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AVIS    DU  LIBRAIRE- 

^O'ZJ  S  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur  lé  mérite  de  fèu 
M'  Le  Nain  de  Tiilemont  ;  l'accueil  favorable  que  le 
Public  afin  à  [es  Onnjragcs  lui  tient  lieu  d'éloge  i  nous 
nous  contenterons  d'djjurer  que  ce  Jïxiéme  Volume  del'^Hi- 
[hire  des  Empereurs  ^  quoique  pofihume  ,  ne  cède  point  aux 
précédens  en  fait  d'exaffnude  &  d"* érudition.  '^ eus  avons 
lieu  d"* attendre  du  Public  qiPil  recevra  le  préfent  que  mus 
luifaifons  aujourd'^hui^  avec  la  même  fatisfaftion  qu'ail  a  re- 
çu les  Ouvrages  précédens  du  même  Auteur.  Parmi  les 
manujcrits  qui  nous  ont  été  tranfmis  dans  l'acquijîtion  du 
fonds  de  Librairie  du  Jieur  Robujlel ,  il  s'en  trouve  qui  con- 
cernent l'Hifloire  des  derniers  Empereurs  d'Orient.  Nous 
trarv aillons  afluellement  a  les  faire  examiner  ,  c^  nous  ef- 
pérons  par  ce  moyen  rendre  cette  Hifloire  complète.  Nous 
avons  cru  devoir  commencer  ce  Volume  par  l"* éloge  de  no- 
tre Auteur.,  tiré  des  Hommes  Uluflres  de  M.  Perrault;  le 
Jjefleury  trouvera  une  idée  des  Vertus  0'  des  talens  de  ce 
grand  Homme. 
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SEBASTIEN  LE  NAIN  DE  TILLEMONT. 

Hommes  II-  Cf^  I  la  vcrtu  n'ctoit  cftimablc quc  parla  peine  qu'il 

luftres  de  M.     ^^  ni,  i    ■  i     ■     j  •  •       ^ 

Perrault,  T.  \J^  J  ^  toiijoui's  a  lacquerif,  celui  dont  je  vais  par- 
ii:I'm-\i!'  ^^^  "^  mcriteroit  pas  beaucoup  de  louanges  d'avoir 
été  un  des  plus  vertueux  hommes  de  fon  fieclc.  Il  nac- 
qiiit  avec  un  naturel  li  heureux  ,  de  parens  remplis  de 
bonnes  qualitcz ,  &  il  en  reçut  une  li  fainte  éduca- 
tion ,  qu'il  lui  auroit  été  plus  difficile  de  contrader  des 
défauts  y  que  d'acquérir  des  vertus  héréditaires  dans 
fa  famille. 

M.  Le  Nain  de  TiUemont  fils  de  M  Le  Nain  Maî- 
tre des  Requêtes  &  de  Dame  Marie  le  Ragois ,  nac- 
quit  à  Paris  le  trente  Mai  16" 3  7.  Dieu  lui  donna  le 
meilleur  naturel  &  les  plus  belles  inclinations  qu'on 
pouvoit  defirer  en  un  jeune  homme.  Dès  fon  en- 
fance il  eut  pour  partage  la  docilité ,  la  fagefîé  &  la 
modeftie  ',  ion  eiprit  n'avoit  point  cet  enjouement 
qui  ne  s'acquiert  que  dans  le  commerce  du  monde , 
dont  il  eut  foin  de  s'éloigner  toujours  •,  mais  il  étoit 
vif  j  jufte  &  pénétrant. 

L'éducation  vraiment  chrétienne  qu'il  reçut  des 
plus  habiles  Maîtres  dans  les  belles  Lettres  ,  difpoia 
parfaitement  fon  efprit  pour  la  Théologie ,  où  avec  le 
tems  il  fe  rendit  très-habile  par  fon  travail  &  par  fes 
études.  Il  n'eut  pas  d'attrait  pour  la  Scholaftique  ,.& 
il  aima  mieux  chercher  les  fondemens  de  ia  foi  dans 
les  fources  mêmes ,  c'cft-à-dire  dans  l'Ecriture  Sainte 
<5c  dans  les  Pères.  Cette  ledure  qu'il  commença  à  l'â^ 


ge  de  dix-huit  ans  ,  lui  donna  la  pcnfée  de  recueillir 
ce  qu'il  trouveroit  fur  les  Apôtres  j  Oc  comme  la  mé- 
thode d'Uflerius  dans  fes  Annales  facrées  lui  avoit 
beaucoup  plu  ,  il  prit  là-deffus  le  plan  de  fon  travail, 
&  enchérit  encore  fur  l'exaditude  de  cet  Auteur.  Il 
montra  fon  efïlù  aux  peribnnes  qui  le  conduifoient 
dans  fes  études  ,  èz  qui  furpris  de  ce  nouveau  genre 
d'écrire ,  lui  conleiUerent  de  continuer  le  même  tra- 
vail fur  l'Hiftoire  des  premiers  fiécles  de  l'Es^life. 
La  connexion  qu'a  l'Hiftoire  de  l'Empire'avec  celle  de 
l'Eglife ,  l'obligea  de  s'appliquer  également  à  la  re- 
cherche de  l'une  2c  de  l'autre.  La  folidité  d'une  criti^ 
que  judicieufe  qui  lui  étoit  comme  -naturelle,  la.ju- 
flefîe  d'un  difcernement  très-fin  ,  une  exaélitude  a.- 
laquelle  rien  n'échappoit ,  &  pardefTus  tout  un  ardent 
amour  de  la  vérité  ,  le  rcndu-ent  très-habile  en  peu 
de  tems.  Il  fut  bien-tôt  parmi  les  Sçavans  comme  rO- 
racle  qu'il  falloir  confulter  fur  l'Hiftoire  de  ces  pre- 
miers tems  j  &  le  Public  lui  eft  particulièrement  rede- 
vable des  Ouvrages  de  plufieurs  grands  Hommes  qui 
en  ont  traité  différentes  parties  ■■>  car  c'eft  fur  ics  Mé- 
moires qu'ont  été  compolées  les  Vies  de  Tertullien& 
d'Origene,  de  S.  Athanaie,  de  S.  Bafile ,  de  S.  Grégoi- 
re de  Nazianze  &  de  S.  Ambroife.  Ceux  qui  ont  tra- 
vaillé à  la  tradudlion  des  Ouvrages  de  S.Cyprien  &i 
aux  dernières  éditions  de  S.  Hilaire ,  de  S.  Auguftinôc 
de  S.  Paulin ,  ont  tiré  auffi  de  grands  fecours  des  Hi- 
ftoires  de  ces  Saints  qu'il  leur  communiqua  ,  &  il 
leur  a  beaucoup  fervi  pour  la  critique  ôc  le  difcerne- 
ment des  Ouvrages  de  ces  Pères  d'avec  ceux  qui  leur 
font  fuppofcs  j  ôc  pour  leiu"  arrangement  félon  l'ordre- 


chronologique.  Il  interrompic  durant  quelque  tems 
Ton  travail  fur  les  premiers  fiécles  de  l'Eglife  pour  s'ap- 
pliquer à  l'Hiftoire  de  S.  Louis  ,  dont  il  a  tait  d'am- 
ples Mémoires ,  à  la  conlidération  d'une  perlonne 
pour  qui  il  avoit  toute  forte  de  déférence  ,  6c  qui 
avoir  deflein  d'écrire  la  Vie  de  ce  frrand  Roi.  Cette 
Vie  n'a  pas  encore  été  donnée  au  Public  i  mais  l'Hi- 
jftoire  que  M.  de  la  Chaife  en  a  faite ,  a  été  tirée  de  ces 
Mémoires.  Enfin  il  n'cfl  pas  concevable  combien  de 
perfonnes  ont  profité  de  fon  travail  ,  èc  avec  quelle 
bonté  il  le  leur  communiquoit.S'ils  ne  lui  ont  pas  rendu 
ce  témoignage ,  c'eft  que  la  feule  rcconnoiflance  qu'il 
exic^eoit  d'eux  ,  étoit  de  ne  le  point  taire  connoître. 
Quelque  profonde  que  fût  ton  érudition  ,  il  ne  la 
faifoit  paroître  que  lorfqu'il  ne  la  pouvoir  cacher  ;  &c 
il  excelloit  tellement  en  humilité  ,  que  cette  vertu 
parut  toujours  comme  fon  caraélere  particulier^  elle 
fe  fait  remarquer  dans  fcs  Ouvrages,  où  l'on  voit  un 
homme  fçavant  ,  éclairé  6c  de  grande  réputation  , 
refervé  à  décider ,  &  toujours  prct  d'avouer  que  {qs 
lumières  ne  pénétrent  pas  toutes  hs  diiiicultez.  Bien 
loin  qu'il  cherchât  à  fe  faire  honneur  de  Ces  décou- 
vertes ,  il  étoit  bien  aife  ,  quand  un  autre  avoit  eu  la 
même  penfée  que  lui ,  de  la  citer  de  cet  Auteur,  quoi- 
qu'il ne  lui  en  eût  pas  l'obligation  5  fon  exactitude  a 
ne  rien  faire  dire  à  ceux  qu'il  cite  ,  que  ce  qu'ils  di- 
fent  précifément ,  va  jufqu'au  fcrupule.  Ce  n'efl  pas 
qu'il  s'attache  à  rendre  mot  pour  mot  ce  qu'il  rap- 
porte :  il  fe  contente  fouvent  de  n'en  prendre  que  le 
fens,  &:  quelquefois  même  il  met  en  une  ligne  ce  qui 
dans  l'Auteur  contient  des  pages  entières.  On  ne  peut 


pas  difconvenir  que  fou  flilc  ne  foit  un  peu  fec  ;  mais 
au  milieu  de  la  fécherefle  des  difcuflions  aufquelles 
fon  travail  l'a  engagé  ,  on  fent  toujours  beaucoup 
d'ondion  dans  les  réflexions  courtes  &  vives  qu'il  fait 
quelquefois  fur  les  principaux  événemens;il  amême 
trouvé  le  fecret  en  traitant  l'Hiftoire  des  Empereurs 
idolâtres ,  de  répandre  les  lumières  de  la  Foi  lur  les 
ténèbres  du  Patranifme.  C'étoit  un  innocent  Pénitent, 
un  humble  Sçavant ,  un  nomme  infatiguable  au  tra- 
vail &:  aflldu  à  la  prière.  Sa  vie  n'eft  pas  remarquable 
par  des  événemens  fînguliers  &  éclatans  :  l'uniformité 
d'une  conduire  vraiment  éccléfiaflique  &  digne  d'un 
Solitaire  chrétien  ,  eft  tout  ce  qui  en  fiit  le  mérite 
devant  Dieu,  èc  ce  qui  le  fera  admirer  de  tous  ceux, 
qui  lui  rendront  juftice. 

il  avoit  une  candeur  &c  une  alïabilité  qui  le  faifoic 
aimer  de  tout  le  monde  j  il  n'étoit  dur  &;  févere  qu'a, 
lui-même  •,  car  l'innocence  de  fa  vie  ne  l'a  pas  empê- 
ché d'affliger  fon  corps  par  une  continuelle  de  rigou- 
leufe  pénitence.  Sa  vie  ordinaire  croit  plutôt  un  jeûne 
continuel,qu'une  vie  frugale.  Ses  jeûnes  imitoient  lari-- 
gueur  de  ceux  des  premiers  Fidèles  ^  Cqs  aulléritez  join- 
tes aux  grandes  fitis^ues  de  fon  travail  ruinèrent  en- 
fin  toutes  les  forces  de  fon  corps ,  &  il  tomba  dans  une 
langueur  qui  dura  près  de  trois  mois ,  pendant  lefquels  : 
il  ne  témoigna  pas  moins  de  vertu  que  dans  fi  fanté. 
Il  continua  tous  fes  exercices  avec  la  même  ferveur  , 
jufqu'â  ce  qu'il  tût  dans  une  entière  impuiflance  de 
les  luivre  ;  plus  fon  corps  s'abbattoit,  plus  fon  efpric 
s'élevoit  vers  Dieu  ,  tout  occupé  de  la  prière  &C- 
dc  la  bienheureufè  étemicé..   Il  y  entra  le  lo  Janvier- 


i6^S.  âge  de  60  ans  un  mois  &  quelques  jours ,  avec 
la  confiance  des  eiifàns  deDicu,&  l'humilitc  d'un  hom- 
me qui  dans  la  vie  la  plus  dévouée  au  fervice  de  Dieu 
ôc  de  l'Eglife ,  fe  regarda  toujours  comme  un  ferviteur 
inutile.  Il  mourut  à  Paris ,  Se  Ton  corps  fut  porté  à  Port- 
Royal  des  Champs ,  où  il  avoit  choifi  la  fépulture. 
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Anaftafis  Childerici,  per Ja-  |  TT  Istori.'E  Francien Scrip-  DuCh, 
cobum  ChifRetium  :  Antuer-  j  IJ.  tores    collefti  per  An- 
piae  an.  1 6  5  5 .  dream  Du  Chelhe  :  Parifiis  an, 

Chronicon  Alexandrinum  à   1636, 
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Bibliothèque  des  Auteurs 
Ecdeliaftiques,  par  M.  du  Pin, 
à  Paris  en  i  6  8  6  ,&c.  On  ne  s'efl 
pas  d'ordinaire  mis  en  peine 
d'en  marquer  le  tome  ,  parce 
que  les  endroits  fur  lefquels  on 
les  cite ,  en  font  juger  ;  on  fuit 
toujours  fa  première  édition. 
E. 

GAllorum  Antiftitum  ho- 
miliïEufebiiEmileni  no- 
mine  edirs  Lutetisan.  i  547. 

Ennodii  Ticinenfis  in  Lau- 
rentii  Epifcopi    Natali  didio  : 
Parifiisan.  16  i  i. 
...  Panegyricus  Theodorico  di- 
<5tus. 

...Didiones. 
...  Epigrammata. 
...  Vita  Antonii  Monachi. 
...  Vita  Epiphanii. 

Evagrii  fcholaftici  de  hiftor. 
EccleC  lib.  i.  ex  edit.  Henr. 
Valefii  :  Pariilis  an.  1675. 
...  Valefii  noti  in  Evagrium. 

Eufebii  Csefarienlis  hiftoria 
Ecclefiaft.  ex  edit.  Valelii  :  Pa- 
riliis  an.  1659. 

...  Chronicon  Lug.  Bat.  anno 
1668. 

Notx  Arn.  Pontaci  in  Chro- 
nicon :  Burdegale  an  i  604. 

Henr.  Valefni  notxin  hi1:o- 
riam  Eufebii ,  edit.  an.  i  6  5  ). 

Eufebii  de  vita  Confiant ini 
libri. 

Eutropius  in  ejus  Imperato- 
ris  vita  de  quo  agitur  :  Franco- 
forti  an.  1588. 

Eutvchii  Alexandrin!  Ecde- 
fiaft.  annales  :  Oxon.  an  1  6  5  5, 
F. 

FAcuNDi  Hermienfis  ,  pro 
defenfione  trium  Capitu- 
lorum  lib.  i  z,  Piiriliis  anno 
1619, 


TAXIONS.  \i 

Faufti  Epifcopi  PJiegienfîs 
epiftolae  ,  tom.  5 .  Bibliothec^ 
Patrum  :  Paris» 

Ferrarii  Diâiona'ium  geo- 
graphicum  à  Baudrando  auc- 
tum  :  Parifiis  an.  i  670. 

Ferrarii Martyrologium  uni- 
verfile  ad  diem  i  o  Augufti,  & 
ita  de  fingulis  menfibus  :  Ve- 
netiis  an.  1615. 

HiftoriaRemenfis  Ecclefiae  , 
per  Flodoardum  ,  cum  notis 
Colvenerii. 

Ecdefiae  Forojulienfis  initia, 
per  Joleph  Anthelmium,  AquiC 
Sextiisan.  1680, 
G. 

GA  L  L  I  A  chriftiana  San- 
Martanorum  :  Luteti^ 
an.  1656. 

Gelafiii  Cyziceni  a£ta  Con- 
cilii  Nicini  :  Lutet.  an.  i  ^  9<;. 

Gennadii  de  Scriproribus 
Ecclefiafticis  liber  ,  tum  alibi 
cditus ,  tum  in  Bibliotheca  Mi- 
ni :  Antuerpiï  an.  163  9. 

Geographia  facra  ,  feu  noti- 
tia  antiquorum  Epiicopatuum, 
perCarolum  à  S.Pauio  Fullen- 
fem  :  Parifiis  an.  1641. 

Gelheri  epitome,  Tigurian. 

1545- 

Gildœ  Abbatis  de  evcidio 
Britannise  Epiftola  inter  anti- 
que rerura  Britannicarum  Scri- 
ptores  édita  :  Lugduni  anno 
15S7. 

Michaëlis  Glycae  Annales  : 
Typ.  regia  an.  1660. 

Hifi-oire  EcclefiaRique  de 
M.  Godeau  :  à  Par»s  1663. 

Goltzii  Thelaurus  rei  anti- 
quarii.  Antuerp.  an.  1618. 

Jacobi  Grandamici  Chro- 
nologia.  Lutetia;  an.  166S. 

Gregorii  Magni,  lib.  6, epif- 
bij 


Fauft.  Ep.  B.  l\ 
Ferr; 

Ferr.  ro.  Auf. 
Flod. 


Forot.  ' 

Gal.Chriftf. 

Gel.  Cyr. 
Genn.  ; 

Geo.  Sac. 

Gefn.  Epie.' 
Gild  exe.     '1  :.î 

Glyc.        ■"-     ' 
God. 

Goitz." 

Grand.  '-l 

Greg.  1.  ^.  Ep>.}ii 


xlj  TABLE 

tolariim ,  epiftola  3  i .  ejurdcm    Labbeum 
opeium   tomo    ;.   Paiif,    an. 
1^7  5 


Dial.I.  3. 
Gr.  T.  Gl.  C. 

Gl.  Mar. 
b.  Fr. 
m.  M. 

Griit.  p.  1048. 1. 

Gyl.  de  C. 
Bolp. 

Hagî. 
Hier,  ad  Ct. 

Chr. 

in  Dan.  j. 

Ep. 

in  Jov. 

Holften.   Collée, 
Rom. 

Ib.  ou  Ibid. 
^dat./e«Idat,Faft, 


...  DiaJogorum  lib.  3 .  tom.  2. 

Gregorii  Turonenlis  de  Glo- 
ria confeflbrum  ,  lib.  Paiif.  an. 
KÎ40. 

...  de  Gloria  Martyruni ,  lib.  i . 
ib. 

...  hiftorix  Francorum  Bafiliae  : 
an.  1 568. 

...de  MiraculisS.  Martini  ,lib. 
Parir.  an.  i6~^o. 

Gruteri  infcriptiones  Ro- 
manx ,  p.  1048.  infcriptio  i. 
Typis  Commelianls  an.  i  6ï6, 

Pétri  G)Uii  ,  Geographia 
Conftantinopolitaneos.  Lugd. 
Bat.  an.  i  63  z. 

...  de  Bofphoro  Thraclo  Lugd. 
Batav.  an.  165  i. 
H. 

VOCABULAIRE    Hagiolo- 
gicjue  par  M.  Chaftelain. 
Parif,  1674. 

Hieronymi ,  epiflola  ad  Cte- 
fiphontem  contra  Pelaglanos , 
tom.  2.  edit.  Eralîni.  Bailles, 

...  Chronicon ,  an.  Chriftl ,  ut 
numeratur ,  ex  recenfione  Sca- 
ligeri.  Amft.  an.  1658. 
...  in  Danielis  Proph.  cap.    3 . 
tom.  2.  edit.  Erafini. 
...epiftola;  tribus  prior.  tomls 
contenta;   llib  une  taraen  nu- 
méro edit.  Erafmi. 
...  contra  Jovinlanum.  tom.  2. 
ejufd.  edit. 

Lucx-  Holftenil  colleftio  Ro- 
mana  veterum    Monumento- 
rum.  Romx.  an.  i66z. 
I. 

C* 'Est  la  continuation  de  la 
y  citation  précédente. 
Idatiuni  Faîli  integri  apud 


Biblîotecï    novae 
tom.   I.  PariC  an.  i66j. 

Idatii  Chronicon  ,  tum  alibi ,  chr. 
tum  à  Sirmondo  editum  ,  Lu- 
tetix  an.  i  619. 

Joannes    Antiochenus  inter  J.  Ant; 
Excerpta  Conftantini  Porphy- 
rogenetae ,  à  Valelio  édita  an. 
i<>54. 

Joannis  Damafceni  de  Ima-  jo.  D.  Imag.  j." 
ginibiis    liber    3.    Balilex  an. 
15  75; 

Jœlis  Chronographia  com-  joel. 
pendiaria,  cum  (jeorgio  Acro- 
polita  :  edit.  PariH  an.  165  i. 

Jornandes  de  Regnorum  ac  jor.  Re<y. 
temporum   fucceflione ,   inter 
Auguftx    hiftorise   fcriptores  : 
Francof.  edit.  an.  16S8. 
r..  de  Rébus  Gothicis ,  ex  edit.  r.  Got. 
Grotii.  Amftel.  an.  1(555. 

HidoriHifpalenfis  Chronicon  K  Chr. 
à  Grotio  cum  Jornande  ,  ikc. 
editum  Amftel.  an.  1655. 

Ifidori  Peluliotx  epiftolarum  Ilî.  p.i.  i.  Ep. 
lib.  I.  Parif.  an.  1638. 
L. 

PHiLippi    Labbei  Biblio-  Lab.  Bib, 
theca  nova  Manulcripto- 
rum.  Parif  an.   i(S'5  7. 

Abrégé   chronologii^ue  du  chr. 
même.  Paris,  1665. 
...  de  fcriptoribus   Ecclefiafti-  de  Script, 
cis.  Parif.  i  660. 

Lampridius  de  vita  Alexan-  Lampr.  in  AI, 
dri ,  in  hiftoria  Augufta  ,  Parif 
an.  id20. 

De  geftis  Longobardorum  Long, 
per  Paulum  Warnefridi  Dia- 
conum  lib.  fex  ab  Hugone  Gro- 
tio. Amftel.  editi  an.  i  «55  5. 

Leonis  Magni ,  epiftola  21.  Léo. Ep.  lu 
ex  editione  Quefnelii  :  Lute- 
ciae  :  an,  i6j^. 

...  Sermo  8 1 .  ex  eadem  editio-  Ser.  Si, 
ne  :  tom,  i. 


Libanii  Sophiftae  oratio 
Parif  an.  i6ij. 

Liberati  Diaconi  Breviarium 
caufe  Eutychianae  :  Parilô  an. 
i575_. 

Variorum  Eplfcoporum  epif^ 
toix  ,  per  Chr.  Lupumedita  : 
Lovanii  an.  1^82. 
M. 

JOannis  Mabillon  iter  Itali- 
cum ,  quod  Mufei  Italie! , 
tomo  primo  prsmittitur  :  Parif 
an.  1687. 

Macrobii  latumalia  :  Lugdu- 
ni  Batavorum  an.   i6iS. 

Antiquitez  d'Orléans  ;  par 
Franc. le Maire.Orleans.  i  (Î48. 
Excerpta  de  Legationibu'- 
CY  Malcho  Rhetore  in  corpore 
Hiftorise  Byzancinae  :  PariC  an, 
1548. 

Joan.  Malelx  hiftoria  Cliro- 
nica  ,  ab  initio  rerum  ad  Jufti- 
niani  tempora  perduda. 

Conftantini  Manaflîs  ,  Bre- 
viarium hiftoricum  :  Parif!  an. 
1^55. 

Marcellini  Comitis  Chroni- 
con  à  Sirmondo  editum  :  Parif 
an.  I  61  9.  an.  Chrifti.  45  2. 

Metropolis  Remenfis  hifto- 
riaperGuil.  Marlot.  fom.  i.In- 
fulis  :  an.  1666. 

Mensea  magna  Grscorum , 
die  2  6.  Januarii  :  Venetiis ,  an, 
1528, 

Marii  Mercatoris  opéra  ,  feu 
alia  iis  adjundia ,  ex  editione 
Garneiii  :  tom,  1.  qui  eft  con- 
tra Pelagium  :  Parif  an,  1  67  5 . 
Hiftoire  des  Evoques  de 
Metz ,  par  M.  MeurilTe  :  Metz, 
1654. 

Joan.     Meurfii    GIolTarium 
Graeco-Barbarum  :  Lugd.  Bat. 
an.  1614. 
Auberti  Miraù  de  fcriptori- 
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,  bus  Ecclefiaft.  Auâ:uarium,  An- 
tuerpiï  an.  161^. 

Joannis  Molanifeu  addita  f;u 
notœ  in  Uiuardum ,  ad  diem  i  6 
Junii  :  Antuerpia;  an.  1585. 

Joannis  Mofchi ,  feu  Sopbro- 
nii  ,  Pratum  Spiiituale  :  Bib. 
Pat.  tom.  1 3 . 

N. 

NICEPHORI  Callifti ,  hifto- 
ria  Eccleliaft.  Gr.  &  Lat. 
édita:  LutccijE  an.  1550, 

Nicephori  Patriarche  ConC 
tantinopol.  chronicon  editum 
cum  EuGbii  chronicis  cum 
Syncello ,  &c. 

Card.  Henr.  de  Noris,  de 
Diocletiani  numéro  :  Patavii  : 
an.  1686. 

...de  Epochis  Syro-Macedo- 
num:  Florent,  an.  1689. 
...  Fafli    Coniulares    quoedara 
epochis  fubjeda. 
...  hiftoria  Pelagiana:  Patavii  an. 
1^75. 

...  Cenotaphia  Pifina  C.  &  L. 
Cifirum  :  Venetiis  an.  i  68  i . 
Notitia  Galliarum  per  Adrian, 
Valefîum  :  Parif  an.  i  67  5. 

Notitia  Dignitatum  Imperii 
Romani ,  cap.  54.  ex  edit.Lu- 
parenfi:  an,  165  i. 

Plura  ad  Notitiam  per  Lab-  ad. 
beum  addita. 

O. 

ONtiPHRii  Panvinii,  Com-   Omi.  m  Faft. 
mentarii  in  Faftos  Confu- 
lares  :  Heldelbcrg^;  an.  1688. 
...  Fafli  Confulares. 

Pauli  Orofii  hiftoria  ,  tom. 

I  5 .  Bibliotheca;  Patrum  :  Parif 

édita;  an.  i  544. 

P. 

A     Nt.  Pagi  Critica  in  An- 

/jL  nalcs  Baronii  :  Parité  an. 


Moi.  16.  Jun, 
J-  Mofc, 

Nicepli. 
Nphr.  chr. 

Nor.  de  Dio. 

Ep. 
Faft. 
h.  P. 

de  Pin 

Not,  G. 
Notit.  c.  54, 


1689. 

Addenda  ad  hanc  Qicicam.  ib. 


Faft. 
Orof: 


Pagî. 


ad. 


Dur. 

Panct 

Pafc. 

raul.  V.  M. 

P.  Chr.S.  îo. 
Pet.  chr. 

Doft. 

Philoi'^.  Tel  Philg, 

Phot.c.  8o.p.  1S9. 

Poflev. 

Poff. 

Prifc.  de  Le?. 


Proc.îJ.  k  I. 
arc. 

b  Got, 
b.P. 

b.  Van. 


Profp.    Chr.  feu 
Lab. 


•  xîv  T  A  B 

...Diflertatio    de  Confilibus  : 
Lugd.  an.  1671. 

Guldi  Panciroli  in  Notitiam 
Imperii  Romani  Commenta- 
rium:  Lugduni  an.  i<5o8. 

Chronicon  Pafchale,  feu  A- 
lexandriniim  exeditione  Can- 
giana  :  Parifiis,  an.  16S8. 

Paulinus  de  vita  S.  Martini , 
tom.  8.  Bibl.  Patrum  editus  : 
Parif  an.  1^24. 

Pétri Chr)iblogi Sermo  z 0  : 
Rotomagi  an.  16^0. 

Petavii ,  Chronologia  ,  qua 
condat  ejus  1 5 .  Liber  de  Doc- 
trina  temporum. 
...  Dûccrina  tempor.  an.  1617. 

Phiioftorgii ,  hiftoiix  Ecclef. 
ex    edir.   Valefii  :    PariC   an. 

1^7?. 

Photii ,  Blbliotecs  cap.  (eu 
Codex ,  80.  Genevip  an.  16  iz. 

Pollevini  Apparatus:  Colon, 
an.  160S. 

Auguftini  vita  per  Poflîdium 
inter  Augufiini  Lovanienfîum 
prolegemena. 

Excerpta  ex  hiftoria  Gothica 
Prifci  Rhetoris  de  Legationi- 
bus ,  in  corpoie  hiftoris  By- 
zan.  Parii^  1648. 

Valefii  Notx  in  Excerpta. 

Procopii  de  .fdificiis  Jufti- 
niani,lib.  i.  Paridisan.  1662. 
...  Arcana  hiftoria  ,  feu  Anec- 
dota  ,  in  11.  tom.  ejufd.  edit. 
...  de  Belle  Gothico  ,  tom.  1. 
ejufd.  edit. 

...de   Bello  Perfico    tomo    i. 
ejufd.  edit. 

...  de  Bello  Vandalico  ,  tom.  i. 
ejufd.  edit. 

Profperi  Aquitani  Chronicon 
Hieronymiano  fubjeftiim  ,  in- 
tegrum  apud  Labbeum  ,  BibL 
novje  tom.  i .  Parif.  an.  1657. 


Pro.  I.  4. 


Alterius  Prolperi  cmn  Aqui- 1  tom.  i  o.  Parifi  an.  1 6 7 1. 


L  E 

tano  editi  de  Promllfionibus , 
llb.  4. 

1  ironis  Profperi  Chronicon  Prol"  T. 
cum  Hieronymiano  àScaligero 
editum  in  thelaurotemporura  : 
Amftelodami  an.  1658. 
R. 

Thomx  Reinefil ,  Infcriptio-  Rein, 
nés  Lipfii-  :  &  Erancofur- 
ti  an.  I  68  z, 

Rutilii  Numatiani  ,  Itinera-  Rutil. 
lium  ,  apud  Onuphrium  deRe- 
publica  Romana  :  Francofurti 
an.  1 5517,  p.  I  28-141. 
S. 

SAlviAni    Malfilienfis    de  Salv.  de  Gub.  1. 1 
Gubernatione ,  lib.  i .  PariC 
an.  1665. 
...  adveriiis  avaritiam.  acîv.  avarie. 

Les  Cartes  de  Géographie  Samir 
de  Samlbn. 

Nie  Serarii ,  Res  Mogunti-  Ser.  r.  Mog.      î 
nx  :  Mogunria.'  an.  1 6  04,  J 

Apollinarls  Sidonii  Carmen  sid.  Car. 
z.  ex  edir.  Sirmondi :  Pariù  an. 
1652. 
...  Epiftolarum  lib.  i .  ib.  Ep.  1.  i. 

Sirmondi  nots  in  Sidonium.  n. 

Joan.  Savaronis  notx  in  Car-  Sava. 
mina  Sidonii:  Parifiis  an.  1609. 

Sixti    Senenlis    Bibliotheca  Six.  S.  1.  4. 
Sancta.lib.  4.CoIon.an.  16  z6. 

Socratis  hiftoria  eccleiiaft.  ex  Socr. 
editione   Valefii  :   Parifiis  an. 
166S. 

Valefii  notx  inhanchiftoriam  n. 

Sophronius.  J.  vide  Mofchi  Sophron.  I. 
Pratum  fpirituale  ,  Bibl.  Pat. 
tomo  1 5. 

Sozomeni,  hiftoria  exclefiaft.  Sot. 
ex  editione  Valefii  :  Parifiis  an. 
1668. 

Valefii  notas  &  Prolegomena  n.  Prol. 
in  hanc  hiftoriam. 

Spicilegii   veterum    aliquot  Spieil.  t.  10. 
fcriptorum   per   L.   d'Acheri , 
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on.  Jacobi  Sponii ,  Mi(ceIIanea 

antiq'iae  eruditionis  :  Lugduni 

an.  1685. 
:t,I.  8.  Suetonii  Tranquillii  lib.  8. 

Lugd,  Bat.  an.  1656. 

Suldï  Lexicon  in  Kttera   6 

fie    de  CcCteris  :  Genevx    an. 

16  19. 
f.  u.  Decem,       Surius  51.  die  Decembris, 
i.ar.  i7.  p.  581.  ait.  17.  &  fie  de  fin- 

giilis  menfibiis ,  Colonix  an. 

1618. 
1.  de  Any.  Synefiii  Cyrenxi ,  de  Any- 

fio  lib.  Lutet.  an.  1640. 
'•  ...  Cataftatis  de  Barbarorum  in- 

curfione , ib. 
7T>  ...epiil;ola75. 

T. 

:ît.deG.c.4e;    •"^  Ornei.iî  Tacitide  Ger- 

V>-/  mania  ,   cap.  40.  Parifiis 

an.  1608. 

Ag-  c.  13.         ,..  de  vita  Agricolx  ,  cap.  i  5. 
1. 1. 1.  Theodori  Leitoris ,  lib.   1. 

cum  Theodoreto   &  Evagrio 

ab  Henr.  Valefio  editus  :  Parii^ 

an.  1675. 

Jrt.  feuTheod.     Theodoreti ,  &:c.  hiftoiis  ec- 
'•'  cleC  lib.  5  exeditione  Siimon- 

di.  Parifiiis   an.  1741.  addita 

Littera   5   de  nor,  editionem 

VaJefii. 

...  epiftolj?. 
•  !•  4^  ...  Ha;ieticarum    Fabularum  , 

lib.  4. 
^'  ...  Religiofa    hiftorin  ,   feu  de 

Vitis  Patrum  tom.  3   cditionis 

Sirmondi. 
îoph.  S.  Theophanis  Chronogra- 

phia  :  Parii.  an.  16^5. 
tb.  Joannes  1  litliemiu^ ,  Abbas 

Spanhemenfis  de  fciiptoribus 

eccJcfiaft.  Colonix  an.  i  5  3  l . 
V. 
I.r.  Fr.  1.  4.         *    Druni  Valefii ,  Rerum 

./A.  Francicnrum  lib,  4.  Lu- 

tetix  an,  1646. 
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...  Notitia  Galliarum  :    Parifiis  Not.  G. 
an.  I  675. 

VandalicE  Perfecutionis  hif-   Vaad. 
toria ,  per  Theodoricum  Rui- 
narr.  Paiif  an.  1(594. 

Bafilii  Menologium  ab  U-  Ugh.  t.  ?. 
ghello  datum  in  fui-  Italie  Sa- 
crsE  ,  tom.  5 .  Romae  an.  i  6  5  5 .. 

Viftor  junior  feu  Vidorinus  Vift. 
in  ejus  Csfaris  vita  de  quo  (èr- 
mo  eft  ,  inter  Hiftorix  Roma- 
ns fcriptores  :  Francofurti  an. 
1588. 

Viftor  Vitenfis  de  Perfecu-  Vid.  V. 
tione   Vandalica    cum  Vigilio 
editus  :  Divione  an.  1665. 

Viftoris  EpilcopiTununen-  Vid.  T. 
fis  Chronicon,  Thelàuri  tem- 
porum  à  Scaligero  editi  parte 
2.  Amftel.  an.  1658. 

Vitx  Patrum  perRofvceidum  VI:.  P. 
editx  :  x'^ntuerp.  an.  i  61  5, 

Vorburgi  hiftorix  Romano  Vorb.  t.  5. 
Germanicx,  tom.   5.  Franco- 
furti an.  1  645. 

VofTius  de  Hiftoricis  Gracia  :  Vofi".  hiil.  Gr. 
Lugd.  Bat.  an.  1  65 1. 
...  de  Poetis  Grscis  :  Amftel.  Po.  Gr. 
an.  1  «554. 

Uflerii  Britannicarum  eccle-  UiTe.  rer.  Lrhaa. 
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APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneurle  Chancelier  l'/f/yja/rei/f;  Empereurs,  par  feu  M.  Le 
Nain  deXillemont,  Tome  VI.  &  je  crois  qu'on  peut  en  permettre  rimpreffion.  A 
Pari3ce4  Avril  1737.  L  ANGELOT. 


PRIVILEGE     DU     ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  à  nos  amez  & 
féaux  Ccnfeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs  ,  Sénéchaux, 
leurs  Lieutenans  .Civils,  &  autres  nos  Jufticiefs  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  No- 
tre bien  amé  Charles  Robustel  ,  Libraire  à  Paris ,  ancien  Syndic  de  fa  Communau- 
té ;  Nous  ayant  fait  expofer  qu'il  auroit  le  deifein  de  réiprimer  ou  fiiire  réimprimer  les 
Ouvrages  du  Sieur  Le  Nain  de  Tillemont ,  dont  plulîeurs  Volumes  lui  manquent 
aftuellement ,  ainfî  que  d'autres  lui  manqueront  dans  quelque  tems  ;  mais  comme  il  ne 
luirefte  que  peu  de  tems  de  la  durée  de  Ton  Privilége,&  que  l'entreprifeen  eft  très-con- 
/îdérable  ,  il  Nous  auroit  trcs-humblement  fait  fupplier  de  vouloir  bien  pour  l'en  dé- 
dommager lui  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de  Privilège  fur  ce  nécelfaires  :  A 
CES  c  AU  SES  voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant  ,  &  lui  donner  moyen 
de  continuer  .i  réimprimer  tant  lefdits  Ouvrages  dudit  Sieur  de  Tillemont ,  que  pour 
d'autres  Livres  de  fon  fonds  cy-après  énoncés,  qui  ne  peuvent  être  que  très- utiles 
pour  l'avancement  des  Sciences  &  desIJelles-Lettres  ;  Nous  lui  avons  permis  &  permet- 
tons par  ces  Préfentes  de  réimprimer  ou  faire  réimprimer  l'ihjioire  des  Empereurs  par  h 


fiîur  le  Nain  Je  TilUmmil  ;  l*U  (loire  EccleJl.ifHqne  ptir  le  men-.i  \  Sermons  à  l'uf^ge  Jet 
MiJTtJfis;  l'rieres  Chrciittities  e»  ferme  lie  MecUiauonS  ;  Exercices  de  piété  pour  les  trois 
Cotijécr.tiiims\  Jefns-Chrijl  Vénitent  -,16  boiihatr  delà  mort  Chrétienne  ;  Vits  des  Saints 
tant  de  l'Ancien  giie  du  Nouveau! efiameut  ,  avec  des  V.éfiexions  ;  Confolations  intérieures, 
eu  l'Imitation  de  J.  C.  L'Année  Chrétienne  par  le  Jiettr  le  Tonineitx  ;  Hifîoire  de  la  Vie  de 
'Notre-SeigntnrJ.C  Principes  ÇJ  Kigles  de  la  vie  Chrétienne;  Injlriitlmis  ^  Exercices  de 
pieté  durant  la  Mainte  Meffe  ;  L'Office  de  ia  Vierge  en  Latin  ^5  en  Erançois ,  avec  des  Iiiftr»- 
P.iori!  pour  paffer  chrétiennement  la  journée^La  meilleure  manière  d'entendre  la  Jaune  Mejp; 
Train  de  la  t-riere  par  le  fienr  Jsiicole  ;  Traitet,  de  ta  Civilité  Erançoife,  dit  point  d'honneur. 
Je  la  jaloit/ie  [J  de  la  pareffe,  par  le  /leur  Comtm  ;  Conduite  pour  la  Confejjion  Ç^  Comimt- 
nioi)  \  CatléJ>if.ne  de  la  Lénitene  ,  des  l>idulgeri:es  '^  dit/tiùilé  ■■,  Le  Direcleur  fpirituel 
peur  ceux  qui  n'en  ont  point  ;  Prières  tirées  de  l  Ecriture-Sainte  pour  la  Mejfe  ,  par  le  Jiettr 
1  rerivé  ;  Rcjri?:  J^ttne  ame  touchée  d'avoir  aù/tfé  de  lajawteié  duVzKx  ;  Exercices  Jiir  les 
Sacremens  de  Pénitence  ^  d'Euchariflie;  Le  PJeatttier  de  David  avec  des  notes  tirées  de  Saint 
Augufiin  ;  les  PJeaiimes  de  David  traduits  en  F'ançois  félon  l' Hébreu  ^  la  Vulgate  ,  avec 
tes  Hymnes  ^  Cantiques;  Les  PJeaumes  de  David,  traduits  en  François  ^  dijlribiiés  pour 
tous  les  jotf  '  de  la  femaine  ,  avec  les  Hymnes  jg  les  Oraifons  de  l'Eghfe  ;  Menochius  in  ::>an- 
ftam  Scripturam  ex  editione  R  .P.  HeTournemine  ;  les  Ouvrages  du  /'.  D  JeanMabillon, 
tant  en  Latin  qu'en  Erançois  ,  avec  JaVte  en  tels  Volumes ,  forme,  marge  caraâere  , 
conjointement  ou  féparément ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  lèmblera  ,  &  ùe  les  ven- 
dre, faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  vingt-cinq 
années  confccutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfèates.  Faifons  défcnlê^ 
à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  intro- 
duire d'imprefllon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obciiiance  ;  comme  auflTi  à  tous 
Libraires,  Imprimeurs,  &  autres ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer,  vendre  ,  faire  Tendre  , 
débiter  ni  contrefaire  lefdits  Livres  ci-delius  Ipécifiés  en  tout  ni  en  partie,  ni  d'en  faire 
aucuns  Extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d'augmentation ,  correction  ,  chan- 
gement de  titre  ou  autrement,  fans  la  permifllon  expreife  &  par  écrit  dudit  Expolânt, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confiication  des  Exemplaires  contrefaits , 
de  fix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous,  un 
tiers  à  l'Hotel-Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  auditExpofant,  &  de  tous  dépens,  dom- 
mages &  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Pré-fentes  feront  enrcgiftrées  tout  au  long  fur 
le  RéCTJflre  de  la  Comm.unauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  &  ce  dans  trois 
mois  de  la  date  d'iceiles  ;  que  l'imprefflon  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume, 
&  non  ailleurs,  en  bon  papier  &  enbeaux  caraderes  ,  conformément  aux  Règlement 
de  la  Librairie  ;  &  qu'avant  que  de  les  expofêr  en  vente ,  le  manufcrit  ou  imprimé  ci-.! 
auront  fervl  de  copie  à  l'imprefllon  defdits  Livres,  feront  remis  dans  le  même  état  o  j 
les  approbations  y  auront  été  données,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  le  Sieur  DAeuEssEAu;&  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  Daguesse  AU  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu 
defque  lies  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expoiânt  oufèsayans  cauîe, 
pleinement  &  paifîblement ,  (ans  (buftrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres  ,  foir  tenue  peur  dûement  lignifiée,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeilkrs  &  Secrétaires ,  foi  f:'it 
ajoutée  comme  à  iroriginal.  Commandons  au  premier  notre  Hui.Tier  ou  Sergent  de 
faire  pour  rexécution  d'iceiles  tous  aétes  requis  &  néceirnires  ,  fans  demander  autre 
permifnon,  R  nc.-obfiant  clameur  de  Haro,  Chartre  Normande  &  Ltttres  à  ce  con- 
traires :  Car  tel  eit  notre  plailîr.  Donne'  à  Paris  le  dix  -  huitiém.e  jour  du  mois  de 
Juillet ,  l'an  àc  grâce  mil  fept  cent  vingt ,  &  de  notreRegne  Is  cinquième.  Par  Je  Roi 
en  fon  ConièiJ.  Signé ,  De  Saint    Hilaire, 

RégiRré  far  h  Kéjijîre  IV.  de  la  Communauté  des  Librai-es  ç^  Imprimeurs  de  Paris, 
page  'l/.  I\.  66l.  cot;fnrt>'ément  au  Règlement  g'  notamment  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  i  $ 
Acrit  i70j.    A  P. vis  le  50  juillet  17 '^y.    Signé ,  Del  aulne,  Spidi:. 
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ou    LE    JEUNE. 

ARTICLE    I. 

Anthéme  Gouverneur  de  l  Orient  :  Son  éloge  :  Vîd'm  chafjè  de  U  Thruct 
Avec  les  Huns  dr  les  Squires  :  Loi  contre  les  ]uifs. 


L'an  de  J. 
C.408. 

V.  Arcade,! 
§.2. 

\^.%.  11. 


L'an  de  Jesus-Christ  408.  de  TheodoseIL  i^ 
Anicius  Battis  &  rhilii>pus ,  Conftds. 


^6.  §.11. 


^èP^  \ 


_~^-^^  'Empereur  Arcade  "  qui  mourut  le  premiet 
^^-?^^^  jour  de  Mai  en  l'an  408.  laiffa  après  lui  un  fils 
^JTT'I  unique  nommé  Théodofe ,  "  déclaré  Augufte 
''^'^|I^4y3'| (Ils le  1 1.  Janvier  402.  mais  qui  n'avoir  en- 
ï-î^n  core  au  plus  que  fept  ans  6c  près  de  quatre 
^  mois ,  "  étant  né  en  40 1 .  au  mois  de  Jan- 


>î 


ik: 


vier  ou  d  Avril.  Cet  enfant  avoit  donc  bcïbin  qu'on  prît  un  extrê- 
me foin  de  fa  confcrvation  ;  ]  '  ôc  on  a  prétendu  qu'Arcade  l'avoit  Proco.  6.  P.  l, 
nais  pour  cela  fous  la  tutele  &  iaprotedion  d'IfdegerdeRoi  de  i-  c-  i-P-7- 
7om€  FI,  A 
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Scz.  L  s.c.  4-  Perfe.  [  Mais  "  c'ed  ce  qui  a  audi  peu  d'apparence  que  peu  de  L'an  cV  j. 
F-  ïoj.  •  ••     fondement  dans  les  Auteurs  originaux.  ]  '  Honoré  Empereur  ^'Jl^^t\ 
Zof.  1.  j.  p.    d'Occident  "  oc  frère  d'Arcade  "  voulut  aller  lui-même  à  Con- 
S07.  6.  c.       ftantinople  donner  ordre  à  la  sûreté  de  fon  neveu  ôc  de  fes  &c. 
Etats,  en  y  mettant  des  Officiers  (idéles.  Mais  fes  affaires  pro- 
pres ne  lui  permirent  pas  même  d'y  envoyer  Stilicon  fon  beau- 
père  ôc  fon  premier  Minière. 
Socr.i.  7.C.I.       '  Ainli  toute  la  conduite  des  affaires   demeura  entre  les 
P-  334. a.       niains  d'Anthéme  qui  avoir  été  fait  Préfet  [  d'Orient  ''  en  l'an  ^^■§-  îî 
Cod-Th.t.  <;.  405".]'  ôcquiparoît  avoir  été  continué  dans  cette  charge  "juf-v.  la  p..  ?. 
p-  3^0-  qu'en  414.  '11  étoit  petit-fils  de  Philippe  [  qui  avoir  eu  la  mê- 

me  dignité  lous  Lonitance  ,  mais  qui  setoit  deshonore  ]  en 
chaffant  [  &  en  faifant  même  étrangler  ]  "  S.  Paul  Evêque  [  de  v.  fou  tiae. 
Conftantinople  ]  pour  mettre  Macedone  en  fa  place.  [  On  ne 
Amm.  I.  ^.  p.  dit  point  11  Anthéme  étoit  fils]  de  '  Simplice  fils  de  ce  Philippe, 
SiV.c'ar"'  p  dont  Ammien  décrit  "  la  difgracc  arrivée  en  359.  'Mais  onv.Conftaa- 
2^1.  liji.a.p.  fçait  quil  eut  une  fille  mariée  à  Procope[  dont  nous  pourrons '^^'^■'' 
ï°^-  parler  en  un  autre  endroit] ,  &  mère  d'un  fécond  Anthéme  qui 

Bar.  ^]an.k.  Hit  élcvé  à  la  dignité  d'AugufteCl'an  457.]    Quelques-uns  lui 
IBoii.  16.  p.  donnent  une  autre  fille  nommée  Apollinarie,  qu'on  dit  avoir 
îj  •  s-  i'       vécu  parmi  les  Solitaires  de  Sceté  fous  le  nom  de  P'rerc  Doro- 
thée. Les  Grecs  l'honorent  le  4  de  Janvier  ,  ôc  les  Latins  le  j. 
ÔC  l'on  en  a  une  grande  hiftoire,  "  [  mais  qui  ne  paroit  qu'une  Note  : 
grande  fable.  ] 

On  ne  trouve  point  quelles  dignitez  Anthéme  peut  avoir 
Cod.Th.t.  6.  çues  [  avant  l'an  404.]'auquel  il  avoit  à  Conftantinople  celle  de 
^'  ^''^'  maître  des  Offices  [  l'une  des  plus  confidérables  de  la  Cour.] 

Theodor.v.P.  '  Avant  fan  405'.  il  fut  envoie  Ambaffadeur  en  Perfe ,  ôc  au  re- 

C.S.p.  813.  d.  .,       .       ^./,  o      A     1  f>    1-      ■  \        J'A       •       u 

tour  n  vint  viliter  S.  Aphraate  Sohtaire  auprès  dAntioche. 
Comme  ce  Saint  étoit  dePerfe,il  crut  l'obliger  en  lui  faifant  pré- 

p.  81^.  fej^j  (l'une  tunique  qu'il  avoit  apportée  de  ce  païs-là.  '  Mais  le 

Saint  s'en  défendit  d'une  manière  fi  adroite,  quil  engagea  An- 

^'"lo^'  ^'*'''  ^héme  à  lui  confeiller  lui-même  de  ne  la  pas  accepter.  '  Anthé- 
me fut  fait  Gonful  [  "  en  l'an  40;.  ]  ôc  bientôt  après  Préfet  du  v.  Arcade 
Prétoire  \  fur  quoi  S.  Chryfoftôme  lui  écrivit  comme  à  unami^'*^'"'^^ 

CoiTh.Chr.  particulier.  '  Il  avoit  aufli  la  dignité  de  Patrice  dès  l'an  4o<^. 

p.  14p.  152.    comme  on  le  voit  par  une  loi  du  28  d'Avril  ôc  par  quelques 
autres  des  années  fuivantes. 

c   =■?•  P-  780.      /  Saint  Chryfoftôme  loue  fa  prudence,  a  Mais  Socrate  i'éle- 

s.  Socr.1.7.  c.  vefur  ce  point  au  deffus  de  toutes  les  perfonnes  de  fon  tems. 

ip-3  34-<5.    Et  avec  cela  [fans  fe  fier  à  fa  lumière]  il  ne  faifoit  rien  fans 
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de  j.  confulter  plufieurs  amis  fages  qu'il  avoit  autour  de  lui, 'ce  Syn.  ep.  rr. 
08.     qu'on  pouvoir  dire  être  le  plus  grand  de  tous  les  biens  qu'il  P-  ^i^-  a. 
avoit  reçus  de  Dieu. 

'  Saint  Chryfoftome  loue  encore  fa  douceur,  fa  bonté  pour  ciir)d:p.77o, 
■f'sif'  tout  le  monde,  '  ûx  vie  fage  &  réglée.  Il  dit  que  les  plus  gran-  i^-  c 
des  dignitez,  plutôt  que  de  le  relever,  tirent  elles-meïiies  un 
nouvel  éclat  de  fa  vertu.  '  C'efl  pourquoi  il  ne  fe  réjouit  de  le  c  <L 
voir  élevéàla  Préfe£lure,  que  dans  l'efpérance  quil  feroit  le 
port  ôc  le  falut  d'une  infinité  de  perfonncs  affligées.  'La  vifite  Bar.4or.5-î.' 
qu'il  rendit  à  S.  Aphraatc  donne  fujct  de  croire  qu'il  aimoit 
les  perfonnes  de  piété;'  ôc  on  peut  juger  que  fon  ame  étoitau  y.  j, 
defllis  de  l'ambition  ,  puifqu'on  ne  voit  pas  qu'il  ait  abufé  de  ce 
grand  pouvoir  quelui  donnoit  le  bas  âge  de  Théodofe.  '  Sy-  Syn.  cat.  pag. 
ncfe  l'appelle  toujours  le  grand  Anthéme.  Il  dit  qu'il  étoit  le  *^^-  ^' 
premier  ôc  dans  fon  eftime  &  dans  celle  de  tout  le  monde, 
de  tous  ceux  qui  ayant  eu  le  maniement  des  affaires,  s'y  étoient 
appliqués  comme  ils  dévoient.  '  Il  dit  qu'il  avoitôc  lepouvoir  ep.r^.p.iio, 
&  radreffe ,  ôc  l'inclination  de  fauver  les  Villes  '  ôc  lesProvin-  ^• 
ces,  en  leur  choifiifant  de  bons  Gouverneurs,  à  quoi  un  bon 
Miniftre  doit  furtout  donner  toute  fon  attention  &  tous  fcs 
foins. 

C  Comme  il  étoit  homme]  'il  étoit  capable  d'être  '  trompé  ep.47.p.  lîr- 
par  les  méchans  ;  '  ôc  Synefe  fe  plaint  fort  de  ce  qu'il  avoit  fait  ^"  ''\ 
Andronique  Gouverneur  de  la  Pentapolc  [  en  410.  ]' Cet  An-  ^P'^^^'P-*^*- 
dronique  excufoit  fes  cruautez  fur  ce  qu'Anthéme  ayant  été  ep.-j?.?.  îzn-. 
"e^e,  malade ,  "  avoit  eu ,  difoit-on ,  un  fonge  qu'il  ne  pouvoit  gué-  ''^' 
rir  que  par  la  mort  de  certaines  perfonnes.  [  Ce  feroit  une  cho- 
fe  abominable  qu'Anthéme  eût  voulu  racheter  fa  vie  par  le 
fang  d'un  innocent.  ]  Mais  c'étoit  vifiblementunefitlion  d'An- 
dronique. 

[  Ce  qui  peut  donc  faire  plus  de  tort  à  la  réputation  d'An- 
théme  ,  c'eft  la  perfécution  de  S.  Chryfoflôme  ôc  de  fes  amis. 
Car  dans  le  crédit  qu'il  avoit,  il  eft  bien  diiFicile  de  croire  qu'il 
n'eût  pas  pu  empêcher  les  violences  qui  fe  firent  en  405.  &  le 
tranfport  du  Saint  à  Pityunte,  qui  éteignit  cette  lumière  de 
l'Eglife.  Il  l'eut  pu,  dis-je,  non  pas  s'il  l'eût  voulu,  (  car  il  l'eut 
voulu  fans  doute)  mais  s'il  l'eûtvoulujCommeille  devoit vou- 
loir, en  fe  fouvenant  qu'on  ne  peut  être  difciple  de  J.  C.  fi  o\\ 
ne  renonce  à  tout,  ôc  fi  on  ne  s'expofe  à  tout  plutôt  que  de 
manquer  à  ce  qu'on  lui  doit.  Il  avoit  bien  des  amis ,  mais  il  n'a-, 

j.  «roiiia^Hjr,  Je  crois  cju'il  faut  «raTOVfisr. 

A  i] 
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voit  peut-être  pas  de  Mardochée,  ou  il  iiétoit  pas  une  Efther.  L'an  ic  J 
Ainli  il  eft  bien  à  craindre  que  fon  bonheur  temporel  n'ait  été  C-  ^os. 
toute  fa  récompcnfe.  i 

sp.  7î.p-i:^-       '  Synefe  nous  fait  connoître  quelques-uns  des  amis  d'An-  | 

^'     ^  thème,  comme  Nicandre,  [Troïle,]'  Anaftafe  dont  il  Te  1 

186. 119.        plaint  néanmoins  d'avoir  été  abandonné  dans  le  befoin  ;  '  6c  ' 

tp.4^.p.;87.  Théotime  dont  il  dit  qu'Anthéme  étoit  heureux  del'avoir  pour 
ami,  puilqu'un  homme  qui  eft  dans  l'autorité,  ne  doit  rien  tant 
eftimer  qu'un  ami  fidèle  qui  lui  dit  la  vérité  fans  déguifcment.  j 

p.  188.  '  Théotime  étoit  Poète,  &.  faifoit,ce  femble,  quelque  poëme  en  * 

Socr.i.7,c.  I.  l'honneur  d'Anthéme.  ['Troile  eft  le  plus  célèbre  &  le  plus 
p.  338.  b.       loué]  ôc  celui  aufli  pour  qui  Anthéme  avoitune  confiance  par- 
ticulière. Mais  on  en  traite  "  en  un  autre  endroit.]  v.  Synefe 
Theodor.I-r.        '  ^^^  Hiftoriens  ont  remarqué  avec  fujec  la  protection  vifible  ^-  '^• 
c.36.p.74S.d.  que  Dieu  avoit  prife  du  jeune  Théodofe,  qui  étant  demeuré 
orphelin  dans  un  âge  li  tendre,  n'éprouva  néanmoins  aucun  des 
maux  aufquels  il  fembloit  être  expofé.  "  Il  fut  élevé  avec  grand  v.  « 
â:  749.  a.  I     foin  dans  la  piété.  [  Il  eut  un  Miniftre  fage  ôc  fidèle.  ]  '  Dieu 
Soz.  1.  ç>  c.  j.  couferva  fon  Empire  fans  trouble  ôc  fans  guerres  civiles  :  ôc  li 
^'  °'^"  ■       quelqu'un  eut  la  penfée  de  fe  foulever  j  fes  deffeinsfediftipoient 
î'oz.  1. 9. c. é.  d'eux-mêmes,  ôc  ne  pouvoient  produire  aucun  effet.'  Ainiî 
l'Orient  jouifToit  d'une  heureufe  paix  ôc  d'un  fage  gouverne- 
ment ,  quoique  la  jeuneffe  du  Prmce  dût  y  faire  craindre  divers 
malheurs,  en  même  tems  que  fOccident,  dont  l'Empereur  étoit 
dans  la  vigueur  de  l'âge,  étoit  dans  des  troubles  effroyables. 
c.  f.  p.  S06.        '  Dieu  Ht  particulièrement  paroître  la  protedion  qu'il  pre- 
*^^"              noit  de  Théodofe  dans  la  manière  dont  il  diilipa  l'armée  ef- 
froyable des  Huns  ôc  des  Squires  qu'Uldis  avoit  fait  paffer  dans 
5>.  806.  é.       laThrace.  '  Sozomene  qui  en  rapporte  l'hiftoire,  dit  que  cela 
arriva  vers  le  tems  de  la  mort  de  StiUcon,  [  c'eft-à-dire,  fur  la 
fin  de  40S.  ]  Cet  Uidis  ou  Uldin  eft  affurément  le  même  Roi 
des  Huns  qui  avoit  fervi  utilement  l'Empire''  contre  Gainas  v.  Arcadi 
c  i.              en  400.  "  ôc  contre  Radagaife  en  405.  '  Cependant  "  étant  de-  ^'  ù^' 
venu  ennemi,  il  ne  vouloit  point  faire  la  paix  "  qu'à  des  condi-f."  13. 
lions  qu'on  ne  pouvoir  pas  lui  accorder  ,  fe  vantant  d'être  en  &c. 
«1          état  de  conquérir  toute  la  terre.  '  Mais  voyant  qu'une  partie  de   *^" 
fes  Officiers  l'avoir  abandonné  pour  fe  joindre  à  l'armée  Ro- 
b  1 807.  a.       maine,  '  il  fut  obligé  de  feretirer  promptement  au  delà  du  Da- 
nube avant  qu'on  le  pourfui vît, après  avoir  perdu  [dans  lamar- 
p.  807,  a.  b.    che]un  grand  nombre  de  fes  Huns.  '  Et  pour  les  Squires^n'ayant 
pas  aiarcliè  fi  vîte,  ils  furent  tous  tués,  vendus j  donnés  ou  dli- 
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'au  de  J.  perfés  dans  divers  endroits  de  l'Alie ,  afin  qu'ils  ne  pulTent  pas 
4û8.     retourner  chez  eux.  Ainli  cette  nation  auparavant  fort  noni- 

breufe,  fut [prefque]  entièrement  éteinte.  '  Le  grand  Tiie'o-  soz.l.4.n- 
dofe  avoit  déjà  vaincu  les  Squires  ou  Scyres  joints  aux  Huns  75^-^7. 
vers  le  commencement  de  fon  règne,  félon  Zolime,  '  Quel-  Soz.n.i6^.i. 
ques  autres  Hiftoriens  parlent  encore  de  cette  nation.  a. 

rilanotei.      '  Sozomene ''  dit  allez  clairement  qu'il  y  eut  encore  cette  1.9.  c.  4.  p. 
année  quelque  guerre  du  côté  des  Perles.  Mais  tout  fut  bien-  805.  a. 
tôt  appaiié  par  un  Traité  qui  devoit  durer  cent  ans,  [  &  qui 
n'en  dura  néanmoins  que  dix.  ]  '  On  voit  dans  une  loi  de  Théo-  ^^j  y^.  ^  ,^ 
dofe  adreffée  à  Anthéme  [  avant  41  (5.  ]  qu'il  étoit  convenu  p.  339. 
avec  les  Perfes  dans  le  tems  du  Traité,  que  le  commerce  d'en- 
tre les  marchands  des  deux  Empires  le  léroit  à  Nilibe ,  à  Coî- 
linique  dans  rOfrhoëne,&  à  Arraxera  [  dans  f  Arménie.  ]  La  loi 
ordonne  aux  Gouverneurs  de  ne  point  fouffrir  "  qu'on  palfeces 
bornes ,  ni  qu'on  faile  aucun  commerce  hors  de  ces  trois  Villes. 

'  Nous  avons  dès  le  29.  de  Mai ,  ou  peut-être  de  Décembre  q^^  j, 
408.  une  loi  fous  le  nom  deThéodofe  adreffée  à  Anthéme,oii  t.  s.'i.  18.  p.' 
l'on  voit  que  les  Juifs,fous  prétexte  de  célébrer  la  punition  d'A-  -^5-  -î4- 
man,  l'attachoient  à  une  croix,  ôc  puis  le  bruloient  avec  la 
croix  en  dérifion  de  la  Religion  Chrétienne.  La  loi  ordonne 
aux  Gouverneurs  d'empêcher  ce  facrilége ,  &  de  ne  fouffrir  pas 
qu'ils  mettent  le  ligne  de  notre  falut  dans  leurs  divcrtilTcmens, 
ni  qu'ils  faflent  rien  dans  leurs  cérémonies  au  mépris  du  Chri- 
fdanifme,  depeur  qu'on  ne  leur  ôte  même  la  Uberté  dans  la-^ 
quelle  on  les  tolère.  Je  penfe  que  cela  peut  regarder  [la  fèts 
des  Sorts,  ou  de  Mardochée,  que  l'on  pouvoit  auiTi  bien  ap~ 
appeller  alors]  la  fête  d'Aman.  'Ce  que  rapporte Socrated un 
enfant  que  les  Juifs  tuèrent  en  Syrie  [  n'a  pas  été  foccafion  de.  '  "  "^ 
cette  loi,  ]  '  puifque  cela  n'arriva  qu'après  la  mort  dHypatie,   Socr.  1.  y.c  . 
[ôc  la  loi  parleroit  plus  fortement  d'un  îï  grand  excès.]  J^- p-  353. t. 


A 
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ARTICLE    IL  ^■"'^'   ' 

Sc^hion  k  Conp.rtitincplc  :  Lcix  contre  les  hérétiques  ,  fur  les  maria- 
ges, contre  ceux  qut  demAndent  le  gouvernement  de  leur  M) s, 

Lan  de  Jesus-Christ  40p.  de  Theodose  IL  12. 

Tcbt.  S:c.  ZoC  '  tlonùïliis  VIII."  &  Théodofius  III.  Aiwi.  Confnls.  ^-  honore' , 

p.  818.  b.  -^  i^iy       J  §.34. 

Cod.  1  h.  chr.  t  "jk     r(j  ^  ^  X  E  [ quc  nous  veiTOiis  Conful  en 4 19.  ]  avoir  été 
p!  154!  L^i  Préfet  de  Conftantinople  en  408.  '  ôc  il  le  fut  encore 

Marc.  Chr.     ej-,  celle-ci ,  '  où  [  il  eut  à  effuier  ]  une  grande  fédition  à  caufe 
Pafc.  p.  ;o6.   qu'on  manquoit  de  pain,  {_"  C'eft  ce  qui  fait  rapporter]  'à  cet- Note  3. 
c.  I  n.  p.  57:.    te  année  un  endroit  de  la  chronique  d'Alexandrie ,  qui  femble- 
c.d.  jCod.Th.  roit  devoir  appartenir  à  l'an  407.  '  Mais  comme  il  y  manque 
Chr.p.i5^i-  cinq  Confulats  depuis  408.  jufqu'en  413.  [on  eft  moins  oblige 
EaC^og. c.d.  de  s'y  arrêter.]  '  Elle  dit  donc  qu'à  caufc  que  l'on  manquoit 
de  pain  ,  le  peuple  brûla  la  mailbn  de  Monaxe  ,  Préfet  de  la 
ville,  ôc  traîna  fonchar  par  les  rues.  L'on  appaifa  enfin  le  peu- 
ple, "  en  lui  promettant  défaire  desloix  telles  qu'il  voudroit  TK-mUf. 
pour  le  prix  du  blé ,  ou  de  faire  fouetter  les  Boulangers,  com- 
Lib.  or.  I.  p.    i^e  on  voit  par  Libanius ,  que  cela  étoit  affez  ordinaire  dans 
^4.  c.  Q.         les  cherrez.  '  Il  eft  marqué  que  ceux  qui  appaifercnt  le  peuple , 
Chr.  Al.  pag.  fm^.gj-n.  \q^  Généraux  Varane  6c  Arface  avec  Synefe,  Intendant 
Cod.  Th.  t.  6.  des  largefles.  Varane  eft  celui 'qui  fut  Conful  en  410.  [Je  ne 
p.  390.  a.  p.    trouve  rien  d'Arface.  ]  Synefe  '^  étoit  encore  Intendant  des  Note  4. 
p.  204.      "     Iarge(resen4i2.  Il  étoit  mort  en  4^5.' lorfqueThéodofelouoit 
jo.t.io.i.18.  un  ordre  qu'il  avoit  établi.  [  Il  peut  avoir  fuccedé  à  Philome- 
P',^'''"  tor]  '  qui  avoit  la  même  charge  en  40^.  [  Nous  nous  refervons 

■  ^"  ''*^'    à  parler  de  Monaxe  en  l'an  4i<?.  auquel  il  fut  Conful.  ] 
C.Th.t.  f.  p,       '  Il  ne  fe  faut  pas  étonner  qu'on  ait  manqué  de  blé  cette  an- 
^\-  ^-  née  à  Conftantinople]  ,  '  puifqu'il  paroît  qu€  la  flotte  qui  y  en 

p.'sj/'  '^""   devoit  apporter  d'Alexandrie,  u'étoit  pas  venue  à  la  fin  de  Tan- 
née de  devant.  C'étoient  des  négotians  de  Syrie  qui  étoient 
chargés  de  le  faire  venir,  ôc  ils  ne  s'étoient  pas  pourvus  de  vaif- 
feaux  affez  à  tems.  Cela  obligea  Anthéme  de  traiter  pour  l'a- 
venir avec  les  Chefs  de  la  flotte  d'Alexandrie ,  ôc  d'une  autre 
p.  Sî.i.b.p.  ^"^  ^'^^^'^  ^"  l'iflede  Scarpantho'  entre  Rhode  ôc  Candie,  b  à 
.84.      *        la  charge  qu'ils  feroient  même  refponfables  àz%  blés  qui  péri- 
roientpar  les  naufrages.  Ce  traité  fut  confirmé  par  une  loi  dat- 
14.  t.  is.î.  I.  tée  du  ipJanvier4op.  '  Nous  apprenons  d'une  autreloi  dattée 
p.  13J. 
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.m  do  j.  du  2  5d'Avrii,  quepour  empêchei  la  fainine,onfit  unfonddc 
■  '^°^'  joo  livres  pcfant  d'or ,  dont  une  bonne  partie  fut  donnée  vo- 
lontairement par  le  Sénat ,  afin  d'en  acheter  du  blé  que  Ton 
vendoit  aux  particuliers  :  ce  qui  n  empêchoit  pas  qu'ils  n'euf- 
fent  la  liberté  d'en  acheter  pour  eux  [  où  ils  vouloient.]  '  Gode-  p-  ^54- 1. 
iVoydit  que  cette  fomme  de  joo  livres  fe  devoit  fournir  tous 
les  ans  ,  '  &  qu'on  la  fit  monter  bien-tot  après  à  plus  de  <5oo. 

'  Honoré  fe  trouva  cette  année  tellement  preffé  dans  Raven-  Soz.  i.  i>.c.  s. 
ne  par  Attale ,  qui  avoit  pris  le  titre  d'Empereur ,  ôc  par  Ala-  ^'ofT^*'  '^'  ' 
rie  Chef  des  Gots  ,  qu'il  fongeoit  déjà  à  lé  retirer  en  Orient,  si^.'sjo. 
Honoré,  Mais  il  fut  délivré  de  ce  péril"  parlefecours  que  Théodofe  lui 
37-  ^     envoya.  £  Il  femble"que  dès  l'an  408. Théodofe  lui  avoit  en- 
""  voyé  le  Général  Varane,  qui  fera  néanmoins  revenu  bien-tôt 

après.  ] 

S.  Aug.      '  Saint  Auguftin  nous  apprend  "fur  la  fin  de  cette  année,  que  Aug.  ep.  m: 
peu  de  tems  auparavant  plufieurs  Saints  Solitaires  avoient  été  ^'  -■^'^•-*  " 
tués  dans  l'Egypte  par  les  barbares. 

L'an  deJesus-Christ4io.de  The od ose  2,3. 

Flavius  Varanes ,  Cotifid. 
I  î.' 

honoré,      '  Ce  Varane  "  feul  Conful  de  cette  année,  eft  fans  doute  ce  cod.  Th.  t.  ^ •- 
ho.        Général   de  l'Orient  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  [  Son  p-  î9o. 
nom  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoitPerfan  d'origine.]  On  a  une 
Lettre  que  le  Sophifte  Libaniuslui  écrit. 

'Hercule  ,  qui  étoir  en  ce  tems-ci  Préfet  d'Illyrie,  avoit  Chr.p.  151;. 
cette  charge  dès  la  fin  du  règne  d'Arcade,  s'il  n'y  a  faute  dans 
la  datte  d'une  loi  qui  lui  eft  adrefiréele2  d'Avril  4o8.-[Etcum-  2. 

me  c'étoitAnthéme  qui  gouvernoit  dès  ce  tems-là,la  mortd'Ar- 
cade  peut  bien  n'avoir  pas  fait  de  grands  changemens.]  '  Her-  t-  ^.  p.  305-,  - 
cule  étoir  encore  Préfet  d'Illyrie  en  412.   On  croit  que  c'eft 
celui  à  qui  S.  Chryfoftôme  écrit  '  de  fon  exil ,  pour  répondre  à    QhxyÇ.  ep. 
une  Lettre  qu'il  en  avoit  reçue,  ôc  le  remercier  de  ce  qu'il  s'é-  ^°^-  ^'^^- 
toit  déclaré  pour  lui  avec  chaleur  à  la  vite  de  toute  la  ville  [  de. 
Conflantinople.  ] 

[Monaxe  qui  avoit  aufliété  Préfet  de  Conftantinople  dès  le 
tems  d'Arcade,  eut  cette  année]' pour  fuccefieur  Ifidore,  qui  Cod.  Tr..  .■ 
l'étoit  encore  en  41 2.  &  qui  fut  depuis  Préfet  du  Prétoire.  3<^«- 

'  Comme  l'Italie  &  prefque  tout  l'Empire  d'Occident  étoit  Bar.  410, 
alors  plein  de  barbares  ôc  d'ennemis  ,  les  Officiers  de  Théo-  $•  '> 

J.  Nomme  quelquefois  Varranne  ,  Varcn  &  Baron, 
i.  On  croit  çju'dk  doit  ctre  plutôt  de  i'iui  ^ii. 
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dofe ,  de  concert  avec  Honoré,  ordonnèrent  par  la  loi  du  24  L'an  de 
d'Avril  qu'on  arrcteroit  "  toutes  les  pcrfonnes  qui  pafleroient  c  410. 
de  l'Occident  à  l'Orient  [  pour  retenir  ceux  dont  on  au  roit  quel-  ^^' 
que  foupçon.  ] 
■CoiTh.  i5.       '  Nous  avonsuncloideThe'odofe  du2i  de  Février  contre 
t.  5. 1.  -)  8.  p.  les  Montaniftes  ôc  autres  hérétiques  femblables  ;  ôc  même  con- 
tre les  Prifciilianiftes  [  hérétiques  d'Efpagne  ,  qu'on  ne  voit 
-point  être  jamais  paires  en  Orient.  ]  La  loi  veut  qu'ils  foient  ex- 
clus de  tous  les  offices  de  la  Cour,  mais  non  "  de  ceux  des  vil-  &c, 
les,  qui  fouventn'étoient  qu'à  charge.  Et  elle  déroge  en  ce 
point  à  une  loi  faite  en  Occident,  qui  les  excluoit  de  tous  les 
:.ç.  169. 1-        Offices  &  prefque  de  toute  la  fociété  civile. 'On  croit  que  c'eft 
,a.t.  é.p.  16^.  "  celle  du  22  Février  407.  ^  On  fit  encore  quelques  loix  contre  v.Hohoï 
»^^-  les  PrifcilUaniftes.  §-i7. 

1 6.  t.  5. 1. 49.      'Celle  du  premierMars  eft  contre  les  Eunomîens  ;  &  outre  ce 
ï\  169.  qu'Arcade  avoir  décerné  contr'eux ,  elle  les  déclare  incapables 

défaire  ou  de  recevoir  aucun  legs  ni  aucune  donation,  non  pas 
même  delà  libéralité  du  Prince,  voulant  que  tout  foit  faifi  par 
l.-jo. p.  i6p.  les  Officiers  du  domaine ', à  qui  elle  ordonne  d'être  feveres  6c 
exads  fur  cela,  fur  peine  d'en  répondre  eux-mêmes.  C'eft  pour- 
quoi elle  fut  envoyée  à  l'Intendant  du  Domaine  nommé  Stra- 
$-3Sj.i.  tege ,[  celui  fans  doute  qui  fut] 'Préfet  dlUyrie  en  ^-ly.  [On 
prétend  qu'il  avoir  été  Vicaire  d'Afrique  en  403.]  Alais  je  ne 
fçai  fi  les  Officiers  palToient  communément  d'un  Empire  à 
l'autre. 

Les  termes  de  la  loi  du  4  Septembre  portent  à  croire  qu'el- 
le veut  accordera  tous  les  mariages  les  mêmes  droits  que  les 
anciennes  loix  d'Augufte  n'accordoient  qu'à  ceux  qui  avoient 
:P.^4j?.  donnédesenfans  à  la  République.  Godefroyle  reconnoît:  ôc 

il  ditque  Juftinien  l'a  entendue  de  la  forte.  Cependant  il  fou- 
tient  qu'elle  ne  regarde  que  ce  que  le  mari  &  la  femme  avoient 
pouvoir  de  fe  donner  ;  ôc  qu'ainfi  ce  n'eft  point  encore  une 
abrogation  entière  de  la  loi  Papia. 
•5yn.c.73.  p.  CJ^  crois  que  nous  n'avons  point] 'la  loi  qu'Anthéme  avoit 
<ï,2o.  b.4c|  fait  faire  avant  cette  année  pour  renouveller  fous  de  très-gran- 
des peines  les  loix  anciennes,qui  défendoientà  toutes  perfonnes 
de  demander  le  gouvernement  de  fon  pays ,  'tant  pour  divers 
autres  inconveniens,  que  parce  qu'il  eft  difficile  qu'un  homme 
ait  affez  de  courage  pour  y  foutenir  la  vigueur  des  loix  ôc  de  la 
juftice,  ôc  contre  les  follicitations  des  amis  ôc  des  parens,  ôc 
^giitceles  carefles  d'une  femmes  ôc  qu'il  eft  aifé  au  contraire 

qu'jj 
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Jt  l'an  de  j.  qu'il  Veuille  venger  pai  l'autorité  publique  les  petits  différends 
C.  410.     qu'il  aura  eus  '  n'étant  que  particulier.  La  même  loi  ,  ce  fem- a  ji.p.Mp.d. 
bie,  défendoit  aux  Gouverneurs  de  faire  aucun  emprunt  dans 
lewr  province. 

'  Nonobftant  cette  loi,  Andronique  ne  lailTa  pas  d'obtenir  ep.  yj.p.tio.- 
d'Anthéme  ^parfurprifeôc  par  l'argent  qu'il  donna  [à  quelques  ^  m-a. 
Officiers  de  ceMiniftre  ]  le  gouvernement  de  la  Pentapole  ViQ^'^a^'^*^^' 
v.Synefe.f .  dont  il  étoit  :  [&  il  fit  voir  "  par  fa  méchante  conduite  combien 
^^''*'      la  loi  qu'il  violoit  étoit  néceffaire.  On  en  peut  voir  le  détail 
dans  Synefe,  qui  étoit  alors  Evêque  de  Ptolemaïde  métropo- 
le. S.  17.    le  de  cette  province,  &  qui  fut  enfin"  obligé  de  l'excommu- 
nier fur  la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  de  la  fui- 
vante.]  'Mais  comme  l'autorité  eccléfiaftique  [ne]va[pas]à  Ba.4ii.$.éi. 
faire  defcendre  les  Magiflrats  civils  de  leurs  tribunaux,  '  Sy-  Syn.ep.73, p. 
nefe eut  recours  à  Troile  pour  obtenir  d'Anthéme  qu'il  déli-  --'• 
&c.  vrât  la  province  d'un  fi  méchant  homme,  '  &  "  il  l'obtint  effe-  ep.  8?.p.î5:o. 

divement/  Il  l'appelle  la  dernière  playe  de  la  province,  ôcdit  '^'    „ 

,-,     a  i,  •  1  •  1        ep.  jS.p.ioi. 

qu  il  eit  venu  pour  achever  entièrement  de  ruiner  ce  que  les  b. 
treniblemens  de  terre,  les  fauterelles ,  la  famine  ou  la  pefte  ,  le 
feu  ,  la  guerre  y  avoient  encore  pûlaiffer. 

ARTICLE    III. 

Courfes  des  Aufuriens  CT*  des  Sarrajins  :  Les  frontières  fortifiées  :  Donât 
Roi  des  Hunsafpjffié. 

L'an  DE  Jesus-Christ  41 1.  de  Theodose  11.3,4. 
l'  "o»°fé  "  rheodofius  Aun.  1 V.  Cad  Conftd. 

F.4Î.  I  ù>  I  J 

'  ^^\  N  célébra  l'an  4 1 1 .  à  Conftantinople  [  &  fans  doute  au  Marc.  Cte. 

V,__^  mois  de  Janvier]  la  dixième  année  commencée  du  rè- 
gne de  Théodofe  [  depuis  qu'il  avoir  été  déclaré  Augufte  en 
402.  carc'efl:  de  là  que  l'on  comptoit  fon  règne  pour  les  fo- 
lemnitez  publiques. Mais  lesHiftoriens  ne  le  commencent  qu'à 
-  la  mort  d'Arcade.  ] 

'  La  ruine  dont  la  Pentapole  ravagée  [  par  fes  Gouverneurs  ]  Syn.  cat.  pag. 
&  par  les  Barbares  appelles  Aufuriens,  étoit  menacée  depuis  -9^->°^' 
feptans,  fut  différée  d'un  an,  dit  Synefe,  par  le  courage  d'Any- 
v.Synefe  §.  le  qui  en  étoit  Duc  [  en  "  4 1 1 .  &  dont  Synefe  fait  de  grands  éio- 
*\'.  §^^'  ^  ^^  avoit  avec  lui  des  '  Marcomans  ôc  des  Thraces  avec 

I.  Je  ne  trouve  point  dansla  Noticep,  :.  31.  31.  qu'ily  eûtaucuiiestroupes  dans 
la  Pentapole. 

7ome  VI.  B 
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4.0.  Unnigardes ,  [  dont  je  ne  trouve  rien  dans  la  notice  ni  dans  L'an  c!e  J 

ep.78. p. 213.  Iniftoire,  ]  quoique  Synefe  les  relevé  extrêmement.  '  Cefut^-  -f  • 

214.  de  Any.  ^^  j^^^  valeur  qu'Anvfe  repouffa  ôc  batdt  plufieursfois  les  Au- 
p.  30Ç.  ;oé.     r    .  ^  .'         r  f 

lunens. 

p.  joj.  '  La  province  demanda  qu  Anyfe  fut  continué  :  [  "  mais  en  16.  §.  14; 

412.  on  envoya  au  lieu  de  lui  Innocent  âgé  &  infirme,  fous  qui 

les  Aufuriens  Hrent  d'effroyables  ravages,  menacèrent  toutes  ] 

les  villes  dune  ruine  entière:  &  Alexandrie  même  ne  fut  pas  ' 

ep.  éi.p.ioj.  fans  crainte.  iMais  ]  'Marcellin  rétablit  les  chofes,  ôc  défit  les 

c'^A  Th     6  Aufuriens,  [  apparemment  en  4 1 3 .  ]  'Anyfe  étoit  Intendant  des 

p.  850.  '  '     largeffes  en  415.  ôc  en  419.  Il  eft  difficile  de  juger  fi  c'eft  le  \ 

Duc  de  laPentapole:[ôc  ces  deux  emplois  font  même  affez 

difterens.  ] 

Hier.  ep.  81.       ' Les  Sarrazins  coururent  [  "  en  41 1.  ]  comme  un  torrent,  v.  s.  Jerô 

p.  318.  d.      les  frontières  de  l'Egypte,  de  la  Pale(line,de  laPhenicieôcde  "^^  '"'^^ 

la  Syrie.  [  C'eft  tout  ce  qu-e  nous  en  trouvons,] 

L'an  de  Je  sus-Christ  412.  de  Theodose  IL  4,  ;. 

Idat.  Sic.  '  Bonorins  IX.  ç^  Theodofiiis  V.  Augg.  Confias. 

Cod.Th.Chi-.       '  Nous  avons  quelques  loix  de  cette  année  adreffées  à  An- 
p.  158.  thème, à"  Synefe,  Intendant  des  largeffes,  àLupienComte  &  v.j. 

Maître  de  la  milice  en  Orient,  [  dont  nous  ne  trouvons  rien  ail- 
leurs, ]  à  "Hercule  Préfet  d'Illyrie,  ôc  à  Léonce,  qui  eut  en- t. i. 
fuite  la  même  charge  cette  année  Ôc  la  fuivante.  [  Je  ne  fcai  li 
t.  é.p.5(<?.     ceneferoitpoint  le  même  3'  Léonce,  qui  ctoit  Préfet  de  Con- 
Chr.  p.  158.   ftantinopleen  434.  '  Il  y  en  a  une  adrellée  à  Philippe  Préfet 

dillyriei  mais  on  croit  qu'elle  eft  plutôt  de  4 18. 
i^t.i.l.49.p.       '  L'on  travailloit  apparemment  en  ce  tems-ci  à  réparer  les 
jn.  y.i,       murailles  des  villes  [frontières]  dans  flllyrie  ;  ôc  la  loi  du  10 
Avril  ordonne  que  perfonnenefera  exemt  par  quelque  privilè- 
ge que  ce  foit,  de  contribuer  à  la  dépenfe  néceffaire  pour  ce- 
la, à  proportion  des  terres  que  Ton  tiendra,  afin  que  la  charge 
foit  d  autant  plus  aifée  à  porter  que  plus  de  perfonnesy  prendront 
part,  ôc  que  tout  le  monde  contribue  à  ce  qui  fe  fait  pour  le 
t-î-  I'î-P-343  •  bien  de  tous.    La  loi  du  2(5  d'Oâobre  ordonne  la  même  chofe 
dans  la  Bithynie  6c  dans  les  autres  provinces  pour  la  réparation 
des  chemins.  Au  moins  elle  ne  veut  point  qu'on  ait  égard  au.x 
exemtions  perfonnelles. 
1. 1.1.50.  pag.       '  Jlyavoit  des  bains  à  Conftantinople  qui  portoient  le  nom 
»=•-'  d'Honoré;  6c  l'on  travailloit  à  les  orner  d'une  galerie.  Cela  fai- 
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^att  de  J.  foit  tort  à  quelques  perfonnes,  [  qui  apparemment  s'y  oppo- 
'*"■      foient.]  Laloi  du  2od'Odobre  veut  que  J  on  coutuiue  l'ouvra- 
ge, afTez  important,  dit-elle,  pourncgligcr  un  peu  les  intérêts 
particuliers.  '  Mais  comme  ce  n'étoit  point  la  coutume  [  des  n-p-  ^a-  ^î 
Romains  ]  d'obliger  perfonne  à  donner  ce  qu'il  avoir  près  des 
édifices  publics ,  '  elle  veut  en  même  tems  que  pour  dcdom-  1.  5c-p-  jii; 
mager  ces  particuliers,  ôc  leur  donner  même  plus  qu'ils  n,"  per- 
doient,onleur  cède  un  lieu  public  ,  appelle  l'ancienne  Basili- 
que, où  ils  pourront  bâtir  avec  toutes  les  furetez  qu'ils  (ouhai- 
tcront. 
Honori-      ^  Nous  avons  parlé  "  autre  part  d'Olympiodore  ,  hifiorieii 
payende  ce  tems-ci,quiadrefiaronouvrage  à  Theodofe  le  jeu- 
ne. Nous  n'en  avons  que  l'extrait  fait  par  Photius  :  ]  '  ôc  ielon  la  Phot.  c.  So.p. 
fuite  de  cet  extrait,  il  faut ,  ce  femble ,  mettre  vers  ce  tems-ci  '^^'  '  '^' 
la  députation  decetOlympiodore  vers  lesHuns.[C'ell:  unehi^ 
ftoire  fort  obfcuredans  l'abrégé  que  Photius  nous  en  a  confer- 
vé  ;  &  aucun  autre  auteur  n'en  parle. 

Ce  qu'on  en  peut  donc  tirer  ,  ]  c'eft  qu'Olympiodore  fut  en- 
voyé [  avec  quelqu'autre  perfonne ,  fans  doute  qui  étoit  Chefde 
l'ambaiïade,]  vers  un  des  Rois  des  Huns  nommé  Donat.  Il  y  fut 
par  mer  &  avec  beaucoup  de  danger.  [  Ainfi  on  peut  juger  que 
ceDonat  demeuroit  dans  l'ancien  pays  des  Huns  vers  les  Palus 
Méotides,oii  il  falloit  aller  par  le  Pont  Euxin  ;  ôc  par  conféquent 
que  cette  ambaflade  venoit  deConftantinople  plutôt  que  de 
l'Empire  d'Occident.  ]  Et  Donat  ayant  été  trompe  par  de  faux 
ferniens,  fut  tué  par  l'ordre  de  la  Juftice,  ôc  [apparemment  par 
les  Romains.  ]  Car  Caraton  qui  étoit  le  premier  Roi  des  Huns, 
étant  extrêmement  irrité  de  la  mort  de  Donat ,  fut  appaifé  par 
*«M)wrj.  les  préfens  du  Prince  :[  ce  qu'on  ne  peut,  ce  me  femble  ,  en- 
tendre que  de  l'Empereur  Romain ,  fur  qui  par  conféquent  re- 
tombe cet  affaiïlnat  ;  ôc  les  ravages  d'Attila  Roi  des  Huns , 
pourroicnt  en  avoir  été  la  punition.  ] 

'Pour  les  autres  chofes  qu'Olympiodore  dit  de  fa  navigation,  p.  189.  ip;, 
&  qui,  félon  fa  fuite,  peuvent  être  arrivées  en  4.1 5".  ôc  en  4.19. 
il  n'eft  point  néceffaire  d'en  rien  dire  ici ,  ni  de  les  rapporter  à 
fon  ambalTade  vers  les  Huns.'  Il  dit  qu'ayant  été  voir  Talmis  ,  p.  ip^.inc, 
ôc  d'autres  pais  au-delà  de  l'Egypte  qui  avoient  étéauxP^o- 
\t.  Diode- mains [  "  jufquesvers  l'an  296.  ]ôc  qui  étoient  alors  auxBlem- 
aen  §.  H-myes,  on  voulut  les  mener  voir  des  mines  d'émeraudes  qu": 
étoient  en  ces  quartiers-là.  Mais  cela  ne  fe  pouvoir  pas  ,  dit-ilj 
fans  un  ordre  de  l'Empereur.  [  Je  ne  fçai  ce  qu'il  veut  dire.  J| 
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ARTICLE    IV. 

Theodofe  protégé  de  Dieu  contre  un  ajj.tjfin  :  Conftantirjople  atigmentle 
far  une  nouvelle  muraille  :  Loix  contre  les  Reh.iptizations  ?  contre 
les  Sabbiitiens  dr  les  Eunomiens. 

L'an  de  Jesus-Christ  413.  de  Theodose  IL  5  ,  <:?. 
ïdat.  &c.  '  Lucius  [  "  &  Hcr.icliiinus  ]  Confuls.  "■'•  ^î'-^^i' 

[  T     U  c  î  u  S  pafTe  pour  avoir  été  feul  Conful  en  cette  année , 
I     ^  parce  qu'HéracIien  quiétoit  Comte  d'Afrique,s'étant  ré- 
Cod.Th.'t.  6.  volté,ron  Hom  fut  ôté  des  faftes.  ]  '  On  croit  que  le  Conful  Lu- 
p.  570-  cius  eft  celui  que  l'on  trouve  avoir  été  Intendant  des  largeflfes 

phot.  c.  14:.  en  408.  [  Mais  il  ne  faut  pas  oublier]  '  ce  que  Damafcus  au- 
p,  lo/i.         teur  païen  qui  vivoit  à  la  fin  de  ce  fiecle,  nous  apprend  d'un 

Luce ,  I  Général  des  troupes  qui  fuivoienr  la  Cour.  Il  étoit  afTu-      i' 
rénient  païen  ôc  fort  ennemi  de  notre  foi  :  [  ôc  ce  fut  fans  doute 
ce  qui  le  porta]  à  entreprendre  fur  la  vie  même  deThéodole 
fon  Empereur.  Il  alla  pour  cela  au  Palais  ,  fut  trois  fois  furie 
point  de  tirer  l'épée,  ôcfut  autant  de  fois  arrêté  par  la  frayeur 
que  lui  donnoit  une  grande  femme  d'un  regard  fier  ôc  terrible 
qu'il  voyoit  dès  qu'il  vouloit  mettre  l'épée  à  la  main,  ôc  qui  te- 
noit  Théodofe  par  derrière  entre  fes  bras.   C'eft  la  force  de  la 
vérité  j  dit  Photius ,  qui  a  contraint  cet  auteur  à  nous  apprendre 
malgré  lui  ce  fait  important  [  entièrement  inconnu  d'ailleurs.] 
Cod.Th.  è.  t.       I  La  loi  du  2 1  de  Mars  413.  adreffée  à  Prifcicn ,  Préfet  de 
^'■^  ■  Conftantinople,eft:unreglement  fur  le  rang  de  divers  Officiers 
qu'on  appelloit  Comtes  du  premier  ordre,  [  ôc  qui  étoient  au 
defious  des  Préfets  ôc  des  autres  grands  Officiers  à  qui  on  don- 
noit le  titre  d'Illuftres.  Nous  n'entrons  point  dans  le  détail  de 
ce  que  porte  cette  loi,laiflant  celaàGodefroi  ôc  à  d'autres  qui 
ïi.?.97.  ï-      en  peuvent  être  plus  inftruits  :  ]'  ôc  on  prétend  même  que  ces 
d.  i.  rangs  n'étoient  pas  beaucoup  fixes.  '  Nous  y  remarquons  feu- 

lement que  les  Connétables  ôc  les  Curopalates  ,  qui  fe  font 
depuis  fi  fort  élevés,  les  uns  paimi  nous  ,  les  autres  dansTEm- 
t,  ij. p.^6.     pire  grec,  n'étoient  égalés  alors  qu'aux  Ducs  des  provinces, 

6c  mis  au  delTous  des  Comtes  d'Egvpte  ôc  du  Pont.  Les"  Con-    Comît 
nétables  avoient  foin  de  l'écurie  de  l'Empereur,  ôc  les  Curo-*^--^i-li- 
payâtes  desbâtimens  du  Palais,  Les  uns  ôc  les  autres  coinmei> 


«JJ 
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JL'an  de  J. cent  à paioître  dans  ihiftoirc  en  qualité  crOfficiers. fous  1ère-        -       • 
)|C. 413-     gne  de  Conftance.  •    - 

i  '  Divers  Princes  avoient  ordonné  que  ceux  qui  n'étant  point  n.  1. 1. 1.177, 

Uéiwïons.  "  du  Confeil  ,   en    feroient    volontairement  quelque    fbn-  P-  509- 

£tion,.y  feroient  dès-lors  aggrégés.  '  Le  jeune  Théodofe  me-  1.  i7î.p.  501. 
me  lavoit  ordonné  en 410.  '  mais  par  une  autre  loi  du  16  1.  i77.p.îo<;- 
Avril  413.  adreffée  à  Léonce  Préfet  d  lUy rie ,  il  ordonne  que 
ceux  qui  voudront  deux -mêmes  faire  quelque  fonction  de 
Confeiller  ,  ou  donner  de  l'argent  pour  la  faire  ,  ne  feront 
obligés  qu'à  ce  qu'ils  auront  promis  ,  fans  que  ni  leur  famille  > 
ni  leurs  biens  foient  engagés  aux  mêmes  fonctions  ,  pourvu 
qu'ils  ayent  juftifié  devant  le  Gouverneur  ou  devant  les  Magi- 
Itrats  de  laVille  qu'ils  ne  font  point  du  Confeil  ôc  du  Corps  de 
Ville,  ni  obliges  à  ce  qu'ils  font.  Apres  qu'ils  fe  feront  acquit- 
tés de  ce  qu'ils  auront  promis,  la  loi  veut  qu'ils  ayent  le  même 
rang  que  s'ils  étoient  du  Confeil.  Cette  Ordonnance  n'eft  que 

iVaflato,  pour  les  feules  provinces  d'Illyricjqui  "ayant  fouffert  de  grands 
maux  ,  avoient  un  befoin  particulier  d'être  foulagées.  Mais 
Théodofe  'retendit  depuis  à  toutes  les  autres,  ^  ^. 

'  Ce  que  Socrate  remarque  particulièrement  de  l'admini-  Socr  1. 7.  ci. 
flrationd'Andiéme,c'eftqu'ilenvironnaConftantinople  de  ce  P-  334- 
qu'il  appelle  les  grandes  muraiJles.  '  Elles  étoient  bâties  avant  Cod.Th.i^.t. 
le  4  Avril  4.1  5.  auquel  il  femblc  que  l'on  en  bâtifibit  les  tours.  i-?i-P-3i3-i 
La  loi  de  ce  jour  marque  qu'Anthéme  avoit  eu  le  foin  &  fin-  Cang.de  c.,^ 
tendance  de  cette  nouvelle  muraille  faite  pour  la  fortification 
de  la  Ville.     Nicéphore  dit  qu'elle  étoit  du  côté  de  la  terre  Niceph.  1. 14. 
ferme  [  à  l'Occident,  ]  qu'Anthéme  en  la  faifant  abattit  la  c. i.p.438-'-v 
vieille  muraille  [  faite  par  Conftantin  ,  qui  étoit   plus  petite 
que  la  nouvelle.  ]  Elle  fut  achevée  en  deux  mois,  ce  oui  étoir, 
dit-il,  une  diligence  toute  extraordinaire  ôc  comme  Incroya- 
ble. [  Et  on  ne  fera  pas  affurément  bien  difpofé  à  le  croire  fur 
la  foi  de  Nicéphore  ,  quand  même  on  y  joindroit  Zonarc 
&  Cedrene.  ]  Il  ajoute  que  cette  muraille  fubfifioit  enco- 
re de  fon  tems,'  après  néanmoins  avoir  été  rebâtie  plus  d'une  Csng.deC.p 
fois ,  comme  nous  le  verrons  fur  la  Hn  même  de  ce  règne.  '  On  58-40. 
l'appelloit  les  murs  deThéodofe,  ou  la  nouvelle  muraiUe.  '  Elle  Jl^oA'. ^''*''' 

ao  milles,  avoit  'huit  lieues  de  long  ,  félon  un  Auteur,  lorfque  la  Ville 

futprife  par  les  François  en  1204.  '  Et  cependant  on  founent  p.43,b.. 
&c.         que  tout  le  tour  de  la  Ville  n'alloit  au  plus  "  qu'à  cinq  heues. 
[  Jene  vois  point  que  M.  Du  Cange  éclairciffe  cette  diHicul- 
té.C'elllkn5  doute  à  caufe  de  cet  ouvrage  d'Anthérae  ]  'qu'on  Giycp.iàU^v 
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Cod.oft.C.p.  écrit  queThéodofe  II.  a  aggrandi  Conftantinople.  '  Codin  pair- L'an  de  Ji' 
u.c.  d.         jg  ^^jijg  particulièrement  de  cette  augmentation  ,  qu'il  attribue ^- '^'î* 

audi  à  Théodofe,6c  il  la  met  en  la  cinquième  année  de  fon  re- 
Zo:!.p.  3î.n  gnejmaisdu  relte 'il  brouille  beaucoup.  '  Zonare  &  Cédrene    r. 
Ci:dr.p.34i.c.  paroifTent  aulfi  avoir  confondu  les  différens  ouvrages  faits  en 

4i2.ou4i^.&  en  459. 
Cocl.  Th.  15.       '  Comme  il  avoit  donc  fallu  conduire  la  nouvelle  muraille 
t.  1. 1.  ji.  p.  p^^  ]gs  terres  de  divers  particuliers  ,  on  leur  accorda  par  la  loi 
''^'  du  4  Avril  413.1e  droit  de  fe  fervir  des  tours  de  cette  muraille, 

comme  de  leur  bien  propre;  à  la  charge  aufTi  qu'ils  feroient 
obligés  de  les  entretenir,  ôc  d'y  faire  tous  les  ans  les  rcpara- 
p.3i4. 1.  tions  ncceffaires.  '  On  ne  laiffa  pas  depuis  d'en  deftiner  le  bas 
pour  loger  les  foldats  qui  iroient  à  l'armée ,  ou  qui  en  revien- 
droient.  Et  on  ne  crut  point  rien  faire  en  cela  contre  la  loi  de 
413.  parce  qu'on  avoit  accoutumé  de  prendre  le  tiers  de  tou- 
tes les  maifons  particulières  pour  les  foldats. 

[  On  parle  peu  que  l'on  rebaptisât  dans  l'Orient,  quoique 
\6.t.6.l.6.'p.  "  les  Eunomiens  le  Hffent  :  ]  '  ôc  cela  y  avoit  été  défendu  [  auffi  v.IesArieM 
'°°'  bien  que  dans  l'Occident ,  ]  par  une  loi  févere  que  Godefroy  §•  i3-- 

croit  être  celle  du  premier  Mars  410.  quoiqu'on  n'en  ait  rien 
mis  fur  cela  dans  le  Code.  Quelle  que  fût  cette  loi,Théodofe  la 
renouvella  le  vingt-un  Mars  de  cette  année  à  l'égard  de  ceux 
qui  auroient  rebaptifé  un  Catholique:  [  car  on  croit  que  la  loi 
ne  regarde  point  les  autres  j  ôc  à  l'égard  de  celui  qui  fe  fera  laif- 
fé  rebaptifer  ,  à  moins  que  fon  âge  ne  l'excufe  :  la  peine  à  la- 
quelle on  le  condamnoit  n'ell  point  exprimée.  Godefroy  croit 
quec'efl:  celle  de  la  mort. 
p.  100."  'On  n'avoit  point  encore  fait  de  loi  contre  ceux  qui  cclé- 

broientPâque  un  autre  jour  que  TEglife,  ôc  qui  pour  cela  s'ap- 
p.  101.  :.  pielloient  eux-mêmesProtopafquites,'peut-être  parce  qu'ils  pré- 
p.  loo.  tendoient  fuivre  la  première  ôc  la  plus  ancienne  pratique.'Mais 

on  crut  en  devoir  faire  un  article  de  la  loi  dont  nous  parlons  t 
ôc  on  y  ordonna  que  s'ils  continuoient  dans  leur  coutume,  les 
Chefs  de  leur  aflemblée  feroient  dépouillés  de  leurs  biens,  ÔC 
envoyés  en  exil.  Ces  Protopafquites  étoient  des  Novatiens  j 
p.  îoi.c.  '  ôc  proprement  ceux  d'entr'eux  que  l'on  appelloit  "  Sabba-v.îesNo7a= 
tiens.  "e°^.  S-  ^' 

Il  faut  joindre  à  la  même  loi  celle  qui  eft  dattée  du  2p  Mars, 

I.  Il  dit  que  c'étoit  i;a  ans  depuis  la  fondation  de  la  Ville  par  Conftantin  ,  [  ce 
qui  nous  meneroitiran  460.  au  moins ,  ]  &  fous  S,  ProcleEvèi}ue[  depuis  4 3 4.  juP 
ju'ea  44^-  ] 
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.'an  lie  J.' qui,  pour  empêcher  abfolunient  toutes  les  afiemblccs  des  Eu-  i, -.p.  toi. 

^•^^^"'  nomiens,  ordonne  que  leurs Evéques  &  leurs  Clercs  foienr 
dépouillés  de  leurs  biens ,  ôc  profcrits  avec  ceux  qui  auront 
fouftert  que  ces  hérétiques  fe  foient  affemblés  dans  leurs  mai- 
fons  ou  fur  leurs  terres. 

ARTICLE     V. 

Sahte  Pitlquérie  prcûd  Lt  conduite  de  l'Etat  :  Elle  infpire  la  pieté  a 
Tbcodofe.. 

L'an  DE  Jesus-Christ  414.  deTheodose  11.(5,7. 

'  Coïijlantius  &  '  Cofijlans ,  Confnis.  Marc.  Cîir. 

&c.  1 

[  f"^  E  s  deux  Confuls ,  dont  le  nom  eft  fi  femblable ,  étoient  ^'|\°^- '•  ^°-P' 
\^_^  encore  unis  par  la.qualité  de  Généraux  des  armées Ro-  '  '' 
,  Honoré,  marnes.  "  Confiance  dans  l'Occident ,  où  il  arriva  même  juf- 

qu'à  la  dignité  Impériale  ;]&  'Confiant  dans  l'Orient,  comme  Cod.  Th.r-t. 
nous  l'apprenons  d'une  loi  dattée  du  28  Janvier  412.  où  il  efl  l^-  !'•  ■*°'''  ' 
qualifié  Maître  de  la  milice  dans  la  Thrace.  [  Hors  cela  l'hi-  ig^.i,.' 
lîoire  ne  nous  en  apprend  rien.  ]  La  loi  de  41 2.  qui  nous  le  fait 
connoître  ,  eft  pour  ordonner  que  les  Ducs  de  [  la  baffe  ]  Mé- 
fie ôc  de  la  Scythie  feroient  tous  les  ans  réparer  ou  bâtir  &c 
équiper  un  certain  nombre  de  vaiffeaux  ;  enforte  qu'au  bout  des 
fept  ans  il  y  en  eut  cent  dans  la  Mefie,&  cent-vingt-cinq  dans 
la  Scythie.  Ces  vaiffeaux  étoient  pour  garder  le  Danube  con- 
tre les  Barbares,  6c  pour  les  combattre  quand  ils  voudroientle 
paffer.  L'on  en  employoit  auffi  quelques-uns  pour  apporter  les 
provifions  des  foldats. 
Arcadej.      [  Nous  avons  vu  fur  '''  l'hiftoire  d'Arcade ,  qu'il  av^oit  eu  plu- 
^'  fleurs  filles,  Flaccide  morte  peut-être  avant  lui,  Pulquérie  3 

Arcadie,  ôc  Marine.  Pulquérie  a  été  illuftre  par  les  dons  de  la 
nature  ôc  delà  grâce,  comme  on  le  verra  dans  fon  hifîoire.  El- 
5.  î'  ij-le  n'avoit  que  deuxansplusqueThéodofe,  ]    étant  née  le  'ip  Chr.  AI. pa^. 
Janvier  59p.  [  Ainti  elle  ne  faifoit  qu'entrer  en  ce  tems-ci  dans  ^^■' 
^  fa  fciziéme  année.   Mais  comme  elle  avoir  reçu  de  Dieu  un  ef-  ^"'^-  '•?•  '^-  ^' 

il  prit  de  fageffe  beaucoup  au  deffus  de  fon  âge,  la  Providence  P'^^^"'^* 

I  divine  f établit  comme  la  tutrice  du  ieune  Théodofe  (on  frère 

j,  PuIqué-£  '  gj;  peut-être  dès  1  an  4^-  [    puifquebozomene  dit  qu'elle  b  ThéopLp; 
h"'  ^'     entra  dans  cette  fondicn  i  lorfqu  elle  n'avoit  pas  encore  quinze  ^^"'^ 

'■'-  1.  Th''ophaneliu'  attribue  l'autorité  entière  dès  la  5  année  de  Tliéodcfe  ,  &  mçt    i.  TheopR.  p. 

^a-csia  6&dansl4  7  la  mort  de  Thcoplûlv;  [  arrivcc  £11412.]  7o.c.^.l\7.^. 
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ans  [entiers.  Ce  fut  fans  doute  ou  pour  la  confirmer  ou  poiiïT-'afl  de  ] 
Marc.  Clin  &  J  etabjir  dans  cette  autorité]  '  qu  elle  fut  déclarée  Augufte  le  ^  '^-  ^'' 
A.,  p.  71^.      deJuilJet  de  cette  année. 

y,  Ç  Les  éloges  que  les  Hiiîoriens  donnent  à  Théodofe  ,  font 

36.  p.  '748.'  d.  X?}"'  '^^^^  ^  ^^^  ^*-"  Succès]  '  de  cette  heureufe  éducation  que  le 
•L'ieu  du  grand  Théodofe  fon  ayeul  lui  avoit  fait  donner  par 
Socr.l.7.c.ii.  une  faveur  très-particulière.  '  On  peut  voir  de  quelle  manière 
p.  3^0, '3 A*»    ^°^''^te  parle  de  ce  Prince ,  '  après  avoir  proteffé  qu'il  ne  pré- 
tend point  ni  fe  faire  connoitre  de  lui  en  publiant fes  louanges, 
ni  faire  une  vaine  montre  de  fon  éloquence  ;  mais  rapporter 
avec  fimplicité  la  vérité  toute  nue,  pour  ne  pas  priver  la  po- 
ftérité  d'une  chofe  qu'il  lui  étoit  utile  de  connoître. 
Soz.p.  8oo,c.       'Un  des  plus  grands  foins  de  Pulquérie  fut  de  travaillera 
lui  infpirer  la  piété.  Elle  l'accoutuma  à  prier  fans  cefTe,  à  vifi- 
ter  fouvent  les  Eglifes,  ôc  à  y  faire  des  préfens,à  refpederles 
'  Evêques  &  les  autres  Miniftres  de  l'autel  ,  à  honorer  [  les  ''*S«''^ 
Moines  ]  qui  avoient  embrailé  la  Philofophie  Chrétienne  [  & 
la  vie  parfaite ,  à  aimer  ]  généralement  tous  les  gens  de  bien. 
Soct.ç.isi.z.         Aufîi  Théodofe  travailloit  à  pratiquer  les  devoirs  les  plus 
t>.  parfaits  du  Chriflianifme.   '  Il  régla  fon  Palais  d'une  manière , 

qu'il  fembloit  prefque  être  un  Monaftere.   Il  fe  levoit  dès  le 
grand  matin  avec  Ces  fœurs  pour  chanter  à  deux  chœurs  les 
Thcod.I.  ï.c.  louanges  de  Dieu.  '  Théodoret  après  avoir  remarqué  que  Dieu 
'  •  P^S-   4  •  pa^.  uneprotedion  toute  particulière  avoit  confervé  TEmpire 
d'Orient  exemt  de  trouble  durant  l'enfance  de  Théodofe,  dit 
que  ce  Prince  conferva  toujours  le  fouvenir  d'une  lî  gran- 
de grâce,  ôc  qu'il   tâchoit  de  la  reconnoîrre  en  chantant  les 
5ocr.I.7.c.ii.  louanges  de  fon  bienfaiteur.  '  Lorfqu'il  arrivoit  quelque  guer- 
p.  361.  d.        j-Q^ii  avoit,  comme  David,  fon  recours  à  Dieu ,  fçachant  que 
c'efl  lui  qui  eft  l'arbitre  des  combats,  ôc  en  s'armant  ainli  de 
i'oraifon ,  il  les  terminoit  heureufement. 
p.  5<îT.  h,  /  ji  étudioit  l'Ecriture  avec  tant  d'application  ,  qu'il  la  fça- 

voit  même  par  cœur  ;  ôc  il  en  entretenoit  les  Evêques  comme 
s'il  eiit  vieilli  lui-même  dans  le  Sacerdoce.    Il  ramaffoit  de 
tous  cotez  les  ouvrages  faits  pour  l'expliquer, 
a;  '  Il  n'avoir  rien  de  la  lâcheté  ôc  de  la  moUefTe  "  ordinaire  à  ôA^xâ?! 

ceux  qui  ont  été  élevés  dans  le  luxe  ôc  les  délices  d'une  Cour. 
Soz.pr.p.35^  '' Il  oppofoit  à  l'amour  des  plaifirs  une  continence  mâle  ôc  ri- 
f'  ^'  goureufe  ,  ôc  il  n'étoit  pas  moins  maître  des  pafTions  de  fon 

corps  ôc  de  fon  ame,  que  des  hommes  que  Dieu  avoit  foumis 
à  fa  puiffance,  Il  étoit  au  deiTus  des  plailirs  du  boire  ôc  du  man- 
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L'an  Je  J.  g^r ,  ôc  il  ne  touchoit  aux  mets  les  plus  délicieux  q  e  pour  en 
C.  414.      goûter ,  après  avoir  bcni  celui  qui  les  lui  doni;oit.   '  Ii  s'étoit  ^  Socr.  pa^. 
aullî  accoutumé  à  foufFrir  lafoif,  lefroid  6c  le  chaud  :  '  (urquoi  l^^'  ''' 
oozomene  rapporte  ce  qui  lui  arriva  dans  un  voyage  qu  li  ht  396. 
j,        en  Alie  l'an 44.3.  [  comme  nous  le  verrons  'en  fon  lieu.  ]  '  Il  5)ocr.p.  361.3. 
jeûnoit  fort  louvent ,  particulièrement  le  Mercredi  &  le  Ven- 
dredi, [  félon  l'ancienne  coutume  de  l'F.glife,  qui  étoit  encore 
alors  ordinaire.  ] 

'  Son  refped  pour  Dieu  lui  en  donnoit  pour  tous  ceux  qui  p-  i^i-ai 
ëtoient  confacrés  à  fon  culte.  Mais  il  en  a  voit  un  bien  plus  pat- 
ticulier  pour  ceux  qu'il  f^"avoit  être  éminens  en  (ain:eté.  [  S. 
7.  h  n.  9.  Abraham  ]  Evêque  de  ''  Quebron,  [ou  plutôt  de  "  Carres  tn 
'Méfopotamie  ,  ]  étant  mort  àConftaniinople  [  vers  fan  4.?.^.  ] 
Théodofe  voulut  avoir  un  de  fes  habits  quoique  tout  laie,  pour 
le  porter  ,  ôc  lui  rendit  encore  d'autres  honneurs  tout  à  tait 
extraordinaires. 

'  Théodoret  voulant  montrer  combien  fa  foi  étoit  pure ,  fin-  Thdrt.  v.  I.  r. 
cere,  ôc  humble,  en  rapporte  une'  hiftoire  qu'on  auroit  pei-  ^J.f-^'^^-^''  ' 

^  ■  r  ■'  -1  1      ,-  TT        A/T      •  hlft.I.5.C.3û. 

ne  a  croire  lur  une  autorité  moindre  que  lalienne.  Un  Moine,  «,74^.  b, 
dit-il,  d'un  naturel  fort  hardi  ayant  demandé  pluiieurs  fois  une 
grâce  à  ce  Prince,  fans  la  pouvoir  obtenir,  lui  dit  qu'il  le  re- 
tranchoit  de  la  Communion  de  l'Eglife,  ôc  fe  retira.  Ce  pieux 
Empereur  étant  rentré  dans  fon  Palais ,  quand  l'heure  du  repas 
fut  venue  ôc  que  tout  le  monde  fut  alTemblé  ,  il  ne  voulut  ja- 
mais fe  mettre  à  table  qu'il  n'eut  été  abfous  de  cette  excommu- 
nication. Il  envoya  pour  ce  fujet  prier  un  Evêque  en  qui  ii  avoit 
beaucoup  de  confiance  ,  d'obtenir  de  celui  qui  l'avoir  excom- 
munié ,  qu'il  le  déliât.  L'Evêque  répondit  qu'il  ne  falîoit  pas 
croire  qu'on  pût  être  ainfi  excommunié  par  toutes  fortes  de 
gens ,  ôc  qu'il  l'affuroit  qu'il  ne  l'étoit  pas.  Mais  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  cette  affurance,  ôc  il  ne  fut  point  fatisfait  jufqu'à 
ce  qu'il  reçût  l'abfolution  de  celui  qui  l'avoit  excommunié,  le- 
quel on;  eut  bien  de  la  peine  à  trouver.  Tant  ce  religieux 
Prince  étoit  foumis  auxLoix  divines. 

[  Comme  le  grand  Théodofe  n'étoit  pas  né  dans  la  pour- 
pre,] '  il  faut  rapporter  au  fécond  ce  que  nous  lifons  en  ces  ter-  Cedr.  p.  11  fi 
mes  dans  les  Vies  des  Pères  :  '  Hors  de  la  ville  de  Conftanti-  ]^°- 
nople,ôc  près  du  Palais  d'Hebdomon  où  les  Empereurs  étoient  ^1^'^.^^^%,  '  ' 
bien  aifes  d'aller  pafler  quelque  tcms  ,  il  y  avoit  un  Solitaire 
qui  ne  fortoit  jamais  de  fa  petite  cellule.  L'Empereur  Théo- 
dofe l'ayant  fcjû,  alla  pour  le  voir  en  fe  promenant,  ôc  défendis 
Tome  FI,  jÇ 
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à  rous  ceux  de  fa  fuite  d'approcher  de  la  cellule.  S'étant  ainfi  L'an  de  j 
avancé  tout  feul ,  oc  ayant  frappé  à  la  porte ,  le  Solitaire  le  rc-  ^•^'•♦• 
eut  fans  fçavoir  que  ce  fût  lui ,  parce  qu'il  avoir  oté  fon  diadè- 
me afin  de  n'être  point  connu.  Après  avoir  fait  oraifon  ils  s'af- 
firent,  &  l'Empereur  lui  demancfant  de  quelle  forte  les  Saints 
Pères  vivoient  en  Egypte,  il  lui  répondit  :  Ils  prient  tous  Dieu 
pour  votre  profpcrité,  [  l'entendant  fans  doute  de  l'Empereur 
&  de  tous  fes  Miniftrcs ,  du  nombre  defquels  il  pouvoir  juger 
qu'étoir  celui  qui  le  vifitoit.  ] 

''  l'héodofe  regarda  enfuite  de  tous  cotez  dans  fa  cellule,  où  p-  4?», 
ne  voyant  autre  chofe  que  du  pain  fec  dans  une  corbeille,  il 
lui  dit: Mon  Père,  donnez-moi  votre  bénédiction,  Ôc  que  je 
puiffe  manger  avec  vous.  Auffi-tôt  le  Solitaire  prit  de  l'eau 
dans  laquelle  il  mit  du  fel,  ôc  y  trempa  des  morceaux  de  pain 
dont  ils  mangèrent  enfemble,  ôc  puis  il  lui  préfenta  de  l'eau 
dont  il  but.  Alors  l'Empereur  lui  dit  :  me  connoiffez-vous  ? 
Non,  répondit  le  Solitaire.  Je  fuis  l'Empereur,  lui  repartit-il, 
qui  fuis  venu  par  dévotion  pour  vous  voir.  A  ces  paroles  le 
Solitaire  fe  profterna  devant  lui  ;  ôc  Théodofe  lui  dit  :  O  que 
vous  êtes  heureuxjvous  autres  Solitaires,  qui  étant  libres  ôc  dé^ 
gagés  des  occupations  du  llécle,  pafTez  une  vie  douce  ôc  tran- 
quille fans  avoir  d'autres  foins  que  celui  du  falut  de  vos  âmes ,  ÔC 
fans  penfer  à  autre  chofe  qu'à  vous  rendre  dignes  de  recevoir 
dans  le  Ciel  une  vie  ôc  des  récompenfes  éternelles  !  Pour  moi 
qui  fuis  né  dans  la  pourpre  Impériale  ôc  qui  fuis  affis  furie  thrô- 
ne,  je  puis  dire  avec  vérité  que  je  ne  me  fuis  jamais  mis  à  ta- 
ble fans  avoir  l'efprit  rempli  de  foins.  Il  le  falua  enfuite  d'une 
manière  rrès-refpettueufe  ôc  fe  retira.  Mais  dès  la  nuit  fdivan- 
te  le  Solitaire  craignant  les  fuites  que  pourroit  avoir  cette  Scc. 
vifite  de  la  part  des  hommes  ôc  des  démons ,  quitta  fa  cellule, 

i.^.c.ï ^.i.66.  ôc  s'en  alla  en  Egypte  '  d'où  il  étoit. 

p.éi/.  1.  '  La  même  Hidoire  eft  rapportée  en  un  autre  endroit  des 

Vies  des  Pères  ,  ôc  il  y  eft  dit  quec'étoit  Théodofe  le  jeuncjôc 
que  le  SoUtaire  le  reconnut  d'abord, mais  qu'il  ne  voulut  pas  le 
témoigner  ;  [  ôc  qu'auflTi  il  ne  lui  dit  pas  qu'il  ne  le  conncifToit 

Ccdr. p.  33^.  point, mais]  que  Dieu  fçavoit  qui  il  étoit,  '  C'eft  ce  que  Cé- 

340.  drene  a  fuivi ,  ôc  il  y  ajoute  encore  quelques  particularitez.  Il 

le  met  dans  la  vingt-quatrième  année  de  Théodolé ,  [  qui  feroit 

Glyc.  p.  iéï.  Pjjj^  4.32.]  On  peut  voir  ce  que  dit'  Glycasfurle  jugementque 
Dieu  même  faifoit  de  la  vertu  de  Théodole.  [  Mais  cela  fent 
bien  la  fi.;uon.  ] 
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an  Je  J.  '  Une  année  que  la  faifon  étoit  fort  mauvaile  &  fort  déré-  Socr.l.-rcii: 
glée,  étant  prêt  de  donner  au  peuple  les  jeux  ordinaires  qu'il  ï-  361.  b.c. 
étoit  obligé  d'accorder  à  leurs  inftances,  &  tout  le  rconde 
étant  déjà  alTemblé  dans  l'Amphitéâtre ,  le  ciel  fe  chargea  txti a- 
ordinairement ,  &  il  commença  à  ton^.bcr  des  frimats  &  ine 
neige  furieufe.  1  héodofe  fit  voir  alors  les  grands  fentimeni  de 
Religion  qu'il  avoit,  &  il  fit  dire  au  peuple  par  un  Héraut  ;  il 
vaut  mieux  laifler  là  ces  jeux  &  nous  mettre  en  prière  pour  de- 
mander à  Dieu  qu'il  nous  préferve  de  cette  tempête.  A  peine 
le  Héraut  eut-il  achevé  ces  paroles,  que  tout  le  monde  com- 
mença à  faire  des  prières  ôc  à  chanter  des  hymnes  dans  l'Am- 
phitéâtre même.  On  eut  dit  que  toute  la  ville  n'étoit  qu'une 
églife.  L'Empereur  vêtu  comme  un  fimple  particulier ,  mar- 
choit  au  milieu  du  peuple  commençant  le  premier  à  chanter 
des  hymnes.  Il  vit  fa  piété  récompenfée,  car  la  tempête  fe  dif- 
fipa,  le  ciel  devint  ferain,  ôc  l'année  fut  par  la  miféricorde  de 
Dieu  très-fertile,  ôc  fit  oublier  la  difette  où  l'on  étoit  alors. 

ARTICLE     VI. 

ihèodofe  aime  c^fert  C Eglife  -.fa  bouté  pour  tout  le  monde. 

[  '"■"*  H  e'  o  D  o  s  E  protefre  dans  beaucoup  de  refcrits  qu'il 
1^  n'a  point  de  plus  grands  intérêts  que  ceux  de  l'Eglife, 
ôc  qu'il  met  fa  principale  application  à  lui  procurer  la  liberté 
ôc  la  paix ,  étant  même  perluadé  que  c'ctoitle  moyen  d'obtenir 
de  Dieu  l'afiiftance  ôc  la  protedion  dont  lEtar  avoit  befoin. 
C'eft  la  principale  matière  des  louanges  que  les  Evêques  lui 
ont  données:  ]  '  ôc  c'eft  pour  cela  que  Saint  Léon  fe  réjouit  Leo.ep.ii.p, 
de  trouver  en  lui  non  feulement  l'elprit  d'un  Souverain,  mais  '>''-• 
même  celui  d'un  Evêque.  [  On  peut  voir  dans  l'article  de  Saint 
Cyrille  les  peines  qu'il  prit  durant  le  Concile  d'Ephefe  ôc  après, 
pour  empêcher  ou  pour  éteindre  le  fchifme.  ] 

Sa  piété  le  porta  à  faire  démolir  jufques  dans  les  fondemens 
tout  ce  qui  pouvoit  encore  refter  de  temples  d'Idoles. 'Et  Théod.l. ^c. 
dans  la  loi  qu'il  fit  pour  cela,  il  dit  qu'il  ne  vouloit  pas  que  ceux  3'^-  p.74i'.  c- 
qui  vicndroient  après  lui ,  trouvaffent  le  moindre  veftige  des 
égaremens  par  lefquels  le  Démon  avoit  trompé  les  hommes 
[  durant  tant  de  liécles.  ]' Quelques-uns  croyentque  cette  loi  Cod.  Th.t.^. 
cft  cdle  du 9  Avril  423.  '  C'eft  plutôt  celle  du  mois  de  No-  i';^^^4-P-^^<^- 
vembrc^2(J. 

Ci; 
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'  Il  recueille  fans  ceffe,  dit  Théodoret,  le  fruit  de  tant  de  T'^an  lîe  J, 
bonnes  œuvres  par  le  loin  que  Dieu  prend  de  lui.  Et  cet  Au-*^''^^'^' 
teur  rapporte  enfuite  diverles  marques  de  la  protection  que  Dieu 
lui  donnoit.  [  Nous  les  verrons  toutes  chacune  en  leur  tems.  ] 
Mais  il  n'a  pas  fçu  celle  que  nous  avons  vue  fur  l'an  41 3.  ]  '  \Jn 
Officier  de  l'Empire  dit  dans  un  Concile,  que  comme  le  Dé- 
mon ne  ceffoit  point  de  fufciter  à  TEglife  de  nouveaux  enne- 
mis, auiïi  l'Empereur  ne  fe  lalToit  point  de  les  combattre,  per- 
fuadé  avec  fujet  que  Dieu  s'armeroit  pour  lui ,  tant  qu'il  s'ar- 
meroit  contre  les  ennemis  de  Dieu  ;  &  qu'il  n'avoir  point  eu 
fujet  jufqu'alors  de  fe  repentir  de  cette  efpérance,  puifqu'il  avoic 
fouvent  réulTi  dans  fes  entreprifes  plutôt  parlefecours  de  Dieu 
que  par  la  puiïTance  de  fes  armes. 

'  Le  zele  qu'il  avoir  pour  Dieu  ôc  pour  l'Eglife  ne  fc  borna^ 
pas  même  dans  l'étendue  de  fon  Empire.  Il  prit  un  grand  foin 
de  maintenir  la  Religion  dans  les  Pays  barbares,  6c  principale- 
ment dans  laPerfe,  [contre  laquelle  nous  verrons  en  42  u 
qu'il  entreprit  une  grande  guerre,  parce  qu'on  y  perfécutoit  les 
Chrétiens.  ] 

'  Saint  Ifidore  de  Pelufe  lui  écrit  que  s'il  veut  obtenir  le- 
royaume  des  cieux ,  &  la  couronne  que  J.  C.  promet  dans  le 
ciel  aux  Princes  qui  auront  bien  gouverné  un  Etat  terreftre,  il 
faut  qu'il  tempère  fa  puiflance  par  la  douceur,  6c  qu'il  fe  dé- 
charge du  poids  de  fes  richefles  par  une  fage  diflîpation.  [  II 
pratiqua  fort  bien  ces  deux  règles  :  car  on  dit  ]  '  qu'il  étoit  libé- 
ral,  6c  qu'il  aimoit  à  donner. 

'  Mais  pour  la  douceur,  la  bonté  ôc  l'humanité,  Théodoret 
afTure  qu'entre  beaucoup  de  bonnes  qualitez  qu'il  avoit ,  c'étoit 
une  de  celles  qui  paroiflbient  le  plus  en  lui ,  6c  que  cette  dou- 
ceur alloit  jufqu'à  mettre  fon  ame  dans  un  repos  6c  un  calme 
que  rien  ne  pouvoir  troubler.  '  La  grandeur  de  fa  naiffanceôc 
de  fa  fortune  ne  lui  avoit  donné  aucun  élévement  d'orgueil  & 
de  fierté.  On  va  inême  jufqu'à  dire  que  perfonne  ne  régaloi: 
pour  la  douceur  ôc  la  patience.  Julien  ,  tout  Philolbphe 
qu'il  étoit,  ne  put  retenir  les  mouvemens  de  fa  colère  lorfqu'ii 
fe  vit  raillé  par  leshabitans  d'Anticche,  ôc  il  fit  fouffrir  à  Théo- 
dore de  cruels  fupplices.  Mais  Théodofe  qui  ne  s'étoit  point 
mis  en  peine  d'apprendre  les  vaines  fubvilitez  d'Ariftote ,  vivoit 
en  vrai  Philofophe,  combattant  la  colère,  ôc  ne  felaiflant  aller 
ni'  au  plaiiir  ni  à  la  douleur.  Jamais  ïl  ne  vengea  les  injures 
qu'il  avoit  reçues,  ôc  jamais  on  ne  le  vit  en  colère.  Une  per* 
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•an  de  J.  fonnc  lui  demandoit  un  jour  comment  il  n'avoit  jamais  con- 
■•  4H-  damné  à  mort  aucun  de  ceux  qui  l'avoient  oft'enfé,  li  lui  répon- 
dit :  [bien  loin  de  les  condamner  à  la  mort,  ]  je  voudrois  leur 
pouvoir  rendre  la  vie.  Une  autrefois  il  tit  cette  réponfe  à  quel- 
qu'un qui  lui  faifoit  la  même  demande  :  il  eft  ailé  de  faire  mou- 
rir un  homme;  mais  quand  on  vient  à  le  repentir  de  lui  avoir 
ôté  la  vie,  l'on  n  elt  pas  dans  le  pouvoir  de  la  lui  rendre  ,  ôc  iJ 
n'y  a  que  Dieu  qui  puiffe  le  reflufciter. 

Il  avoit  contratlé  une  fi  forte  habitude  de  clémence,qu'il  ne 
laiflbit  jamais  aller  un  criminel  jufqu'aux  portes  de  la  ville  pour 
être  exécuté,  fans  lui  envoyer  aufli-tôt  fa  rémiflion.  '  Socrate  Socr.  i.  7.  c. 
prétend  qu'il  s'étoit  fait  une  régie  de  n'ufer  point  contre  les  4i-p. ss^.  c 
coupables  de  fa  puiflance  royale,  [&  du  droit  qu'elle  lui  don- 
noit  fur  leur  vie.  ]  '  Sozomene  le  loue  aufli  de  n'avoir  janiais  Soz.pr.p.^p^, 
répandu  le  fang  de  perfonne  :  [  ce  que  néanmoins  la  mort  de  '^• 
Paulin  ôc  de  quelques-autres  fait  voir  n'avoir  pas  été  fans  excep- 
tion. ]' Comme  il  donnoit  un  jour  un  combat  de  bêtes  dans  Socr.p.^ïi.a; 
Conftantinople,  le  peuple  s'écria:  Qu'on faffe  venir  un  vaillant 
Athlète  pour  combattre  contre  une  bête.  Il  ne  fit  que  leur  ré- 
pondre: ne  fçavez-vous  pas  qu'il  n'y  a  rien  de  cruel  ôc  d'in- 
humain dans  les  fpettacles  où  nous  avons  accoutumé  d'airifter  ? 
Et  par  cette  parole  il  apprit  au  peuple  à  mettre  fon  plaifir  dans 
des  fpedacles  moins  indignes  des  hommes. 

'  Socrate  loue  en  plus  d'un  endroit  cette  extrême  douceur  ^-  ■+^-  4î.  p- 
en  laquelle  il  dit  que  Théodofe  imitoit  Moyfe,ôc  qu'il  furpaf-  ^^**  ^' 
foit  même  les  Evêques.  '  Il  croit  que  c'eft  à  caufe  de  cette  ver-  P  î^7-  ^- 
tu  que  Dieu  lui  foumit  fouvent  fes  ennemis,  fans  qu'il  eût  mê- 
me la  peine  de  leur  faire  la  guerre.  [  Je  ne  fçai  s'il  a  voulu  faire 
allufion  à  l'Evangile,  qui  dit  que  ceux  qui  font  doux  poflede- 
ront  la  terre.  3  II  remarque  qu'à  l'égard  même  desPIérétiques, 
il  n'aimoit  pas  qu'on  les  perfécutât  [  avec  violence ,  ]  étantbien 
aifeque  les  Evêques  travaillalTent  à  les  gagner,  ôc  qu'ils  con- 
fervaflent  à  l'Eglife  la  gloire  de  la  douceur  [  ôc  de  la  charité  ] 
qui  lui  eft  propre. 

[  On  voit  une  grande  marque  de  bonté  ôc  d'humanité  dans 
ce  que  '  Sozomene  en  dit  en  lui  dédiant  fon  Hiftoire  Ecclé-  Soz.pr.p.j^ff,. 
fiaftique.  ]  Cet  Empereur ,  difoit-on  ,  fe  fervoit  la  nuit  pour  ^-  ^' 
lire  d'une  lampe  où  l'huile couloit  d'elle-même,  afin  qu'aucun 
Officier  ne  fût  obligé  de  veiller  pour  en  avoir  foin,  ôc  de  fe 
faire  vioknce  pour  combattre  contre  le  fommcil  durant  les 
veilles  de  fon  Prince  :  tant  il  avoit  de  bonté  pour  Icij  OlHcica-?. 
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de  fa  maifon  aulTi  bien  que  pour  le  refte  de  les  liijets.  Il  les  por-  L'an  de  T. 
toit  à  la  vertu  avec  tant  de  douceur,  qu'ils  fuivoient  autant  c.  414. 
leur  inclination  que  leur  devoir  en  fervant  un  li  bon  Prince  ôc 
l'Etat. 

Enfin  pour  achever  en  un  mot  avec  Sozomene  l'éloge  des 
vertus  de  ce  Prince,  il  pofledoit  lui  feul  toutes  les  belles  quali- 
tez  que  les  Empereurs  qui  l'avoient  précédé  avoient  partagées 
entr'eux  ;  ou  plutôt  il  les  furpaffoit  tous  en  religion  ,  en  bonté  f 
en  valeur,  en  tempérance,  en  juftice,  en  libéralité,  en  une  cer- 
taine grandeur  dame  convenable  à  la  majefté  Impériale. 

ARTICLE    VII.     . 

//  aiff/c  l'Etude  dr  les  Sciences, 

S0C.I.7.C.ÎÎ.  [T  TOiLA  ce  qu'on  peut  dire  regarder  la  vertu  de  Théo- 

p.  3^1. il.  ^    dok.  ]  '  Pour  le  relie,"'  il  avoir  l'efprit  fi  préfent  &  fiçgi"^!.-; 

jufte  fur  toutes  chofes,  qu'il  fembloit  les  avoir  vues  &  étudiées 

à  fond.  [  Et  il  ne  négligeoit  pas  de  s'en  inftruire  autant  qu  il 

pouvoit.  ]  Car  il  n'avoit  rien  de  cette  langueur  parefl'eufe  de 

ceux,  qui  dans  l'abondance  de  toutes  chofes  [croyent  n'avoir 

qu'à  jouir  de  ce  qu'ils  trouvent  de\'ant  eux  6c  à  vivre  dans  les 

plaifirs ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  rien  apprendre.  Nous  ne 

Sûz.l.,p.  c.  I.  parlons  point  ]  '  des  exercices  des  armes  &  des  autres  de  cette 

p.  800. b.        nature,  oùPulquérie  eut  foin  de  le  faire  fort  bien  inftruire ,  ni 

de  ce  qui  regarde  "  l'extérieur  de  fa  perfonne  qu'elle  voulut 

former  elle-même. 

Elle  ne  manqua  pas  de  cultiver  aufïï  fon  efprit  par  l'étude 

b.  des  Lettres  ôc  des  Sciences  :  [  ôc  c'eft  à  quoi  il  s'appliquoit  avec 

ManaJTp.  jf.  grand  foin,]  puifqu'un  Auteur 'écrit  qu'il  étoit  toujours  furies 

<;'o7nrn,o,    Livrcs.  '  Sozomene  en  lui  dédiant  fon  Hiftoire,  dit  que  ce 
ooz.pr.p.3^5.  ^  .  ,1-  -.i  ^i 

a.  rrmce  après  avoir  aonne  le  jour  aux  exercices  du  corps,  des 

armes  ôc  de  la  guerre,  à  régler  les  affaires  de  fes  Sujets,  à  ju- 
ger leurs  différends ,  à  donner  les  ordres  nécefilaires ,  ôc  à  exa- 
miner tantôt  en  fon  particulier,  tantôt  "  avec  fon  Confeil,  cepublicèv 
qu'il  y  avoir  à  faire ,  employoit  la  nuit  à  la  lecture  ôc  à  l'étude. 

a.  b.  'Ce  que  nous  avons  dit  de  fa  lampe  perpétuelle,  n'eft  pas  moins 

Malel.  p.p.  une  preuve  de  fon  amour  pour  l'étude^que  de  fa  bonté.  '  Il  avoit 

S50.  chr.Al.  pour  compagnons   dans  fes  études  ôc  dans  la  lecture  des  Au- 

p.  yof  ro  .... 

teurs  Paulin  ôc  Placite,quil  éleva  depuis  aux.preiiiieres  digm- 
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tez.  '  Nous  trouvons  en  45 1.  un  Placite  qui  avoit  été  Maître   Conc.t.4.p. 
(j  des  Offices.  ]  Pour  Paulin  que  fa  difgrace  a  rendu  encore  plus  574.  e. 
célèbre,  nous  en  parlerons  "  en  fon  lieu  ,  auffi  bien  [  '  que  de  Thph.p.s^a. 
l'Eunuque  Antioque,  qu'on  dit  avoir  été  'Ton  Précepteur ,  foit 
pour  les  Lettres,  loit  pour  avoir  le  foin  de  fa  perfonne.  ]  '  Ce  Soz.pr.p.3i?4. 
Prince  fçavoit  ''  fort  bien  juger  des  pièces  qu'on  lui  préfen-  a-  ^• 
toit,ôc  de  ce  nombre  infini  de  panégyriques  qu'on  faifoit  en 
fon  honneur.  '  Il  en  récompenfoit  magnifiquement  les  Auteurs      d. 
'par  desftatues,  despréfens,  ôc  toutes  fortes  d  honneurs.  b. 

'  Sa  fcience  alloit  même  jufqu'à  des  chofes  [  plus  curieufes  p.  395.  b.  c, 
que  néceflairesà  un  Prince,]  comme  de  connoïtre  la  nature 
des  pierreries ,  des  plantes  ôc  des  remèdes  de  la  médecine. 
'Enfin  il  étoit  inftruit  dans  toutes  fortes  de  fciences,  très-fça-  Ced. an.  i,p. 
vant  dans  l'Aftronomie,  fort  habile  dans  le  Manège ,  extrême-  ^^î-a- 
ment  adroit  à  tirer  de  l'arc.  Il  avoit  auiîi  une  merveilleufe  fa- 
cilité à  apprendre  les  ouvrages  de  main ,  comme  de  peindre 
ôc  de  travailler  en  relief,  ôc  pluiieurs  autres  femblables.  [  Il 
femble  particulièrement  qu'il  eût  très-bien  appris  à  écrire,] 
'  puifqu'on  lui  a  donné  le  furnom  de  Calligraphe.  Jocl.p.iyo.d.l 

ARTICLE     V  I  I  L 

Des  défauts  qtion  a.  remarqués  dans  ihcodofe. 

U  L  Q  u  E  R I E  qui  avoit  pris  foin  '  de  former  l'extérieur  Soz.I.  p.  c.  r; 

de Théodofe,  jufqu'à  régler  elle-même  fon  gefte  ôc  fa  p-«oo-b. 
contenance ,  [  n'avoit  pas  manqué  affurèment  de  lui  former 
l'efprit  ôc  le  jugement  autant  qu'il  lui  avoit  été  polîlble,  pour 
le  rendre  capable  de  bien  régner  :  mais  elle  navoit  pas  trouvé 
en  lui  le  fond  nécelTaire  pour  cela ,  que  Dieu  ièul  pouvoir  y 
mettre.]  Car  'i\  ce  Prince  avoit  de  grandes  qualitez  ôc  un  très-     MJd.v.p: 
bon  naturel,  il  faut  avouer  qu'il  avoir  auffi  de  grands  défauts.  ^î°- 
Ceux  qui  femblent  avoir  été  f  origine  de  tous  les  autres,ètoient 
la  timidité  ôc  une  grande  facilité  à  fe  laiffer  conduire  par  les 
perfonnes  qui  1  approchoient.   Ayant  donc  peu  de  cœur  ôc  peu  p-  85°-  Suùi 
d'aifeciion  pour  la  guerre,  il  aimoit  mieux  acheter  la  paix  à   -P-'^oo-a.b. 
prix  d'argent,  que  daller  combattre  les  ennemis  ;  ôc  cela  eut 
des  fuites  tout-àfait  faclieufcs.  '  Car  dans  les  c'erri.u'es  années  r-nfi-.p.  jy. 
de  fa  vie  il  fe  vit  réduit  à  ruiner  les  propres fujtts  pour  enrichir 
fes  ennemis  ôc  paver  tribut  à  tous  ks  Barbares;'  .ic  cuoi  Attila,  P-  if-n- 
ce  célèbre  Roi  des  Huns  fçut  bien  tirer  avantage»  '  Sa  facilité  ihp^-  p-87-c. 
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à  le  laiflTer  mener  comme  on  vouloir,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  L'an  de 
Malel.  V.  p.  de  l'autre,  £  ne  caufa  pas  moins  de  maux.  3  '  Dans  les  premie-  C.44 
*^°'  res  années  qu'il  gouverna,  comme  fon  âge  ne  le  rendoit  point 

encore  capable  ni  des  affaires  ni  de  la  guerre ,  il  ne  faifoit  autre 
choie  que  de  ligner  fans  difcernement  tous  les  Actes  qu'on 
lui  préfentoit.  [  Mais  cela  continua  encore  depuis  qu'il  fut  ma- 
Thph.p.Sy.c!  rié  à  l'âge  de  vingt-un  an.  ]  '  Car  on  remarque  que  Pulquérle 
Manair.p.îî.  pour  le  Corriger  de  ce  défaut  dont  elle  l'avoit  fouvent  averti 
Sai<Lr'.l.'^77.  inutilement,  dreffa  un  Acte  par  lequel  il  lui  abandonnoitTIm- 
j?8.  pératrice  fa  femme  pour  être  fon  efclave,  &  le  lui  préfenta  à 

iigner.  II  le  figna  comme  les  autres  fans  s'informer  de  ce  que 
Manaf.p.  ^é.  c'étoit.  '  Mais  après  qu'il  l'eut  ligné,  Pulquérie  le  lui  ayant  fait 
b. Giy.i.  4-p-  lire,  il  en  eut  une  telle  confufion,  qu'il  ne  retomba  plus  dans 
ll^à%.  i6.  b.  la  même  faute.  '  Voilà,  dit  l'Hiftorien ,  ce  quec'eft  que  d'avoir 
de  (Véritables  amis  qui  ne  déshonorent  pas  l'amitié  [  par  de 
fauffes  complaifances.] 
Suid.p.  1300.       '  Comme  il  avoit  d'abord  été  élevé  par  les  Eunuques,  [  c'é- 
K,  Malel.  8.    toient  eux  auffi  qui  avoient  plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit,  fans 
qu'il  osât  défobéir  aux  demandes  ou  plutôt  aux   commande- 
Maîel.p.850.1  niens  qu'ils  lui  faifoient.  '  Ils  l'occupoient  continuellement  à  la 
Sidd.p.  1300.  chafTe  &  à  d'autres  exercices  peu  convenables  à  fa  qualité  , 
*"'  comme  on  amufe  des  enfans  par  des  jeux,  ôc  fe  rendoient  ce- 

pendant maîtres  de  tout  :  deforte  qu'il  vécut  jufqu'à  1  âge  de 
cinquante  ans  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable.  [  Il  falloir  ain- 
Suli.  p.1300.  fi  que  tout  le  monde  pliât  fous  les  Eunuques  ;  ]  '  &  ceux  mê- 
^■'  mes  qui  avoient  les  armes  en  main  leur  faifoient  la  cour. 

'  Cela  caufa  d'extrêmes  défordres ,  parce  que  les  Eunuques 
donnoient  les  charges  delà  Jufticeôc  de  la  Milice,  non  à  ceux 
qui  en  croient  les  plus  capables,  mais  à  ceux  qui  leur  donnoient 
lfî.P.l.  i.ep.  plus  d'argent.  '  S.  Ifidore  de  Pelufe  remarque  en  effet  qu'An- 
36.P.11.C.     tioque  Eunuque  du  Paîals  conduifoit  toutes  les  affaires  com- 
me il  vouloit  ;  &  que  la  Juftice  étoit  plutôt  mourante  que  mor- 
î^iaJ.T.p.  849.  te.  '  Qn  voyoit  des  gens  à  qui  on  donnoit  des  héritiers  avant 
qu'ils  fuffent  morts,  ou  qu'on  contraignoit  d'abandonner  leurs 
femmes  à  d'autres,  ou  à  qui  on  enlevoit  leurs  enfans  par  vio- 
lence; ôc  il  y  en  avoit  peu  à  qui  on  ne  ravît  leurs  biens,  & 
tout  cela  parles  ordres  que  les  Eunuques  tiroient  du  Prince j 
[  le  plus  ennemi  de  la  violence  ôc  de  rinjuflice.  ] 
PriCp.  f^.^o.       '  Cela  faifoit  que  des  Romains  aimoient  quelquefois  mieux 
vivre  avec  des  Barbares  que  dans  leur  pays ,  à  caufe  de  l'ex- 
cès des  impôts  ôc  des  injuflices  qui  fe  commettoient  dans 

l'exercice 
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1  de  J.  l'exercice  même  de  la  Juftice.  '  Prifque  Hiftorien  de  ce  tems-  p.  ^p.  ^o, 
'^'^'^'     là,  rapporte  l'entretien  qu'il  eut  fur  cela  avec  un  homme ,  qui 

ayant  été  pris  par  les  Huns  ,  s'étoit  habitué  parmi  eux,  '  Et  la  p-  ^i.a. 
conclufion  de  cet  entretien  fut  que  les  loix  Romaines  étoient 
excellentes ,  mais  que  ceux  qui  les  dévoient  faire  obferver ,  ne 
faiibient  rien  moins  que  leur  devoir. 

[Nous' verrons ''en  fon  lieu]  l'affront  que  fa  foiblelTe  lui  fitre-  p-  39-  b.  '69: 
cevoir  [  en  449 .]  au  fujet  de  la  Hlle  de  Saturnin ,  [,&  l'entreprife 
déteftable  que  lui  fît  faire  feunuque  Chryfapheiur  la  vie  a  At- 
tila ,  dont  l'un  ôc  l'autre  ne  remporta  que  de  la  confufion. 

'On  l'a  encore  blâmé  d'avoir  épuifé  fes  finances  dans  des  p.  5î.a.t>. 
(pedacles  ,  des  jeux  ôc  d'autres  magnificences  fuperflues ,  qui 
ne  font  pas  même  permifes  dans  la  plus  grande  abondance,  ôc 
qui  faifoientque  manquant  d'argent  dans  les  befoins  les  plus 
preffansde  l'Etat,  il  étoit  obligé  de  recourir  "  à  des  voyes  in- 
jures ôc  ^■iolentes. 

[  Le  zélé  même  qu'il  avolt  pour  la  Religion  ne  fut  pas  tou- 
jours favorable  à  la  Vérité;  car  plus  il  avoir  de  refpett  pourl'E- 
glife,plus  il  étoit  capable  d'en  violer  les  loix,ôc  d'en  combat- 
tre \q.&  intérêts  ',  lorlqu'il  s'étoit  laiiTé  furprendre  par  les  mé- 
chans  qui  fe  trouvoient  revêtus  defon  autorité  facrée.  Ainfî  il 
ne  faut  pas  s'étonner  qu'on  l'ait  vu  quelquefois  favorifer ,  Ôc 
même  dans  les  occafions  les  plus  importantes ,  ceux  qui  le  mé- 
5.  Léon,  ritoient  le  moins.  On  fcait  "  ce  qui  arriva  dans  les  deux  Conci- 
les tenus  par  fon  ordre  à  Ephéfe.  Mais  il  eft  fur-tout  inexcufa- 
ble  dans  ce  qui  fe  paffa  devant  ôc  après  le  dernier  de  ces  deux 
Conciles,  Il  étoit  auflî  bien  difficile  que  prenant  avec  raifon 
beaucoup  d'intérêt  à  ce  qui  regardoit  TEglife ,  il  ne  s'en  mêlât 
un  peu  trop  ;  ôc  que  lui  ôc  fes  Officiers  fous  fon  nom,  ne  le  ren- 
diiîent  maîtres  ôc  arbitres  dans  des  chofes  où  ils  ne  dévoient 
être  que  les  difciples  des  Prélats  ;  ôc  qu'ainfi  ils  n'y  fiflent  de 
grandes  fautes ,  quand  même  ils  n'auroient  eu  qu'une  intention 
très-pure  ,  puifqu  ils  fortoient  de  leur  état  pour  entreprendre 
des  chofes  élevées  au  dcffus  d'eux  ,  dont  Dieu  ne  leur  a  point 
confié  le  foin  ,  ôc  qu'il  n'a  point  foumifes  à  leur  puiffance.  ] 
'  Nous  voyons  dans  une  Lettre  de  S.  liidore  de  Pélufe  qu'il  ic  p.  1. 1.  q». 
avertit  Théodofe  de  réprimer  la  liberté  avec  laquelle  fes  Mi-   3ii-P>^3-<^- 
'  Afl-/^.  niftres  fe  rendoient  Juges  "des  matières  de  la  Foi, 
^'^-  Il  contribua  encore  dune  autre  manière,  mais  entièrement 

innocente  ,  au  dérèglement  de  beaucoup  d'Eccléfiaftiques. 
[  Car,  comme  a  remarqué  le  même  Ilidore ,  l'un  des  plus  il-; 
lome  VI.  P. 
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,  lullres  Saints  qui  aycnt  vécu  fous  fon  règne  ,  ]  '  la  piete  des  ^^.^"^^^-^^  J- 
Princes  religieux  a  fait  voir  (  ou  a  même  caufc  )  l'irréligion  aes 
Evêques  :  les  honneurs  extrêmes  qu'ils  leur  ont  rendu  ont  at- 
foibli  la  piété  de  ceux  qui  recevoient  ces  honneurs  ;  &  les  gran- 
des libéralitez  qu'ils  leur  ont  faites  ,  leur  ont  donné  occahon 
de  vivre  dans  les  délices  ôc  dans  les  excès  du  luxe. 

[On  voit  donc  en  la  perfonne  deThéodofe  un  illuftre  &  trifte 
exemple  du  danger  qu'il  y  a  dans  les  grands  emplois  &  dans 
les  états  les  plus  élevés.  Ce  Prince  ,  Iclon  qu'on  nous  le  de- 
pemt,  avoir  tout  ce  qu'il  falloir  pour  devenir  faint  dans  une 
S. ^^^g.  ep,  vie  particulière ,  ] '  ôc  félon  fexprefTion  de  S.  Auguftin ,  il  pou- 
voir être  déifié  en  demeurant  dans  la  folitude.  ^ 

r  II  avoir  même  une  partie  des  chofes  néceffaires  a  un  Fnn- 
ce ,  la  piété  ôc  l'amour  de  l'EgUfe ,  lalibéralité  ôc  la  bonté.  Il 
avoir  encore  de  grands  fecours  dans  une  fainte  fœur  très-ca- 
pable de  gouverner,  &  dans  les  Evêques  de  Conftantinopie 
tous  regardés  comme  des  Saints  depuis  lan^s  i. 

Mais  il  manquoit  de  cette  grandeur  d'ame  ôc  de  ce  courage 
nécefTaire  à  un  Souverain  pour  gouverner  par  lui-même ,  5c  du 
difcernement  ou  de  la  force  qu'il  faut  qu  ait  un  Prince  pour 
choifir  ceux  qui  font  dignes  de  lui  donner  confeil ,  ôc  lu  r  qui 
il  peut  fe  décharger  d'une  parde  de  fes  foins.  Ces  deux  défauts 
ont  fait  perdre  à  Théodofe  la  gloire  que  fes  bonnes  qualitez 
lui  auroient  pu  faire  mériter.  Son  règne ,  fur-tout  dans  les  der- 
nières années,  a  été  homeux  à  l'Empire  ôc  funefte  a  la  Religion. 
Et  pour  fon  falut,  il  eft  bien  terrible  de  voir  que  Dieu  1  ait  aban- 
donné à  unChryfaphe,  pour  mettre  le  trouble  ôc  le  feu  aans 
l'Eglife  en  favorifant  l'héréfie  d'Eudche,  ôc  en  appuyant  les 
violences  de  Diofcore;  ôc  qu'au  milieu  de  ce  leu  il  lui  aitote 
ie  fceptre  ôc  la  vie  pour  l'appeller  à  fon  tribunal. 


ARTICLE    IX. 

!l  remet  beattcofip  de  chofes  dues  a  l'Epargne  :  Troubles  àyîîexmdriej 

Mariages  des  belles  fcsurs  défendus  :  Loix  contre  les  hérétiques  & 

contre  Gamalud  dernier  Patriarche  des  Juifs  :   Les  Pajens  exclus 

des  Charges. 

r  f  L  eft  aifé  de  préfumer  que  l'élévation  de  Pulquérie  apporta 

"  i  quelque  changement  dans  les  affaires  ôc  dans  les  charges.] 

Co-î.Th.chr,  '  Anthénae  ,  félon  ie  Code,  étoit  encore  Préfet''  ie  1 8  Avril  de  ^ote 
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'an  de  J.  l'an  414.  Mais  '  Aurélien  tenoit  cette  charge  le  50  de  Déctm-  c'-.  AI.  pag, 
'  '^"^'     bre  ,  auquel  il  plaça  dans  le  Palais  du  Sénat  à  Conflantinopie  t^^-       ' 
\ixsk.      //jes  buftcs  des  trois  Auguues ,  Honoré  jThéodofp  Ôc  Puloué- 
Arcade,  rie.  '  Il  fut  Continué  jufqu'en  41  (5.  dans  cette  charge  [  "  dont  Coi  Th.  t.  6. 
^^"         il  étoit  très-digne,  ôc  qu'il  avoir  déjà  exercée  fous  Arcade,  où  P-  3  5--  -■ 
nous  en  avons  parlé  plus  amplement.  ]  Il  avoit  aufîi  le  titre  de 
Patrice. 

''  Théophane  dit  qu'en  même  tems  que  Pulquérie  pritlacon-  Theoph.p.70. 
duite  des  affaires  ,  l'eunuque  Antioque  fut  exclus  [  ou  des  af-    " 
faites  oa  du  Palais  même,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,] 
'  Et  félon  ce  que  S.  Ifidore  dit  de  lui,  il  méritoit  bien  cette  îi:p.].  i.  ep. 
difgrace.  Une  laiffa  pas  defe  rétablir,  &:  de  monter  même  aux  3f'-?.ii- 
premières  dignitez ,  [mais  pour  retomber  de  plus  haut.] 

'Dès  le  9  Avril  de  cette  année  Théodofe  accorda  une  re-  Cod.Th. n.t. 
mife  de  tout  ce  qui  pouvoit  refter  de  dû  à  l'Epargne,  fous  quel-  ^^'-  '^''^'  "°^' 
que  titre  que  ce  fût,  depuis  Fan  358.  jufqu'en  407.  c'eft-à-dire , 
durant  quarante  ans.   Il  en  excepte  feulement  les  marbres  de 
Docimée  '  en  Phrygie  près  de  Synnade  ,  de  l'ille  de  Procon-  P-  -°^-  -• 
nefe  dans  la  Propontide  auprès  de  Cyzie  ôc  deTroade.  Les 
marbres  de  Docimée  ôc  de  Proconnefe  étoient  extrêmement 
blancs,  fur-tout  les  premiers,  qui  étoient  femés  de  taches  vio- 
letes  ;  ôc  on  en  faifoit  de  grandes  colonnes  toutes  d'une  pièce 
que  l'onportoit  jufqu'à  Rome,  quoique  le  tranfport  en  coûtât 
extrêmement.  Ceux  de  Proconnefe  avoient  des  veines  noires. 
Ces  marbres  étoient  extrêmement  recherchés  en  un  tems  où 
l'on  donnoit  beaucoup  au  luxe  &  à  la  magnificence  :  ôc  on 
croit  que  c'eft  la  feule  raifon  qui  les  ait  fait  excepter.  '  L'ordre  ^'  ^°'' 
de  cette  remife  fut  adreffé  à  Anthéme  qui  étoit  encore  Pré- 
fet du  Prétoire ,  à  Marcien  Intendant  des  largeîTes ,  à  Mufelie 
Grand  Chambellan,  ôc  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  , 
particulièrement  dans  llllyrie ,  '  où  il  y  avoit  beaucoup  de  mi-         "• 
nés  ôc  de  carrières  ;  [  mais  moins  précieufes.  ] 
iines.        '  Les  "  Corps  ôc  les  Gonfeils  de  Ville  [  chargés  de  lever  ôc  r-  ^05- 
de  faire  valoir  les  impôts  ,  avançoient  quelquefois  ce  que  les 
particuliers  n'avoient  pas  encore  payé.    Ils  prétendirent  avoir 
droit ,  nonobftant  la  remife  ,  de  fe  faire  rembourfer  de  ceux 
pour  qui  ils  avoient  avancé  :  '  ôc  Salvien  dit  que  cela  étoit  or-  ^|?J,'/  ''^  ^' 
dinaire  ,  cnforte  qu'il  n'y  avoit  que  les  riches  qui  prolitaffent 
de  ces  remifes  que  les  Empereurs  ne  manquoientguéres  d'ac- 
corder de  tems  en  tems.  '  Mais  on  jugea  en  cette  occalion  *^°'-''    '•'"• 
que  les  Corps  deVille  profitoient  affez  d'ailleurs  parla  remife, 

Dij 


.  la  n. 


28       L'EMPEREUR    THEODOSE    II. 

&  qu'ainfi  ils  ne  pouvoicnt  plus  exiger  des  pariiculievs  ce  qu'ils  ^-'an  de  y 
avoient  avance ,  aiin  que  la  remife  &  la  grâce  du  Prince  fullcnt    '  '*'"^' 
réelles, &  non  niiaginaires  pour  les  peuples.   C'eft  ce  qui  tut 
ordonné  l'année  fuivanteparlaloi  du  1 1  Juillet. 
ij,  t.  3. 1.  le.      ^  La  loi  du  30  Novembre  condrme  toutes  les  immunitczac- 
i7.p-  46.       cordées  auparavant  aux  Profefleurs  des  arts  libéraux ,  c'eft-à-di- 
re  des  Humanirez,  de  l'Eloquence  ôc  de  laPhilofophie;  mais 
particulièrement  aux  Médecins,  à  qui  elle  en  donne  encore  de 
n-ouvelles  pour  eux ,  pour  leurs  femmes  &  pour  leurs  enfans. 
Elle  eftadreflee  à  Monaxe  [  "  qui  pouvoir  être  alors  Préfet  d'il-  "•' 
lyrie,]  &  à  Hélion  Maître  des  Offices,  [dont  nous  parlerons 
t  é  r>  ^6^.     <^''"^  1''  fi-iite.  ]  li  '  fut  élevé  jufqu  a  la  dignité  de  Patrice. 

L'an  de  Jes us-Christ  4.15", 

Idat.  &c;  '  Honoriits  X.  &  Thcodpfms  Confuls. 

On  célébra  cette  année  à  Conftantinople  une  folemnitélc  i  f 
de  Janvier  [pour  le  commencement  de  '  la  quinzième  année  ] 
de  l'empire  du  jeune  Théodofe. 
Socr.  I.  7.  c.      '  Au  mois  de  Mars  de  cette  année  durant  le  Carême, la  vil- 
lî-p-  353- a-  le  d'Alexandrie  fut  agitée  de  divers  troubles  par'  ladivifionquî 
^'«o.^j/i!*  ^'  fe  mit  entre  S.Cyrille  Evêque  delà  ville,  ôcOrefle  Gouver- 
neur d'Egypte,  venue  de  ce  que  S.  Cyrille  avoir  chaffé  d'Ale- 
e.iî.p.3î2,      xandrie  tous  les  Juifs  [Tannée  précédente.]  '  La  célèbre Phi- 
lofophePIypatie[  qui  étoitPayenne]  fut  mafTacréc  dans  ce  tu- 
multe. 0\\  écrivit  fur  tout  cela  de  part  &  d'autre  à  la  Cour  , 
mais  on  ne  voit  point  quelle  part  elle  y  voulut  prendre.  C'eft 
pourquoi  nous  refervons  tout  cela  pour  riiiftoirede  Saint  Cy- 
rille. ] 
Cod.  ^.t.ii.l.       '  Laloi  du  1 6  deMai  adreflee  au  Préfet  Aurélien ,  ordonne 
4.  p.  300.       que  ceux  qui  auront  époufé  leurs  belles  fœurs ,  feront  regardés 
comme  coupables  d'incefte,  ôc  leurs  enfans  exclus  deleurllic- 
1.  i.p,  196.       celTion  comme  bâtards.  '  C'eft  ce  que  Confiance  avoir  ordcii- 
né  dès  l'an  5  5'5'. 

[  Lesfoldats  prètendoient ,  ce  femble,  pouvoir  faire  paître 
1.7.  t.  7.1.3-  p.  leurs  chevaux  dans  les  prez  des  particuliers.  ]  '  Arcade  l'avoit 


3+1. 


Pi-t.doifl.l.ij  .       I.  Le  Père  Petan  veut  qu'au  lieu  de  xNKi'râ-Vict  on  li(e  xrtiT'KE/râAW.  [Etil  eft  cer- 

r,.77o.  tain  que  cette  fête  regardela  iç. Mais  comme  ces  fêtes  fe  renouvelloient  tous  les  cinq 

ans,  on  les  appelloit  toujours  Glntnquennttlia,  comme  on  Je  voitdansMarceIJin,  &c.- 

en  ajoutant  le  nombre  de  la  folemnjté.   Ainfis'il  faut  corriger  cet  endroit ,  il  y  faiitii^ 

ïe  TiirsiTM  KuruiikAiix..  ]  M.  Du  Cange  s'embaraffc  trop  de  cet  endroic. 


L'EMPEREUR    THEODOSE    îî.        29 

n  de  J.  défendu  en  ^98.  '  &:Théodofe  le  i  leur  défendit  encore  par  1.4.  cr-p^vi. 

41?-      deux  loix  dactées  du  y  Septembre  ,  où  il  déclare  que  les  Ibl- 
^'      dats  ne  peuvent  rien  exiger  des  particuliers  que  ce  qui  cft  pref- 

crit  par  les  Ordonnances.  '  Nous  avons  du  51  d'Odobre  une  i6.t.^A.w-?- 
loi  particulière  contre  les  Montanides ,  pour  leur  défcndie  tou-  ^^i- 
le  aflemblée  &  toute  ordination  ,  fur  peine  de  l'exil  contre  les 
Evêques  ,les  Prêtres  ôc  les  Diacres  qui  auront  violé  cette  Or- 
donnance. Elle  ordonne  encore  que  leurs  Eglifes  feront  don- 
nées aux  Catholiques;  mais  elle  défend  qu'on  prenne  rien  fous 
ce  prétexte  de  ce  qui  appartient  aux  particuliers. 

'  Le  fix  de  Novembre  il  y  eut  une  autre  loi  à  qui  que  cefoit  1.  çg.  p.  131, 

'  de  rebaptifer ,  mais  nommément  aux  Eunomiens  ,  à  qui  elle  ^j-- 

ôte  encore  le  droit  de  pouvoir  afpirer  aux  charges  de  la  milice 
&c.  6c  aux  gouvernemens  des  Provinces.  "  Elle  révoque  toutes  les 
grâces  perfonnelles  accordées  à  quelques-uns  d'eux  pour  pou- 
voir donner  ou  recevoir  par  teftament. 

la  ruine  [  L'on  a  vù  "  autre  part  ce  que  c'étoit  que  les  Patriarches  des 
:s  Juifs  f- Juifs.  ]  '  Gamaliel  avoir  ce  titre  en  ce  tems-ci,  &  avec  cela  il  i(?.t.8.l.iï.p. 
étoitli  fort  élevé  dans  les  dignitez,  qu'il  avoir  même  un  bré\  et  "^^' 
de  Préfet  honoraire.  Ilabufadefon  pouvoir,  ôcThéodofe  pour 
l'en  punir,  donna  ordre  à  [  Hélion  ]  Maître  des  Offices  de  re- 
tirer de  lui  le  brevet  de  Préfet  ,  ôc  de  le  réduire  à  l'état  où  il 
étoit  auparavant ,  en  lui  ordonnant  de  n'établir  à  l'avenir  auci.;- 
ne  nouvelle  fynagogue,'  comme  cela  avoir  déjà  été  défendu  p.  240.. 
aux  Juifs  par  d'autres  loix,  de  détruire  même  celles  quictoient 
dans  les  lieux  moins  peuplés,  fi  celafe  pou  voit  faire  fans  tumul- 
te, ôc  de  n'entreprendre  point  de  juger  les  Chrétiens  fous  pré- 
texte des  procès  qu'ils  pouvoient  avoir  avec  des  Juifs,  voulant 
que  ces  fortes  d'affaires  fuffent  portées  devant  le  Gouverneur 
de  la  Province.  Théodofe  marqua  toutes  ces  chofes  dans  fa 
loi  du  1 9  d'Octobre  adreffée  à  Aurélien ,  [  afin  qu'il  tînt  la  maiii 
pour  la  faire  exécuter.  ]  Il  ajoute  que  ii  quelque  Juif  que  ce 
foit  entreprend  de  circoncir  un  efclave ,  même  Chrétien  ou 
non,  [  qui  ne  foit  pas  Juif  de  naiifance,]  il  fera  puni  rigoureu- 
fement.  Il  ajoute  encore  que  s'ils  ont  des  efclaves  Chrétiens, 
ces  efclaves  feront  attribués  à  l'Eglife  ,  félon  que  Confiance 
l'avoir  déjà  ordonné  par  une  loi  '  que  nous  n'avons  plus.  ^"  "'^°'  '' 

'  Godcfroy  croit  que  ce  Gamaliel  cft  celui  dont  parle  S.Je- 
rôme  en  59  6.  [  ôc  qui  de  voit  être  célèbre  dans  le  temsdu  grand. 

I.  Te  ne  frai  (î  à  caufe  d'iiifefre  ,  il   ne  faudroit  point  dire  que  les  foldats  préten- 
doient  que  cha<iue  arpent  de  pré  leur  devoit  fournir  nue  certaine  (^uanûtc  de  foia. 
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Thcodofe.]  Et  celui  encore  donr  parle  Marcel  "  l'empyrique,  L'an  de  l 
[  qui  écrivoit  fous  Tliéodofe  IL  ]  Il  juge  que  ce  Gamaliel  s'é-  c.  415- 
toit  rendu  coupable  de  toutes  les  chofes  que  cette  loi  lui  dé-  "'•'^^'^^^^^ 
fend.  [  Mais  ce  qui  efi:  plus  important  ,  c'eft  qu'il  peut  bien 

J.  :p.  p.î4T.     avoir  été  le  dernier  Patriarche  des  Juifs,  ]  puifqu'il  paroît  qu'ils 

''^^'  n'en  avoient  plus  en  429.  &  qu'ils  n'étoient  alors  gouvernés  que 

par  des  Primats  qui  s'élifoient  par  les  Confeils  des  Provinces, 
au  lieu  que  les  Patriarches  étoient  héréditaires. 

Chr.  p.  161.        '  Toutes  ces  loix  font  adreffées  à  Aurélien  Préfet  d'Orient. 

"'^"  Les  autres  dont  nous  ne  parlons  point,  le  font  à Hélion Maître 

des  Offices , à  Hypace  Maître  de  la  milice  en  Orient,  à  Urfe 

Cod.The.  i^.  Préfet  de  Conftantinople,''ôc  à  Stratège  Préfet  d'Illyrie. 'Ur-&c; 


ï.  10. 1. 

Z9l 


''■  P'  fe  étoit  encore  Préfet  le  50  Septembre  de  l'an  415. 


f  "Il  faut  encore  apparemment  rapporter  à  cette  année  ]  v.  la  n.  6. 
une  loi  importante  dattée  du  7  Décembre  de  lafuivante  ,  par 
laquelle  Théodofe  exclut  les  Payens  des  charges  de  la  milice 
[  qui  comprend  la  Cour  ôc  les  armées  ,  ]  de  l'adminiftradon 
C  des  biens  impériaux,  ]  ôc  de  la  Judicature.  [  Il  en  reftoit  alors 
affez  peu  dans  fOrient  \  ôc  ainfi  Théodofe  pouvoit  avoir  rai- 

P- 15>4;  fon  de  faire ,  pour  achever  d'y  éteindre  l'idolâtrie  ,  [  'ce  que  fes 

prédéceffeurs  n'avoient  pas  fait,  [  ôc  n'avoient  pas  même  dû 
faire. 

Chr.  AI.  p.  '  En  cette  année  le  Vendredi  24  Septembre,  on  fit  une  gran- 

''^^-  de  réjouiffance  à  Conftantinople;  on  y  alluma  quantité  de  flam- 

beaux ,  ôc  le  lendemain  on  donna  des  jeux  extraordinaires  [  à 
caufe  de  ]  la  "  mort  d'Ataulphe  Roi  des  Goths,  ]  qui  avoit  rava-  v.  Honoré 

p.  7i!3.  gé  l'Italie  ôc  les  Gaules.  '  Le  même  mois  [  ou  le  fuivant  ]  on  5-  5v 

y  apporta  les  Reliques  du  Patriarche  Jofeph  fils  de  Jacob  ôc 
de  Zacharie  père  de  S.  Jean-Baptifte  ,  [  que  Théodofe  avoit 
fans  doute  fouhaité  d'avoir.  ]  Le  Préfet  Urfe  avec  tout  le  Sé- 
nat fut  au  devant  des  faintes  Reliques,  ôc  les  conduifit  à  la  gran- 
de Eglife.  Le  Patrice  Auréhen  Préfet  du  Prétoire  mit  auifi  en 
ce  tems-là  dans  [  la  falle  ]  du  Sénat  une  ftatue  du  jeune  Théo- 
dofe' qui  étoit  d'or,  félon  la  chronique  d'Alexandrie.  [  Cet  or;^^.^'' 
diftribué  aux  pauvres  eut  attiré  plus  de  bénédidions  fur  Aurélien 
6c  fur  fon  Prince.] 


^^ 


J- 
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A  R  T  I  C  L  E    X. 

ihèodofe  renonce  atix  donations  'verbales  :  Lois  far  les  Juifs  qui  cruci- 
fient un  enfant  :  Révolte  de  Plinta  appa.ijL'e  :  Grand  tremblement. 

L'an  de  Jesus-Christ  4î(5.  de  Theodose  II.  8,  p. 

Honoré,      '  TheodiusAug.  FI  1.  &\_  "  Junius  Sluarîtts  ]  PalLidius  Confuls.       idat.  &c, 

s. 

A  loi  du  1 2  de  ?vlars  4 1 6.  adreCee  à  tous  les  peuples  de 

l'Empire, [eft comme  beaucoup  d'autres,  une  marque 

de  la  bonté  ôc  de  l'équité  de  Théodofe  ou  de  Pulquérie  ,  qui 

gouveriioit  en  fonnom,  ôc  qui  bien  loin  de  croire  qu'on  diit 

ménageries  moindres  prétextes  au  profit  du  Prince,  ne  vou- 

loit  pas  même  qu'on  le  fit  par  des  voyes  légitimes  ,  lorfqu'il 

étoit  aifé  d'en  abufer.  ]  '  Les  loix  aijtorifoient  les  difpolitions  Coa.'Th.  t.  r. 

que  les  mourans  faifoient  de  vive  voix  en  préfence  de  témoins,  !'•  î"^--  '• 

au  préjudice  même  de  celles  qu'ils  avoient  faites  auparavant 

écrit. 

Mais   comme  il  étoit  aifé  que  des  perfonnes  [  dans  l'efpé- 
rance  d'en  être  récompenfées,  ]  vinflent  dépofer  qu'un  hom- 
me avoir  déclaré  qu'il  laiffoit  fes  biens  à  l'Empereur  ,  fans  que 
cela  fût  véritable  \  '  la  loi  défend  de  recevoir  ces  difpolitions  4- 1.  4. 1.  ^  ?• 
ôC'd'y  avoir  aucun  égard,  lorfqu'elles  feroient  en  faveur  du  34i- 
Prince ,  ou  de  quelqu'autre  perfonne  puiflfante ,  ôc  qu'il  y  au- 
roit  un  teftament  par  écrit  ;  voulant  même  que  ces  dénoncia- 
teurs foient  punis  comme  fauffaires  ,  [  fi  les  héritiers  veulent 
les  pourfuivre.  'Pertinax  avoir  même  rejette  toutes  les  fuccef-  P-  34:-  '-'•■ 
fions  non  écrites  ,' ôc  Augufte  toutes  celles  que  lui  laifi^ient  '• 

ceux  qu'il  ne  connoifibit  pas.  '  Théodofell.  avoit  reflifé  celles  ^•-•P-33J-iS<5^' 
qui  n'étoient  portées  que  par  des  codicilles  ôc  des  billets ,  ôc 
ôc  non  par  des  tefcamens  authentiques. 

Conftantin  avoit  ordonné  qu'on  diftribueroit  gratuitement  i4-t-ié.  I.i.p, 
une  certaine  quantité  de  pain  par  maifon  au  peuple  de  Con-  -^^' 
ftantinople  :  ôc  Théodofe  I.  avoit  encore  augmenté  cette  libé- 
ralité. Quelques-uns  aimoient  mieux  avoir  du  blé  que  du  pain. 
Mais  la  loi  du  23  Juillet  adreffée  à  Urfe  Préfet  de  la  ville,  le 
défend  ablblument ,  parce  quonjugeoit  que  cela  étoit  moins 
avantageux  pour  le  peuple. 

'  Ou  lit   '  des  réjouiffances  à  Conflantinople  le  28  de  Juin  chr.A/.  pag. 
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&  le  7  de  Juillet,  à  caufc  "  de  la  vicloire  [  d'Honoré]  fur  Attale  L'an  de  j 

qui  avoir  ufurpé  [  à  Rome  ]  le  nom  d'Augulîc.  ^^'Ho'noré 

Cod.Th.Chr.       '  Théodofe  fortit  de  Conftantinople  après  le  22  de  Juillet  5'.  ^s. 
p.  \i-\.  ^  alla  à  Eudoxiople,  '  quis'appelloit  autrefois  Salambrie  [  ou 

'ir^si^d!^'^'  Selymbrie,  [  '  ôc  qui  avoir  pris  le  nom  d'Eudoxioplepour  fla- 
Cod.  Th.'t.  î.  ter  Eudoxie  femme  d'Arcade.  '  On  la  met  fur  le  bord  de  la  mer 
p.  3i5.3i(î.2.  gj-jjj.£  Conftantinople  &  Héracle'e.  '  Théodofe  y  étoit  à  la  Ha 
Cod.Th.  Ch.  d'Août ,  ôc  le  9  Septembre  il  étoit  àHéraclée,  d'oùil étoit  re- 
V'.  135.  venu  à  Conftantinople  dès  le  2p  Septembre  félon  le  Code.  '  La 

^18?"^'*^^^'  Chronique  d'Alexandrie  dit  qu'il  n'y  rentra  que  le  lendemain 

qui  étoit  le  Samedi ,  &  qu'Urfe  Préfet  de  la  ville  lui  mit  au 

nom  du  Sénat  une  couronne  d'or  fur  la  tête  dans  la  place  qui 

portoit  fon  nom. 
Cod.Th.Chr.       ^  Nous  avons  encore  cette  année  une  loi  adreflee  à  Auré- 
p.  1^3.  lien  Préfet  du  Prétoire  le  10  deMai.  MaisMonaxerempliflbit 

t.(;.p.  374.      fa  place  dès  le  26  d'Août  ,  &  il  la  garda  jufqu'en  420.    Nous 

l'avons  vu  Préfet  de  Conftantinople  en  4.08.  &  en  40p.  [  ôc  nous 
p.  3 f  9.  le  verrons  Conful  en  4 1 9-  ]  '  Euftathe ,  qui  lui  fucceda  dans  la 

Préfedure  '  étoit  Quefteur  en  ce  tems-ci.  Note  a. 

Lan  de  Jesus-Christ  417.  deTheodoseII.  p,  10. 
Phot.  C.80.  p.  '  Honorius  ^  Aug.  XI.  dr  Conflantiiis  II,  ConfnU. 

p.  \9Z. 

l^^l  Th   I  f      '  Honoré  avoir  promis  aux  Juifs  en  4 1  y .  d'avoir  des  efckves 

x.9.\.l.^^.^'>^.  Chrédens.  '  Théodofe  leur  permit  cette  année  de  garder  ceux 

1.  j.  p.  24?.    qu'ils  avoient ,  ou  qui  leur  pourroient  venir  par  fucceffion. 

Mais  il  leur  défendit  d'en  acheter,  ni  même  de  recevoir  ceux 

qu'on  leur  voudroit  donner.  Il  leur  défendit  encore  fur  peine 

de  la  vie  de  circoncir  jamais  ceux  qu'ils  auroient ,  quand  mê- 

me^es  efclaves  y  confentiroient  volontairement. 

7.t.  I  i.l.  I.  p-       '  Arcade  avoir  défendu  en  405.  aux  Comtes  inférieurs ,  com- 

5'^^-  me  il  les  appelle,  d'obliger  les  villes  à  leur  fournir  des  bains 

particuliers ,  refervant  ce  droit  à  ceux  qui  avoient  le  titre  dll- 

1.2. p. 367.      îuftre.  'Les Ducs  dela[  Syrie]  Euphratellîenne  n'ayant  donc 

pas  droit  d'exiger  ces  bains  ,  quelques-uns  d'eux  ne  laifToient 

pas  de  fe  faire  payer  en  la  place  une  certaine  fomme  par  jour. 

Théodofe  ne  voulut  pas  ibuffrir  cette  nouvelle  exatlion  ,  ôc 

ordonna  par  fa  loi  du  28  d'Août  adreifée  à  Monaxe,  que  les 

Ducs  qui  depuis  trois  ans  auroient  exigé  cet  argent  ,  ou  qui 

l'exigeroient  à  l'avenir,  en  paveroient  le  double. 

Chr.  AI.p.         .'Il  y  eut  cette  année  [  en  Oiient  ]  ôc  à  Ccnftantinopîe  un 

-i^'-  grand 
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an  ck  J.  grand  tremblement  de  terre  le  foir  du  Vendredi  20  Avril,  qui 
•417.  étoitlejour  de  la  Paflion  du  Sauveur.  '  Cibere  [  ou  Cybyre  Marc.  Chr. 
ville  de  Phrygie  ]  enAfie,  6c  diverfes  mailons  de  la  campa- 
gne en  furent  renverféesou  même  abîmées.  On  ajoute  qu'il  y 
eutauffi  des  ténèbres  durant  le  jour,  '  ce  qui  marque  ordinai- 
rement une  éclipfe  :  ôc  néanmoins  le  P.  Pétau  affure  qu'il  n'y  ca 
peut  avoir  eu  en  cette  année. 

L'a  ndeJesu  s- Christ  41  S.  de  Th  e  o  d  o  s  e  1 1.  10,  11. 

'  HofîoriusXII.  &  Theodofms  Vlil.  Atig.  Cou  fuis.  Idat.  &c. 

'  Tout  le  monde  demeure  d'accord  qu'il  y  eut  une  vérita-  P^'-  ^'^^-  P- 
ble  éclipfe  de  Soleil  en  418.  le  Vendredi  19  Juillet.   Elle  eft  V\\^,  ^" 
marquée  par  Marcellin,  par  la  chronique  d'Idace,  qui  par  er- 
reur la  met  le. Jeudi,  &  par  celle  d'Alexandrie.  C'eft  fans  dou- 
te celle  que  Tiro  Profper  met  dans  la 27  année  d'Honoré^quoi- 
qu'elle  appartienne  à  la  25  ou  à  la  24.  '  Philoftorge  dit  qu'elle  piiiioft.l.ii.c. 
fut  fi  grande,  qu'on  vit  les  étoiles  à  deux  heures  après  midi.  8. p.  166. 

S.  Aug.  Il  parle  aulïi  "  d'un  météore  ôc  d'une  mortalité  qui  fuivirem 

l^-i'      1-éciipfe. 

Marcellin  marque  fur  cette  année  avant  l'éclipfe  que  le  Com- 

>te  7.     te  Plintha  qui  s'étoit  révolté  ,  "  fut  défait  dans  la  Paleftine. 

[  C'eft  tout  ce  que  nous  trouvons  fur  cette  guerre.  ]  '  Pour  ce  ^"'"c-  P-+^-  ="• 

qui  eft  de  Plintha ,"  il  écoit  de  la  nation  des  Goths  [  comme 

fon  nom  même  le  marque  affez;  ]'ôc  il  eft  certain  aufti  qu'il  S02. 1.7.C.  17. 

étoit  Arien  comme  beaucoup  de  Gots.  [  Il  faut  dire  qu'après  ^'  ^^°'  ^'  ^° 

avoir  été  défait ,  il  ne  laifla  pas  de  faire  fa  paix  avecThéodofe, 

&  d'une  manière  fort  avantageufe,  [  puilque  nous  le  verrons  L  Socr.l.,--c. 

Conful  l'année  fuivante,  ôc  en  même  tems Général  de  laCa-  -5-  P--^^-  ^'• 

Valérie  ôc  de  f  Infanterie  Romaine  ,  ôc  très-puiffant  à  la  Cour. 

'  On  voit  qu'il  demeura  fidèle  à  l'Empire.  Pri(c.  p.  47.  a. 

)te«.         [' Il  faut  mettre  vers  ce  tems-ci  une  hiftoire  mémorable  ]  Socr.l.7.c.i6. 
que  Socrate  dit  être  arrivée  en  un  lieu  nommé  Inmeftar  entre  553-''- 
Antioche  ôc  Calcide.  Des  Juifs  qui  s'amufoient  à  fe  divernr  , 
comme  cela  leur  étoit  ordinaire  [  dans  leurs  fêtes ,  ]  après 
avoir  bien  fait  des  folies  ,  comme  s'ils  eufi!cnt  été  pleins  de 
vin  , s'emportèrent  enfin  jufqu  a  vouloir  fe  mocquer  de  Jefus- 
•Chrift  même ,  de  fa  croix ,  ôc  de  tout  le  Chriftianifme.  '  Ils  pri-    c 
rent  donc  un  enfant  Chrétien  qu'ils  attachèrent  à  une  haute 
croix  ,  ôc  ils  fe  contcntoient  d'abord  de  s'en  divertir  ôc  d'en  ri~ 
,re.  Mais  enfin  tranfportcs  entièrement  de  fureur,  ils  lui  donne- 
lame  VU  E  ^ 
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rent  tant  de  coups,  qu  il  en  mourut.  Cela  forma  une  efpéce  de  L'an  ^fe  ] 
guerre  entre  les  Chrétiens  6c  eux  :  6c  la  Cour  en  ayant  été  aver-    '  '*' 
tie,  envoya  ordre  aux  OHiciers  d'informer  contre  les  coupa- 
bles ,  6c  de  les  punir;  ce  qui  fut  exécuté. 

[  Les  crimes  des  Juifs  n'empêchoient  pas  Théodofe  de  les 
Cod.Th.  ï6.u  protéger,  quand  les  règles  de  la  jufliceledemandoient.  ]'C'eft 
8.1.  îi.p.  238.  ce  qu'on  voit  par  une  loi  où  il  défend  de  les  maltraiter  à  caufe 
de  leur  fauffe  Religion ,  lorfqu'ils  font  innocens  d'ailleurs  i 
puifqu  à  l'égard  môme  des  coupables,  la  Juftice  publique  qui  a  | 

loin  de  les  punir,  lesprend  comme  en  fa  proteclion contre  la  j 

vengeance  des  particuliers.  Il  ne  veut  pas  non  plus  qu'on  brû- 
le fans  raifon  leurs  maifons  ou  leurs  fynagogues,  [  comme  on 
avoir  fait  apparemment  dans  l'IUyrie.  ]  Mais  il  avertit  en  mê- 
me tems  les  Juifs  de  ne  pas  abufer  de  la  protection  qu'on  leur 
donnoit  pour  rien  faire  contre  le  refpecl  dû  à  la  Religion  Chré- 
tienne. La  loi  eft  adrefféeà  Philippe  Préfet  dlllyrie  ,  ôc  dat- 
tée  du  cinquième  "  Confulat  de  Théodofe.  Mais  on  croit  qu'il  ^'^  ^i» 
la  faut  rapporter  au  huitième  6c  à  l'an  418.  pour  l'approcher 
davantage  de  l'an  421.  auquel  Philippe  avoir  cette  charge,]  te- 
nue par  Hercule  en  412.  ]  On  pourroit  par  la  même  raifon  la 
mettre  en  422. 

yV  VW/  VW/  NW/  \W  SW  ^*/  \«/  \W/  >  W/  S«/  \W/  \1I/  \*/  S»/  \W/  VW/  V»  J«/  KW  \W/  \W/  \W/  S»\»!/  V>(/  V«V  {"T  ^W/  V»/  VW/  \y  J«^ 

ARTICLEXI. 

iSAéce  Patrice  :  Sédition  desfoUUts  :  Vararane  V.  fuccedc  en  Vcrfe 
à  ijdcgcrde. 

L'an  de  Jesus-Christ  419.  de  Theodose  IL  11 ,  12. 

Monaxiiis  ck"  Plinthn  Confuh. 

• 

[  ^^T  O  u  s  avons  parlé  ci-deffus  des  deux  Confuls  de  cette 
J[^  année ,  ôc  nous  avons  vu  qu'ils  étoient  l'un  Préfet  du 
Prétoire,  ôc  l'autre  Général  des  troupes,  tous  deux,  ce  qui  eft 
Socr.l.f.c.xj.  remarquable ,  de  l'Empire  d'Orient.  ]  '  Plintha  réunit  au  corps  ^'- ^onor 
P-  ^^-*  des  Ariens  de  Conftantinople  les  Pfatyriens  ,  qui  s'en  étoient  ■"  ^^" 

féparés  5  ;  ans  auparavant.  Et  il  le  lit  même  l'année  de  fon  Con- 
fulat, [  "  ou  la  fuivante.  ]  v.Ie<:ArIe 
Cod.Th.Chr.      '  On  voit  par  le  Codequ'Aëce  étoit  cette  année  Préfet  de  ""'"*• 
P- 165-          Conftantinople  au  mois  dOdobre.  [  '  Il  pouvoit  bien  l'être  v.lanote 

chr.  Al.  pag.  dès  le  mois  d'Août  de  la  précédente.  ]   Mais  au  moins  il  l'é- 

710. 
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j.  toit  au  mois  de  Février  419.  Etant  ailé  à  la  grande  Eglife  fui- 
vi  de  fes  Officiers,  le  Dimanche  2  5  de  ce  mois  pour  y  faire  fa 
prière  ,  avant  que  d'aller  au  Palais  où  il  avoit  été  mandi  ,  un 
vieillard  nommé  Cyriaque  lui  préfenta  un  rouleau  comme  (i 
ç'eîit  été  une  Requête.  Mais  il  y  avoit  dedans  un  grand  poig- 
nard dont  il  le frappaau côté  droit  deleftomac.  Un  y  eut  néan- 
moins que  fes  habits  de  percés.  [  C'étoit  apparemment  dans 
l'Eglife  même  avant  qu'il  en  fûtforn.  On  ne  dit  point  ce  que 
devint  raffafTm.  ]  '  Aëce  fut  Préfet  du  Prétoire  en  42  y .  ôc  Con-  q^^^  Th.  t.  6. 
fui  en  4^2.  'On  lui  donne  le  titre  de  Patrice  en  parlant  d'une  p. 348. 
citerne  qu'il  fit  faire  à  Conftantinople  [  non]  fous  Valeiis,com-  ^°^  Tif^'^' 
mêle  difent  les  Grecs  modernes,  '  mais  fousThéodofe  II.  en  îviàrc.  chr. 
421.  ■'Il  y  avoit  auifi  àConftanrinople  une  églife  ôc  un  mona-  Cang.  deC. 
lîere  d'Aéce  :  [  mais  on  ne  dit  pas  li  c'eft  de  celui-ci.  ]  L'Egli-  '•'»-P-'  î'- 
fe  fubfifte  même  encore ,  mais  changée  en  mofquée. 

'  Le  24  Septembre  415.1.  Théodofe  adreiTa  à  Monaxe  une  Cod.Th.  ?.  t. 
loi  confidérable  qui  nous  apprend  que  quelques  perfonnes  4°.  1.14- p- 
avoient  appris  l'art  défaire  des  vaifleaux  à  des  Barbares  qui  l'a-  '^'* 
voient  ignoré  jufqu'alors.  Comme  c'étoit  une  chofe  d'une  ex- 
trême conféquence  pour  l'Empire,  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'on 
eût  arrêté  ces  perfonnes.  Néanmoins  le  très-vénérable  Afcle- 
piade,Evêque  deCherfonefe  demanda  leur  grâce,  ôc  Théo- 
dofe les  fit  mettre  hors  de  prifcn  ,  fe  contentant  de  menacer 
du  dernier  fupplice  ôc  eux  ôc  les  autres  qui  tomberoient  à  l'a- 
venir dans  la  même  faute.  [  "  Afclepiade  étoit  apparemment 
Evêque  de  la  Cherfonefe  Taurique.  ] 

L'an  de  Je  su  s-Christ  420.  deTheodose  II.  12,  15. 
ihcûdûjius  IX.  c?"  Cofjjlantiits  III.  Confias. 

'  Aîarcellin  dit  qu'en  cette  année  les  foldats  fe  mutinèrent  Marc.  Ciu. 
en  Orient  ,  ôc  firent  mourir  leur  Général  nommé  Maximin. 
[  Je  ne  vois  point  que  les  autres  Hiftoriens  en  difent  rien.  ] 

'  Socrate parle  d'un  Maximin;  mais  c'eft  deux  ans  après  ce-  Socr.  1.  7.  c. 
ci ,  ôc  il  n'étoit  encore  qu'Alfefleur  [  ôc  Confeiller  ]  d'un  Gé-  ^^o.p.  35b'.  b. 
néral. 

'  Théodofe  déclara  le  <;  de  Mai  420.  qu'il  étoitpermis  à  tout  Cod.Th.  s.  t. 
le  monde  d'environner  de  murailles  les  terres  ôc  les  lieux  qui  i"-^-  lo-P^g- 
leur  appartenoient,  particulièrement  dans  la  Méfopotamie  ôc  ^'°" 
quelques  autres  provinces]  plus  voifmes  desPerfes  ]  qui  fou- 
haitoient  auffi  davantage  cçtte  liberté. 
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£od.  Th.  7.  t.       '  Par  la  loi  du  1 8  de  Septembre,  il  détend  de  porter  auxBar- 1  '^n  cie  j, 
J3.1.3.P. Si);>.  oares  aucune  marchandilc  détendue ,' comme  tout  cequifer-    '  '^'°' 
F-  3^^'.  ''  *'    ^'^^"^  ^  ^^  conftrudion  des  vaiffeaux  ;  [  mais  hors  cela]  '  il  or- 
donne qu'on  laitTera  aller  avec  liberté  toutes  fortes  de  vaificaux, 
fans  leur  faire  aucune  vexation ,  ni  en  exiger  quoi  que  ce  foit , 
après  que  le  '  Patron  ou  le  Marchand  aura  déclaré  en  quel  en-  ^.lu.kiu 
droit  il  veut  aller,  [La  première  de  ces  loix  cft  adrelTée  à  xMo- v.  l^i  n.  i 
t.  6.  p.  359.  naxe,  ]  &  la  féconde  à  Euftathe  '  qui  lui  avoir  fuccédé  dans  la 

Préfedure  de  l'Orient,  &  qui  la  confervajulqu'en  422. 
r.i.p.400.  i.|       '  Quelques-uns  concluent  de  ces  loix  qu'on  craignoit  alors 
Ghr.p.  \66.i.  i^  guerre  de  Perfe,fi  elle  n  etoit  déjà  commencée.  'Nous  atten- 
drons à  en  parler  fur  l'an  421.  ]  auquel  il  eft  certain  quelle  fe. 
faifoit  ;  [  &  nous  nous  contenterons  de  remarquer  fur  celui-ci, 
qu'il  y  faut  mettre  la  mort  d'Ifdegerde  Roi  de  Perfe,  puifqu'il 
Eut.)ce-p-35i9-  a  commencé  "  certainement  en  ;'pp.  '  &  qu'on  lui  donne  21  v.  Arcade. 
gj^      ^   ^     ans  de  règne,    a  quoi  Jiutyque  ajoute  cinq  mois  &  18  jours.  "•  '■• 
Euty.t.î.p.80.  '  On  peut  voir  dans  cet  Hilîorien  comment  il  prétend  qu'il  fut 
p.  S0.83.1  Sa.  tué  par  un  cheval,  '  &  que  Varannefon  iils  lui  fuccéda  contre 
^'  le  premier  fentiment  des  Perfes ,  qui  ne  vouloient  point  de 

p.8i.  1.  j^QJ  jg  ]^  famille  d'Ifdegerde.  '  Il  l'appelle  Vararane  Bahrain- 

^"  ^'  '■        Jaur,  '  ôc  le  dépeint  comme  très-religieux  dans  fa  fupcrftition, 
p. 83.  '  qui  fe  faifoit  aimer;  plein  de  courage,  d'efprit  &  d'adivité, 

très-adroit  ôc  très-fort  de  corps ,  mais  fort  attaché  à  fes  plaifus, 
?.  83. 84.       ce  qui  penfa  le  ruiner.  '  ïl  parle  d'une  grande  vidoire  qu'il  rem- 
porta fur  les  Turcs  prêts  à  rendre  la  Perfe  tributaire.  [  Mais  cela 
eft  mêlé  de  circontîances  ou  fabuleufes  ,  ou  qui  en  ont  toute 
p.  87.-  l'apparence  :  ]  '6c  ce  qu'il  dit  defon  combat  contre  Théodofe[ 

donne  tout  fujet  de  fe  défier  du  refte.  j 
Agath.p.137.       '  Il  eft  toujours  certain  que  Vararane  [  ou  Varane  V.  du 
1 ,  Abui.p.i»!  '  j^Qj-,-j -j  fjjg  d'Ifdegerde  fut  aufFi  fon  fuccefleur.  f  '  On  lui  donne 

bocr.J.y.c.  18.  -■      ,  "  i. 

p.3î5.d.  Tha.  20  ans  de  règne.] 

75L''."  ^^'^'  'H^^-^^'i^'^'^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^' 

ThlSî-^rJ  ARTICLE    XI  L 

Théûdûfe  époufe  Eudocie. 
Lan  DE  Jesus-Christ  421.  de  Theodose  H.  11,12. 

"  Euflathiiis  &  Agricok,  Confias.  ^-  ^^-'^ 

[^'^E  fut  au  commencement  de  421.  le  8  jour  de  Février  i^id. 

\^^  qu'Honoré  donna  la  qualité  d' Augufte  à  Confiance  fon 
beau  frère ,  &  à  fa  foçur  Plaçidie  femme  de  Confiance.  Théo- 
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T  dofe  reftifa  de  confentirà  leur  promotion,  ôc  cela  penfa  allu- 
mer la  guerre  entr'eux.  Mais  Confiance  mourut  au  bout  de  5 
ou  7  mois  le  2  Septembre. 

'  Ce  furauiîi  en  cette  année  que  Théodofe  fe  maria  ôc  épou-  Marc.  Car.  [ 
là  Eudocie'  le  7  jour  de  Juin  ;  ce  qui  fut  fuivide  diverfes  ré-  ^hr-  Al.pag, 
jouiflanceSi  '  La  Chronique  d'Alexandrie  fait  une  longue  hi-    '^[^^  7,  g, 
floirefur  ce  mariage,  où  elle  mêle  Paulin.  Pour  en  toucher  un 
mot,  EudociefiUe  d'Heraclite  Philofophe  d'Athènes,  maltrai-. 
tée  par  fes  frères  Gelius  &  Aurélien  qui  ne  vouloient  pas  lui  fai- 
re part  de  lafuccefTion  de  leur  père  ,  s'en  vint  à  Conftantino- 
ple  demander  juftice  ,  ôc  implora  pour  cela  la  protettion  de 
Pulquérie.  C'étoit  dansle  temsquePulquérie  même  cherchoit 
une  fille  digne  d'époufer  Théodofe  :  &  ce  Prince  s'étoit  dé- 
claré qu'il  cherchoit  plus  dans  une  femme  les  avantages  per- 
Ibnnels  que  ceiuc  des  biens  ôc  delanailTancemême.  Lors  donc 
que  Pulquérie  eut  vu  ôc  entretenu  Eudocie,  qui  avoir  été  très--.    .    •"  ,■ 
bien  élevée  parfon  père ,  ce  qu'elle  en  vit  ôc  ce  qu'elle  en  ap-    - 
prit  lui  fit  juger  que  c'étoit  ce  que  fon  frère  demandoit.  Elle  lui; 
en  parla,  ôc  le  mariage  futbien-tot  conclu. 

;        [  Cette  '  hiftoire  ell  célèbre  dans  les  Grecs  modernes,]   Ce  5^,^^ , 
que  les  Auteurs  plus  anciens  en  difent,  c'eft  queEudocieétoit  p.  360".  è.   '' 
fille  [  non  du  Philofophe  Heraclite ,  mais  ]  de  Léonce  Sophi- 

.    fte  à  ^  Athènes  [  ou  ProfeiTeur  en  éloquence.  ]  '  ôc  les  nouveaux 

?.    Grecs  la  font  aulTi  fille  de  Léonce,  '  ce  "  qu'on  cite  de  quel-  ^^^'^•"•P"^'^" 
ques  vers  de  cette  Princeffe  même.  'Olimpiodore  parle  d'un  Phot.c.iSj.p,  ■ 
Léonce  qu'il  avoit  fait  élire  Sophifte  à  Athènes  avant  même  cSopiSp. 
qu'il  le  voulût,  [  peut-être  vers  ^ly.  ]'EtM.  Valois  croit  que  s'ocr.n.  77.?.  • 
ce  peut  être  le  même.  -•^■'-  ■ 

'  Il  éleva  fa  fille  dans  les  belles  lettres  ôc  dans  toutes  les  c.ii.p.^eo. 
fciences,ôc  elle  étoit  aulTi  très-bien  faite.  '  Ce  fut  Pulquérie  Evag.i.i.c.io. 
qui  la  fit  époufer  à  Théodofe.  Avant  qu'il  l'époufât ,  Attique  la 
baptifa,  ôc  au  lieu  du  nom  d'Athenaide  qu'elle  portoit  aupara- 
vant, il  lui  donna  celui  '  d'Eiidocie.  Ses  Médailles  lui  donnent  Bar.4(îi.?.i?- 

1  j'  TT-r  •ni        /•       ,-TiT   •  ,      '  Byz.fa.p.70, 

encore  le  nom  d^ha  ,  que  portoit  rulquerie.  [  Alais  on  n  y  71. 
trouve  point  le  noni  d'Athenaide,]  'quoique  Prifque  femble  Pfii"^-n.p-5"S' 
dire  qu  elle  le  gardoit  toujours.  [  Elle  n'eft  connue  dans  fhi- 

i.Nicéphorelêmble  en  avoir  voulu  faire  un  abrégé.  Cedren  e  ;>.  3 3 6.  d.   &  Gly-  Nicéph.l.i4C. 
«as/i.  léj.a.  la  touchent  auffi.Zonare  la  rapporte afTez amplement  p.  34.  2  3.p.4S-i<ji8j,, 

2.  Marcellin  l'appelle  E;«<oc«<»»j  Achmam,  félon  les  éditions  du  P.  Sirmond/'  19, 
&  de  Scaliger.  [  Il  faut  peut-ctrelire^rfc/»;ira  pour  Athenaidem  ,  ou  Achivttm ,  g'eft- 
à-.dire,Grec(iue$:d'Acaie  où  ell  Athènes.]  M.  Du  Cange  lit  Achivam.  P**^"-"'  P-7î'3<^» 
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ftoire  que  par  le  nom  d'Kudocic ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  L'an  de  ] 
avec  celui  d'Eudoxie  qui  étoit  propre  à  (a  beile-mere  ôc  à  lac.411. 
7i<c^  >>■•    •  P-  i^jjg^  -j  /  £|j^  j-^j.  j(<t;larde  Auguite  le  2  Janvier  4.2  j^. 

Marc.Chr.       '  Tliéodofe  en  eut  dès  l'an  4.22.  une  fille  b  nommée  Licinia 
^'','''^°-V/'  Eudoxia  qui  fut  mariée  à  Valentinien  III.  l'an  437.  Marcellin 
By/,.  fa!p.  67.  met  fur  l'an  431.  la  mort  d'une  Flaccille  fille  deThc'odofe, 
7'-  dont  aucun  autre  ne  parle.  Ainfi  je  ne  fçai"ii  cène  fèroit  point  "^-Arcac' 

Conc.  t.  j.  p.  plutôt  la  tille  aînée  d'Arcade  qui  portoit  ce  nom.  ]  '  Saint  Cy-^'  "*" 
■*^'^^'  rille  dit  en  430.  qu'Eudociefaifoit  fa  gloire  d'avoir  donné  à 

l'Empereur  une  poftériré  qui!  Ibuhaittoit  fi  fort,  &  une  efpé- 
rance  à  fa  famille  d'y  perpétuer  le  fceptre.  [  Cela  femble  bien 
mieux  convenir  à  un  garçon  qu'à  une  fille.   On  a  d'ailleurs 
quelque  indice  qu'il  a  eu  un  fils  nommé  "  Arcade.  Cependant'*'-  SetluU 
s'il  eil  vrai  qu'Eudocie  ait  eu  un  fils ,  il  faut  qu'il  foit  mort  tout  "'  '*     \ 
petit  ;  car  les  Hifloriens  n'en  parlent  jamais. 
Socr.  I.  7.  c.       '  Comme  Eudocic  avoit  été  élevée  dans  l'étude  ôc  dans  l'a- 
ii.p.jfo.b.c.  niour  des  Lettres,  elle  fe  divertiffoit  quelquefois  à  faire  des 
vers:  ôc  il  femble  qu'elle  ait  fait  dès  cette  année  un  poëme  fur 
la  vidoire  que  les  Romains  y  remportèrent  fur  les  Perles ,  [com- 
Piiot. c.  185.  nie  nous  allons  bientôt  voir.  ]  'Elle  mit  aufli  en  vershexamé- 
p.  4i3-4i<>.    très  rOclateuque,c'efl-à-dire,  les  cinq  livres  de  Moyfe,]  Jo- 
fué ,  les  Juges ,  [  6c  Ruth  :  ]  6c  elle  en  lit  huit  livres ,  dont  Pho- 
tius  fait  un  grand  éloge.  Il  en  loue  le  travail ,  d'autant  plus  à 
eftimer ,  que  cela  eft  plus  rare  dans  les  délices  de  la  Cour.  Il 
alfure  aulfi  que  les  règles  de  l'art  y  létoient  très-bien  obfer- 
vées  ,  hormis  qu'on  n'y  voyoit  que  "  la  vérité  du  texte  fans  fa-  ^''^• 
blés  6c  fans  digreffions,  ce  qui  vaut  mieux  que  toutes  les  règles 
c.  184.P.416.  ^^  laPoëiie.  '  Il  loue  de  même  des  paraphrafes  femblablcsllir 
le  Prophète  Zacharie  ôc  fur  Daniel,avec  lefquellesil  avoit  trou- 
ve un  poëme  en  trois  livres  fur  Saint  Cyprien  ôc  Sainte  Jufli- 
ne;  6c  il  eft  ailé  de  voir,  dit-il,  que  c'eff  un  ouvrage  de  la  niê- 
p.  4ié.  410'    me  Impératrice.  '  Il  fait  un  afîez  long  extrait  de  ce  poëme. 

Zon.t.3.p.37-  2;onare  en  marque  un  autre  appelle  le  Centon  d'Homère ,  par- 
ti. duP.  t.4.  p.  ,  1  c>  ^  ^  ■  D  ••  c  -i 
505.506.        ce  quil  elt  tout  compote  de  vers  de  cet  ancien  roete,  ôc  il 

contient  l'hilloire  de  la  vie  de  J.  C.  Elle  le  fit  pour  achever 

Byz.fa. p.  7i.  l'ouvrage  qu'un  Patrice  avoit  commencé.  '  C'eft  ce  qui  nous 

du  P.  p.  505-   j-g^g  (^gg  ouvrages  d'Eudocie ,  dit  M.  du  Canee ,  '  ôc  quelques- 

50e.  Vol.  po.  to  &     '  T         T 

gi.  p.  78.  uns  même  le  regardent  comme  un  ouvrage  luppote,  qui  elt 
Cedr.  p.  554.  plutôt  du  Patrice  Pélagetué' fous  Zenon  [vers  480.]  à  qui  on  ar- 
^  tribueaulIiunCenton  d'Homere.?TÎais  ce  Pelage  étoitunPayen. 

p.u.ZVciir!      .''  La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  les  frères  d'Eudocie 

AÏ.  p.  714. 
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„  de  j.  fçachant  l'état  où  elle  fe  trouvoit  élevée  s'enfuirent  &  fc  cache- 
4^1-  rent.  Mais  elle  les  aiïura  que  bien  loin  de  fe  vouloir  venger, 
d'eux,  elle  leur  étoit  obligée,  puifqu'enlui  refufant  une  petite 
fucceifion ,  ils  l'avoient  fait  devenir  Impératrice.  Ainiî  elle  les 
fit  venir  à  la  Cour  &  les  éleva  dans  les  charges  ;  Geze  ou  Ge- 
nefe  jufqu'à  être  Préfet  d'IUyrie,  &  Valere  Maître  [  des  Offi- 
ces. Ainii  le  dernier  peut  bien  être]  '  Valere  Maître  des  Offices  coJ.  Th.  t.  *. 
[en^jj.]  qui  avoir  été  Conful  [en  452.  ]  Intendant  des  lar-  p-3^o. 
gefles  en  427.  &  du  Domaine  en  42  j.  Pour  le  Comte  Valere 
à  qui  écrit  Saint  Auguftin,  [il  étoit  de  la  Cour  d'Occident ,  ôc 
bien  avancé  dans  les  charges  avant  le  mariage  d'Eudocie.  ] 

'  On  peut,  fi  Ion  veut,  voir  dans  Codin'ce  qu'il  dit  allez  au  Cod.ofT.c.p. 
long  des  fept  Philofophes  '  qui  vinrent,  dit-il,  de  Grèce  &  ^°;^''  '°°' 
d'Athènes  avec  Eudocie.  [  Cela  a  l'air  d'une  fable,  ôc  l'auteur  p.  30.  d. 
eft  un  Grec  affez  moderne.  ] 
,1  •'Outre  les  réjouilTances  qui  fe  firent  à  Conftandnople  au      chr.AI. p. 

[         mois  de  Juin  pour  le  mariage  d'Eudocie ,  Théodofe  voulut  en-  7:^^. 
;i_         core  être  préfent  le  3  i  de  Janvier  lorfqu'on  mit  l'eau  pour  la 
V         première  fois  dans  une  citerne  qui  portoit  le  nom  de  r  ulqué- 
I.        rie ,  [  parce  qu'elle  l'avoit  fans  doute  fait  faire  '  l'année  précé- 
dente. ]  '  Le  famedi  9  Juillet,  Théodofe  pofa  folemnellement  ^ 
fur  une  colonne  fort  élevée  une  grande  ftatue  qu'il  avoir  fait 
faire  de  fon  père.  Elle  fut  mife  dans  la  place  qui  portoit  auffi 
Je  nom  d'Arcade,  fur  le  Xerolophc  '  qui  étoit  une  des  fept  mon-  cang.  deCt» 
tagnes  qu'on  voyoit  à  Conftantinople  [auffi  bien  qu'à  Rome.  ]  i.p-8i. 
Cette  ftatue  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  auffi  bien  que  "  fa  co- 
lonne qui  lubfifte,  ce  femble,  encore.  On  y  avoir  gravé  Ihi- 
ftoire  d'Arcade. 

ARTICLE    XI  IL 

Jhcûdofe  entreprend  la  guerre  de  Perfe  ponr  les  Chrétiens ,  e^  y  rem- 
perte  divers  avantages. 

[  f^\  N  fit  fans  doute  encore  de  grandes  réjouiffiinces  à  Con- 

\    ,'  ftantinople,  ]  '  lorfqu'on  y  eut  appris  le  mardi  6  de  Sep-  Chr.  Al.  p. 
tembre  la  victoire  remportée  fur  les  Perles.  [  Marcellintémoi-  ''^^' 
gne  aufii  qu'il  y  eut  combat  cette  année  entre  les  Romains  ôc 
les  Perfes.  Nous  y  mettrons  donc  ce  que  l'Hiftoire  nous  ap- 

I.  [  Je  ne  fi^ai  pourquoi  [  '  M.  du  Cange  veut  ^ue  ce  foi:  eelle  ^ui  a  porte  le  nom  Cang.  de  Cl. 
d'Aece ,  &  ^ui  fut  faite  cette  année,  i.  p.  ?6. 
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prend  de  cette  guerre,  qui  peut  néanmoins  avoir  commence  L'an  dej 
•Sori-.I.7.c.io.  dès  l'année  précédente ,]  '  quoique  Socrate  '  femble  la  différer  *"•  "*-'• 
p.  5îi?-  <■■        jufqu'en  422.  oii  elle  finit. 
"^'  '  Cette  guerre  vint  de  la  perfécution  [  "  qu'Ifdegerde  avoir  ^-'a  ?erCi, 

commencée  contre  les  Chrétiens  de  Perfe  ;  6c  quoique  Dieu  ^^'■"^® 
lui  eût  aufli-tôt  ôté  la  vie,  Vararane  fon  fils  ne  laifla  pas  de  la 
c.is.p.355.b.  continuer  avec  beaucoup  de  violence.  ]    Divers  Chrétiens  fe 
"BoU.io.janv.  retirèrent  fur  les  terres  des  Romains ,' malgré  les  gardes  que 
-•--^î-   -i  •  jgg  Mages  auteurs  de  la  perfécution  failoient  mettre  fur  les 
frontières,  &  furent  jufqua  Conflantinople  pour  demander 
:Socr.p.35^b.  qu'on  ne  les  abandonnât  pas.  Attique'  Evéque  [de  Conflanti- 
nople ]  les  reçut  avec  beaucoup  de  charité  ,  6c  chercha  tous 
les  moyens  pofliblespour  lesfecourir  ;  il  ca  parla  môme  à  l'Em- 
pereur. Il  y  avoir  dès-lors  quelques  autres  fujets  de  différend 
entre  les  Perfes  ôc  les  Romains,  à  qui  lesPerfes  ne  vouloient 
point  renvoyer  des  ouvriers  qu'ils  en  avoient  loués  pour  tra- 
vailler aux  mines  d'or.  Ils  avoient  même  enlevé  des  marchan- 
difes  à  quelques  marchands  Romains.  La  retraite  des  Chré- 
tiens de  Perfe  vers  les  Romains  fut  donc  un  nouveau  fujet  de 
trouble  entre  ces  Etats.  Le  Roi  de  Perfe  envoya  auili-tôt  des 
AmbafTadeurs  pour  redemander  ces  transfuges  ;  mais  les  Ro- 
mains n'avoient  garde  de  les  leur  livrer:  ôc  ils  réfolurent  non 
feulement  de  leur  accorder  leur  protettion ,  mais  même  de 
foutenir  [par  les  armes]  leur  caufe,  ou  plutôt  la  caufe  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.    C'efi;  pourquoi  ils  aimèrent  mieux  entre- 
prendre une  guerre  contre  les  Perfes ,  que  de  IbufFnr  qu'ils  trai- 
taflent  les  Chrétiens  avec  tant  de  cruauté.    La  paix  fut  ainfi 
•prof.o.l.  3.C.  rompue  6c  fuivie  d'une  guerre  très-furieufe.  '  Un  Auteur  dit 
j4.p.  46.        ^^jg  cetoit  pour  ne  pas  livrer  les  Chrétiens  d'Arménie  qui 
avoient  eu  recours  à  lui,  que  l'Empereur  entreprit  la  guerre 
contre  les  Perfes ,  [ce  que  nous  pourrons  expliquer  dans  la 
Coiic.  t.j.  p.  fuite.]  'Les  Evêques  d Orient  louent  Théodcfe  d'avoir  pris 
'''^'  ■  foin  des  Eglifes  qui  étoient  dans  la  Perfe  6c  dans  les  Paysbar- 

,p. 717.  e        bares,  '  ôc  d'avoir  même  entrepris  des  guerres  pour  ce  fujet, 
ôc  contre  les  Perfes  ôc  contre  d'autres  Barbares  dont  Dieufa- 
voit  rendu  victorieux. 
Anal.g. p.i^.       '  La  perfécution  avoit  commencé,  comme  nous  avons  dit; 
*°-  dès  la  fin  du  règne  d'Ifdegerde,  6c  les  Chrétiens  fe  retiroient 

dès  ce  tems-là  fur  les  terres  des  Romains.  Afpebet  fun  des 

^'ucr  n  c  "7        ^''^^  5-eV"«.  '  Il  faut  fâns dwtc  5  yîyoïi ,  ^ui  lê  rapporttra-à  la  paix,  &  M.  Valois  tra- 

Pdaçes 
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de  J.  Princes  Sarrafins  fournis  aux  Perfes  avoit  eu  ordre  de  les  arrê- 
-  ^'  ter  3  mais  touché  de  compaflTion  de  voir  la  cruauté  avec  laquel- 
le on  les  traitoit ,  quoiqu'il  fut  Payen  lui-même ,  au  lieu  de  les 
empêcher  de  fefauver,il  y  cpntribuoit  autant  qu'il  pouvoir. 
Ifdegerde  le  fçut ,  ôc  fur  cela  Afpebet  fe  retira  fur  les  terres  des 
Romains  avec  toute  fa  famille.  Il  y  fut  reçu  par  Anatole  Gé- 
néral des  troupes  de  fOrient,  quilui  donna  même  le  comman- 
dement des  Sarralins  d'Arabie  qui  étoient  alliés  de  fEmpire. 
''  [  On  verra  en  un  autre  endroit  la  converfion  de  cet  Afpebet 
&  la  fuite  de  fon  hiftoire. 

'  Dès  que  la  paix  fut  rompue  avec  les  Perfes  ôc  la  guerre  ré-  Socr.l.y.c.iS. 
folue,]  Théodofe  pour  les  prévenir  fit  marcher  une  partie  de  P-35î-d. 
fes  troupes  par  l'Arménie  fous  la  conduite'  d'Ardabure  qui  eut  c.  zj.p.  3^3. 
plus  de  part  que  perfonne  à  cette  guerre,  qui  fe  rendit  encore  '^'  ^' 
célèbre  peu  de  tems  après  dans  l'Occident  pour  établir  Valen- 
tinienlll.  [  ôc  qui  fut  fait  Conful  en  4,27.  Il  étoit  Barbare  ôc 
Alain ,  puifqu'Afpar  fon  fils  dont  nous  aurons  fouvent  à  parler ,] 
'  étoit  de  cette  nation.  ^  Ardabure  mena  fon  armée  faire  le  dé-  ^^°'-  ^-  '^-  P- 
gâtdansTAzazene  /  ou  Arzanene,  l'une  des  cinq  Provinces  c/Vs.p. -Y^' 
d'au-delà  du  Tigre,  [félon  les  Perfes ,  ]  que  Maximien  [  Gale-  a. 
re]  avoit  emportées  fur  les  Perfes,  ôc  que  Jovien  avoit  été  con-  ^"^™-  '•  ^^* 
traint  de  leur  rendre.  '  Socrate  femble  mettre  cette  Province  a."b!zon.  p. 
dans  l'Arménie.  '  Narfe  Général  des  Perfes  y  vint  rencontrer  73o-d- 
Ardabure  avec  une  armée.  Ils  fe  donnèrent  bataille  ^  Narfe  fut  ^°"-P'  35*' 
défait  Ôc  obligé  de  prendre  la  fuite.  '  a 

;  4.  [  L'Hiftoire  ne  marque  point  "  d'autre  bataille  confidérable 

dans  cette  guerre  qu'on  puifle  rapporter  à  fan  42  i .  Ainfi  il  y  a 
lieu  de  croire  que  c'eft  ]  '  le  combat  que  Marcellin  marque  fur  Marc.  Chr. 
cette  année.  [  Et  il  femble  'encore  que  ce  doit  être  cette  vicloi-  chron.  Alex. 
re]  dont  la  nouvelle  fut  apportée  à  Conftantinople  le  6  Sep-  P-  7-^- 
tembre  42 1 .  [  à  quoi  '  le  tems  où  Marcellin  place  le  combat , 
fe  rapporte  affez.  ]  Mais  d'autre  part,  puifqti'il  paroît  que  c'é- 
toit  la  première  aclion  de  cette  guerre ,  oia  il  s'en  fit  beaucoup 
d'autres ,  il  eft  difficile  de  la  mettre  (i  tard.  Il  faut  que  celle  qui 
fut  fçùeàConflantinoplele  5  Septembre,  ait  été  donnée  le  2  ou 
le  5.]  '  félon  ce  que  Socrate  remarque  à  cette  occafion  d'un  socr.I.y.c.i^. 
Courier  de  Théodofe  appelle  Pallade,  homme  fort  ôc  vigou-  p.  357.  d. 
reux,  qui  fçavoit  faire  marchci'  les  chevaux  publics  avec  une 
telle  vitelTe,  qu'en  trois  jours  il  alloit  de  Conftantinople  juf- 
quaux  frontières  de  la  Perfe ,  [  qui  en  étoient  éloignées  de  près 
Apres  'la  dédicace  de  la  ûatvie  d'Arcade ,  iîiite  le  ?  juillet, 

Jome  VJ.  E 
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tic  quatre  cent  lieues ,  ]  &  qu'en  trois  jours  il  en  rapportoit  des  L'an  de  j 
nouvelles  à  ce  Prince  5  ce  qui  lui  étoit  d'un  grand  avantage  pour  ^'-  -^  -'• 
le  fuccès  des  affaires,  &  furprit  étrangement  le  Roi  de  Perfc 
quand  il  fçut  la  chofe.  Il  ufoit  de  la  même  diligence  à  l'dgard 
p.  35?.  a.        des  autres  pays  où  onl'envoyoit:  '&  cela  fit  dire  agréablement 
à  un  bel  efprit,  que  de  l'Empire  Romain  qui  étoit  li  valle ,  il 
en  faifoit  un  affez  petit  Etat. 
C.18.  p.  356.       '  Narfefe  voyant  battu  ôc  mis  en  fuite,  laiffa  au  victorieux 
^'^'  faire  le  dégât  dans  l'Arzanene,  6c  traverfalaMélbpotamiepour 

fe  jetter  dans  les  Provinces  de  TEmpire  qui  étoicnt  dépour- 
vues de  troupes  ,  [  &  y  réparer  fes  pertes.]  Mais  Ardabure  qui 
pénétra  Ton  deffein,  l'ayant  aufll-tôt  fuivi,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Nifibc  ville  frontière  de  Perfe.  Delà  il  envoya  de- 
mander au  Général  Romain  la  bataille,  le  lieu  ôc  le  jour  [pour 
avoir  fa  revanche  :  ]  ôc  celui-ci  répondit  qu'on  ne  forçoit  pas 
de  la  forte  les  Empereurs  à  combattre  ;  voulant  fans  doute  fai- 
re périr  fon  armée  dans  la  place  qu'il  affiégea  en  même  tems.  ] 
p.  3  5'-  a-  ^  Le  Roi  de  Perfe  pour  la  dégager  affembla  toutes  fes  forces, 
ôc  perfuadé  qu'on  ne  pouvoir  trop  appréhender  la  valeur  Ro- 
niaine,  ilappella  encore  à  fon  fecours  une  multitude  infinie  de 
Sarrafms.  [Ce fut  apparemment  alors,  que  pour  faire  diver- 
fion  ôc  en  attendant  fes  troupes  auxiliaires,  il  forma  lefiége  de 
Theodor.  I.  ç.  Théodofiopole  dont  parle  '  Théodoret.  ]  Il  fut  plus  d'un  mois 
£.37-p-i4v  •  jgym^f  cette  ville  [fituée  aufli  dans  la  Méfopotamie ,  ]  ôc  la 
battit  avec  toutes  fortes  de  machines,  mais  en  vain,  quoiqu'el- 
le ne  int  défendue  que  par  [  les  habitans ,  ôc  qui  avoient  feule- 
p,  144.  a.  ment  à  leur  tête  ]  leur  '  Evêque  nommé  Eunome.  C'étoit  un 
homme  rempli  de  f  efprit  de  Dieu  ,  qui  ne  craignit  pas  détenir 
ferme  contre  de  tels  ennemis,  pendant  que  les  Gouverneurs 
du  pays  évitoient  d'en  venir  aux  mains  avec  eux.  Il  détruillt 
leurs  machines  ,  même  leurs  grandes  rours  de  bois  ;  ôc  ayant 
entendu  les  blafphêmes  qu'un  des  Princes  Perfans  proféroit 
comme  un  autre  Rabfaces  contre  le  Seigneur,  dont  il  mena- 
çoit  de  brûler  le  temple  quand  la  place  feroit  prife,  il  fit  ten- 
dre à  finffant  une  balifte  appellée  Sar?7t  Thomas ,  de  laquelle  il 
partit  une  pierre  qui  tua  l'impie,  ôc  fit  perdre  cœur  au  Roi  de 
Perfe  qui  fe  retira. 
Socr.  c.  in.p.  '  L'Empereur  qui  avoir  été  informé  du  prodigieux  nombre 
:5é.b.  c.  jg  troupes  que  ce  Prince  affembloit  pour  venir  combattre  fon 
armée,  avoir  de  fon  côté  fait  marcher  routes  celles  de  l'Em- 
pire qui  ctoient  à  portée  pour  la  renforcer  i  ôc  au  furplus  il  met- 
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T.  toit  toute  fa  confiance  en  Dieu ,  [fur  quoi  il  ne  fut  point  trom- 
pe. ]  '  Cependant  Alamundare  homme  trts-bciliqucux  ,  quip.  sf/.a. 
commandoit  les  Sarralins ,  afin  de  relever  le  courage  du  Roi 
de  Perfe,  lui  avoit  promis  qu'en  peu  il  lui  livreroit  prifonnicrs 
ces  Romains  qu'il  redoutoit  Ci  fort,  qu'enfuite  il  pouflcroit  fes 
conquêtes  jufqu'à  Antioche  de  Syrie,  dont  il  le  rendroit  lîiaî- 
tre.  Conftantinople  étoit  déjà  dans  une  grande  inquiétude  de 
l'événement  de  cette  guerre  :  [  ôc  comme  les  pieufes  fidions 
ont  toujours  étéaffez  autorifées  dss  Grecs  ,  ce  fut  peut-être 
par  ce  principe  que  pour  rafliirer  cette  ville]  quelques-uns  de  p.  jj^.c. 
les  habitans  nouvellement  arrivés  de  Bythinie  oii  ils  étoient 
allés  pour  leurs  affaires,  protefterent  que  des  Anges  qui  leur 
étoient  apparus  en  chemin ,  leur  avoient  marqué  qu'ils  étoient 
les  modérateurs  de  la  guerre  préfente,  &  leur  avoient  com- 
mandé de  dire  à  leurs  concitoyens  qu'ils  ceffaffent  de  crain- 
dre, qu'ils  priaffent  feulement  le  Seigneur  &  que  la  victoire  fe- 
roit  pour  les  Romains.  [  Quoi  qu'il  en  foit.  Dieu  ne  tarda  pas  à 
confondre  forgueil  des  Barbares.  ]  '  Les  Sarrafinsparune  ter-  p.  3î7.1j. 
reur  panique  s'imaginèrent  que  l'armée  Romaine  tomboit  fur 
eux,  &  ne  fâchant  oii  fuir,  ils  fe  précipitèrent  tout  armés  dans 
l'Euphrate  qui  en  engloutit  près  de  cent  mille.  [  Mais  Dieu  ne 
voulut  pas  non  plus  que  les  Romains  puffent  fe  rien  attribuer 
de  la  gloire  d'une  telle  défaite  qui  devoit  naturellement  leur 
ouvrir  les  portes  de  Nilibe  ;  l'épouvante  fe  mit  aufli  parmi  eux 
fur  le  bruit  que  le  Roi  de  Perfe  qui  s'approchoit  avoit  beau- 
coup d'Elephans  dans  fon  armée  5  ils  brûlèrent  à  l'infiant  leurs 
machines,  levèrent  le  fiége,  &c  rentrèrent  en  diligence  dans 
les  terres  de  l'Empire. 

[  C'eft  vraifemblablement  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  cette  an- 
née, &  ce  qui  rendit  la  victoire  remportée  fur  Narfe  complè- 
te. ]  Elle  fut  célébrée  par  plufieurs  '  panégyriques  que  les  Ora-  c.iT.p.jfo.'^. 
leurs  de  Conflantinople  récitèrent  publiquement  à  la  gloire  de 
lEmpereur;  ôc,commc  il  a  déjaété  obfervé,  l'Impératrice  en 
fit  auffi  à  fa  louange  le  fujct  d'un  poëme. 

En  cette  même  année  il  y  eut  une  famine  dans  le  Pont  èc 
dans  la  Paphlagonie.  'Théodofc  donna  le  14  Juillet  une  loi  fa-  Cod.  Th.  16. 
meufe  qui  ordonnoit  que  les  caufes  des  Eglifes  d'Illyrie  fe-  '•-•^•45-p-8>'- 
roient  portées  devant  l'Êvêque  de  Conflantinople  par  le  privi- 
lège de  cette  ville,  qui  étant  devenue  la  nouvelleRome,  de- 
voit être  honorée  des  mêmes  prérogatives  que  l'ancienne  Ro- 
me. [  On  croit  qu'elle  avoit  été  accordée  aux  follicitations 

Fij 
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d'Attique  qui  en  occupoit  alors  le  fiége  ,  mais  elle  n'eut  pas  ^;'''^^^^  !• 
de  fuite  ,  comme  on  l'aura  vu  dans  TArticlc  du  Pape  "  Boni-  y^\'^]V  p, 
Kolften.  col-  face  I.  ]  qui  Tannée  fuivantc  en  obtint  la  révocation.  '  Ce  fut  par  40.  &  luir. 
leâ.  Rom.  p.  j^^  faveur  de  l'Empereur  Honoré  qui  fe  plaignit  fortement  de 
*'■  cette  loi  àThéodofe,  comme  ayant  été  faite  au  préjudice  de 

l'Eglife  Romaine  dont  ces  autres  Eglifes  dépendoient  en  ce 
tems-là.  Elle  étoit  adreffée  à  Philippe  Préfet  du  Prétoire  de 
riUyrie  Orientale.  [  Les  autres  loix  de  cette  année  ont  été  rap- 
portées "  fous  le  règne  d'Honoré  à  qui  elles  appartiennent  t.  5. 64Î. 
plus  particulièrement ,  &  auxquelles  on  pourroit  feulement  ^49. 
CoJ.Th.î.t.  ajouter]  celle  du  28  Juillet,  qui  déclaroit  'que les  obligations 
37.1.i.p.iis.  fei-oient  prefcrites,  i\  on  ne  les  produifoit  pas  dans  les  deux  ans 
de  la  mort  du  débiteur, au  cas  qu'il  fût  décédé  dans  fon  pays  , 
ou  dans  les  cinq  ans  de  cette  mort,  fi  elle  étoit  arrivée  en  pays 
étranger. 

ARTICLE    XIV. 

Siiile  &  fin  de  U  guerre  de  Perfe. 
L'aNDE  JeSUS-ChRIST  422."deThEODOSEII.  13,14.   laJici.T,, 
Honorins  XIII.  &  Théodofins  X-  Aagg.  Confias. 
'sccr.  c.  i8.p.  jj  '  ^  O  c  R  A  T  E  pafle  légèrement  fur  les  autres  aftions  de  la 


_  guerre  de  Perfe  qui  n'étoient  pas  de  fon  fujet.  Il  fe  con 

tente  dédire]  qu'Aréobinde  l'un  des  Généraux  Romains  tua 

dans  un  combat  finguHer  un  Perfan  très-vaillant;  qu'Ardaburc 

traita  de  même  fept  Commandans  des  Perfes  qu'il  prit  dans 

une  embufcade  ;  &  qu'Avitien  autre  Général  Romain  acheva 

de  défaire  ce  qui  étoit  reflé  de  l'armée  des  Sarrafins.  Tous  ces 

avantages  n'empêchèrent  pourtant  pasThéodofe  de  rechercher 

Evâg.  1.  î.  c.  la  paix  ôc  de  la  conclure.  '  Evagre  dit  que  les  Perfes  en  firent 

^*'  les  premières  propolltions ,  abattus  qu'ils  étoient  de  leurs  per- 

Socr. c.  10. p.  tes;  mais  '  Socrate  [qui  étoit  contemporain,  ]  reconnoît  auili 

V^"^\  bien  que  Théophanes  ,  qu'elles  vinrent  de  FEmpereur,  [qui 

crut  avec  raiion  qu  après  de  telles  diigraces  le  Koi  de  r  erle  les 

écouteroit  volontiers,ôc  confentiroit  de  faire  ceffer  la  perfécu- 

tion  des  Chrétiens  de  fes  Etats ,  qui  cft  ce  qui  avoit  porté  les 

Romains  à  prendre  les  armes  contre  lui.  ]  L'Empereur  confia 

la  commiiTion  de  traiter  cette  paix  au  Patrice  Hélion  qui  étoit 

beaucoup  dans  fa  faveur,  ôc  pour  cela  comblé  de  dignitez. 


L'EMPEREUR    THEODOSE    IL       4? 

j.  Celui-ci  étant  arrivé  dans  le  camp  Romain,  envoya  d'abord  au 
Roi  de  Perle  un  homme  fort  éloquent  appelle  Maxime,qui  étoit 
Aflefleur  du  GénéralArdabure,aHn  qu'il  prelTentît  la  difpofuion 
de  ce  Prince.  Maxime  alTura  le  Roi  qu'il  venoit  feulement  de 
la  part  des  Commandans  de  l'armée ,  ôc  que  l'Empereur  n'a- 
voit  même  encore  aucune  connoifTance  de  cette  guerre.  Va- 
rarane  qui  Içavoit  que  (a  propre  armée  manquoit  de  vivres ,  au- 
roit  volontiers  accepté  dcs-lors  l'accord  qu'on  lui  propofoiti 
mais  lesImmortelsjCorpscompofés  de  dix  mille  hommes  tous 
très-braves  j  à  qui  on  avoit  donné  ce  nom  parce  qu'ils  n'avoient 
jamais  encore  été  vaincus,  ayant  été  avertis  de  la  chofe,  fup- 
plierent  ce  Monarque  defurfeoirjdansl'efpérance  qu'ils  avoient 
qu'en  attaquant  en  cette  conjonclure  les  Romains  qui  ne  fe- 
roient  point  fur  leurs  gardes,  ils  les  battroient  aifément.  '  Ils  p.  3 5p. a. b.c. 
fe  partagèrent  pour  cela  en  deux  bandes,  dont  l'une  fe  mit  en 
embufcade,  pendant  que  l'autre  alla  charger  les  Romains  pour 
les  y  attirer:  [  mais  ils  furent  bien  punis  de  ce  lâche  ftratagc- 
me.  ]  Procope  qui  commandoit  féparément  une  partie  de  1  ar- 
mée Romaine,  ayant  d'une  hauteur  apperçu  leur  marche  & 
compris  leur  deffein,  vint  les  prendre  par  derrière.  Ils  furent 
à  l'inftant  enveloppés  ôc  défaits.  Ceux  qui  étoient  dans  l'em- 
bufcade  eurent  aulfi  le  même  fort,  de  manière  qu'il  ne  rcfta 
aucun  de  ces  Immortels,  qui  montrèrent  bien  par  là  qu'ils  ne 
l'étoient  pas. 

Le  Roi  de  Perfe  avoit  éloigné  Maxime  fous  une  fùre  garde, 
aftn  qu'il  ne  fçût  rien  de  ce  qui  fe  pafferoit.  Il  le  rappella  après 
ce  nouvel  échec,  &  lui  dit  qu'il  agréoit  la  paix ,  non  qu'il  cédât 
aux  Romains,  mais  pour  lui  témoigner  l'eftime  particulière 
qu'il  faifoit  de  fa  perlonne,  le  regardant  comme  1  homme  le 
plus  prudent  d'entr'eux.  [  Le  traité  en  fut  fait  avec  trois  Am- 
bafladeurs  de  la  part  de  fEmpereur.  ]  Socrate  ne  parle  que 
d'Héhon,  maisl'héophanes  lui  joint  Anatole  Préfet  d'Orient;  Theoph.p.Tj, 
&  Sidoine  Apollinaire  fait  aulTi  cet  honneur  à  i  Procope  dans 
le  Panégyrique  en  vers  de  fEmpereur  Andiéme  qui  étoit  Ion 
fils;  ce  qui  s'accorde  encore  avec  '  Cédrenus.  CeJr.adann. 

Cette  paix  étoit  pour  cent  ans,  félon  '  Soz-oméne,  &  elle^''^,      '^^^ 
dura  )uîqu  a  la  douzième  année  du  règne  de  1  l^mpereur  Ana-  805.3. 
ftafe,  félon    Evagre  ,  [c'eft-à-dire,  julqu'à  l'an  Ç02.  Elle  ne  fitEva;?.  l.  i.  c. 
qu'interrompre  en  Perfe  la  perfécution  des  Chrétiens,  que  Va-  ^^-  i'-  -7^-  c- 

ï,  Huic  quondam  juvcni  rcparatio  crédita  pacis 
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Theoa.l. f.  c.  rarane  difccntinua  alors  ;  car  '  Théodoret  cft  témoin]  qu'elle  T-'nn  de  J 
3ij.p.z45.c.    ji^ij.^  trente  ans,  [à  commencer  depuis  l'an  4- 14.] quoique  So-  '^•■*-^' 

crate  6c  Théophanes  femblent  avoir  cru  qu  elle  linit  avec  la 
Socr.c.  il.  p.  guerre.  [  '  Ce  qui  dut  modérer  beaucoup  la  haine  de  cePrin- 
3  5i'- J-  ce  contr  eux  ,  ]  ce  fut  une  action  admirable  de  charité  d'Aca- 

ce  Evêque  d'Amide  envers  fept  mille  prifonniers  que  les  Ro- 
mains avoient  faits  en  ravageant  l'Arzanene  ;  ils  avoient  retufé 
de  les  rendre  à  Vararane  qui  les  redemandoit ,  ôc  cependant 
ils  les  laiiïoient  mourir  de  faim.  Le  fàint  Evêque  vivement 
touché  de  l'état  de  ces  captifs,  repréfenta  à  fon  Clergé  que 
leur  Eglife  avoit  plufieurs  vafes  d'or  ôc  d'argent  dont  les  fidè- 
les l'avoient  enrichie,  qu'ils  étoient  fort  inutiles  à  Dieu  qui  n'en 
p.  3^0.  a.b.  ayoit  i-^ul  befcin ,  '  ôc  qu'on  n'en  pouvoir  faire  un  meilleur  ufa- 
ge  qu'en  les  employant  à  racheter  tant  de  malheureux.  Ainli  iî 
en  paya  leur  rançon  ôc  les  renvoya  à  leur  Souverain  après  les 
avoir  nourri  quelque  tems  6c  leur  avoir  fourni  des  vivres  pour 
leur  voyage.  Une  généroiité  ii  furprenante  fit  admirer  au  Roi 
de  Perfe  la  grandeur  d'ame  des  Romains,  qui ,  [dilbit-il,]  ne 
vouloient  pas  moins  furpaffer  leurs  ennemis  en  bénéficence 
qu'en  valeur.  [  On  ajoute]  qu'il  délira  d'en  voir  l'auteur,  ôc 
que  l'Empereur  l'agréa  :  [  voyage,  cela  étant,  qu'Acace  n'au- 
ra fait  qu'après  la  conclulion  de  la  paix.] 
f;iir.  Alex,  p-  '  Jl  parut  cette  année  au  mois  de  Mars  environ  durant  dix 
'  ''  jours  une  comète  dont  la  queue  étoit  très-longue;  elle  fut  fui- 

vie  d'un  tremblement  de  terre,  comme  aufTi^^du  ravage  de  v.  t.  i-.. 
Thooph.p.yi.  laThracepar  les  Huns.  '  Callifte  Préfet  d'Egypte  fut  tué  par^'^- 

fes  gens  au  mois  de  Septembre,  "  ce  qui  a  déjà  été  remarque  t.i4.p. 18 
fur  Saint  Cyrille. 

Les  loix  de  Théodofe  de  cette  année  paroifTent  peu  impor- 
tantes. Parcelle  du  ''  12.  Janvier  qui  eft  adreffée  à  Scolaflique  Xcie 
Cca.Tli.  b.  t.  Comte  ou  Maître  du  Palais ,  '  il  ordonne  que  les  Officiers  fur- 
ji.i.  ;.p.i3f-  numéraires  de  la  maifon  de  f Empereur,  qui  venant  à  remplir 
les  places  vacantes  de  leur  degré,  demeuroient  exclus  de  cel- 
les des  dégrez  fupérieurs ,  y  montaffent  à  l'avenir  alternative- 
Cod.Th.7.  t.  nient  avec  ceux  qui  n'a  voient  point  été  furnuméraires.  '  Ilmar- 
si.I.i3.p.33î.  q^g  ^  Euffate Préfet  du  Prétoire  par  celle  du  3  Mars,  qu'il  veut 
que  les  foldats  vétérans . . .  qui  reviennent  de  la  guerre,  ou  qui 
partent  pour  la  faire,  foient  mis  en  poffeiTion  des  tours  de  la 
CoJ.  Theod.  nouvcUe  enceinte  de  Conftantinople  ;  'par  celle  du  25   du 
î.t.  lo.i.  3.p.  même  mois  ,  que  les  fils  de  famille  ne  rapporteront  pointàpar- 
(^o'd.Th.  1. 1.  '^^Ss  après  la  mort  de  leur  père  ce  qu'ils  auront  amaflé  de  fon 

la.i.  i.p.  c-9. 
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a  de  J.  vivant  dans  les  fonctions  du  Barreau ,  ou  à  aider  de  leurs  con- 
*^-'     feils  les  Adminiftrateurs  des  biens  publics.  '  Et  par  celle  du  ip  Cod.  Th.  s*,  t. 
Juin,  que  les  Prtmif/iles  [  ou  Capitaines  des  premières  compa-  4-l.î7.F-5  =  i. 
pnies  des  Légions  ]  auroient  la  liberté  de  donner  à  leurs  Com- 
mandans   quatre  lois  d'or  pour  chaque  livre  d'argent  qu'ils 
étoient  obliges  de  leur  fournir.  '  La  loi  du  2 1  Avril  adreflee  à  Cod.Th.  b.t. 
Afclépiodote  Comte  ou  Intendant  des  largefres,[  ou  autrement  3'^-  '•  ^3-  P- 
grand  Tréforicr  de  l'Empire]  lui  enjoint  de  gradHer  de  béné-  ^'^' 
Hces  de  fa  dépendance  qui  n'auroient  pas  déjà  été  affectés  à 
d'autres ,  quatre  d'entre  certains  Officiers  du  Palais  qui  fortoient 
décharge  tous  les  ans  ;  '  &  celle  du  8  Novembre  déclare  à  Flo-  t.  s.l.  i.p.  Si. 
rent  Préfet  de  la  ville  de  Conftantinople,  que  les  Maîtres  de 
la  chambre  de  l'Empereur  jouilTent  des  mêmes  honneurs  & 
dignitez  que  les  Préfets  du  Prétoire  &  de  la  ville,  ou  que  les 
Maîtres  de  laMiHce,  enforte  qu'il  n'y  eût  aucune  différence 
entr'eux  après  qu'ils  feroient  fortis  de  ces  emplois  ;  mais  à  con- 
dition néanmoins  que  Macrobe  l'un  d'eux ,  en  confidération 
duquel  cette  grâce  leur  étoit  accordée  à  caufe  de  fes  grands 
mérites,précéderoit  ceux  de  cet  Ordre  qui  étoient  plus  anciens 
que  lui,  lefquels  n'auroient  leur  rang  qu'après  lui  ôc  après  tous 
les  Officiers  avec  qui  il  rouleroit. 

ARTICLEXV. 

Diverfes  îoix  de  Thcodofe,  :  t Impératrice  Endocie  déclarée  Aagiijlc  : 
PLuidie  chajfée  dOccident  :  Mort  d'Honoré  :  Jea»  ufitrpatcnr  de 
l'Empire  pris  dr  décapité  :  Vdentimen  déclaré  Empereur  d Occi- 
dent. 

L'an  de  Jesus-Christ  -^23.  de  Theodose  II.  14.,  ij". 

AfclépiodolHS  dr  Marianus  Confias. 

[  T  L  fe  fit  plufieurs  Ioix  en  cette  année  pour  &  contre  les  Juifs 
\  qui  montrent  également  quelle  étoit  alors  leur  audace  en 
faveur  de    leur  Religion ,  &  l'ardeur  des  Chrédens  pour  la 
détruire.  Elles  font  toutes  adreffées  à  Afclépiodote  devenu  Pré- 
fer  du  Prétoire  &  Conful.  ]  '  Celle  du  i  j  Mars  défend  de  leur  Cod.Tli.  \é. 
ôter  leurs  Synagogues  ni  de  les  brûler,  ôc  veut  qu'on  leur  don-  '•  *^-'-  -^-  P' 
ne  des  places  pour  eu  bâtir  aulieu  de  celles  qu'on  leur  auroit  '^" 
enlevées  depuis  peu,fi  elles  avoicnt  déjà  été  confacrées  à  la  Re- 
ligion Chrétienne  par  la  célébration  de  nos  Myftéres  \  enlbrtc 
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néanmoins  qu'ils  ne  puiffent  augmenter  le  nombre  de  leurs  L'an  de] 
Synagogues,  leur  permettant  feulement  de  conferver  les  an-  ^-  '^-î- 
ciennes.  Elle  ordonne  aufli  qu'on  leur  rende  les  dons  qui  au- 
roient  été  trouves  dans  les  Synagogues  ,  dont  on  les  auroit 
prive's,  ou  qu'on  leur  en  paye  le  prix , s'ils  avoient  pareillement 
i.  :i;.p.:43.  fervi  au  miniftcre  de  nos  Autels.  '  La  loi  du  9  Avril  réitère  la 
même  défenfe  de  leur  faire  de  la  peine  fous  prétexte  de  leur 
oppolition  à  la  Religion  Chrétienne  ,  foit  en  s'emparant  de 
leurs  Synagogues  ,  foit  en  les  brûlant  ;  mais  d'autre  part  elle 
condamne  à  un  banniflement  perpétuel  ôc  àla  conlifcation  de 
fes  biens  quiconque  d'entr'eux  fera  convaincu  d'avoir  circon- 
],  î7.ibid.  cis  ou  fait  circoncir  un  Chrétien  :  '  ôc  cette  loi  cft  encore  con- 
firmée par  une  autre  du  p  Juin, 

[Au  refte  on  ne  fçait  pas  quelles  font  les  Synagogues  dé- 
truites ou  ravies  aux  Juifs  qui  donnèrent  lieu  à  ces  ioix.  Il  y 
avoit  déjà  du  tems  qu'un  zéje  mal  réglé  portoit  les  Chrétiens 
à  ces  violences.  ]  Et  l'on  a  vii  dans  la  vie  de  S.  Ambroife  que 
que  le  grand  Théodofe  donna  en  393.  une  loi  pour  le  répri- 
mer, &  qu'en  5  88.  ce  Saint  lui  avoit  écrit  très-fortement  pour 
l'engager  à  révoquer  le  jugement  par  lequel  il  condamnoit  TE- 
vêque  de  Callinique  à  rebâtir  une  Synagogue  ou  à  la  payer. 
Il  y  a  peu  d'apparence  qu'il  l'ait  flùt.Mais  S.  Siméon  Stylite  qui 
commença  peut-être  cette  année  à  vivre  fur  une  colonne  ,  y 
fuppléa  un  peu ,  foit  en  cette  occalion  ,  foit  en  quelqu'autre 
Eva^.i.i.c.i^.  poftérieure,  [  comme  il  y  a  plus  d'apparence.  ]  '  Car  les  Chré- 
p.  170. 271-     tiens  d'Antioche  ayant  ôté  aux  Juifs  quelques  Synagogues,  ôc 
Théodofe  ayant  ordonné  par  le  confcil  du  Préfet  qu'elles  leur 
feroient  rendues ,  ce  Saint  lui  en  écrivit  d'une  manière  fi  forte, 
qu'il  révoqua  fa  loi,  en  fit  une  autr-e  conforme  aux  défirs  des 
Chrétiens  ,  ôc  dépofa  le  Préfet  ;  après  quoi  il  écrivit  au  Saint 
pour  lui  demander  fes  prières. 
Cod.Th.t.ç.i.       '  Les  Ioix  du  9  Avril  ôc  du  8  Juin  contenoient  aùfïï  divers 
5?.6o.p.  181.  articles  contre  les  payens  ôc  les  hérétiques.  Car  elles  renou- 
1. 10. 1.23. 24.  velloient  les  Ioix  précédentes  contre  les  uns  ôc  les  autres,  fi 
p. 2^4.2^^.     néanmoins,  dit-elîe,  il  refte  encore  quelques  payens  contre 
lefquels  il  y  en  avoit  de  données  pour  démolir  jufqu'aux  fonde- 
mens  des  Temples.   Il  ne  laifla  pas  de  modérer  par  celle  du 
8  Juin  la  peine  de  mort  décernée  auparavant  contre  ceux  qui 
facrifieroient ,  fc  contentant  de  l'exil  ôc  de  la  confifcation. 
p.  i?4'  '  Elle  ordonne  la  même  peine  contre  les  Manichéens  ,  les 

Montaniftes  appelles  Pépites  ou  Pepuzeniens,  ôc  ceux  qui  vou- 

ioient 
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de  ]-îoient  faire  laPâque  en  un  jour  particulier.  Mais  elle  de'fend 
'''  rigoureufement  aux  Chrétiens  d'ufer  d'aucune  violence  ni  con- 
tre les  Payens  ni  contre  les  Juifs  ,  tant  qu'ils  ne  feront  rien 
contre  ce  que  les  loix  ordonnent.  '  Ces  deux  loix  nomment  p.  ili.iîj. 
entre  les  he'rétiques  non  feulement  les  Manichéens  &  les  Pé- 
puzéniens  ,  qu'elles  appellent  auflî  Phrygiens  ôc  Prifcilliani- 
lies ,  mais  encore  les  Ariens ,  les  Macédoniens  ,  les  Euno- 
miens,  les  Novatiens,  &  les  Sabbatiens. 

'  Les  loix  précédentes  avoient  ordonné  contre  divers  héré-  t.  î.  1.  61.  p. 
tiques  ,  &  pardculierement  contre  les  Eunomiens  ,  qu'ils  fe-  ^^4- 
are.     roient  exclus  "  de  tous  les  emplois  de  l'épée.  On  doutoit  fice- 
ortali-  la  comprenoit  auiïi  "  les  Officiers  des  Gouverneurs  ;  ôc  Théo- 
dofe  déclare  par  fa  loi  du  8  Août  qu'ils  peuvent  être  admis 
dans  ces  emplois,  ou  plutôt  qu'ils  ne  peuvent  pas  fe  difpenfer 
d'y  entrer  quand  leur  naiffance  les  y  oblige  :  car  il  paroît  que 
ces  emplois  étoient  affez  onéreux.  Cette  dernière  loi  eft  dat- 
tée  d'Eudoxiople  [  ou  Selynbrie,  où  l'on  voit  par-là  queThéo- 
dofe  étoit  allé  faire  quelque  promenade.  ]' Il  fit  le  50  de  Mars  chr.  p.  lét. 
un  règlement  fur  les  appellations  ,  [  où  il  fait  entr'autres  une  ^^p- 
Ordonnance  qu'il  feroit  bien  à  fouhaiter  que  l'on  voulût  ou 
is  eft.  que  l'on  pût  obferver.  ]  'Car  il  dit  que  "  c'eft  un  crime  defai-     ^  jg  j 
re  naître  un  fécond  procès  de  la  matière  d'un  premier  terminé  3?8. 
juridiquement. 

'La  loi  du  5 1  Mai  défend  aux  Gouverneurs  des  provinces  i.t.  n.is-?- 
de  fe  choiiir  eux-mêmes  des  Chanceliers ,  'de  peur  qu'on  ne  ^i- 
les  accuiar  de  prendre  ceux  qui  feroient  les  plus  favorables  à  ^'  ^''  "' 
leurs  malverfations.  '  Elle  veut  qu'ils  foient  nommés  publique-  p.  70.  i. 
ment  ôc  juridiquement  du  Corps  des  Officiers  qui  réhdoient 
toujours  dans  la  province,  ôc  dont  le  Chef  étoit  refponfablc 
de  ce  choix.  Elle  veut  encore  que   ces  Chanceliers  demeu- 
rent trois  ans  dans  la  province,  après  que  le  Gouverneur  fous 
qui  ilsauroientfervi,  en  fera  forti ,  afin  qu'on  puiffe  s'informer 
d'eux  de  fa  conduite ,  ôc  même  par  la  queftion.  '  Car  ces  Chan-  p.  70-  71.' 
celiers  que  fonappelloit  auffi  Domefi:iques,n'étoient  propre- 
ment alors  que  des  Huiffiers,  mais  qui  étoient  témoins  de  tout 
ce  qui  fe  palToit  dans  le  Barreau. Godefroy  en  parle  amplement 
fur  cette  loi. 

'La  loi  du  29  Septembre  eft  adreflee  à  "  Severin  qui  étoit  Chr. p.  1^9. 
alors  Préfet,  non  du  Prétoire  ,  mais  deConftantinople  ,  com- 
me on  le  voit  par  la  loi  du  p  Janvier  424. 

,[  Nous  avons  marqué  par  avance]' que  l'Impératrice  Eu-  chr.  Al.  p. 
Tome  FI.  "  G  ^'^* 
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docie  fut  déclarée  Augufte  le  2  Janvier  de  cette  année."         l'an  de 
p.  i-.é.  '  La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  le  Lundi  7  Avril  fur  C.  4i3-- 

les  quatre  heures  du  loir  il  y  eut  beaucoup  de  tremblemens  j 
[c  eft-à-dire ,  ce  femble ,  que  le  tremblement  agita  divers  en- 
Marc.  Chr.  droits  de  Conftantinople  ,  ou  qu'on  y  fentit alors]  '  celui  qui 
agita  cette  année  beaucoup  de  lieux  [dans  l'Orient,  ]  ôc  qui 
fut  fuivi  de  la  famine.  Il  y  eut  aulfi  une  comète  qui  parut  four 
vent.  Je  ne  fçai  d'où  vient  que  Marcellin  y  marque  la  mort  de 
deuxPhilofopheSjPhihppe  ôcSalufte  [que nous  ne  connoif- 
fons  point.  ] 
Prof.  Chr.  '  Cette  année  même  Placidie  "  chaflee  d'Occident  par  Ho-  v.  Honq 

\IT.'^'  °'^'  noréfon  frère,  vint  à  Conftantinople  avec  fes  enfans  Valenti-^-^^-    \ 
nien  &  Honoré."  Honoré  mourut  peu  après  [le  1  j  ou]  le  27  ibiJ-     - 
Ijat.ciir.       d'Août,  [  &  fans  laiffer  de  fucceffeur.  ]  '  Ainfi  Théodofe  fc 
trouva  maître  de  tout  l'Empire,  &  fut  apparemment  reconnu 
pour  tel  dans  l'Occident,  [  quoiqu'on  ne  trouve  point  qu'il  y 
Phot.  C.80.  p.  ait  fait  aucune  fonîlion  d'Empereur.]  ' Valentinien  lils  de  Con- 
^i9î.c  ^Phiig.  ç^^iXiCÇ.  &  cle  Placidie  avoir  été  faitNobiUffime  par  Honoré  fon 
Phot.p.i^7.c.  oncle.  '  Mais  il  paroît  que  Théodofe  avoit  aufli  peu  ratifié  ce 
titre ,  que  celui  d'Augufte  donné  [  à  fon  père  ôc  ]  à  fa  mère ,  ôc 
qu'il  nel'avoit  reçu  avec  Placidie  que  comme  de  fimples  par- 
ticuliers. ] 
p.i96;.b.  'On  n'avoit  pas  manqué  de  lui  mander  [  en  diligence]  la 

mort  d'Honoré.    Il  la  tint  quelque  tems  cachée  ,  amufant  le 
Socr.l.7.c.z3.  peuple,  dit' Socrate,  tantôt  d'une  manière  ,  tantôt  d'une  au- 
?.  S'^?-»-        jj.g^  pendant  qu'il  envoyoit  fecretement  des  troupes  du  côté 
de  Salone  en  Dalmatie,  afin  que  s'il  arrivoit  quelque  trouble 
dans  l'Occident ,  il  fût  en  état  d'y  donner  ordre  :  &  après  cela 
tWof^Ch^'  "^  (déclara  la  mort  de  fon  oncle.  'Il  ne  put  pas  néanmoins  em- 
pêcher que  "  Jean  ne  fe  fît  déclarer  Empereur  [  à  Rome  :  ]  "  ôc  ^"" , 
cela  arriva  dès  cette  année  avant  qu'on  eût  eu  réponfe  d'O-  nc-..;  ; 
rient  fur  la  mort  d'Honoré  ,  [  quoique  Marcellin  ne  le  mette 
que  l'année  fuivante.  Jean  fut  reconnu  dans  l'Italie  ,  dans  h 
Dalmatie,  ôc  dans  les  Gaules, mais  non  dans  l'Afrique.  Il  dé- 
puta à  Théodofe  qui  ne  voulut  point  le  reconnoître ,  ''  ôc  trai-  '=■  ^  Va.' 
ta  même  fort  mal  fes  Députés.  ^^^'^' 

L'a  n  d  e  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  424.  de  Theodose  IL  i  6  ôc  i  7. 

î-l'arc.  Chr.  &  f  Vicior  &  ^  Cajlmis  Co-ûfitls. 

Paie.  p'.  471.      ["Caftiii  étbit  affurément  Confulen  Occident  ;  ]  '  ôc  il  eft  Va'-.i-î 

Pàfc.'p.45 p.         !•  '  Caflin  eft  mis  le  premier  tkns  les  fartes  d'Idace ,  [  &  par  S.  Profper  ]  [  ce  Con- 
?-45y.  .  fulatmanquo  toutàfaitdiinslesfafles  deDodwel. 
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j.  mis  feul  dans  quelques  faftes  ;  '  comme  Victor  au  contraire  fe   Cod.  Tls. 
trouve  feul  dans  les  loix  du  Code  The'odolien,  [lans  doute  à  ^hr-  P-  J'^>'- 
caufe  ]  que  Caftin  fut  banni  quelque  tems  après  comme  cou- 
pable de  la  révolte  de  Jean.  [Il  y  a  toute  apparence  que  Vic- 
tor étoit  de  f Orient,  mais  l'hiftoire  ne  nous  en  apprend  quoi 
que  ce  foit.  ] 

'  Théodofe  par  fà  loi  du  1 5  Janvier  de  cette  année  défendit  Coâ.Th.io.t. 
d'ufer  d'aucun  habit  de  pure  pourpre  ,  ôc  d'en  garder  même  -i-l-3-P-5ii- 
chez  foi, fur  peine  d'être  traité  comme  criminel  de  leze-Ma- 
jefté.  Il  le  défend  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  hormis  à  ceux 
de  la  famille  Impériale,  [  qui  étoient  élevés  à  la  dignité  de  Cé- 
far.  Il  craignoit  peut-être  des  entreprifes  pareilles  à  celles  de 
Jean.  ]  Il  veut  que  tous  ceux  qui  auront  de  la  pourpre,  la  met- 
tent entre  les  mains  de  fes  Officiers  ,  fans  en  pouvoir  deman- 
der aucun  rembourfement,  parce  qu'il  y  avoir  déjà  eu  d'autres 
loix  qui  défendoient  d'en  avoir.  Cette  loi  efi:  adrelfée  à  Maxi- 
min  Intendant  des  largefles.  [  Je  ne  fcai  fi  ce  feroit  celui  qui 
auroitfait  la  paix  de  Perfe.]  '  Il  avoit  encore  cette  charge  l'an-  t.e.  p.  571. 
née  fuivante. 

''  Nous  apprenons  parla  loi  du  22  d'Avril',  que  la  ville  de  iî.t.f.1.4. p. 
Delphes  fubliftoit  encore,  ôc,  ce  qui  eft  étrange,  qu'on  en  obli-  ^^" 
geoit  les  bourgeois  à  donner  des  fpe£tacles  à  Conftantinople. 
Théodofe  le  défend  ôc  pour  cette  ville  ôc  pour  toutes  les  au- 
tres de  riUyrie.  Ifidore  en  étoit  Préfet  cette  année ,  '  ôc  la  fui-  t.c.^.^es. 
vante.   On  croit  que  c'eft  lui  que  nous  avons  vîi  Préfet  de 
Conftantinople,  ôc  qui  fut  encore  Préfet  d'Orient  en  455.  ôc 

'  Les  deux  loix  du  7  ôc  du  50  de  Mai  relèvent  la  charge  de  Cod.Th.  1. 1. 
Quefteuri  car  elles  lui  remettent  la  diftribution  desTribunats  |°j  '  ^'  ^'  ^' 
Ôc  de  beaucoup  d'autres  charges  militaires  ,  qu'on  prétendoit 
lui  avoir  autrefois  appartenus  ,  mais  dont  la  difpoiition  étoit 
alors  entre  les  mains  des  Maîtres  de  la  milice.  Théodofe  dit 
qu'ils  fe  donneront  par  l'autorité  du  Prince,  au  nom  duquel  le  a. 

Quefteur  parloit  ôc  agiffoit  en  bien  des  rencontres.  C'étoitlui 
aulfi  qui  drelToit  les  loix  :  de  forte  que  cette  charge  femble  afiez 
bien  repondre  à  celles  de  nos  Chanceliers.  Les  deux  loix  dont 
nous  parlons,  font  adreffées  ,  l'une  à  Salufte  qui  avoit  alors  lui- 
même  cette  charge  de  Quefteur,  ôc  l'autre  à  Helion,  qui  étoit 
encore  cette  année  Maître  des  Offices  /  ôc  qui  le  fut  jufqu'en  CoJ.Tli.  t.  i: 
^27.011  il  avoit  auffi  le  titre  de  Patrice.  P  3^^* 

Parla  loi  du  i  o  Oc^Qbre,Théodofe  accepte  les  offres  quelaMu- 

Gij 
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cédoine,  l'Achaïe  6c  les  autres  provinces  delIUyrielui  avoient  I-'an  de  j^ 
faites,  afin  de  n'avoir  point  d'Inlpecteurs;  ce  que  les  peuples  re-  ^' '*-'♦' 
doutoient  extrêmement.  Il  excepte  lEglife  de  Theffalonique 
delà  Capitation  [  ôc  de  la  levée  qui  fe  devoit  faire  pour  cela.] 
4.t.î4p.383.      '  La  loi  du  14  Décembre  adreffée  à  Afclepiodote  Préfet 
d'Orient,  eft  extrêmement  célèbre,  &  a  fait  beaucoup  d'hou- 
p.384.386.     neurà'  Théodofe,  parce  qu'elle  établit  la  prefcription  de  30 
ans  pour  beaucoup  de  chofes  où  clic  nes'étendoit  pas  aupara- 
p.584.1.         vant ,  ''  ôc  généralement  pour  tout ,  hors  les  pupilles  qui  font 
p.48^.1,         encore  en  tutelle.  '  Valentinien  la  confirma  en  449.  ôc  en  4 J2. 
ôc  les  autres  nations  l'ont  aufîl  adoptée  enfuite  ,  comme  une 
chofe  établie  ,  non  par  les  hommes  ,  mais  par  le  droit  na- 
turel. 

[  Il  falloir  que  Théodofe  fongeât  à  la  guerre  contre  Jean, 

Socr.l.7.c.i3.  aufiî  bien  qu  a  la  police.  ]  '  Il  prépara  fes  armées  ,  ôc  les  fit  mar- 

p.363.bPhot.  cher  [  dès  cette  année  même  jufques  fur  les  frontières  de  la 

e,  o,p.i^7.c.  p^^jj^^^jg"!  f-Qyg  la  conduite  d'Ardabure  ôc  de  quelques  autres 

Généraux. 

[  Soit  qu'il  jugeât  que  c  etolt  pour  lui  un  trop  péfant  far- 
deau de  gouverner  l'Occident  avec  l'Orient  ;  foit  qu'il  eut  af- 
fez  de  modération  pour  être  bien  aife  de  partager  l'Empire 
Phot.p.197. 1  avec  un  autre,  3'  il  fit  reprendre  à  Placidie  fa  tante  le  titre  ôc 
Marc.Chr.     j^g  marques  d'Augufte  ,  ôc  à  Valentinien  fon  fils  l'habit  de  No- 
biliffime  ,  [  qu'on  donnoit  depuis  long-tems  aux  fils  des  Empe- 
reurs avant  qu'ils  fuflent  Céfars,  ]  ôc  il  les  fit  marcher  en  cet 
Marc.  Chr,     ^^at  avec  l'armée  qu'il  envoyoit  contre  Jean.  'Il  fiança  dès  ce 

tems-là  à  Valentinien  fa  fille  Eudoxie;  ['  mais  à  condition  ap-v.  5.17.  s» 
paremment  que  l'IUyrie  occidentale  demeureroit  à  l'Empire 
Phot.p.  157. 1  d'Orient,  l 'Lorfque  ce  petit  Prince  ,  qui  n'avoir  encore  que 
e.  8.p.<7.  Cinq  ans ,  [  ôc  peut-être  quelques  mois  ,  étant  ne  en  419.  le  2 
Phot.  Phiig.  ou  3  de  Juillet,] 'fut  arrivé  à  I  Theffalonique,  Helion  Maître  ï' 
i.iî.c.  13.  p.  jgg  Offices,  vint  le  révêtir  de  la  robe  de  Céfar  de  la  part  de 
Marc.  Pro/;    Théodofe  :  '  ÔC  il  fut  [  ainfi  ]  déclaré  Céfar  en  424. 

Jdat,  Clir.  T  '  T  /->  T-  TT  r, 

Lan  de  Je  s  us-Christ  425'.  de  The  od  ose  II.  17, 18. 
Thc'odofiiis  Aiig.  XI.  d^  V aient iniamn  Céfar  Confids. 

-i^i'''  '  Ce  fut  en  cette  année  que  "  les  troupes  deThéodofe  ayant  v.Valen:^ 

marché  contre  Jean  par  la  Dalmatie,  le  prirent  dansRavenne  ^-  -• 
où  il  fut  décapité  [  apparemment  avant  le  mois  de  Juillet.  ] 

Socr.r.7.î.i3,  ''Théodofe  regardoit  les  jeux  du  Cirque,  lorfqu'onlui  apporta 

î.  Idace  le  trompe  donc  de  dire  ^ue  ce  ftit  à  Conftantinoplç, 
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ui  «ie  j.la  nouvelle  ]  de  la  prife  ôc  [  de  la  mort  de  Jean.  Il  monti'a  ew 
^'  cette  occafion  quelle  étoit  fa  piété  :  car  il  dit  aullitôt  au  peu- 
ple :  Laiffons-là  les  divertiffemens,&  allons-nous-en  à TEglife 
rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  que  fa  main  a  tué  le  tyran.  Ain(i 
tout  le  peuple  en  chantant  avec  lui  des  cantiques  d'adionsde 
grâces,  s'en  alla  à  l'Eglife,  ôc  y  paffa  le  refte  du  jour  ;  ou  plu- 
tôt cette  fainte  joie  s'étant  répandue  par  toute  la  ville,  elle  de- 
vint une  feule  Eglife. 

'  Socrate  dit  que  Théodofe  délibéra  enfuite  à  qui  il  donne-  c.  l4.p.564.lî- 
roit  l'Empire  d'Occident ,  qu'il  fe  détermina  au  petit  Valenti- 
nienfon  coufin ,  ôc  fe  rélblut  [  jufqu'à  qu'il  fût  plus  âgé  ]  d'en 
iaiffer  la  conduite  à  Placidie.  [Je  pcnfe  que  toutes  ces  réfolu- 
tions  étoient  prifes  dès  l'année  de  devant.  ]  Il  voulut  aller  en 
Italie  pour  y  déclarer  Valentinien  Augufte,  ôc  ils'avançipour 
cela  jufqu'à  Theflalonique.  Mais  la  maladie  l'empêcha  d'aller 
plus  loin,  ôc  l'obligea  de  retourner  àConfîantinople,  '  oiiil  ar-  c.l^p.;^r.c. 
riva  [environ  le  12.]  d'Odobre  4.2J.  le  lendemain  de  l'enter- 
rement d'Attique,  qui  étoit  mort  le  10.'  Il  datte  deux  loix  du  Cod.Th.  chr. 
22  Septembre  àTopife  ou  Topire  [  dans  la  Macédoine]  entre  P*^''^* 
Theflalonique  ôc  Conftantinople.  [Si  c'eft  au  retour,  comme 
il  y  a  alTez  d'apparence ,  il  s'arrêtoit  allez  en  chemin.  ]  '  Avant  Socr.  c  14.  p.. 
que  de  partir  de  Theffalonique  il  avoir  envoyé  en  Italie  He-  ^'■'^'^' 
lion  alors  Patrice,  porter  la  couronne  Impériale  [  ôc  le  diadè- 
me ]  à  Valentinien ,  qui  la  reçut  à  Rome  de  fa  main  en  préfcn- 
ce  de  tout  le  monde  avec  la  robe  Impériale  ôc  le  titre  d'Au- 
/aletit.j.  gufte,  [  ''le 23  jour  d'Odobre. 

ARTICLE    XVI. 

Les  Hu»s  chajp's  de  la  Thrace  :  Speci.icks  défendus  les  fêtes  :  Statues^ 
du  Prince  honorées  non  adorées  :  Profejfcur  des  Lettres  a, 
Con(îautinople. 

lien-  \  Peine  Jean  fut-il  mort  "  qu'Aëce  arriva  avec  un  grand 
lir.  /^  nombre  de  Huns  qu'il  amenoit  au  fecours  de  cel'yran. 
Mais  Aëce  même  les  renvoya  en  leur  pays  en  leur  donnant  de 
î.  l'argent;  ce  qu'ils  acceptèrent  fans  doute  avec  joie,  "  fi  cette 
armée  de  Huits  eft  la  même  que  celle  dont  parle  Socrate.  ] 
'  Ils  venoient  auflî  pour  fecourir  Jean  qui  les  avoir  appelles..  Socr.  L  7-  <-; 
Leur  Chefs'appelloit  Rougas'  ou  Roilas.  [Jean  ayant  donc  de-  Theodw  t'''' 
mandé  le  fecours  de  ces  Barbares ,  ]  que  Théodoret  appelle  c. jT.p.^Ajji  - 


t4         L'EMPEREUR    THEODOSE    IL 

des  Scythes  Nomades,  (  c'eft-à-dirc,  fans  demeure  fixe)  llsl-'an  de 
Socr.p.îSj.b.  pafierentle  Danube,  pillèrent  &  ravagèrent  laTlirace.  [  'Ils^'  '*'^* 

menaçoient  ]  de  faccager  [  ainli  toutes  ]  les  terres  de  l'Empi- 
Thdrt.p.  387.  re,  '  6c  fe  vantoient  même  qu'ils  iroient  aiïiéger  ConRantino- 
''•  pie,  qu'ils  la  prendroient  du  premier  affaut ,  &  qu'ils  y  met- 

J  Socr.  pag.  troient  tout  à  feu  ôc  à  iang.  '  Théodofe  en  ayant  eu  avis,  aban- 
y-^7.  b.  c.  donna  à  Dieu  le  fuccèsde  cette  affaire  félon  fa  coutume  ,  dit 
Socrate,  il  eut  recours  à  la  prière  ,  &  obtint  bientôt  ce  qu'il 
déliroit.  Roilas  Chef  de  ces  Barbares  fut  tué  par  la  foudre.  La 
pefte  fe  mit  dans  fon  arme'e ,  &  fit  mourir  la  plus  grande  partie 
des  foldats.  Le  feu  du  Ciel  confuma  un  grand  nombre  de  ceux 
que  la  maladie  avoir  épargnés.  Tant  de  malheurs  arrivés  coup 
fur  coup  jetterent  l'épouvante  parmi  ces  peuples,  qui  redoutè- 
rent non  tant  la  valeur  des  Romains  qu'ils  avoient  ofé  attaquer, 
que  la  puiffance  de  Dieu  qui  les  protégeoit  i\  vifiblement  :  [ôc 
ainli  ils  fe  retirèrent  l'année  fuivante  en  leur  pays.] 
'^-  '  S.  Procle  qui  prêchoit  alors  à  Conftantinople  ,  [  6c  qui  en 

fut  depuis  Evêque  >  ]  y  fit  un  difcours  au  peuple  fur  ce  grand 
événement,  en  y  expliquant  ce  que  dit  Ezechiel  fur  Gog  6c 
Magog.  "  Il  avoir  déjà  été  confacré  Evêque  de  Cyzic  par  Si-  0  av; 
zinne  en  [4215.  ] 
T!icoph.p.73.       '  Théophane  dit  qu'en  la  même  année  où  Valentinien  reçut 
le  diadème ,  [  c'eft-à-dire  en  425.  ]  il  y  eut  de  grands  troubles 
à  Alexandrie  ,  ôc  que  beaucoup  de  perfonnes  s'y  entretue- 
rent. 
Cod.  Th.  ly.       '  Nous  avons  du  premier  Février  de  cette  année  425'.  une 
1.5.L5.P.353,  très-belle  loi  de  Théodofe.  Il  y  défend  par  tout  l'Empire  ôc  les 
théâtres  ôc  le  cirque  tous  les  Dimanches,  le  jour  de  Noël,  ce- 
lui de  l'Epiphanie,  le  jour  de  Pâque  ôc  de  la  cinquantaine ,  ou 
P-3îî-i|  3?6-  de  la  Pentecôte:  'ce  qui  fe  peut  entendre  de  tousles  5'o  jours 
du  tems  Pafcal  :  ôc  Gcdefroy  paroît  le  prendre  de  la  forte. 
;F-353-  'Mais  il  eft  certain  au  moins  que  les  huit  jours  ]  où  les  nou- 

veaux baptifés  étoient  habillés  de  blanc ,  y  font  tous  compris. 
La  raifon  que  Théodofe  rend  de  cette  défenfe  ,  c'eft  qu'en  ces 
faints  jours  les  Chrétiens  n'ont  l'efprit  occupé  que  du  feul  cul- 
te de  Dieu ,  6c  qu'il  faut  que  les  Infidèles  mêmes  fçachent  di- 
ftinguer  le  tems  des  prières  de  celui  des  divertiiTemens."  Que 
='  fi  quelqu'un,  dit-il,  craint  de  manquer  au  refpeft  qui  nous 
"  eft  dû,  en  ne  célébrant  pas  les  folennitez  qui  nous  regardent, 
*  qu'il  fçache  qu'on  ne  nous  honore  jamais  davantage  que 
f>  quand  on  révère  la  grandeur  de  DieuTout-puiffant.  Cette  loi 
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j.  efl:  adreffée  à  Afclepiodote  Préfet  d'Orient.  '  Hicre  qui  fut  t.  (^.p.55^. 
Conful  en  427.  lui  avoit  iuccédé  ^  au  mois  de  Septembre  de 
celui-ci  j  &  fut  continué  jufqu'en^aS. 

'  Les  deux  Loix  dattées  du  ving-fept  de  Février  regar-  14.1.9. 1.3.  p.  • 
dent  \z'à  études  qui  fe  faifoient  à  Conftantinople.  Le  lieu  de-  -°3- 
ftiné  pour  cela  étoit  '  affez  éloigné  de  la  mer  :  '  Théodo-  p.  105  .t. 
fe  lui  affigne  divers  bâtimens  ,   voulant  qu'on  les  rachette  ^-t- 1- î3-P- 
des  particuliers  qui  en  pouvoient  avoir  obtenu  le  don.  '  Il  or-  14.1.9. 1.3.  p.  • 
imati-  donne  qu'il  y  aura  dix  Profeffeurs  Latins"  pour  les  Humanitez,  ^03- 
&  autant  de  Grecs  j  trois  Ladns  pour  la  Rhétorique ,  ôc  cinq 
Grecs,  à  qui  il  donne  feuls  le  titre  deSophiftes  :  un  pour  cher- 
cher les  fecretsde  laPhilofophie,  &  deux  pour  le  Droit ,  '  au  p.  ia(..\. 
iieu  qu'il  n'y  en  avoit  eu  qu'un  jufqu'alors.  '  Il  veut  que  ces  Pro-  P-  -o5- 
fefleurs  ayent  chacun  leur  école  publique  dans  la  ville  fur  peine 
&ç.\\  être  chaffés  honteufement ,  ''  quoique  cela  eût  été  permis  P-  ^°î-  ^• 
jufqu'alors.  [  Et  c'eft  ainfi  que  S.  Auguftin  avoit  enfeigné  à  Ro- 
me.] '  Mais  il  permet  à  tous  ceux  qui  le  voudront,  d'enfeigner  P-^oJ- 
dans  les  maifons  pardculieres,  pourvu  qu'ils  n'y  reçoivent  point 
ceux  du  dehors.   Godefroy  veut  que  cela  ne  s'entende  que  des  ?•  -°^"  '° 
enfans  d'une  même  famille  :  [  mais  la  loi  ne  le  dit  point.  ]  Ces 
deux  loix  font  adrefTées  au  Préfet  de  la  ville  nommé  Confiance 
'  ou  Conftantin.  t.  6.  p.  3 <,6. 

'Godefroy  croit  qu'il  faut  joidreà  cette  loi  celle  qui  efl:  dat-  i.?.p-i04.i. 
téedu^  I  J  de  Mars,  quoiqu'elle  fbit  adreffée  à  Théophile 'qui  Chr.  p.  17^. 
étoit  Préfet  de  Conflantinople  au  mois  de  Juillet 42 (5.  '  Cette  <?•  t.ii.p.iiî, 
loi  accorde  la  dignité  deComte  du  premier  Ordre  à  Hellade 
&  Syrien  Profeffeurs  Grecs  en  Humanitez  ,  à  Théophile  qui 
les  enfeignoit  en  Latin ,  aux  Sophlfles  Martin  &  Maxime,  ôc  à 
Léonce  Jurifconfulte,' voulant  qu'ils  tiennent  le  même  rang  p.  113.- 
que  ceux  qui  avoient  été  Vicaires  des  Préfets.  Elle  accorde  en- 
core le  même  honneur  à  ceux  qui  auront  profeffé  20  ans  en 
l'Auditoire  du  Capitole.  On  voit  par  cette  loi  que  c  étoit  le  Sé- 
nat qui  choiilfToit  les  Profeffeurs  publics.  On  examinoit  pour 
cela  non  feulement  leur  efprit,  leurfcience,  &  leur  éloquen- 
.robi.        ce  ;  mais  encore  fi  leur  vie  étoit  louable ,  &  leurs  mœurs  "  fans 

ThécLl,  tache. 

'C-  5^-         /  On  croit  qu'Hellade  eftun  Grammairien  payen  qui  avoit  p.  n ?•«.■'• 
quitté  Aicxand -le  dès  3  85? .  Ainfi  il  pouvoit  aifément  avoir  pro- 

i.i  II  eft  qualifié  Préfet  du  Prétoire  dans  la  loi  dattée  dui3  Janvier  415.  [  Mais  ■ 
cette  loi  peut  être  dattée  de  45  6. 

i-Neûiudroù-ilpointà  touteslestrois  3V^'*^^^''''«  5  le  13  deMars.  - 
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2'Suid.€.pag.  fefll'  20  ans  &  plus.  '  Il  a  fait  un  Dictionnaire ,  dont  Suidas  aL'an  ..■  ' 
870.  f.  j.j^.j  beaucoup  de  cliofes  pour  le  lien,  une  delcription  du  bain*~"^' 

[  de  Zeuxippe  ]  à  Conftantinople  ,  un  pane'gyrique  du  jeune 
Cod.  Th. t.  i.  Théodofe  ,  ôc  quelques  écrits  d  Humanitez.  '  On  ne  trouve 
p.  114-1.        j-jgj^  jgg  autres  dont  parle  la  loi ,  linon  que  Léonce  pourroit 

bien  être  celui  qui  fut  Préfet  de  Conftantinople  en  454. 

t.  5.  p.  346.  î.      '  La  folle  &  i'acrilége  ambition  des  Empereurs  payens  qui 

avoient  voulu  fe  faire  idolâtrer  de  leurs  Sujets,  avoit  établi  bien 

des  termes  ôc  des  pradques  idolâtres  qui  continuèrent  encore 

après  eux  fous  lesEmpereursChrétiens,  quelque  avcrfionque 

la  Religion  Chrétienne  en  ait  toujours  eue.  [  Car  on  fcait  de 

quelle  manière  S.  Athanafe  parle  de  l'éternité  que  Conftantin 

Ziic.l.i.c.iS.  s'attribuoit.  ]  '  iMais  on  a  bien  de  la  peine  à  déraciner  les  maux 

P-  34-  que  la  flatterie  a  établis  lorfqu'ils  fe  trouvent  fortifiés  par  la 

coutume.  Les'ioixfont  toutes  pleines  de  reftes d'idolâtrie,  auf- 

fi  bien  que  les  honneurs  qu'on  rendoit  aux  ftatues  &  aux  ima- 

p.  34(?.i.        ges  des  Empereurs  ,  '  fur-tout  lorfqu'on  les  portoit  dans  les 

villes  [  après  qu'ils  avoient  été  déclarés  Auguftes. 
Znch.  p.  35.       '  Les  Payens  ne  manquoient  pas  denrer  un  grand  avantage 
34.  de  ces  honneurs  pour  jultifier  leur  idolâtrie  contre  les  repro- 

p.  ,4.  ches  des  Chrétiens.  '  On  leur  répondoit  que  dans  tous  ces  hon- 

neurs il  n'y  avoit  point  de  culte  divin ,  qu'on  ne  drefibir  point 
d'autels,  qu'on  ne  biùloit  point  d'encens,  que  les  Princes  dont 
on  honoroit  les  ftatuesj  ne  s'attribuoient  point  lenomdçDieu, 
qu'ils  fe  reconnoifToien!;  hommes  &  mortels  ,  indignes  des 
honneurs  divins;  &  qu'ainfi  on  pouvoit  plutôt  blâmer  en  cela 
des  refpecls  excelTifs  &  inconfîdérés,qu'y  trouver  rien  qui  put 
jufnfier  ridolâtrie.  Mais  avec  tout  cela  on  étoit  enfin  obligé 
d'avouer  que  cela  ne  fe  pouvoit  approuver ,  puifque  ladora- 
tion  ne  peut  appartenir  quà  Dieu  feul.  [  Et  la  meilleure  répon- 
fe  qu'on  pouvoit  faire  aux  Payens ,]  c'eft  que  les  Chrétiens  "  les  diftiiaiore 

Î)lus  réguiiers  avoient  horreur  de  cette  coutume  :  &  "  &  que  hor^-eant. 
es  Miniftres  de  Dieu  ne  cefToient  point  de  travailler  à  les  em-  ■''''  "  ^^^ 
Cod.Th.t.  î.  pêcher  autant  qu'ils  le  pouvoient.  '  S.Chryfoftome  &  les  au- 
p.  347.  Spi  jfes  Pères  fe  font  élevés  plufieurs  fois  contre  c^t  abus  &  ces 
ilier/in°Da-  honncurs  fupcrftitieux  rendus  à  des  hommes.  '  Et  S.  Jérôme 
tilel.  j.jyj.a.  dit  que  les  Magiftrats  qui  adoroient  les  images  &  les  ftatues 
des  Empereurs,  faifoient  ce  que  les  trois  jeunes  hommes  de 
Babvlone  n'avoienr  jamais  voulu  faire. 

[  Un  Auteur"  qui  peut  avoir  écrit  dans  ce  tems-ci  même,  3  v.Ho-oré! 
Za;h.  I.  I.  c.  ''&  qui  parle  avec  beaucoup  de  zélé  contre  ces  adorations  ,5-^7- 
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n  ><î  j.  dît  que  l'on  faifoit  peuî-être  en  cela  plus  que  les  Empereurs  ne 
^''>'      demandoient  ,  ôc  qu'ils  pourroient  bien  condamner  eux-mê- 
mes ces  ctsltes  exceiîlfs ,  (1  on  les  en  confukoit.  '  C'eft  elte£U-  Cod.Tli.  ij.t; 
vement  ce  que  nous  voyons  par  la  ioi  du  7  Mai  de  cette  année,  '^•^*  ^^^' 
ou  Théodofe  ordonne  que  quand  il  faudra  dreffer  quelque  fta- 
tue  à  l'Empereur ,  le  Gouverneur  y  fera  préfent  pour  honorée 
r.tora-  {g  majefté  du  Prince,  mais"  qu'on  n'y  mêlera  point  le  falle  de 
|jj:,''|;"i^  l'adoration.  Il  ajoute  que  quand  on  portera  fon  image  dans  les 
0-         jeuK  publics,  on  ne  lui  rendra  point  non  plus  de  rerpeclsqui 
paflentce  quel'ondoit  aux  hommes,  ôc  qu'il  fîiut  referverpour 
la  feule  Majefté  Divine.  Cette  loi  cft  adreuée  à  Aëce  ,  qui  eft 
qualifié  Préfet  du  Prétoire  :  [  ôc  il  pouvoir  l'être  de  i'Iliyrie.  ] 
'On  remarque  que  les  images  des  Empereurs  que  Ton  en-  p.  3^7.  î.^ 
voyoit  dans  les  villes ,  étoient  des  têtes  ou  des  buftes  à  quifon 
!         donne  ^  divers  noms. 


1^  \w/  vw/  \w/  V'V  yw^  \w/  \*/  \w/  \iv  ^  ' 


i"^  ï'i  i'V  ï*^  t"?  ^  t  *<  >•<  î'f  >%  i'^i  i'^  i'i  i"^  î'^i  Vi  ^*^  î*)!  >*''  >*-'  V 

ARTICLE    XVII. 

ihéodofe  maintient  fon  autorité  contre  fcs  officiers  ,  c^ftit  rcfpeclcr 
U  Croix  :  trnmfere  les  Gots  de  la  rannonie  dans  la  ihrace  :  Des 
Tatrices  T auras  dr  Florent  :  Le  dernier  fait  abolir  les  lieux  depro- 
flittition. 

L'an  de  Jes us-Christ  ^26.  de  Theodose  IL  18,  i^. 

'  Theodoflus  XII.  c^  Valentinianiis  IL  Augg.  Confuls.  Marc.  C^r. 

&c.  Socr.I.  7. 

Alloue.  '  Ip  I  s  I N  N  E  "  fut  ordonné  le  2  8  Février  de  cette  année  Eve-  ^-^^  ^i:.?^!",^" 
j/>' quede  Conftantinople  au  lieud'Attique.  p.171.  ' 

'  Théodofe  paffale  inois  de  Juin  à  Nicomédie  avec  une  par-  Cod.Th.Cht 
tieau  moins  de  celui  de  Juillet.  Il  étoit  revenu  à  Conftantino-  l'-  '7'- 
pie  au  mois  de  Novembre.  '  Avant  que  d'en  partir  pour  aller  à  9.1.41.  Lî^-P- 
Nicomédie ,  il  adreffa  le  2  3  Jraivier  une  loi  à  Hiere  Préfet  d"0-  ^  ^  '" 
rient,  011  il  ordonne  que  les  biens  des  perfonnes  prefcrites  ap- 
partiendront partie  à  leurs  enfans,  partie  au  fifc,  mais  que  fi  ce 
)ecurio.    font"  des  bourgeois  fujetsaux  chai'ges  de  leur  ville,  leur  bien 
demeurera  tout  entier  aux  enfans  pour  porter  ces  charges ,  ou 
à  la  ville  au  défaut  des  enfans. 

'  Il  en  fituneautrele  premier  de  Juillet  à  Nicomédie  pour  %a.iA.  ti.pi 
ordonner  que  divers  Oiîiciers  fubalternes  ne  recevroient  ài'a-  '^^^' 

i .  Labraîa ,  clypei ,  9'ii3*e<a ,  •Jt^^rt/it^ ,  fi^^-Aia, 

Tme  ri,  H  ' 
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venir  leur  commiiTion  que  par  un  ordre  figné  de  lui,  &  non  L'an  ^e  Ji 
des  Préfets  ou  des  autres  grands  Oiiiciers  dont  ils  dépendoient,  *-•  '^•^' 
ôc  qui  s'en  étoient  attribué  la  provilion.  Ces  loix  fontadreffées 
à  Hiere  ,  à  Théophile  Préfet  de  Conilanrinople  ,  ôc  à  Acace 
iz.t.iî.L  iiî.  Intendant  des  largefTes.  ' Il  mande  en  particulier  à  Hicre  que 
ce  n'eîî  point  au  Préfet  du  Prétoire  à  répondre  lui-même  aux 
Députés  des  villes  ,  mais  qu'ils  doivent  être  préfentés  à  leur 
Prince,  comme  cela  s'étoit  toujours  fait,  pour  lui  expoferavec 
liberté  les  dcfirs  du  peuple,  6c  les  commilfions  dont  ils  font  ' 

chargés. 

L'an  de  Je  s  us-Christ  427.  deTheodose  IL  ip,  20, 

Marc.  ProfT  '  Hier  in  S  (jr  Ardaburius  Confias» 

Pall-.  p.  314. 

a  'Tous  les  deux  Confuls  de  cette  année  étoient  de  l'Orient. 

4Jo-f5^-47i.  Cai"  nous  avons  vu  qu'Ardabure  étoit  un  célèbre  Général  des 
armées  deThéodofe.  M^is  peut-être  que  Placidiel'avoit  nom- 
mé par  reconnoiifance  de  ce  qu'il  l'avoit  placée  (ur  le  trône. 
Nous  avens  vu  auiîi  qu'Iîicre  étoit  Préret  d'Orient  depuis  l'an 

Pafc.p.jip.a!  42  5". 'La  Chronique  d'Alexandrie  nous  apprend"  qu  1!  acheva '"^'™'^-' 

Marc.  Chr.  j-  j^^  rétablir]  ou  dédia  le  5  Odobre  de  cette  année  les  Bains 
de  Théodofe  ,  qui  portoient  auparavant  le  nom  de  Conlh'.n- 

Cang.de  CI.  ^in,  '  parce  qu'il  les  avoir  commencés  ,  &  de  Confiance,  par- 

1.  p.  PI.  SI.  ce  qu'il  les  avoir  embellis.  On  prétend  même  qu'ils  reprirent 
après  Théodofe  le  nom  de  Conflantin  ôc  de  Confiance.    Ils 

Parc.p.3i4.a.  étoienrauprès  de  l'Eglife  des  Apôtres.  '  Cette  Chronique  qua- 
lifie Hiere  en  cette  occafion  Préfet  pour  la  féconde  lois,  [je  ne 
fçai  il  c'efl:  qu'il  l'eût  déjà  été  une  première  fois  avant  42  j.  com- 
me c'ert  le  fens  le  plus  naturel  ,  ou  feulement  1  parce  qu'il  le 
fut  encore  en  4^2. 

p.  »73.  'Eudoxe  étoit  aiîfîi  Préfet  du  Prétoire  en  427.  [  "  mais  de  Note  le. 

rillyrie,  fuppofé  qu'il  le  fut  fous  Th.éodcfe  ,  ce  que  nous  ne 

Col.i.i.t.  8.  voyons  pas  lieu  daU'urer.  ] '  C'cft  à  lui  qu'cfl  adreffée  la  loi  du 

p.  100.  2 1  Mai ,  qui  par  refpect  pour  la  Religion  ,  défendit  de  mettre 

le  figne  de  la  Croix  ni  fur  les  marbres, ni  fur  toutes  autres  clio- 

B2r.4i7-^.ii.  fes  qui  font  pofées  à  terre;  parce  qu'on  ne  vouloir  pas  que  la 
Croix  parut  en  aucun  lieu  où  on  ne  lui  pût  rendre  le  refpect  qui 
lui  eft  dû. 

Marc.  Chr.  '  Marceilin  remarque  que  les  provinces  d:  Pannonie  qui 
étoient  occupées  par  les  Hjhs  [  &  d'autres  Barbares  ]  depuis 
50  ans;  [  c'eft-à-diire;  depuis  l'an  377.  que  les  Goths  y  encre- 
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Vit  âe  J.fent ,  ]  revinrent  cette  anne'e  fous  la  puiflance  des  Romains. 
'•4^7.  j^  Je  penfe  qu'on  peut  rapporter  à  cela]  '  ce  qu'écrit  Théo-  Thcoph.p.Bi, 
phane ,  que  les  Gots  qui  avoient  occupé  la  Pannonie  ,  pafle-  '^* 
rent  delà  avec  la  permiiTion  de  Théodofe  l'an  15)  de  Ton  régne 
C  achevé  le  30  Avril  427.]  en  divers  endroits  de  la  Thrace  , 
où  ils  demeurèrent  $■  8  anSjjufqu'à  qu'ils  furent  conquérir  l'Italie 
faus  la  conduite  de  Théodoric.  [Si  cela  eft  véritable  ,  on  a 
quelque  lieu  de  croire  que  Théodofe  en  donnant  rEmnirc 
iï.  d'Occident  à  Valentinien  m.  I  s'étoit  retenu  la  Pannonie.  Car 

L  cette  province  avoit  toujours  été  comptée  comme  de  ÏEni- 

I  pire  d'Occident.  ['Elle  lui  eft  même  encore  attribuée  par  la  Not.  c  34- p. 

Notice  '  que  Godefroy  dit  avoir  été  compofée  cette  année  Q^Yjh.  t.  z. 
même  ou  à  peu  près:  [  de  quoi  néanmoins  on  peut  dire  qu'il  ^.97.0  3.pag. 
n'a  pas  de  preuve.  ]  '  Le  Cardinal  Noris  fe  contente  de  dire  46o-i- 
[valent.j.  qu'elle  a  été  faite  fous  Théodofe  IL  "  &  cela  n'eftpas  même  ^oT.b?^"^^^ 
fort  afluré.    On    verra  qu'en  437.  Valentinien  céda    fllly- 
rie  à  Théodofe  en  époufant  fa  fille  Eudoxie.  Celafe  peut  en- 
tendre ou  d'une  ratiiication  de  ce  qui  avoit  été  accordé  par 
Placidiefa  mère  en  424.  lorfqu'il  avoit  fiancé  Eudoxie,  ou  de 
ce  qui  lui  reftoit  encore  de  rilly rie,]  c'eft-à-dire,  de  la  Dal-  Not.c.  34.  p. 
matie  &  des  deux  Noriques.  [  Les  deux  Pannonies  compre-  '^* 
noient  à  peu  près  ce  que  l'Autriche  &  la  Hongrie  ont  en  det^à 
du  Danube  à  l'égard  de  Rome. 

L'an  de  Jes  us-Christ  42S.  de  Théo  dose  II.  20,  21. 

'  felix  0'  T auras  ConfiAs.  Marc.  Clir. 

&c. 

Valent.      [  Le  Conful  Felix  cft  fans  doute  "  celui  qui  étoit  alors  Géné- 
^'         rai  de  la  milice  dans  l'Occident.  Taurus  ion  Collègue  doit  lui 
avoir  été  inférieur  en  dignité,  puifqu'il  eft  toujours  mis  après 
lui,  même  dans  les  faftes  de  fOrient.  ]  'Aufti  on  ne  trouve  CoJ. Th.t. é. 
point  qu'il  y  eut  eu  jufqu'ici  de  plus  grande  dignité  que  celle  ^'^  '" 
d'Intendant  du  Domaine  privé,  qui  lui  eft  attribuée  en  415. 
dans  une  loi  de  Théodofe.  Mais  il  éroit  Préfet  d'Orient,  &  mê- 
me Patrice  en  433.  ôc  434.  'S.  Ifidore  dePelufe  lui  a  écrit     rp.I.  j.ep. 
quelquesLettres,' où  il  parleavantagcufernent  de  lui  ,  ôc  lui  !,"''P-?3v»- 
donne  quelques  avis  pour  bien  gouverner.  a  ;  ..j.4o.p. 

'  Théodoret  écrivit  aufii  l'an  447.  au  Patrice  Taurus  pour  Thcod.ep.8S. 

I.  11  faut  ncanmoins  remarquer  ce  que  (îit  Pri/que  ;   Que  la  Pannonie  fur  !a  Save  PriC  p.  37- 1»» 
«Jbciiroit  à  Attila  par  l'accord  fait  avec  le  Général  Ac-ce.  Ce  pay;  &la  Norique  n'é- 
*oient-ils  point  encore  de  l'Empire  d'Occiilent  en  470.  félon  la  vie  de  S.  Séverin  l 

Hij 
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lui  demander  fa  protection  contre  Tes  calomniateurs.  Ily  parle  L'an  Je 'g 
Marc.  Cilir.     des  grandes  charges  que  cet  OtHcicr  avoit  exercées.   Il  mou-      '^^^" 
b.Syn  ep.  31.  rut  en  ^4.9.  b  Syneie  nous  apprend  qu'Aurelien  Préfet  du  Pré-  J 

p.177.1.         toire  avoir  un  Hls  nommé  laurus.  Mais  il  la  Lettre  où  il  en  '1 

parle  ^  comme  d'une  perlbnne  encore  fort  jeune  ["  n'eft  écri-  i. 
te  qu'en  41 5.  comme  il  y  a  quelque  apparence ,  il  vaut  mieux  "•  ^^'^^^^i 
le  diftinguer  de  celui-ci. 
CoJ.Th.ciir.       /  Hiere  étoit  encore  Préfet  d'Orient  le  20  Février  auquel 
Théodofe  lui  adrefla  une  grande  Conftitution  pour  retranclier 
diverfes  formalitez  qui  regardoient  les  mariages.  Et  l'on  remar- 
que que  Tiiéodofc  aimoit  fort  à  abréger  les  affaires,  2c  à  oter 
les  procédures  inutiles. 
p.i74-b.Con.       'Florent  fuccéda  à  Hiere  -  le  21  d' Avril, ^  &  il  poffcda  fix      ^ 
CoiThx'hr.  ^^^^  ccne  dignité  avant  fan  449.'  Elle  lui  eft  attribuée  dans  des 
P.I74.I7Î.      Ades  de  428.'  ôc  dans  d'autres  de  438.  &c  459.  [ce  qui  ne  fait 
p.185.1  noy.  encore  que  deux  Préfedures.  Mais  ce  peut  bien  être  ]  'ccFlo- 
l's.i^!  "    '*  rentin  Préfet  du  Prétoire  ,  à  quis'adrefle  la  loi  du  18  Avril 
p-8.  ^^^.  '  Il  avoit  été  outre  cela  Préfet  de  Conftantinople  '  enl'aa 

S"r.  c.^"  ^'  422.  [  Il  fut  Conful  en  429.  ]  '  Il  étoit  Patrice  en  448.  &  449. 
Cod.  Th'.t.  I.  [  Après  l'an  449.  ]  '  il  eut  encore  [  pour  la  feptiéme  fois  ]  la  di- 
P-^'-  £i">ii:é  de  Préfet  d'Orient  fous  Marcien  en  4C0.  4c  i.  45-4.  ôc 

Conc.  t. 4.  p.   '^  Lj         xj        ^j  t. 

Cod.Th.nov.  '  Théodofe  lui  adreiïa  deux  loix  en  cette  année  42 S.  L'une 
Chr.p.wl      contre  les  hérétiques  [  dont  on  parlera  "  en  un  autre  endroit,  J  ^';  ,^-  ^Jt 

l'autre  contre  les  pères  &  les  maîtres  qui  proftiruoient  Thon- 
Bar.41  -J-î  •  j^g^„  ^jj  leurs  fiUes  ôc  de  leurs  fervantes.  '  Baronius  rapporte 

l'une  &  l'autre  aux  foiJicitations  de  Nefîorius  [  "  qui  avoit  été  v.  s.  Cp 

fait  Evêque  de  Conftantinople  le  10  Avril  de  cette  année  me-  ^"^^ 

?g"/,^'  '•  ^*  me  après  la  mort  de  Silinnc.  '  jMais  l'honneur  en  appartient 

Conc.  t.  4.  p.  [  peut-être  encçre  davantage  ]  à  Florent  même  ;    car  ce  Sei- 

^zo.b.c.  gneur  qui  étoit  Chrétien  &  baptifé  dans  l'Eglife  Catholique  > 

Cod.Th.nov.  /  ayant  d'une  part  beaucoup  de  cœur  &  de  vertu,  ôcde  l'autre 

beaucoup  d'arnour  pour  lÉtat ,  auquel  il  avoit  rendu  de  grands 

fervices,fouhaitoit  de  voir  fon  fiécle  délivré  d'une  choie  aulli 

honteufe  qu'étoit  celle  de  tolérer  l'infamie  de  cesproflitutions> 

&  de  voir  l'Epargne  du  Prince  enrichi  du  tribut  qu'on  en  ti- 

580.  ^'^"''  Ainh  après  avon- obtenu  en  428.  qu  au  moins  on  ne  pour- 

p.  3.81. 1.      roit  forcer  perfonnc  à  s'abandonner  au  crime  ;  '  il  ti-availla  à 

CoJ.Th.Chr.  i. 'On  marque  dans  le  Code<]e  Tuflinien  une^oi  du  mçiae  jour  ,  qui  s'adrelTe  e£- 
S- ï  74.  core à  Htere.  [  IJ  y  a  faute  fans  doute.  1 
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ie  J.  faire  condamner  abfolument  par  les  loix  du  Prince  [  ce  que 
***•     celles  de  Dieu  condamnent  fi  féverement.  ]    Il  trouva  refprit  nov.  1. 1. 1.  î? 
deThéodofe  difpoie  à  cela  ,  ôc  prêt  à  méprifer  le  profit  que  ^^.p.  lo.  i^ 
ces  crimes  apportoient  à  l'Epargne.  Mais  pour  faire  voir  que 
des  Chrétiens  fçavoient  aulîi  bien  que  ces  anciens  Romains 
préférer  le  bien  public  à  leurs  intérêts  particuliers,  il  offrit  une 
de  fes  Terres  pour  tenir  lieu  de  l'argent  que  l'Epargne  ti- 
roit  de  ces  malheureufesproftituées.  11  femble  queThéodofe 
ait  eu  la  baffeffe  d'accepter  cette  offre.  Il  eft  certain  que  le  6 
Décembre  435).  il  fit  une  loi  par  laquelle  il  condamna  au  fouet 
&au  banniffement  tous  ceux  qui  feroientaffez  téméraires&  affez 
impies  pour  faire  un  métier  dans  Conftantinople  de  proftituer 
quelque  perfonne  que  cepûtêtre. 'On  fit  aulIi  quelques  loix  fur  t.;.p.38i.2; 
ce  fujet  dans  fOccident  :  ôc  les  Barbares  plus  chartes  que  les 
Romains  y  abolirent  entièrement  l'exercice  public  de  ce  crime. 

[  Cette  action  de  Florent  étoit  une  fuite  naturelle  ]  '  de  la  Conc.  t.4.  p." 
pureté  de  fa  foi, '^  &  de  l'amour  deJefjs-Chrift  qu'on  loue  dans  i~'ti''''^j 
J.eon5.1ui.  [    Cependant  il  ne  paroit  pas  avoir  témoigne  dans  1  affaire  .tj.p.^ji.a,, 
d'Eutyche,  oii  il  eut  beaucoup  de  part,  toute  la  fermeté  qu'on 
eût  dû  attendre  d'un  homme  li  puilîant,ôc  qui  en  d'autres  ren- 
contres faifoit  paroître  tant  de  zélé  pour  le  bien.  Mais  il  eil  bien 
difficile ,  quand  on  tient  encore  un  peu  au  monde,  de  réfifter 
L§,      hautement  à  un  Chryfaphe.  "  Il  affilia  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne. ]  'S.  Ifidore  de  Pelufe  lui  écrivit  contre  un  méchant  Gou-  ltp.  i.  i.  ep; 
verneurnomnié  Gigance,  le  priant  de  le  traiter  en  vrai  Cap-  4So-.p.i:2,c, 
padocien.  '  Théodorct  lui  écrivit  auffi[  vers  448.]  contre  les  ThéoJor.  e?-» 
calomniateurs.  s^.p.  3^5<. 

La  loi  du  1 3  Juillet  adreffée  à  Procule  Préfet  de  Confianti- 
nople,  accorde  quelque  nouvelle  immunité  aux  Médecins  du. 
Palais. 

ARTICLE    X  V  1 1 L 

ihéodûfe  s  attribue  ce  (jtic  les  ]utfs  fo'.irntjjoient  k  leurs  Patriarches  y. 
De  l'hcréfic  de  Ncjlorius  :  Des  Barbares  fe  tuent  dAnstEolife  : 
Loi  pour  les  ajiles.. 
L'an  de  Jksus-Christ  421.  de  TkeodoseII.  iijiav. 

'  Florentins  &  Dscnijîns ,  Confuls^  Marc.CKr;. 

E  s  deux  Confuls  étoient  encore  tous  deux  de  l'Orient.  '^^' 

Nous  venons  de  le  voir  pour  Florent,  Ôc  nous  verrons- 

&n^  la  faite  ]  '  que  Tlicodofe  employoitl>aiy5  Général  d'ar-  Prift.  p.47>a. 


c 
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Conc.  t.  3.  p.  iréç,  qui  ctoit  de  Tlirace,  ôc  qui  avoir  été Conful.  'Il étoitGé-  L'an  Se  |,j 
Si^.z.  néral  des  armées  de  Syrie  en  4.3 1.  C. -j^?.    j 

Socri.7.c.-i.       ' On "pedécuta beaucoup  cette  annéeles  hérétiques Macé-^-^Ar-J. 
P-  371.  ?73.i  dcniens  ,  parce  qu'ils  avoient  tué  Antoine  Evêque  de  Germe  ^** 
Marc.chr.     d^ns  l'Heilcrpont.  "  Les  Pélagiens  vinrent  la  même  année  à^'^''^-^- 

Conftantinople;mais  l'Empereur  les  en  chafla  l'année  fui  vante,  j^^g"^! 
malgré  le  crédit  deNeftorius  qui  les  foutenoit. 
Coi  Th.  t.  £^,       'Nous  avons  vu  fur  l'an  41 5".  que  les  Juifs  avoient  encore 
P-14J-  alors  unPatriarche  nomméGamaliel.IIs  n'en  avoient  plus  en  ce 

tems-ci.  Théodofes'étoit  apparemment laffé  de  foufFnr  la  mau- 
vaife  conduite  de  ces  petits  Princes  ,  dont  lui-même  &  les  Au- 
t6.t.8.  l.îp.p.  teurs  du  tems  fe  plaignent  fort.  '  Au  lieu  d'un  feul  Patriarche 
i4î'J'  ils  avoient  plulieurs  Primats.,  [un  apparemment  dans  chaque 

province]  nommé  par  lanemblée  des  Juifs  du  pays.  Ces  Pri- 
mats avoient  condnué  à  lever  les  contributions  que  toutes  les 
Synagogues  avoient  accoutumé  de  fournir  au  Patriarche.Mais 
par  la  loi  du  30  Mai  de  cette  année,  Théodofe  ordonne  qu'ils 
feront  obligés  d'apporter  au  Tréfor  des  largelles  tout  ce  qu'Us 
avoient  reçu  depuis  l'extinction  des  Patriarches  ,  que  les  Juifs 
contribueront  à  payer  les  mêmes  contributions  ,  6c  que  les 
Primats  feront  obligés  de  les  faire  porter  auffi  au  même  Tré- 
for. Il  ajoute  qu'on  y  portera  encore  ce  que  les  Juifs  d'Occi- 
dent avoient  accoutumé  de  contribuer  pour  leur  Patriarche. 
[  Il  n'avoir  pas  droit  de  rien  exiger  de  ces  Juifs.  Ainfi  il  fem- 
ble  qu'il  prétendoit  que  ceux  d'Orient  luifourniroient  les  mê- 
mes fommes.  ]  La  loi  eft  adreffée  à  Jean  Intendant  des  largef- 
fes ,  [  "  qui  eft  célèbre  dans  fhiftoire  du  Concile  d'Ephéfe.  ]      v.S.Cyi 

95. 
L'an  de  Jésus-Christ  430.  de  Théo  dose  11.22,25. 

Profp.  &c.  '  TheodûfiHS  XIIL  crVdemUmiS  111.  Augg.  Confuls. 

Socr.l.T.c.jo. 

p.  37i.b.  Marceilin  dit  que  Théodofe  célébra  fous  ces  Confuls  la  50e 

année  de  fon  règne.  [  Néanmoins  en  comptant  même  depuis 

qu'il  avoit  reçii  le  tiire  d'Augufte  le  1 1  Janvier  402.  fa  30^  an- 

Pagùp.  1S4.  née  ne  commence  qu'en  43 1.  ]    On  a  une  médaille  de  cette 

iSî,  folemnité ,  que  Baronius  veut  rapporter  au  grand  Théodofe. 

[  Les  difputes  fur  la  doftrine  qui  avoient  commencé  en  41p. 

à  s'échauffer  entre  S.  Cyrille  ÔcNeftorius,  continuèrent  en  l'an 

430.  Dans  ces  difputes  Théodofe  peu  fatisfait  de  l'un  ôc  de 

l'autre,  appuyoit  néanmoins  davantage  Neftorius,  dont  il  ne 

coflnoiflbkpas  affez  l'erreur,  parce  que  c'étoit  fon  Evêque.  Ce 
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î  de  ].  fut  en  fa  faveur  qu'il  convoqua  fur  la  fin  de  fan  450.  le  Conci- 
^3<'*  le  général  à  Ephéfe  pour  Tannée  fuivante.  S.Cyrille  fe  crut 
obligé  d'adreffer  fur  cela  quelques  écrits  à  Théodofe,  ôc  d'au- 
tres à  Pulquérie  &aux  Princeffes  fesfœurs.  Théodofe  s'en  of- 
fenfa,  ôc  reprocha  à  S.  Cyrille  d'avoir  agi  comme  s'il  y  eût  eu 
de  la  divifîoa  entre  fa  fœur  6c  lui.  Cette  plainte  peut  bien  mar- 
quer qu'il  y  en  avoir.  Et  il  femble  en  effet  que  li  Pulquérie  eût 
gouverné  les  affaires,  elles  n'euffent  pas  été  fi  mal  dans  le  Con- 
cile d"  Ephéfe.  Je  ne  vois  point  qui  gouvernoit  en  la  place  :  car 
il  faut  fuppoier  qu'il  y  avoir  toujours  quelqu'un  qui  regnoitfous 
le  nom  de  Théodofe.  [C'étoient  d'ordinaire  les  Eunuques 
grands  Chambellans.  Le  nom  d'Antioque  eft  célèbre  entre 
ces  Eunuques:]  '  ôcAntioque  étoir  cette  année  même  Préfet  Cod.Th.c^Jv 
du  Prétoire ,  comme  il  le  fut  encore  l'année  fuivante.  '  Mais  le  P'  ^''^" 
Préfet  eff  celui  même  qui  fut  Conful  [  en  45 1 .  "  ce  qui  montre 
que  ce  ne  peut  pas  être  f  Eunuque.  J  Théodofe  fe  loue  fort  de 
l'application  avec  laquelle  le  Préfet  avoit  travaillé  àdrefferfon 
Code.  [  C'e^  lui  fans  doute  ]'dont  le  même  Prince  déclare  p.  ij.  i; 
dans  la  Novelle  du  1 1  Décembre  444.  qu'il  veut  conferver  les 
ordres  donnés  fur  la  levée  des  impôts,  [  ce  qui  regarde  les  Pré- 
fets. 3  II  étoit  '  mort  alors.  [  Ainfi  il  le  faut  diftinguer  ]  '  d'An-  Marc.  Chr,. 
tioque  qui  étoit  Préfet  en  448.  [&  à  qui  s'adreffe  apparemment 
l'Epitre  de  Théodorct.  ] 

'ThalaiTequi  étoit  cette  année  Intendant  du  Domaine, peut  CotKTh.t.if, 
être  celui  qui  fjt  depuis  Préfet  d  IJlyrie  ,  ôc  enfin  ordonné  Eve-  c.'.vs.y.  jr/.'  ° 
que  de  Cefai'ée  en  Cappadoce  par  S.  Proclc. 

'Barbas  qui  étoit  Evêque  des  Aiiens  à  Confîantinople  de-  Socr.L 7.C.5, 
puis  la  fin  de  l'an  407.  mourut  le  24.  de  Juin  de  l'an  450.  ôc  î'^j.b"'''  '^'^' 
on  établit  au  lieu  de  lui  un  nommé  Sabbace.  [Je  penfe  qu'on, 
ne  trouve  rien  de  fa  mort,  ni  de  fes  fucceffeurs,  s'il  en  a  eu.  ] 

L'an  de  Jesus-Chrîst  451.  de  Théo  do  se  IL  23,24. 

'  Antiachas  &  Baffm  Ccnfidu  Pà/t.p.3i4.b| 

Marc!  Chr. 

'  On  ignorolt  encore  à  Conflantinople  le  28  Mars  qui  étoit  Onu.in  faft.p,. 
îe  Collègue  d'Anti  que  :  ce  qui  (liifit  pour  faire  voir  que  Baf-  îc4.e. 
fus  étoit  Confal  en  Occident,  '  quand  nous  n'apprendrions  pas  Cod.Th.t,  c 
de  diverfes  loix  qu'iléroit  Préfet  du  Prétoire  fous  Valentinieni  P-  3n- 
Auffi  [  '  S.  Profper ,  (  laiTiodore,  ]  ÔC  les  autres  fafles  dOccidenî  p^il  z,  470*. 
le  nomment  le  premier  des  deuji,  '»'"" 

i.AapulTimiE  iiiiiiuftris  jQic.TiorJie. 
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Bar.  4îi.?.i.       '  On  rapporte  au  commencement  de  cette  année  un  accl-L'an  de  j 
3.  Cod.  Th.  dent  funefte  qui  arriva  à  Conftantinople.  ^^  Quelques  Barbares  ^•'^5 '• 
b.chr.'p^iyé.  Ç^G'^és  dans  la  ville  chez  une  perfonne  fort  puiflantc  dont  ils 
I.  étoient  efclaves  ,  ne  pouvant  plus  fupporter  î'inhumanitd  &  la 

dureté  de  leur  maître ,  fe  réfugièrent  dans  l'Eglife  l'épce  à  la 
Marc.  Chr.     main ,  '  comme  rt  c'euflcnt  été  des  ennemis ,  b  &.  entrèrent  juf- 
b.Soa-.p.jrj.  qy'^  l'autel  ,  enforte  qu  ils  empêchoient  même  la  célébra- 
tion des  fointsMyflercSjôc  y  demeurèrent  plufieurs  jours  ayant 
toujours  lepée  nue,  prêts  à  fe  défendre  contre  quiconque  les 
approchcroit.  En  effet  les  Eccléfiaftiques  ayant  voulu  leur  pcr- 
fuader  de  quitter  [  au  moins  l'autel,  ]  bien  loin  de  leur  obéir  > 
ils  en  tuèrent  un ,  &  en  blcfferent  un  autre.  Enfin  foit  que  pour 
les  faire  fortir  de  là,  on  ne  leur  apportât  point  à  manger,  foit 
Mafc.Chr.      par  quelqu'autre  raifon ,  '  ils  mirent  le  feu  à  l'Eglife,  tâchèrent 
ibid.  I  Socr.p.  de  brûler  l'autel  même ,  '  6c  fe  tuèrent  enfuite  l'un  l'autre.  'On 
|7î.d.  ^         regarda  ce  malheur  comme  le  préfage  d'un  autre  encore  plus 
'  '    '  '  grand ,  c'eft-à-dire,  du  trouble  que  caulà  dans  l'Eglife  l'héréfie 
de  Nefrorius. 
d.  '  Socrate  met  ceci  avant  la  convocation  du  Concile  d'Ephé- 

fe;  [ ôc  ainfi  avant  le  ip  Novembre 430.  Néanmoins  outre  que 
Conc.  t.  3.  p.  Marcellin  le  met  en  4.31.] 'il  paroît  que  cela  arriva  fort  peu 
ïiî ?' a!^"'''  3vant  la  '  loi  des  ailles ,  faite  à  cette  occafion  le  2 3  Mars  43 1 .3 
ç.ii}8.iii9.  '  Théodofe  ordonne  donc  parcetteloique  quiconque  fe  réfu- 
giera dans  les  Egiifes  ,  n'y  portera  aucunes  armes  :  que  fi  quel- 
qu'un y  en  porte  ,  les  Eccléfiaftiques  favertiront  de  les  quitter, 
êc  de  s'afiurer  fur  la  fainteté  du  lieu  :  6c  qu'en  cas  qu'ils  ne  cè- 
dent point  à  leurs  remontrances,  les  Officiers  y  envoyèrent 
des  foldats,qui  avec  le  confentement  ou  l'ordre  de  l'Evêque, 
les  tireront  par  force  de  l'Eglife,  ôc  les  puniront  félon  la  qua- 
lité de  leurs  crimes. 

[  Théodofe  fembloit  diminuer  par-là,  quoique  par  néceflîté, 

le  droit  d'afile  donné  aux  Egiifes:  mais  il  le  répara  d'une  autre 

Co<l.Th.  t.  ?.  manière.  ]  '  Car  aulieu  que  ce  droit  n  étoit  auparavant  que 

p.  570. 1.       pour  fautel  6c  l'enceinte  de  l'Eglife,  '  ou  au  plus  pour  jo  pas 

Conc.M.pag.  ^^i^^  ^^  la  porte,  'il  fétendit  à  tout  l'enclos  ,  ôc  le  cloître  qui 

iijj.c.d,        enfermoit  fouvent  outre  l'Eglife  plufieurs  maifons  [pour  loger 

les  Eccléfiaftiques,  3  des  jardins  ,  des  cours,  des  bains  6c  des 

c.  gallerics  ,  'afin que  ceux  qui  s'y  réfugieroient,  cuflent  même 

c.  du  lieu  pour  fe  promener ,  '  6c  fur-tout  afin  qu'ils  ne  fuifent 

p.  i2j8.  a:     point  obligés  de  manger  6c  de  coucher  dans  l'Eglife  ,  '  ce  qu'il 

défend  r^broîuiiient,  [  Jepenfe  qu'oa  yoitque  dans  la  France  le 

droit 
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n  de  J.  droltdafiles'éteiîdoitauiriàtoutle  cloître/  Cette  loi  deThéo-  p.nu.nu.' 
^5'"      dofe  fe  voit  toute  entière  à  la  fin  des  Ades  du  Concile  d'E-  Cod.Tli.t.  ;. 
phéle.  'On  en  a  inféré  une  partie  dans  le  Code  du  inêmeThéo-  cJ/xh  t 
dofe,  '  ôc  enfuite  dans  celui  de  Juftinien.  '  Elle  eft  adreffée  à  p.563. 
Antioque  Préfet  du  Prétoire  6c  Conful.    Sa  datte  eft,  comme  P-5^'^- 
nous  avons  dit,  du  2  3  de  Mars/  Elle  fut  affichée  le  7  d'Avril  [à  p^^^^l 
Alexandrie  fans  doute,  comme  on  le  juge  ]  de  la  datte  du   12  p-j^^. 
dePharmouthi. 

ARTICLE     XIX. 

Bu  Concile  (^ Efhéfe  :  Famine  c^ [édition  à  Confiant itiffple  :  Nouvelle 
M  fur  les  afiles  :  Les  Jitijs  de  Candie  trompes  par  un  impojieur. 

[  /"^  E  T  T  E  année  eft  célèbre  par  le  Concile  (Ecuméniquc 
\_y  tenu  à  Ephéfe,  où  Neftcnus  futdépolé  le  22  de  Juin. 
Les  Orientaux  qui  n'avoicnt  pas  attendu  pour  le  juger,  dépo- 
ferent  de  leur  coté  S.  Cyrille  d'Alexandrie  &  Memnon  d'E- 
phéfe.  Théodofe  obfédépar  ceux  oui  favoriioient  Neftorius  , 
ignora  duraiit  quelque  tems  la  vérité  des  chofes.  Il  apprit  en- 
fin par  Dalmaceài  les  autres  Abbés  de  Conftantinople,  ôc  en- 
voya à  Ephéfe  le  Comte  Jean  Intendant  des  largeffes ,  qui  d'a- 
bord fit  arrêter  Neftorius,  S.  Cyrille  &  Memnon. 

Ce  moyen  violent  ne  put  obliger  les  deux  partis  à  fe  réu- 
nir ,  comme  Jean  fe  l'étoit  imaginé  ;  ôc  Théodofe  ordonna 
qu'on  lui  envoyât  huit  Députés  de  chaque  côté  à  Calcédoine. 
Il  confirma  en  même  tems  la  dépofition  de  Neftorius,  ôc  lui 
ordonna  de  fe  retirer.  Il  paffa  à  Calcédoine  le  4  de  Septembre 
pour  y  entendre  les  Députés  ;  mais  ceux  du  Concile  ne  vou- 
lurent point  entrer  en  conférence  avec  les  autres  ,  ce  qu'il 
trouva  affez  mauvais.  Ainfi  il  renvoya  fur  la  fin  de  Septembre 
tous  lesEvêques  en  leurs  Eglifes ,  hors  Neftorius,  fans  lé  dé- 
clarer ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres.  Néanmoins  comme  le 
Concile  portoit  davantage  le  cara£lere  de  l'Eglife  Catholique, 
il  en  fit  venir  les  Députés  à  Conftantinople  ,  ôc  ils  y  ordonne-  ■ 
rent  le  2  y  d'Ottobre  Maximien  pour  en  être  Evêque.  Nous  ne 
touchons  tout  ceci  qu'en  un  mot ,  parce  qu'on  le  verra  traité 
plus  amplement  dansThiftoire  de  S.  Cyrille. 

'  Nous  apprenons  de  l'hiftoire  de  ce  Concile  que  Jean,  Com-  Cod.  Tli.  t.  6. 
tt  ou  Intendant  des  largeflesjfut  élevé  de  cette  charge  fur  la  fin  ^-  ?*'• 
lomVL  I 
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t.i.D.  184.     d'Août  à  celle  de  Maître  des  OHlces.  '  Cette  dernière  charge  !-'»"  ^^  î« 
droit  poffédée  auparavant  par  Paulin,  félon  une  loi  du  1 5  Avril    *  ^^^'   ■ 
450.  qui  lui  eft  adreffée.  Mais  Godefroy  croit  que  cette  loiell 
plutôt  de  l'an  45  j. 
Conc.  t.  4.  p.       '  Candidien  qui  fut  commis  par  l'Empereur  pour  aiïîfler  au 
44î-e.  Concile  d'Ephéfe,  croit  Comte  des  Domeftiques.  [  Ainfi  ce 

Phot.  c.so.p.  peut  bien  être  le  même  Candidien]  '  qui  avoir  été  envoyé 
^^'''^  l'an  424.  contre  Jean  avec  Ardabure,&  en  la  même  qualité 

de  Général. 
Proc.b.Van.1.       '  Théodofe  eut  cette  année  le  déplaifir  d'apprendre  "  que  v.S.A 
1.C.3.P.1  5-a-  Pm-Q-ufe  qu'ilavoit  envoyée  en  Afrique  pour  en  chaiïerlesVan-  353- 

dales  fous  le  Général  Afpar  [  fils  d'Ardabure,  ]  y  avoir  été  dé- 
Marc,  chr.     faite.  '  Il  fut  lui-même  en  danger  de  fa  vie  à  caufe  qu'on  man- 

quoit  de  blé  à  Conftantinople  ;  car"  étant  allé  voir  les  greniers  dum  pro 
publics  ,  il  fut  attaqué  par  le  peuple  qui  n'avoir  point  de  pain,  «j^*^-'"  «< 
&  qui  lui  jetta  des  pierres. 

Indiction      L'aN    DE   J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T    452.  DE  ThEODOSE  IL  24,  2;. 
XV.  ^^  ^     -• 

FalerÎHS  &  Aetiiis  Conftds. 

[  Aëce  Conful  en  cette  année  "n'eft  pas  celui  que  nous  avons 
vi\  Préfet  de  Conftantinople  ôc  de  l'Orient ,  mais  "  le  célèbre  Note  17; 
Général  des  armées  de  l'Occident.  Valere  fon  Collègue  qui  v. Valent, 
étoit  Conful  pour  l'Orient  ,  pouvoir  être  "  le  beau-frere  de 
Théodofe  &  le  frère  d'Eudocie  ]  qui  avoir  été  Intendant  des  "^•^• 
largefTes  en  427.  &  qui  futMaître  des  Offices  en  435'. 
y.t.45.I.y.p.       CHiere  que  nous  avons  vu  Conful  &  Préfet  en  427.  doit 
■  ?-•  encore  avoir  été  Préfet  cette  année  pour  la  féconde  ou  pour  la 

troifiéme fois,  3  félon  le  titre  d'une  loi  dartée  du  28  de  Mars. 
Cette  loi  eft  far  les  afiles[  comme  celle  qui  avoit  été  donnée 
un  an  auparavant  ;  ]  ôc  elle  regarde  en  particulier  les  efclaves 
»  ou  les  autres  perfonnes  qui  dépendent  d'une  autre.  Elle  or- 
donne que  s'ils  fe  réfugient  dans  l'Egiife  fans  armes ,  les  Eccle- 
fiaftiques  du  lieu  en  avertiront  leurs  maîtres  le  lendemain  [  au 
plus  tard,  ]  afin  qu'ils  les  viennent  retirer  après  qu'on  aura  fait 
Jeur  paix  avec  eux.  Que  s'ils  onr  des  armes  ,  la  loi  donne  aux 
Maîtres  la  liberté  d'employer  la  force  pour  les  retirer  fans  au- 
cun délai ,  &  même  de  les  tuer  comme  de  vrais  homicides  en 
cas  qu'ils  fe  défendent  avec  leurs  armes.   Thécdofe  menace 

1.  Les  Int5n<.!.nns ,  Ferniiei*,  &c. 
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an  de  j.  les  Ecclefiaftiques  qui  violeront  cet  ordre  ,  ou  qui  ndglige- 
'^3*-     rontmême  de  robferver,  qu'on  leur  en  intentera  une  action 
devant  l'Evêque  ,  afin  qu  ils  les  dépofent  s'ils  foiu  coupa- 
bles ,  ôc  qu'enfuite  la  Juftice  civile  les  punira  encore  comiue 
laïcs. 

^  Il  y  a  une  autre  loi  du  1 1  Juin  adreffée  à  Héliodore  Préfet  ciir.  p.  176. 
de  Conftantinople.  '  Godefroy  croit  que  cet  Héliodore  peut  t.f;.  p.  ^64.  | 
être  le  parent  de  Caffiodore  qui  fut  lo  ans  Préfet  en  Orient.  CaiTi.i.ep.^. 
Mais  celui-ci  vivoit  du  tems  de  Théodoric  Roi  d  Italie  [  à  la  ^'  "*'' 
iin  du  liccle :  &  ainfi  il  étoit  poftérieur  à  iautre.  ] 

'  Baronius  rapporte  à  l'an  4^2.  un  événement  que  Socrate  Bar.43i.,ç.84. 
dit  être  arrivé  vers  le  même  tems  de  l'Ordination  de  Maximien,  13-  Socr.i.7-c. 
&  '  un  peu  avant  l'embrafement  du  i  7  Août  455.  '  Il  parut  en  locnc!??.!)' 
Crète  un  Juif  fort  âgé  qui  eut  1  infolence  de  dire  qu'il  étoit  Moi-  3  84.  b. 
fe ,  &  qu'il  avoit  été  envoyé  du  Ciel  pour  faire  fortir  de  cette  *^'  3^-  P-  3*^3' 
îfle  les  Juifs  qui  y  étoient ,  &  leur  faire  paffer  la  mer  à  pied 
fec ,  comme  il  avoit  autrefois  fait  paffer  la  mer  rouge  auxliraë- 
lites.  Il  parcourut  en  un  an  toute  cette  ifle  ôc  tout  ce  qu'il  y  a 
de  villes ,  ôc  trouva  créance  dans  l'efprit  de  ces  pauvres  mal- 
heureux. Il  les  exhortoit  à  abandonner  tout  leur  argent ,  leurs 
meubles  &  leur  héritage,  ôc  leurpromettoit  de  faire  fécher  la 
mer  pour  les  mener  à  la  Terre  de  promiflion.  Trompés  par  ces 
promeffes  frivoles,  ils  ne  voulurent  plus  travailler,  ôc  abandon- 
nèrent leurs  biens  à  ceux  qui  voulurent  s'en  emparer.  Lorfque 
le  jour  qu  il  leur  avoit  marqué  pour  leur  départ  fut  arrivé  ,  il  fc 
mit  à  la  tête  d'une  multitude  incroyable  d'hommes ,  de  fem-i 
mes  ôc  d'enfans.  Il  les  mena  à  un  promontoire  qui  s'a\ance  dans 
la  mer ,  d'où  il  leur  commanda  de  fe  jetter  dans  l'eau.  Les  pre- 
miers arrivés  trop  fidèles  à  lui  obéir  furent  les  uns  brifés  con- 
tre les  rochers,  ôc  les  autres  enfevelis  dans  les  flots.  Tous  les 
autres  feroient  péris  de  la  même  forte,fi  Dieu  n'eût  permis  qu'il 
fe  rencontra  là  des  Pêcheurs  ôc  des  Marchands  Chrétiens  qui 
en  retirèrent  quelques-uns  déjà  à  demi  étouffés  par  les  eaux,  ôc 
qui  empêchèrent  le  refte  de  s'y  jetter ,  en  leur  repréfentant 
que  ceux  qui  avoient  été  affez  fous  pour  le  faire  y  étoient  pé- 
ris, hors  quelques-uns  qu  ils  avoient  fauves  du  naufrage,  quire- 
connoiflbient  alors  leur  folie,  après  avoir  vu  le  danger  où  elle 
les  avoit  conduits.    Les  Juifs  enfin  détrompés  condamnè- 
rent l'imprudence  avec  laquelle  ils  avoient  ajouté  foi  aux  pa- 
roles de  cet  impofleur,  ôc  le  cherchèrent  pour  le  faire  mou- 
rir j,  mais  il  dilparut  tout  d'un  coup,  ôc  on  ne  le  put  trouver  i 

lij 
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ce  qui  fit  croire  à  quelques-uns  qucc'étoitun  de'mo»n  qui  avoît  L'sn  oe  y 
pris  la  figure  d'un  homme  pour  exterminer  cette  nation.  Cet  ^'  '*-^^' 
accident  porta  plufieurs  de  ces  Juifs  à  quitter  leur  fuperftition 
pour  embrafler  la  foi  de  Jefus-Chrift. 

[  "Théodofe  s'appliqua  beaucoup  cette  année  à  appailer  le  ^'-S-C;  riL 
fchifme  qui  se'toit  formé  dans  lEglife  d'Orientau  fujet  duCon- 
cile  d'Ephéfe  ôc  dcNeftorius  ;  ôc  il  écrivit  pour  cela  à  S.  Si- 
meon  Stylite.  Ses  foins  eurent  le  fuccès  qu'il  fouhaitoit,  & 
l'accord  fut  entièrement  conclu  au  commencement  de  l'année 
fuivante.  ] 

ARTICLE    XX. 

Embrafement  à  Conjl an t inopte  :  Tbc'odofe  y  nuomente  Lt  dtjlribution  dit 

fain  :  Attribue  h  l'Eglife  le  bien  des  Clercs  morts  fa» s  héritiers  : 

Feiit  qu'on  ruine  tous  les  rejfes  de  l'idolâtrie . 

rKDicTiONi.  L'an  de  Jesus-Christ  435.  d  e  Theodose  II.2j'525. 

Pasque  le  26  Mars. 

PrcC    Mare.  '  ihèodofiius  Ang.  X1V.&  "  Maximus  Confuls.  v.ValenJ 

&c. 

Cod.Th.ii  t.  '■"1"^  AuRUs[quenousavons  vu  Conful  en42  8.]éroitcet- 
ii.Li^.p.  zi.  J^  te  année  Préfet  du  Prétoire.  Théodofe  lui  adreffa  une 
loi  le  22  d'Avril,  par  laquelle  il  remettoit  tout  ce  qui  pouvoit 
être  dû  à  l'Epargne  depuis  408.  jufqu'à  l'an  428.  étendant  ainli 
de  30  ans  la  remife  qu'il  avoit  accordée  [  en  414.  ]  ôc  il  n'y 
fait  même  aucun  exception. 
Marc.Clir.  '  Il  y  eut  Cette  année  à  Confîantinople  un  embrafement  ef- 

Chr.  AI.  pag.  froyable  '  que  la  Chronique  d'Alexandrie  met  le  2 1  d'Août , 
7^«?.  '  ôcSocrate  qui  fans  doute  eftplus  croyable,  le  17  du  même 

p.  ^sj.  a^^^  mois.  Il  commença  vers  le  port ,  ôc  confuma  la  plus  grande 
partie  delà  ville  du  côté  du  feptentrion  i  il  dura  trois  jours. 
Jamais  on  n'y  avoir  rien  vu  de  pareil.  Les  greniers  pu- 
blics ,  les  bains  d'Achille ,  comme  on  les  nommoit ,  ôc  tous  les 
environs  furent  réduits  entièrement  en  cendres.  Déjà  la  flam- 
me fe  jettoit  fur  l'Eglife  des  Novatiens  ,  qui  étoient  dans  le 
quartier  appelle  de  îa  Cigogne  ,  lorfque  Paul  leur  Evêque 
voyaiit  le  danger  de  fon  Eglile ,  alla  fe  jetter  au  pied  de  l'autel 
pour  recommander  à  Dieu  la  confervation  defonEglife  &dc 
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n  de  J.  tous  ceux  qui  s'y  étoient  réfugies  ,  ôc  pour  implorer  fon  affi- 

'^^^^    ftance  pour  toute  la  ville.  L  événement  ht  voir  ,  die  Socrate  , 

quCiDieu  avoir  écouté  fa  prière  ;  car  quoique  le  feu  entrât  déjà 

Ï)ar  les  fenêtres  6c  par  les  portes  ,  quoiqu'il  eût  confumé  tous 
es  environs,  il  ne  lit  néanmoins  aucun  tort  à  cette  Eglife  qui 
demeura  dans  fon  entier  au  milieu  des  flammes,  &  ce  qui  eft 
encore  plus  remarquable,  c'eft  qu'après  l'extinction  de  cet  in- 
cendie, on  ne  voyoit  pas  le  moindre  veftige  de  la  fumée  fur  le 
bois  ni  fur  les  murailles  de  cette  Eglife.  Les  Novatiens  faifoient 
tous  les  ans  une  fête  le  17  d'Août  en  mémoire  de  ce  miracle 
qui  fit  extrêmement  révérer  cette  Eglife,non  feulement  de  tous 
les  Chrétiens ,  mais  même  de  la  plupart  des  Payens.  [  Ilparoît 
difficile  de  contefter  à  Socrate  un  fait  dont  il  avoir  fans  doute 
été  témoin  oculaire.  ]  '  Et  la  bonté  de  Dieu  qui  s'étend  jufques  Aug.B.pC4;, 
fur  les  bêtes ,  peut  accorder  hors  de  TEglife  ôc  aux  Payens  mê-  ^-j-p.  jé-.d  | 
mes diverîes  grâces  pour ia  Vie  pre'ente,  [ann  défaire  eitmier  1070.  f. 
l'humilité  par  laquelle  on  a  recours  à  lui ,  quoiqu'avec  une  in- 
tention très-baffe  &  très-défetlueufe.  ]  Mais  il  n'exauce  jamais 
pour  les  vrais  biens  de  la  vie  éternelle  que  dans  TEglife  Catho- 
lique. '  Socrate  dit  plufieurs  autres  merveilles  de  cetEvêque  c. i7.4«;.pag. 
Novatien  ,  que  l'on  peut  voir  fi  Ton  veut  dans  fon  hifloire.         353-389. 

'  Les  bains  d'Achille  brûlés  en  cette  occafion  furent  réra-  n.p.4î-i.b.c.| 
blis  depuis,  &  dédiés  le  1 1  Janvier 44 5.  '  Baronius  croit  que  C'^''-^'"-  P- 
Dieu  peut  avoir  voulu  punir  par  ce  feu  les  blafphêmes  de  Ne-  Bar.4j3.5.?2, 
ftorius  qui  n'avoit  encore  que  trop  de  feclateurs  dans  Con- 
ftantinople. 

L'an  de  Jesus-Christ  434.  de  Theodose  IL  25,27, 

Pasquele  1)  Avril.    G. 

^  Areohiridiis  ci"  Afpar  Confids, 

'  Areobinde  [  ou  Arcovi.'.de  eft  fans  doute  ce  Général  des  ^^ai-c.  Chi.  | 
armées  de  l'Empire  d'Orient  qui  s'étoit  fignalé  dans  la  guerre  !"  ^   ^'  ^''*' 
de  Perfe,    ôc  le  Patrice  de  ce  nom  qui  mourut  en  449.     Il  y  Socr.l.7.c.is. 
avoit  en  449.  ôc  45"  1.  un  Flavius  Areobindus  Martialis  Maître  P'^^'ci,*^' 
des  Offices:  [mais  il  n'avoit  point  étéConful.  3  Conc.  t. 4. p. 

Nous  ne  connoifTons  point  d'autre  Afpar  en  ce  tem^ci  que  i46.c.  574c. 
celui  qui  étoit  fils  d'Ardabure.  Ainfi  tous  les  deux  Coniuls 
étoient  des  Généraux  de  l'Orient. [Mais  commeAfpar  avoit  été 
envoyé  aufecours  de  l'Occident  contre  les  Vandales  ^  ]  où  il  Prof  pro.  1.4, 

C.b.  y.  160, 
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paroit  qu'il  étoit  encore  cette  année  même;[  ilpouvoit  avoir  L'an  de  ^ 
Chr.  a.  i.d.  I  été  nommé  au  Conlulat  par  Valentinien.  ]  '  Et  en  effet  les  fa-  ^'  '^''^' 
Pafc.  p.  4ÎO.  ftes  de  l'Occident  le  placent  toujours  lepremier. 
Coi  Th   I  r        '  Théodofe  adreffe  à  Taurus  Préfet  du  Prétoire  6c  Patrice 
t.  28. 1. 15.  p.  une  loi  dattée  du  20  de  Juin,  par  laquelle  il  remet  tout  ce  qui 
'^°'  pouvoit  être  dû  pour  une  certaine  impofition  '  qui  avoit  été 

^"*'^"         ordonnée,  àce  qu'on  croit ,  par  Antioque  Préfet  [en 45 1,  ] 
On  prétend  qu'il  ne  remet  que  ce  qui  étoit  dû  pour  le  paffé , 
fans  ôter  cette  impofition  pour  l'avenir. 
14.  t.ie.l.3.p.       '  Le  17  de  Novembre  il  adreffa  une  loi  à  Léonce  Préfet  de 
"^5*  Conftantinople  ,  par  laquelle 'au  lieu  de  joo  livres  d'or  alli- 

gnées  auparavant  pour  acheter  le  blé  qui  fe  diffribuoit  au  peu- 
p.i5î.  pie  de Conlïantinople,'' félon  rOrdonnance  de  Confiantin  ôc 

^.i}6.  du  grand Théodole,'  il  en  affigne  5n  ,  avec  défenfe  abfolue 

aux  Préfets  de  la  ville  d'en  rien  détourner  à  un  autre  urage,fuir 
peine  d'en  payer  le  double  ;  6c  il  voulut  que  cette  loi  fût  gra- 
p.  137.  î.        vée  fur  le  cuivre,  '  afin  que  tout  le  monde  pût  y  avoir  recours 

dans  lebefoin. 
t.  i.p.  43f.         '  Le  ï  j  du  mois  fuivant  il  ordonne  que  les  biens  des  Ecclé- 
fiaftiques,  des  Religieux  6c  des  Religieufes  qui  feront  morts 
fans  héritiers,  6c  fans  faire  de  teflament,  appartiendront  à  fE- 
P-  437.  glife  ou  au  Monaftere  dont  ils  feront,  '  ôcnon  plus  au  Fifo  com- 

p-  45  <•  me  auparavant ,  '  pourvu  que  ces  biens  ne  loienr  point  engagés 

p-437.  î.  au  public  ou  à  des  particuliers.  '  Et  c'étoit  une  chofe  aflez  or- 
dinaire en  ce  tems-là,  qu'en  ces  occafions  les  biens  de  ceux 
d'un  Corps  revenoient  au  Corps  dont  ils  étoient.  [  Cette  loi 
s'étoit  obfervée  affez  long-tems.  La  pauvreté  dont  les  Reli- 
gieux ,  6c  fouventlesEccléiiaftiques  faifoient  profefTion  ,  n'em- 
pêchoit  pas  qu'ils  ne  demeurafTent  pofîclfeuri  de  leurs  biens,s'ils 
en  avoient ,  ou  qu'ils  n'en  difpofafîent  comme  ils  le  jugeoient 
à  propos.  Les  Magiftrars  civils  n'entroient  point  dans  la  con- 
noifîance  d'un  vœu  qu'ils  faifoient  volontairement.  ' 

"  Maximien  Evêque  de  Conftantinople  mourut  le  12  Avril  ^-  S.Cvr.,( 
de  cette  année.  S.  Procle  fut  aulTi-tôt  mis  en  fa  place.  "  La  v.\'.::.;it. 
PrincefTe  Honorée  fut  chaffée  par  l'Empereur  Valentinien  fon  ^" 
frère  à  caufe  de  fa  mauvaife  conduite,  ôc  envoyée  à  Conftanti- 
nople. "  Le  Comte  Sebaftien  s'y  réfugia  en  434.  ou  435'.  le  v. s.Eage 
crédit  d'Aëce  l'ayant  obligé  de  quitter  la  Cour  de  Valentinien.  "''■  ^' 
ïlfe  retira  quelque  tei^js  après  en  Afrique. 
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<■-  J-L'aN    de    JeSUS-ChRIST   4.3;.    de  ThEODOSE    il    27  ,    28.  Indtctio>î 

''•  Pasque  le  31  Mars.  F.  m- 

'  7heodofi(is  XV.  &  Vdentiniânus  IV.  Augg.  Confnls.  Marc.  Chr. 

'  Anthémius  liîdorus  fut  cette  année  Préfet  d'Orient.  '  Il  Conc.t.j.pag. 
î'avoit  été  de  Conftantinople  en  410.  ôc  endiite  d'Iliyrie  en  ^■'';  j; 
424..  On  marque  encore  qu'il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en  416.  p. 36s.  i." 
'  mais  ce  peut  être  une  faute.  '  Il  l'étoit  de  1  Orient  dès  le  29  chr.p.163. 
Janvier  de  cette  année, '&il  le  futjufqu'au  mois  d'Août  de  la  P'^^/. 
fuivante.  [  Il  fut  Conful  en  la  même  année  43  6'.  ]  '  S.  Ifidore  de  \ç_  p.i[  j.  ep, 
Pelufe  lui  écrivit  en  faveur  d'un  Alaître  de  navire  nommé  Bon,  zj^^-p.Sû.c.d. 
qui  tranfportant  du  blé  pour  le  public ,  avoit  fait  naufrage.  '  Ifi-  Théod.ep.47. 
dore  étoit  mort  en  445.  '  Le  titre  d'une  loi  donnée  le  29  de  ?^''j''jj^  .  ^ 
Janvier  [  nous  fait  connoître  ceux  qui  étoient  aldrs  les  princi-  2S.1.8.p.ii;o. 
paux  Officiers  de  lEmpire  ;  ]  car  elle  eft  adreflee  à  Valere 
Maître  des  Offices  :  &  la  fin  porte  que  Ton  en  envoya  des  co- 
pies à  Ifidore  Préfet  du  Prétoire  [  en  Orient ,  ]  à  Regin  Préfet 
d'Iliyrie  ,  à  Léonce  Préfet  de  Conllantinople  ,  à  Théodote 
Comte  [ou  Général  des  troupes] dans  l'Egypte  ,  à  Cléopater 
Préfet  du  même  pays ,  à  Abtharit  Comte  d'Orient ,  à  Helyque 
Proconful  d'Achaïe,  à Eulladic[  Vicaire  du  Préfet]  dansi'A- 
fie  ,  &  à  Nedaire  Vicaire  du  Pont. 'Regin  eft  appelle  dans  un  p-pi-i. 
autre  At\e  de  cette  année  Flavius  Simplicius  R.eginus.   Ou 
croit  que  Théodote  eft  Théodore  Préfet  d'Egypte ,  à  qui  S. 
Ifidore  de  Pelufe  écrit  deux  lettres ,  '  où  il  lui  mande  que  quand  i^-  P.  1.  ?.  ep; 
nous  jouirions,  ii  cela  étoit  poffible ,  de  tout  ce  que  les  honi-  '^'^'  ^'  ^^'^ 
mes  peuvent  fouhaiter  en  ce  monde  ,  la  vue  de  ce  que  nous 
avons  été  il  n'y  a  qu'un  moment,  ôc  de  ce  que  nous  ferons  dans 
un  moment,  nous  doit  tenir  dans  l'humilité;  'la  douceur  ôc  la  l.f.ep.462.  p. 
bonté  étant  plus  convenables  &  plus  utiles  à  un  Magiftrat  foit  ^^'' 
pour  les  autres,  foit  pour  lui-même  que  le  fafte  ôc  la  fieité.  Il 
eft  vifible  que  Théodore  avoit  befoin  de  cette  leçon. 

'  Nous  apprenons  de  quelques  autres  loix  qu'Hierccrate,  Cod.Th.t.  ï. 
nommé  aufll  Hieritocrate  ôc  Hermocrate ,  étoit  Intendant  du  p.  jéé. 
Domaine.  [C'eft  fans  doute] 'cet  Hermocrate  qui  étoit  Préfet  nov.53.p.  15- 
du  Prétoire  en  444.'  Valere  eft  encore  qualifié  ?«faîtrc  desOf-  Chr.  p.i/'- 
ficcs  dans  une  loi  du  12  Mars  ,  ôc  Facelin  dans  celle  du  16 
Avril. 

Théodofe  publia  le  3  d'Août  une  loi  fcvere  contre  les  Ne- 
ftoriens,  chafiTa  Neftorius  même  d'Antioche,  ôc  le  bannit  pre- 
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7.  Cod.Th.p.  mierement  en  un  lieu  appelle  les  Pierres,  '  ôc  enfuite  à  Oafis.  L'an  d( 
Î78.C.  11  s'éleva  la  même  année  d'aflTez  grands  tro  ibles  ,  fur  ce  que  ^•'^^J' 

des  Moines  vouloient  qu'on  anathêmatisât  Théodore  de  Mop- 
fuefte  :  &  ces  troubles  continuèrent  au  moins  jufqu'à  l'année 
fuivanre.  Théodore  lesappaifa  en  ordonnant  par  le  confcil  de 
S.Proclc  qu'on  ne  parleroit  plus  de  cet  anathcme. 

ï  II  faut  fans  doute  rapporter  à  cette  année  une  loi  impor-       ti 
Cod.Th.t.io.  tante  de  Théodofe,  '  puifqu'clle  sadrefle  à  Ilidore  Préfet  du 
Liî.p.ii'e.     Prétoire.  Il  y  [confirme  toutes  les  loix  qui  défendoient  aux 
Payensles  vièlimes,  les  facrifices  &  les  autres  ades  d'idolâtrie. 
Mais  il  ordonne  déplus  que  tout  ce  qui  peut  relier  de  Tem- 
ples ,  de  Chapelles ,  de  "  lieux  confacrés  aux  idoles ,  tout  cela     fana; 
fera  détruit  par  les  Magiftrats,  ôc  qu'on  en  purifiera  la  place  en 
P  Î97.C.         y  mettant  le  figne  de  la  Religion  Chrétienne,  '  c'eft-à-dire  , 
p. i^^,  la  croix,  comme  Godefroy  le  reconnoît.  '  Il  menace  du  der- 

nierfupplice  tous  ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  violécet- 
p.  194- 1-        te  Ordonnance.  [  C'eft  apparemment  à  cette  loi  plutôt]  '  qu'à 
Theod.i.  ?.  c.  celle  de  423.  qu'il  faut  rapporter  ce  que  ditThéodoret,  '  que 
j6.p.74*-c.    (igiis  une  loi  où  il  ordonnoit  d'abbatre  jufqu'aux  fondemens  ce 
quireftoit  encore  de  Temples  d'idoks,  ilajoutoitqu'ilnevou- 
loit  pas  que  la  poflérité  trouvât  même  les  vefligcs  de  ces  fo- 
lies honteufes  qui  avoientfi  long-ttms  abuféles  hommes. 

Marcellin  marque  qu'on  fit  cette  année  une  nouvelle  place 
publique  à  Conftantinople  ,  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
Théodofe. 

ARTICLE     XXI. 

Df  Senator  Patrice  :  Théodofe  l'a  à  Cyzic  :  Les  Tnifs  &  les  Payeas 
fe  foulevent  :  Sainte  Mélafiit  vief2t  à  Cof2ftantiiio[/lc  ,  é" 
convertit  Volnfien. 

îcM. 4.       L'an  de  Jesus-Christ  455.  de  Theodose  II. 28;  2p. ' 
Pasque  le  ip  Avril.  E. D. 

Marc.  PfoC  \  Anthemiiis  ]  '  ijldorits  &  Senator  Confuls, 

écc.  Socr.L  7. 

C.44.  P.5B8.C.  [  T     Es  Confuls  de  cette  année  furent  encore  tous  deuxd'O- 

J__,  rient.  Nous  venons  parler  dliidore  qui  éioit  en  même 

tems  Conful  ôc  Préfet  :  ôc  Senator  n'a  pas  été  moins  puiffant 

\  T.  Elle  eft  dattcedu  i;,  Confulat  de  Théodofe  qui  eft  l'an  425.  &  du  4  deValen- 
^iiiiec  ^uieft  i'an45j.  Il  y  a  encore  faute  dans /e  X/X.  K<»/  Deamb, 

que 
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j.  que  lui  dans  la  Cour  de  Théodofe;,  ]  '  où  il  eut  la  dignité  de  Conc.  t.  pag, 
Patrice  aufli  bien  que  celle  de  Conful.  'Il  y  avoit  peu  qu  il  étoit  U^'^\ 
Patrice  lorfque  Théodoret  lui  écrivit  en  '447.  ou  ^^6.  pour  44.^p.  ^18 .^^'' 
une  affaire  qui  regardoit  les  tailles  de  fonDiocèfe.  '  Il  étoit  en  9^9- 
Svi'ie  vers  l'an  44?.  où  il  vit  Théodoret  ;  '  fie  il  paroit  qu'il  y  P-  ^-^-  ^-/-i 
contracta amitie  avec  cet  lilultreliveque,    oc  avec 5.  Jacques  p.siS.'d. 
le  plus  illuftre  Solitaire  duDioctfe  de  Cyr.  '  Théodoret  lui  v-^^9.  a. 
écrivit  encore  en  449.  pour  lui  demander  fa  protection  con-  ^P'^^P-'^  ^' 
tre  ceux  qui  calomnioient  fa  foi.  '  Il  fut  envoyé  en  ambalfade  Pri'î:.  p-48.  b. 
vers  Attila.  '  Il  fe  trouva  avec  l'Empereur  Marcien  à  la  fixiéme  ^ 
féance duConcile  deCalcédoine'le  2 5'Octobre45- 1  >&  il  affilia  î75.a'  5^7.  e. 
encore  de  là  part  à  plufieurs  autres  féances  de  ce  Concile/ On  P-5^'7.  e.  b.p. 
marque  qu'il  y  avoir  à  Conftantinople  une  petite  Chapelle  de  Pi-o'c.a;duJ  1 
S.  Michel  bâtie  par  Senator Patrice,  dont  Juftinien  fit  depuis  c.j.p.ii.  c.  â. 
une  grande  Eglil'e.  [  Je  ne  vois  point  que  M.  Du  Cange  en  par- 
le] 'dansl'énumération  qu'il  fait  de  diverfesEglilès  de  S.  Mi-   Cang.  âeC. 
chel  à  Confcantinople  &  aux  environs.  ^^^-  ^^S-  ^'^^^ 

"  Darius  avoir  fuccedé  à  Ifidore  dès  le  2  8  d'Août  en  la  charge  Cod.Th.ciir. 
de  Préfet  d'Orient.  '  On  croit  que  c'efl  celui-même  dont  S.  Au-  P-  '  73. 
guftin  eftimoit  fi  fort  la  connoiffance  &  l'amitié  :'ôc  il  fembie  s.Au?!ep.'' 
en  effet  qu'il  fut  d'Edefle  en  Méfopotamie.  -.èi.p.^ôy  .1. 

'  Apollone  avoitla  charge  d'Intendant  desIargelTes  au  mois  ^  j  Th  n  • 
de  Mars.  '  Il  étoit  uni  d'amitié  avec  Théodoret,  qui  lui  écrivit  p.  ^^s.  ' 
en  449.  fur  fa  perfécution.  '  Théodoret  écrit  encore  à  un  Apol-  Theodor.  ep. 
lone  alors  Payen  ,  qui  venoit  peut-être  exercer  quelque  char-  ^°3- P-^'^'J-^ 
ge  dans  la  Syrie.  Il  eftime  beaucoup  les  grandes  qualitez  qu'il 
avoit  reçues  de  la  nature,  ôc  les  lumières  qu'il  avoit  acquifes 
par  l'étude;  mais  il  lui  fouhaite  la  connoiffance  de  celui  qui  lui 
avoit  donné  l'être.  [Dieu  lui  fît  cette  grâce ,  fi  c'eftle  même  ] 
'  qu'Apollone ,  qui  après  avoir  été  Préfet  de  Conltantinople  ,  conc.  t.  <.  p. 
affilia  au  nom  de  l'Empereur  Marcien  au  Concile  de  Calcé-  J^^-c  ys-J  1 
doine  en  442.  6c  443.  [  qu'il  faut  alfurément  diflinguer  de  '^^^'      ^' 
l'autre.  ] 

'  Félix  étoit  en  ce  tems-ci  grand  Chambellan.  On  fe  loue  du  Lup.ep.  s?/. 
foin  qu'il  prenoit  pour  les  affaires  de  l'Eglife.  [Et  il  ne  man-  P-^^''* 
quoit  pas  d'occafions  pour  employer  fon  crédit  pour  elle.  ] 
Car  les  Payens  fefoulevoientdans  laPhénicie,  dans  la  Palefli-  p.3>4.  c. 
ne  Ôc  dans  l'Arabie.  Lesjuifs  failoient  la  même  chofe  en  divers 
endroits.  A  Laodicée  [  en  Syrie  ]  ils  fe  failirent  de  l'Archidia- 
îrant  cre ,  l'entraînèrent  dans  le  Théâtre ,  ôc  "  l'y  firent  enfin  mourir. 
Jean  Evêqued'Antioche  affure  que  c'étoit  un  homme  admira- 
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blc ,  ]  digne  par  conîcqaenr  de  la  gvace  du  martyre  ;  mais  il  ne  I-'an  ^e 
nous  a  point  confervé  (on  nom.  ]  ^-  ■*3^* 

C.4.  T.  m.  '  Théodofe  fie  cette  année  une  nouvelle  adion  d'indulgen- 
ce &  de  bonté.  Divers  Receveurs  n'avoient  pu  payer  le  blé  & 
d'autres  chofes  qu'ils  dévoient  fournir  en  nature ,  &  le  Préfet 
du.  Prétoire  leur  avoir  accordé  qu'ils  les  payalTent  en  argent , 
&  à  un  prix  alTez  médiocre.  Mais  Théodofe  ne  fe  contentant 
pas  de  cela  ,  leur  remit  la  moitié  de  l'argent  auquel  ils  avoient 
été  taxés  j  fans  y  comprendre  néanmoins  ce  qui  étoit  dû  depuis 
l'an  427. 
P-»iî'  'Cet  Ade  efl:  datte  du  14  Juillet  à  Conftantinople /  oii 

Ciir.  p.  178.     Théodofe  étoit  encore  le  4  du  mois  fuivant.  '  Il  en  partit  [  peu 
après  ]  &  s'en  alla  par  mer  à  Cyzic.  ïl  fit  de  grands  biens  à  cette 
CodTh.Chr.  ville  ,&  revint  aulli  par  mer  à  Conftantinople.  'Il  étoit  le  28 
•^M'i.  d'Août  à  Apamée,  qu'on  croit  être  celle  de  Bithynie  près  de 

Cyzic. 

[Nous  ne  fçaurions  mieux  placer  que  vers  la  fin  de 45 5,  le 
voyage  que  Sainte  Mélanie  la  jeune  fit  à  Conftantinople.  On 
peut  voir  ailleurs  l'hiftoire  de  cette  Sainte,  qui  ayant  abandon- 
né Rome  où  elle  tenoit  un  des  premiers  rangs  ,  s'étoit  retirée 
5ur.  ?i.  De-  depuis  environ  aoansà  Jerufalem.  3  'EUefe  réfolut  néanmoins 
oirnb.p.381.  ^jg  faire  le  voyage  de  Conftantinople  à  l'occafion  de  Volufien 
'"''  fon  oncle,  alors  Préfet  de  Rome  ,  &  envoyé  [  par  Placidie] 

à  Eudocie  [  &  à  Théodofe.  C'étoit  apparemment  fur  le  maria- 
ge de  Valentinien  III.  avec  Eudoxie,qui  fe  fit  l'année  fuivante.] 
5-  i7"  '  Ce  Volufien  étoit  encore  payen  ;  &  c'étoit  particulièrement 

dans  le  defir  de  le  convertir  que  Mélanie  entreprit  ce  grand 
j.  i9'  30=       voyage.  '  Dieu  lui  accorda  l'effet  de  fon  defir.  Car  Volufien 

étant  tombé  malade  à  Conftantinople,  eut  le  bonheur  avant  que      i 
de  mourir  de  demander  6c  de  recevoir  le  baptême.  1 

s-  «:9-  '  Sainte  Mélanie  travailla  non  feulement  à  la  converfion  de 

fon  oncle  ;  mais  encore  à  celle  de  beaucoup  de  Neftoriens.. 
i- 1^^  '  Ses  inftrudions  fervirent  aufli  à  beaucoup  d'autres  perfonnes  y 

&  particulièrement  à  l'Impératrice  ôc  à  l'Empereur  même. 
Car  plus  ils  "  étoient  expofés  à  l'enflure  de  l'orgueil  par  la  gloi-  fumer 
re  de  leur  dignité,  dit  l'hiftoire  de  la  Sainte,  plus  aufli  ils  avoient 
^•i^'  befoin  de  remèdes.  'Sainte Mélanie  porta  beaucoup  Eudocie 

Socr.l.7.c.47.  à  vifiter  les  faints  lieux  de  Jerufalem,  [  foit  à  caufe]  du  vœu 
p.  jiio.  d.  qu'elle  avoit  faite  d'y  aller  quand  fa  fille  feroit  mariée,  [foit 
Sur.ji.dec.p,  qu'elle  l'ait  même  portée  à  faire  ce  vœu.  ]  'Elle  logea  à  Con- 
j8i.  $■.  i8.      ftantinople  chez  le  grand  Chambellan,  f  c'eil-à-dire ,  "  qui  l'a-  '^-  "^ 
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n  «îe  j.  voit  été  avant  l'an  420.  fi  l'on  ne  veut  dire  qu  il  l'a  été  deux  fois.] 
'^'^'     '  Elle  demeura  peu  de  tems  à  Confiantinople ,  6c  fe  hâta  d'en  5.  jo. 
paitir  avant  que  l'hiver  fut  fini ,  pour  arriver,  comme  elle  lit,  à 
Jerufalem  avant  le  jour  de  la  PafFion  ,  [  qui  en  437.  étoit  le  9 
Avril.  ] 

ARTICLE     XXI L 

thcodofe  mmefixfUe  à  f 'aient  inicn  III.  rubliefon  Code:  Les  pirates 
courent  la  mer. 

L'an  de  Jesus-Christ  4^7.  de  Theodose  IL  2^,50.  C.  iMmcTiaK 

V. 

aient.  '  Aétius  IL  &  Sigisvtdtns  Confuls.  .  Prof  Marc. 

&c. 

[  ^"^  O  M  M  E  nous  avons  vu  en  l'année  43  6.  &  en  quelques 

\^__j  autres  que  tous  les  deux  Confuls  étoient  d'Orient  ;  ils 

furent  tous  deux  cette  année  d'Oecident.  ]    Darius  étoit  enco-  Cocî.Th.cHr. 

recette  année  Préfet  dOrie'nt.  P"  ^^^' 

Socrate  met  en  435.  le  mariage  d'Eudoxie  fille  de  Théo-  ^ocr.l. 7,0^4 

dofe  avec  Valentinien  III.  qui  la  vint  époufer  à  Confiantinople  ^'^    * 

/aient.  '  le  2p  d'Oitobre.  [  Mais  "  tous  les  autres  ne  le  marquent  qu'en  ^^^-  ^^-  P^S- 

■^•^'  4 3 7-  3 'Valentinien  céda  toute  l'IUyrie  àThéodofe  en  faveur  io°.'reg. c  44. 

de  ce  mariage,  £c'eft-à-dire,  l'IUyrie  Occidentale  ]'  qui  com-  ^.e'^-i.ASozï. 

prenoit  les  deux  Pannonies,  la  Dalmatie,  ôc  les  deux  Noriques.  ";?■  ?''  ^^' 
r  r^      l'Tii      ■     /^  ■  1  •  •  T-  Notit.c.34«P- 

C  L,ar  1  lliyrie  Orientale  avoit  toujours  appartenu  aux  hmpe-  53. 

reurs  de  Conftantincple  depuis  que  Gratien   l'eut  donné  au 

grand  Théodofe,  Et  pour  l'Occidentale  même  ,  Valentinien 

peut  bien  n'avoir  fait  que  ratifier  en  ce  tems-ci  ce  que  fa  mère 

17,    avoir  déjà  accordé  en  424.  "  lorfqu'elle  lui  fit  fiancer  Eudoxie. 

Car  il  femble  que  Théodofe  II.  étoit  en  poiïeffion  des  deux 

Pannonies  dès  l'an  427/  EtCafiiodore  accufe  de  cette  honte 

&  de  cette  diminution  de  l'Empire  d'Occident  la  foiblcfle  de 

Placidie.  [Mais  cette  foiblelTe  fera  excufable  ,  fi  c'étoit  une 

condition  que  Théodofe  avoit  demandée  pour  rendre  le  refte 

de  l'Occident  à  elle  ôc  à  fon  fils  :  ôc  il  faudra  moins  accufer  la 

foiblefie  dePlacidie  qui  a  accepté  cette  condition,  que  la  baG» 

fefle  ôc  le  peu  de  cœur  de  Théodofe  qui  l'a  exigée.  ] 

S-«-   L'an  DE  Jesus-Christ  458.  de  Theodose  II.  30,31.  B. 
/aient  Theodoftus  Ang.  XVI.  &  "  Faujltis  ConjuU. 

C  S.  Chryfoftôme  banni  en  404.  par  Arcade  ôc  par  Eudoxie, 

Kij 
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fut  enfin  comme  rappelle  d'exil,  "6c  Ton  corps  rapporté  àCon-L*an  de 
Théod.I.r.ep.  flannnople  le  27  Janvier  438.  ]  '  Non  feulement  Théodofe  le^j'^^p 
56.p.74i>-'i.     fit  rapporter ,  [ôc  le  voulut  conduire  du  porta  l'Eglife  ;  "]  mais  §,  i^^.  ' 
profterné  fur  fon  cercueil ,  il  lui  demanda  pardon  pour  l'injuHi- 
ce  que  fon  perc  ôc  fa  mère  avoient  commife  contre  lui. 
PiofT.p.ji.       [Cefutauffi"  en  cette  année' que Théodofe  publia  fon Co- Note  18 

de,  c'eft-à-dirc  un  recueil  de  loix  choifies  entre  toutes  celles 
Cod.Th.aor.  que  les  Empereurs  légitimes  avoient  faites.  '  Il  avoit  fait  com- 
i-P-i'  pofer  ce  recueil  à  caufe  de  l'obfcurité  ,  de  l'embarras,  ôc  des 

longueurs  que  caufoit  dans  les  procès  ce  nombre  infini  de  loix 
faites  par  les  Empereurs  ,  qui  fouvent  étoient  contraires  les 
unes  aux  autres.  Il  fit  donc  drefler  ce  recueil  par  quelques 
perfonnes  habiles  dans  la  Jurifprudence,dont  Antioque  Con- 
ful[  enlan  49  i.]étoit  le  Chef:  ôc  quand  il  fut  achevé,  il  le  pu- 
blia par  une  loi  du  i  j'  Février  adrefiee  à  Florent  à  qui  il  avoit 
donné  [  de  nouveau  ]  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ;  ordon- 
nant qu'après  le  dernier  jour  de  cette  année  ,  on  ne  pourroit 
produire  en  Juftice  que  ce  qui  eft  compris  dans  le  Code. 
p.  I-  '  Il  ordonne  en  même  tems  que  les  loix  faites  dans  l'un  des 

deux  Empires  ne  pourront  avoir  de  force  dans  l'autre ,  fi  le 
Prince  qui  les  a  faites  ne  les  envoyé  fignées  de  fa  main  à  fon 
Collègue,  [  au  lieu  qu'auparavant  ce  qu'un  Empereur  avoit  or- 
donné pafix)it  pour  loi  dans  tout  l'Empire,  quoique  cela  ne  fût 
pas  tout-à-fait  fans  exemption.  3 
Chr.  p.isp.  '  On  ne  doute  pas  que  ce  Code  n'ait  aufi!î-tôt  été  reçu  dans 
p  ipi.  l'Empire  d'Occident,  aulTi  bien  que  dans  celui  d'Orient.  Théo- 

doric  ôc  les  Gots  qui  demeurèrent  maîtres  de  l'Italie  fur  la  fin 
p.  192.  lo        duV.fiécle,le  reçurent  aufîi  comme  une  loi  publique,'  au  moins 
à  l'égard  des  Romains  :  car  entr'eux  ils  avoient  leurs  ufages 
p.i?î.i?5.     propres.  'AlaricRoi  des  Vifigotsen  Languedoc  ôc  en  Elpa- 
gne,  fit  faire  l'an  ^06.  une  nouvelle  compilation  des  loix  Ro- 
maines tirée  non  feulement  du  CodeThéodofien  ôc  des  nouvel- 
les loix  que  Théodofe  ôc  Valentinien  y   ajoutèrent  depuis  ; 
mais  encore  des  anciens  Codes  de  Grégoire  ôc  d'Hermogene, 
ôc  des  réfolutions  de  quelques  Jurifconfultes.   Anien  Réfé- 
tendaire  ou  Chancelier  de  ce  Prince,  figna  les  copies  qui  en 
furent  envoyées  aux  Juges  des  lieux,  afin  qu'elles  fuffent  plus 
audientiques  :  ce  qui  l'a  fait  pafler  dans  la  poftérité  pour  l'Au- 
teur même  de  ce  Code. 
i9(i.  2  '  ïp-        Godefrov  femble  dire  que  c'efl  de  cette  compilation  qu'efl 
'c,t.3.p.é,.i.  ^^^^  le  CodeThéodofien  tel  que  nous  l'avons  aujourd'hui ,  ôc 
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n  de  T.  que  c'eft  pour  cela  qu'il  y  manque  plufieurs  chofes  que  Ton  en 
'f34-      cite  :  [il  y  auioit  peut-être  plufieurs  autres  remarques  à  faire  fur 

ce  Code  :]'  mais  on  trouvera  dans  les  Prolégomènes  de  Gode-  Chr.  p.  1 3-.- 
froy  plus  que  nous  n'en  pourrions  dire.  On  appelle  Novelk^  ou  ^^^' 
nouvelles  loix  celles  que  l'héodofe  &  quelques  autres  Empe- 
reurs y  ajoutèrent  enfuite.  [  Théodofe  en  tir  plufieurs  dès  cet-  Nov.  p.j.ilr. 
te  année/ ôc  entr'autres  celles  du  10  Juillet,  par  laquelle  il  Nov.s.p. 30. 
caflTe  une  de  celles  qu'on  avoir  miles  dans  fon  Code.  '  Celle  du  i. 
10  de  Mai  eft  belle  pour  l'obligation  qu'ont  les  Princes  de  fai-  ^--  P-  ''•"" 
re  du  bien  à  leurs  peuples  :  ôc  elle  eft  remarquable  pour  fonfu- 
jet.  Car  nous  y  apprenons  que  Conftantni  dans  le  deffein  de 
peupler  fa  nouvelle  Rome  ,  avoir  ordonné  que  tous  ceux  qui 
poflédoient  des  Terres  dans  les  diocéfes  ou  départemens  d'A- 
ïie  ôc  du  Pont ,  euflent  un  logement  dansConftantinople  ;  & 
que  ceux  qui  n'en  auroient  pas ,  ne  pourroient  difpofer  de  leurs 
fonds  de  terre  [  qu'en  faveur  peut-être  de  ceux  qui  en  avoient.} 
Mais  Thdodofe  caffe  cette  loi  dont  Conftantinople  n'avoit  plus 
befoin,  étant  affez  peuplée  de  ceux  qui  venoient  volontaire- 
ment y  demeurer.  [  Je  ne  fçai  pourquoi  il  ne  parle  point  de  la 
Thrace,  qui  étant  encore  plus  près  de  Conftantinople,  étoic 
fans  doute  comprife  dans  la  loi  de  Conftantin.  Je  penfe  aufïï 
que  ces  Terres  qui  obligeoient  à  avoir  une  maifon  dans  Con- 
ftantinople ,  n'étoient  que  celles  qui  avoient  une  certaine  éten- 
due marquée  par  la  loi.  ] 

'  La  Novelle  de  Théodofe  eft  adreffée  à  Marcellin ,  dont  la         ** 
dignité  y  ^  eft  mal  marquée.    Il  eft  certain  qu'il  avoir  l'année 
fuivante  celle  de  Comte  ou  Intendant  des  largefles  j  [  ce  qui 
peut  revenir  au  fujet  de  la  loi  dont  nous  parlons. } 

'  La  Chronique  de  Marcellin  marque  fur  cette  année  que  le  Marc.  Chr. 


Brigand  Cotrade  fut  pris  avec  fes  pirates  &  fes  affociés  ,  ôc 
exécuté  à  mort.  [Je  ne  fçai  ce  que  c'eft.  ]  '  On  cite  de  Sigo- 
nius  que  ce  Cotrade  ou  Conrad  ,  comme  il  l'appelle ,  étoit  le 
Chef  des  pirates  qui  avoient  paffé  les  Vandales  en  Afrique ,  ôc 
qui  enfuite  de  cela  courroient  les  mers.  [  Je  ne  trouve  point 
d'où  cela  peut  être  pris ,  ôc  je  ne  fçai  s'il  ne  fe  feroit  point  for- 
mé cette  idée  en  y  joignant  ce  pafTage  de  Marcellin  avec  ce 
que  dit  S.  Profper  :  qu'en  43-.  des  Barbares  déferteui-s  des 
Confédérés  fe  mirent  à  courir  les  mers,  ôc  pillèrent  beaucoup 
d'ifles  en  438.  principalement  la  Sicile.  [  Il  eft  ailé  que  Cotra- 
de fût  l'un  des  Chefs  de  ces  pirates.  Les  Confédérés  font  con> 
1.  Comid  p.  F.  ce  ^ui  ne  fignifte  riea. 


Calvin    pag 
330.  î|  t.  s.  p. 


7?       L'EMPEREUR    THEODOSE    IL 

me  je  crois ,  les  Gots  ôc  d'autrci  Barbares ,  dont  les  Romains  l-'an  àe  ]. 
comporoient  alors  leurs  armées.  Mais  je  ne  fçai  Ci  l'on  y  a  ja-  ^"  '^^^" 
mais  compris  les  Vandales  maîtres  de  l'Afrique. 
âuid.J.p.300.     ['  Je  n'entens  point  non  plus  ce  que  veut  dire  Suidas  ]  lorf- 
b.  c.  qu'entre  les  marques  de  la  foiblefle  du  gouvernement  de  Théo- 

dofe  &  de  fes  Eunuc^ues ,  il  dit  que  les  partifans  de  Sebaftien 
amaflercnt  des  vaifleaux  pour  courir  les  mers  ,  &  troublèrent 
l'Heliefpont  èc  la  Propondde.  [  Nous  avons  parlé  ci-deffus  "  du  ^"  ^;  ^"^'^' 

r  .  i  ]     ri      -r-  -Kx   ■  1  •  .      ne  de  Carç, 

Comte  Sebauien  gendre  de  tJonirace.  Mais  on  ne  dit  pouit^. 
que  ni  lui  ni  fes  amis  ayent  jamais  fongé  à  rien  de  femblable.  ] 
Idat.p.  î4.      '  On  faccufa  néanmoins  vers   44.4.  de  former  de  mauvais 

defleins ,  ce  qui  l'obligea  de  "  s'enfuir  de  Conftandnople.  §.  ij; 

ARTICLE    XXII I. 

Loix  pour  l^Eglife  df  pour  le  peuple  :  Eudocie  va  k  Jerufalcm  ô"  en 
rapporte  des  Rehcjnes. 

L'an  be  Je  s  us-Christ  43p.  deThcodoseII.  31,  ja.india.  ■; 
Pasque  le  ï6  Avril  A. 
Marc  Pfof.  'Théodojius  Jug.  Xf'II.  &  Feftus  Confuls. 

'  A  R  C  E  L  L I N  dit  que  Théodofe  célébra  dans  ce  Confu- 
_lat"]a40^  année  de  fonregae.  [  Je  n'en  vois  point  la     _0£t?va 
raifon ,  ni  d'où  il  comptoir  ces  40  ans ,  car  il  ne  pouvoir  être  en-  ^'"fî^'-"- 
core  que  dans  la  jp^  année  de  fa  vie.  Le  plus  court  eft  d'aban- 
donner Marcellin  ,  li  l'on  ne  veut  dire  que  les  Empereurs n'a- 
Pigi.p.?7.     voient  pas  grande  régie  pour  ces  folcmnitez  ,  'ôc  i  qu'ils  les         i. 
avançoient  quelquefois  de  deux  ans ,  comme  M.  Valois  dit  que 
cela  étoit  affez  ordinaire. 
Cci.  Theod.       '  Florent  fut  encore  cette  année  Préfet  d'Orient  '  jufqu'au  ip 
nov.c.j.p.i.     d'OClobre.  '  Cyrus  [  dont  nous  parlerons  bientôt  plus  ample- 
is!  j.io.  i,'    ment,  ]tenoit  fa  place  le  6  de  Décembre.  'Thalafle  étoitrré- 
t. é.p.3.         fet  dlllyric  le  1 1  d'Août,  '  Mais  lorfqu'on  croyoit  queThéo- 
Socr.i.7.c.4E=  ^^ç^  p ji^-^  fv^-^^  p..^^^,.  ^'Orient ,  5.  Procle  de  Conftanrinople 

"le  fit  cette  année  même  Evéque  de  Céfarée  en  Cappadoce.  v.S.ProcIs 
Cod.Th.nov.  '  Alype  lui  fuccéda  apparemment  dans  la  Préfecture  de  fll- 

tis.p.io.r,  lyrie. 

ï.  Le  P.  Pagi  dit  la  mcme  chofe  ;  &  il  prétend  donner  la  raifoa  de  ces  avances. 
J  Je  ne  f<^ai  fi  on  s'en  ûrisfera.  j 


M^ 
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Fan  cfe  j.     'Lc^ï  de  Janvier  Théodofe  publia  une  loi  par  laquelle  il  t.  3.  p.  2, 
■  ''■^^'     excluoit  \qs  Juifs  Ôc  les  Samaritains  de  toutes  les  charges  civi- 
les, même  de  la  fimple  fonction  de  Geôlier;  leur  permettoit 
d'entretenir  leurs  anciennes  Synagogues,  mais  non  d'enbânr 
aucune  nouvelle  fur  peine  de  confilcation  de  ce  nouveau  bâ- 
timent en  faveur  de  l'Êglife ,  ôc  d'une  amende  de  j  o  livres  d'or. 
Mais  il  leur  défend  fur  peine  de  la  vie  d'attirer  qui  que  ce  fut  à 
leur  Religion.  '  Cette  loi  ordonne  encore  la  mort  ôc  la  con-  p.  :. 
tifcanon  de  tous  les  biens  contre  les  Payens  qui  auroient  offert 
des  facrifices ,  attribuant  à  la  trop  grande  indulgence  qu'on 
avoit  eue  jufqu'alors  pour  eux,de  ce  que  les  années  avoient  été 
ftériles  ôc  les  gelées  extraordinaires.  '  Théodofe  y  recomman-  P-^- 
de  encore  l'exécution  des  autres  loix  faites  contre  les  Mani- 
chéens, les  Eunomiens  ,  lesMontaniftes  ,  les  Photiniens ,  les 
Prifcillianiftes,ôc  quelques  autres fedes  moins  connues.  'Ba-  ^°' 
ronius  parle  de  cette  loi  [  fans  marquer  s'il  y  eut  quelque  occa- 
llon  particulière  qui  ait  porté  Théodofe  à  la  publier.] 

'  Par  la  loi  du  1 1  Août  adreffce  à  Thalaffe  alors  Préfet  d'il-  Cod.Th.nov, 
lyrie,  Théodofe  ordonne  par  l'avis  deThalafle  même,  que  î-^-p-}- 
l'on  pourra  appeller  à  fa  perfonne  des  jugemens  rendus  par  les 
Préfets  du  Prétoire  en  quelque  caufeque  cefoit,  pourvu  qu'on 
le  fafle  dans  les  deux  ans  après  que  le  Préfet  dont  on  fe  plain- 
dra fera  hors  de  charge. 

'  Ilarrivoit  quelquefois  qu'on  demandoit  aux  Empereurs  des  Zof:i.  ^pag. 
biens  qu'on  prétendoit  être  dévolus  au  Fifc,  quoiqu'ils  fuffent  5oo-d. 
pofledés   très-légitimement  par  les  particuliers  qui   fe  trou- 
voientainfi  dépouillés  de  leurs  biens,  [  ou  obligés  à  foutenir 
des  procès  contre  des  perfonnes  puiflantes.  ]  '  Four  remédier  Cod.Th.  nor. 
au  mal,  Théodofe  ordonnepar  la  loi  du  zp  Oftobre  qu'on  ne  M4'  p-  ^0.  i- 
pourra    demander  à  l'Empereur    aucune  aubaine  qu'un  an 
après  que  le  droit  du  Fifc  y  aura  été  ouvert  \  que  celui  qui  en 
aura  obtenu  le  don  après  ce  tems  écoulé,  fera  obligé  derepré- 
fenter  au  Juge  à.Q%  lieux  le  délateur  [  qui  a  donné  avis  de  l'au- 
baine, ]  pour  être  retenu  prifonnier ,  [  ôc  puni  fans  doute  fi  fon 
avis  fe  trouve  faux:  ]  queles  efclaves  qui  auront  donne  de  ces 
avis,  non  feulement  ne  feront  point  écoutés  ,  mais  feront  mê- 
me brûlés  ou  livrés  aux  bêtes  ■-,  ôc  que  les  Juges  qui  admettront 
les  donations  contre  la  difpontioa  de  cette  loi ,  feront  obligés 
à  lareftitution  envers  ceux  contre  qui  ils  l'auront  admife;'ou- 
tre  les  peines  du  facrilége ,  [  ôc  du  crime  delezc-majefté.  Cet- 
te loi  eft  adreffee  à  Florent ,  mais  donnée  fur  l'avis  de  Marcel- 
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lin  Intendant  des  largefles ,  >  ôc  de  celui  qui  renoit  la  place  de  L'an  de  j. 
l'Intendant  du  Domaine.  ]  ^-  ''5^* 

1. 18.  p.  lo.i.       '  La  loi  du  6  Décembre  eft  celle  [  dont  "  nous  avons  parle  y.j.  p.  j. 
par  avance  ,  ]  par  laquelle  Théodofe  à  la  prière  de  Florent, 
défend  abfolumentles  lieux  publics  d'impudicité  &  de  crime. 
Marcellin  marque  dans  fa  Chronique  que  l'Impératrice  Eu- 
Sur.  31.  Dec.  docie  revint  cette  année  de  Jerufalem.  [  '  Elle  partit  d'aflez 
p-  }^i-  §■  34-  bonne  heure,  J  puifqu'après  fon  départ  .Sainte  Mélanie  fit  en- 
core avant  la  tin  de  l'année  la  vifite  des  faints  lieux  de  la  Ga- 
lilée. [Ainfi  il  y  a  apparence  qu'elle  y  étoit  allée  dès  l'an  4.3  8.3 
Socr.l.7.c.47.  '  Il  eft  toujours  certain  que  ce  ne  fut  qu'après  le  mariage  d'Eu- 
p.  3Po.d.        doxie  fa  fille,  fait  comme  nous  avons  dit ,  à  la  fin  de<j3(5.  ou 
plutôt  de  4-3 7.  ] 
é.  'Socrate  dit  que  Théodofe ,  [  dont  le  règne  avoit  paru  juC- 

qu'alors  aflez  heureux  ,  [  tâchoit  de  reconnoître  en  diverfes 
manières  la  bonté  de  celui  qui  le  combloit  de  tant  de  biens  ; 
&  que  ce  fut  pour  cela  qu'il  envoya  Eudocie  à  Jerufalem ,  afin 
qu'elle  s'acquittât  du  vœu  par  lequel  elle  s'étoit  obligée  à  ce 
Sur.  31.  Dec.  voyage,  en  cas  qu'elle  vît  la  fœur  mariée.  '  Sainte  Mélanie  l'a- 
p.  381.  §.  31.  voitaulli  exhortée,  comme  nous  avons  vu,  à  entreprendre  ce 
voyage,  ôc  à  venir  prendre  quelque  part  à  la  fainteté  de  ces 
lieux  facrés. 

[  Nous  ne  nous  arrêtons  point  aux  conjectures  de  quelques 
Vorb.  t.j.  p.  modernes]'  qui  veulent  que  la  véritable  caufe  de  ce  voyage 
9i'i  97-1.       fut  la  jaloufie  qui  étoit  entre  Eudocie  ôc  Pulquérie.  Nous  fça- 

vons  affez  "  ce  que  les  nouveaux  Grecs  difent  fur  ce  fujet  ;  6c  '^'-  -•  '^^' 
il  eft  aifé  qu'il  y  ait  en  cela  quelque  chofe  de  véritable.  Mais  ''■  '" 
nous  aimons  mieux  nous  contenter  du  peu  que  nous  trouvons 
dans  les  Auteurs  anciens  6c  originaux,  que  de  deviner  ce  que 
nous  ne  fçaurions  fçavoir ,  ou  de  nous  amufer  à  des  Ecrivains 
peu  affurés,  qui  ont  peut-être  inventé  tout  ce  qu'ils  difent  fur 
ce  fujet ,  mais  qui  au  moins  y  ont  mêlé  plufieurs  chofes  qui 
font  certainement  fauffes. 
Socr.p.  340.       'Comme  donc  Théodofe  fongeoit  alors  à  reconnoître  les 
**'  grâces  de  Dieu  par  fes  bonnes  œuvres ,  [  il  faut  peut-être  rap- 

porter au  voyage  d'Eudocie  ce  que  des  Auteurs  peu  exads 
Cedr.  p.  337.  '  mettent  en  la  20^  année  de  fon  régne ,  c'eft-à-dire  en  l'an  428. 
<i  iTheoph.ip.  qjj'-j  e^YQya  de  grandes  fommes  d'argent  à  i'Evêque  de  Je- 

i.Marcellini  vicem  agentis ,  &c.  Eft-ce  que  l'Intendant  des  largeiTes  auroit  tenu 
la  place  de  l'Intendant  du  Domake  ,  <jui  raéine  Iwi  étoit  infsneur  f  Je  penfe  qu'il 

faut  ^  %-/««>  n^enti!, 

rufalem 
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n  ûî  J.m{àîem  [  Juvenal  ]  pour  être  diftribuées  aux  pauvres  ,  ôc  una  '  • 

^3^-    •  croix  d'or  enrichie  de  pierreries  ,  pour  être  mi(e  fur  le  Cal- 
vaire :  au  lieu  de  quoi  l'Evêque  lui  envoya  la  main  droite  de  S. 
Ericnne.  ]  '  Au  moins  il  eft  certain  qu'Éudocie  lui  apporta  à  ^î-^rc.  ciu-, 
fbn  retour  des  Reliques  de  ce  Saint. 

'  Eudocie  paffa  à  Antioche  avant  que  d'arriver  à  Jerufalem.  Evag.i.î.c.;c. 
Elle  y  prononça  un  difcours  à  la  louange  de  la  ville  en  prefen-  ^'  "^''  ''• 
ce  du  peuple  '  &  du  Sénat  aliile  en  un  trône  impérial  qui  cioit  Chr.  Ai.  pag. 
tout  d'or  enrichi  de  pierreries  ;    ôc  finit  en  témoignant  qu'e.le  ^•'"" 

1     *         .  /  11  -  J:  V'ili^,  p.  177. 

confidéroit  ceux  d'Antioche  comme  étant  dun  même  lang  b.  ° 
qu'elle ,  à  caufe  qu'elle  étoit  de  Grèce  d'où  font  fortis  plufieurs 
Colonies  qui  ont  peuplé  l'Orient.  '  Elle  fut  récompenfée  de  ce  chr.  Ai.  pag. 
difcours  par  de  grandes  acclamations.  '  Ceux  d'Antioche  lui  "^i-- 
dreflecent  une  ftatue  de  cuivre  qu'on  plaça  dans  le  Mufée,  [  b.^^^'  ^'  '''''' 
où  l'Académie  des  Sciences,  [  ôc  une  autre  couverte  d'or  qui  Chnn.  Alex. 
fut  mife  dans  le  Sénat.  ?-7i'- 

i  nvHKK'.     Elle  donna  de  grandes  fommes  d'argent  à  la  ville  "  pour 

acheter  du  blé.'  On  croit  aulfi  que  ce  fut  par  fes  foUicitations  Evag.  p,  2-7. 
queThéodofeaggranditxA.ntioche  du  côtéde  Daphné,  ôcdon- 
na  200  livres  d  or  pour  rebâtir  un  endroit  des  bains  de  [  l'Em- 
pereur ]  Valens ,  qui  avoit  été  gâté  par  le  feu.  [  Elle  y  fit  aufli 
fans  doute  des  largelTes  aux  Eglifes,  ]  '  Car  elle  diftribua  de  Socr.!.7.c.47. 
grands  dons  à  toutes  les  Egliles  d'Orient  [  par  où  elle  pafla  ,  ]  ?'  ^^°'  ^' 
foît  en  allant,  foiten  revenant. 

'  Sainte  Mélanie  fçachant  qu'elle  étoit  à  Antioche,  ôc  quel-  Sur.ji.des.r. 
le  venoit  à  Jerufalem,  alla  au  devant  d'elle,  ôc  en  reçut  toures  ^  --s-jî- 
fortes  de  marques  de  refped  ôc  d'amitié  ;  car  cette  Princefie 
la  regardoit  comme  fa  mère.  Quand  elle  fut  à  Jerufalem,  elle 
alla  vifiter  les  Vierges  que  la  Sainte  conduifoit,  les  ialua  6c  les 
embrafia  comme  fes  fœurs.  Elle  alfifla  aulFi  à  la  dédicace  d'une 
Eglife  que  la  Sainte  avoit  fait  bâtir.  '  Son  pied  s'étant  démis,    5-  i^- 
ôc  ce  femble  dans  cette  folemnité  même  ,  Mélanie  le  lui  re- 
mit fans  lui  faire  aucune  douleur ,  ce  qu'on  remarque  comme 
un  miracle. 

'  Eudocie  fit  de  grands  biens  aux  Eglifes  de  Jerufalem  ÔC  Socr.I.7.c.47.' 
des  environs,  '  ôc  de  plus  grands  queperfonnen'avoit  jamais  ceiv'ii';.»': 
fait  depuis  Hélène  mère  de  Conflantin.  '  Mais  ce  fut  particu    Bar.438-<?.3i- 
liérement  dans  le  fécond  voyage  qu'elle  y  fit ,  comme  nous  le 
verrons  bientôt.  '  Baronius  dit  qu'elle  demeura  piè.s  d'un  an  à  f-io. 
Jerufalem,  [de  quoi  je  ne  vois  point  encore  la  preuve.]  '  H  ^"'■-  ^-  '^'î 
eft  certain  qu'elle  retourna  à  Conftantinoplc  en  cette  année     ^'^^'    ^'° 
Jome  FI.  L 
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Sur.^i.Jec.p.  4)i?-  '  accompagné  des  prières  de  Sainte  Mdlanie,  '  qui  mou- L'an  âe  J: 
jsi.  §.  3;.      rut  le  Dimanche  3  1  Décembre,  [  '  c'eft-à-dire ,  en  cette  an-  ^"  '^^^' 

Sur.  §.  ^6.  •  i\ 

^        née  même. 
Marc.chr.  '  Eudocie  rapporta  avec  cllc ,  comme  nous  avons  dit ,  des 

Theoph.p.74.  Reliques  de  S.  Etienne,  ['  ôc  apparemment  j  '  la  main  droite 
d  Cedr.  pag.  (jont  parle  Théophane.  Il  dit  que  ce  fut  S.  Paiïarion  qui  l'ap- 
^^^''^'  '  porta  à  Théodofe  de  la  part  de  Juvenal.  [  Et  peut-être  que  Ju- 
venal  fut  bien  aife  d'envoyer  un  de  (es  Eccléiiafliques  avec 
Anal.  gr.  p.  Eudccic  pour  accompagner  la  Relique.  [  '  Mais  S.  PafTarion 
5^*  ^"  Corévêque  ôc  Abbé  à  Jerufalem ,  célèbre  dans  IHifioire  de  S. 

Eutliyme,  étoit  mort  dès  l'an  428.  ou  4.25). 
d  Cedr.  3 3 S.       Théopiiane '  ajoute  que  Pulquérie  (ar  une  révélation  quelle 
a.  Niccph.     gj^  avoir  eue,  alla  recevoir  cette  main  à  Calcédoine  avecThéo- 
dofe ,  la  mit  dans  le  Palais  &  enfuite  dans  une  Eglife  magnirî- 
que  de  S.  Etienne  qu'elle  iit  bâtir.  [  Mais  "  nous  ne  voyons  pas  v.  S.  Ene» 
Marc.  1  Thdr.  qu'on  puifTc  s'arrêter  à  tout  cela,]' puifqu  il  eft  certain  que  les  "'^•'^•^' 
i..i. i.p.  568.  p^eiiques  quEudocie  apporta  furent  mifes  dansTEglife  de  S, 
Laurent  :  il  paroit  qu'elles  y  étoient  encore  à  la  fin  du  V.  Ciq- 
cle,  [  long-tems  après  la  mort  de  Pulquérie.  ]  "Elles  y  furent 
mifes,  dit  Théodore  le Lecfeur,  le  2  ï  de  Septembre  avec  d'au- 
tres Reliques  de  S.  Laurent  ôc  de  Sainte  Agnès;  &  Ton  en  fai- 
foit  tous  les  ans  la  Fêrc.  [  Il  y  a  apparence  que  cette  Eglife 
avoit  été  dédiée  ce  jour-là,  avec  les  Reliques  de  S.Laurent , 
avant  qu'on  eût  celles  de  S.  Etienne,  dont  l'Eglife  auroit  fans 
■'  ■  '  '       doute  porté  le  nom  y  &  que  quand  on  y  eut  mis  celles  de  S. 
Etienne ,  on  en  joignit  la  Fête  avec  celle  de  S.  Laurent ,  quoi- 
qu'on ne  les  y  ait  peut-être  pas  mifes  le  même  jour. 
Nicep'i.l.T4c.       'Nicéphore  dit  qu'Eudocie  envoya  de  Jerufalem  à  Pulqué- 
2.  p.440.  .c.  ^-^^  J-  ^^-j.  j^^^  ^g  voyage,  foit  dans  le  fécond  ,  diverfesReii- 
ques  ;  fcavoir}  le  Tableau  de  la  Vierge  fait  par  S.  Luc,  de  fon 
lait,  fa  quenouille,  &  les  bandes  dont  elle  a  emmailloté  J.C. 
ThéoJ.  L.i.  1.  enfant.  [  Les  anciens  ne  parlent  point  de  ces  Reliques,  ['hors 
p.55i.b.c.      jg  tableau  qu'Eudocie  lui  envoya,  félon  Théodore  leLeSeur, 
Bar-43i'-^-4.  après  la  mort  de  Théodofe.  'On  tient  que  Juvenal  donna  en- 
^'  core  à  Eudocie  deux  chaînes  de  S.  Pierre  ,  dont  elle  apporta 

l'une  à  Conflantinople ,  ôc  envoya  l'autre  à  Rome  à  fà  fille  Eu- 
doxie.  ["Mais  rien  de  tout  cela  n'eH  prouvé.]  v.S.PIer 

Pa/c.  p.  3if.       '  On  niarque  fur  cette  année  que  Théodofe  ftt  faire  des  mu-  ""*' 
ii^p!'i4L  '  '■ailles  tout  autour  de  Conflantinople  du  côté  de  la  mer.  [  J\ 
étoit  d'une  bien  plus  grande  étendue  que  le  côté  de  la  terre 
qu'Anthéme  avoit  fait  fermer.  ]  [  C'eft  à  cette  année  que  Sch 


L'EMPEREUR    THEODOSE    ÎI.        8j 

'an  ie  J.  cratc  6c  Sozomene  terminent  leur  Hiftoire  Eccléfiaftique , 

'  '*^^'  qu'ils  commencent  auffi  l'un  &  l'autre  au  tems  ou  Euiebe  a  fi- 
ni la  Tienne.  Nous  parlerons  de  ces  deux  Hifioriens  après  avoir 
achevé  ce  qui  regarde  Théodofe.  ]  '  Jornande  parle  d'un  Com-  jorn.rer.Got, 
te  Comas  avec  qui  une  partie  des  Gots  alliés  s'étoient  joints  à  l'/^"^'^'  ^^^' 
Conftantinople.  Il  ajoute  que  cela  troubla  fort  les  Romains  j  & 
il  rapporte  à  ce  trouble  la  guerre  qu'Aëce  fit  cette  année  aux 
Valent.  Gots  dans  les  Gaules,  en  rompant  la  paix  ,  [  "  quoiqu'elle  ait 

^^■^-       étérompuepar  lesGotsdèsl'an^jd,  Ètilyapeu  defondàfai 
re  fur  un  Auteur]  qu'on  voit  par  ce  même  endroit  avoir  igno 

5.  5.       ré  la"  célèbre  défaite  de  Litorius  par  les  Gots. 
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ARTICLEXXIV. 

Fauliff  ejî  tué  fur  tm  foupçon  contre  PlrKpiratricc  Eudccic  qui  fer  et  ire 
k  'jerufalem. 

L'an  de  Je  s  us-Christ  440.  deTheodose  IL  32  ,  33.  iNorcTioN 
Pasque  le  7  Avril.  G.  F. 
Valentiniantis  Aug.  V.  &  Anatolius  Ccnfds, 

[    ANatole  étoit  apparemment  celui  mcme  que  nous 
t  A  3vons  vùGénéraldes  troupes  defOrient  dès  l'an  4-20. 
Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite  en  cette  qualité  ;]'  car  Marc.  Clir. 
il  l'eut  encore  en  441.  '  Scia  garda  jufques  vers  l'an  444.  Sic'eft  TheoJor.  ep. 
Thcodo.  celuià  quiThéodoret  donne  "  de-grandes  éloges,  [  comme  '^^•P-^-^* 
'^'        nous  ne  voyons  point  de  fujet  d'en  douter,]  'ilfemble  qu'il  Cod.Th.nov. 
eut  encore  le  même  emploi  en  43  S.  '  Il  étoit  à  la  Cour  avec  le  Thd,.'t.^p.i>î?. 
titre  de  Patrice  ,  lorfque  Théodoret  lui  écrivit  [  vers  l'an  445". 
'  Il  eft  toujours  nommé  le  premier  entre  les  Officiers  del'Em-  Conc.t.4.pag. 
pire  qui  alfifterent  en4j  i.  au  Concile  de  Calcédoine,  [peut-  '''^•^• 
être  à  caufe]  de  fa  qualité  de  Patrice.  'On  lui  donne  une  feu-  p.sié.b. 
le  fois  dans  ce  Concile  la  qualité  de  Préfet[  omife  partoutail- 
leurs.  Ainfi  c'eft  fuis  doute  une  faute  en  cet  endroit;  ôc  je  ne 
fçai  fi  les  Officiers  militaires  entroient  dans  les  charges  de  Ju- 
dicature  ôc  des  finances  ,  dont  la  Prcfetlure  étoit  le  comble.] 
%f.  '  Evagre  après  avoir  marqué"  divers  bâtimens  faits  à  Antio-  Evag.  I.  i.  c 

che  fous  Théodofe  II.  par  Memnon,  Zoïle,&  CaUifie,  tous  ^^-  P^S-  ^^î- 
Chrétiens  qui  commandoient  en  ce  pays-là,'  parle  d'une  gai-  p'i'v^.i,. 
lerie  magnifique  qu'Anatole  y  avoit  encore  fait  faire  depuis , 

Lij 
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lori'qu'il  y  fut  envoyé  pour  commander  une  féconde  fois  les  I-'an  «îe  J« 
fuld.ct.p.155.  ttoypes  de  l'Orient,  '  Suidas  loue  l'humeur  généreufe  6c  ma-     ''^■*^' 
^-  gnihque  d'Anatole  iVlaitre  [  de  la  milice  ]  fous  Théodofe. 

Cod.Th.  nov.       '  Cyrus  fut  continué  toute  cette  année  au  moins  dans  la 
t,i-i..l.3-p-8i.  charge  de  Préfet  du  Prétoire,  [qu'il  avoir  à  la  fin  de  458.  3 
Mo.p.  5. 1.     Dès  le  2 1  Septembre  il  étoit  déligné  Conful  pour  l'année  fuL- 
vante ,  comme  on  le  voit  par  le  titre  d'une  loi  que  fit  Théodo- 
fe à  fa  prière.  Cette  loi  ordonne  que  quand  une  rivière  en  chan- 
geant de  cours,  aura  laiffé  quelque  place  vuide  ,  cette  place 
appartiendra  non  auFifc,  mais  aux  particuliers  dont  les  héri- 
tages y  toucheront  ,  ôc  ne  feront  chargés  d'aucune  nouvelle 
impofition.  Elle  décharge  de  la  même  manière  les  marais  & 
les  prez  mis  en  labour,  afin  que  ceux  qui  les  auront  defléchésj 
iouiiTent  du  fruit  de  leur  travail. 
j.p.13.1.;,       'Eudoxe  ctoit  Intendant  du  Domaine  privé  le  19  de  Mai= 
[  On  peut  dire  que  Ton  n'a  rien  vu  jufqu'iei  que  d'heureux 
dans  le  règne  de  Théodofe.  ?/îais  il  va  commencer  à  changer 
de  face  en  cette  année,  en  laquelle  Marcellin  nous  apprend 
que  Paulin  Maître  des  Offices  fut  tué  à  Céfarée  en  Cappadoce 
Chr. Al.  pag.  par  ordre  de  l'Empereur.  'On  prétend  qu'il  étoit  tils  d'un 
7'o''  Mal  la   ^omte  des  Domefliques,  '  &  qu'il  avoit  étudié  \ç^î>  Auteurs  ôc 
r.p.  850.     '  les  belles  Lettres  avec  le  jeune  Théodofe:  ce  qui  lui  acquit  l'a- 
Chr.  Al.  pag.  mitié  ôcla  faveurdu  Prince.  'On  ajoute  que  Ion  crédit  s'au- 
710. 7i4-7if.  giiienta  beaucoup  parle  mariage  de  llmpératriceEudocie  ^ 
Theoph.p.sj,  auquel  il  eut  quelque  part.  'Et  cette  Princeffe  qui  aimoit  les 
belles  Lettres  ïc  plaifoit  à  entretenir  une  perfonne  qui  en  étoit 
Chr.Al.  p.  fort  inftruite.  '  Ainfi  poiTedant  la  faveur  de  l'Empereur  ôc  de 
"''""'  l'Impératrice  ,  il  palfa  par  toutes  \ç.s,  dignitez ,  ôc  fut  enfin  éle- 

Coc^.ïh.  t.  2.  vé  à  celle  de  Maître  des  Offices  '  dès  l'an  4jo.  b  ou  feulement 
p.  1ÊT.184,  çj^  ^^  ^_  comme  Godefroy  croit  que  cela  eft  plus  probable, 
p.iSj,  clir.p.  [  puifque  Jean  entra  dans  cette  charge  l'an  4^1.]'  Divers  nou^ 
Lf7.  veaux  Grecs  le  font  Fondateur  du  célèbre  Monaflere  de  Saint 

%6.  Ga'n'cT.'dê  Cofme  ôc  Saint  Damien  près  de  Conftantinople.  MaisThéo- 
C,l.4.p.  182.  phane  ôc  le  Patriarche  Nicéphore  l'appellent  l'Eglife  de  Pau- 
line, ôc  non  de  Paulin. 

Pour  fa  difgrace  Ôc  fa  mort,  nous  n'en  trouvons  rien  darksies 

Auteurs  originaux,  hors  ce  que  nous  avons  cité  de  Marcellin, 

Les  Grecs  poftérieurs  qui  brouillent  tour  cet  endroit,  comme 

Parc.p.3if..   dans  le  refte  de  Théodofe  IL  [  '  difent  qu'elle  vint  d'un  foup- 

^'•^'  çon  que  l'Empereur  conçut  contre  lui  ôc  contre  l'Impératricf; 

au  fujet  d'ui\c  pomme  envoyée  par  l'Empereur  à  Eudoci.e  17 
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an  de  J.  jour  de  l'Epiphanie,  ôc  par  elle  à  Paulin.  La  Chronique  d'A- 
'  '^'*°'     lexandrie  qui  en  a  apparemment  parlé  la  première  ,  ]  efl:  celle 

auiFi  qui  le  fait  le  plus  amplement ,  mais  iur  Tan  440.  '  La  mê-  Theopli.p.Sf^ 
3,        me  hiltoire  eft  rapportée  ou  touchée  par  Ihéophane,  par  '  Con-  ^^• 
ftamin  Manaffés,  par  Zonare ,  par  Cédrene,  par  Nicéphore  , 
par  Glycas.  '  Codai  la  rapporte  d'une  manière  affez  différente  Codi.  or.c  j, 
delà  Chronique d'Alexandne.'Quelques  modernes  Latins  mê- y^jij  ^ 
lent  à  cela  la  jaloulie  prétendue  de  Pulquérie  contre  Eudocie  no.i.  117.1, 
pour  le  gouvernement  de  lEmpire.  [  Mais  il  feroit  bien  in;u- 
fte  d'écouter  des  loupions  lans  fondement  &  purement  ima- 
ginaires contre  l'honneur  d'une  Princeffe  dont  toute  l'antiqui- 
té ne  parle  qu'avec  refpccl:,  ôc  dont  l'Eglil'e  honore  publique- 
ment la  piété.] 'Pour  les  reproches  qu'on  prétend  que  Nello-  Suid.xp.fyS. 
rius  a  faits  à  Pulquérie  touchant  Paulin  ,  outre  que  c'eft  une  ca-  ^" 
-    lomnie  des  Nelîoriens ,  [  cela  ne  peut  pas  regarder  ce  tems-  ' 

ci ,  y  ayant  neuf  ans  que  Neftorius  étoit  hors  de  Conflanti^^ 
nople.  3 

'  Les  nouveaux  Grecs  ajoutent  que  les  foupcons  de  fEmpe-  Pafc.p.jiske. 
rcur  contre  1  honneur  de  1  Impératrice  produihrent  entr  eux 
un  entier  divorce  ,  ou  au  moins  une  telle  froideur ,  qu'Eudocie 
aima  mieux  demander  la  permilTion  de  s'en  retourner  àjeru- 
falem.  'lï  eft  certain  qu'elle  y  étoit  retournée  pour  la  féconde  '^^^^'^-  ^^"^■ 
fois  en  444.  '  Evagre  dit  qu'il  laiffe  aux  Pliftoriens  à  dire  qu'el-  f  ^'^='  }i  ^-  '^" 
le  fut  la  raifon  ôc  le  deffein  de  ces  deux  voyages  qu'Eudocie 
fit  à  Jerufalem ,  mais  qu'il  croit  qu'ils  fe  trompent  dans  ce  qu'ils 
en  difenr. 

il  efl:  aifé  de  juger  qu'il  y  avoir  de  la  mésintelligence  entr'el-- 
le  ôc  fon  mari ,  '  puifqu'ayant  amené  de  Conftantinople  le  Prê-.  ^heopli  pl^ 
tre  Sévère  ôc  le  Diacre  Jean  ,  ôc  fe  fervant  beaucoup  d'eux  à  88. a. 
Jerufalem,.'  l'Empereur  trouva  mauvais  qu'elle  eut  tant  de  fa-  l^^''^'^"  ^'î:" 
miliarité  avec  eux ,  '  ôc  qu'elle  leur  fit  de  fort  grands  dons  :  "^  ôc  j,  Thèoph.^p' 
il  envoya  Saturnin  ou  Saturnile  Comte  des  DonTeiliques,  qui  ss.b. 
lés  fit  mourir  en  444.''  Cela  toucha  fi  vivement  Eudocie,  qu'el-  ^ /^'^^S^J'' 
le  s'emporta  jufqu'à  faire  tuer  auifi-tôt  Saturnia:Me  quoiThco-  p.^^.'b. 
dofe  étant  irrité ,  lui  ôta  tous  les  Officiers  Impériaux  qui  la  fer-  Marc.  Ciir. 
voient  ,  [  la  réduifant  ainfi  à  fétat  d'une  (impie  particulière.  ]  b  |  ManaC  p., 
'  Elle  acheva  ainfi  le  refte  de  fa  vie  à  Jerufalem  ,  ôc  y  demeura  ^5-e  Theodo. 
julqu'a  fa  mort,  '  qui  arriva  fan  ^60,  '  On  affure  qu'elle  prote-  BoU.zo.i'anv.: 
fia  a  la  mort  qu'elle  étoit  entièrement  innocente   da  crime  p.  318.  n.  p. 
dont  Théodofe  l'avoit  foup^onnée  elle  ôc  Paulin.  ^^^-  ■*^°- 


$.  iO, 


î.  ManafT. p.  fj.  ZoiLt.  3.  p-  37.  b.c.  ,Cedr.'p.  337.  |Nkeph.  1. 34-  c.  13. p.  4S 
%6.  ,  G'yc.  p  ï*i.  b.  c, 
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[  Sa  djfgrace  n'empêchoit  qu  elle  ne  jouît  de  beaucoup  de  L'an  de  j: 
Evag.  1. 1.  c.  richefles.  ]  'Audi  elle  fonda  un  grand  nombre  de  Monaftdres  ^-  '»'*''• 
11. p.  iSo.  d.  /gc  de  Laures  ,  ^  beaucoup  d'Eglifes  ,  beaucoup  d'Hôpitaux 
bBÔu.'i'o.ian!  pour  retirer  les  pauvres  ôcles  vieillards, 'ôc  fit  beaucoup  d'où- 
p. 317.  vrages  pour  l'honneur  &  la  gloire  de  Jefus-Chrift.  '  Le  pre-  ' 

tvag.  I.  I.  c.  j^^iç^.  Hôpital"  de  la  ville,  où  il  y  avoir  une  Chapelle  de  Saint voeaMuwf.' 
bB0i1.13.Mai  oeorge,  avoit  etc  bati  par  elle.     Ce  tut  le  rruit  quelle  retira 
p.  17. b.         de  la  converfation  deS.  Euthyme  6c  ]  de  plulieurs  autres  faints 
78o^d^''"'^'  Solitaires  qu'elle  rencontra  [dans la  Paleftins^.  ]  ^ Ayant  fçù  que 
Boii.zo.anv.  s.  Eurhyme  n'entroit  jamais  dans  aucune  ville  ,  elle  fit  bâdr  1 

p.  3 13.  §.  84.  "  un  Château  dans  le  déiert ,  011  elle  alloit  quelquefois  demeu-  turrem;    1 
a.  p.  314-  h§.  rer  pour  recevoir  les  inflruclioiis  de  ce  Saint  ,  '  &c  imiter  fes  ! 

^^-  vertus.  '  Elle  fit  bâtir  une  Eglife  près  de  la  Laure  du  même 

Saint. 
Evag.  1.  i.c.      'On  parle  fur-tout  de  l'Eglife  de  S.Etienne  qu'elle  fit  bâtir 
zî.p.iSo.d.     j.^^.  3yp^-^s  (\q  Jerufalem.  '  Elle  y  fut  enterrée  '  dans  un  tom- 
Chr.Ai.p.731  beau  "  magnifique  qu'elle  s'y  étoit  fait  faire.  '  Elle  fitaulTi  rebâ-  ^'■^"-   " 
Evag.  1. 1.  c.  tir  les  murailles  de  Jerufalem  plus  belles  qu'elles  n'étoient  au- 
Casdpf  50.V.  paravant.  '  Elle  augmenta  aufli  la  ville  ;^  &i  ,  comme  nous  l'a-  jj 

19.  p.  174.      vons  déjà  remarqué ,  peifonne  depuis  Hélène  n'y  avoir  fait  de  I 

bCcdr,p.337.  j]  grands  bieiis. ' Elle  JaifTa  encore  beaucoup  aux  Eglifes  pat  | 

Theop.  p.?4.  teftament.  '  Nicéphore  fait  un  dénombrement  plus  particulier 
a.  de  fes  charitez  ôc  de  fes  magnificences.  [  Je  croirois  ailément 

c.'îo!'  p.  us'  ^^'^^  ^'^  ^^^'^  ^^  quelque  ancien  Hiftorien  que  nous  n'avons  plus, 
55p.  '  plutôt  que  ce  qu'il  dit  des  Reliques  quelle  envoya  de  Jerufa- 

c.2.p.44o.b.c.  Jem  àPulquérie.  Nous  pourrons  parler  encore  autre  part  de 
cette  Princeffe  ,  particulièrement  du  malheur  qu'elle  eut  de 
tomber  dans  l'héréfie  desEutychiens,  &  comment  Dieu  fen 
BoU.io.janv.  retira.  '  La  vie  de  S.Eutbyme  ôc  de  S.Jean  le  Sikntieux  la  qua- 
p.  3iî.f.  sz  1[î[q  la bienheureufe  Eudocie  ;  'ôc  Caffiodorela  plus  relig;ieu- 
13.  Mai  p.  17.  ^^  de  toutes  les  femmes. 
h. 

^■''''  ARTICLE    XXV. 

Elévation   d^  chiite  du  Patrice  Cyria. 

Indiction      L'^j^  ^  g  JesUS-ChRIST  44.I.  DE   Th  E  O  D  O  S  E  IL53,  54.' 

ProC  Marc  '  Cyrus  feuiconjid. 

JJwçli.  Cycl.    '  T^  y  ^^^  cette  année  de  la  diverfité  pour  la  Fête  de  Pâque  , 
\  la  plupart  des  Latins  voulant  qu'on  la  fit  le  ^o  Alars  ,  ôc 
les  autres  aimant  mieux  fuivre  les  Alexandrins ,  qui  la  célébrè- 
rent le  2j  du  même  iivoiSi 
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iti  ie  J.      [  Nous  avons  refervé  pour  cette  année  à  raffenibler  ce  que 
^^'     THiftoire  nous  apprend  de  Cyrus,  qui  y  futConful,&  même 
feul  Conful  ,  comme  prefque  tous  les  faftes  le  marquent  cx- 
preflement.  }'I1  étoit  même  encore  apparemment  Préfet  d"0-  Pafc.p.jig.b, 
rient,  ôc  tout  enfemble,  dit-on, Préfet  de Conftantinople.  Cet  Suid.  a.  pa-r, 
homme  [célèbre  par  fon  élévation  ,  ôc  encore  plus  par  fa  chu-  '^'î5-=  Evag, 
te,  étoit  de  [  Pane  ou  ]  Panople  en  Egypte ,  '  fçavant  ôc  habile  Su^!ii'.  dec  „ 
dans  les  Lettres  humaines  ,  'particulièrement  dans  la  Poëfie.  114.5.1?. 
'  Ce  fut  ce  qui  lui  acquit  la  faveur  d'Eudocie,  qui  aimoit  beau-  ^^^^'  ['  ^-  ^' 
coup  les  vers  ;  ôc  par  fon  moyen  Théodofe  Téleva  aux  plus  Suid.  x.  pag, 
grandes  charges  de   l'Empire  ,  '  quoiqu'on  l'accucât  d'être  '555-  a- 
payen,'ou  au  moins  d'avoir  de  l'affedion  pour  le  Paganifme.  ThèopLp's? 
'Il  étoit  marié,  ôc  eut  une  fille  qui  s'appelloit  Alexandra.  b. 

'Il  fut  fitit  Patrice  ,  ^  Préfet  de  Conftantinople  <=  dès  le  23  SuT.n.dec.p. 
Mars  43p.  au  plus  tard,  ôc  Préfet  du  Prétoire  à  la  fin  de  la  mê-  sûuC  x.  pàg. 
me  année  ,  comme  nous  l'avons  vu  en  fon  lieu,  ]  '  Il  tint  en  'îît-  a. 
même  tems  ces  deux  grandes  charges  durant  i'efpace  de  qua-  'f  S  Y:'\^'^' 

/-1  1       /^i  •  l'Ai  1-  ''  ■       '•/-  737.0  Cod.l. 

treans,  lelon  la  Chronique  d  Alexandrie,  [  ôc  amli  jufqu  en  i.t.i.i.o.pag, 
442.  ou  445-3  '  Il  eft  certain  au  moins  qu'il  étoit  encore  Pré-  ^^-• 
fet  du  Prétoire  le  29  Décembre  440.  de  forte  que  Taurus  à  qui  y^^'J'  sJd.  Il 
on  donne  cette  qualité  dans  une  loi  du  18  Février  delà  même  p.  i3°o-  o- 
année,  [  doit  avoir  été  Préfet  non  d'Orient,  mais  d'Illyrie,  ôc  p°f"^'  ^'}'\' 
ainfi  être  diftingué  de  Taurus  Conful  en  428.  Patrice  ôc  Préfet 
d'Orient  en  43  3.  ôc  454.  à  qui  on  n'eut  pas  donné  une  charge 
inférieure  en  440.  Cyrus  s'éleva  dans  les  charges  de  l'épée  aulFi 
feien  que  dans  celles  de  la  Juftice  ôc  des  Finances.  ]  Car  on 
marque  qu'après  la  prife  de  Carthage  [  en  439.  ]  il  fut  Général 
des  troupes  de  l'Occident,  c'eft-à-dire ,  peut-être  de  quelques 
§.        troupes  laiffées  en  Sicile,  après  que  la  "  riote  que  Théodofe  y 
envoya  cette  année  contre  les  Vandales ,  en  fut  partie  Tannée 
fuivante.  Car  on  ne  le  nomme  point  entre  les  Généraux  de  cet- 
te flote,  ou  plutôt  on  lui  donna  la  conduite  ]  '  de  l'armée  que  Cod.Tn.  nor. 
Théodofe  envoya  l'an  440.  en  Itahe  pour  la  défendre  contre  ^•-°-?-'^°-^- 
Genferic/On  prétend  qu'il  fcconduifoit  dans  ces  charaes  avec  Chr.AJex.  p^. 
une  entière  intégrité,  '  qu'il  parut  toujours  un  homme  très-fa-  Thcophpg 
ge  ôc  digne  des  grands  emplois  qu'on  lui  Honnoit;'  qu'au  lieu  b. 
de  fe  laiffer  emporter  à  la  grandeur  de  fa  profpéritc ,  il  la  regar-  ^""^-  •^■P-io°' 
doit  toujours  comme  prtne  à  changer  ,  d'ifant  quelquefois  qu'-  ^ 
une  fortune  fi  flivorable  ne  lui  plaifoit  point.  Il  établit  [  à  Con- 
«Tà(g>«-ftantinople  ]  la  coutume  d'avoir  de  la  lumière  "dans  les  bouti- 
^'       ques  ÔC  les  ouvroirs  le  foir  &  la  nuit  3,  ce  queM.  Du  Gange  pa-  Cang.  d.  ex 

'='•'■        i.p.i;o,l>,c. 
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roît  rapporter  aux  lumières  que  l'on  allumoit  pour  éclairer  la^-'an  ai  J. 
nuit  dans  les  rues.  Et  il  croit  néanmoins  que  cela  fe  pratiqaoit     '^■*'' 
dès  auparavant,  non  feulement  à  Confiantinopie,  mais  encore 
•Theoph.p.83.  [  à  Antiocue  ôc  ]  à  Jerulalem.  '  On  ajoute  qu'il  avoir  renouvel- 
^'  lé  toute  la  ville,  &  en  avoir  "  rebâti  les  mural!es:[ce  qu'il  faut  *^''"'™- 

apparemment  entendre  de  celle  que  Tiiéoclofe  avoir  fait  faire 
du  côté  des  mers  en  l'an  45^.  lorfquc  Cyrus  étoit  déjà  Préfet 
Niceph.  1. 14.  de  la  ville.  ]'  S  il  en  faut  croire  Nicéphore  "  il  rebâtir  [même]  «»«>-«§< 
CI.  p.  438.     uiie  grande  partie  de  celles  qu  Anthéme  avoit  fait  faire  du  cô- 
Marc.  Clir.     ré  de  la  terre  [  en  l'an  413.]  '  On  écrit  que  les  murailles  de 
Conftantinople  furent  aifément  abbatues  en  447.  par  un  trem- 
blement de  terre,  y ayantfort peu  quelles  étoient  faites. 
Zon.p.  55.  f.|      '  Cyrus  s'acquit  tellement  par  ce  moyen  l'eftime  ôc  l'affec- 
Ced. p.54i.d.  tion  du  peuple,'  qu'un  jour  tout  le  monde  s'écria  dansleCir- 
^"^of^TÙ^^^'  que  en  préfence  même  de  Théodofe  :  Conflantin  a  fondé  la 

3i8.b,Theop.  "l  r  11  '      /  r-         ■        ■    '  i     •  r 

p.sj.b  Pafc.  Ville ,  Cyrus  ^  1  a  renouvellee.    Ce  en  qui  cura  tout  le  jour ,  le-      i; 
P-3iS.b.       Ion  quelques-uns  ,  'picquafenfiblementThéodolè.  '  Bailleurs 
8'.b.  °^  ^'  Eudocie  qui  l'avoit  avancé,  étoit  alors  éloignée  de  la  Cour, 
SuiJ.  X.  pag.  'ôc[  comme  reléguée  ]  à  Jerufalem,  Ainli  il  tut  aifé  àfesenne- 
Tjjî.a.  j^^-g  i^g  |g  j-^ji-iei-  [  dans  fefpritdu  Prince. ] 'On  l'accufa  d'avoir 

Theoph.p.'sj.  de  l'affection  pour  le  Paganifme  ,  '&  d'avoir  même  des  pré- 
'^:  .  tendons  fur  l'Empire  :  &.  fous  ces  prétextes  Théodole  le  dé- 

ï"oo.c.  ^^^'  pouil'a  de  la  Préfecture  ,  &  coniiiquafes  biens. 
Theoph.  pag.       '  Cyrus  cut  recouts  à  [  falile  de  ]  TEglife ,  ôc  fe  fit  ordonner 
85.C.        ^   Prêtre  [  dans  la  vue  fans  doutô  de  ccnlerver  au  moins  la  vie.] 
ç_        ^'   ''  '  Théodofe  eut  en  effet  pitié  de  lui,  &  commanda  ]  ou  plutôt 
c  Pafc.p.zij.  permit]  qu'il  tutordonné  Evéque[  "  de  Coryée  en  Plirygie.  i  Note  \% 
'^•^^-  y  a  même  lieu,de  croire  qu'il  lui  rendit  une  partie  de  fon  bien.] 

Sur.  II.  Dec.  'Car  du  tems  de  l'Empereur  Léon  il  poiîédoit  quelques  terres 
p.îij.  §.\9.    dont  il  laiflbit  le  loin  à  la  femme.  'On  écrit  qu'étant  arrivé  vers 
^'^/'Th'^o"  h'  ^^^^  ^  fonEglife  ,  le  peuple  prévenu  de  ce  qu'on  difoit  qu'il 
,p.a3.  c.  d.    '  étoit  payen,  vouloit  le  tuer  comme  un  ennemi  &  un  homme 
incapable  d'être  leur  Evêque.  Néanmoins  étant  entré  dans  fE- 
glife,  on  ("obligea  de  parler  au  peuple,  à  qui  il  dit  feulement  : 
C'eft  par  l'oreille  feule  que  le  Verbe  de  Dieu  a  été  conçu  dans 
la  Sainte  Vierge.  Ainli  nous  ne  pouvons  mieux  honorer  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  notre  Dieu  ôc  notre  Sauveur,  que  par  le 
filencc.  Le  peuple  agréa  extrêmement  cette  harangue  fi  cour- 
te, donna  à  Cyrus  des  applaudilfemens  ôc  des  louanges,  ôcne 

I.  Codin  dit  que  l'on  crioit  :  '  ce  nVfc  pas  tout  ce  qu'il  fera  ,  il  ira  plus  loin.  [  C'é- 
•Codi.or.  Cp.  toit  prelaue  lui  promettre  l'Empire,  j 

54.  3=  Ût 
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m  de  J.  fit  plus  de  difficulté  de  le  reconnoki-e  pour  Evêque.  '  On  dit  Thph.p.g^.d. 

'  '^'^^'     même  qu'il  la  gouverna  avec  piété.  '  Mais  il  la  quitta  depuis,  à  sm.  i  i.àec.p. 
caufe  de  quelque  calomnie  qu'on  lui  avoit  fufcitée.  i-3-  S- 15. 

'Il  eut  une  union  pardculiere  avec  S.  Daniel  qui  's'étoitre-  j.  19. 
tité  fur  une  colonne  auprès  de  Conftantinople  [  vers  l'an  ^60.  ]  S-  !5- 1^- 
du  tems  de  Gennade  fait  Patriarche  en  4j8.  '  il  obtint  par  le  5.  ly. 
moyen  de  ce  Saint,  la  délivrance  de  fa  liUe  &  de  fa  femme,  r 

toutes  deux  poffedées  du  démon  :  &  pour  reconnoître  cette  fa-  ■" 

veur,  il  lit  graver  fur  la  colonne  du  Saint  une  épigramme  à  fa 
louange.  Il  n'y  parle  point  de  ces  deux  miracles. 

'  Baronius  dit  qu'on  a  un  monument  de  l'excellent  génie  de  Bar.44^-5-î^- 
Cyrus  dans  un  poëme  intitulé  :  La  vcrité  bannie.  Poffevin  ne  dit  Poirev.p.40^. 
point  qu'on  ait  autre  chofe  de  lui  que  deux  épigrammes,  'qui  Anth.  p.  361. 
font  dans  l'Antologie  attribuée  à  Cyrus  Conful.  'Il  y  en  a  en-  pfj'^  ,5,, 
core  deux  autres  fous  le  nom  de  Cyrus  le  poëte ,  dont  la  der- 
nière ell  payenne.  '  On  cite  d'un  autre  Cyrus  dont  on  ne  mar-  Po/Tev.t.  z.p, 
que  point  le  tems,  un  poëme  \\vi\.vAé:l! amitié  bannie.  44f-  Gefner. 

[  Nous  avons  voulu  joindre  au  Conlulat  de  Cyrus  ,  tout  ce  ^P"^-?-"*"-- 
qui  regardoit  fon  hiftoire,  &  fa  difgrace  avec  {ç,%  fuites  ;  parce 
que  nous  en  ignorions  le  tems.  La  Chronique  d'Alexandrie  ;  •  :  ;, 

ote  iS.    donne  feulement  quelque  fujet  de  croire  "qu'elle  arriva   en 
44.2.  après  qu'il  eut  été  quatre  ans  Préfet  de  Conftantinople. 
\_  '  Nicephore  dit  qu'il  fit  bâtir  en  un  lieu  qui  portoit  encore  Nphr.!.  14.C. 
fon  nom ,  une  Eglife  célèbre  de  la  fainte  Vierge,  à  foccafion  1'^jS'-,1- '^"i* 
d'une  defes  images  qui  fut  trouvée,  dit-il,  dans  un  Cyprès.  ^^.^^.^, 
'  On  prétend  que  l'Eunuque  Chryfaphe  fe  trouva  le  maître  Suid.  â.  pag. 

•  S. Léon  abfolu  de  la  Cour,  par  l'éloignement  de  Cyrus  :  r&  "il  fignala  ^^°°'  ' 


II. 


fon  autorité  par  fon  avarice  &  par  toutes  fortes  de  crimes.  Le 
Patrice  Nomus  avoit  beaucoup  de  part  à  fon  crédit ,  ôc  aulFi  à  _. 

fes  violences.  ,   i'-  ;     •  - 

^  .^  ^  ^  ^  ^  ■\;!y  ^  xJy  ^  >{ty  ^  Xly -^  \!y  \5y  ■i^  \!y  ^  >d^  >dfcr  >t|y  ^  ^  >tly  \ly 

ARTICLE    XXVL 

"^exn  le  Vandale  afjaffinè  :  Tbéodofe  menace  Genfcric ,  é'  f/?  altaqtic 

de  tous  cotez  par  les  Barbares:  Dieu  arrête  tes  "'H 

Perfès ,  <jr  ils  font  la  faix. 

t  T^Our  revenir  à  ce  qui  fe  pafToit  en  l'année  441.]  Ton  Marc.chr.AI. 
^ote  ij.       \     y  marque  l'aflartinat  d'un  Vandalenommé"  Jeanquis'é-  P-  iso- 
lant retiré  à  Conftantinople ,  y  avoit  été  fort  bien  reçu  par 
Tome  VI.  .  M      '  ^ 
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Marc.  Chr.     Théodofe,  '  ôc  fait  Général  des  armées  Romaines.  Il  fut  tuél-'^"  ^«  !■' 
Thph.p,84.a.  en  trahifon  dans  la  Thrace  par  un  Arnegifcle.  '  Théophane  dit      '*'*^' 

que  ce  fut  par  l'ordre  de  Chryfaphe,  qui  abufoit  du  grand  cré- 

tfi.h.  dit  qui!  avoir  déjà  à  la  Cour;  'ce  qui  Ht  que  Pulquérie,  après 

la  mort  de  Théodofe ,  livra  Chryfaphe  entre  les  mains  de  J  our- 

dain  lils  de  ce  Jean,  qui  le  fit  mourir.  [Nous  verrons  aufll 

jorn.  reg.  p.  dans  " la  fuitc  ]  'comment  Dieu  punît  Arnegifcle.  [  Comme v.Si 

♦yS-e»  Genferic  Roi  des  Vandales,  qui  avoir  pris  Carthage  fur  la  fin 

de  fan  459.  &  avoit  pillé  Tannée  d'après  la  Sicile,  fe  rendoit 

redoutable  à  tout  le  monde;  Théodofe,  foit  pour  fon  intérêt 

propre,  foit  par  le  déllr  de  fccourir  Valexitinien  fon  coulin  ôc 

Proi:  Chr.     îon  gendre ,  ]  entreprit  la  guerre  contre  les  Vandales.  '  Valen- 

Cod.Th.nou.  tinien  dans  une  loi  du  24  Juin  440.  témoigne  qu'il  attendoit 

t. zo.p.  10. 2.  i'3j.,-j.jj^g  Je  Théodofe  contre  Genferic,  &  qu'elle  étoit  déjà 

proche.  [On  ne  fçait  point  ce  qui  arriva  dans  cette  expédi-> 

tion.  3 

Prof  Chr.  '  -^^^is  Cette  année  Théodofe  envoya  contre  les  Vandales 

une  grande  flote  conduite  par  trois  Chefs,  Arcovinde,  "An-  ou  Afy! 
Thph.p.87.d.   ^^"^  ^  Germain ,  '  aufquels  Théophane  ajoute  Innobinde  ôc 
d.c.b.djProfp.  Arinthée.  '  La  flote  étoit  d'onze  cens  "grands  vaiffeaux.  b  Elle «"^"jt'-'af. 

aborda  en  Sicile  [  pour  defcendre  plus  aifément  en  Afrique.  3 
Thph.p.87.d.    '  Genferic  etfrayé  de  cet  armement,  [  ou  feignant  de  l'être,  ] 
envoya  à  Théodofe  pour  traitter  d'accord,  [ou  pour  ruiner 
l'armée  Romaine  en  tirant  l'affaire  en  longueur  :  ôc  ce  deffein 
Profp.  Chr.    ^^^  réuflit.  ]  'Car  les  Généraux  Romains,  au  lieu  de  fe  preffer 
de  fondre  en  Afrique ,  differoient  toujours ,  ôc  ne  fe  hâtoient 
Thoh.p.ss.b.  point  de  rien  faire,  'voulant  attendre  [difoient- ils]  le  retour 
des  Ambaffadeurs  de  Genferic ,  ôc  les  ordres  de lEmpereur. 
Profp  '  Ainfi  au  lieu  de  délivrer  fAfrique ,  ils  ne  firent  qu'être  à  charge 

16  Thph.  p.  ^  ^^  Sicile.  Toute  Tannée  fe  pafla  de  la  forte  ;  '  ôc  la  fuivante  , 
.18.  c.  Théodofe  fut  obligé  de  rappeller  (h  flote  pour  fe  défendre  lui- 

même  contre  Attila ,  ôc  d'accorder  à  Genferic  une  paix  [  "  avan-  v.  S.Eug.j 
tageufe.]  Je  ne  fcai  fi  ce  futTéloigncment  des  troupes  Romai-  ''*• 
nés  envoyées  en  Occident  contre  les  Vandales,  qui  donna  la 
hardieife  aux  ennemis  de  l'Empire  de  l'attaquer  de  tous  cotez  ; 
Msic.  Chi.     'mais  on  marque  cette  année  même  que  les  Perfes,  les  Sarra- 
zins  ôc  les  Huns,  en  couroient  Ôc  en  ravageoient  les  Provin- 
ces. [  On  y  ajoute  que  les  Zannes  ôc  les  Ifaures,  faifoient  les 
mêmes  ravages  au  milieu  de  TAfie  mineure.  Les  Zannes  ôc 
Proc  b.Pers.  ^^  Ifaurcs  font  fans  doute  [  '  les  Peuples  que  Procope  appelle 
I1.C.15.P.44.  Tzanes  qu  Saunnes.  Il  ies  place  dans  les  montagnes  qui  bor. 


L'EMPEREUR    THEODOSE    IL       ^t 

an  (Je  j.  noient  l'Arménie  du  coté  du  Nord  6c  de  l'Orient,  ôc  dit  que 

•  441.     les  Empereurs  avoient  accoutumé  de  leur  donner  tous  les  ans 
de  l'argent  pour  les  empêcher  de  piller  les  pais  voifins  :  ce  qui 
ne  les  arrêtoit  pas.  [Je  ne  ftjai  s'il  faut  rapporter  à  ce  tems-ci] 
'ce  que  nous  lifons  dans  Prilque ,  que  les  Romains  ménagoient  PnCleg.p.jr: 
Attila  de  tout  leur  pouvoir,  parce  que  les  Perfes  étoient  en  ^' 
armes,  les  Vandales  infcfloient  la  mer,  les  Ifaures  recommen- 
çoicnt  leurs  ravages,  les  Sarrazins  qui  leur  donnoientlalTiftan- 
ce,  pilloient l'Orient,  &  les  Peuples  de  l'Ethiopie  fe  liguoient 
enfemble  [  contr'eux.]  '  Théodoret  marque  dans  une  lettre  Thdrt.ep.-tr; 
écrite  ^  à  Pâques,  que  Dieu  affligeoit  alors  la  Syrie  par  des  P-^^î*'^- 
tremblemens  de  terre,  &  par  les  courfes  des  Barbares,  [ce 

fîXa.  qui  peut  marquer  les  Sarrazins ,  ]  6c  le  "  terme  dont  il  fe  fert , 
leur  efi:  preique  propre.  Il  parle  d'une  manière  très-édiliante 
de  ces  malheurs  arrivés  furies  hommes  par  leurs  péchez.  [Je 
ne  fçai  fi,  par  les  Ethiopiens  ,  Prilque  n'entend  point  les  Ma- 
ziques ,  les  Auluriens ,  &  les  auyes  peuples  de  ces  quartiers-là, 
qui  avoient  accoutumé  de  piller  la  Libye  6c  l'Egypte.  ]  Il  dit 
dans  un  autre  endroit  qu'Armate  '  ou  Armace  lils  de  Plinta  Prifc.p.  ri.c.' 
Conlul  [en  4-19.]  fut  envoyé  en  Libye  contre  les  Aufuriens, 
qu'il  réuflit  fort  bien  dans  cette  guerre  ^  mais  qu'en  fuite ,  il 
mourut  de  maladie. 

'  Les  Romains  alfemblerent  des  armées,  6c  nommèrent  des  p.  57.  a.  b. 
Généraux  pour  aller  combattre  les  autres  Nations  qui  les  atta- 
quoient.  '  Anatole  6c  Afpar  furent  envoyés  contre  les  Perfes,  ^^^^^_  çi,p_ 
ôc  ce  femble  auiîi  contre  les  Zonnes  6c  les  Sarrazins.  'Mais  Pfiftp.j/a 
pour  Attila,  ils  ne  fongeoient  qu  à  éloigner  la  guerre  dont  il 
les  ménaçoir,  par  les  grands  préiens  qu'ils  failoient  6c  à  lui, 6c 
à  k^  principaux  Oiiicicrs.  Ils  ne  purent  pas  néanmoins  pour 
cette  fois  la  différer.  Mais  avant  que  d'en  parler ,  il  faut  voir  ce 
qui  regarde  la  guerre  de  Perle,  qui  ifeut  pas  de  ii  longues 
fuites. 

'Procope  6c  Agathias  veulent  que  cette  féconde  guerre  fe  Proc.b.  P.  I; 

oteii.    foit  faite  "  fous  Vararane  V.  Roi  de  Perfe  [auffi  bien  que  la  i.c.  i.p.b.c.] 

première.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  Prince  étoit  '^^^'j'-^-^-P* 

mortdès4^9.ou440.  6c  que  celui  quiregnoiten  cetems-ci,  ] 

'étoit  Ifdegerde  II.  (ils  6c  fucceffeur  de  Vararane  dont  on  ne  Agath.p.137. 

a.      dit  rien  autre  chofe,  finon  qu'il  a  régné  ^  17.  ou  18.  ans,  6c  cEuty.ci.p, 

83.  lOO. 
1.  On  ne  'oit  pas  ea  quelle  année. 

X.  On  li£*"'f  /iw'dans  Abulfarage  p.  19.  mais  il  faut  liix-lmit ,  puifqu'U  le  fuit 
regaer  depuis  l'un  3 3.  de  Ihéodyre ,  juf^u'au  comentement  de  l.eon. 

Mij 
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Tiidrt.  I.  ?.  c.  environ  quatre  mois ,  comme  Agathias  le  marque  précifémeiit.  L'an  <le  ] 
36.p.74S).d.  [  Ainfiil  peutêtre  mort  en  4^5.  ou  4J7.  C.  4^3. 

On  ne  voit  point  quel  fut  le  fujet  de  cette  guerre.  ]  '  Théo- 
p.  7<o.a.        doret  dit  feulement  que  les  Perles  violèrent  le  traité  de  paix 

[fait  en  422.]  parce  qu'ils  virent  les  Romains  occupes  d'un  \ 

Prlfc.p.ay.a.  autre  côté,  'ôc  que  Théodofe  fe  fiant  fur  la  foi  des  traitez,  ■ 

Marc.  Chr.    avoit  cnvoyé  fes  foldats  OU  fcs  Généraux  à  dautrcs  guc  rrcs.  *^ 

Thdrt.p. 74^.      /Ljj  nouvelle  qu'on  eut  des  préparatifs  des  Perles,  fit  en»  ; 

voyer  contr'cux  le  Général  I  Anatole 'avec  des  troupes.  Mais 
avant  qu'ils  fuflent  arrivés ,  ics  Perfes  étoicnt  entrés  lur  les  ter- 
res de  l'Empire,  oia  ils  ne  trouvoient  aucune  réliftance  de  la 
part  des  hommes.  Mais  Dieu  même  s'oppofa  à  eux  par  des 
pluyes  ôc  des  grefles  qui  rompirent  tellement  les  chemins  , 
qu'en  20.  jours  de  tems,  les  Perfes  ne  purent  pas  avancer  de 
20.  ftades  [  qui  font  une  lieue.]  Et  durant  ce  tcms-iàj  les  Gêné' 
raux  Romains  arrivèrent  avec  leurs  troupes. 
Aga.p.i37.r,       [Les  Perfes  ayant  manqué  le  defiein  qu'ils  avoient  eu  de 
Bar;4io.^.28.  furprcudre  les  Romains,  ôc  voyant  que  Dieu  combattoit  pour 
eux ,  il  ne  faut  point  s'étonner  ]  '  qu'ils  ayent  aifément  accordé 
la  paix,  '  foit  à  la  néceïïité  de  défendre  leur  Etat  propre  con- 
Aga.  p.  157.  tre  les  Barbares  qui  l'attaquoient ,  comme  un  endroit  cité  de 
^-  '^-  Théodorer  femble  le  marquer,  [  ôc  comme  cela  arrivoit  aflez 

Pro.b.P.i.i.c.  fouvent,  ]  '  foit  aux  civilitez  que  les  Officiers  de  ces  quartiers- 
i.p.s.c.d,  1^  firent  au  Roi  [  Ifdegerde ,  ]  comme  le  dit  Agathias.  [  Il  fem- 
ble avoir  voulu  par-là  marquer  en  un  mot]  '  l'hiiloire  que  Pro- 
Agath.p.137.  cope  rapporte  au  Général  Anatole,  [mais  qui  nous  paroît  il 
Proc.p.s.d.      P*^"-^  probable ,  que  nous  n'ofons  pas  la  mettre  ici.  ] 

'Les  Perfes  s'en  retournèrent  donc  chez  eux  fans  avoir  fait 
Marc. Chr.  d'autre  mal  aux  Romains,  '  ôc  accordèrent  la  paix  aux  condi- 
Procp.s.d.  .tions  qu'Anatole  demandoit ,  [c'eft-à-dire  ] ,  '  une  trêve  d'un  an, 
[qui  fut  aufli-tôt  fuivie  de  la  paix,puifqu'on  n'entend  plus  parler 
œdi.l. i.t.i.p.  de  guerres  contre  les  Perfes  jufqu'en  yo2.] 'Une  des  condi- 
ly-b.  tions  de  la  paix  fut  que  ni  les  Romains,  ni  les  Perfes  ne  pour- 

roient  fortifier  aucune  nouvelle  place  fur  les  frontières  ;  '  ôc  ce 
Bar.4io.f.28,  fut  fur  Cela  que  les  Perfes  voulurent  empêcher  l'Empereur 

Analtafe  de  fortifier  Daras  dans  la  jMéfopotamie. 
Vit.pp.i.^.r.       [  Ji  f^jjî;  fjins  doute  rapporter  à  cetre  guerre  ]  un  'endroit 
1  -p.  4  .  i.  confidérable  que  Paronius  cite  delà  vie  de  S.  Simeon  Stylite, 
écrite  par  Théodoret,  '  ôc  qui  fe  trouve  effetlivement  dans 

2.  On  ne  voit  pas  bien  fî  Afpar  fut  cavoyc  avec  lui  contre  les  Per/ès ,  ou  en  luç- 
me  t<;ins  g^uelui ,  comi-eks  Zannes ,  &c 
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'an  de  j.  l'édition  latine  de  Rofweïde.  '  Mais  il  n'eft  point  dansle texte  ThJvt.t.  3.  p. 

.441.     grec;  ôc  néanmoins  il  a  ufTez  l'air  ôcle  caradere  de  Théodo-  ss<î.a. 

ret.  'Il  porte  que  S.  Simeon  vit  un  jour  deux  verges  tomber  du  Vit.  PP.  p.. 
Ciel  en  terre,  l'une  fur  l'Orient,  l'autre  fur  l'Occident  ;  ôc  que  ^-^'  ^' 
cet  homme  plein  de  i'efprit  de  Dieu,  racontant  cette  vifion  à 
ceux  qui  étoient  alors  auprès  de  lui ,  leur  dit  qu'elle  iiguroit 
l'irruption  des  Perfes  ôc  des  Huns  dans  l'Empire  Romain  :  mais 
que  ce  Saint  ayant  recours  aux  larmes  ôc  aux  prières,  détourna 
ces  fléaux  dont  la  Juftice  de  Dieu  ménaçoit  la  terre.  Au  moins , 
dit  l'auteur,  les  Perfes  prêts  à  fondre  fur  les  Romains ,  furent 
arrêtés  par  des  troubles  ôc  des  diviilons  que  la  divine  Provi- 
dence fit  naître  dans  leurs  Etats;  ce  qui  les  empêcha  d'exécu- 
ter leur  deffein.  [  Cet  auteur  ne  dit  point  que  la  même  chofe 
foit  arrivée  à  l'égard  des  Huns ,  '  ce  qui  s'accorde  fort  bien  avec  §.i7-&c.  loî. 
rHilloire. 

ARTICLE  XXVII. 

Fin  du  Royaume  d'Arménie  :  Les  Perfes  &  les  RomaifSS  ,  -' 

le  partagent  entreux. 

>fe  z2.  C  "  T  E  lie  fçai  fi  l'Arménie  n  auroit  point  fait  le  fujet  de  la  fe-      "  | 

I  conde  guerre  de  Perfe.  Car  fextindtion  de  cet  Etat  qui 
arriva  fous  ce  règne,]  '  ôc  apparemment  avant  l'an  44.0.  donna  Thdrt.vitP.e.- 
au  moins  occafion  à  quelques  conteflations  entre  ces  deux  i^.p.ss. 
grands  Empires.  Ce  pais  a  eu  long-tems  fes  Rois  particuliers 
qui  ont  même  été  Chrétiens  avant  les  Empereurs.  Ils  ont  fou- 
vent  reçu  le  diadème  des  Romains;  ôc  ils  étoient  alliés  de 
l'Empire,  au  moins  de  Conftantin.  'Dans  la  paix  défavanta-  Amm.  1.  '<■; 
geufe  que  Jovien  fut  obligé  de  faire  en  555.  avec  Sapor  Roi  z7.p.3oo.55  5'.. 
de  Perfe,  on  convint  que  les  Romains  ne  donneroient  point  de 
fecours  aux  Arméniens  contre  les  Perfes,  [ni  apparemment 
les  Perfes  contre  les  Romains;]  'mais  qu'ils  demeureroient  1.30.  p.  4i^.- 
libres,  Ôc  fe  gouverneroient  eux-mêmes  [  indépendament 
des  deux  Empires.  ]  'Ce  fut  cependant  ce  qui  donna  moyen  à  j.  2,-.  ,7.  p. 
Sapor  de  fe  rendre  maître  vers  l'an  3  6~i.  d' Arface  Roi  d'Arme-  s*^^-  3 5  5- 
nie  ôc  de  fes  Etats ,  fans  que  les  Romains  ofaffent  s'y  oppofer. 

'  Après  quelques  révolutions,  Para  fils  d' Arface  étant  de-  1.  .7.  p.  374;. 
venu  maître   de  l'Arménie  ,  ôc  s" étant  allié  tantôt  avec  les  3  5  5- 
Romains,  ôc  tantôt  avec  les  Perfes ,  'fut  enfin  tué  par  rrahifon  30.P.41.4ÎJ., 
par  les  Romains  vers  371.  '  Sa  mort  donna  occafion  à  Sapor  p.  416.  ..^i?.. 
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de  s'emparer  de  quelques  petites  Provinces  de  l'Arménie.  L'an  de  J; 
ï.  ij.  p.  300.   'Mais  pour  ce  quedit  Ammien,  que  la  paix  faite  par  Jovien,  fut  C.441 
caufe  que  les  Perfes  s'emparèrent  d'une  grande  partie  de  l'Ar- 
ménie voiline  d'eux,  &  de  la  ville  d'Artaxata;  [je  ne  fçai  s'il 
ne  le  faudroit  point  rapporter  au  tems  qu'ils  prirent  Arface. 

Je  ne  vois  point  quelHiftoire  nous  apprenne  rien  depuis  ce 
tems-Ià ,  touchant  l'état  defArmenie ,  julqu'au  règne  de  Thco- 
Pi-oc.ccdi.l.?-  dofe  le  jeune.  'Procope  fuppofe  qu'elle  avoit  toujours  eu  fon 
c.  i.p.jz.c.d.  Roi  particulier,  qui  ctoit  fournis  à  1  Empereur  Romain.  Celui 
qui  1  étoit  alors,  s'appelloit  Arface.  Il  avoit  deux  enfans,  Ti- 
grane  ôc  Arface,  qu  il  déclara  (uccefléurs  de  fes  Etats  :  mais 
par  fon  teflament,  il  fit  la  part  de  Tigrane  quatre  fois  plus 
grande  que  celle  d  Arface.  Quand  il  fut  mort,  le  jeune  Arface 
,   mécontent  de  fon  partage,  s'addreffa  à  Tliéodofé  le  jeune,  dans 
l'efpérance  de  faire  caflerle  teftament  de  fon  père,  &  de  pri- 
ver fon  frère  de  la  Couronne.  Tigrane  en  ayant  peur ,  s'en 
priva  lui-mcme;  car  il  fe  remit  entre  les  mains  des  Perfes  ,  ÔC 
leur  céda  fes  Etats  pour  vivre  particulier  parmi  eux. 
p.  îj.a.  '  Arface  commenc^a  alors  à  craindre  que  les  Perlés  ne  le  dé- 

pouillalTent  même  de  la  petite  portion  dont  il  n'avoit  pu  fe 
contenter  i  ôc  il  aima  mieux  la  donner  à  Théodofeà  certaines 
b.Pe.l.i.c.3.  conditions ,  'entr'autres,  que  tous  ceux  de  fa  famille  jouiroient 
P"^^'  à  jamais  d'une  liberté  entière ,  &  feroient  toujours  exempts  de 

tribut.  [  Ainfi  le  Royaume  d'Arménie  qui  duroit  depuis  tant 
de  iiécles ,  finit  par  la  pique  de  deux  frères,  qui  aimèrent  mieux 
fe  foumettre,  6c  eux,  &.  leurs  Etats  à  une  dominanon  étran- 
gère ,  que  de  fe  céder  à  l'un  ôc  à  l'autre  quelque  choie  de 
g^b,  leurs  prétentions.  ]  '  Et  cet  Etat  qui  avoit  commencé  par  un 

Arface,  finit  aufîi  par  un  Arface. 
œdi.I.j.c.i.p.       'Les  Romains  ôc  les  Perfes  ayant  les  droits  conteflés  des 
.î3.a.  deux  frères  ,  conteflerent  auffi  quelque  tems  entr'eux  à  quide- 

meureroit  maître  de  toute  1  Arménie.  Mais  enfin  ils  entrèrent 
en  traité,  ôc  accordèrent  entr'eux  que  la  part  de  Tigrane  de- 
meureroit  aux  Perfes ,  ôc  que  les  Romains  fe  contentLroient 
p      .         de  celle  d  Arface.  [La  partie  qui  demeura  aux  Perfes,  eflfans 
j,^.     '  '     '  doute]    ce  que  Procope  appelle  la  Perfarmenie.  '  Théodoret 
Thdrt.ep.77.  écrit  à  Eufébe  ôc  à  Eulale  Evêques  de  l'Arménie  Perfique. 
^'^'^A-*^  d  ^^'       '  D'^puis  que  les  Romains  eurent  la  poffefîion  du  Rovaume 
cfdi.i.3.c.i,p.  d'Arface,  ils  le  gouvernèrent  par  un  Officier  qu'ils  appelloient 
53.a.b.  ]g  Comte  d'Arménie,  qu'ils  établiffoient  ôcdeflituoientà  leur 

b.pXj.c.^A  gré.  '  Théodofe  y  bâtit  un  Château  ôc  une  elpece  de  ville, 
j>.  47.  c. 


L'EMPEREUR    THEODOSE    IL       p? 
an  Je  J.  afiez  près  des  fources  de  l'Euphrate  ôc  du  Tigre ,  &  il  l'appelb 
•  '^'^^'    Théodofiople.  [C'étoit  donc  avant  la  dernière  paix  quidéfen- 
doit  les  nouvelles  fortifications, 

ARTICLE    XXVIIL 

/itiila  exige  des  RofnaifJS  une  paix  honteufe  :  la  ronrfi  -, 
C^  ravage  la  Méfie. 

[  T  L  faut  paffer  à  la  guerre  des  Huns,  qui  fut  bien  plus  fu- 
\  nèfle  pour  les  Romains.  Nous  avons  parlé  fur  l'an  42  j.  de 

Pan  If,  Rougas  Roi  de  cette  nation.  "Il  le  faut  diflinguer  de  '  Re-  Pro^T.p.fi: 
gula,  [Roas  ou  Rouas]  qui  régna  aulli  fur  cette  nation,  ôc 
qui  mourut,,  félon  Tn-o  Profper  vers  4.34.  Ce  Rouas  avoir 
fait  la  paix  avec  les  Romains  'qui  lui  payoient  tous  les  ans  un  Prrrc.p.45'.b. 
tribut  de  5  jo.  livres  d'or.  [  Mais  fur  la  fin  de  fa  vie,^]  '  ayant  p.  47.  a,  b, 

te,  pris  la  réfolution  de  faire  la  guerre  aux  Boifques  ,  "  &  d'autres. 
Barbares  qui  habitoient  vers  le  Danube,  ôc  qui  s'e'toient  mis 
fous  la  protedion  des  Romains ,  il  envoya  un  nommé  Eilas 
menacer  Théodofe  de  rompre  la  paix,  s'il  ne  lui  abandonnoit 
[ces  peuples,  ôc]  tous  ceux  qui  avoient  eu  recours  à  lui.  On. 

îcc,  refolur  fur  cela  de  lui  députer  les  Généraux  "Plinta  ôc  Denys, 
qui  avoient  été  Confuls  [en  41p.  ôc  42p.]  Mais  ceoendanc 
Rouas  mourut,  ôc  Attila  [fon  neveu]  lui  fucceda.  [Nous  ne 
difons  plus  ici  en  particulier  quel  étoit  cet  Attila  deftiné  de  - 
Dieu  pour  être  le  fléau  des  Romains  ;  fon  nom  le  fait  afi"ez  con- 
noître,  ôc  il  mérite  bien  qu'on  en  fafle  une  hiftoire  à  part.  ] 

'Plintha  ôc  Denys  n'étoient  point  encore  partis,  lorfqu'on         ^ 
apprit  la  mort  de  Rouas.  Le  Sénat  [  à  qui  l'on  donne  beaucoup 
de  part  dans  ce  qui  fe  faifoit  alors,  ]  refolut  que  Plintha  feroit 
député  vers  Attila ,  '  ôc  [  qu'au  lieu  de  Denys ,  ]  on  lui  donne-      &.  ci 
roit  pour  Collègue  le  Qucfteur  Epigéne,  homme  célèbre  par 
fa  fagefle,  [que  Plinthii  même  dcmandoit,]  'ne  s'accordant      b.&>: 
pas ,  ce  fcmble ,  avec  Denys.  Ils  conférèrent  avec  les  Huns  au 
dehors  de  la  ville  de  jMargue  "fur  le  Danube  dans  la  Méfie 
[  fupérieure ,  ]  '  au  lieu  où  une  rivière  appellée  aufil  Marguc  ^  Baudrand, 
tombe  dans  le  Danube.  [  Sanfon  dans  les  cartes  modernes  , 
place  en  cet  endroit  la  ville  de  Galombée  en  Servie.  ]  '  Les  Pri/c.p. 47,0; 
llomains  furent  obligés  de  conférer  à  cheval ,  les  Huns  n'ayant 
point  voulu  mettre  pied  à  terre.  Il  paroît  qu'Attila  ôc  Blcda  p.  ^S-a* 
£  fou  frère  (jui  rcgnoit  avec  lui  ;  ]  y  étoient  en  perfdmie. 
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b_  '  On  confirma  la  paix,  mais  à  des  conditions  [  qui  font  voir  L'an  de  ]J 

une  étrange  foibleffe  ou  dans  le  courage,  ou  dans  les  affaires  ^*  *■*'• 
a.  des  Romains  ;  ]  car  ils  accordèrent  à  Attila  ôc  à  Ble3a  que  ceux 
des  Huns  qui  s'étoient  réfugiés  dans  l'Empire,  ou  qui  s'y  réfu- 
gieroient  à  l'avenir,  leur  feroient  mis  entre  les  mains  :  qu'on 
îeur  livreroit  aufîi  les  Romains  faits  prifonniers,  qui  fe  feroient 
lauvés  fans  avoir  payé  leur  rançon,  ou  qu'on  donneroit  huit 
pièces  d'or  pour  chacun  d'eux:  qu'au  heu  du  tribut  de  5J0  li- 
vres d'or  ,  on  en  donneroit  700.  tous  les  ans  :  que  les  Romains 
ne  feroient  point  la  guerre  aux  Huns  pour  fecourir  aucune  na-  i 

b:         tion  Barbare.  '  Pour  fatisfaire  à  cet  accord  honteux  ,  les  Ro- 
mains livrèrent  à  Attila  quelques  Princes  du  làng  Royal  des 
Huns  ;  &  les  Huns  pour  les  punir  de  s'être  retirés  chez  les  Ro- 
mains, les  attachèrent  en  croix  dans  la  Thrace  même  en  un 
Sanfon.  Château  nommé  Carfe'  fur  le  Danube  dans  la  Scythie.  '  Attila 

Prifc.  P.4S.  t>.  gjjj.  ^jj^pj  1^  liberté  de  s'aflTujettir  les  nations  voiiines  dont  iln'é- 
toit  pas  encore  le  maître  ;  en  quoi  il  fut  fécondé  par  Bleda  fon 
w. c.       frère.  '  Les  extraits  qu'on  nous  a  confervés  de  Ihiftoire  de 

Prifque  parlent  enfuite  "  d'une  Ambalfade  de  Senator  qui  avoit    &ci 
été  Conful  [  en  -jjd.  ]  Mais  on  n'en  marque  ni  le  fujet,  ni  le 
fuccès. 

[  Nous  ne  trouvons  point  dans  THiftoire  ce  qui  fe  pafTa  en-         a 
tre  Théodoie  &  Attila  ,  jufqu'en  cette  année  4.41 .  ni  qu'il  y  eût 
Marc.  Chr.      entr'eux  aucune  guerre.  ['  Mais  cette  année,  en  même  tems  que 
l'Empire  d'Orient  étoit  attaqué  par  les  Perfes  ôc  les  autres  en- 
nemis dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  les  Rois  des  Huns  [  At- 
tila ôc  Bleda  ]  entrèrent  dans  l'Illyrie  avec  des  troupes  très- 
Volb.  0. 117-  nombreufes.  '  Genferic  qui  fe  voyoitpuifîamment  attaqué  par 
^'  Théodofe  ,  pouvoit  bien  les  avoir  excités  à  cette  guerre  f 

Priic.p  40.  a,  'comme  depuis  il  porta  Attila  à  faire  la  guerre  aux  Gots. 
p.>5.a.  [  Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à  cette  guerre  ]  ce  que  ■sn'r,^=j.f 

nous  lifons  dans  Prifque,  que  durant  une  "  Foire  les  Huns  at- 
taquèrent les  Romains,  ôc  en  tuèrent  un  grand  nombre ,  ôc  for- 
cèrent un  Château.  Les  Romains  députèrent  pour  fe  plaindre 
de  ces  hoftilitez  :  mais  les  Huns  répondirent  que  les  Romains 
mêmes  avoient  commencé  les  premiers,  parce  que  l'Evêque 
fc  de  Margue  avoient,  difoient-ils,  pillé  leurs  tréfors  ;  '  qu'ainfi  il 
falloir  qu'on  le  leur  livrât,  ôc  avec  lui  tous  les  réfugiés  qu'ils 
prétendoient  être  en  grand  nombre.  Les  Romains  nièrent  tout 
cela.  Cependant  comme  les  Barbares  ne  connoiflbient  guer- 
res d'autre  raifon  que  leur  épée,  ils  ne  fongerent  pas  à  donner 

des 
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1-  de  J.  des  preuves  de  ce  qu'ils  avançoient ,  mais  à  fe  préparer  à  la 

*^        guerre. 

'  Ils  pafferent  donc  le  Danube ,  ôc  prirent  plufieurs  villes  6c         b. 
plufieurs  châteaux  le  long  de  ce  fleuve.  '  Car  les  Romains  Proc. «di J.4. 
y  avoient  bâti  un  grand  nombre  de  châteaux  pour  empêcher  ^'  '*  ^'  ''^'  '" 
aux  Barbares  le  paiTage  de  la  rivière.  ?vlais  comme  Attila  avoit 
une  puiffante  armée,&  n'avoir  perfonne  en  tête  pour  s'oppofer  à 
fon  progrès,  il  força  fans  peine  tous  ces  Forts,  qui  fouvent  con- 
lilloient  en  une  tour,  &  étendit  fes  ravages  bien  avant  dans  le 
pays.  '  Entre  les  villes  qu'il  prit  le  long  du  Danube  ,  on  mar-  Prirc.p.jj.b! 
que  celle  de  Viminac  dans  la  [  haute  ]  Méfie  ,  qui  conferve  59'^- 
encore  aujourd'hui  lemêmc  nom,fclon  Sanfon.  Quelques-uns  Baudr.  p-si?. 
néanmoins  lui  en  donnent  d'autres.  '  Plufieurs  commencèrent  l; .,.        , 
auili-tot  a  dire  qu  il  valoir  mieux  livrer  IJiveque  de  Margue  , 
que  de  s'engager  dans  une  guerre  fi  fâcheufe:  '  Mais  l'Evêque  p-34-a. 
l'ayant  fçu,  s'en  alla  lui-même  trouver  les  ennemis,  &  leur  li- 
vra fa  ville  ;  ce  qui  fut  pour  eux  un  grand  avantage. 

[  Ces  avantages  furent  peur-être  interrompus  par  quelque 
îiégotiation  de  paix.  ]  Car  Marceliin  femble  mettre  trois  diffé- 
rentes guerres  des  Huns,  deux  en  441.  6c  une  en  442.  Ainli 
on  peut  rapporter  à  cette  année  où  la  terreur  du  nom  d'Attila 
pouvoit  n'avoir  pas  encore  entièrement abbatu  le  courage  des 
Romains ,  [  '  ce  que  nous  lifons  enfuite  dans  les  Fragmens  de  p.  34.  a- 1^- 
Prifque  :]  Qu'Attila  ayant  aflemblé  ks  troupes ,  manda  àTliéo- 
dofe  qu'il  eût  à  lui  envoyer  promptement  tous  fes  Sujets  réfu- 
giés dans  l'Empire  ,  à  lui  payer  les  tributs  qu'il  n'avoit  point  re-     f  ''  '' 
eus  depuis  qu'il  avoit  pris  les  armes,  6c  à  lui  députer  des  per- 
îbnnes  pour  régler  ce  qu'on  lui  donneroit  à  l'avenir  ;  qu'il  ne           -'-'  ^ 
falloir  par  tarder,  parce  qu'il  ne  pouvoit  plus  retenir  l'ardeur 
que  fes  peuples  avoient  pour  la  guerre.  '  Le  Confeil  de  Théo-     b, 
dofe  ré(olutplûtôt  d'entreprendre  la  guerre  que  d'abandonner 
ceux  qui  s'étoient  confiés  à  leur  foi ,  6c  promirent  feulement 
de  députer  à  Attila  pour  tâcher  de  rétablir  la  paix. 

i  ARTICLE     XXIX.  ,  ,    ,. 

I  /Jlli'a  cûfJt'trJHc  la  guerre  :  rivâge  U  Thrace  :  vend  la,  p.iix  :  foule  aux 

pieds  l'Empire  Romain. 

AT  T I L  A  n'ayant  pu  pour  cette  fois  réduire  Théodofe  aux  Prifc,  p.54.i,. 
conditions  qu'il  vouloir  ,  entra  en  armes  fur  les  terres  c. 
des  Romains  ,  y  fit  de  grands  dégâts  ,  força  quelques  Châ- 
lom  VI.  N 
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tcaux,  ôc  attaqua  la  ville  rleRetiairc  qui  ctoit  grande  ôc  fortl-'an  Je 
Sdnfon.  peuplée.  '  Elle  éroit  dans  la  Méfie  fupérieure  lur  le  Danube.  ^"*'*^* 

Sanfon  la  place  au  même  endroit  quefl  aujourd'hui  Zangona 
Baudr.p.  110.  dans  la  Servie.  'D'autres  lui  donnent  d'autres  noms.  'Attila 
^-  l'emporta  avec  beaucoup  d'autres  de  l'Illyrie ,  entre  lefquelles 

cVrifc.  p.cs!  oi''  niarque  Smgidon  [  iur  le  Danube  ,  ]  &  Naifle  '  qui  en  efl: 
c   Marc.Chr.  éloignée  de  cinq  journées.  [  L  une  &  l'autre  eft  dans  la  Aléfie 
Pnc.  P.37.C.  fupérieure.   Singidon  céiébre  dans  lelV.  fiecle  par  l'Epifco- 
Baudr.p.  1^8.  pat  dX'rface,[  eftlelon  quelques-uns  la  ville  "de  Zenderim  au-v.IesAris 
**  trefois  Capitale  de  la  Servie.  [  Néanmoins  Sanfon  la  place  un 

peu  plus  haut  que  Zenderim  ,  ôc  plus  près  de  Taurunum  ou 
Êelgard. 

Pour  Naifle  on  croit  qu'elle  a  donné  la  nalflance  au  grand 
Conflantin.  On  marque  encore  aujourd'hui  un  lieu  nommé 
Nifla  dans  la  Servie,  éloigné  de  quelques  lieux  de  l'endroit  où 
Pnfc.p.4^.d.  Sanfon  place  Naifle.]  Les  Huns  ruinèrent  entieremenrNa'ifle, 
enforte  qu'elle  étoit  encore  toute  déferte  en  449.  y  ayant  feu- 
lement quelques  malades  dans  les  Eglifes  ou  les  Hôpitaux  ;  6c 
tous  les  environs  étoient  couverts  des  os  de  ceux  qui  avoicnt 
été  tués  dans  la  guerre. 
p-5  7.b:  '  Sirmich  dans  laPannonie,  [  6c  autrefois  la  Capitale  de  tou- 

te l'Illyrie,  ]  fut  auflî  afflégée  &  prife  par  les  Huns  ;  [  mais  je 
b.  ne  fçai  fi  ce  fut  dans  cette  guerre.  ]  '  Durant  que  la  ville  étoit 

affiégée,  l'Evêque  mit  entre  les  mains  d'un  Gaulois  nommé 
Confiance  ,  envoyé  [  par  Aëce]  à  Attila  &  à  Bleda  pour  Icut 
b.c.        d.     fervir  de  Secrétaire,  quelques  vafes  d'or  '  confacrés  à  Dieu , 
afin  qu'ils  lui  ferviflent  de  rançon  s'il  furvivoit  à  la  prife  de  la 
c.  d.  ville  5  ou  que  Confiance  en  pût  racheter  d'autres  captifs.  'Con- 

fiance garda  ces  vafes  pour  lui  ,  ôc  les  engagea  depuis  à  un 
nommé  Silvain  qui  les  vendit  à  l'Eglife  parce  qu'on  n'ofoit  pas 
s'en  fervir,  Attila  ôc  Bleda  firent  depuis  crucifier  Confiance 
fur  ce  qu'on  l'accufoit  de  les  trahir;  ôc  Attila  voulut  abfolu- 
ment  qu'on  lui  livrât  Silvain,  comme  ayant  volé  ces  mêmes 
vaifleaux  facrés,  fans  fe  contenter  niême  qu'on  lui  en  envoyât 
le  prix. 
I>.  ^p.a,  '  On  marque  peu  de  tems  après  cette  guerre,  que  Sardique 

[  célèbre  par  le  Concile  qui  y  avoir  été  tenu  en  ^4.7.  j  étoit 
brûlée  ;  [^  mais  on  ne  dit  point  quand  elle  l'avoit  été. 

4^ 
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andeJ.L'AN    DE    JeSUS-ChRIST    4.42.    DE  ThEODOSE  II.  j^;,  jj.  Indict.     II. 

Pasque  le  12  Avril.  O. 
'  EudûXiHs  cr  Diofcorus  Cofifids.  Marc.'Pafc.p. 

[  Le  Conful  Eudoxe  eft  apparemment  celui  qu  on  a  vu  Pré- 
fet d'Illyric  en  427.]'  Diofcorc  ,  que  lesFaftes  Occidentaux  Profp.  Casd. 
nomment  le  premier,  [  étoit  fans  doute  Conful  pour  l'Occi- 
dent. ]  Quelques-uns  même  le  nomment  feul.' Apollone"avoit  Pale.  p.  450; 
cette  année  dans  l'Orient  la  dignité  de  Préfet,  '  qu'il  tcnoit  en-  cw.Th.nov. 
core  l'année  fuivante,  oùThéodofe  en  lui  adrefiant  une  loi  ,  t  nLi.p.é. 
dit  qu'il  avoit  fouvent  éprouvé  combien  il  aimoit  le  bien  pu-  6.t.3o.p.i4.i. 
blic,  &  combien  il  étoit  capable  de  le  procurer.  [Il  pouvoir 
avoir  fuccédé  à  Cyrus,  dont  la  chute  arriva  peut-être  en  cette 
année.  ] 

'  Il  y  eut  cette  année  une  comète  qui  dura  long-tems  :  [  ôc  Marc.  Chr. 
fi  c'étoit  le  ligne  de  quelque  malheur  ,  elle  a  pu  marquer  la 
guerre  que  les  Huns  avoient  commencée  l'année  précédente, 
&  qu'ils  continuèrent  en  celle-ci.  Ils  la  firent,  cefemble,avec 
encore  plus  de  violence  ôc  de  fuccès  qu'en  441 .  ]  puifque  plu-  Pfofp.  '  Clir. 
fieurs  Auteurs  fe  font  contentés  de  marquer  celle  de  cettean-     •-•P-7j°- 
née  fans  rien  dire  de  celle  de  441.  ''Bleda  ôc  Attila  s'y  joigni-  i^  Marc 
rent  [comme  dans  la  précédente]  accompagnés  des  Rois  de 
plufieurs  nadons.  'Ils  ravagèrent  non  feulement  l'Illyric,  mais  lôProfp.T. 
aufiî  la  Thrace. 

[  Je  ne  fçai  fi  cette  guerre  n'avoir  pas  obligé  Théodofe  à 
abandonner  ConftantinopIe,ôc  à  ferctu-erenAlie,  [  'd'où  l'on  Cl«r.  Alex. p; 
marque  qu'il  revint  le  27  Août  de  l'année  fuivante.  Néanmoins  ^^J'j^  |  i^|^*^jo_ 
nous  trouvons  une  loi  dattée  de  Conftantinople  le  28  Décem-  i.y.  p.  sys.^ 
brc442.'Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  fextrcme  foiblefie  où  il  Projp- , r'>e •>. 
fe  trou  voit,  l'obligea,  comme  nous  l'avons  dit,  de  rappeller 
les  troupes  qu'il  avoit  envoyées  en  441.  contre  Genferic  pour 
ies  oppofer  à  Attila.  Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  en- 
fuite.  Il  eft  certain  feulement  par  la  fuite  de  l'hiftoire  que  la  paix 
fefit. 

Peu  de  tems  après  cette  guerre  Attila  fit  tuer  Bleda  fon  frè- 
re en  444.  félon  S.  Profper  ,  ou  en44J.  félon  Marcellin  ,  'ôc  P/orp.  jorn.r.' 
obligea  une  grande  partie  des  Huns  ,  de  laquelle  Bleda  étoit  ^^^l'^'  ''■-^** 
Roi,  de  le  reconnoirre  pour  Prince.  '  Aufii  il  n  avoit  commis  join.  p.  ééi, 
ce  parricide  que  pour  être  plus  grand  ôc  plus  abfolu,  ôc  pour 
pouvoir  tuer  un  plus  grand  nombre  d'hommes  i  il  commença 

Nij  /  ' 
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par  Ton  propre  frère.  Je  ne  trouve  pas  néanmoins  qu'Attila  altl-'an  tîe] 
fait  de  nouvelles  guerres  à  Thc'odofe  ,  hors  celle  dont  nous^"'^'*^' 

Prii:p.5é.37-  parlerons  fur  l'an  44.7,  '  Mais  il  l'ennienaçoit  fouvent  pour  ti- 
rer de  lui  ou  de  l'argent ,  ou  les  autres  chofes  qu'il  vouloir  ; 
car  les  Romains  qui  redoutoient  fur  toutes  chofes  d'avoir  la 
guerre  avec  lui ,  obe'iflbient  avec  une  foumifîîon  d'efclaves  à 
tout  ce  qu'il  lui  plaifoit  de  leur  ordonner  ,  de  peur  de  lui  don- 
ner prétexte  de  prendre  les  armes  :  ôc  quand  il  leur  envoyoit 
-,  quelque  AmbafTadeur  ,  ils  lui  faifoient  de  très-grands  préfcns, 

de  forte  que  lorfqu'Attila  vouloir  récompenfer  quelques-uns 
des  fiens ,  il  les  envoyoit  à  Confrantinople  ,  tantôt  pour  rede- 

p.  66.  z.         mander  des  transfuges  ,  tantôt  feus  d'autres  prétextes.  '  Dans 

les  moindres  chofes ,  Attila  prefcrivoit  ce  qu'il  lui  plaifoit  qu'on 

fit ,  &  menaçoit  de  la  guerre  fi  on  ne  lui  obéifToit  pas.  [  On 

'*  voit  par-là  quelle  étoit  la  foiblefie  du  gouvernement  deTliéo- 

'  .  dofe;  ]  ôc  ce  n'étoit  pas  feulement  des  Huns  qu'il  achetoit  la 

paix  en  épuifant  fes  tréfors  ôc  les  biens  de  fes  Sujets  ;  mais  il 
payoit  encore  tribut  aux  autres  Barbares  voifins  de  l'Empire. 

??•  ^  '  Il  employa  encore  de  grandes  fommes  d'argent  pour  ga- 

gner les  Princes  de  certains  peuples  nommés  les"  Acartires  ,o\i  Aca< 
•r-  qui  étoient  dans  l'alliance  d'Attila.  Mais  celui  qui  diftribuoit^'"^- 
cet  argent,  n'en  n'ayant  donné  à  Couridaque  le  premier  de 
ces  Princes  ,  qu'après  un  autre  ,  Couridaque  découvrit  toute 
l'affaire  à  Attila,  qui  y  envoya  aunîtôt  de  grandes  troupes ,  ôc 
fe  rendit  maître  de  tout  le  pays,  hors  ce  qui  appartenoit  à  Cou- 
ridaque. 

Chr.  Alex.  p.       '  On  ajoute  qu'Attila  méprifoit  fi  fort  toute  la  majefté  de 

"-''^*  l'Empire ,  qu'il  envoya  deux  Gots ,  l'un  à  Théodofe  ,  l'autre  à 

Valentinien,  pour  leur  dire  à  chacun  ces  paroles  :  Attila  mon 

.  i^    •        Maître  ôc  le  votre  vous  ordonne  de  lui  préparer  un  Palais.  [  On 
•ne  marque  point  ce  que  Théodofe  lui  répondit.'^] 

Cod.Th.  nov.       '  Nous  apprenons  d'une  loi  du  9.  Mars  de  cette  année  que 

11.  t  i.p.6. 1.  Théodofe  en  avoitfait  une  quelque  tems  auparavant,  où  il  at- 
tribue "  aux  Corps  des  villes  le  quart  des  biens  de  tous  ceux  du  Caru^ 
Corps,  qui  mouroient,  hormis  de  ceux  qui  pafferoient  directe- 
ment aux  enfans.'Cetce  loi ,  [déjà  afi!cz  onéreufe,  le  devenoit  en- 
core davantage  ]  par  finjuftice  des  Magiftrats  qui  vouloient 
avoir  leur  quart  dans  chaque  partie  d'une  fucceffion.  Théodo- 
fe ordonna  donc  le  5)  de  Mars  que  les  héritiers  auroient  le 
choix,  ou  de  faire  eftimer  le  quart  de  leur  fucceffion  par  la  ville,, 
€U  de  la  partager  eux-mêmes  en  q^uatre  parts,  dont  la  ville  aur- 
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an  de  J.i'oit  celle  qui  lui  échéroit  par  le  fort.  Il  veut  que  pour  l'eftima- 
•44Î-.  tion  des  meubles,  on  s'en  rapporte  au  ferment  des  héritiers  , 
fans  les  obliger  à  un  inventaire  public,  y  ayant  de  l'inhumani- 
té à  faire  voir  la  pauvreté  des  particuliers  ,  ôc  du  danger  à  en 
faire  voir  les  richelTes.  Il  lait  encore  diverfes  modifications  à 
fon  autre  loi. 

ARTICLE    XXX. 

Théodofe  vifite  le  Vont  :  F  au  diverfes  loix. 
L'a  n  d  e  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  445 .  d  e  Th  e  o  d  o  s  e  IL  5  JjJ  <?.  Indict.  il 
Pasque  le  4  Avril.  C. 
'^  [  Petronius  ]  Maximus  U.  &  Taterius  Confias.  Marc  l^-ofî'. 

[    ^^  EsConfuls  étoient  tous  deux  d'Occident,  à  rhifcoire 

\k^^j  duquel  ils  appartiennent.  ] 

'  Le  1 1  de  Janvier  on  fit  à  Conftantinopie  la  dédicace  des  ^arc.  Pafc.p. 
bains  d'Achille,  'brûlés  en433.  Oncroit  que  c'écoicnt  les  plus  U5-''- 
anciens  de  la  ville.  [  L'Hifloire  ne  dit  point  qu'il  v  ait  eu  de  Cang.'.ec.  I. 
guerre  en  cette  année.  ]   Mais  u  y  eut  de  très-grandes  neiges  MarcChr. 
ôc  un  froid  (i  extraordinaire ,  qu'il  lit  périr  pluileurs  milliers 
d'hommes  &  d'animaux. 

''  On  marque  que  Théodofe  qui  avoit  fait  un  voyage  en  léiPafp.siî- 
Afie ,  en  revint  au  mois  d'Août ,  &  rentra  le  27  à  Conftantino-  ^• 
pie:  [Mais  on  ne  dit  point  quand  il  en  étoit  parti.   Il  paroîc 
néanmoins  que  ce  ne  fut  pas  avant  le  mois  de  Juin ,  '  puifqu'on  Soz.pr.p,5>><.. 
étoit  déjà  dans  l'été  loriqu'il  traverfoit  la  Bithynie.   Un  jour  ''• 
qu'il  marchoit  en  plein  midi  par  un  grand  foleil ,  plein  de  pouf- 
fiere  ôc  defueur  ,  un  Officier  de  fes  Gardes  lui  préfenta  un  p.j^^.  a. 
fort  beau  vafe  plein  d'une  liqueur  excellente,  ôc  fort  fraîche  ;  il 
prit  le  vafe ,  témoigna  en  être  obligé  à  l'affetlion  de  cet  Offi- 
cier ;  mais  il  le  lui  rendit  en  même  tems  fans  y  toucher,afin  qu'il 
en  fît  ce  qu'il  voudroit,  '  étant  bien  aife  de  fouffi-ir  la  foif  aufli  p-Si^vJ- 
bien  que  les  autres  incommoditez,  [  ôc  ne  voulant  pas  fe  fou- 
lager ,  lorfqu'il  ne  pouvoir  pas  auffi  foulager  les  autres.  ] 
l'an  ï'>     '  Le  principal  fujet  de  fon  voyage  femble  avoir  été  d'aller  "à  ''• 

Héraclée  dans  le  Pont  pour  la  rétablir.  'Il  paroît  néanmoins-  Cod.Th.nov,- 
qu'il  alla  encore  plus  loin.  [Ainfi  c'eft  le  plus  grand  voyage  '-^Q-P-'S- 
que  nous  fçachions  qu'il  ait  fait.  ]  Quand  il  fut  à  Héraclée  ,  il 
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fut  touché  d'en  voir  les  murailles ,  les  aqueducs,  ôc  les  autres  L'an  de  J 
édifices  publics  en  ruine,  parce  qu'il  y  avoir  long-tems  qu'on  c.443- 
les  négligeoit  ,  la  ville  manquant  des  fonds  néceflaires.  Aulîi 
il  reçut  bien  favorablement  la  prière  que  leshabitans  lui  firent  , 

de  les  vouloir  rétablir.  Cela  le  Ht  même  penfer  aux  autres  viL-  j 

les  qui  pouvoient  avoir  befoin  du  même  remède. 

p.  13.  '  Mais  après  avoir  long-tems  médité  fur  cela ,  il  prit  un  ex- 

pédient[airez  fâcheux]  qui  fut  de  faire  rendre  aux  villes  tous 
les  biens  qui  en  avoient  été  aliénés  depuis  50  ans ,  [  fans  parler 
de  rembourfer  ce  qu'on  en  avoir  fans  doute  payé.  Ainfic'ctoit 
ruiner  les  uns  afin  de  foulager  les  autres  ,  comme  il  un  Prince 
n'avoir  pas  d'autre  moyen  de  faire  du  bien  à  fes  Sujets.  ]  Ce- 
pendant il  regarde  cette  penfée  comme  une  infpiration  de 

p.  14;  Dieu ,  '  ôc  il  en  fait  une  »  loi  dattée  du  3  o  de  Juin ,  pour  en  re-       * 

commander  fexécution  à  Anatole  Préfet  du  Prétoire ,  &  au 
Maître  d?s  Oifices,  comme  d'une  chofe  qu'il  avoir  tout-à-fait 
à  cœur.  Ce  Maître  desOflices  ,  dont  il  témoigna  qu'il  eiii- 
moit  extrêmement  "  la  bonne  conduite  ,  [  doit  être  ]  Nomus ,  nùaiilrat 
quitenoit  cette  charge  le  1 2  Septembre  de  cette  année,  [mais 
qui  ne  méritoit  gueres  fon  eftime.  ] 
I.  '  Il  lui  adreffa  ce  jour-là  une  loi  [  qui  a  quelque  rapport  à  la 

précédente ,  mais  oià  l'on  voit  plus  d'équité  ;  ]  car  en  ordon- 
nant qu'on  rendra  aux  foldacs  les  terres,  les  marais  &  les  autres 
droits  deftinés  anciennement  aux  foldats  des  frontières, qui  en 
"•  dévoient  jouir  fans  en  payer  aucune  impofition ,  '  il  déclare 

que  ceux  qui  les  auront  eus  par  rachat ,  pourront  avoir  leur 
recours  fur  ceux  qui  les  leur  auront  vendus ,  quoiqu  il  fut  dé- 
ï«  fendu  d'acheter  ces  fortes  de  biens.  '  Il  ordonne  par  la  même 

loi  en  faveur  des  Ducs  qui  commandoient  les  foldats  fur  les 
frontières,  qu'ils  pourront  prendre  la  douzième  partie  "  de  ce  ^'^"°" 
qui  ctoit  deftiné  pour  leurs  troupes.  Mais  il  défend  rigoureu-  ^^^' 
fementde  faire  la  même  [injuftice]  aux  Sarrazins  &  aux  autres 
nations  alliées,  défendant  particulièrement  aux  Maîtres  de  la 
milice  de  leur  faire  aucune  vexation ,  ni  de  foufFrir  qu'on  leur 
en  faffe.  Il  ordonne  que  le  Aîaitre  des  Oiîices  repréfentera 
tous  les  ans  en  perfonne  à  fon  Confeil  au  mois  de  Janvier,  l'é- 
tat des  troupes  de  l'IUyrie,  delà  Thrace,  du  Pont,  de  fO- 
rient,  de  l'Egypte,  de  la  Thébaide  6c  de  la  Libye  ,  des  Châ- 
teaux qui  font  dans  ces  provinces ,  &  des  vaifleaux  deftinés  à 
îa  garde  des  rivières. 

I.  Doaaée  à  Frodofiade.  [  Je  ne  f^ai  ce  ^ue  c'eft.  ] 
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an  ie  J.  'La  ioi  du  17  de  Décembre,  qui  ell  adreiTée  auPréfct  Apol-  t.ii.I.ip.5-j 
'  ^'^^^  lone ,  défend  d'inquiéter  6c  de  faire  aucune  peine  à  ceux  qui 
n'étant  point  engagés  au  Corps  d'une  ville  >  y  auroient  fait  vo- 
lontairement quelque  fontlion  ,  quelque  libéralité  ,ou  quelque 
édifice.  [  C'ell  à  peu  près  ce  qu'il  avoir  dcja  ordonné  aupara- 
vant. 3  Mais  l'ingratitude  des  villes  l'obligea  de  fiiire  encore 
cette  loi  par  l'avis  d'ApoIlone  même.  'Il  y  ajoute  un  article  im-  p.  j.  ç. 
portant,  permettant  aux  pères  qui  n'auront  point  d'enfant  légiti- 
me, de  laiffer  tout  leur  bien  à  un  Hls  naturel,  en  l'engageant 
avec  fon  bien  au  fervice  ôc  aux  fondions  de  la  ville. 

ARTICLEXXXI. 

jSAntioque  grand  ChamhclLifi  :  L'Orient  c(î  ravagé  par  Us  eaii>:  ,  par 
lafamwe  ,  df  par  la  pejlc. 

L'an  de  Je  s  us-Christ  444.  de  Theodose  IL  5  5 137.  bjoicx.  xn.- 

Pasquele  ij  Avril.  B.  A. 

/■aient.?.  '  'Thcodoflits  Aiig.  XIII.  &  "  Albinus  Co>jfiils.  Marc.  Chr. 

'1\  ;^Arcellin  dit  queThéodofe  célébra  cette  année  Marc.  p.  zs^ 
'•  i^A  "^''4'^^  année  de  fon  règne,  [  quoiqu'il  ne  pût  com- 

pter au  plus  que  la  45e  commencée.] 

'Florent  que  nous  avons  vu  plufieurs  fois  Préfet  d'Orient,  ]  CoJ.Th.noT,. 
^'        le  fut  encore  cette  année,  '  s'il  n  y  a  point  de  faute  dans  une  loi  t-u-  i>p-is> 
qui  lui  efl:  adreflee  du  18  d'Avril  ,  pour  ôter  les  privilèges  aux 
Officiers  qui  ne  prenoient  les  charges  que  pour  jouir  des  pri- 
vilèges, ôc  non  pour  fervir,  Florent  même  avoir  demandé  ce 
règlement  pour  rhonneur  de  la  Cour  ôc  le  bien  publie. 

[  Hermocrate  avoit  fuccédé  ou  à  Florent,  ou  à  Apollone 
avant  le  1 1  de  Décembre,  ['  comme  on  l'apprend  par  une  loi  t.'jj.p,  ij^; 
qui  caffe  toutes  les  augmentations  faites  fur  les  terres  abon- 
nées par  l'Empereur,  Ôc  remet  même  ce  qui  étoit  encore  dû 
de  ces  augnientaticns. Elles  avoient  été  mifes  par  la  néccfîité  da 
tems;  mais  la  néceflité  n'étant  plus,  il  faut  les  ôter,  dit  la  loi,  afia. 
qu'on  voye  qu'elles  avoient  été  mifcs  par  un  vrai  befoin,  ôc  non 
par  légèreté.  Elle  défend  fur-tout  de  charger  les  terres  ftériles. 
•^ue  l'on  avoit  prifes  à  rente  du  public  pour  les  cultiver,  parce 

1.  Elle  porte  T/)«r/.  il.  xTU.Conf.  H  faut  app^XTI.  om  XVII.  cpî  fbnf  438.  OM; 
fi}p.  juàigueUe  eft  nûi'c  devant  .les  loix  de  440,  &  de  44  3 .. 
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que  ce  feroit  tromper  ceux  qui  les  ont  prifes.  Cette  même  loi  i-'an  de  J 
défend  d'accorder  des  InCpedeurs  [pour  régler  les  taxes  des  ^' *'^'*' 
terres ,  ]  s'ils  ne  font  demandés  par  une  province,  ou  au  moins 
par  toute  une  ville. 

[Il  faut  apparemment  rapporter  à  ce  i  dernier Confulat  de     i- 
t. 3--. p.  14.      Thcodofe  ]  '  la  loi  du  i5  de  Janvier  demandée  par  Nomus 
■"•        Maître  des  Offices.  Elle  eft  fur  l'exemption  du  logement  des 
foldats ,  qu'elle  augmente  aux  uns  ,  ôc  qu'elle  diminue  aux 
autres.  Mais  elle  donne  lieu  à  une  nouvelle  impofition  dont 
Nomus  devoit  difpofer. 
Marc.  Chr.         '  Arcadie  focur  de  Théonofe  mourut  cette  année,  &  laBi- 
thynie  fut  tellement  affligée  par  les  pluies  &  par  les  déborde- 
mens  des  rivières,  que  pluiieurs  terres  ôc  même  quelques  vil- 
les en  furent  ruinées. 
Theoph.p.Sj.       'Théophane  met  en  la  3  5«  année  de  Théodofe  la  difgrace 
^*  d'Antioque  grand  Chambélan.  [  Elle  doit  être  arrivée  alTez 

Sùid.  ^.  pag.  long-tems  auparavant,  ]  '  li  Cyrus  a  fuccédé  à  fa  puiffance , 
1300.  d.  comme  on  le  lit  dans  Suidas.  '  Et,  félon Zonare,  elle  fuivit  de 
c.  ' '^  '  fort  près  le  mariage  de  Théodofe  [  en  421.  Quoi  qu'il  en  foit 
Tiieopb.p.Sj.  pour  le  tems,  'voici  ce  que  nous  trouvons  de  cet  homme  , 
a-  qui  eft  célèbre  dans  i'Hifloire. 

'  Il  étoit  Eunuque,  comme  fa  qualité  de  grand  Chambélan 
p.(;9.b  '  7o.d.  [  le  marque  affez.  ]  '  On  prétend  qu'Ifidore  I.  l'avoit  envoyé  de 
^'eJi'p-5  54-c.  Perfe  ^  Théodofe  encore  enfant,  "  comme  un  homme  admira-    &c; 
'^^'^  '  ble  ôc  fort  habile  dans  les  Lettres ,  pour  lui  fervir  de  Tuteur  ôc 
de  Précepteur.  [  Ces  deux  qualitez  font  affez  différentes.  Aul- 
Synenep.iio.  fila  vérité  eft  apparemment]''  qu'Antioque  avoitété  d'abordà 
p.ijj.c.         m^  Narfe,  [  foit  à  celui  qui  commandoit  l'armée  des  Perfesen 
Cod.  Th.  t.  6.  421.]  foit  plutôt  '  au  Comte  Narfe ,  à  qui  s'adrefl'e  une  loi  de 
P'^J"^-         .  l'an  4i-(?.  [  &  qui  fans  doute  étoit  Perfe  d'origine  ;  '  ôc  que  de 
ji.  p!84..     '    chez  lui  il  paiïà  au  fervice  de  Théodofe  ,  [  peut-être  pour  le 
fervir  dans  fes  études.]  Synéfe  parle  de  lui  lorfqu'il  étoit  en- 
core jeune,  ôc  femble  dire  qu'il  avoit  déjà  beaucoup  de  pou- 
Thtop]i.p.7o.  voir.  [  Il  en  ufoit  apparemment  affez  mal ,  ]  '  puilqu'on  écrit 
^  que  Pulquérie  le  "  congédia [  en  414.  ]  lorfqu'elle  entra  dans  f"'^' 

la  conduite  des  affaires.  ^'^"' 

[  Il  faut  dire  qu'il  rentra  depuis  dans  le  Palais  ôc  dans  la  fa- 
p.  83.3.  veur,  ]'puifqu'on  affure  qu'il  devint  grand  Chambélan,  ôc  mê- 

Codi.or.  c.p.  me  Patrice.  '  Il  eut  [  peut-être  ]  encore  beaucoup  d'autres 
48.  b.  charges ,  [  "  mais  il  ne  fut  pas  néanmoins]  '  Gonfui  en  43  î  .  ni  v.  la  n 

Li^r.  43 1. 5.1.     ■        <J         '-  1  -■ 

I.  La  datte  eft  r/?f(ï</.  ^.O"/.  •  '''    •''•-' 

Préfet 
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m  de  j.  Préfet  du  Prétoire ,  comme  l'a  cruBaronius.  [  C'eft  apparem- 
sf^-     ment  au  tems  de  cette  grande  puiflancc  qu'il  faut  rapporter  la 
Lettre  que  S.  Ilidore  de  Pelufe  lui  écrit  avec  la  qualité  d'Eu- 
nuque duPaiais. 'Il  marque  qu'il  lifoit  avec  afl'cz  d'application  rW.P.!.  t.efk 
les  Livres  faints;  mais  que  cependant  Icclat  de  fon  élévation  >'^-P-'V 
i'empêchoit  fort  fouvent  de  penfer  à  la  juflice.   Car  il  étoit 
alors  plutôt  le  maître  que  le  Miniftre  de  l'autorité  Impériale, 
Il  l'avertit  de  fe  fouvenir  de  Daniel  qui  avoir  vécu  au  milieu  de 
la  corruption,  fans  faire  aucune  a£tion  de  captif  &  d'efclave, 
C  par  où  il  peut  bien  l'avoir  voulu  faire  fouvenir  de  fa  premie- 
condition.]  '  D'autres  condamnent  aufu  fes  injuftices  ,  fes  ve-  Coci!.p.48.t». 
xations,  fes  artifices  trompeurs ,  '  6c  difeiit  qu'il  brouilloit  ôc  Zon.  p.  34.  c. 
gâtoit  tout. 

'  On  prétend  que  fon  infolence  lui  fit  méprifer  Théodofe  Theoph.p.85. 
même,' &  ilfutaccufé  d'avoir  porté  fes  deffeinsjufqu'à  la  Sou-  ^V  :,  ^  ^ 
veraineté  :deforte  que'Jhéodofele  dégrada  de  fes  dignitez  ,  jo«.a.io35.i 
confifqua  tout  fon  bien,  ôc  le  fit  Pape,  dit  Théophane;  [c'eft- 
à-dire  ,  apparemment  qu'il  le  réduifità  la  néceffité  de  demaiï- 
der  par  miféricorde  ]  '  qu'on  l'ordonnât  Prêtre.  On  l'envoya  a.Suîd.5^  pag. 
enfuite  achever  le  refle  de  fa  vie  ,  qui  ne  dura  gueres  ,  dans  5°^-^  ijoo-'-- 
l'Eglife  de  Sainte  Eupemie  à  Calcédoine.  '  Tliéodofe  fit  une  Theop.p.8;.a 
loi  à  caufe  de  lui ,  pour  exclure  à  jamais  les  Eunuques  de  la  di-    ^""^'  '''"^•p- 
gnite  de  ratrice.   Celtainli  que  [de  pauvre  étant  devenu  pro-  Codi.p.48.b. 
digicufement  riche,  il  mourut  dans  la  pauvreté.]  Son  nom  fe 
conferva  àConftantinople  dans  une  maifon  qui  étoit  à  lui. 

L'an  de  Jesus-Christ  445:.  de  Theodose  IL  37  ,  38.     Indic.  xiit. 
Pasquele  8  Avril  G. 

î;  '  VrJeniiniAmis  Aiig.  VI.  &  ^  Nomiis  Conftds.  Marc. 'pafc.p. 

[JNous  ne  trouvons  rien  pour  cette  année  ,  finon  ]  qu  il  y  471. 
eut  une  mortalité  qui  emporta  beaucoup  d  hommes  ôc  d'ani-  Marc.  Chr. 
maux ,  ôc  qu'à  Conliantinople  il  s'éleva  dans  le  Cirque  une  fé- 
dition  entre  les  fpeclateurs ,  dont  beaucoup  s'entretuerent. 

L'an  de  Jesus-Christ  445.  deTkeodoseIL58,3P. 
Pasque  le  3 1  Mars.  F. 

'  Aetius  m.  &  S)mm.:ciis  Confias,  lb.|Parc.  pag; 

Dieu  continuant  a  punir  les  péchez  du  peuple  de  Confîan- 

1.  '  Quelques-uns  par  erreur  ont  NrtîHHî  ou  Ni»»»//;  ,  &c.  pour  Aetio  qu'on  lit  Palc.p.  575.3. 
dans  Idace  ;  [  &  il  eft  difficile  de  juger  d'où'  cette  erreur  peut  venir.  ]  '  Le  P.  Labbe  Lab.  Bib  .t.  l, 
lijQS  fon  édition  n'en  parle  point,  &  au  lieu  de  cela  il  met  qu'Kàce  oublie  Nonius.  p.  i5' 

I  T:ome  VU  O 
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Marc-  tiiiople ,  '  l'affligea  d'une  fort  grande  famine  qui  fut  auiïi-tôt  fui-  L'an  de  J; 

vie  par  la  perte.  LeTemple  delavilleRoyale,ditMarceUin,  fut^-'^*^-   , 
confumé  par  le  feu.  [  Je  ne  fçai  s'il  entend  l'Eglife  de  Sainte  1 

Sophie  ,  qui  étoitla  principale  de  Conftantinople.  Cette  ville 
perdit  encore  vers  le  milieu  de  Juillet  "  S.  Procle  fon  Evèque.  v.  fon  tkro. 
On  mit  à  fa  place  "  S.  Flavien ,  qui  eut  plus  de  foin  de  fatisfaire  v.  S.  Léon, 
à  fon  devoir  qu'à  favarice  de  Chryfaphe.  AufTi  ce  Miniftreré- 
folut  de  le  faire  dépofer ,  prit  le  parti  d'Eutyche  l'Héréfiarque, 
ôc  lit  à  "  l'Eglife  les  maux  que  fon  verra  repréfentés  en  un  autre  ibiù. 
Ib.         endroit.  [  Confiance  ou  ]  Conftantin  ,  que  l'on  marque  avoir 

été  Préfet  d'Orient  en  44.7.[  "avoit  cette  dignité  dès  devant  v.  Theodo 

Conc.  t.  4.  p.  la  mort  de  Saint  Procle.  [  '  Il  avoit  été  au  Concile  de  Calcé-  ''^'■^'  ^3' 

''7-J'  doine. 

A  R  T  I  C  L  E    X  X  X  I  I. 

Tremblement  effroyable  en  Orient  :  Attila  ravage  &  prend  prefqtte 
V  -  toute  la  Thrace. 

Indictiom    L'an  de  Jesus-Christ  447.   de  Theodose  II.  3P  ,  40. 

XV. 

Pasque  le  20  Avril.  E. 
Pafc.p.3i7.a|  '  Ardaburtus  "dr  Alypttis  Cônjiils.  v.Valent. 

4Î9.  _  _  §' 

Cod.Th.nov.    '    A    Rdabure  qui  eft  quelquefois  nommé  feul  par  Théo- 
t.  ;.  p.  I.  j-^  ^qÇq  ^  |-  comme  étant  le  Conful  d'Orient,  ]  étoit  le  fils 

Suid.a.ç..  p.    du  Général  Afpar,'[  ôc  ne  fera  pas  moins  parler  de  lui  dans 
416. b.  l'Hifloire  que  ion  père,  &  que  l'autre  Ardabure  fon  ayeul.  ] 

Theoph.  pag.  '  Il  étoit  Arien  aufli  bien  qu'eux.  '  Conftantin  [  ou  Confiance] 

étoit,  comme  nous  avons  dit,  Préfet  d'Orient. 

[  Cette  année  fut  beaucoup  plus  funefte  à  f  Orient  que  les 
Ibia.  précédentes.  ]  '  H  y  mourut  un  grand  nombre  dhomn^es  & 

d'animaux  ,  tant  par  la  famine  que  par  la  corruption  de  fair  , 
Marc.ib.chr.  dontfodeur  mêmeétoit  empeftée.  '  Mais  ce  qui  la  rendenco- 
Ai.  p.  734.      j-g  p[ys  remarquable  ,  font  les  grands  tremblemens  de  terre 

qui  ruinèrent  plufieurs  villes.  Une  grande  partie  des  murailles 

de  Conftantinople  qui  avoient  été  rebâties  depuis  peu  ,  tom- 

Marc.  berent'avec  77  tours  ,  beaucoup  de  ftatues ,  ôc  des  pierres 

16  Chr.Al.p.  d'une  effroyable  groffeur  ;  'ôc  néanmoins  il  n'y  eut  perfonne 

air  AI         ^^  ^^^'  '  ^^^  n'avoir  jamais  vu  un  tel  effroi  ;  il  fut  fi  grand ,  que 

754.'    '      "  perfonne  iVofoit  demeure!  dans  les  maifons:  mais  chacun fuioit 


100, 

Marc.  Chr. 
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,'an  de  J.  hors  de  la  ville,  ôc  paflbit  les  nuits  à  la  campagne  en  prières  : 
•  '^•^7.     &' l'Empereur  s'y  trouvoit  avec  tout  le  peuple.  Quelques-  Men^a.  :<?. 
uns  difoient  aulTi  que  l'on  avoit  vu  du  feu  dans  1  air.  Jau.p.44^. 

La  Chronique  d'Alexandrie  dit  qu'on  faifoit  tous  les  ans  P-7J4. 
dans  une  Eghle  de  Conflantinopie  une  mémoire  de  ce  trem- 
blement le  6  de  Novembre  ,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  fait 
miféricorde  à  la  ville.  '  Alais,  félon  MarcelUn ,  la  folemnite'  que  Msrc.an.nî. 
ceux  de  Conflantinople  faifoient  ce  jour-là,  étoit  enme'moire  ^  '■• 
d'un  embrafement  du  mont  Vefuve  ]  qui  avoit  autrefois  cou- 
vert de  cendres  toute  l'Europe.  '  Audi  on  croit  que  le  tremble-  Cang.  de  CL 
ment  de  cette  année  eft  celui  dont  les  Grecs  font  mémoire  dans  i-p-j^-a* 
leurs  Menées  le  26  Janvier,  difant  qu'il  arriva  à  la  fin  du  règne 
deThéodofe  IL  fur  les  neuf  heures  du  matin  le  jour  du  Dunan- 
che.  [  Le  2  5  de  Janvier  étoit  en  effet  le  Dimanche  en  44'7.  ] 

'  Ce  tremblement  cft  fans  doute  celui  même  qu'Evagre  dit  Evag.  n.p.  fi. 
être  arrivé  fous  Théodofe.  'Il  marque  qu'il  fut  plus  violent  6c  l-'^'    , 
plus  gênerai  quaucun  qu  il  y  eut  jamais  eu.  rluiieurs  tours  de  17.P.275. 
Conftantinople  ôc  la  longue  muraille  de  la  Cherfonefe  en  fu-  .. 

renr  abatues.  La  terre  s'entrouvrit  en  plulieurs  endroits ,  ôc  en- 
gloutit des  bourgs  entiers.  Les  fontaines  tarirent  en  plufieurs  -   , 
endroits  ,  ôc  en  d'autres  lieux  ilforrit  une  abondance  deauxoti 
il  n'y  avoit  auparavant  aucune  fource.    Il  y  eut  des  arbres  qui 
furent  jettes  en  l'air  avec  leur  racines.   IJ  fe  forma  tout  d  un 
coup  des  montagnes;  la  mer  jetta  des  poillons  morts  fur  les 
rivages  ,  inonda  d'un  côté  plufieurs  ifles ,  ôc  laiffa  d'un  autre 
des  vaiifeaux  à  fec  fur  le  i'able.  Enfin  ce  tremblement  caufa 
quantité  de  femblables  défordres  fur  mer  ôc  fur  terre.  La  Bi- 
thynie,  f  Hellefpont  6c  la  Phrygie  en  furent  fort  endommagées. 
Il  dura  affez  long-tems ,  mais  avec  moins  de  violence  qu'il  n'a-    ■ 
voit  commencé;  ôc   après  avoir  ainfi  diminué  peu  à  peu ,  il 
ceffa  entièrement.'  Nicephore  dit  qu'il  fe  fit  fentir  à  Antioche  ^'icep.  I.h-c 
avec  une  violence  toute  particulière  ,  ôc  en  renverfa  les  en-  '^^•l''^'*^'  • 
droits  les  plus  agréables  6c  les  plus  beaux  ;  que  la  ville  d'A- 
lexandrie n'en  fut  pas  exempte ,  '  ôc  qu'il  s'étendit  aulFi  dans  la        d. 
plus  grande  partie  de  f Occident.  'Il  rapporte  à  cela  l'hifloire  p.  544- 
.Procle.  célèbre"  du  Trifagion  [  ce  qui  eft  une  faute  vifible  ,]  puifqu'il 
avoue  avec  tous  les  autres  Hiftoriens  qu'elle  arriva  du  temsque 
S.  Procle  vivoit  encore. 

'  Les  murailles  de  Conftandnople  furent  rétablies  dès  cette  M.nrc.  chr.  - 
année  par  les  foins  de  Conftantin  Préfet  du  Prétoire ,  ôc  on  af- 
i'urc  qu'elles  le  furent  en  trois  mois ,  '  ou  même  en  deux ,  coin-  Can?.  de  ci. 

Oij  i-i'oi'.b. 
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me  on  le  lit  dans  les  infcriptions  miles  fous  les  portes  de  la  L'an  de  ]i 
Ville.  [Et il  étoit  d'une  extrême  importance  de  la  nietïre  ca^"*''^' 
Marc.  état  de  fe  détendre  contre  Attila ,  ]  '  qui  attaqua  de  nouveau 

Théodore  en  cette  année,  &l  lui  Ht  une  guerre  encore  plus  ru- 
de ôc  plus  dangereufe  que  celle  de  l'an  4^2.  [C'eft  pourquoi 
nous  y  rapportons  plufieurs  choies  que  les  auteurs  difent  des 
ravages  d'Attila,  fans  en  marquer  le  tems  Ôc  l'année  ;  mais  non 
Sia.  car.  1.  p.  pas]  '  ce  que  dit  S.  Sidoine  de  la  vitloire  d'Anthéme  fur  les 
296.198.  not.  ]^u,-js  ^  puifqu'elle  n'a  point  de  rapport  à  ce  tems-ci.  [  Et  c'eft 
Volb  t.  s.  p.  fans  fujet  ]  '  que  Volburg  s'en  eft  li  fort  embar.,flé  ,  ne  pouvant 
137.  138.       pas  l'accorder  avec  Marcellin-. 

[  On  ne  marque  point  la  caufe  &  rorlgine  de  cette  guerre  ] 
Marc.  Chr.      '  Les  Huns  y  ravagèrent  prelque  toute  l'Europe, dit  Marcellin, 
en  attaquèrent  ôc  en  ruinèrent  les  villes  ôc  les  châteaux.  [Je 
Thph.p. 83.C.  penfe  qu'il  marque}    ce  que  dit  Théophane,  que  ces  peuples 
^-  coururent  toute  la  Thrace ,  d'un  côté  juiqu'au  Pont  Euxin  ,  ÔC 

de  l'autre ,  jufqu'au  détroit  de  Gallipolli  ôc  de  b'edos.  Ils  s'a- 
Baud.  p.  83.     vancerent  jufqu'au  château  d'Anthires,   qu'on  place  entre  Se- 
iorn.rer.Got.  lymbrie  ôc  Conftantinople.  '  Jornande  dit  qu'Attila  ayant  pris 
e.44'P-555-e.  avec  lui  les  Gépides  ôc  Ardaric  [  leur  Roi,]  les  Gors ,  les 
Alains  ôc  plufieurs  autres  nations  ,  chacune  avec  fon  Roi , 
[mais  qui  lui  obéifioicnt  tous,  ]  ravagea  toute  flllyrie  ,  la 
Thrace ,  les  deux  Daces ,  la  Mélie ,  ôc  la  Scythic. 
Ti.ph.  p.83.c.       '  Ces  Barbares  prirent  les  villes  de\Philippople  [  dans  la 
■i-  Thrace  proprement  dite,  Jd'Arcadiopl-e  [  dans  la  Province  de 

l'Europe,  ]  de  Conftantie  [qiïe  je  ne  trouve  point,  ]  ôc  géné- 
ralement tout  ce  qui  fe  rencontra  en  leur  chemin,  hors  Andri- 
nople  ôc  Héraclée ,  de  forte  qu'ils  remportèrent  une  infinité' 
Ch.AI.p.734-  de  dépouilles  ôc  de  captifs.  '  Ils  prirent  encore  Marcianoplc 
Marc.  Chr.      [  Métropole  de  la  baffe  Méfie.  ]  '  Ils  portèrent  même  leurs  ar- 
mes fie  leurs  ravages  jufqu'aux  Termopyles  [par  on  l'on  paffe 
de  la  ThclTalic  dans  fAchaie  ,  de  forte  qu'ils  doivent  avoir  tra- 
Voib.  t.  î.  p.  verlé  la  Macédoine  ôc  la  Theffalie.  '  On  cite  en  effet  de  Pro- 
"^-  "•  eope ,  qu'Attila  courut  ôc  ravagea  la  Macédoine  ôc  la  Grèce, 

Prolp.  T.  [  mais  ;e  n'ai  pii  trouver  cet  endroit.  ]  '  Il  y  eut  au  nioins  70, 
villes  de  lOrient  pillées  ôc  ravagées  par  ce  débordement  des 
Huns,  [à  qui  on  faifoit  peu  de  réfiftance,  ]  parce  que  les  Oc- 
cidentaux ne  donnoient  aucun  fecours  à  Théodofe.  [  Il  n'y 
Pxifc  p.3î.36'-  ^^^^  q'J^  ]  '  ceux  d'Afémonre,  château  extrêmement  fort  dans  la 
Thrace  près  de  l'IUyrie,  qui  témoignèrent  quelque  courage 
durant  cette  guerre  ;  ôc  ce  que  l'on  écrit  (Qu'ils  firent;,  [  fak 
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an  de  }, A'oîr  que  Ics  Romains  n'euflent  eu  guerci.  à  craindre  du  nombre 
"»47-     ni  de  la  Herté  des  Huns,  l\  Dieu  ne  leur  eût  envoyé  un  efprit 
d'ctourdilTement  ôc  de  crainte.  ] 

'  Théodofe  oppofa  à  Attila  les  Généraux  Afpar,  Arcobindc  Thph.p.ss.c. 
j^        &  I  Arncgifele,    qui  en  441. avoir  rué  en  trahiibn  Jean  le  Van-  Marc.chr. 
,,    dale.  [  On  ne  voit  point  ce  que  firent  les  deux  autres.  ]  '  Arné-  ]orn.reg.c.^4.. 
gifele  qui  étoit  maure  de  la  milice  dans  la  Méfie  &  dans  la  P-^5  5  3-c  Clir> 
Thrace,  'donna bataille  à  Attila  dans  la  Dace  inférieure]  ou  Marc.Chr. 
la  baffe  Mélie]  fur  la  rivière  d'Ute,  '  qui  fe  décharge  dans  le  Baud.p.34i-i- 
Danube  près  dune  ville  du  même  nom.  '  Jornande  dit  près  p. 653.  e. 
de  Marcianople.  '  11  combattit  en  cette  rencontre  avec  beau-  Marc.  Chr. 
coup  de  courage,  &  tua  un  grand  nombre  d'ennemis.  'Mais  léClxr.ALb, 
2.        il  y  perdit  enfin  la  vie,  parce  que  -  fon  cheval  s'abbatit  fous 

lui  :  '  ce  qui  ne  f empêcha  pas  de  combattre  encore  quelque  lom. 
tems. 

'  Il  paroît  qu'il  y  eut  un  auti-e  combat  donné  après  celui-ci  dans  Priic.p.34c.4i^ 
la  Qucrfonefe  [vers  Gallipoli ,  ]  mais  qui  ne  fut  pas  non  plus 
avantageux  aux  Romains  ,  puifqu'après  ce-  cambat,  ils  furent: 
contraints  de  faire  une  paix  tout-à-fait  honteufe  :  [  No^js  en  par- 
lerons lur  Tannée  fuivante,  où  Marcellin  donne  lieu  de  croire 
qu'elle  fut  conclue.  ] 

Durant  ce  trouble,  Théodofe  confia  la  garde  de  Conflan-  Pnrc.p.34.c.a 
tinople  à  Zenon,  &  à  un  grand  nombre  d'Ifaures  qu'il  com- 
mandoit.  Ce  Zenon  fut  enluite  Général  des  troupes  de  l'Orient 
Théod.  [  "  dès  cette  année  même  :  ce  qui  fait  juger  qu'Attila  s  étoit  retiré 
d'affez  bonne  heure ,  fi  l'on  ne  veut  dire  que  ce  fut  en  44.2.  que^ 
Zenon  eut  la  garde  de  Conftantinople.  ].  Il  étoit  encore  Gé- 
néral de  l'Orient  en  448.  &  eut  [  la  même  année  ]  le  Confulat. 
■'Il  fe  rendit  11  puiffajit,  que  Théodofe  craignit  qu'il  ne  s'em-  f-  7--c- 
parât  de  l'Enipire.  [Il  étoit  ennemi  de  Chryfaphe,  ]  '&  ofa  p- 3S'- ^,7^<s- 
même  demander  à  l'Empereur  qu'il  le  lui  livrât.   On  écrit  qu'il  n.  p.  107.1 
mourut  un  peu  avant  Marcien,  s'étant  rompu  la  jambe  d'une  po^c.p. 1.072*. 
chute  de  cheval:  &  Ton  met  fa  mort  entre  les  bonheurs  du 
règne  de  Marcien,  Elle  ne  fut  pas  moins  favorable  à  TEglife  ^ 
puilqu'on  prétend  qu'il  en  étoit  ennemi,  ôc  qu'il  vouloit  ruint;:.- 
le  Chrifiianifme  ,  pour  rétablir  l'idolâtrie.  'Trafcahffée  qui  re-  Evag-.Lz.c.it^. 
gna  en  474.  prit  le  nom  de  Zenon  à  caufe  de  celui-ci  :  &  il  p-?o^a'ï''ip>i- 
étoit  Ifaure  auffi-bien  que  lui.  [  On  ne  dit  pas  néaimicins  q^uil  '^'^^^'  * 
fiât  fon  parent.  ] 

1.  Nomme  Argalifcle  par  Théophane  p.  8S.  c.  AmargiTcIeparlacIuojù^ttesrAita». 

p.  734.  Arnegiftie  dans  ]ornande  regn,  ç,  44.  p.  65  j.  &,.  '  ; 

2.  Eo  qucqKe,  II  faut  etptofaue.. 
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c  447. 

ARTICLE     XXXIII. 

De  rhérefie  d'Eutjqiie  :  Paix  hontcnfe  avec  Attila. 

[  T  A  guerre  d'Attila  n'empêcha  point  Théodofe  de  s'attî- 
|__^rer  de  plus  en  plus  la  colère  de  Dieu  parla  guerre  qu'il 
déclara  fur  la  fin  de  cette  année  à  l'JtgHre ,  en  perlécutant 
Théodoret  6c  plufieurs  Evêques  de  Syrie,  que  Chryl'aphe  ÔC 
les  autres  fauteurs  d'Eutyche  lui  dépeignoient  comme  des 
Neftoiiens.  Mais  on  verra  lur  Théodoret  &  (ur  Saint  Léon,  les 
troublesquecaufal'hérelied'Eutiche.  C'eft-pourquoi  nous  n'en 

Cod.Th. nov.  parlerons  pas  ici  davantage.  " 'Théodofe  avoir  fait  plulieurs  v. $. 

t.  a. p.  I.  nouvelles  loix  depuis  qu'il  avoir  publié  (on  Code  en  4.38.  mais 
comme  elles  ne  pouvoient  avoir  de  force  dans  l'Occident, s'il 
ne  les  envoyoit  fignées  de  fa  main  à  Valentinien,  il  lui  adrefla 
cette  année  par  un  ade  datte  du  premier  Octobre,  celles  qu'il 
avoir  faites  julques  alors ,  &  il  prétendoit  que  même  les  pro- 
cès déjà  commencés,  fuflent  jugés  conformément  à  ces  loix. 

p.  ts.  1. 2,  '  Valentinien  les  ayant  reçues ,  les  envoya  le  7  de  Mai  44.8.  à 
Albin  Préfet  d'Italie  ,  pour  les  faire  publier,  &  obferver  dans 
tous  les  Tribunaux.  [Il  envoya  aulfi  fans  doute  à  Théodofe  les 
loix  qu'il  avoit  flûtes  ,  ]  comme  Théodofe  l'en  avoit  prié  : 
[d'où  vient  qu'il  s'en  trouve  beaucoup  de  lui  dans  le  corps  des 
Novelles  de  Théodofe. 

L'an  de  Jésus -Christ  448.  de  Theodose  IL  40  ,  4I.Indict.  r. 

Pasque  le   II   Avril.  D.  C. 

M.irc.Ch.&c.  '  Zenon  é""  Poflamianiis  Confnh.  v.  Val.  3.?. 

Marc.Chr.  ■'  Antioque  fut  cette  année  Préfet  d'Orient.  On  marque  qu'il 

rétablit  quelques  bitimens  publics  qui  avoient  été  coniumés 

par  le  feu  à  Conftantinople;[  à  quoi  il  faut  peut-être  rapporter  3 

Coior.c.p.  '  ce  que  dit  Codin  d'une  fiatue  volée  durant  l'embraiement  , 

9(-.i.  b.  ^  que  Théodofe  Ht  chercher  avec  un  empreffement  excellif, 

Thdrt.  ep.  ^j.  fans  la  pouvoir  retrouver.  '  Théodoret  écrn  it  au  Préfet  Antio- 

P'  que  au  commencement  de  44p.  lorfqu'il  étoit  déjà  ford  de 

charge,  pour  lui  recommander  fes  intérêts,  &  ceux  del'Eglife, 

Cod.T.i.t.i.  [Il  a\  oit  apparemment  (ucccdé  à  Hormifdas  ]  '  qui  avoit  cette 

^  5-P-  -3        qualité  le  1 7.  Février,  lorfque  I  héodole  lui  adrelîa  la  loi  con- 
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de  J.  ire  les  Nefloriens,  ôc  contre  Irenée  Evêque  de  Tyr.  [Il  faut 
^^'      diftinguer  cet  Antioque ,  non  feulement  de  l'Eunuque  difgia- 

cié  avant  ce  tcms-ci ,  félon  tous  les  auteurs ,  mais  encore  d  An-  .  ^ 

tioque  Préfet  ôc  Conful  en  43 1 .  ]  '  mais  qui  étoit  mort  en  4.4.4..  Cod.Th.  nov. 
[Je  ne  fçais'il  en  faut  faire  un  quatrième]  '  de  celui  qui  aiiifta  t- ->•?•  M-i- 
atec  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine,  ôc  qui  y  eft  feule-  jy^lb.^''^''^^' 
ment  qualifié  ancien  Préfet  de  Conftantinople. 

'On  remarque  que  les  Indiens  envoyèrent  cette  année  un  Marc.chr. 
tigre  privé  à  Théodofe.  [C'étoit  une  foible  confolation  pour 
ce  Prince  ,  dans  le  malheureux  état  où  étoient  alors  fes  affai- 
res. ['Car  après  la  bataille  de  la  Querfonefe,  il  fut  contraint  PriTc.p.34.ci 
de  députer  à  Attila  [en  4.4.7.  ou  448.]  [le  Patrice]  'Anatole  Thp'i.p.ss.d. 
accompagné  d'un  Vigile  qui  fçavoitla  langue  des  Huns,  '  ôc  5"  b.^"'^''^' 
peut-être  encore  de  Théodule  Général  destroupesde  laThra-  P-  i^-a. 
ce,  'pour  obtenir  de  lui  la  paix  à  quelque  condition  que  ce  fiit.  p_,^  j 
'  On  convint  donc   que  les  Romains  donneroient  à  A.ttila    ,_, 
6000.  d'or  pour  fes  prétentions  paflees  ,  ôc  pour  le  faire  reti-  a'.    '^^'^'"  ' 
rer  dans  fon  pais  ;  '  ôc  que  tous  les  ans,  ils  en  donneroient  Thph. pss..^ 
1000.  ou  même  2000.  'qu'ils  lui  rendroient  tous  les  transfu-  pj.jrc.pi 
ges,  '  ôc  n'en  recevroient  aucun  à  l'avenir  :  Qu'ils  rendroient         ^i, 
même  les  Romains  pris  dans  la  guerre ,  qui  s'étoient  fauves 
fans  avoir  payé  leur  rançon  ,  ou  donneroient  pour  chacun  12. 
livres  d'or.  '  Qu'ils  ne  lui  envoyeroient  aucun  Ambaffadeur,  p.  5;. t.. 
que  tous  les  transfuges  ne  lui  euifent  été  rendus.  '  Ces  condi-  p. ...a 
tions  étoient  rudes  ;  mais  l'extrême  effroi  des  Romains ,  leur 
faifoit  tout  accorder  pour  avoir  la  paix.  'Scottafut  envoyé  p.  .^.c. 
[à  Conftantinople]  par  Attila  ,  pour  en  preffer  l'exécution. 
'Marcellin  dit  fur  l'an  448.  que  les  Ambalïadeurs  d'Attila  de-  p,jarc.Chi-.. 
mandoient  alors  avec  empreflement  à  Théodofe  l'argent  qu'ils 
avoient  meprifé  auparavant  ;  [  par  où  il  femble  marquer  qu'At-  "  "' 

tila  avoit  refufè  auparavant  les  mêmes  conditions  de  paix  dont 
il  fe  contentoit  alors.  ] 

Les  tréfors  publics  étant  épuifés  par  les  dépenfes  que  faifoit 
Théodofe  par  des  fpeclacles  ôc  d'autres  magnificences  fuper- 
flues  ,  il  fallut  pour  fatisfaire  Attila ,  impofer  des  taxes  dont  les  •   ■  < 

Sénateurs  mêmes  n'étoient  pas  exempts  ,  ôc  qui  s'exigoient 
avec  tant:  de  rigueur  ,  que  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité 
fe  virent  réduites  à  la  dernière  mifére.  Il  y  en  eut  même  qui 
de  défefpoir  fe  laifTerent  mourir  de  faim,  ou  qui  fe  pendirent. 

'On  envoya  donc  les  6000.  livres  d'or  à  Attila  avec  les  trans-         c;- 
fuges  ;  dont  plulieurs  aimèrent  mieux  fe  laiffer  tuer  par  les  Ro- 
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mains ,  que  de  tomber  entre  les  mains  des  Huns.  Et  entre  L'an  de  T 

ceux-là,  fe  trouvèrent  quelques  Princes  Huns,  quin'avoient  C.  448. 
c.  point  voulu  le  foumcttre  à  Attila.  '  Ce  Prince  victorieux ,  irrité 

contre  ceux  d  Aiémontc, voulut  abfolument  qu'ils  lui  rendiiTenr, 
avant  qu'il  fc  recirât ,  tous  les  captifs  Romains  ou  autres  qui 

p.  3<;,  b.  c.  d.  étoient  dans  leur  Fort.  'Ils  répondirent  qu'ils  n'en  avoient 
point  de  Romains,  mais  feulement  deux  Huns  :  ce  qu'ils  aflu- 
rerent  avec  lerment,  ne  croyant  pas ,  dit  IHiflorien ,  être  cou- 
pables de  faire  un  faux  lerment ,  pour  fauver  les  Romains  cap- 
tifs qui  étoient  eft'cclivement  chez  eux.  [  Mais  ne  devoient-ils 
pas  préférer  la  vérité  aux  Romains  mêmes  ,  qui  n'auroient  ja- 
mais été  non  plus  qu'eux,  fans  la  vérité.  ] 

h  j^b.  (,.  '  En  conféquence  de  cette  paix,  Attila  prétendit  demeurer 

paifible  pofleffeur  de  ce  qu'il  avoir  conquis ,  c'eft-à-dire ,  de 
tout  ce  qui  efi;  le  long  du  Danube,  depuis  la  Pannonie,  jus- 
qu'à Noves  dans  la  Thrace  :  [ce  qui  eft  apparemment  la  ville 
de  Noves  que  Sanfon  met  au  milieu  de  la  Mélle  inférieure.  fl 

Car  il  en  met  une  autre  dans  la  haute  Mélle ,  &  ainfi  dans  l'II-  " 

(j.  lyrie,  &  non  dans  la  Thrace.  ]  'Attila  vouloir  encore  que  ce 
pais  qu'il  s'attribuoit,  sétendît  cinq  journées  de  chemin  au- 
delà  du  Danube,  &  jufqu'à  NaifTe.  Il  paroît  que  les  Romains 
ne  convenoient  pas  de  cet  article  :  ôc  Attila  même  y  renonça 
peu  après. 

ARTICLE  XXXIV. 

Théodofe  veut  faire  ajj affiner  Attila. 
Ikdict.  II.    L'an  de  Jesus-Christ  44^?.  de  Théo  do  se  IL  41,42; 

P  A  s  Q  U  E     LE     27,     M  \  R  S    13. 

Marc.  Pafc.p.  '  Vrotogêne  ô"  "  Ajlmius  OH  Afleriiis  Confuls.  v.Valent 

450.  460. 

Conc.  t.  4.  p.  '  \\  Rotogéne  fut  non  feulement  Conful,  mais  aulTi  Préfet 
77.C329.  c|  ^  ôc  Patrice  avant  l'an  4p.'Théodoret  lui  écrivitaucom- 
Thd'rt  ep^  "'"  niencement  de  cette  année  pour  le  prier  de  favorifer  "  les  De-  v.  Thdrt 
p.  967.  pés.  pûtes,  que  l'Eglife  de  Syrie  envoyoit  à  l'Empereur.  'Il  eft 
p.  9.58.  d.  qualifié  Préfet  dans  le  titre  de  la  Lettre.  'Il  affiftaau  nom  de 
77.  e  iz6.  ci  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine. 
466.di575-a.      [  Cette  année  eft  célèbre  dans  l'Eglife  "  pour  les  troubles  v.s.Leoi 

que 
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'aa  cie  j.  quc  caufa  le  faux  Concile  d'Ephéfe  ,  où  faint  Fiavien  ayant 

■'  ^^°'      acquis  la  couronne  du  Martyre ,  eut  Anatole  pour  fuccefTeur. 

'  Pour  les  affaires  de  l'Empir-e,  l'Hidoirc  ne  nous  apprend  MarcClir. 
rien  que  la  mort  des  Patrices  Arcobinde  &  Taurus,  6c  de  la 
Princciïe  Alarine  fœur  de  Théodofe.  La  chronique  d'Alexan- 

Arcad  ç  '^^"^  ^^^  ^^  ^^^'-'  fei'''*"i^  cle  Valentinicnj  [  au  lieu  "quelle  étOK 
Vierge,]  met  fa  mort  le  3  d'Août. 

[ote  24.      C  "  ^'  ^^^^  mettre  apparemment  en  cette  année,  ]  '  mais  avant  la  Prifc.  p.  ro.c 
mort  d'Arcobinde,[  la  malheureufe  entrcprife  oùThéodofe  joi- 
gnitlecrimeôc  laperlùiieàla  foiblen'e.]  'Attila  lui  avoitdepu-  Prifl.p.  37.b.' 
te  un  nommé  Edecon  avec  Orefte' Ton  Secrétaire,  [celui  mê-  ^ 

me  qui  mit  depuis  le  diadème  fur  la  telle  d'Auguftule  fon  fils, 
pour  le  faire  le  dernier  Empereur  d'Occident.  ]  'Edecon  ayant  p.  37.38.1-î.Sp. 
témoigné  eftimer  &  aimer  la  magnificence  &  les  richeffes  des 
Romains ,  Chryfaphe  [  le  crut  fur  cela  capable  de  tous  les  cri- 
mes, 3  &  lui  fit  promettre  de  tuer  fon  Maître.]  'Il  en  parla  à  p.84.  j. 
Théodofe  qui  agréa  cette  voye  [  aufîl  infâme  que  criminelle,  ] 
Il  fallut  la  communiquer  à  Martial  Maître  des  Offices,  à  caufe 
que  par  fa  Charge  il  commandoit  les  Couriers  6c  les  Inter- 
I.  prêtes ,  aufll-bien  que  tous  les  '  Oiiiciers  de  la  maifon  de  l'Em- 
pereur. Ainli  il  follut  qu'il  eût  part  à  toutes  les  réfolutions  qu'il 

',w.        prenoit  "  ôc  à  tous  les  ordres  qu'il  donnoit.  Et  il  ne  fut  pas 

plus  confcientieux  que  fon  Prince.  '  L'on  envoya  avec  Ede-  4S.c.d. 
eon  ,  pour  l'aider  dans  cet  alTaffinat ,  un  nommé  Vigile  qui  pre- 
noit la  qualité  d  Interprète  de  Maximin,  Chef  de  l'ambafiade. 
Alais  Maximin  ne  fçavoit  rien  de  la  confpiration.  [  Ce  peut 
être  le  même  ]  '  Maximin  dont  Cyrus  loue  la  Maifon  dans  fon  Anthel.1. 4.e. 
Epigramme,  [  6c  celui  qui  avoir  fait  la  paix  avec  les  Petfcs  en  ^i-y-  î^u 

'Cette  malheureufe  entreprife  fut  découverte  à  Attila  par  p.  55». a. 
Edecon  même,  foit  qu'il  craignît  d'y  périr  fi  elle  ne  réuiïilfoit 
pas,  foit  qu'il  eût  toujours  eu  delTein  de  tromper  les  traîtres 
par  une  contre-trah.ifon.  '  Attila  fit  donc  arrêter  Vigile  qui 
avoua  tout ,  6c  il  renvoya  Orefle  à  Confrannnople  '  avec  la  „_  jo.-?f; 
bourfe  où  l'on  avoir  mis  l'argent  que  Vigile  avoir  apporté  à 
j  Edecon,  pour  demandera  Théodofe  6c  à  Chryfaphe  s'ils  la 

reconnoifibient,  faire  des  réproches  fanglans  à  Théodofe  d'une 
entreprife  Ci  baffe  6c  \\  indigne  de  lui ,  6c  demander  abfoiument 
qu'il  lui  livrât  Chryfaphe. 

1.  Prifvjue  dit  la  fol.'fats  de  la  Garde,  Mais  n'étoient-ils  pas  fous  le  Comte  des  Dor 
taefiiques .'' 

Tom  Fh  P. 
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b.  1 71.  c.  '  Zenon  [  Général  des  troupes  en  Orient ,  ]  demandoit  en  Pan  Je  J. 

71.  c.  d.  même  tems  la  tête  de  cet  Eunuque.  '  Cependant  il  fe  trouva  li  ^-  '^'^^' 

bien  appuyé  à  la  Cour,  qu'on  rélolut,  pour  .obtenir  fa  grâce 
d'Attila ,  de  députer  à  ce  Prince  les  Patrices  Anatole  6c  No- 
mus,  dont  le  premier  qui  étoit  alors  Capitaine  de  tous  les 
Gardes  de  l'Empereur  [fous  le  titre  de  Comte  des  Domefti- 
ques,  ]  avoit  fait  le  dernier  traité  avec  Attila.  Pour  Nomus  il 
étoit  particulièrement  uni  avec  Chryfaphe,  &  li  libéral  quand 
il  falloir  venir  à  bout  de  quelque  choie,  qu'on  efperoit  qu'il 
gagneroit  Attila  par  la  magnificence  defespréfcns.  'Cela arri- 
va en  effet.  Attila  promit  d'entretenir  la  paix  ,  &  de  ne  rien  J 
prétendre  au-delà  du  Danube  ,  renvoya  pîufieurs  captifs  fans  | 
rançon,  donna  même  la  liberté  à  Vigile,  &  combla  de  préfens 

p.37.-35.;48.  les  Ambalfadeurs.  'Il  y  a  beaucoup  de  particularitez  confidé- 

^^•'  râbles  dans  cette  Hiftoire  qu'on  peut  voir  dans  le  récit  qu'en 

fait  Prifque  témoin  oculaire  :  car  Alaximin  l'avoit  mené  avec 
lui  dans  fon  Ambaflade. 

[  Jamais  Théodofe  ne  pouvoit  recevoir  de  plus  grand  af- 
front que  celui-là ,  mais  il  ne  fut  pas  feul.  ]  '  Confiance  Sécre- 

p.^9.  a.  t''i''£  d'Attila  [  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus ,  ]  ayant  été  dé- 

puté à  Conftantinople,  avoit  promis  de  faire  entretenir  long- 
tenis  la  paix  avec  les  Huns,  fi  on  lui  vouloit  faire  époufer  quel- 
que fille  riche  :  ôc  fur  cela  Théodofe  avoit  promis  de  lui  don- 

b.  Marc.p.:(î.  'i^i'  I^  fi^^  ^^  '  Saturnin  Comte  des  Domefiiques ,  qu'Eudocie» 

Piiic.p.  6y.b.  avoit  fait  tuer  en  444.  '  On  gardoit  cette  fille  dans  un  château. 
Mais  Zenon  Général  des  troupes  de  lOrient,  [fans  fe  foncier 
de  l'honneur  ni  de  la  foi  de  fon  Prince ,  ]  l'enleva  de  fon  châ- 
teau ,  ôc  la  donna  à  un  de  fes  amis  nommé  Rufus.  Confiance 
s'en  plaignit  à  Attila,  ôc  Attila  à  Maximin,  lorfque  Théodofe 
le  lui  envoya  en  ambaffade ,  difant  qu'il  falloit  que  Confiance 
eut  la  fille  qu'on  lui  avoit  promife,  ou  .une  autre  qui  la  valut  : 
qu'il  étoit  honteux  à  un  Prnice  de  manquer  à  fa  promelTe.  [  Il 
chargea  même  Maximin  de  lui  dire  de  fa  part,  ]  qu'il  s'éton- 
noit  fort  qu'il  eût  ainfi  violé  fa  parole ,  puifque  s'il  n'avoit  con- 
fenti  à  ce  qu'avoit  fait  Zenon,  il  n'auroit  pas  manqué  de  l'en 
punir  :  Que  fi  c'étoit  qu'il  ne  fût  pas  affez  puiffant  pour  fe  faire 
obéir  par  fes  Sujets ,  il  lui  offroit  fes  armes  ôc  fon  fecours.  Théo- 
dofe fut  piqué  de  ce  reproche ,  ôc  fit  confifquer  les  biens  [  noa 
de  Zenon ,  car  il  étoit  trop  puiffant  ;  mais  ]  de  Saturnin ,  [  cou.- 
vrant  ainfi  fa  foibleffe  par  une  injuflice.  J 
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ARTICLE    XXXV. 

Mort  de  Thc'odofc. 

L'an  de  Jesus-Christ  ^jo.  de  Theodose  IL  ±i  ,-^3.  Indict.iii.' 

Pasque  le  ip.  Avril. 

' V»lentinhnus  Aug.  VIL  ô"  '^  Avierjus  Conflits.  Marc.Pafc.p. 

450.460.47il 
'  T      A  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  la  nuit  du  26.  Jan-  ^j^'/7''' 

J ;  vier ,  il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  à  Conftantinople 

'qui  dura  aflez  long-tems,  6c  qui  fut  le  plus  furieux  que  l'on  p. 738. 
eût  encore  vu.  Tout  le  monde  quitta  fes  maifons ,  ôc  fuit  hors 
de  la  ville,  où  le  Peuple,  le  Clergé,  le  Sénat,  l'Empereur 
initmi. nnds  pieds,  paflerent  plulieurs  jours  "  en  prières.  Quelqu'uns 
difoient  même  qu'on  avoit  vu  du  feu  dans  le  Ciel.  On  allure 
cependant  que  perfonne  n'y  perdit  la  vie.  La  même  Chroni- 
que ajoute  qu'on  faifoit  tous  les  ans  mémoire  de  ce  tremble- 
ment. [  Mais  je  crains  qu'on  ne  le  confonde  en  bien  des  cho- 
fes  avec  celui  de  447.  dont  les  Menées  marquent  la  mémoire 
le  25  de  Janvier.  Marcellin  ne  met  aucun  tremblement  en 

S'il  y  en  a  eu  un ,  on  peut  fi  l'on  veut ,  le  confidérer  comme  le 
préfage]  'de  la  mort  qui  termina  cette  année  l'Empire  &  la  vie  du  p.  738.'  Marc, 
]euneThéodofe.'IlmourutàConftantinopleie2odeJuinrelon  _,  ,      „„ 

TX    '        U  I  "     T^     A      i         o    J      T      II  1      J-    TTt,  '         Thph.p88.p. 

te  2j.    1  neophane,   ou    plutôt  le  28  de  Juillet,  comme  le  dit  1  neo-  Thdr.L.p.jéS. 
dore  le  Letteur  ,  [  qui  eft  fuivi  par  Baronius ,  par  le  Père  ^• 
Labbe,  &  par  divers  autres.  ]  'Ainfi  il  mourut  dans  la  jo^me.  Biz.fam.p./r. 
année  de  fon  âge,  après  avoir  régné  42.  ans ,  ôc  près  de  trois 
mois  depuis  la  mort  de  fon  père ,  &  un  peu  plus  de  48.  ans  de- 
puis qu'il  avoit  reçu  le  titi-e  d'Augufte. 

[  Ce  qu'on  trouve  des  circonftances  aflez  triftes  de  fa  mort ,  ] 
'  c'eft  qu'étant  forti  de  Conftantinople  pour  fe  promener  à  che-  Chr.AI.p.73î 
val,  '6c  s'exercer  à  la  chafle,  il  fut  emporté  [par  fon  cheval]  xhjr.L.p.îîi 
dans  la  rivière  de  Leuque  '  ou  Lyque  près  de  Conftantinople,  6. 
'tomba  de  cheval,  6c  fe  bleflTa  l'épine  du  dos.  On  le  mit  dans  î^;P'/f '■'■*; 

]•  -  0  ,  ■    r  r       Ti   \   ■  V    ■)  Chr.Al.p.73» 

une  litière ,  ÔC  on  le  rapporta  ainli  en  ion  râlais,  ou  il  mourut 

la  nuit  fuivante,  ôc  fut  enterré  le  30  de  Juillet  félon  Théo- 

I.  '  La  Chronique  d'Alexandrie  &  Viftor  de  Tune  l'appellent  par  erreur  Albin. 

Pij 
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Cang.de.C.l.  dore  le  Letteur ,  dans  le  tombeau  de  ibn  père  Arcade  ,  '  en  la  L'an  de  j; 
4.p.i  lo.b.c.     galerie  méridionale  de  FEglile  des  Apôtres.  '  Les  Grecs  mar-  ^-  +'°* 
Men/p.  "27'.  quent  dans  leurs  Menées  la  mémoire  de  fa  mort,  nonle  28  de 
Juillet,  mais  le  29.  ce  qui  fait  croireà  quelques  uns  que  c'en  eft 
le  propre  jour.  Ils  ne  lui  donnent  que  le  titre  de  "pieux  [ qu'il "■''^«f- 
auroit  afTurémenr  mérité  fans  fes  dernières  années.  ] 
Ch  A!.p.738.      '  On  prérend  qu'il  avoir  eu  quelque  connoilTance  que  Dieu 
Nphr.l.  14. c.  deilinoit  Marcien  pour  être  fon  fucceffeur.     Nicephore  veut 
58.  p.  5S0.      môme  qu'il  en  ait  eu  une  révélation  à  Ephefe  où  il  étoit  allé 
peu  auparavant  viiiter  [  l'Eglife  &  le  tombeau  ]  de  Saint  Jean 
Ib.ctChr.Al.  i'Evangelifte.  '  On  ajoure  que  fe  voyant  prêt  de  mourir,  il  fit 
P-  ^38.  appeller  Pulquérie  avec  Afpar,  tout  le  Sénat,  ôc  Marcien  mê- 

me, ôc  leur  déclara  que  c'étoit  Marcien  qui  devoir  lui  fucce- 
der.  [Je  douterois  fort  d'une  particularité  fi  honorable  à  Mar- 
cien qui  n'a  point  été  remarquée  par  Evagre.  ] 
Cecir.p.33î.a.       '  Cédrene  fait  la  defcriptlon  du  vifage  de  Théodofe  ôc  de 
fa  perfonne  extérieure,  [qu'il  pouvoir  avoir  formée  far  les  ta- 
Giyc.p.ifio.c;  bleaux  &  les  ftatues  qui  reftoient  encore  de  lui.  ]  'Glycas  dit 
joei.p.i7o.d.  que  d'une  Synagogue  des  Juifs,  il  en  fit  une  Eglifedela  Sainte 

Vierge  dans  un  quartier  de  Conflantinople  appelle  "  Cd.\co- yç(\y.07e^^ 
Nphr.l.  14. c.  pratée  [ou  le  marchéau  cuivre  :  ] 'ce  que  d'autres  attribuent '"'='• 
40.  p.  <;54-c.  à  Pulquérie.  '  On  lui  attribue  le  bâtiment  du  Bucoleon  aflez 
f^"fi9%^o"  célèbre  dans  l'Hiftoire.  C'étoit  l'endroit  le  plus  élevé  du  Pa-  .'( 

Cûdi.or.C.p.  lais  impérial,  &  qui  y  faifoit  une  efpece  de  Citadelle.  '  On 
5^-''-  dit  aulFi  que  ce  fécond  fondateur  de  la  ville  [  car  c'eft  le  titre 

que  Codin  lui  donne  ]  y  fit  faire  un  nouveau  Cirque  qu'on 
Evag.l.  i.c.ié  employa  depuis  [  plus  utilement  à  des  moulins.  ]  Il  fit  confa- 
p.  i74.  crer  fous  le  nom  de  faint  Ignace  un  Temple  de  la  fortune  à 

Antioche,  &  y  fit  tranfporter  le  corps  de  ce  Saint  du  Cime- 
tière où  il  étoit  auparavant. 
Codî. or.C.o.       '  Oi""  pai'le  d'un  Déxiocrate  Patrice  fous  ce  prince,  qu'on 
48.  b.  dit  avoir  bâti  à  Conilannuople  une  Eglife  &  un  Hôpital  pour 

Cang.deC.l.  les  vieillards,  qui  portoitfon  nom.  'D'autres  difentque  Mau- 
i.p.  J71.  a.     j]ce  b^^ij-  ççt;  Hôpital  dans  la  maifon  de  Déxiocrate. 
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,  4Î0. 

ARTICLEXXXVI. 

Des  Grands  Chambellans  qui  ont  gouverné  fous  Ihéodofe  1 1. 

[  ¥     'Hiûoire  de  Théodofe  feroit  imparfaite  fi  nous  ne  re- 

J ,  marquions  le  nom  des  Eunuques  que  nous  trouvons 

avoir  gouverné  fous  lui ,  ou  plutôt  avoir  régné  fous  fon  nom.] 

'  Ces  Eunuques  avoient  d'ordinaire  pour  Chef  le  Grand  Cham-  Thph.  12.  ©; 

bellan  appelle /'/'^/'<75>«//i'f?'/f«^/r.7//,  ou  fimplenient  fr.c/'^/// //.«■;  w-- !• 

quoiqu'il  faille  avouer  que  les  grands  Chambellans  n  ccoient 

pas  toujours  Eunuques.  Mais  on  en  voit  peu  d'exemples. 

'  Un  nommé  ?VÎufelle  avoit  cette  dignité  en  414-.  '  On  croit  Coi  Th.  t.^c 
que  c'eft  ce  Mufelle  qu'on  voit  par  quelques  épigrammes  avoir  P-  ^°^ 
bâti  un  Collège  ou  une  Académie  des  fciences  à  Conllanti-  ,.p"\76.bl 
nople.  Il  étoit  Catholique. 

[  Je  ne  fçai  s'il  ne  faudroit  point  mettre  dans  les  premières 

5.  années  de  Théodofe  "  Antioque  Eunuque  6c  grand  Cham- 
bellan dont  les  vices  &  les  malheurs  font  célèbres  ,  quoique  le 
tems  de  Ion  grand  pouvoir  paroiiTe  aflez  incertain. 

Palkif.  On  met  "  Laufe  le  grand  Chambellan  entre  ceux  qui  ont 
gouverné  l'Empire  fous  Théodoi'e,  ôc  il  eut  cette  charge  avant 
l'an  420.  Mais  on  parle  de  lui  avec  ellimCj  ôc  on  relevé  beau- 
coup fa  pieté. 

'  Codin  fait  un  Narciffe  grand  Chambellan  en  421.  'La  Codî.  or.c.pv. 
même  dignité  éroit  l'an  422.  entre  les  mains  deMacrobe,  en  1-°';  i':, 
eonlidération  duquel  Théodofe  la  rendit  encore  plus  grande  p.  si, 
qu'elle  n'étoit,  l'égalant  à  celles  des  Préfets  du  Prétoire  &  de 
Cpnfîantincplc,  &  des  Généraux  d'armée.  'Godefroy  &  d  au- 
tres ne  doutent  point  que  ce  Macrobe  ne  foit  le  même  que 
l'auteur  des  Saturnales,  'qui  en  effet  étoit  Grec  de  naiffance.  MncnSaf./.  ï  • 

lîofioré.  "Mais  nous  en  avons  affez  parlé  fur  Plonord  c.  i.  p.  162.. 

^*-  '  On  met  après  Laufe  un  Calepode  entre  les  Eanuques  qui  q^^^  n  p  5  -c 

ont  dominé  fous  Théodofe.  [Je  n'en  trouve  rien,  non  plus  a.b.  '      ^  " 
que  d'Amance,  ]  '  que  Zonare  dit  avoir  gouverné  entre  An-  Zen.  p.  57.  £ 
tioque  &:  Cryfaphc ,  &  avec  les  mêmes  crmies  qu'eux.  [  G'eft- 
pourquoi  il  le  faut  diftinguer  d'Amance  Chambellan   d'Eu- 

I  doxie  ,  dont  la  vie  de  Saint  Porphire  pïirle  comme  d'un  vca.1 

Chrétien  qui  avoit  même  une  piété  extraordinaire.], 
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Conc.t.5.pag.       '  0\\  trouve  en  429.  ou  450.  un  Valere  Chaaibellan  quiap- 

3  5--J-  porta  au  Pape  Celeliin  une  Lettre  de  Neftorius. 

p. 711. a  717.       'Scolartique  étoit  "  Cliambellan  en  4.31.  ôc  il  paroît  par  le  ■7"''i'-w'ii- 

^-  ^,^  Concile  d'Ephéle  qu'il  étoit  fort  puiflant.  'Mais  il  eft  claire-""^" 

Lup!  'tv.'zQï.  ment  diflinguc  "  du  grand  Chambellan.  '  Ce  dernier  n'efl:  point  Prjepofitus. 

P.418.C.         nommé  en  cet  endroit.  '  Dans  une  Lettre  écrite  fur  la  Fin  de 

432.  on  donne  "  cette  qualité  à  deux  perfonnes  différentes  ,  Pr^poiîtus; 
Paul  ôc  Cliryfofete  ;  [  ce  que  je  ne  vois  pas  ^  comment  il  faut      i- 

Conc.  app.  p.  démêler:  ]  'ôc  M.  Baluze  n'en  dit  rien.  [  Je  ne  trouve  rien  de 

90%.  '  Pmjj  ^  -j  finon  que  S.  Cyrille  lui  avoir  écrit  pour  TEglife,  ôc  lui 

avoir  envoyé   quelques  préfens.    Il  en  avoir  aulli  envoyé  à 
Chryforete ,  ôc  travailloit  beaucoup. à  le  gagner  pour  l'Eglife, 

p.i>o^.  qu'il  combattoit  [  en  favorifant  Neftorius.  ]  '  Il  travailloit  néan- 

moins en  même  tems  à  obtenir  de  Pulquérie  que  Laufe  fiit 
fait[  pour  la  féconde  fois]  "  grand  Chambellan,  aHn  d'abattre  PijEpofîtusî 
la  puilTance  de  Chryforete ,  lans  quoi  on  ne  croyoit  pas  que 

p-i'oS.  les  Orthodoxes  pufTent  être  en  paix.  '  La  même  Lettre  parle  de 

Romain  Chambellan ,  ôc  de  Scolaftique  à  qui  S.  Cyrille  avoir 
auiïi  écrit  ôc  envoyé  des  préfens.  Le  dernier  au  moins  étoit 

p. 747.5.41.  favorable  à  l'Eglife.  [  Mais  il  le  faut  diftinguer  de  l'Eunuque 
Scolaftique  qui  n'éfoit  pas  moins  favorable  à  S.  Cyrille,  mais 

p.7o6.5.if.  qui  doit  être  mort  dès  la  fin  de43 1  '  C'eft  à  l'Eunuque  de  l'Em- 
pereur, (  car  on.le  qualifie  ainli  )  que  Neftorius  écrit  d'Ephéfe 
une  grande  Lettre  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  le  regardoit 

p.  747.  comme  un  ennemi  de  la  foi.  '  Quand  il  fut  mortThéodofe  "  vi-  res  ejus  m. 

fita  fes  meubles  ,  ôc  trouva  qu'il  laiiToit  une  grande  quantité  'î"'''^"-- 

Coii  Th.  6.  t.  d'or.  [  Je  ne  fçai  fi  c'eft  lui  ou  l'autre  '  Scolaftique  ^  qui  avoir      »• 

5--'---P-*?'-    une  charge  à  la  Cour  de  Théodofe  en  422. 

Lup.  ep.  107,       'Félix  étoit  grand  Chambellan  en  43  5,  ou  437.  ôc  on  le  loue 

p-3^5-  d'avoir  bien  fervi  l'Eglife. 

Nous  avons  vu  "  queCyrus  gouvernoit  les  affaires  vers  l'an  v.  5. 
4.1.0.  Mais  il  n'eft  point  qualifié  grand  Chambellan  ,  ôc  il  eft 
certain  qu'il  n'étoit  point  Eunuque.    Sa  difgrace  arrivée  vers 
l'an  443.  laiffa,  dit-on,  Chryfaphe  Maître  abfolu  de  la  Cour  ;  ôc 

Marc.  ciir.  |  fon  pouvoir  ne  finit  qu'avec  la  vie  de  Théodofe.  '  Il  étoit  cer- 

Prirc.p.38.a.    tainement  Eunuque:  [  ôc  ainfi  il  eft  aifé  de  croire  ]  '  qu'il  étoit 

l.i.c".  47  pa^!  grand  Chambellan  ,  comme  quelques  Hiftoriens  l'ont  écrit. 

3-! 7.3.  "  [  Nous  avons  parlé  plus  amplement  de  ce  Barbare  fur  Saint 
Léon. 

I.  Seroit-ce  que  les  Impératrices  avoientauffi  leur  grand  Cbambellan  f 
2,  Vir  ipedabilis  Cornes  &  Caflrenlîs  facri  Palatii. 
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'On  trouve  encore  que  Romain  &  Artaxe  ouArtaxercès  conc.i.t.4.». 
avoient  été  Grands  Chambellans  [  fousThéodole  le  jeune.]  575- a. 
'Le  Comte  Artaxe  étoitami  de  S.  Auxent.  Boli.  14.  Feb.. 

l'-775-5-34.. 

ARTICLEXXXVII. 

De  rHiJloire  Ecdefiafliqne  de  Socrate. 

'Histoire  du  règne  de  Théodofe  a  été  écrite  en  par- 

,  tie  par  les  Auteurs  de  rHiftoireEccIefiaftique,  Socrate, 

Sozomene  &  Théodoret  qui  écrivoient  de  Ibn  tems  :  ôc  on  y 
peut  joindre  PhiloftorgeEunomien.  Il  n'eft  pas  befoinde  rien 
dire  ici  de  Théodoret  qui  a  bien  d'autres  qualitez  que  celle 
d  Hiftorien.  ] 

'Socrate  naquit  à  Conftantinople,  y  fut  élevé,  ôc  y  établit  Soci'.I.î.c.24,. 
fa  demeure.  On  croit  quil  naquit  vers  [  l'an  580.  ]  '  ôc  le  coin-  pVol^pag.s.  | 
inencement  du  règne  du  grand  Théodofe.  '  C'eft  pourquoi  il  Blond.p.  itt, 
parle  des  choies  arrivées  dei:)uis  l'an  5 or.  comme  de  ce  qui  ^°"-'^-('-^-'^'- 

r,      .  fT'    1      r  '  Tl  •  '  ,.         .     ^        p.ipo.a. 

sctoit  palle  de  Ion  tems.   11  avoit  entretenu  étant  rort  jeune  i.i.c.ij.p.-ii. 
Auxanon  Prêtre  Novatien  ,  qui  avoit  vii  le  Concile  de  Nicée,  J- 
ôc  qui  vécut  jufques  fous  Théodofe  le  jeune  [en  4.08.  ]  'Il  eut  '-î-*"-  if^-pag- 
pour  Précepteurs  dans  la  Grammaire,  étant  aulli  fort  jeune  ,  ^'^"^" 
od.i.  deux  Prêtres  payens  d'Alexandrie,  "Hellade  ôc  Ammone  qui 
s'étoient  retirés  à  Conftantinople,  ayant  été  obligés  de  quitter 
leur  ville  en  5  8j?.  après  qu'on  y  eut  ruiné  les  Temples  des  ido- 
les. '  Il  paroît  qu'il  fcavoit  le  Latin.  l.i.c.i.p,7i).a. 

'Les  louanges  qu  il  donne  fouvent  au  SophilleTroïle  font  Proi.  p.^r.  piL 
juger  qu'il  avoit  étudié  fous  lui  l'Eloquence.  M.Valois  dit  qu'il  p.  (■. 
plaida  quelque  tems  ,  ôc  que  c'eft  pour  cela  qu'on  lui  a  donné  ^' '■'''' 
la  qualité  de  Scolaflique.  [  Je  ne  trouve  rien  ni  de  l'un  ni  de 
l'autre.  ]  '  Photius  parle  de  lui  fans  lui  donner  le  titre  deSco-  Phot.c.^s.jo,. 
laftique  en  même  tems  qu'il  le  donne  àEvagre  ôc  à  Sozomene.  ^^'^^' 
Au  contraire  on  le  lui  donne  à  la  tête  de  Ion  Hiftoire  ,  ôc  on 
ne  le  donne  pas  à  Sozomene]  'qui  a  été  certainement  Avocat.  Soz.I.i.c.j.p.. 

'Il  commence  fon  Hidoire  où  Eufebe  finit  la  fienne,'re-  socr.fi.c.  i.- 
prenant  néanmoins  les  chofes  dès  la  première  année  de  Con-  p.  ^.f?. 
ftantin,  [  dcJefus-Chrift  505.  ]  ôc  il  la  continue  en  fept  livres  l-y.c.^s.pag,. 
jufqu'au  17'^Confulat  de  Théodofe  II.  [  qui  eft  l'an  43^?.  Ainfi  ^*^'  ' 
elle  comprend  l'Hifloire  de  134.  ans ,  ]  quoiqu'il  y  en  compte  c^ 

14.0.  félon  la  fupputatiou  des  Olympiades  ;  dans  laquelle  ilaell. 
pas  juile» 
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Lî.c  i4.pag.  '  'Il  y  décrit  plus  particuliei'emcntce  qui  regarde  rEglifc  de 
î^3-ii-  Conftantinoplc ,  tant  };ai-cc  qu'il  en  avoit  plus  de  connoiflTance, 

que  parce  qu'il  s'y  palToit  plus  de  chofes  dignes  d'éire  remar- 
d.  I  b.c.i.pag.  quces.  Il  l'adreUe  à  un  Théodore  ,  par  l'ordre  duquel  il  dit 
298.3  i.c.i.p.  qy'jj  l'avoir  enrrci^rife.  '  On  ne  Içait  point  qui  il  étoit.  f  Mais 
p.  3i)i.d.  cetoit  apparemment  un  hveque  ou  un  rretre,]' puiiquiU  ap- 
Proi.p.  7.       pelle  '  un  homme  confacré  à  Dieu. 

1  i.c.i.p.So.b.  /  g^^^  ftilcn'a  rien  de  beau  ni  de  relevé.  'Il  lereconnoît  en 
Ph'ot.c.  zs.p.  quelque  forte  lui-même  :  &  il  dit  que  c'eft  qu'écrivant  une  Hi- 
17.  fioire  Chrétienne  [  &  Ecclellaflique  ,  ]'  il  avoit  cru  qu  il  ne  fe 

pTA-br'^'^'  devoir  mettre  en  peine  que  de  la  vérité  des  chofes  ,  6c  non  de 
l.i.  c.i.p.vi^-  1  élégance  des  paroles.  '  Il  jugeoit  même  qu'il  valloit  mieux 
1.3.c.i.p.i64-  prendre  un  ftile  bas  ôc  ilmple,  afin  qu'il  fût  clair  '  &  intelligi- 
Lf-ci-p.  198.  ble  aux  perfonnes  moins  habiles  dans  les  Lettres ,  '  ôc  qu'il  édi- 
r99-  liât  davantage  ceux  qui  ne  cherclient  que  la  connoifTance  (\q^ 

p,  ii>8.  b.        chofes  ;  outre  qu'on  foupçonne  aifément  ceux  qui  parlent  com- 
me les  Orateurs  ,  de  fe  laifler  aller  comme  eux  à  diminuer  ou 
a.         à  relever  les  faits  au  préjudice  de  la  vérité.  '  Il  avoue  auffi  qu'il 
doutoit  s'il  pourroit  écrire  d'une  manière  plus  élégante  ôc  plus 
élevée;  [ce  qui  femble  ne  pas  convenir  à  un  Avocat  :  ]  ôc  il 
étoit  au  moins  perfuadé  qu'il  n'égaleroit  jamais  les  anciens , 
"••         '  ôc  qu'ainli  il  ne  pourroit  pas  fatisfaire  la  délicateffe  de  ceux 
qui  aiment  les  belles  Lettres, 
p.ipp.a.b.c.         I  II  ne  voulut  point  non  plus  s'amufer  à  faire  des  éloges  des 
perfonnes  de  fon  tems  ou  qui  en  étoient  proches,  ni  à  relever 
leurs  atlionsj  ni  même  à  donner  toujours  des  titres  d'honneur 
aux  Evêques  ôc  aux  Princes.  Il  crut  que  tout  cela  étoit  con- 
traire à  la  clarté,  à  la  iimplicité  ôc  à  la  fincérité  de  THifloire. 
I.t.c.i.p.79.b.       '  Il  fuivit  d'abord  Rufin ,  particulièrement  dans  fes  deux 
p.8o.a.  premiers  livres,  ôc  fit  diverfes  fautes  en  le  fuivant.  '  Mais  ayant 

depuis  lu  les  ouvrages  de  S.Athanafe,  il  reconnut  les  fautes 
qu'il  avoit  faites.  Il  s'inftruiiit  encore  da'.antage  de  la  vérité  par 
la  lecture  de  diverfes  Lettre^  écrites  dans  le  même  tems.  Et 
cela  1  obligea  de  refaire  de  nouveau  ces  deux  livres,  pour  fui- 
vre  ceux  qu'il  ne  pouvoir  pas  ne  point  préférer  àRufin. 
Lî.c.î.p.So.b.  '  Il  y  corrigea  en  même  tems  un  autre  défaut.  Car  ^o\\  pre- 
'^-  mier  delTein  avoit  été  de  faire  une  narration  toute  nue  ,  afin 

qu'elle  fut  plus  courte  :  ôc  fes  deux  premiers  livres  étoient 
p.So.b.c        compofés  de  cette  forte.  '  Mais  Théodore  lui  confeilla  d"y 
mettre  les  Lettres  des  Empereurs  ^à<i%  Conciles,  ôc  les  au- 

très 
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tfes  pièces  originales  qui  pourroient  autorifer  fa  narration.  Il 
fuivit  cet  avis  dans  les  livres  fuivans  ;  ôc  lorfqu'il  corrigea  en- 
fuite  ces  deux  premiers  livres,  il  y  ajouta  les  pièces  qu'il  crut 
être  néceflTaires. 

'  Il  protcfte  qu'il  avoit  eu  grand  foin  de  s'inflruire  de  lavé-  I.^.c  T5>.pag.' 
rite  des  faits ,  pour  ne  rien  écrire  qui  ne  fut  exactement  vérita-  ^"^-c  t»-  c.i.p. 
ble. 'Il  tira  ce  qui  étoit  de  plus  ancien  de  divers  Auteurs  qui  i.i.c-.i.p.79.b. 
en  avoient  écrit;  '  ôc  pour  les  autres  chofes ,  il  les  écrivit  par-  l-é-c.i.p.  1^?. 
tiefur  ce  qu'il  avoir  vu  lui-même/  partie  fur  ce  qu'il  en  avoit  [',  (..i.p.7g,t,. 
appris  de  perfonnes  qui  vivoient  encore  lorfqu'il  écrivoit,  '  &  i.é.c.i.p.  ii>9. 
qu'il  croyoit  en  être  les  mieux  inftruites  ,  '  ou  même  qui  les  J^- 
avoient  vues  de  leurs  yeux.  '  La  crainte  de  blefler  des  perfon-  jy'çj.c'  1.5.C.1! 
nés  qui  vivoient  encore ,  ne  l'empêcha  pas  non  plus  de  dire  ce  p.299-c. 
qu'il  croyoit  de  véritable.  [  Il  a  eu  foin  de  marquer  les  dattes         *' 
des  principaux  événemens  par  les  Confuls,  ôc  quelquefois  par 
les  Olympiades  :  ôcil  eft  très-rare  qu'il  s'y  trompe.  En  un  mot 
il  paroît  qu'il  eft  tout  à  fait  fmcere ,  ôc  qu'il  a  fait  ce  qu'il  a  pu 
pour  reconnoitre  la  vérité  ,  ôc  pour  la  faire  connoitre  aux 
autres.  ]  / 

ARTICLE    XXXVIIL 

si  Socratc  a  été  Novatien. 

i  T^  yf".  Valois  eftime  beaucoup  non  feulement  le  foin  Ôcl'e-  Socr.prol.p.7. 

Iv  exactitude    de  Socrate  ,  mais  encore   fon  jugement.  ^^" 
[  Cependant  il  femble  n'avoir  pas  affez  bien  difcerné  les  écrits 
ôc  les  perfonnes  à  qui  il  devoir  donner  créance  ,  ôc  que  c'eft 
pour  cela  qu'on  trouve  tant  de  fautes  dans  fon  Hiftoire.  Il  ne 
paroît  pas  non  plus  avoir  affez  connu  les  maximes  ôc  la  doc- 
trine de  l'Eglife;  ce  qui  eut  pu  être  pardonnable  en  un  laïc  , 
s'il  ne  fe  fût  pas  mêlé  de  parler  fi  fouvent  de  ces  chofes  qui 
étoientau  delTus  de  lui,ôc  même  d'en  parler  quelquefois  com- 
me unCenfeurôc  un  Juge.  C'eft  pour  cela]  'que  Photius  dit  Phot.c.tS. p.' 
qu'il  n'eft  pas  fort  exatt  dans  les  dogmes.  [  Baronius  ôc  quel-  ^''' 
ques  autres  croyent  même  qu'il  n'étoit  pas  Catholique ,  mais 
Novatien.  '  Il  femble  que  Nicephore  ait  eu  la  même  penfée.  Nicep.l.i.c.i. 
'Et  véritablement  il  parle  toujours  avec  honneur  de  cette  fe-  P'^^^'' 
£te,  décrit  les  Evêques  qu'elle  avoit  à  Conftantinople  comme  socr.piol.p.s. 
des  hommes  d'une  vertu  cminente,  ôc  leur  attribue  fouvcuc 
J orne  VI.  Q 
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1.4.  r.zs.pag.  des  miracles.  '  Il  veut  même  que  Novat  [  ou  plutôt  Novatien] 
246.  u  Chef  de  leur  fede ,  ait  dté  Martyr. 

Cependant  il  ne  parle  pas  moins  avantageufement  des  Ca- 
tholiques &  de  leurs  Eveques  que  des  Novatiens,  [  Mais  de 
plus  il  donne  d'ordinaire  à  ces  Schiimatiques,  non  le  nom  de 
l.i.c.  jg.pag.  Purs  qu'ils  s  attribuoient ,  mais  celui  de  Novatiens.  ]  '  Il  les  op- 
i4i.a  i44.a.  pgfe  même  fouvent  a  ceux  ae  C tghfc ,  c'eft-à-dire,  aux  CathoJi- 
I.5.C.  i5.pag.  ques.  '  Il  dit  en  propres  termes  qu'ilsfe  font  féparés  de  TEgli- 
Z78x.  Çç.   j[  fg  fgfj.  encore  en  d'autres  endroits  du  feul  mot  (XEgltje  j 

c.:i.p.a8i.a.  pour  marquer  les  Catholiques  ;  '  &  pour  les  Novatiens,  il  dit 
1.1. c.  js.pag.  tc'ir  F.gUle.  '  Il  rapporte  que  ce  furent  eux  qui  ne  voulurentpas 
144.  a.  b.  ie  réunir  fous  Conilance  avec  les  Catholiques  de  Conllantino- 
i-i.c.io.p.39.  pie.  '  lltémoigne  affez  condamner  la  dureté  du  dogme  des  No- 
^'  vatiens,  en  rapportant  la  manière  dont  Confrantin  s'en  moqua  ; 

1.5.  t.  i?.pag.  '&  il  condamne  expreflement  l'abolition  du  Prêtre  Pénitencier, 
V^-'n  d  '  quoiqu'il  n'y  en  eût  jamais  eu  parmi  les  Novatiens.  '  M.  Valois 
TroLp.  8.  dit  même  qu'il  met  nettement  les  Novatiens  au  nombre  des 
I.5.C.  20.  pag.  hérétiques  ;  '  Mais  je  ne  le  trouve  que  dans  le  titre  d'un  Chapi- 
tre :  ôc  je  ne  fçai  pas  fi  ces  titres  font  de  lui.  Il  faut  ajouter  à  ce- 

pL. p.i?.  14.  la  l'autorité  de!  héodore  le  Leèleur  de  Conftantinople,  'qui 
joint  enfemble  Théodoret ,  Sozomene  ôc  Socrate ,  &  les  ap- 
pelle tous  trois  des  hommes  amis  de  Dieu  ,  ôc  très-éloquens. 
[  Il  n'y  a  donc  aucune  preuve  que  Socrate  fût  Novatien  ,  ôc  il 
y  en  a  au  contraire  qu'il  étoit  uni  à  ia  Communion  Catholique. 
Mais  n'étant  pas  aiïez  inftruit  dans  la  doctrine  de  l'Eglife  pour 
diftinguer  les  bonnes  oeuvres  qui  viennent  de  la  grâce  ,  ôc  qui 
ne  font  que  dans  l'Eglife  Catholique,  de  celles  qui  n'ont  qu'une 
bonté  morale  ôc  humaine,  il  eftimoit  également  dans  les  Ca- 
tholiques ôc  dans  les  Novatiens  ce  qui  au  dehors  paroiffbit  éga- 
lement eftimable ,  parce  qu'il  étoit  (impie  dans  le  bien ,  au  lieu 

Socr.l.7.c.4i.  quil  y  faut  être  prudent,  ôc  fçavoir  diftinguer  les  efprits.  ]  'II 

^'  ^  ^'  '^'  loue  S.  Procle  de  s'être  peu  mis  en  peine  fi  d'autres  avcient  des 
fentimens  différens  des  iiens  fur  la  Religion.  [  Cet  cloge  fans 
doute  que  S.  Procle  ne  méritoit  pas ,  retombe  fur  Socrate  mê- 
me, ôc  donne  lieu  de  croire  que  les  chofes  de  la  Religion  lui 
étoient  aflez  indifférentes ,  ou  qu'au  moins  il  ne  fçavoit  pas  af- 
fez l'importance  qu'il  y  a  d'être  uni  à  la  vraie  ôc  unique  Eglife.] 

i7.p.iî.  '  L'Hiftoire  de  Socrate  eft  citée  par  Libérât  ôc  par  le  "VIL. 

Concile.  [  Nous  marquerons  dans  la  fuite  ceux  qui  en  parient 
conjointement  avec  celle  de  Sozomene.  3 
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A  R  TI  CLE    XXXIX.  i. 

De  Sozomene  &  de  l'Hifioire  Tripartite. 

'  ï~^^^^^  Sozomene,on  l'appelle  Salamine  ou  Salaman,Her-  Phot.c.  ?o.p; 
\      mie  ou Hermias  Sozomene.  'Le  premier  de  ces  trois  |^j|^'^^p'^'- 
nomsadonné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  qu'il  étoit  de  Sala-  Soèr.  proL pr'. 
mine  enCypre  ;  ce  qui  n'a  point  de  fondement.il  paroit  au  con-  p- 1^- 
traire  qu'il  étoit  dePaleftine/Car  ("on  ayeul  dont  il  parle  avanta-  Soz.  l.?.c.if. 
geufement,  étoit  du  bourg  deBedielie  dans  le  territoire  de  Ga-  p-^i7.a.b.c. 
za,  où  il  embrafla  des  premiers  le  Chrifiianifme ,  ayant  été  con- 
verti du  Paganifme  par  les  miracles  de  S.  Hilarion  ;  '  ce  qui  a- 
l'obligea  lui  &  beaucoup  de  fes  parens  de  s'enfuir  durant  la  per- 
fécution  de  Julien.    Outre  cela  Sozomene  dit  qu'étant  jeune  ,  J- 
il  avoit  vécu  avec  quelques  Solitaires  dilciples  de  S.  Hilarion, 
qui  étoient  du  même  bourg  de  Bethelie,  '  auprès  duquel  ils  l-^-c.u.pag. 
demeuroient.   Ilpeutbien  avoir  pris  fon  nom  de  Salamandun  Proi.p'.n.n. 
difciple  de  ce  Saint,  qui  le  porioit  ,  '  cetoit  l'un  de  ceux  qui  p.ss.j.b.c. 
vivoient  auprès  de  Bethelie.  '  Il  avoit  été  témoin  de  la  manie-  ^J^''^' P'^^^' 
re  dont  fe  conduifoitS.  Zenon  Evêque  deMaiume  auprès  de  1.7.  c.;8.  pag. 
Gaza  ,  alors  âgé  de  près  de  cent  ans.  [  Ainfi  c'étoit  vers  l'an  751.". 
410. 

■'  Il  ne  demeura  pas  néanmoins  toujours  dans  la  Paleftine.  ]  I-'-c-3.p-445. 
Car  il  témoigne  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  quelque  grâce  mira- 
culeufe  &  extraordmaire  en  une  EgliCe  près  de  CoL^llantino- 
ple  qui  portoitle  nom  de  S.  Michel  ;Ôc  on  tenoit  qu'elle  por- 
toit  le  nom  de  cet  Archange  ,  parce  qu'il  s'y  étoit  apparu.  '  Il  P-  44(?. 
rapporte  deux  autres  miracles  faits  au  même  Heu ,  '  &  il  témoi-  P-  446.  a. 
gne  qu'il  s'y  en  faifoit  un  fort  grand  nombre.  'Cette  Eghfe  qui  Gyi.hofp.1.2. 
eft  fort  célèbre,  étoit  au  Nord  de  Conftantinople  fur  le  bord  «•  '°-P-  v'^.l 
delamer\,  au  quartier  que  l'on  appelloit  Anaple  &  Softhe-  ^_^^]^Js7.h.  ' 
nion.  On  prétend  qu'elle  a  été  bâtie  par  Conftantin.  '  Juftinien  Proc.  sdi.  l.i. 
la  Ht  rebâtir  avec  beaucoup  de  magni'icence  ,  '  &  néanmoins  c  8.  p.  2011. 
la  fainteté  de  ce  lieu  n'empêcha  pasThéodore  fa  femme  d'en  ^^^c' 
faire  arracher  une  perfonne  de  qui  elle  vouloit  fe  venger.  '  Il  Cang.p  1S7. 
y  a  eu  en  ce  lieu  un  Monaftere.  ^' 

'  Le  titre  de  Scolaftique  que  l'on  a  donné  à  Sozomene  ,  phot.  c.  jo.p. 
[  donne  lieu  de  juger  qu'il  étoit  habile  dans  les  Lettres  :  ]  &  !/• 
Photius  le  préfère  à  Socrate  pour  la  manière  d'écrire.  'Il  s'oc-  Soz.n.p.io,-. 
cupa  dans  Conftantinople  à  plaider;  [  mais  il  peut  aulFi  avoir  *"  ^' 
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IflP.l.  I.  ep.  eu  d'autres  emplois  :]  car'  S.  Ifidore  de  Pelufe  écrit  à  un  So- 
3oc.p.  88o.d  zomene  Domeftique  ,  [  c'eft-à-dire,  Confeiller  &  Aflefleur  ] 
i.'o7..1.2  c.3.p.  d'Ifidore  Préfet  [  d'Orient  en  43  J.&  435.]  '  Il  eft  certain  que 
44e.  l'Hiftorien  étoit  encore  occupé  dans  la  fondion  d'Avocat  , 

lorfqu'il  compofa  fon  Hiftoire  EccleHaftique.  On  y  voit  qu'il 
étoit  très-habile  dans  le  Droit  civil  :  [  ôc  il  y  cite   diverfcs 
loix.] 
Soz.I.i.c.i.p.       '  Il  fit  premièrement  en  deux  livres  un  abrégé  de  ce  qui 
4oi.a.  g'g^  )pdi(ïé  depuis  TAfcenfion  de  Notre-Seigneur ,  jufqu'à  la  dé- 

n.  p.  9?i.  .-.  poiltion  deLicinius  [  en  323.  ]  Me  quoi  il  ne  nous  eft  rien  re- 
l.x.c.i.p.401.  ité.  '  Il  fit  eniuitefa  grande  Hiftoire  [  '  divifée  en  neuf  livres,] 
pi-.p  ?5?7.a.     ^"^'^  dévoient  comprendre  tout  ce  qui  s'étoit  pafie  depuis  l'an- 
al c.i.p.405.a.  née  [  324.  ]  en  laquelle  Crifpe  &  Conftantin  Céfars  avoient 
pr.p.3^7.a.     été  Confuls  pour  la  troifiéme  fois,  '  jufqu'au  iveConfulat  de 
Théodofele  jeune,  [c'eft-à-dire,  jufqu'en  439.  Ainli  il  eft  vi- 
fible  que  cette  Hiftoire  eft  imparfaite  aujourdhui,  puifqu'elle 
ne  va  pas  même  jufqu'à  la  fin  de  l'an  415'.  Mais  il  y  a  de  l'ap- 
parence "  que  l'Auteur  ne  l'a  jamais  conduite  plus  loin ,  Ôc  qu'il  Note  îf>i' 
eft  mort  avant  que  de  l'achever  ,  après  l'an  44(5.  ôc  avant  l'an 
p.  3P5.  d.       45'3-  ]  '  Il  commença  à  l'écrire  entre  443.  ôc  45'o.  [  de  forte 
qu'il  eft  difficile  de  juger  pourquoi  il  la  borna  à  l'an  439. 
li  ce  n'eft  peut-être  qu'il  n'ait  pas  voulu  entrer  dans  l'exil  d'Eu- 
docie,  ôc  dans  les  autres  malheurs  qui  accablèrent  Théodofe 
depuis  l'an  440.  ] 
Greg.l.  6.  ep.       '  S.  Grégoire  dit  que  TEglife  Romaine  ne  vouloir  point  re- 
5i.p.733.e.     cevoir  l'Hiftoire  de  Sozomene  ,  tant  à  caufe  des  éloges  de 
Théodore  de  Mopfuefte,  qu'à  caufe  qu'il  y  a  voit  beaucoup  de 
Soz.prol.pag.  fauifetez.  '  Ce  qu'il  dit  des  éloges  de  Théodore  doit  plutôt  fe 
^"'"  rapporter  à  l'Hiftoire  de  Théodoret.  [  Mais  pour  les  fautes  ,  il 

Gr.n.p.73  5.b.  faut  avouer  qu'il  en  y  a  beaucoup  dans  Sozomene  ;  ]  ''quoiqu'il 
foit  vrai  que  s'il  falloir  rejetter  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  fait 
des  fautes,  on  n'en  trouveroit  pas  un  feul  qu'on  pût  recevoir. 
[  Sozomene  a  même  fort  bien  reconnu  le  chemin  qu'il  fal- 
Soz.l.i.c.i.p.  loir  prendre  pour  trouver  la  vérité.  '  Car  il  dit  qu'il  écrit  ce  qui 
''°^"    ■  s'eft  pafte  de  fon  tems  ,  fur  ce  qu'il  a  vu  lui-même  ,  ou  fur  ce 

qu'il  a  appris  des  perfonnes  les  mieux  inftruites  ,  ôc  qui  fouvent 
b.  avoient  été  témoins  des  chofes  qu'elles  lui  rapportoient.  '  Et 

T.iif.n.  p.  i44.  pour  le  refte  il  dit  qu'il  a  confulté  les  loix  des  Empereurs  '  dont 
*-°-  fa  profeffion  d'Avocat  lui  donnoit  une  grande  connoiffance  , 

.s.iz.i.i.c.i.p.  '  les  Ades  des  Conciles,  les  Lettres  des  Empereurs  ôc  des 
401.  b.  Evêques  ,  ' ôc  même  les  Ecrits  des  hérétiques  contre  lEglife, 
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[  ]\tais  il  ne  fulîit  pas  de  cherclier  où  il  faut  ;  il  faut  encore  dil- 
cerner  ce  qu'en  y  doit  choilir  ou  laifler.  ] 

'  Il  avoir  eu  d'abord  le  deffein  d  inférer  ces  pièces  origina-  p.  401.C. 
les  dans  fon  Hiftoire  :  [  ce  qui  l'eut  extrêmement  enrichie.  ] 
Il  fe  contenta  enfuite  d'en  mettre  le  fens  en  abrégé  ,  hormis 
dans  quelques  endroits  conteftés. 

'  Il  crut  que  la  fidélité  l'obligeoit  de  marquer  les  différends  p.4oi,  a.  b. 
arrivés  dans  l'Eglife  pour  des  rangs  ou  d'autres  chofes  fembla- 
ble,  ôc  les  efforts  que  les  hérétiques  avoient  fait  contr'elle.Er 
il  remarque  qu'en  cela  même  on  voit  que  l'Eglife  eft  l'ouvra- 
ge de  Dieu,  puisqu'elle  fubiifte  parmi  toutes  les  tempêtes ,  & 
s'augmente  au  lieu  de  périr.  '  Il  s'étendit  encore  fur  les  Hiiloi-  c.  cf.  Pro!.  p. 
res  des  plus  illuftres  Solitaires,  comme  pour  reconnoître  l'a-  ^°' 
vantage  qu'il  avoit  eu  d'être  élevé  par  quelques-uns  d'eux ,  6c 
profiter  de  ce  qu'ils  lui  avoient  appris.  'Il  ne  fe  renferma  pas  I.i.c.i.p.40î:. 
même  dans  les  bornes  de  l'Empire  Romain,  &  il  nous  a  ap-  ^-  ^■ 
pris  ce  qu'il  avoit  pu  fçavoir  de  ce  qui  s'étcit  pafTé  dans  les  au- 
tres nations  touchant  lEglife,  [comme  la  perfécution  de  l'E- 
glife de  Perfe  vers  540.  Ainii  fon  Hiftoire  eft:  plus  étendue  que 
celle  de  Socrate.  ]  '  Elle  eft  au  (Ti  mieux  écrite,  'le  ilile  n'en  Phot.c.  ;o.  p.. 
étant  ni  bas  ni  enflé  ,  mais  dans  une  médiocrité  très-propre  à  ^^' 
un  Hiftorien  Ecclefiafiique.  Il  n'eft  pas  néanmoins  fans  défaut  n.  '  ' 
pour  la  ditlion  même  :  ôc  M.  Valois  trouve  qu'il  eft  fortau  deP- 
fous  de  Socrate  pour  le  jugement,  [quoique Socrate  n'y  ex- 
celle pas  non  plus.]  > 

'  Ce  qui  eft  de  plus  fâcheux  pour  l'Hiftoire  de  Sozomene  ,  p.  n,. 
c'eft  qu'elle  eft  prefque  partout  fi  conforme  à  celle  de  Socra- 
te, qu'il  eft  vilible  que  l'un  a  copié  l'autre,  mais  fans  le  vouloir 
avouer  ,  '  ôc  ce  blâme  tombe  plutôt  fur  Sozomene  ,  puifque  p.  n.- 
prefque  tout  le  monde  croit  qu'il  a  écrit  le  dernier.  '  Il  paroit  l.i.c.js.  p,74,. 
en  effet  que  lorfque  Socrate  écrivoit,  le  lieu  où  étoit  mort  Arius  '^-  '^■ 
fubfiftoit  encore,  en  l'état  qu'il  étoit  à  .la  mort  de  cet  Hércfiar- 
que.  '  Mais  Sozomene  remarque  qu'un  Arien  favoit  acheté,  ôc  Sot.  i.i.c.  30.. 
yavoit  bâti  exprès  une  niaifbn  pour  le  changer.  '  Ilya  auiïi  af-  P-^^"- 
fez  d'apparence  que  Socrate  acheva  fon  Hiftoire  dans  l'année  4y'p /^j'!' '^ 
4îi?.à  laquelle  il  la  finit.  Au  moins  l'on  n'a  point  de  preuve  qu'il 
16.  ait  ni  écrit  ni  même  vécu  depuis  ce  tems-là  j  "  au  lieu  qu'on  a. 
tout  fujet  de  croire  que  Sozomene  n"a  commencé  la  fienne  , 
comme  on  a  dit,  qu'après  fan  4.45.  On  peut  auffi  remarquer; 
dans  Socrate  i]\-\e  candeur  ôc  une  fimplicité  qui  ne  lui  aurcnt: 
pas  permis  de  prendre  foji  Hiftoire  d'un  autre  fans  en  a\  crtir-. 
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On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  il  aurait  omis  des  circonfîan- 
ces  que  Sozomcne  ajoute  à  Ion  récit ,  ôc  beaucoup  dHiftoires 
entières  qui  font  dans  le  même  Auteur. 

Sozomene  a  copié  ce  que  Socrate  dit  en  faveur  des  Nova- 
Lab.  deSçri.t.  tiens ,  auflTi  bien  que  le  refte.  C'eft  pourquoi  on  le  traite  aulfi 
i.p.37ivBar.  de  Novatien.  ' Mais  on  voit  qu il  oppofe  lEglife  Catholique 
toi.  1.7  "c.ïz.  ^"x  Novatiens,  auiïi  bien  qu'aux  autres  hérédques.  '  Il  les  met 
P.719.I.8.C.1.  même  expreffenient  entre  les  fectes  ôc  les  hérélies.  '  Il  témoi- 
p.7î4-l>.c  l.i.  gj^g  jg  j-cjouir  de  ce  que  les  hérétiques  fe  réuniffoient à  lEgli- 
d.  Ux.io'.p!  fe  Catholique.  [  Il  ne  parle  point  aflurément  des  dogmes  de 
Î70.C.  d.  Novatien  ,  ]  'lorfqu'il  rapporte  les  divers  mou\  emens  que  les 
7î4  d.'"  ^^°'  i^éréues  ont  caufés,  parce  que  la  doctrine  de  l'Eglife  Catholi- 
J.i.c.i.p.4oi-  que  paroît  avec  d'autant  plus  d  éclat  ôc  de  clarté  ,  lorfqu'on 
''•  voit  qu'après  tant  d'agitations,  elle  demeure  vidorieufe  parla 

force  que  Dieu  lui  donne ,  &  attire  à  elle  toutes  les  Eglifes  [  hé- 
rétiques] Se  tous  les  peuples.  [  Il  ne  regardoit  point  fans  doute 
comme  des  gens  hors  de  la  véritable  Eglife ,  ni  S.  Hilarion ,  ni 

c.  d.         S.  Epiphane,  '  ni  tant  d'autres  faints  Solitaires ,  dont  il  dit  qu'il 

veut  rapporter  les  actions,  afin  que  ceux  qui  embraffent  la  mê- 
me profefïion ,  y  voyent  par  quel  chemin  on  peut  arriver  au 
comble  de  tous  les  bonheurs. 
I.7.C.  16.  pag.       '  Il  reconnoit  qu  il  eft  impolTible  à  la  nature  humaine  de  ne 
''''•'^-  point  pécher  :  qu'à  caufe  de  cela  Dieu  a  ordonné  d'accorder 

le  pardon  à  ceux  mêmes  qui  avoient  fouvent  péché,  lorfqu'ils 
s'en  repentoient  :  que  pour  obtenir  ce  pardon  il  eft  néceffaire 
d'avouer  fes  fautes  :  &:  que  comme  il  eut  été  trop  fâcheux  de 

d.  les  avouer  devant  tout  un  peuple,  'on  avoit  établi  pour  cela 
dans  chaque  Eglife  un  Prêtre  fage,  fccretôc  le  plus  exemplaire 
de  tous.  [  Il  reconnoit  donc  que  Dieu  veut  qu'on  accorde  le 
pardon  des  péchés  qu'on  eft  obligé  de  confeffer  ;  ce  qui ,  félon 
la  pratique  de  ce  tems-là  ,  ne  fe  peut  entendre  que  des  péchés 
mortels  ôc  canoniques.  Ainfi  il  eft  contraire  au  principal  point 
des  Novatiens  ,  [qui  ne  vouloient  point  comme  il  le  dit  auifi- 
tôt  ],  ni  de  pénitence  [  canonique]  ni  de  Prêtre  Pénitencier. 

Prol.p.  14.  '  Théodore  le  Lecteur  le  qualifie  comme  Socrate,  un  ami  de 
Dieu,  &  lui  donne  même  à  lui  en  particuherle  titre  de  Bien- 
heureux. 

Evag. prol.p.       'Ce  Théodore  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  \  I. 

-°*  fiecle ,  fit  un  compofé  des  hiftoires  de  Socrate  ôc  de  Sozome- 

ne ,  ôc  y  joignit  encore  celle  de  Théodoret,  ne  failànt  de  ces 
trois  qu'un  leul  corps  tiré  tantôt  de  Tua ,  tantôt  de  I  autre.  ?vlais 
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on  n'a  que  les  deux  premiers  livres  de  cet  ouvrage  ,  qui  com- 
prennent les  règnes  de  Confiantin  ôc  de  Confiance  ;  &  on  ne 
trouve  point  quil  en  ait  fait  davantage.  Ils  ne  font  pas  même 
imprimés. 

[  Vers  le  même  tems  ]  '  CafTiodore  fit  traduire  en  Latin  ces  P-  '3- 
trois  Hiftoriens  parEpiphane,  afin  que  la  Grèce  ne  fe  vantât 
pas  de  polTédcr  leule  un  ouvrage  Ci  admirable,  dit-il,  &  fi  né- 
ceflaire  à  tous  les  Chrétiens  :  6c  quand  ils  furent  traduits,  il  en 
fît  faire  un  feul  corps  d'hiftoire  divifé  en  douze  livres  ,  de  la 
même  manière  que  Théodore  avoir  fait  en  Grec.  [  C'eft  ce 
qu'on  appelle  THiftoire  Tripartite,  que  nous  avons  encore  au- 
jourd'hui. 

ARTICLEXL. 

De  FhiLflorge. 

HiLOSTORGE  a  prétendu  aufiî  nous  donner  une  Hi-  phot.  c.40.  p. 

ftoire  Ecclefiaftique  ;  car  il  paroit  que  c'eft  le  titre  qu'il  ^^• 
donnoit  à  celle  qu'il  avoir  compofée.  '  Son  père  nommé  Car-  Philg.  I.^.c.y. 
tere,étoit  de  la  fede  des  Eunomiens;  &  il  futaflez  malheu-  P-^i^.a.b. 
reux  pour  y  attirer  non  feulement  Eulampie  fa  femnie  qui  étoit 
Catholique ,  mais  encore  peu  à  peu  les  quatre  frères  de  fa  fem- 
me, fes  autres  parens  ôc  fon  père  même  nommé  Anyfe,  qui 
étoit  Prêtre  du  bourg  de  BorifTe  dans  la  féconde  Cappadoce.  ' 
'  Cartere  étoit  auia  apparemment  de  Cappadoce  ,  où  la  fette  ?""•  ^-  P-  4-  f- 
d'Eunome  regnoit  le  plus  ;  &  Philoftorge  fon  fils  a  pafi^cpour 
être  Cappadocien. 

'  On  croit  qu'il  peut  être  né  vers  5  58.  [  ou  vers  3  64.  '  fi  c'eft  p-  î-  ^• 
à  Conilantinople  qu'il  vit  Eunome,  comme  M.  Valois  croit  ^'1°' [{f '^^"' 
qu'il  le  faut  dire.  Car  il  avoir  alors  20  ans.  [  &  Eunome  qui  de-  ijo.d. 
meuroit  à  Calcédoine  a-Jprès  de  Conftantinople,  fut  tiré  delà 
vers  l'an  384.  pour  être  mené  en  exil.]  '  On  juge  par  fes  écrits  pr.G.p.6;.-io. 
qu'il  étoit  bien  inftruit  dans  les  Lettres  ôc  dans  diverfes  fcien- 
ces,  même  dans  l'Afttologie  ôc  la  Médecine.  '  Pour  la  piété  P-i°--i3- 
que  quelques-uns  lui  attribuent ,  [  on  peut  juger  quelle   elle 
étoit]  '  i)ar  la  profelfion  qu'il  fait  partout  de  fuivre  ôc  foutenir  P-  '3- 
les  impiétezderArianifme.  On  ne  peut  pas  même  douter  après 
les  éloges  qu'il  donne  à  Eunome ,' jufqu'à  admirer  la  beauté  ^•''°-'--f-?^S- 
de  fa  lèpre  ôc  de  fon  bcgayement,  '  ôc  après  ce  que  nous  avons  p.'G-p.tj.it- 
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dit  de  fon  perc,  il  eft  viiible,  dis-je,  qu'il  ctoit  delà  fecledes 
Eunomicns,  la  plus  dctefiuble  de  toutes  les  branches  de  lA- 
rianifme.  Et  l'on  en  trouve  les  plus  grandes  extravagan- 
l.^c.i.p.47«-  ces  dans  fon  hifloirc  ,  '  finon  qu'il  parle  des  Reliques  des 
ci.7.c.4.pag.  Saints  fans  trouver  mauvais  qli'on  les  honore:  &  il  condam- 
ne même  la  profanation  que  les  Payens  en  firent  fous  Ju- 
lien. 

[Non  feulement  il  a  louéEunome  en  divers  endroits  de  fon 
pr.G.p.i^.    Hilloire,  ['maisila  compofé  pour  faire  fon  éloge  un  ouvrage 
entier ,  dont  il  ne  nous  refte  rien  ,  non  plus  que  d'un  autre 
écrit  qu'il  a  voit  fait  pour  défendre  la  Religion  Chrétienne  con- 
tre Porphyre. 

[  Nous  n'avons  pas  non  plus  fon  hiftoire  ;  [  '  car  fi  Gefner 
dit  qu'il  y  en  avoit  quelque  chofe  en  Grec  à  Venife;  [  cela  n'a 
point  encore  paru,  &  nous  en  avons  feulement  l'extrait  que 
Photius  en  a  fait,  mais  afi!ez  ample  pour  tenir  lieu  d'unegran- 
de  Hiftoire*  ]  Œlleétoit  divifée  en  douze  Livres,  dont  les  pre- 
mières lettres  formoient  fon  nom  de  Philoflorge.  '  Elle  com- 
mence par  la  mort  de  Confiance  père  du  grand  Conflantin  , 
pour  venir  enfuite  à  l'hilloire  d'Arius  ,  [  &  continuer  ainii 
i'Hiftoire  des  Empereurs  &  de  l'Arianiime  ]  'jufqu'à  [  fan 
l.ii.p.  638-     42 y.  ]  auquel  Jean  fut  puni ,  ôc  Valentinien  III.  déclaré  Au- 

gufte. 
Phot.  c.  4o.p.       '  Photius  loue  afi"ez  fon  ftile  agréable  &  élevé  ,  quoiqu'il  y 
^5-='-  ait  quelquefois  des  figures  ou  froides  ou  trop  hardies,  ôc  de 

•   grands  tours  de  périodes  qui  rendent  fon  dilcours  obfcur  ,  ôc 
qui  lafFent  fon  Lecteur.  Pour  les  chofes  ,  ce  n'eft  proprement 
c.  qu'un  éloge  des  Ariens  ôc  qu'une  fatire  des  Orthodoxes,  '  fi- 

non qu'il  a  été  contraint  par  la  force  de  la  vérité  de  dire  quel- 
que bien  de  Saint  Balile  ,  en  en  difant  beaucoup  de  mal ,  ôc 
qu'il  n  a  ofé  rien  dire  centre  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 
■Philg.pr.G.p.       'Mais  il  n'épargne  pas  non  plus  les  Ariens  qui  n'ont  pas  été 
3Î--38.  aulfi  impies  qu  Aëce  ôc  Eunome,  ^ à- commencer  par  Èufébe 

a.  '  "'         '  de  Céfarée  ,  que  cet  impie  accufe  de  n'avoir  pas  été  affez  reli- 
gieux, parce  qu'il  n'avoit  pas  cru ,  [  comme  les  Eunomiens ,  3 
que  la  Divinité  pût  être  comprife  [  par  les  hommes.  On  peut 
pr.G.p.ij.jf.  par-là  juger  du  refte.  j'Aufii  on  prétend  que  fon  but  a  moins 
été  d'écrire  une  hiftoire,  que  de  faire  l'apologie  ôc  féloge  de 
Phot.p.if.a.  fa  fede.  '  Il  rapporte  ordinairement  les  chofes  tout  autrement 
que  les  autres,  [ôc  fouvent  d'une  manière  vifiblementfaulfe.] 
b;rhiig.pr.C.  '  Photius  l'accufe  non  feulement  d'être  un  menteur,  mais  mc- 
p-'6-  me 
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me  de  fe  laifler  aller  à  des  fables  :  ôc  les  prodiges  qu'il  attri- 
bue ,  foit  à  Eufebe  de  Nicomédie ,  foit  à  Théophile  l'Indien  , 
[  dont  aucun  autre  ne  parle  ,  foit  à  Léonce  de  Tripoli,  ]  en 
font  une  affez  bonne  peuve. 

[Cette  hiftoire,  quelque  méchante  qu'elle  eft,  n'a  pas  laifTé 
d'être  aiïez  célèbre.  '  On  croit  que  Sozomene  la  marque  en  Philg.pr.G.p: 
un  endroit,  mais  pour  rejetter  ce  qu'elle  dit.  Godefroy  donne  ^'^• 
quelques  épigrammes  grecques  que  l'on  en  a  faites  il  y  a  long- 
tems.  '  Jean  d'Antioche  ,  qui  vivoit,  félon  Godefroy, au  com-  p.  i(<o.  :<;i. 
mencenient  du  VII.  fiecle,  '  en  cite  un  grand  endroit  fur  le  v.  p.  541- 
Jourdain  ,  [  où  l'on  voit  une  des  longues  phrafes  que  blâme 
Photius. ]  'La peine  que  Photiuss'efl  donnée  d'en  faire  un  Ci  p-467. 
long  extrait,  [  eft  fon  principal  honneur,  &  lui  en  fait  peut- 
être  plus  qu'elle  ne  mérite.  '  Mais  Photius  a  eu  foin  de  mar-  pr.G.p  y  La- 
quer fouvent  le  jugement  qu'il  en  falloit  faire.  'N.cttas  Conia-  p.z.j  v.p.53p. 
te  qui  vivoit  au  XIII.  fiecle,  en  rire  divers  endroits.   Nice-  ^'^°* 
phore  ne  la  cite  que  trois  fois;  mais  il  la  copie  très-fouvent, 
quoiqu'il  puifle  bien  n'en  avoir  eu  que  l'extrait  fait  par  Photius. 

'  Suidas  en  a  pris  aulB  bien  des  chofes ,  tantôt  en  le  nom-  pr.  G.  p.  j 4, 
mant ,  ôc  fouvent  en  ne  le  nommant  pas  ;  [ce  qui  a  fait  faire 
des  fautes  confidérables  à  Baronius.   Car  fans  coniidérer  que 
Suidas  prend  de  toutes  fortes  d'Auteurs  bons  &  méchans, Chré- 
tiens ôc  Payens,  Catholiques  ôc  Hérétiques,  il  nous  a  donné 
comme  des  Saints  un  Agapet  de  Synnades  ,  un  Auxence  de 
Mopfuefte,  ôc  quelques  autres,  fur  les  éloges  qu'il  en  a  trou- 
vés dans  ce  Lexicon,  ]  '  ôc  qui  n'ont  point  d'autres  Auteurs  que  p.  î4î-?4.?.' 
Philoftorge,  'dont  Baronius  n'auroit  eu  garde  de  recevoir  le  Bar.545.f.i4- 
témoignage  fur  cette  matière.  [  Il  n'auroit  pas  fait  un  autre-  '''• 
jugement  d'Auxence  ]  que  de  Théophile,  [  s'il  eut  fçû  que  ce 
qu'on  en  dit  ne  vient  que  de  la  même  fource.  ] 

'Il  croit  queThalalfe  cité  par  Philouorge  fur  un  miracle  §.iî.PliiIg.p. 
prétendu  de  fon  Théophile ,  eft  celui  qui  étoit  Préfet  du  Pré-  ''^''•^• 
toire  fous  Conftance.  [  'J'aimerois  mieux  l'entendre  ]'  d'un  b.  Anim.I.14. 
autre  ThalalTe  ^  Officier  fous  Conftance  ôc  fous  Julien,  dont  [',j'.p.îj,,b. 
Ammien  rapporte  une  hiftoire  ,  mais  qui  étoit  d'une  qualité 
bien  inférieure  à  un  Préfet.  [  Et  j'aime  encore  mieux  me  con- 
tenter de  ce  que  dit  Philoftorge,  ]  '  qu'il  avoir  long-tems  vé-  Suid.  ?.  pag. 
eu  avec  Théophile  ,  [  ce  qui  ne  rend  pas  fon  témoignage  plus  '5°^*  ^* 
authentique  ,  étant  aifé  que  le  difciple  d'un  Arien ,  ôc  qui  ap- 
paremment étoit  un  grand  impofteur  y  çixt  appris  de  lui  à  men- 

I.  Ex  Proximo  libellomm. 
Tom  VI.  R 
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Bdr.3y4-5-iy.  tir  pour  lui.  ]  'Baronius  femble  avoir  cru  que  ceThalaffeavoit 
écrit  :  [  6c  les  termes  de  Philoflorge  portent  aflfurément  à  le 
croire.  Ainfi  ce  fera  de  cet  Auteur  Arrien  que  viendra  tout  ce 
que  Philoflorge  nous  débite  de  fon  Théophile.  ] 

ARTICLE    XLI. 

De  rh'dif'pe  de  Side  ,  Prifqiie ,  &  Jean  l'Orateur  Hijîoriens. 

[  ^W  JOus  trouverions  beaucoup  de  chofcs  pour  le  règne 

|_^  du  jeune  Théodofe  dans  Thiftoire  de  Philippe  de  Si- 

Socr.I.y.c.i/.  de,  fi  elle  étoit  venue  julqu'à  nous.]  '  Ce  Philippe  étoit  origi- 

P.36S.C.         naire  de  la  ville  de  Side  en  Pamphylie,  '  6c  parent  du  Sophi- 

IteTroile.  Il  s'appliquoit  beaucoup  à  l'étude;  ôc  il  amafla  une 

grande  quantité  de  toutes  fortes  de  livres.  Il  éroit  Diacre  de 

Conftantinople  fous  Saint  Cliryfoflôme  ,  6c  fort  uni  avec  lui. 

c.i<?.p.358.  a.  'Il  fut  fait  Prêtre  [  parAitique  fans  doute,  ]  auquel  on  parla 

^\      _    ,    de  le  donner  pour  lucceffeur.  '  Quelques-uns  le  demandèrent 

encore  pour  Evêque  après  la  mort  deSifinne,  ôc  après  la  dé- 

c.5y.p-377.d.  pofition  de  Neftorius.  ['Mais  Dieu  ne  permit  point  qu'on  le- 

iùt  jamais.  Et  véritablement  il  étoit  bien  indigne  d'une  charge 

c.z^.p.j^s.  b.  qu'on  ne  peut  fouhaiter  fans  crime.  ]  Car  il  fit  de  grandes  plain- 

c-  tes  dans  Ion  hiftoire  de  ce  qu'on  avoir  élu  Sifinne  au  lieu  de 

Phot.  C.3  j.  p.  lui ,  '  quoiqu'ils  tinffent  tous  deux  le  même  rang  dans  le  Cler- 

-î-  gé,  ôc  qu  il  furpaflat  Sifinne  en  éloquence.  On  peut  voir  dans 

Photius  ce  que  c'étoit  que  cette  éloquence  qui  lui  donnoit 

.Socr.l.7.ci(<.  tant  de  vanité.  '  Cependant  cette  jaloufie  contre  Sifinne  luifîs 

p.  368.C,        (jij-e  (jes  chofes  que  Socrate  a  eu  honte  de  rapporter. 

[  On  ne  marque  point  qu'il  ait  fait  les  mêmes  plaintes  con- 
tre les  életlions  de  Neftorius  ôc  de  Maximien ,  dont  il  avoir 
Theoph.  pag.  auiïi  été  compétiteur  :  ce  qui  peut  faire  juger  ] 'qu'il  écrivit 
75. d-  fon  Hiftoire,  comme  dit  Théophanc,[  ou  plutôt  qu'il  l'ache- 

Phouc. 3î.p.  va  ]  durant  l'Epifcopat  de  Sifinne  [  en  4.25.  ou  427.  ]  'Il  la 
-•  commençoit  dès  la  création  du  monde  ,    y  m.êlant  quantité 

\li'.à.  °"'^'  fis  chofes  inutiles  pour  faire  paroitre  fa  fcience,  '  ôc  tout  ce- 
Phot.  p.  M.  i  la  dans  un  ftiie  Aliatique  fort  étendu  ôc  fort  diffus  :  '  de  forte 
Socr.p.jéR.j.  ^^g  ^gj.  ouvrage  diviîe  en  trente-fix  parties,  ôc  chaque  partie 
îhot.p. il'.  '  en  plufieurs  livres  ,  comprenoit  près  de  mille  livres.  '  Photius 
qui  n'en  avoit  vu  que  vingt-quatre  parties  ,  dit  qu'elles  com- 
prenoient  chacune  vingt-quatre  livres.  [  Ainfi  les  trente-fis 
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parties  faifoient  854.  livres.]  Outre  la  longueur  de  cet  ouvra- 
ge, &  les  chofes  luperflues  qu'il  contenoit  ,  le  ftile  en  étoit 
encore  fort  délagréable  &  fort  ennuyant ;fouvenf  même  lor-  Soc-.I./.c.i?. 
dre  des  tems  n'y  croit  pas  gardé.  En  un  mot  cette  Hiftoire  P-3^^-''- 
n'étoit  propre  ni  pour  les  perfonnes  habiles  à  caule  de  fes  dé- 
fauts ,  ni  pour  les  ignorans  à  caufe  de  fon  ftile  pompeux  ôc  en- 
flé qu'ils  n'entendoient  pas.  'L'Auteur  l'avoit  intitulé  l'/^//?(?/-  a  Phot.p. 21.^ 
re  Chrttier:n  ■. 

'Le  même  Philippe  écrivit  auflî  un  ^jrand  ouvrage  pour  ré-  Socr.i.T.c.iT- 
futer  les  écrits  de  Julien  l'Apoftat.  [  II  ne  nous  refte  rien  au-  ^'^^  '  • 
jourd'hui  de  tout  cela.] 

'  Priîque  [  que  Maximin  avoir  ment;  avec  lui  dans  fon  Am-  Evag.  I.  i.  c. 
baffade  à  Attila  en  445?.  comme  nous  avons  vu  "  ci-deffus  ,  ^'-P'-^î-a.  . 
écrivit  l'Hiftoire  des  guerres  que  ce  Prince  fit  à  Théodofe.  'Il  i-i-ci-p-^sj. 
paroît  qu'il  écrivit  encore  l'Hiftoire  de  Marcien  ,  le  Voyage  ^'^'  ^ç,?,.h.c. 
de  lEmpereur  Anthéme  à  Rome  ,  'la  guerre  que  Bafilique  fit  Theoph.pag. 
contre  Genferic  fous  l'Empereur  L.eon  ,  ôc  comment  l'Empe-  '°°-^- 
reur  Léon  fit  tuer  Alpar  ôc  fes  enfr,ns  [  à  la  fin  de  47 1 .  ]  '  Sui-  SuiJ.  *.  pag. 
das  lui  attribue  huit  livres  de  THift  oire  Byfantme  &  de  la  guer-  5^"°-  ''• 
re  contre  Attale  :  [  il  veut  dire  centre  Attila  ] 

'  Cet  Hiftorien  étoit  de  Thrace,  de  la  ville  de  Pane  ou  Pa-  c  '  Theoph.p. 

'  1  'H  11  •  j'i  100.  a.Lvag. 

mon  ,  marquée  enne  les  villes  de  la  provuice  dJiurope  en  nu^.i.a. 
p>,-m§.  Thrace.  '  Il  étoit  Sophifte  ou"'ProfefTeur  en  éloquence,  'lia  h\-z^.  1.  i-c. 
été  à  Rome,  6c  y  a  vu  [Merouée  ]  Roi  des  François.  '  Il  alla  '^  P  ^^''  ^" 
aulTi  en  Thébaïde  ôc  à  Alexandrie  ,  où  il  fut  témoin  des  trou-  ^yâg.  1.  i.  c 
bles  qui  fuivirent  l'életlion  de  Saint  Protere[  en  492.  ]  &  il 
contribua  à  les  diminuer  par  le  confeil  qu'il  donna  à  Flore  Pré-        ^  . 
fet  d'Egypte.  'Euphém.e  Maître  des  Offices  fous  Marcien  fe  prirc.p.4i-c. 
fervoit  aulfi  beaucoup  de  fon  confeil.  '^• 

'On  croit  que  fon  Hiftoire  fe  trouve  encore  aujourd'hui  Voir.hift.gr.I. 
dans  quelques  Bibliothèques,  [  Il  n'en  a  encore  paru  que  quel-  "^'^'^ 
ques  fragmens  inféré-s  dans  l'Hiftoire  Byfantine,  qui  regardent 
particulièrement  le  liijet  des  Ambaflades.  ] 

'Jornande  en  rapporte  auffi  quelques  endroits.  'Il  a  écrit  jorn.r.Got.c. 
avec  beaucoup  de  foin,  d'exaditude  ôc  d'élégance.  Outre  fon  -4-34.3î-.4i. 
Hiftoire  ,  Suidas  dit  qu'on  avoit  de  lui  des  Déclamations  &  Evag.i.i.c.17. 
des  Lettres.  p.275-a- 1  i-c 

'L'Hiftoire  du  jeune  Théodofe  a  encore  été  écrite  par  un  i<=-.P-3o8.c. 

'T  •      n.  r  •    '  T-  /   0  \r'  Suid.Tr.p.  590. 

nomme  Jean,  qui  ett  louvcnt  cite  parEvagre,    oc  qualifie  par  a. 
pm'f.  lui"Orateur  ou  Profeffeur  en  éloquence.  'On  croit  qu'il  étoit  Evag.n.p.^i. 
d'Andoche ,  parce  que  tout  ce  qu'Evagre  en  cite ,  regarde  fHi-  j^o.a'c'.l  ..p'. 

R  ij  3o6.b,  3.C.14. 
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18.  p.  Hi-  b.  ftoire  de  cette  ville.  '  Il  termina  fon  Hiftoire  à  la  feptie'me  aa- 

3jé.d.  née  de  Juftin  I.  [  de  Jefus-Chrift  ^25".  ]  'ce  qui  le  diftingue 

^'l'If '"^*  *^'""  autre  Hiftorien  nommé  aufTiJean  ,  dont  l'Hiftoire  com- 

l.^'.c.ùy.sss.  mençoit  à  la  fin  de  Juftinien,  ôc  alloit  jufqu'à  Maurice. 

^-  'Il  y  a  eu  auffi  un  Euty  chien  nommé  Jean,  qui  a  écrit  cinq 

Phot.  C.41.P.  Livres  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  depuis  Neftorius  jufqu'a  la 

î8.  défaite  deBafilifque, £  c"eft-à-dire,dcpuis42  8.  jufqu'en  4-77.] 

Il  y  ajouta  cinq  autres  livres ,  [  dont  nous  ne  fçavons  pas  le 

contenu.  ]  Photius  ccoit  que  c'eft  Jean  d'Egée  Prêtre  Euty- 

chien. 
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ARTICLE    I. 

Des  Hiins  en  général. 

E  deffein  de  cet  Ouvrage  confacré  à  l'éclaircif- 
fement  des  affaires  de  l'Eglife ,  nous  engage  à  fai- 
re IHiftoire  d'un  Prince  payen,  qui  n'eft  connu 
que  par  la  ruine  &:  la  mifere  d'une  infinité  de  peu- 
ples ôc  de  provinces  entières.  Il  a  eu  trop  de  part  dans  l'Hi- 
ftoire  de  S.  Léon,  de  S.  Agnan,  &  de  plufieurs  autres  Saints, 
pour  que  nous  puifTions  nous  difpenfer  d'en  parler.  Et  ceux 
qui  par  les  yeux  de  la  foi  regardent  en  Dieu  les  événcnicns  hu- 
mains, feront  peut-être  édifiés  de  voir  dans  la  vie  ôc  dans  la 
mort  d'Attila  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  en  tant  d'en- 
droits :  que  Dieu  élevé  les  plus  méchans ,  ôc  arme  leur  bras  de 
fa  puiffance  pour  purifier  fes  élus  par  des  fouffrances  tempo- 
relles, ôc  punir  enfuite  par  des  fupplices  éternels  ceux  qui  les 
ont  perfécutés  :  en  quoi  ,  dit  S.  Auguftin,  il  agit  comme  un 
père  qui  prend  les  verges  ou  les  fait  prendre  à  un  valet  pour 
châtier  fon  fils ,  ôc  le  rendre  digne  de  lui  fuccéder ,  ôc  jette  en- 
fuite  les  verges  au  feu.  Ainfi  nous  verrons  Attila  fe  rendre  maî- 
tre de  tous  les  peuples  du  Nord  par  une  infinité  de  violences 
criminelles,  que  les  hommes  appellent  des  conquêtes  ôc  des 
triomphes ,  lorfqu'on  les  commet  à  la  tête  d'une  armée,  ôcen 
répandant  même  le  fang  d'un  frère.  Nous  le  verrons  ravager 
un  grand  nombre  de  provinces  depuis  les  Gaules  jufques  dans 
laPerfe;  fervir  à  la  juftice  de  Dieu  pour  punir  une  infinité  de 
méchans,  ôc  à  fa  miféricorde  pour  purifier  ôc  pour  couronner 
plufieurs  de  fes  ferviteurs.  Nous  le  verrons  enfin  expier  tant  de 
fang  répandu  en  répandant  le  fien  propre,  par  l'Arrêt  du  Juge 
unique  des  Souverains  i  commencer  par  une  mort  honteufe  j- 
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une  moit  dont  la  mifôre  ne  finira  jamais  ;  ôc  cette  vafle  éten- 
due de  fes  conquêtes  Te  dilliper  par  fa  grandeur  même,  par  la 
divilîon  de  (es  enfans ,  ôc  par  la  même  ambition  qui  lui  avoit 
donné  l'origine.  ] 
Va!.  r.Fr.  1. 4-       '  On  ne  trouve  que  peu  d'Auteurs  qui  ayent  parlé  des  Huns 
P-  "'.'•  ^        avant  Ammien  Marceîlin  ;  ôc  on  n'en  nomme  que  deux.  'Am- 
4:^.  441'.'^'  iiiien  raporte  "  comment  ils  traverferent  les  Palus-Méotides,  v.Valens.j; 
Agat.  1.  î.p.  au-delà  defquels  ils  habitoient  ;  comment  ils  fè  foumirent  les  '''* 
^'>^-^-  Alains  ôcles  Gots  vers  l'an  576.  ôc  comment  s'c'tant  emparés 

du  Pais  que  les  derniers  occupoient ,  ils  s  étendirent  jufques  J 

llir  les  bords  du  Danube,  [du  côté  de  Ion  embouchure  ,  ôc  ' 

Proc.b.Per.l.  cncore  beaucoup  au-deffus.  ]  '  Du  coté  de  lOrient,  ils  s'éren- 
i.c.io.p.is.b.  (Joient  jufques  aux  portes  Cafpiennes  ,  qui  terminoient  l'Jbe- 
rie  ôc  le  mont  Taurus.  Car  il  y  a  là  de  vaiîes  plaines  qui  vont 
jufques  aux  Palus-Méotides;  ôc  c'eft-làqu'étoit,  ditProcope, 
prefque  toute  la  Nation  des  Huns. 
Am.  p.  43?.-    '  Ammien  fait  aulFi  une  ample  delcription  foit  deleurperfon- 
437;  ne,  qui  n'avoir  rien  que  de  difforme  ôc  d'effrayant,  foit  de  leurs 

Z0CI4.P747:  mœurs  toutes  barbares.  [C'eft  peut-être  de  lui  que'Zofime, 
i/id.  car.  2.  p.  Saint  Sidoine  ,  ôc  Jornande  ont  tiré  une  bonne  partie  de  ce 
Got  c.°T"  '^  ^"-'''s  en  difent  :  [ôc  S.  Jérôme  conlirme  en  beaucoup  de  points 
64?.  6u-  ce  qu'il  en  écrit.  '  Il  nous  iùffit  de  remarquer  qu'ils  n'avoient 
Am.f.n.p.éi  5  point  d'autre  nourriture  que  '  des  racines  fauvages  ôc  de  la  cliair 
].3i.p  43fr.a.  toute  crue,  '  ni  d'autres  logemens  que  leurs  chariots.  Car  ils 
p.437.a.b.436  n'avoient  pas  même  de  cabanes;  mais  ils  étoient  fans  ceffe 
^'  '  dans  les  bois  ôc  dans  les  montagnes,  où  ils  s'accoutumoient 

dès  l'enfance  à  fouffrir  la  faim ,  la  foif  ôc  toutes  fortes  d  incom- 
11.  f.  p.  6ié. I  moditez.  'Ils  étoient  toujours  à  cheval,  jufqu'à  y  manger  ôc 
2o(.l.4.p.747.  ^  y  clormir  ;  ôc  ii  peu  accoutumés  à  aller  à  pied,  qu'on  a  mê- 
Amm.p.4^7.  •"'''e  écrit  qu'ils  ne  le  pouvoient  point  du  tout.  '  Ils  n'avoient 
b.  aucune  demeure  fixe,  ni  aucune  autre  loi  que  leur  fantaifie, 

qui  les  emportoit  indifféremment  à  toutes  chofes  fans  diftin- 
ftion  de  bien  ni  de  mal ,  n'ayant  aucune  religion  ni  vraye  ni 
b'Salv. 1. 4.p.  fauffe.  'Ils  étoient  extrêmement  infidèles,  légers,  ôc  colères. 
?'■      „  '  On  peut  voir  fi  Ton  veut  dans  Jornande  le  conte  quil  fait 

z+.  p.  <;43.      de  leur  ongme ,  [  ôc  qui  n  a  ponit  apparemment  d  autre  lour- 
ce  que  la  haine  des  Gots  contre  cette  Nation,  qui  les  contrai- 
gnit tout  d'abord  de  fe  Soumettre  à  fa  puiffance  ,  ou  de  lui 
aban  onnerfon  Païs.] 
Am'j.  (îeTob.       '  S.  Ambroife  dit  qu'ils  étcient  pafTionnés  pour  le  jeu,  ce  qui 
c.i.ii.t.i.  p.  gj^  ruinoit  piulieurs  par  les  ufures,  ôc  étoit  même  une  iource 
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de  beaucoup  de  meurtres ,  [  quoiqu'il  fembie  que  !a  paffion  du 
jeu,  non  plus  que]  celle  de  rimpudicité  dont  on  ics  accufe, 
[  ne  dût  gueres  être  celle  d'une  Nation  toute  dure  ôc  toute  guer- 
rière. Mais  loiliveté  où  les  gens  de  guerre  le  trouvent  ibuvent, 
&  le  libertinage  où  ils  font  ians  celle ,  l'ont  la  lource  de  toutes 
fortes  de  vices,  &  de  ceux-ci  plus  que  des  autres.  Il  fembie 
aulTi  que  les  Huns  vivant  comme  ils  faifoient ,  n'avoient  que 
faire  d'or  ni  d'argent.  ]  'Et  néanmoins  on  alfure  qu'ils  l'ai-  Amm.p.4;7. 
moient  avec  une  palîion  furieuie.  '  Ils  n'avoient,  comme  on  Amm. p.437. 
a  dit,  aucune  religion.  '  Nous  verrons  néanmoins  qu'Attila  b.c. 
avoit  ou  feignoit  d'avoir  quelque  fuperftition  payenne.  '  On  ^"^"  ''°2P' 
cite  de  Saint  Jérôme  qi  e  quelques-uns  d'eux  avoient  embrafié  Bar.  401^.1 1. 
le  Chriflianifme  ,  '  mais  il  n'y  en  pouvoir  pas  avoir  beaucoup.  ^^^^'-  ^'^  ë^^- 

'  Les  Huns  ne  furent  pas  arrêtés  par  le  Danube.  Ils  le  pafl'e-  \lt.\^^.^.'.s. 
rent  fouvent,  foit  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  ôc  piller  18. 
leurs  terres,  foit  pour  les  fecourir  contre  \ts  autres  Barbares. 
[  C'eft  pourquoi  on  les  trouve  fouvent  mêlés  dans  i'Hiftoire 
alent.3.  de  l'Empire ,  "  jufques  dans  les  Gaules.]  '  On  les  voyoit  même  ,  ^ 

quelquefois  combatre  les  uns  contre  les  autres,  félonies  dit-  440.  '^'  ^  ' 
ferens  partis  qui  les  pay oient.  [  Cela  confirme  allez]  ce  '  que  p.45<f. 
dit  Ammien,  qu'ils  ne  pouvoientfe  foumettre  à  l'autorité  d'un 
Roi;  mais  qu'ils  fe  contentoient  d'être  conduits  confufément 
par  les  Principaux  d'entr'eux ,  à  qui  I'Hiftoire  donne  quelque- 
fois le  titre  de  Roys  ,  ]  '  quelquefois  celui  de  Chefs  ou  de  Gé-  Socr.I.7.c.4;. 
néraux.  '  Ils  n'éroient  pas  tous  d'une  même  race.  p.3S7.cThrd. 

'  La  Nation  même  des  Huns  étoit  partagée  en  difTérens  * ''  l^^p^y 
Peuples,  tous  compris  fous  le  nom  de  Huns  ou  de  Scythes,  Leg.p.48.49. 
mais  qui  avoient  encore  leurs  noms  particuliers.  Agathias  parle  ^S"'-  '•  5-p- 
des  Cotrigores,  desUtigores,  des  Ultizures  ou  Vultinzou-  ^''^* 
res ,  ôc  des  Burugondes ,  [  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  nos 
Bourguignons  établis  en  France.  Les  Huns  Nephtaliftes  ou 
Blancs  étoient  célèbres  à  la  fin  de  ce  fiécle,  ôc  les  Sabires  du 
tems  de  Juftinien.  Il  fera  aifé  d'en  remarquer  encore  plufieurs 
autres  dans  THiftoire.  ]  'On  affure  que  les  Abures  qui  ont  fait  val.r. Fr.î.^. 
fi  long-tems  la  guerre  à  FEnipire  d  Orient,  les  Hongrois  ôcles  p.  153- 
Turcs  mêmes  j  ont  tiré  leur  origine  des  Huns. 
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ARTICLE    IL 

Des  premiers  Rois  des  Huns  :  De  Roua  oncle  dr  prédeceffeur  d Attila. 
jorn.r.Got.c.  '  T  Ornande  dit  que  Balamir  étoit  Roi  des  Huns  lorfqu'ils 


2  4- p.  ^4-  I  pafTerent  les  Palus-Méotides,  &  s'affujetdrent  les  Gots 

c. 48. p.  681.  [vers  3  7(5.]  'IlTappelle  autre  part  Balamber.  '  Le  nom  d'Ul- 
Val.r.Fr.l.3.p.  jjj-j  ^(i  célèbre  dans  l'Hifloire  du  rems  d'Arcade.  '  Olimpiodore 
Phot.  c.  so.p.  parle  d'un  Caraton  qu'il  appelle  le  premier  de  leurs  Rois  [  vers 

Prie-,  p.  48.  J.  Plulîeurs  des  ancêtres  d'Attila  avoient  porté  le  fceptre  dans 
p.  19.  a.  cette  Nation.  '  Mundiuque  fon  père  conferva  l'ancienne  fplen- 
jorn.  r.Got.c.  deur  de  fa  maifon.  '  D'autres  l'appellent  Mundzucque,  ôc  lui 
5.  p.  661.  donnent  pour  frères  Ottar  &  Roas  ,  qui  furent  Rois  des  Huns  ; 
Priic.  p.  69.  a.  mais  non  de  toute  laNation.'  Ils  avoient  encore  un  frère  nommé 
Œbarfe ,  [  qui  les  furvequit  ;  ]  mais  il  obéiflbit  à  Attila.  [  Octar 
Socr.].7.c.3o.  peut  bien  être]  'cet  Uptar  Roi  des  Huns  "  qui  mourut  crevé v. Valent;-; 
?,'  ^V\  ^'7'"  de  viande  f  peut-être'  vers  4?  7.]  enfaifantla  g;uerreauxBour-5^- 
5S8. 1.  guignons.    Roas  nomme  par  rrilque  Koua,  [  &  Kugula  par 

PriJc.  p.  47.a.  Tiro  Profper ,  ne  doit  pas  être  confondu  ]' avec  "Rougas  Gé-v.Th-;    ;, 
p^jT/"/'^'^^"  ^'^^^^^  <-^es  Huns  qui  fut  tué  d'un  coup  de  foudre  vers  l'an  425.  §■ 
PnTc.p.47.a.b  en  faifant  la  guerre  à  Théodofe  IL  '  Roas  fut  Roi  des  Huns 
Proip.  T.        immédiatement  avant  Attila.  '  Ce  fut  lui  qui  fit  rétablir  le  Gé- 
néral Aëce  dans  fes  Charges  vers  l'an  453. 
Amm.i.^i.p,       '  Dès  l'an  ^j6.  les  Huns  s'étoient  rendus  maîtres  de  toute 
43^-  4+'-'-        cette  vafle  étendue  de  pais  qui  eft  entre  le  Tanais  &  le  Danube, 
Jorn.  c.  14.  p.  poffedée  auparavant  par  les  Alains,  par  les  Gots  ,  '&  par  plu- 
^"^5-  fleurs  autres  Barbares.  '  Depuis  cela  ils  poflederent  la  Panno- 

JiVaLnfr.1.4.*  "^^^^"^  ^^  ^^  ^°"g  ^'^^'^  Save  [où  eft  Sirmich]  par  accord  fait 
p.i'i6.  avec  Aëce,  dit  Prifque,  [  &  c'étoit  dès  devant  que  Roua  eût 

Prof.  Chr.     fait  rétablir  ce  grand  Capitaine  en  435.  ou  434.]  'puifque 
l'année  de  devant ,  Aëce  s'étoit  retiré  chez  les  Huns  dans  la 
Pannonie.  [  Mais  ce  n'étoit  ce  femble  que  depuis  l'an  427.] 
Marc.  Chr.     'auquel  Marcellin  dit  que  les  Romains  "  retirèrent  les  Panno-  v.Théotlï 
nies  des  mains  des  Gots,  qui  les  occupoient  depuis  fo.  ans. î-       ^ 
CafJ. i.ii.ep,  'On  trouve  qu'en  4^7.  "  Valentinien  céda  l'îllyrie  Occiden- ibid.  f .  îj; 
I.  p.  17. 4.I.  j^ig  ^  j-qyj  comprend  la  Pannonie]  à  Théodofe  le  jeune. 
[Aîais  cela  pouvoir  ne  changer  rien  à  la  pofTefTion  des  Huns, 
puifqu'en  leur  cédant  la  Pannoiîie  ou  en  partie,  ou  toute  en- 
tière, on  ne  leur  en  avoit  pas  néanmoins  apparemment  cédé  les 

villes. 
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villes.  [  '  Car  il  eft  marqué  dans  la  fuite  qu'Attila  afliégea  ôc  PAC  p.  j7.  b, 
prit  Sirmich.  '  Jornande  dit  qu'en  ^ja.  ils  tenoient  la  Dace  jom.  c.^j.p. 
auflî-bien  que  la  Pannonie.  [Mais  c'eft  peut-être  la  Dace  Sep-  ^"+- 
tentrionale  en  deçà  du  Danube  à  notre  égard,  dont  il  y  avoir 
long-tems  que  les  Romains  n  etoient  plus  maîtres.  ] 

'Roas[  ayant  d'autant  plus  d'ambition  qu'il  avoit  plus  de  Prirc,p.47.a.'j.: 
puiflance  ,  ]  vouloit  s'aflujettir  les  Boifques  &  d'autres  Nations 
qui  habitoient  les  bords  du  Danube  :  ôc  il  étoit  prêt  de  rompre 
fur  cela  la  paix  avec  Théodofe  IL  qui  avoit  reçu  ces  Peuples 
en  fa  protcdion,  lorfqu'il  fut  obligé  d'aller  rendre  compte  à 
Dieu  ôc  de  fes  atlions ,  ôc  de  fes  delfeins  criminels.  '  îi  mourut  Prof.  T. 
onze  ans  après  Honoré ,  [  ôc  ainft  en  45  3 .  ou  434.  ]  '  Attila  lui  Prifc.p.47.b: 
fucceda  dans  le  Royaume  des  Huns  '  avec  Bleda  fon  frère,  p. 48.b. 
[que  '  Tire  Profper  nomme feul  :  ce  qui  femble  marquer  qu'il  PioC  Chr. 
étoit  l'aîné.  '  Car  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  eût  en  partage  les  Jorn.  p.  66i. 
Provinces  les  plus  proches  de  l'Empire  d'Occident,  ôc  Attila 
celles  de  l'Orient,  ]'puifque  nous  verrons  que  dès  434.  la  ^^^^^^  qi^^^ 
Princeffe  Honorée  s'adrelTa  à  Attila  pour  le  porter  à  faire  la 
guerre  à  Valentinien  fon  frère.  Marcellin  nomme  Bleda  le  pre- 
mier en  442. 

ARTICLE      III. 

jiitila  tue  Bleda  fon  frère  :  Se  rend  maître  de  tout  le  Nord. 

Tnla  ôc  Bleda  [ayant  encore  plus  fuccedé  à  l'ambition  Pi-irc.48.a.b. 

de  leur  oncle  qu'à  fon  autorité,  3  obligèrent  Théodofe 

léod.i.  à  leur  accorder,  pour  continuer  la  paix,  "  des  conditions  hon- 
'•  teufes;  ôc  entr'autres,  à  leur  promettre  700.  liv.  d'or  ,  au  lieu 
de  3  5'o.  qu'on  avoit  accoutumé  de  donner  aux  Huns,  ôc  à  leur 
abandonner  les  Nations  Barbares  qu'il  leur  plairoit  de  s'affu- 
jettir.  '  Le  traité  fe  lit  à  Margue  dans  la  Méfie.  Quelques  '  Prin-  p.  47.  c, 
ces  du  Sang  Roval  des  Huns  qui  s'étoient  retirés  fur  les  terres  P-  **'*•''- 
des  Romains  ,  furent  rendus  en  vertu  de  ce  traité,  ôc  cruci- 
fiés dans  la  Thracc  même,  [  où  il  paroît  par-là  que  les  Huns 
avoient  donc  auffi  des  terres.  ]  Attila  infulta  encore  en  pludeurs 
autres  occalions  à  la  foibleffe  de  Théodofe  de  la  manière  la 
plus  infolente  ôc  la  plus  ficre.  Mais  nous  ne  parlerons  pas  da- 
vantage ici  de  ce  qui  fc  pafla  entr  eux ,  parce  qu'on  le  peut  voir 
dans  i'Hiftoire  de  Théodofe. 

S 
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b.  '  Après  le  traité  dont  nous  venons  de  parler,  BIcda  &  At- 

tila, libres  de  faire  telles  conquêtes  qu'ils  voudroient  dans  le 
Nord ,  s'y  alTujettirent  plufieurs  Nations.  On  marque  entr'au- 
jorn.r.Got.c.  trcs  qu'ils  firent  la  guerre  aux  Sorafques.  '  Ainfi  outre  la  vafte 
5ï.p-  oèi.  étendue  des  Païs  des  Huns,  ils  étoient  encore  obéis  de  plu- 
Prirc.p.54.5f  fleurs  Nations  qu'ils  s'étoient  aiTujetties.  '  On  marque  particu- 
p.  65.3.  lierenient  qu'Attila  fe  rendit  maître  des  Acatzires  ,  '  Peuples 
qui  habitoient  dans  la  Scythie  fur  les  côtes  [  Septentrionales  ] 
p.  jj.a.  du  Pont-Euxin ,   divifés  en  plufieurs  Nations,  qui  avoient  cha- 

cune leur  Prince  ôc  leur  Roi.  Mais  celui  de  ces  Rois  "  qui  étoit  -^f  <' 
le  plus  ancien ,  avoit  ce  femble  quelque  prééminence  d'hon- 
a.k  neur  au-deffus  des  autres.  'Prifque  Hiftorien  de  cetems-là, 

marque  quAttila  prit  occafion  de  s'afTujettir  ce  Peuple  fur  une 
jaloulie  que  Couridac  alors  le  plus  ancien  de  ces  Princes  con- 
çut fans  grand  fujet  contre  les  autres.  Car  Théodofe  II.  pour 
les  porter  à  s'unir  enfemble,  &  à  renoncer  à  l'alliance  d'Atdla 
pour  prendre  celle  de  TEmpire  ,  leur  envoya  à  tous  des  pré- 
fens.  iMais  l'Envoyé  ne  donna  fon  préfent  à  Couridac  qu'après 
un  autre.  Couridac  s'en  piqua  [  fortement  ]  ,  avertit  de  tout 
Attila,  ôc  l'exhorta  à  le  venir  vanger  de  fon  outrage.  Attila 
fans  perdre  un  moment  envoya  de  grandes  troupes,  &  s'em- 
para de  tout  le  Pais  des  Acatzires ,  à  la  réferve  de  ce  qui  appar- 
tenoit  à  Couridac. 
b-  '  Il  manda  enfuite  à  ce  Prince  de  le  venir  trouver  pour  pren- 

dre part  à  fa  vidoire.  Couridac  s'en  excufa  ,  n'étant  pas  capa- 
ple ,  difoit-il,  de  fupporter  l'éclat  du  plus  grand  des  Dieux  : 
mais  en  effet  c'efl  qu'il  craignoit  qu'Attila  n'eut  quelque  def- 
fein  contre  lui.  Attila  [  par  quelque  refle  de  juftice ,  ou  par  l'a- 
mour de  fa  réputation,]  lelaiffa  dans  fes  Etats,  &  donna  tout 
p.  6;.  a.         lereffe  du  Pais  'avec  les  autres  Nations  qui  habitoient  les  bords 
A.  54.  J.  5î.b.  du  Pont-Euxin  '  à  fonfilsaînéen  titre  de  Royaume.  'II  l'y  cn- 
P-  y-  "^^         voya  pour  cela ,  [  vers  l'an  44p.  ]  avec  Onegéfe  '  qui  étoit  après 
p.'éi.  à.         iui  le  plus  puiflant  d'entre  les  Huns.  '  Le  fils  d'Attila  fe  rom- 
pit la  main  droite  dans  ce  voyage  en  tombant  [  de  cheval.  ] 
jorn.  c.  5o.p.  Mais  il  guérit ,  puifqu'il  '  fe  fignala  depuis  beaucoup  dans  la 
r^T  V  -9  à  gi-'^rre.  Il  fe  nommoit  Ellac.  '  Cette  conquête  du  Pais  des 

Acatzires  n'arriva  qu'après  la  prife  "  de  Viminac ,  c" eft- à-dire,  v.Théoij 
après  l'an  441.]  f-^s 

Nous  ne  voyons  point  fi  Attila  s'étoit  déjà  fouillé  par  le 
1om.c.  jf.p.  meurtre  de  Bleda  fon  frère.  '  Car  comme  le  défir  de  s'agrandir 
^''^*  ne  coiinoît  point  les  loix  [ de  la  nature]  ôc  de  la  jultice  [dont 
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la  puiffance  éclatera  au  dernier  jour ,  ]  Attila  ne  put  fouffrlr  de 
voir  Ion  propre  frère  régner  fur  une  grande  partie  des  Huns , 
'  6c  le  fit  affalliner  pour  être  feul  maître  de  fa  Nation ,  s'iniagi-  p. g^,^  |  p^.^Q 
nant  Hiire  re'udîr  par  ce  crime  les  vaftes  defleins  qu'il  avoit  de-  t.  &c. 
tendre  les  bornes  de  fa  domination,  ôc  de  fe  foumettre  non-  ^°'^'^-  P'  *^'' 
feulement  les  Gots,  mais  les  Romains  mêmes.  [Il  le  fit  tuer 
en  l'an  44.^.  félon  Saint  Profper ,  ou  en  445'.  félon  Marcellin.] 
'  On  voit  qu'il  maltraitoit  un  boufon  Maure  nommé  Zercon  6(?i.  Suid.sp. 
que  Bleda  avoit  fort  aimé.  'i--- 

'  Après  la  mort  de  fon  frère ,  il  contraignit  tous  ceux  qui  Prof:  chr. 
avoient  obéi  à  ce  Prince,  de  le  reconnoître.  '  Ainfi  il  fe  trouva  r^^^^     g^^. 
maître  de  toute  la  Nation  des  Huns.  Quelques  Princes  qui  ne 
vouloient  point  lui  obéir  ,  fe  virent  obligés  de  fe  retirer  fin- 
ies terres  de  Théodofe  ,  où  même  ils  ne  purent  trouver  de 
lureté.  Outre  les  Huns ,  il  étoit  encore  rnaître  de  beaucoup 
d autres  Nations,  '  entre  lefquelies  on  nomme  non-feulement  (._  ^o. p. f;8>, 
les  Gots  [  reftés  en  leur  ancien  Païs  ]  &  les  Gépides,  mais 
encore  les  Suéves,  les  Alains,  les  Hérules ,  '  les  Sarmates ,  les  p.  ^,3.7. 
Scmandres ,  les  Squires ,  les  Sattagares ,  '  les Ruges ,  [  les  Agat-  p.  (%s. 
zires.  ]  On  marque  en  général  qu'il  pofTédoit  feul  les  Royau-  b.c.4^.p.684.' 
mes  de  la  Scythie  &  de  la  Germanie ,  ce  qui  ne  s'étoit  point 
encore  vu  ;  '  &  que  jamais  Prince  ne  fit  en  li  peu  de  tems  tant  Piirc.p.  6.i.b. 
de  conquêtes,  ayant  étendu  fon  Empire  jufques  aux  lUes  de 
rOcean  [du  côté  de  fOrient.  '  Quelques  Huns  firent  même        ^^  j, 
des  courfes  jufques  dans  la  Perfe  :  ôc  ce  fut  par-là  que  l'on  con- 
nut qu'ils  n'en  étoient  pas  éloignés.  Cette  tentative  ne  réufîit 
pas  aux  Huns; 'ce  qui  n'empêcha  pas  qu'Attila  ne  prît  le  def-         b. 
fein  de  porter  la  guerre  de  ce  côté-ià  :  '  ôc  on  croyoit  qu'avec  les  p.  6^.  a. 
puifTanres  forces  qu  il  avoir,  il  étoit  en  état  de  réduire  fans  beau- 
coup de  peine  ce  grand  Empire  à  lui  payer  tribut.  'Les Huns  p. 74.3.17?.' 
furnommés  Cidarites  qui  pouvoient  demeurer  vers  la  Géor- 
gie ,  foutinrent  long-tems  la  guerre  contre  les  Perfes. 

'Si  Attila  fe  les  lut  fournis,  il  lui  auroit  été  aifé  de  traiter  les  p.  ^î.a.b. 
Romains  en  valets,  de  leur  impofer  les  conditions  les  plus  ru- 
des, ôc  de  les  obliger  à  lui  donner  le  titre  de  Roi  ;  car  ils 
avoient  affez  de  vanité  [  dans  l'extrême  foibleife  où  ils  étoient] 
pour  le  qualifier  feulement  Général  de  leur  armées,  comme 
s'il  eut  dépendu  d'eux,  ôc  ils  prétendoient  lui  donner  comme 
des  gages  d'un  Oiiicier,  '  ce  qu'ils  lui  payoient  efiedivement  p.  i$4.*'>- 
;.  Avite  comme  un  tribut.  [  Ils  traitoient  de  la  même  manière  "  les 
Vienne,  j^^jg  ^^^^  Qots  ÔC  dcs  Bourguignons.  Et  ceux-ci  qui  étoient 
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moins  puiffans,  fe  tenoient  honorés  de  ce  titre  de  Ge'nëral.] 
p.  É^.  b.  c.      '  Mais  pour  Attila ,  il  le  rejettoit  avec  mépris ,  ôc  il  difoit  quel- 
quefois que  les  Empereurs  avoient  des  valets  pour  Généraux, 
mais  que  fes  Généraux  valoient  bien  des  Empereurs. 
jom.  c.  :,s.p.       Un  Auteur  dit  que  lorfquii  vint  dans  les  Gaules  [en4Ji.] 
<'67.  il  amena  avec  lui  une  troupe  de  Rois  6c  de  Princes ,  qui  com- 

me des  archers ,  n'attendoient  que  le  fignal  d'Attila  pour  obéir, 
&  qui  au  moindre  clin  d'œil ,  fe  tenoient  devant  lui  dans  la 
crainte  &  le  tremblement ,  &  fans  ofer  rien  dire ,  ou  execu- 
toient  avec  promptitude  les  ordres  qu'ils  en  avoient  reçus. 
Attila  feul  comme  le  Roi  de  tous  les  Rois  avoit  toute  autorité 
ç. 666.667-  fur  eux,  ôc  régloit  tout  ce  qui  les  regardoit.  'Entre  ces  Rois 
fournis  à  Attila,  il  y  en  avoit  deux  qu'il  confidéroit  plus  que 
les  autres,  Valamir,  [  ou  Balamer]  Roi  des  Oftrogots,  qui 
demeuroient  parmi  les  Huns,  homme  fecret,  civil,  franc ,  ôc 
fans  dcguifement ,  ôc  Ardaric  Roi  des  Gépides ,  Prince  fage  ôc 
prudent ,  &  d'une  Hdélité  inviolable  envers  Attila  ;  de  lorte 
que  ce  Conquérant  l'appelloit  même  à  fon  Confeil. 

ARTICLE    IV. 

Qualitez.  per formelle  s  (î  Attila,  -.[un  gouvernement  :[&  famille. 

iorn.r.Got.c.  '  f~^  Our  la  perfonne  dAttila,  voici  la  defcription  que  Jor- 
35. p.  k6\.        J^      nande  en  fait.  Il  étoit  noir,  petit  de  corps, avec  néan- 
moins une  large  poitrine,  une  groffe  tefte  où  l'on  voyoit  un 
nez  fort  camus ,  ôc  de  petits  yeux ,  la  barbe  fort  claire  ,  quel- 
'     ques  cheveux  blancs,  ne  démentant  point  du  tout  fa  Nation. 
Srd.  car.  i.  p.  '  Car  rien  ne  vient  mieux  à  l'idée  que  Sidoine  nous  donne  des 
*^7.  Huns. 

jorn.  p.  c6\.        Il  aimoit  la  guerre  ;  mais  cependant  il  agiflbit  moins  de  la 
c.  43. p. 674.  main,  que  "  de  la  tête,  ôc  c'étoit  fon  fort.   Auiïi  il  n'emplo- ^onfiiR 
yoit  pas  feulement  la  force  ôc  la  terreur ,  mais  aullî  la  rufe  ôc  vaiidiffi- 
c.  ;é.  p.  66-L.  l'artifice  ;  '  ôc  quelquefois  la  fourberie  ôc  le  menfonge.  [  Nous  ^"' 
''''-■  avons  vu  dans  la  conquête  des  Acatzires,  qu'il  ne  laiffbit  pas 

cchaper  l'occafion.  ] 

'  Il  étoit  naturellement  plein  de  hautes  efpérances  ôc  de 
grands  delTeins.  '  Il  fembloit  n'afpirer  pas  moins  qu'à  la  Monar- 
chie de  tout  l'Univers  :  [  ôc  il  étoit  toujours  prêt  à  entrepren- 
dre de  conquérir,  ou  au  moins  ]  de  ravager  quelque  Pais  que 
ce  fut. 
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'  Sa  grande  fortune  ôc  la  puiflance  extraordinaire  où  il  fe  Vnfc.\\64.z.h 
voyoit  élevé,  le  rendoient  fier  ôc  fuperbe,  jufqu'à  être  dérai- 
fonnable  ,  ôc  à  ne  vouloir  point  écouter  les  raifons  les  plus 
juftes  ôc  les  plus  fenfibles  ,  à  moins  qu'il  n'efperât  en  tirer 
des  profits  :  '  c'eft  ce  que  nous  verrons  dans  l'affaire  de  Sil-  a.  |  ^7. 
vain. 

'  Sa  fierté  paroilToit  jufques  dans  fa  pofture  ôc  {es  meuve-  Jom.c.  jj.p: 
mens,  dans  fa  marche,  dans  fes  yeux,  ôc  dans  les  regards  qu'il  '^'^'• 
jettoit  de  tous  cotez.  A  le  voir  feulement,  on  jugeoit  que  c'é- 
toit  un  homme  né  pour  agiter  toute  la  Terre,  &  pour  faire 
trembler  tous  les  Peuples.  Auiïi  il  avoir  je  ne  fçai  quelle  force 
pour  faire  agir  les  hommes  par  le  feul  effroi  que  fa  réputation 
ôcfonnom  donnoient  de  lui.  'Et  cette  crainte  étoit  tellement  Prifc.  p.  f4.b. 
répandue  dans  les  efprits,  que  peu  de  perfonnes  ofoient  ap- 
procher lui  pour  lui  parler.  'Il  eft  dit  d'un  Ambaffadeur  que  Card.i.i.ep.4- 
Valentinien  lui  envoya,  qu'il  parut  intrépide  devant  celui  qui  P-  ^i-- 
faifoit  trembler  l'Empire;  qu'ayant  pour  lui  la  vérité  [ôc  la  juf- 
tice,]  il  ne  redouta  point  fes  regards  terribles  ôc  menaçans: 
que  malgré  la  fureur  avec  laquelle  il  s'emportoit,  il  ne  crai- 
gnit point  de  répondre  [avec  fermeté]  à  toutes  fes  plaintes; 
ôc  qu'ayant  trouvé  d'abord  un  Roi  fier,  il  le  quitta  fort  mo- 
déré ôc  fort  tranquille. 

'Ce  qui  rendoit  encore  Attila  plus  fier  ôc  plus  redoutable  Prlfc  p.6^.c, 
[dans  l'efprit  fuperftirieux  des  Idolâtres,  ]  c'elt  qu'on  luiavoit 
apporté  une  épée  qu'on  tenoit  pour  facrée,  ôc  que  les  anciens 
Rois  avoient  fort  refpeûée,  parce  que  c'étoit,  difoit-on ,  f épée 
de  Mars.  Il  y  avoir  long-tems  qu'elle  étoit  perdue  :  mais  on 
prétendoit  qu'on  l'avoir  trouvée  alors  par  le  moyen  d'une  va- 
che '  de  la  manière  que  Jornandc  dit  avoir  tirée  de  Priîque.     jorn.  c.  j^.p, 

[  Sa  vanité  jointe  à  fon  impiété ,  alloit  jufqu'à  fouffnr  ]  ' que  ^  ^--i 
là  fiaterie  le  traitât  de  Dieu.  C'eft  ce  que  nous  avons  vu  dans    '^^-P-'?-  • 
l'Hiftoire  de  Couridac ,  où  l'on  a  pu  remarquer  encore  qu'on 
n'avoir  gueres  bonne  opinion  de  fa  foi  ôc  de  fa  juftice.  [  Et  que 
n'avoit-on  pas  à  craindre  d'un  homme  qui  avoir  facrifié  à  fon 
ambition  fon  propre  freie  ?  Avec  cela  il  ne  laiffoit  pas  d'avoir 
de  bonnes  qualitez.  ]  '  îl  rendoit  publiquement  la  juftice  aux  p.f.^.  J. 
Peuples  qui  vcnoient  la  lui  demander.  Il  ne  maltraitoit  point  p.  6o.a. 
fes  Sujets,  ôc  les  laiffoit  jouir  en  paix  de  ce  qu'ils  poffedoicnt, 
fans  que  perfonne  les  troublât  que  fort  rarement  :   ôc  on  ne  vo-  Salv.  gub.  î.?. 
oit  point  dans  fes  Etats  les  pauvres  opprimés  ôc  accablés  par  i'"  '^-• 
es  tributs.  '  Il  pardonnoit  aitément  à  ceux  qui  fe  founiettoient  1°™-  c  sî-p» 
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à  lui ,  6c  Mie  manquoit  point  à  ceux  à  qui  il  avolt  unç  fois  pro-     t?     \ 
mis  fa  proteÊlion. 

[Bien  loin  de  mettre  (à  grandeur  dans  une  vaine  magnifî- 
p.  67-  a.         cence  ,  ['  il  afFeftoit  même  un  air  de  limplicité  ôc  de  mépris 
pour  le  fafte  &  pour  les  richeffes  :  fes  habits  étoient  propres  , 
mais  fort  iimplcs;  fou  épéc,  fes  fouliersôc  le  frein  de  fon  che- 
val n'avoient  ni  or  ni  pierreries  ,  ni  aucun  ornement  particu- 
lier, quoique  ceux  de  fa  Cour  en  euiïcnt.  Prifque"quiaccom-  v.  Theod 
pagna  Maximin  envoyé  à  ce  Prince  par  Théodofe  l'an  4.4.9.  ^^' 
p.  ço.  J.         '  rapporte  qu'il  le  trouva  à  la  campagne  fous  une  tente  'allis' 
P-  53;  ^-         fur  une  chaire  de  bois.  ^  Prifque  fit  enfuire  plufieurs  journées 
c.'sVp'ééo.  *  au  delà  du  Danubepour  le  fuivre  jufqu'à  fon  plus  magnifique 
Palais,  qui  étoit  de  bois  dans  un  grand  village,  en  un  pays  où 
Prifc.p.  58.     l'on  ne  trouvoit  ni  bois  ni  pierres.    Il  décrit  comment  Attila 
fut  reçu  à  fon  entrée  i">ar  les  filles  de  ce  lieu,  ôc  par  la  femme 
66.  a.-<;8.  b.  d'Onegefe ,  qui  étoit  le  premier  après  lui  dans  cet  Etat.  '  Il  par- 
p.  67.  a.        le  amplement  du  feftin  que  fit  Attila  à  Maximin  &  à  lui;  '  &  il 
remarque  qu'on  fervoit  les  autres  magnifiquement  dans  des 
plats  &  des  coupes  d'or  &  d'argent;  mais  que  pour  Atdla  on 
ne  lui  fervoit  que  de  la  viande  toute  fimple  dans  un  plat  de 
bois  ,  ôc  qu'on  lui  donnoit  de  même  à  boire  dans  une  taiïe  de 
d;  p.  62. z.      bois.  '  Il  remarque  encore  que  dans  une  occafion  qui  obligea 
à  rire  tous  ceux  qui  étoient  préfens,  Attila  feul  demeura  grave 
ôc  férieux,  fans  changer  jamais  de  vifage. 
p. 5Î.C.  'Il  avoir  plufieurs  femmes  félon  la  coutume  de  fa  nation, 

4;?.  p.  6S4.     '  ou  comme  dit  Jornande,  il  en  avoir  des  troupes  fans  nombre, 
qui  lui  donnèrent,  s'il  faut  dire  ainfi,  un  peuple  d'enfans.  La 
première  étoit  apparemment  ]  celle  que  Prifque  nomme  Cre- 
que  ou  Reque,  qui  dcmeuroit  dans  fa  capitale,  &  dont  ilavoit 
p.  i<?.a.  eu  Ellacfon  fils  aîné  avec  deux  autres.  '  Prifque  lui  fut  porter 

b.c.  quelques  préfens  ,  '  ôc  la  trouva  aflife  fur  un  lit  au  milieu  des 

femmes  qui  la  fervoient  ,   lefquelles  travailloient  devant  elle 
p.35-c. 1 3^-^:  alîifesà  terre.  'Il  parle  encore  de  deux  autres  femmes  d'At- 
tila. 

[Entre  fes  enfans,  outre  Ellac  fon  aîné,  nous  connoiflbns 
encore  Dengizic"qui  périt  en  faifant  la  guerre  aux  Romains,  ]  "■'•  ^-^^ 
p.<;8.aiorn  c.  '  ÔC  Hernac  ou  Kernas  le  dernier  de  tous.  '  Attila  aimoit  ex-  ^' 
5o.p.o83.       trémement  Ellac ,  ôc  vouloit  l'élever  au  deiTus  de  tous  fes  frè- 
res,  ôc  lui  laiffer  la  couronne.  [  Il  l'avoir  dès  fon  vivant  fait  Roi 
p,  6^i-'.  ,5Sr,    des  Acatzires ,  comme  nous  avons  vu.  ]  '  Mais  U  fut  tué  dans 

I.  Propitias  infidefemelrecepits. 
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une  bataille  fort  peu  après  la  mort  de  Ton  père.  '  Attila  caref-  PiHc.p.fîST.a: 
foit  néanmoins  particulièrement  Hernac.  Et  ondifoit  que  ce- 
la venoit  de  ce  que  les  Devins  lui  avoient  prédit  que  toute  la 
race  périroit  à  la  réferve  de  celui-ci ,  qui  étoit  deftiné  pour  la 
relever.  [  La  première  partie  de  cette  prétendue  prophétie  fè 
trouva  aOTez  véritable;  mais  pour  l'autre  ,  Hernac  au  lieu  de 
fonger  à  foutenir  ôc  à  relever  la  gloire  de  fa  maifon ,  ]  '  fe  con-  Jo'"-  cjo.  p.. 
tenta  de  prendre  quelques  Terres  dans  la  petite  Scythie,  [  ^^  ' 
avec  la  permilTion  de  Marcien,]  &  ne  voulut  pas  fe  mêler  dans 
la  malheureufc  guerre  que  Dengizic  fon  frère  entreprit  contre 
l'Empire. 

[  Voilà  quel  étoit  celui  que  Dieu  avoit  deftiné  pour  être  en 
fa  main  comme  un  fouet  propre  à  châtier  les  péchés  des  peu- 
ples :  &  c'eft  le  nom  qu'on  lui  donne  ordinairement.  Son  am- 
bition le  rendoit  très-difpofé  à  faire  par  une  infinité  de  crimes, 
ce  que  Dieu  vouloir  faire  par  une  ju'ftice  très-fage  &  très-fain- 
te.]  'On  prétend  que  loriqu'il  étoit  dans  les  Gaules  ,  un  Her-  Rer.  Hungar,. 
mite  lui  dit  qu'il  étoit  le  fléau  ,  [  ou  le  fouet  ]  de  Dieu ,  qui  lui.  ?•  ^  •  • 
avoit  mis  en  mainl'épée  de  fa  juftice,  pour  la  lui  ôter  quand  il 
feroit  tems.  [  Mais  cela  ne  fe  trouve  que  dans  des  Auteurs  mo- 
dernes pleins  de  nouveautez  ôc  de  fables.]  'On  ajoute  qu'après  p  '-°-  "^-  ^^■ 
fa  défaite  "  en  Champagne  ,  il  fit  mettre  cette  qualité  de  fieau 
de  Dieu  parmi  les  titres  qu'il  prenoit,'  ce  qui  n'a  aucune  appa- 
rence. Nous  ne  nous  arrêterons  point ,  comme  nous  avons 
rheod.  dit,  "  à  ce  qui!  fit  contre  I  Empire  d'Orient  ;  mais  nous  allons 
rapporter  ce  qu'il  fît  contre  celui  d'Occident.  3 

ARTICLE    V. 

Affaires' d' Honorée  é"  de  Silvatn ,  qui  fervent  de  prétexte  a  Attila 
four  rompre  la  paix  avec  Vdenlinien. 

'  r^  OuA  [  oncle  d'Attila  ]  avoit  fait  la  paix  avec  Valentî-  prof. T. 

IfV,  nienin.un  peu  avant  que  de  mourir  [vers  l'an  453.] 

^Attila  lui  ayant  fucccdé,  fut  auili-tôîfollicité  de  la  rompre  par  Marc.  Chr, 

la  fœur  même  de  Valentinicn,  '  appellée  Jufta  Grata  Hono-  Bar.454-f-24. 

ria.  On  lui  avoit  donné  le  titre  d'Augufte,  [  peut-être  pour  lui   Grut.p.io^g, 

ôter  la  penfée  de  fe  marier,  dans  la  difficulté  qu'elle  auroit  de  tj_  '^''"  '^  '''' 

trouver  un  mari  qui  pût  lui  confcrvcr  une  qualité  fi  relevée.  3 

'Car  on  croyoit  qu'il  étoit  de  rhouneur  &  de  l'intcrcî  de  la,  Jcu-n.  reg.  c. 

44.  p.  673.  ti. 
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Cour  qu'elle  demeurât  vierge  [comme  les  fœurs  de  Théodo- 
fe  le  jeune;  mais  au  lieu  que  ii  celles-ci  Je  faifoient  volontaire- 
ment, ]  on  y  vouloir  obliger  Honore'e  par  force,  fans  qu'elle 
1-. Go%c.42.p.  en  eût  aucune  envie :ôc  'pour cela  on  la  tenoit  fort  renferme'e 
^74.  par  ordre  de  Valcntlnien,  [  ou  plutôt  de  Placidie  fa  mère.  2 

p.<;74.  reg.  p.       'Ne  pouvant  donc  plus  fouftrir  cette  contrainte  ,  elle  en- 
6^3- •^-  voya  fecrctcment  un  de  fcs  Eunuques  '  à  Attila  pour  l'exciter    ^' 

Prifc-leg.pag.  à  prendre  les  armes  ,  ôc  à  venir  en  Italie  lepoufer.  '  Elle  lui  en- 
40.  b.c.  voya  un  anneau,  [  foit  des  ce  tems-là ,  foit  depuis ,]  pour  l'aflu- 
rer  de  là  foi ,  ôc  en  affurer  les  autres.  [  Elle  pouvoir  alors  avoir 
Phot.  C.80.  p.  i5  ou  17  ans  [  '  étant  née  avant  Valentinien  en  417.  ou  418. 
^^""  Attila  qui  ne  faifoit  que  commencer  à  régner,  n'ofa  pas  ap- 

jorn.r.G.pag.  paremmeat  s'engager  à  cette  entreprife.  ]  '  Ainfi  Honorée  Ht 
^rj-u.  avec  Eugène  fonintendantce  qu'elle  ne  pouvoir  faire  avec  lui, 

[Ôc  en  devint  groffe  dès  l'an  4 3 4.  félon  Marcellin.  Placidie  in- 
dignée d'une  acdon  fi  hontèufe  dont  elle  étoit  ne'anmoins  cau- 
d.  MarcChr.  fe ,  '  fit  "  enfermer  Honorée  hors  du  Palais,  ôc  puis  l'envoya  à  tenta, 
Marc.  Conftantinople  à  Théodofe  '  la  même  année  454.  '  trois  ans 

jorn.p.éj3  d.  avant  que  Valentinien  époulat  [  en  437.]Jafille  de  Théodofe. 
M.  Valois  nie  qu'Honorée  ait  été  envoyée  à  Conftantinople  , 
ôc  fe  fonde  fur  l'autorité  de  Jornande,  [  qui  eft  formellement 
p.ij7.  contre  lui.  Je  nefçai  pas  non  plus  d'où  il  tire]  '  que  Valenti- 

nien fit  mourir  Eugène  ;  [  ce  qui  néanmoins  eft  fort  probable.] 
Marc.  Chr.         '  Honorée  ne  cefla  point  de  folliciter  Attila  contre  fon  frè- 
re. [  Mais  il  femble  qu'Attila  n'air  eu  égard  àfes  follicitations 
que  vers  l'an  445;.  &  que  jufques-là  il  ait  vécu  en  paix  avec  Va- 
lentinien. Nous  avons  quelques  marques  defon  union  avecAë- 
Piifc.  p.57.b.  ce.]' Car  Prifquenous  apprend  que  ce  Général  envoya  àAttila 
c-  &  à  Bleda  un  Gaulois  nommé  Confiance  pour  leur  fervir  de  Se- 

crétaire. Mais  leur  étant  devenu  fufpe£t ,  ils  le  firent  pendre. 
z.\';i.h.\69a..  'Aëce  envoya  encore  depuis  à  Attila  un  autre  Confiance  qui 
p.  55-  c.         étoic  Italien,  pour  le  fervu-  dans  le  même  emploi.  'Attila  eut 
p.  67.1.  SuiJ.  quelque  tcms  en  otage  Carpilion  fils  d'Aëce.  '11  envoya  par 
L  p.  1 112.      préfent  à  Aëce  après  fan  444.  un  iMaure  nonimé  Zerccn  ,  que 
l'on  corps   contrefait  ôc  fon   efprit  bouffon   rendoient  con- 
SuiJ.  (^.  pag.  fidérablc  à  la  malignité  ou  à  lafottife  des  Grands.  ]  'Aëce  le 
Tiia  d.         renvoya  à  Afpar.  '  Il  le  forma  quelque  brouillerie  [  vers  l'an 
"  ^'^^S-S7-  ^^g_  -j  gntre  Attila  &  Valentinien  au  fujet  de  "  quelques  vafes  v.  Theod 
facrés  qu'Attila  prétendoit  faulfement  lui  avoir  été  volés  par  un  ^^-  ^•^^.■; 

X.  Nous  fuivons  Jornande.  Mais  ne  confondroit-il  pas  l'orilre  du  tems  f 

nommé 
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tiomindSll^ain  Banquier  de  Rome.  '  Ces  vafes  avolent  appar-  p  ^7  d 
tenu  légitimement  à  Silvain  qui  les  avoit  vendus  à  l'Eglife/  Ce-  p.  64  a. 
pendant  Attila  vouloit  qu'on  les  lui  rendît,  ou  qu'on  lui  en- 
voyât Silvain. 'Les  Romains  [quelque  crainte  qu'ils  euffent  p.  «7.  <3. 
d'Attila ,  ]  ne  purent  fe  réfoudre  à  lui  envoyer  ni  les  vafes  par- 
ce qu'étant  coniàcrés  à  Dieu,  il  n'étoit  pas  permis  de  les  faire 
fervir  à  des  ufages  profanes  ,  ni  Silvain  parce  qu'on  ne  pouvoir 
pas  livrer  un  homme  innocent. 

'  Aëce  &  Valentinien  envoyèrent  donc  à  Atdla  pour  s'excu-       c.  a. 
fer  de  l'un  &  de  l'autre,  ôc  lui  offrir  en  argent  la  valeur  des  va- 
fes qu'il  demandoit,  s'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  lui  faire  com- 
prendre qu'ils  ne  lui  appartenoient  pas.  '  On  envoya  pour  ce-  p.  (■(..  d. 
îa  le  Comte  Romule'  avecPromote  Gouverneur  de  la  Nori-  p.ôs.a;  ^i.à,. 
que  ,  ôc  Romain  qui  avoit  quelque  commandement  dans  les 
armées.  '  Romule  étoit  une  perfonne  d'âge  ,  ôc  qui  avoit  été  p-  *4.a. 
employé  dans  beaucoup  d'affaires.    Il  étoit  apparemment  de  P-57.  a. 
Pettau  dans  laNorique.  '  Il  avoit  marié  fa  fille  à  Orefte  Ro-  ^• 

main  de  naiffance  ,  ôc  originaire  de  la  Pannonie, alors  Officier  ^' 
6c  Secrétaire  d'Attila  ,  'ôc  depuis  Empereur  fous  le  nom  de  Amm.  an.  p. 
Romule.    Un  Auteur  dit  qu'Orefte  fe  joignit  à  Attila  ,  lorfque  '^''^' 
ce  Conquérant  vint  en  Italie. 

£  Mais  fi  cela  eft  véritable  ,  il  faut  qu'Attila  y  ait  fait  une  pre- 
mière defcente  ,  dont  nous  n'avons  point  de  connoiffance.  ] 
'  Si  Jornande  en  '  parle  ,  il  la  met  dès  4-3  4.  [  mais  je  doute  que  Jorn.r.  G.  44. 
"heodo-çg  foit  fon  fens.  ]  Attila  envoya  plufieurs  fois  cet  Orefte  en  P-^54-<i- 
ambalfade  à  Conftantinople. 

'  Romule  ôc  les  deux  autres  vinrent  donc  trouver  Attila,  ôc  Prrc.p.5f.  571 
fe  rencontrèrent  à  fa  Cour  avec  Maximin  que  Théodofe  y  avoit  ^^^'  ^' 
envoyé  [  en 449,   'Mais  quelque  juftes  que  fuiïent  leurs  rai-  p-  <^4-a, 
fons,  toute  la  réponfe  qu'ils  eurent  d'Attila  ,  fut  qu'il  vouloit 
Silvain,  ouïes  vafes  qu'il  prétendoit,  iinon  qu'il  déclaroit  la 
guerre.  '  Il  ne  laiffa  pas  de  les  faire  manger  à,  la  table  avec  les  p.  ^g,  a. 
Ambaffadeurs  de  Théodofe. 

I.  Ciimgae  veiiiente  Attila  vottim  futim  nequiret  explere.  Cela  peut  fignifier  qu'Ho- 
norée n'avoit  pu  faire  venir  Attila  pour  l'épourer  ,  ou  qu'elle  n'avoitpù  l'épourerj 
.quoiqu'il  fût  venu. 
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ARTICLE     VL 

Attila  dcilare  la  guerre  a  Valentinien  :  confcnt  a  la  paix  pour  le 
Jttrprendre. 

[  4  Tt  I L  A  n'étoit  fans  doute  fi  dcraifonnable  à  l'égard  de 
f\  Sil  vain ,  que  parce  qu'il  vouloit  faire  la  gueiTc  ôc  en  cher- 
ProCp.T.  cher  les  pre'textes.  Il  reçut  ]  vers  l'an'  448.  un  Eudoxe  Me'- 
decin  de  profefTion,  homme  adroit  &  d'action,  mais  méchant 
efprit,  qui  ayant  été  acculé  d'avoir  foulcvé  "  les  Bagaudcs ,  fe  v.  Valen 
réfugia  chez  les  Huns.  J,'"^^^"  ^  ^  ' 

Chr.  AI.  pag.       '  On  marque  qu'en  l'an  45-0,  Attila  entreprit  tout  à  la  fois  de 
'^"'-  faire  la  guerre  à  Théodofe  &  à  Valentinien  ,  &  envoya  deux 

Gots  leur  dire  à  l'un  &  à  l'autre  ces  propres  termes  :  ■-■'  Attila 
»  mon  Maître  ôc  le  vôtre,  m'envoye  vous  dire  que  vous  lui 
Prirc.p.<r)'.a.  ''  prépariez  un  Palais.  '  Il  avoir  alors  une  armée  à  laquelle  on  ne 
croyoit  pas  qu'aucune  nation  pi/.t  réfiller.  Et  c'étoit  alTez  à  un 
homme  iàns  foi  comme  lui  pour  entreprendre  ce  qu'il  croyoit 
p.  38. a.  être  en  état  d'exécuter.  ]  '  On  ne  dit  point  qu'il  fe  ioit  fervi  du 

prétexte  de  la  PrincefTe  Honorée  qu'après  la  mort  de  Théo- 
dofe. 
p.4o.b,  '  Il  étoit  encore  excité  à  la  guerre  par  la  divifion  de  deux 

frères  fils  de  Clodion  Roi  des  François,  qui  prétendoient  fuc- 
céder  tous  deux  à  leur  père,  l'aîné  par  le  fecours  des  Huns,& 
le  cadet  [  qui  peut  bien  être  notre  Merouée ,  ]  par  l'appui  d'Aë- 
ce  qui  l'avoir  comme  adopté  pour  fon  fils, 
b.  'Attila  prétendoit  outre  cela  attaquer  encore  les  Gots,  [  ou 

Vifigots  du  Languedoc]  en  faveur  de  Genferic  Roi  desVan- 
jorn.r.Got.c.  dales,  '  qui  ayant  fait  époufcr  à  Himerie  fon  fils  aîné  la  fille  de 
l(.f.66i.       Theodoric  Roi  des  Gots,  l'avoit  traitée  avec  fa  cruauté  ordi- 
naire fur  un  fimple  foupçon  qu'elle  avoir  préparé  du  poiion.  II 
lui  avoir  fait  couper  le  nez,ôc  l'avoit  renvoyée  en  cet  état  à 
fon  pere  dans  les  Gaules.  Croyant  donc  avoir  fujet  de  crain- 
dre que  Theodoric  ne  fe  reflenrît  de  cet  afîront,  il  envoya  de 
grands  préfens  à  Attila  pour  le  porter  à  faire  la  guerre  à  ce 
Prince;  &  le  fit  ainfi  réfoudre  à  exécuter  le  deflein  qu'il  avoir 
formé  depuis  long-tcms  de  faire  la  guerre  à  lOccidcnt.  On 
Leo.ep.  27.  c.  commençoit  apparemment  en  449.  à  entendre  le  bruit  de  cet- 
'«?vpag.4^i.  j-g  tempête ,  puiique  S.  Léon  s'excufe  de  fe  trouver  au  Concile 
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tl'Ephéfe ,  fur  l'état  flottant  &  incertain  où  l'on  fe  trouvoit 
alors. 

'  Théodofe  le  jeune  étant  mort  [  vers  le  milieu  de  l'an  45-0.  ] 
&  Marcien  lui  ayant  fuccédé  [  le  24  ou  le  25  d'Août ,  ]  Arti- 
fe  lui  envoya  demander  les  tributs  que  Théodofe  lui  avoit  pro- 
mis ,  ôc  envoya  en  même  tems  à  Valentinien  fe  plaindre  du 

I  mauvais  traitement  fait  à  Honorée;  qu'elle  n'avcit  rien  fait 
qui  le  méritât  ;  qu'il  l'avoir  époufée,  Ôc  qu'il  fi,auroit  bien  la 
vanger,  6c  maintenir  fes  droits,  Ci  on  ne  lui  accordoitla  part 
qui  lui  appartenoit  dans  l'Empire.  L'Hilloirene  nous  apprend 
point  autrement  ce  qui  étoit  arrivé  à  Honorée  depuis  l'an  434. 
On  peut  l'avoir  renvoyée  de  Conftantinople  àValentinien,foit 
après  la  mort  de  Théodofe ,  foit  devant  :  ôc  peut-être  que  com- 
me elle  continuoità  brouiller , -on  lui  fit  quelque  traitement  fâ- 
cheux. Je  ne  fçai  fi  ceneferoitpoint  qu'on  l'auroit  mariée  mal- 
gré elle.  ]  '  Car  Valentinien  répondit  que  fa  fœur  n  étoit  pas 
en  état  d'époufer  Attila,  puifquelle  avoit  un  mari  ,  [  de  quoi 
nous  n'avons  point  d'autre  connoifTance.  ]  Il  ajouta  que  lÊm- 
pire  n'étoit  point  pour  les  femmes,  ôc  qu'ainfi  fa  fœur  n'avoit 
rien  à  y  prétendre.  Alarcien  répondit  avec  autant  de  force  , 
que  Théodofe  ne  regnoit  plus ,  que  pour  lui  il  avoit  de  for  pour 
fes  amis  ,  ôc  du  fer  pour  fes  ennemis. 

'  Attila  n'ayant  rien  gagné  par  fa  fierté,  'délibéra  par  où  il        <ï- 
commenceroit  à  attaquer  tant  d'ennemis  ;  ôc  réfolut  eni  n  de  P•'^^•2' 
porter  d'abord  fes  armes  vers  fOccident,  croyant  que  quand  il 
auroitvaincus  les  Italiens,  les  Gots  ôclesFrançois  ,  il  ne  trou- 
veroit  pas  de  réfiftance  dans  l'Orient.  [  Dans  cette  ré'olution 
larcien.  jl  fe  contenta  de  faire  à  Marcien  "  de  vaines  menaces.  ]  '  Et  il       fa-  e» 
renvoya  de  nouveau  demander  Honorée  à  Valentinien  com- 
me fa  femme,  prétendant  avoir  avec  elle  la  moitié  de  lEmpi- 
re,  qui  lui  appartenoit,  difoit-il,  ôcquefon  frère  avoit  ulurpée. 

II  fit  porter  l'anneau  qu'Honorée  lui  avoit  envoyé,  pour  mon- 
trer qu'elle  lui  avoit  engagé  fa  foi. 

'  Valentinien  répondit  à  cette  AmbalTade  comme  à  la  pré-         c. 
cédente.  [  Mais  je  ne  f(;ai  fi  l'on  ne  pourroit  point  mettie  en 
cette  occafion  ]  '  ce  que  dit  le  grand  Théodoric ,  que  le  père  Casd.l.  i.  90. 

ibun  &  de  Caffiodore  qui  étoit  "Secrétaire  d'Etat,  fut  député  à  Attila  4-p-5-^. 

■^"^-  avec  Carpilion  fils  d'Aëce.  Il  détruifit  avec  tant  d'évidence 
tous  les  vains  prétextes  qu'Attila  alléguoit  [  pour  autorifer  fa 
rupture,]  que  ce  Prince  parut  enfin  difpofé  à  demander  iapaix 
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dans  un  tems  où  il  ne  lui  croit  pas  avantageux  de  l'accorder  à 
un  Empire  (1  riche  [  qui  alloit  devenir  fa  proye.  ]  La  fermeté 
de  ce  grand  homme  releva  le  courage  des  Romains  6c  cou- 
vrit leur  crainte.  On  ne  regarda  plus  comme  foibles  des  gens 
qui  avoicnt  des  Ambafliideurs  li  généreux.  Enfin  la  paix  fut 
conclue  ,  quoiqu'on  n'oi'at  l'el'perer  :  &  l'on  en  apprit  la  nou- 
velle avec  autant  de  joie  qu'on  la  defiroit  avec  ardeur, 

[  Ce  fuccès  de  rAmbafrade  dont  nous  parlons  ,  paroîtbien 
Prof.  p.  r4.  différent  de  la  guerre  cruelle  que  nous  allons  rapporter.  '  Mais 
néanmoins  il  eft  certain  que  lorfqu' Attila  entra  dans  les  Gau- 
les ,  il  faifoit  profeflion  d'être  allié  des  Romains  :  ôc  il  femblc 
qu'on  le  croyoit.  [  Ainfi  il  falloit  qu'il  eût  renoncé  par  quelque 
traité  à  fes  prétentions  fur  Honorée  ôc  fur  la  moitié  de  l'Em- 
pire. Il  y  a  même  bien  de  l'apparence  que  la  paix  accordée  au 
père  de  Caiïiodore  ,  n'eut  aucune  fuite  ;  puilque  Cailiodore 
n'en  a  pas  mis  un  feul  mot  dans  fà  Chronique. 

[  Attila  pour  tromper  de  plus  en  plus  les  Romains  par  une 
jom.r.Got.c.  fauffe  apparence  de  paix,  [  'envoya  des  Ambafladeurs  à  Va- 
^6.pag.  661.  lentinien,  avec  une  lettre  toute  pleine  de  civilité  ôc  d'amitié, 
pour  l'afllirer  que  fon  armement  n'étoit  que  contre  Théodoric, 
p.  66i.  ^  qu'i[  vouloir  garder  une  paix  inviolable  avecl'Empire.'Mais 

on  aflure  qu'en  môme  tems  il  écrivoit  aufli  à  Théodoric  pour 
l'exhorter  à  fe  fouvenir  de  "  la  guerre  cruelle  que  les  Romains  v.  Valeu 
lui  avoient  faite  il  n'y  avoit  que  [  dix  ou  douze  ans ,  ]  ôc  à  aban-      ^' 
v.(:ét.  €éi.     donner  leur  alliance.' Ainii  il  joignoitla  rufe  à  laforce,ôc  tâchoit 
de  commettre  les  Gots  contre  les  Romains  pour  les  accabler 
tous  deux. 
Proi:  Prirô.p.       [  Durant  ces  négotiations ,  ]  '  il  raffembloit  toutes  les  forces 
jom."  c.-s.  p  ^^^^  Huns  6c  des  nations  voifines.  '  Il  avoit,  comme  nous  avons 
666.  6i'T.       dit  ,  dans  fes  troupes  plufieurs  peuples  ôc  plufieurs  R_ois  fou- 
rnis à  fa  puiffance  ,  dont  les  principaux  étoient  Ardaric  Roi 
Sid.car.7.pag.  desGepides,  ôc  ValamirRoi  des  OOrogots.  '  On  nomme  en- 
core les  Ruges ,  les  Gelons,  les  Squires  ,  les  Bourguignons  , 
les  Bellonotes,  les  Neures,  les  Bafternes,  les  Turingiens,  les 
Brudcres,  [  nation Françoife,  ôc  d'autres]  François  qui  habi- 
Mifcl.  15.  p.  toient  fur  le  Neckar,  'les Marcomans,  les Sueves ,  les  Quades, 
Sui'.'p.  Ç40.    ^^^  Herules  ,  les  Turcilinges ,  '  ôc  en  général  rous  les  Barba- 
Jorn.c.?^p.  res  du  Nord;  ce  'qui  faifoit  jufqu'à  joc  mille  hommes  :  d'au- 
^f/-  très  difent  '  700  mille  hommes.  [  Mais  il  n'efl:  pas  néceflaire  de 

dire  qu'il  ait  amené  toutes  ces  troupes  dans  les  Gaules.  ], 
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ARTICLE    VII. 

Aaila  entre  dans  les  Gaules  comme  ami ,  &  y  agit  en  ennemi  :  ruine 

Tongres  ■,  Trêves ,  Mets  d^  d'autres  'villes  :  épargîie  Troyes  ,  ne 

pa(fe  point  à  Pans. 

'  T     Es  François,  dont  une  grande  partie  demeuroit  encore  Val.  r.Pr.I..^ 

I     ,  au  delà  du  Rhin  ,  éprouvèrent  apparemment  les  pre-  P"^'''' 
miers  efforts  d'Attila.  Ils  étoient  partage's,  comme  nous  avons 
dit,  entre  deux  frères,  dont  l'ainé  avoit  imploré  le  fecours  des 
Huns,  ôc  le  cadet  celui  des  Romains.  L'Hiftoire  ne  nous  a 
néanmoins   rien  confervé  de  ce   qu'Attila  fit  en  faveur  de 
l'aîné.   On  y  peut  feulement  rapporter  'ce  que  dit  Fredegai-  DmCIi.  t.i.p, 
re,  que  Childéric  fils  de  Merouée  fut  pris  avec  fa  mère  &  em- 
mené prifonnier  par  les  Huns  ;  mais  qu'il  tlit  retiré  de  leurs 
mains  &  fauve  par  la  fidélité  &  le  courage  d'un  François  nom- 
mé Wiomaud.  [Nous  venons  de  voir]'  que  S.  Sidoine  met  Sïd.car.z.pag. 
.  divers  peuples  François  entre  ceux  qui  compofoient  l'armée  ^'^^'  - 
d'Attila. 

'  Ce  Prince  fit,  dit-on ,  abattre  des  forêts  entières  pour  con-  p-?4i- 
ftruire  des  vaiffeaux,  dont  le  Rhin  fut  en  peu  detemsrout  cou- 
vert. 'Il  le  pafla  apparemment  vers  le  commencement  de  l'an-  Buch.belg.p. 
née  4p. 'Il  publioit  qu'il  ne  vouloit  faire  la  guerre  qu'aux  Vi-  ^n-.?.!- 
figots,  &  garder  la  paix  avec  les  Romains:  '  &  qu'ainfi  il  ne  DuCl^t  n 
vouloit  que  traverfer  les  Gaules,  ôc  pafier  la  Loire  à  Orléans,  p.52r.c. 
pour  aller  attaquer  les  Gots  [  dans  la  Guyenne  ôc  le  Langue- 
doc. ]  '  11  entra  fans  réfiftance  dans  plulieurs  villes  fous  cette  Sur.îo.jul.p.. 
fauffe  apparence  de  paix.  '  Mais  il  rompit  bien-tôt  cette  paix  5'J^-^-^-      , 

fi  r-r-1  -1  •  ^i        Idat.  p.  28.. 

prétendue  ,  pour  tau'e  tentir  les  violences  aux  provmces  des  Proi: 
Gaules  ôc  aux  villes  [  qui  i'avoient  reçu.  ] 

[  Cela  ayant  obligé  les  autres  à  fermer  leurs  portes  ]  il  '  en  em-  iJat.  '  Sur.  m 
porta  un  grand  nombre  par  la  f^rcc.    'On  croit  que  celle  de  '^P: 
Tongres  fut  de  ce  nombre.  '  S'il  fiut  fuivre  abfoiument  S.Gre-  ^Aitiir!!ihrt' 
goire  de  Tours ,  elle  venoit  de  perdre  un  faint  Evêque  nommé  '(^'t.  i. 
Ser-  Aravace  ou  Arvace,  ou  Servais,"mais  différent  de  S. Servais  qui  ^^''^^-  '''"• 
gouvernoit  cette  Eglife  dès  l'an  -^ 45.'  Sur  le  bruit  du  delTein  G°.j.hXl.z^.. 
qu'avoic-nt  les  Huns  de  paffer  les  Gaules,  [  c'eft-à-dire  ,  appa-  cîp.zrs,--?.^- 
remment  en  444.  ou  45-0.  ]  cet  Evêque  avoit  été  à  Rome ,  dit 
S.  Grégoire,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  détournât  ce  fleau^ 
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Mais  on  prétend  que  S.  Pierre  lui  apparut,  &  lui  dit  que  c'é- 
toit  un  décret  immuable  de  la  Juftice  de  Dieu,  que  les  Huns 
vinflcntdans  les  Gaules,  ôc  qu'ils  y  Hflcnt  de  grands  ravages  ; 
mais  que  pour  lui  Dieu  le  retireroit  du  monde  a\ant  que  ce 
malheur  arrivât.  Il  revint  donc  àTongres,  d'où  il  fortit  auffi- 
tôt  pourfe  retirer  à  Mallrid,  ôc  y  mourut  peu  de  tems  après. 
[  Nous  avons  rapporté  ceci  "  en  un  autre  endroit  avec  le  relie  ^-  .■"^-  Ser 
de  ce  qui  regarde  le  même  Saint ,  ôc  la  diliiculté  de  fçavoir  s'il  ^^"' 
n'y  a  eu  qu'un  S.  Servais  qui  aura  vécu  certainement  dans  le 
IV.  fiecle ,  ou  s'il  y  en  a  eu  deux ,  l'un  en  3  y  8.  &  l'autre  au  tems 
donc  nous  parlons.  ] 
Si.ir.i9.jul. p.  'A  l'approche  d'Attila  S.  Agnan  d'Orléans,  S.  Nicaife  de 
dec'f -^é  '^'  ■^'^i'^^-5  S.Loup  dcTroyes,  [  &  les  autres  laintsEvêqucs  qui 
étoient  alors  dans  les  Gaules]  eurent  recours,  comme  S.  Ar- 
vace,  aux  larmes  &  aux  prières,  pour  dérujurner  la  colère  de 
Dieu  de  deffus  leurs  Eglilbs ,  ôc  s'eftorcerent  de  porter  les  peu- 
ples à  une  férieufe  pénitence  ,  &  à  un  véritable  changement 
de  vie.  Mais  la  plupart  jetterent  cette  divine  lemence  fur  des 
pierres  &  fur  des  épines ,  ôc  recueillirent  feuls  le  fruit  de  leurs 
exhortations,  qui  produifit  pour  quelques-uns  la  couronne  du 
martyre.  [  Ainfi  les  cruautés  d'Attila  furent  aux  uns  la  confom- 
mation  de  leur  vertu ,  ôc  aux  autres  la  punition  de  leurs  péchez. 
La  ville  de  Trêves,  autrefois  la  principale  des  Gaules,  qui  n'a- 
voit  pi^i  être  corrigée  par  quatre  autres  faccagemens  qu'elle 
DuCh.p.^5;4.  avoir  foulFerts  avant  l'an  44.o.]'fur  encore  détruite  par  les  Huns. 
^;  [  Elle  pouvoir  avoir  alors  "  S.  Sévère  pour  Evêque.  ]  '  On  pré-  '•''■  Valeâ 

^uc  .  p.  5i„  ^Qj^^\  qyg  Strafbourg  ,  Spire ,  "W^orms  ,  Mayence  ,  Andernach      '^' 

ôc  toutes  les  autres  villes  des  environs  eurent  le  même  fort.  On 
EoU.  é.Feb.p.  y  ajoure  aufli  Arras  ;  '  ce  qui  eft  au  moins  fondé  fur  Alcuin.  '  On 
IV-  f-  cite  la  vie  de  Sainte  Salaberge  pour  prouver  que  Laon  fut  atta- 

\  and.  p.  408.  ,  p,  t>r,.,rn  j/t 

K\t.  cii.p.62.  quee  par  ces  oarbares  ,  mais  qu  us  ne  la  purent  prendre.  JLe 
Moine  de  S.  Marcien  dit  que  Befançon ,  Toul  ôc  Langres  fu- 
rent renverlées.  On  dit  la  même  chofe  de  la  capitale  des  Ver- 


Sur.S. 


DuCh. 

t.l.p. 

«'n-.Tur.h.fr.l. 

=.c..,,. 

.7é.a. 

mandois.[  Nous  verrons  "  dans  la  fuite  ce  qui  arriva  à  Reims.  ]  v.  %. 

'  Le  malheur  de  Mets  nous  eftaiïuré  par  Idace.  'Les  Huns 
après  avoir  pillé  tout  ce  qu'ils  avoient  trouvé  jufques-là ,  y  ar- 
rivèrent la  nuit  même  de  la  veille  dePafque,  [  qui  en  4JI. 
tomboitau  8  d'Avril,]  forcèrent  la  ville,  ôc  y  firent  un  horrible 
cainage  des  habitans,  malfacrerent  lei  Prêtres  au  pied  des  au- 
tels, ôc  y  mirent  le  feu  qui  la  réduiiit  toute  en  cendres,  à  laré- 
ferve  d'une  Chapelle  de  S.  Etienne ,  où  II  y  avoir  de  fes  Reli- 
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ques  i  les  péchez  des  habitans  ayant  empêché  que  ce  faint  Mar- 
tyr n  obtint  de  Dieu  la  confervation  du  refte,  lelon  une  viiion 
qu'on  en  rapporte. 

'L'HiftoircdeS.Servais,  fi  elle  fe peut  citer,parle  fort  d'Autor  Boil.  ij.MairV 
ou  Auteur,  qu'elle  dit  avoir  été  alors  Evêque  de  Mets.  '  Maison  ''•  '^^'  ''/'' 
prétend  que  ce  qu  elle  en  dit ,  le  doit  rapporter,  [  maigre  1  au- 
torité de  Grégoire  de  Tours ,  ]  à  quelqu'autre  ruine  de  Mets 
arrivée  dans  le IV.  fiecle  ,  ôc  qu'Autor  ou  Auclor  eft  le  même 
que  Viclor  nommé  en  346.  dans  le  Concile  de  Cologne.  [  Il 
eft  bien  difficile  de  rien  tirer  de  certain  de  pièces  toutes  incer- 
taines. Et  il  vaut  mieux  fe  contenter  de  fçavoir  ]  que  l'Eglif^ 
de  Mets  Thonore  comme  un  Saint,  le  10  d'Août,  auquel  il 
eft  marqué  dans  divers  [  nouveaux]  martyrologes.  '  On  dit  que  Ferr.  10.  aug. 
l'Eglife  de  Trêves  l'honore  aufli ,  &  même  quelques-uns  l'en 
fontEvêque.  '  MelFieurs  de  Sainte  Marthe  mettent  fon  nom  Gal.ciirift.  t. 
entre  les  Evêques  de  Mets ,  &  rien  davantage.  '  Baronius  en  i{J^'l°''^'ç\o 
rapporte  des  miracles  qui  ne  font  fondés  que  fur  Sigebert.' On  Annal. 
ne  voit  pas  non  plus  d'où  M.  MeurifTe  a  tiré  diverfes  particula-  ^^e«''^-  P-  4:- 
ritez  qu'il  en  dit.  ^^' 

'La  ville  de  Troyes  qui  n'étoit  défendue  ni  par  fa  fituation,  Sur.:?,  jul.p. 
ni  par  aucune  garnifon ,  &  qui  n'avoit  pas  même  de  murailles,  î-*5-^--+* 
.Saint  échapa  néanmoins  à  la  fureur  des  Huns  "  par  les  prières  de  l'il- 
luftrc  S.  Loup  fon  Evêque. 

'  Nous  apprenons  delà  vie  de  Sainte  Geneviève  que  la  ter-  BoII.^.jan.p; 
reur  du  nom  d'Attila  ôc  des  ravages  que  les  Huns  faifoient  par  >39-§-îo-i-- 
tout ,  obligeant  les  Parifiens  à  fonger  à  abandonner  leur  ville 
pour  fe  réfugier  avec  leurs  biens  en  des  lieux  plus  forts,  Sainte 
Geneviève  les  exhorta  à  ne  penfer  qu'à  implorer  le  fecoursde 
Dieu  par  les  jeûnes,  par  les  prières ,  parles  veilles;  les  alTurant 
que  Dieu  protégeroii  Paris,  &  que  les  villes  où  ils  prétendoient 
fe  réfugier ,  feroient  prifes  ôc  faccagées.  Les  femmes  la  cru- 
rent ,  ôc  paiTerent  plufieurs  jours  en  prières  dans  le  Battiftere, 
Les  hommes  au  contraire  ne  fongeoient  qu'à  noyer  ou  à  lapi- 
der la  Sainte  comme  une  faufle  Prophétefle,  [qui  en  retenant 
leurs  femmes,  les  expofoient  à  la  fureur  des  Barbares.]  Mais 
le  refpect  de  S.  Germain  d'Auxerre  ,  quiavoit  témoigné  une 
eftime  extraordinaire  pour  elle ,  les  retint ,  &  l'événement  vé- 
rifia fa  prophétie  ;  car  les  Huns  n'approchèrent  pas  de  Paris. 

'  M.  Valois  dit  que  les  Huns  vinrent  à  Auxerre ,  y  mirent  le  Val.  p.i  ,-<?. 
feu  ,  &  y  tuèrent  S.  Fratcrne  le  jour  même  qu'il  venoic  d'en 
être  ordonné  Evcquc.  '  Mais  félon  le  Moine  de  S.  Marien,  ce-  Ait.chr.p.^^.^ 
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i.ab.Bib.t.i.i.  la  n'arriva  que  plufieurs  années  après  Attila,  'ôc  feulemcnten 
?•  -i'^.  4-9 2.  fclon  l'Hiltoire  des  Evcqucs  d'Auxerrc.  Il  feroit  au  moins 

bien  diffi-cile  de  le  mettre  en  45'  i.  trois  ans  feulement  après  la 
mort  de  "  S.  Germain,  à  qui  il  n'a  fucccdé  qu'après  A  Iode  ;  6c  v-  ce  Saù 
il  y  en  a  qui  prétendent  qu'Alode  même  n'étoit  pas  encore  Evc-^''  ^' 
Ait.Chr.p.éo.  que  en  ^j  i.  '  Le  Moine  de  S.  Marien  dit  que  les  Huns  ruinc- 
*•  rent  l'Eglife  &  le  Monaftere  de  S.  Prifque ,  que  S.  Germain 

avoir  bâti  auprès  dAuxerre. 

ARTICLE   VI  IL 

De  S.  jig}7aft  Eveqtte  d Orléans, 

[    A    Ttila  arriva  jufqu'à  Orléans,  ville  deftinée  de  Dieu 

X%  pour  arrêter  plus  d'une  fois  les  victoires  des  Conqué- 

Gr.T.h.fr.l.i.  rans,  ôc  pour  rétablir  la  France.  ]  '  Elle  avoir  alors  pour  Evê- 

o7.p.:7if^-b.     que  S.  Agnan  homme  d'une  prudence  extraordinaire  ôc  d'une 

Sid.i.s.  ep.15.  éminente  piété.   'S.  Sidoine  l'appelle  un  très-grand  Evêque 

P-  \p- .         confommé  en  toutes  fortes  de  vertus ,  qui  ésfaloit  S.  Loup,  ôc 

ly).  qui  n  etoit  pas  mreneur  a  o.  Germain  [  d  Auxerre.  j  La  vie  de 

Sainte  Geneviève  le  met  entre  les  plus  illufcres  Saints  de  l'E- 

glilè  qui  ont  fait  le  plus  admirer  leur  puiiTance  ôc  leur  vertu. 

[  Voilà  ce  qu'on  peut  dire  être  fondé  pourfes  éloges  ôc  pour  fa 

vie,  avec  ce  que  nous  allons  rapporter  de  la  délivrance  d'Or- 

DuCh.t.i.p.  leans.  ]  '  On  dit  qu'il  obtenoit  des  hommes  ce  qu'il  fouhaitoit, 

511.  a.  ^^Qj^  feulement  par  la  force  de  fa  fainteté  ,  mais  encore  par  le 

torrent   ôc  l'éloquence  de  fes  difcours  ,  ôc  par  la  vivacité  de 

Sur.  51.  de-  fon  efprit.  'On  alTure  encore  qu'il éclatoit  entre  lesfaintsEvô- 

cem  .p.  1^4.  qjjgg  des  Gaules  par  les  grancis  prodiges  ôc  les  miracles  qu'il 

opéroit. 
Greg.  T.  pag.        Saint  Grégoire  de  Tours  cite  fa  Vie  qu'il  afTure  être  écrite 
^^-'^\  r  0   fidèlement.    [Je  ne  fçai  11  c'eft  celle]  '  qui  étoit  dans  Surius 
Duch.p.103!  du  tems  de  Baronius,  '  ou  celle  dont  on  voit  divers  paffages 
'^5'-:-  cités  dans  Du  Chefne,  mais  "  qui  paroît  peu  digne  de  la  fidé-  ^'°'2  ^^ 

Sur.iy.nov.p.  lité  qu'on  loue  dans  l'ancienne.]    Dans  le  Surius  de  i(5i8.  on 
374-  a  ôté  celle  qui  y  étoit  auparavant  pour  en  mettre  à  la  place  une 

toute  nouvelle  ftite  par  Charles  de  laSauffaye  Auteur  des  An- 
nales d'Orléans ,  [  qui  pour  cela  feuî  eft  fans  autorité  ,  "  outre  '^-  ^^  "•  ' 
qu'elle  contient  bien  des  chofes  qu'il  n'eftpas  aifé  de  croire.] 
Sur.i-.nov.p.       f  On  affijre  que  S.  Agnan  ne  furvécut  que  deux  ans  au  fiége 
'^'■f-i3-  d'Orléans 
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H'Orleans  par  Attila.  [  Ainfi  il  doit  être  mort  61145' 5-  &  fans  '     ,' 

doute  le-i  7  Novembre,  auquel  Bede,U(uard,Adon  &  les  autres 
Martyrologes  marquent  fa  fête.]    On  en  fait  encore  une  mé-  Bar.  ir-  oov: 
moire  le  14-  de  Juin  ,  auquel  on  prétend  qu'Attila  fut  obligé 
de  lever  le  fiége  d'Orléans.  [Néanmoins  le  Bréviaire  d'Or- 
léans ne  donne  pour  fujet  à  cette  fête  que  la  tranfiation  des 
Reliques  du  Saint  fous  le  Roi  Robert.  Mais  j'ai  peur  qu'il  n'y 
ait  en  cela  quelque  faute  ;  ]  '  car  cette  tranfiation  de  S.  Agnan  ColI.mart.t.«,; 
au  14.  dejuineft  marquée  dans  Bede  [long-tems  avant]  'cel-  P-  -^^• 
le  qui  fe  fit  du  tems  de  Robert,  [  non  le  1^  Mai ,  mais  ]  le  14". c, 
16. 

'  Le  corps  de  S.  Agnan  fut  enterré  [  félon  la  Sauflaye ,  dans  Sur.  §.  i;- 
î'Eglife  de  S.  Laurent  ,  ]  qui  doit  donc  avoit  bientôt  pris  le 
nom  de  S.  Agnan,  ]  puifqu'il  eft  marqué  que  Sainte  Geneviè- 
ve étant  venue  à  Orléans,  y  alla  prier  dans  la  Baiilique  de  ce 
faint  Evêque.  [  Il  y  a  aujourd'hui  à  Orléans  une  Paroiffe  de  S. 
Laurent  des  Orgeries,  qui  eft  aufli  un  Prieuré  de  l'Ordre  de 
Cluni.  On  ne  trouve  point  qu'elle  ait  jamais  porté  le  nom  de 
S.  Agnan  :  ]  ôc  on  prétend  néanmoins  que  c'eft  celle  où  il  fut  Maire,  p.  74.' 
d'abord  enterré. 'Namace  Evêque  d'Orléans  fut  enterré  dans  Greg.T.h.fr./. 
ÎEglife  de  S.  Agnan  '  en  J87.  félon  le  Père  le  Comte.  'On  ^._=-'8- P-^'- 
trouve  que  Leodebod  étoit  Abbé  de  S.  Agnan  au  fauxbourg  Coint.t.  z.  p, 
d'Orléans  au  commencement  du  VIL  (iécle.    L'Eglile  de  S.  55- 
Agnan  à  Orléans  étoit  alors  une  de  celles  où  Ton  ailoit  faire  DuCh.t.i'.p. 
les  fermons  les  plus  importans.  '  Les  Hiftoriens  d'Orléans  di-  7^s-  b. 
fent  que  le  corps  du  Saint  fut  tranfporté  folemnellement  de  '^^.'^'''l'^l' ' 
l'Eglife  de  S.  Laurent  dans  celle  de  S.  Pierre,  où  les  Rois  de 
France  ont  enfuite  fondé  un  Chapitre.  Et  c'eft  celle  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  S.  Agnan.  [  C'eft  donc  peut-être  cette 
tranfiation  que  Bede  a  marquée  le  14.  de  Juin.  Elle  peut  s'être 
faite  de  fon  veais,&  lui  avoir  été  ainfi  plus  connue  i  car  lesMar- 
tyrologes  du  IX.  iiccle  n'en  font  point  de  mention  ,  non  pas 
mêmefAdon,  ]  qui  paroît  avoir  voulu  inférer  le  Martyrologe  Ado.feft.p.K 
de  Bede  dans  le  fien.  [  Mais  peut-être  a-t-il  cru  devoir  négli- 
ger une  tranfiation ,  ôc  fe  contenter  de  la  fête  de  S.  Agnan  au 
1 7  Novembre.  ] 

[  Il  faut  dire  néanmoins  qu'elle  eft  plus  ancienne  que  Bede,  , 

s'il  eft  vrai  ]  '  que  S.  Ay  [  ou  Agile  ]  qui  vivoit  [  à  la  fin  du  VI.  Maîre.  p.  74; 
fiecle  ]  fous  Auftrenc  fuccefleur  de  Namace  ,  ait  donné  plu-  /5- 
fieurs  terres  au  Monaftcre  de  S.Pierre  ,  où  étoit  le  corps  <\cS. 
Agnan.  [  JVIais  je  ne  trouve  rien  de  cela  dans  le  P.  le  Ceinte  :  ] 
TomeVL  y 
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Coînt.  t.  ;.  p.  '  àc  Leodebod  dans  fon  reftament  fe  qralifie  fimplement  Abbé 
5"^-  de  l'Eglife  de  Saint  Agnan  où  repolbit  le  corps  de  ce  Saint , 

fans  faire  aucune  mention  du  titre  de  Saint  Pierre,  quoiqu'il  y 
parle  beaucoup  de  l'Eglife  ôc  du  Monaflere  de  S.  Pierre  qui! 
avoir  fait  bâtir  à  Fleury.  Aimoin  ne  qualifie  auffi  ce  Leodebod 
Gali.  Chr.  p.  qu'Abbé  du  Monaftére  de  S.  Agnan.  [  'Il  fe  peut  donc  bien 
40Î.  2. a.       faire  que  cette  Abbaye  ait  été  ruinée  quelque  tems  après,  à  la 
réferve  de  quelque  Chapelle  qui  portoit  le  nom  de  S.  Laurent , 
&  qui  l'aura  donné  eniuite  à  tout  le  Alonaftére,  lorfqu'il  fut 
rétabli  fous  le  fimple  titre  de  Prieuré. 
ITu.  17.  nov.       '  Ufuard  marque  que  S.  Agnan  faifoit  beaucoup  de  mira- 
DuC!i.t.4.p.  des.  'Le  Roi  Robert  'qui  regardoit  ce  Saint  comme  fon  Pa- 
73'  tron  particulier,  fit  rébâtir  pour  cela  de  nouveau  avec  beau- 

coup de  magnificence  l'Eglife  de  S.  Pierre  oii  il  étoit.  En  la 
dédiant  l'an  1029.  on  changea  de  place  le  corps  du  Saint,  & 
on  le  mit  entre  deux  Autels.  Cette  tranilation  fe  fit  avec 
grande  folemnité ,  comme  on  le  peut  voir  dans  Helgaud  :  [  ôc 
c'eft  celle ,  comme  nous  avons  dit,  dont  on  fait  aujourd'hui  la 
fête  le  14- de  Juin  ]  Cette  Eglife  fait  encore  le  2  5d'Odobrela 
Maire  p.  100.  mémoire  '  d'une  autre  tranilation  de  Saint  Agnan  '  faite  le 
même  jour  en  1259.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  le  changer  de 
châlfe.  S.  Louis  y  fut  préfent  avec  fes  enfans,  Ôc  voulut  por- 
ter  lui-même  la  châffe  du  Saint.  Les  Calviniftes  ont  pilléfon 
Eglife,  &  rompu  fa  châffe.  'On  marque  le  nombre  des  Egli- 
fes  dédiées  fous  fon  nom  dans  le  Diocèfe  d'Orléans, 
j. ,  .  g  '  Il  mérita  d'avoir  pour  fucceffeur  S.  Profper  '°  honoré  dans 

p.  iVif.'  '  '  l'Eglife  le  29.  de  Juillet.  'Il  eft  marqué  dans  quelques  addi- 
bGali.chr.  t.  tions  de  Bede  ôc  dans  le  Martyrologe  Romain.  '  On  dit  qu'il 
Boîi.  mai-^t'  3  go^^erné  onzc  ans  jufqu'en  4-54.  ^On  ne  le  connoit  quepar 
î.p  î7.  a.  le  défit  qu'il  eut  de  voir  S.  Agnan  loué  ôc  honoré  autant  qu'il 
Maire  p.  145:.  ]g  méritoit,  afin  que  les  mœurs,  les  mérites,  les  vertus  d'un  fi 
f.  245.^^"'^'  grand  Saint  fuffent  gravées  dans  lescfprits  ôc  dans  les  cœurs 
des  fidèles.  'Dans  ce  deffein  il  pria  Saint  Sidoine  de  vouloir 
^'      "  écrire  la  guerre  d'Attila  ôc  le  fiége  d  Orléans.  Sidoine  le  lui 

promit  ,  ôc  commença  même  à  y  travailler.  Mais  il  trouva 
cette  entreprife  trop  forte  pour  lui ,  ôc  écrivit  à  Saint  Profper 
pour  le  prier  de  le  difpenfer  de  continuer.  Il  lui  promet  néan- 
moins qu'il  efperoit  trouver  bien-tôt  foccafion  de  faire  l'éloge 
de  Saint  Agnan.  [Nous  n'avons  point  cet  éloge,  6c  nous  ne 
fçavons  pas  même  fi  S.  Sidoine  en  a  fait  un.  Je  crois  que  ce- 
j.  On  «Ut  Je  Dimanche  19.  [  maiî  cela  ne  fe  peut  en  1 1 5^.  J 
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toit  S-  Pro^ermême  qui  vouloit  faire  la  Vie  de  fon  prddecef- 
JaNotei.feur.  Mais  s'il  l'a  faite,  "  nous  ne  l'avons  point  non  plus. 

ARTICLE  XXXIV.  .i        ^ 

Aèce  promet  de  fécourir  Orléans  :  Les  Vtjigois  é'  Is^  Frauçoii 
fc  joignent  à  lui. 

[^"^E  quia  particulièrement  rendu  Saint  Agnan  céle'bre, 

\^^eft  le  liège  d'Orléans  par  les  Huns.]  '\\  avoir  bien  pré-  DuCh.p.jir; 
vu  qu'ils  l'att-iqueroient,  mouis  pour  pafî'er  la  Loire,  comme  '^• 
ils  le  difoient,  que  pour  faccagcr  ôc  piiler  la  ville.  '  Il  travail-  Sur.u.dec.p. 
la  à  appaifer  la  colère  de  Dieu  par  fes  prières ,  &  à  lui  deman-  '^^-  §•  ^• 
der  miféricorde  pour  fon  Peuple,  afin  qu'il  le  pût  porter  à  la 
pénitence.  'Il  crût  auiïi  devoir  aller  trouver  Aece,  non  qu'il  DuCh.p.zrtf. 
mît  fa  confiance  dans  le^  hommes,  mais  pour  obéir  à  Dieu ,  ^-  y-'^'^- 
qui  veut  que  nous  honorions  les  hommes ,  [  ôc  que  nous  atten- 
dions de  lui  par  eux,  ce  que  lui  lèulnous  peut  donner.  ]  'La  Sur.iy.nov.p; 
SauiTaye  dit  qu'en  chemin  il  guérit  Saint  Mamert  qui  fut  de-  ^^'*"  ^'  '^*  ^" 
puis  Evoque  de  Vienne,  &  un  Abbé  chez  qui  illogea.' Le  Ear.4ïi.5.4a. 
premier  miracle  étoir  dans  la  Vie  qu'a  eue  Baronius,  mais  non 
le  fécond  '  Il  femble  que  ni  fun  ni  l'autre  ne  fût  dans  fan-  DuCh.p.în. 
cienne  Vie  dont  du  Cheine  a  tait  fextrait.  c. 

'  Il  trouva  Aéce  à  Arles ,  [  où  ]  ^  il  venoit  d'arriver  d'Italie.  ^Vi^- 1». 
'  Piufieurs  Evêques  y  étoient  auffi  venus  pour  diverfes  afFai-      '*• '^^■'•^-P- 
res  ;  &  ne  pou  voient  avoir  audience  d'Aëce  environné  de  DuCh.p.izi, 
tout  le  faile  de  la  puilTance  féculiere ,  '  ôc  qui  fembloit  être  '^• 
plutôt  un  Empereur  [qu'un  limple  Miniltre.  ]  Mais  Ah?,  qu'il 
Içut  que  Saint  Agnan  étoit  venu  pour  lui  parler ,  il  alla  au  de- 
vant de  lui  avec  refpe£l.  Le  Samt  lui  parla  d'abord  en  faveur 
des  autres  ;  je  crois  que  c'étoit  pour  les  autres  Evêques  qui  ne 

!iouv(nent  avoir  audience  ,  &  il  en  obtint  tout  ce  qu'il  voulut. 
[1  lui  dit  enfuite  le  lujet  qui  l'amenoit  ;  ôc  on  prétend  qu'il  lui 
déclara  par  efprit  de  Prophétie ,  qu'Orléans  tomberoit  entre 
les  mains  d'Attila  le  24.  de  Juin,  fi  elle  n'étoitfecourue  :  'd'au-  Sur.i7.nov.p; 
très  difent  le  14.  575-î-«- 

\.  '  Aéce  lui  promit  le  fecours  quHl  demandoit,  '  donna  des  ^  DuCli.p.jn. 

ordres  pour  faire  fortifier  Orléans,  [  ôc  en  fit  peut-être  reti-  ^'orn.r.Got.c. 
rer]  Sangiban  Roi  des  Alains,  lequel  étonné  des  progrés  d'At-  37.  p.  66 j. 

I.  Magms  aggttibus . . .  dtpuunt.  Ne  fawt-il  pas  itifirHuiit  ? 
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tila,  lui  avolt  promis,  à  ce  qu'on  croyoit,  de  fe  livrer  à  lui  y 
&  de  le  rendre  maître  de  cette  ville,  où  il  demeuroit  alors. 
Va!.r.Fr.l.4-p.  '  M.  Valois  Croit  que  ce  Sangiban  eft  le  même  que  Sambida 
'7i-  Chef  des  Alains,  à  qui  Tiro  Profper  dit  qu'Aëce  donna  "vers  v.  Valent; 

Buch.Beig.p.  l'an  440.  les  terres  incultes  du  Pais  de  Valentinois.  '  D'autres  ^^^•§-^7- 
5 1  i.  $.  4.        |g  fQj^j.  fuccefleur  "  d'Eocaric  qui  [  en  447.  ]  e'toit  Chef  d'une  v.'  S.  Ger- 
Val.  p.  173-    autre  troupe  d'Alains  '  placés  par  Aëce  vers  la  Loire ,  comme  '"^'"'^  Au- 
le  croit  M.  Valois  ,  afTez  près  des  Armoriques ,  afin  d'arrêter  " 
leurs  rebellions  ou  leurs  courfes  :  [  de  forte  que  fi  le  nom  fa- 
vorife  un  peu  M.  Valois  ,  la  demeurée  de  Sangiban  à  Orléans, 
f-  J72.'  femble  favorifer  encore  davantage  les  autres.  }  '  Tous  ces 

Alains  de  France  étoient  de  ceux  "  qui  y  entrèrent  en  405.  &  v.  Hoaorç. 
qui  y  demeurèrent  fous  la  conduite  de  Goar  i  les  autres  étant 
pafles  en  Efpagne  l'an  409, 

[  Aëce  s'attendoit  aux  Vifigots ,  lorfqu'il  promettoit  à  Saint 
prof  chr.       Agnan  de  fecourir  Orléans.  ]  '  Car  comme  on  voyoit  trop 
clairement  que  les  Huns  n'écoient  pas  moins  ennemis  des  Ro- 
mains que  des  Vifigots,  Aëce  jugea  au(Ti-tôt  qu'il  falloit  fe 
SU.  car.  7.  p.  joindre  enfemble  pour  réfifter  à  cet  ennemi  commun.  '  Il  étoit 
''^'"  donc  venu  dans  les  Gaules  avec  peu  de  troupes  ,  [  en  atten- 

dant que  le  refte  le  pût  fuivre,  &  ]  dans  la  créance  que  les  Vi- 
figots le  viendroient  joindre.  Cependant  il  apprit  qu'ils  fe  ré- 
folvoient  à  attendre  les  Huns  dans  leur  Pais.  Il  chercha  tou- 
tes fortes  de  voyes  pour  leur  faire  changer  cette  rélolution ,  & 
leur  envoya  pour  cela  Avite ,  qui  Rit  Empereur  peu  d'années 
Canii;  t.  1.  p.  après.  '  Un  abbréviateur  d'Idace  qu'on  croit  avoir  vécu  du  tems 
*4o-  cfe  Charlemagne ,  [  mais  qui  ajoute  quelquefois  à  fon  auteur ,  3 

p.  645.  '  dit  qu'Aëce  députa  [aufli]  Saint  Agnan  à  Théodoricpourle 

prefler  de  joindre  {qs  armes  aux  fiennes. 
jom.r.Got.c.       'Jornande  rapporte  les  raifons  que  les  Députez  de  Valenti- 
3é  p.  66^.      nien,  [  «Se  d'Aëce  1  lui  repréfenterent  pour  cela.  ' Il cédaenfin, 
541..  Prof.       oc  promit  ce  qu  on  lui  demandoit,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Jornande  :  fur  quoi  tous  ceux  delà  Cour,  ôc  le  Peuple  même 
jetterent  des  cris  de  joye,  témoignant  ne  délirer  rien  davan- 
tage ,  que  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Huns. 
Canif  t.  i,  p.      '  L'abbréviateur   didace  prétend  qu'Aëce  avoir  promis  à 
«4î-  Théodoric  la  moitié  des  Gaules^s'il  fe  joigiioit  à  lui  contre  les 

Huns  :  ôc  qu'après  que  Théodoric  eut  accepté  cet  offre,  Aëce 
envoya  offrir  la  même  chofe  à  Attila,  s'il  vouloir  faire  la  guerre 
aux  Gots,  &  qu'il  remportât  la  victoire.  [Je  crois  que  cela  eH 
ip.  <4j.  audî  vrai]  '  que  ce  qu'il  ajoute  ;  qu'Aëce  épargna  les  viUes  de- 

la  Germanie  ôc  des  Gaules, 
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'  A'écc  ramafToit  cependant  avec  une  diligence  Incroyable  ProflJorn.  p. 
tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  de  troupes.  '  Théodoric  lui  amena  ^'*+- 
un  très  grand  nombre  de  Vifigots,  &  le  vint  joindre  fuivi  de  J""^""?'    "^° 
Thorifmond  ôc  Théodoric  fes  lils  aînez,  en  laiflant  quatre  au- 
tres dans  fes  2tats  ;  fçavoir  Frédéric , Turic  [ ou  plutôt  Euric ,  ] 
Rotemer&Himnarit.  'La vie  de  Saint  Agnan  donne  à  Tho-  DuCh.p.jîî; 
rifmond  le  titre  de  Roi ,  aufli-bien  qu'à  fon  Père,  qu'elle  ap-  ^-  *=■ 
pelle  Théodore.  '  Aëce  avoit  auffi  dans  fon  armée  des  Fran-  jorn.p.  oé;^. 
cois  '  avec  leur  Roi  [  Mérouée,  ]  b  des  Sarmates  ,  des  Bour-  cr.Tur.h.fr.L 
guignons,  des  Saxons,  ôc  encore  des  Armoriques  ,  des  Li-  z.cr.p-i-y.b 
liens ,  des  Riverins,  &  des  Ibrions  ,  ôc  d'autres  Nations  de  la  3°"'-  ^-  ^^'5- 
Celtique  &  de  la  Germanie  ,  que  les  Romains  avoient  eus 
autrefois  pour foldatsôcpourSujets,  ôc  qu'ils  fetrouvoient  alors 
heureux  d'avoir  pour  auxiliaires  ôc  pour  alliés.  '  Et  ainii  il  ht  pj.,,^  qi^^.^ 
une  armée  qui  n'étoit  poiitt  inférieure  à  celle  des  Huns,  fi  l'on 
croit  Saint  Profper. 

[  On  connoît  aflez  les  Armoriques.  ]  '  On  croit  que  les  Li-  Vaî.  p.  i^i.j 
Cens  ou  Letiensfont  les  milices  ôc  les  habitans  des  environs  "ot.G.p.  2.5^,. 
de  la  Lis  en  Flandre  ;  ôc  les  Riverins  ou  Ripuariens,  ceux  des 
rives  du  Rhin  devers  Cologne.  '  Pour  les  Ibrions  que  M.  Va-  r.  fu  p.  171,. 
lois  appelle  Brionsj  ou  Breons,  il  croit  que  ce  font  des  Peu-  '^^• 
pies  de  la  Vindehcie  ,  [  qui  eft  aujourd'hui  la  Suabe  ôc  la  Ba- 
vière. Je  ne  fçai  fi  ce  ne  pourroient  point  être  ]  '  les  Peuples  not.Cp.  ^5- 
de  Brienne  en  Champagne  au  Diocèfe  de  Troyes,  nommés 
Briofienfes  dans  les  Auteurs  du  IX.  fiécle,  '  ôc  qui  font  fans  Sur.  i?.  jul.p, 
doute  ceux  du  même  nom  ,  que  Saint  Loup  de  Troyes  déli-  548.  §.  7. 
vra  de  la  captivité  des  Allemans.  [De  toutes  ces  Nations  ,  z 

on  ne  parle  gueres  que  des  Romains  ,  ôc  encore  plus  des 
Gots.  ]. 

fc*ti^T*ini'^'*-iin^'1'^'iiii'^T'iiiiM'*^irii**ir  TT*!!!  i*^r  ^>*^ll*^*^l■^ll^'^^T^<l■'^T*l<l^*''i*V^^"Tff^"l''^ 

ARTICLE    X. 

Attila  entre  dans  Orléans ,  c^  en  e(l  aiifft  tôt  cbajfé^ 

iUrant  qu'Aëce  ralTembloit  les  troupes  Romaines,  & 
'celles  des  Alliez  ,  S.  Agnan  s'en  retourna  à  Orléans.  ] 
"  Son  Peuple  fut  ravi  de  le  revoir,  ôc  prépara  tout  ce  qui  étoit  DuCii.t  -  s»^ 
néceflTaire  pour  foutenir  les  affauts  des  ennemis.  Attila  arriva  5x1.  a.    '" 
peu  de  tems  après  devant  la  ville ,  fit  tous  fes  efforts ,  eniploya 
soutes  fortes  de  machines  pour  la  forcer  :  Le  Saint  pour  lui  ré- 
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fifîer  portoit,  dit-on ,  fur  les  murailles  les  Reliques  des  Saints 
en  chantant  les  louanges  de  Dieu.  De  quoi  la  iiauflayc  dit 
qu'un  Evêque  réfugié  dans  la  ville  avec  pluiieurs  autres  le  moc- 
quoit  ouvertement. 
p,  ns.h.  c.  '  Dans  un  grand  aflaut  qu'Attila  donna,  tout  le  Peuple  cou- 
rut à  l'Eglife,  &  repréfenta  avec  de  grand  cris  au  Saint  Evê- 
que le  danger  où  ils  étoient.  Ce  Saint  plein  de  conHance  en 
Dieu  ,  leur  dit  de  le  proflerner  tous  pour  prier  ôc  implorer 
avec  larmes  le  lècours  du  Seigneur  qui  ne  manque  ponit  au 
bcfoin.  Ils  fe  mirent  en  prières  comme  il  le  leur  avoit  ordon- 
né. En  même  tems  il  envoya  voir  de  delTus  lei  murs  li  on 
nappercevroit  point  les  effets  de  la  miléricorde  de  Dieu; car 
il  elperoit  de  (à  bonté  divine  qu'Aece  arriveroit  bientôt.  On 
lui  rapporta  qu'on  n'avoitrien  vu.  Priez,  leur  dit-il,  mais  priez 
avec  foi  ;  car  le  Seigneur  vous  délivrera  aujourd'hui.  Durant 
qu'ils  prioient ,  il  envoya  encore  voir  fi  on  ne  découvriroit 
rien  :  mais  il  ne  parut  encore  point  de  fecours.  Il  leur  dit  pour 
la  troifiéme  fois  :  fi  vous  priez  avec  foi ,  le  Seigneur  vous  fera 
fentir  promptement  fon  iecours.  Ils  redoublèrent  leurs  prières, 
leurs  larmes  ,  ôc  leurs  cris  auprès  du  Seigneur.  Après  cette 
troifiéme  prière ,  le  Saint  envoya  encore  regarder  de  delfus 
les  murs.  On  remarqua  que  fort  loin ,  il  s  elevoit  de  terre  com- 
me un  petit  nuage.  On  vint  le  lui  dire  :  C  eft  it  (ecours  du 
Seigneur,répondit-il  ;  [c'ell-à-dire, apparemment  une  ailurance 
du  fecours  de  Dieu.  Car  il  ne  paroit  pas  qu  Aéce  tut  encore  li 
proche.  ] 
p.  jîi.  b.  '  La  vie  de  S.  Agnan  dit  feulement  qu'après  avoir  exhorté 

le  Peuple  qui  étoit  dans  l'Eglife  à  prier  avec  confiance ,  il  mon- 
ta fur  les  murailles  pour  y  prier,  &  y  futafTuré  que  Dieu  alloit 
fecourir  la  ville.  [  Saint  Sidoine  iemble  autorifer  l'autre  narra- 
Sid.Ls.e.iS.p.  tion  qui  eft  de  Saint  Grégoire  de  Tours  ,  ]    lorfqu'il  dit  que 
•*^''"  dans  î'hiftoire  de  la  guerre  dAtcila,  il  falloit  repréfenter  la 

prophétie  que  fit  le  Pontife  du  Seigneur ,  après  avoir  été  exau- 
cé du  Ciel. 
DuCh.p.jiî,       '  La  vie  du  Saint  ajoute  qu'étant  monté  fur  la  muraille,  il 
^'  cracha  contre  les  Barbares,  6c  qu'aufil-tot  il  tomba  uncpluye 

furieufe  qui  dura  trois  jours,  en  forte  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
feulement  aller  d'un  lieu  à  un  autre ,  bien  loin  de  fonger  à  com- 
battre :[&  Aëce  eut  cependant  le  loifir  de  s'avancer  bien  près 
de  la  ville.  Comme  la  confiance  que  nous  avons  en  Dieu  fcul 
ne  nous  difpeiile  pas  d'employer  les  moyens  humains  qui  font 
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dans  fon  ordre ,  ]  lorfque  la  pluye  fut  ceflee.  Saint  Agnan  alla 
trouver  Attila  dans  fon  camp ,  [  pour  voir  s'il  voudroit  accor- 
der quelque  compofinon.  ]  11  n'en  reçut  que  des  mépris  &:  des 
refus,  ôc  fe  retira  ainfi  dans  la  ville. 

'  Les  portes  en  furent  ouvertes,  &  les  Principaux  des  Huns  b. 

y  entrèrent.  '  M.  Valois  veut  que  S.  Agnan  même  ait  fait  ou-  Vai.  r.fr.1.4  ?. 
vrir  les  portes,  de  peur  que  la  ville  ne  fut  prife  de  force,  &  ^^'■' 
faccagée.  Cela  a  certainement  peu  d'apparence.  Et  qu'y  avoit- 
il  à  elperer  de  l'inhumanité  des  Huns  après  le  refus  que  Saint 
Agnan  en  avoir  reçu  la  veille  ?  ■  Les  termes  "  de  Saint  Sidoi-  Sidl  s.ep.  îr> 
ne  marquent  affcz  que  la  ville  fut  forcée,  'quoique  i  ceux  de  P-  ^'^f• 
Sanit  Grégoire  dilent  le  contraire.  Les  ennemis  etoient  donc  c. 
déjà  entrés ,  partageoient  même  entr'eux ,  dit  ]a  vie  du  Saint , 
ceux  qu'ils  regardoient  comme  leurs  captifs ,  &  chargeoicnt 
leurs  chariots  de  leurs  dépouilles,  [  ou  fe  croyoient  en  état 
de  le  faire  dans  un  inftant,  fans  que  le  Saint  cclTât  à  exhorter 
le  Peuple  à  prendre  courage ,  ôc  à  tout  efperer  de  la  puifTance  '  '  '    '  ' 

du  Ciel.] 

'  En  effet  la  ville  fut  forcée,  &  ne  fut  pas  néanmoins  pillée.  sy.i.g.ep.TfC 

'  Aëce  6c  Théodoric  accoururent  avec  leurs  troupes ,  &  p-  24-  b. 
trouvant  les  Huns  qui  ne  les  attendoient  point  du  tout,  ils  en  Duch.p.iy^. 
firent  un  grand  carnage ,  ôc  chafferent  le  refte  [  hors  de  la 
ville.  ]  '  Samt  Agnan  iàuva  la  vie  à  plufieurs  par  fes  prières,  p.  ju.», 
leur  rendant  le  bien  pour  le  mal.  Sa  vie  ajoute  que  beaucoup 
de  Huns  fe  jetterent  dans  la  Loire ,  ôc  y  périrent  ;  [  ce  qui 
marque  qu'ils  avoient  paflTé  ce  fleuve ,  ôc  alfiégeoient  la  ville 
du  côté  même  du  midi,  quoique  quelques  nouveaux  difent  le 
contraire.  ]  '  Théophane  marque  cette  défaite  d'Attila  près  la  Thph.  p.^o.c 
Loire  ôc  de  la  ville  d'Orkans,  jufqu'à  laquelle  il  étoit  venu. 
'Pour  l'abbréviateur  d'Llace  ,  il  eft  vifible  qu'il  confond  cette  Cam'ia.  %.  p, 
rencontre  avec  la  grande  bataille  de  Chalons.  ^'*'' 

'  C'eft  ainfi  qu'Orléans  fut  délivrée  par  les  prières  de  Saint  p.  (^'ts- 
Agnan  6c  par  la  valeur  dAcce,  qu'on  a  qualilié  pour  cc{\.\)Ç.t 
Me  libérateur  de  la  Loire.  '  On  croit  que  ce  fut  le  14  de  Juin  srd.l./.ep.i;, 
que  le  Saint  avoit  marqué  à  Acce  pour  la  fecourir.  '  Quelques-  sûr^f?  "°v" 
uns  écrivent  qu'on  en  fait  tous  les  ans  mémoire  ce  jour-là ,  ôc  37î.f.i2  b.ç«,. 
cela  eft  marqué  dans  un  ancien  martyrologe,  f  Cependant  le  ^-^'"^  *"•  '•  P" 
nouveau  bréviaire  d  Orléans  n  en  dit  rien  du  tout.  ]  nov.  Boil. 

a.  Trementibus  ab  impem  arietum  mûris ,  janique  rv-itviris,  2n-ai't.t.i.jJ.î r.i 
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ARTICLE    XL 

Ànila  &  A'éce  fe  préparent  à  donner  bataille  près  de  Chklons 
en  Champagne. 

DuCh.M.p.  '    A    Ttila  fut  donc  contraint  de  quitter  Orléans,  ôc  de 

n6.\  511.  c.      /^  fe  retirer  enfuyant  avec  fon  armée  [du  coté  du  Rhin.] 

Canin  1. 1.  p.  '  Il  pafla  encore  à  Troyes.  [  Et  ce  fut  fans  doute  en  cette  occa- 

^4).  fion ,  plutôt  qu'en  venant ,  ]  '  qu'il  obligea  S.  Loup  de  l'ac- 

a"»  "/'l        compagner  jufqu'au  Rhein,  lui  promettant  de  le  laiffer  aller 

dès  qu  il  y  leroit  arrivé.  '  Et  en  efiet  il  ne  l'emmenoit,  dit  l'hif' 

toire  de  ce  Saint ,  que  dans  la  créance  que  fa  foi  feroit  le  falut 

&  la  fureté  de  lui  &  de  fon  armée. 

Canif.l.  i.p.       'Attila  ayant  pafle  Troyes,  s'arrêta  pour  donner  combat 

645-  DuCh.  Jans  les  campagnes  de  Mauriac,  '  ainfi  nommées  du  lieu  de 

NouG^^pag^  Merri  fur  Seine  au  Diocèfe  de  Troyes ,  ou  de  celui  de  Mauru 

314.  au  Diocèfe  de  Châlons.  Auffi  Idace  ôc  Caiïiodore  difent  que 

jorn  rGoLc.  c^  ^^^  ^^1"^  ^^^  plaines  de  Châlons ,  ]  '  qui  font  "  les  mêmes  que  Note  »: 

36. p.  ($64.     celles  de  Mauriac  félon  Jornande.  Cet  Auteur  leur  donne 

100.  lieues  de  long,  ôc  70.  de  large,  en  comptant  i  çoo.  pas 

pour  la  lieue  gauloife  de  ce  tems-là ,  [  qui  ne  faifoit  ainli  qu'une 

Not.Gp.iii.  bonne  demie  lieue  des  nôtres.  'Cette  étendue  qu'il  donneà 

''  ^"  la  campagne  ôc  aux  plaines  de  Châlons,  donne  fujet  de  croire 

qu'il  y  comprend  toutes  celles  qui  ont  fait  enfin  porter  à  toute 

la  Province  le  nom  de  Champagne.  Et  ce  nom  étoit  déjà 

commun  au  VI.  fiécle,  quoique  l'étendue  n'en  fût  pastout-à- 

E-lDuCh.  p.  fait  la  même  qu'elle  eft  aujourd'hui.  '  Ce  fut  auffi  dans  la  plaine 

'°î'^  de  Châlons  que  fe  donna  [  "en  273.]  la  bataille  [  d'Aurelien]  v.Aureliea 

contre  Tetricus ,  [  qui  voulut  bien  y  être  vaincu.  ]  ^*  ^° 

Canin  1. 1.  p.       'Attila  s'étant  donc  arrêté  dans  ces  plaines  [  très  favorables 
!■*'• ,        ,   aux  Huns  tous  cavaliers,  ]'fe  préoaraày  donner  bataille.  Aéce 

DuCh.p  z-]6.  .  .  r  ■■  r  o         ■  i 

c.  qui  1  avoit  toujours  luivi  avec  les  troupes ,  ôc  qui  les  avoir  peut- 

être  groffies ,  fe  prépara  auffi  à  le  bien  recevoir.  '  Il  fe  donna 

Jorn.  c. 41.  p-  d'abord  un  combat  furieux  contre  les  François  du  parti  des 

^'''"  Romains,  ôc  les  Gépides  qui  fuivoient  Attila.  Ils  fe  rencon- 

trèrent la  nuit ,  ôc  firent  un  fi  grand  carnage  les  uns  des  au- 

E  ',7-p.  <^^î.  très,  qu'on  écrit  qu'il  en  demeura  '  i;  000.  fur  la  place. 'On  dit      lî 

S.8  I  Vali       ^*  •L'c'i'^o"  ^^  Grofllus  à  Amflerdam  en  iiJjj.  porte  AC.  7h;7/;<»,  Maiç  il  faut 

p.  léï.        '  qu  avant 
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qu'a^nt  la  bataille  générale,  Attila  voulut  fçavoir  par  des  fa- 
crifices  impies  quel  en  feroit  révénement.  Ses  arufpices  après 
avoir  bien  fouillé  les  entrailles  des  bêtes ,  &  raclé  des  os,  lui 
répondirent  qu'il  ne  lui  feroit  pas  avantageux,  mais  que  le  Chef 
des  ennemis  y  perdroit  la  vie.  .Cela  le  confola  ;  car  il  crut  que 
ce  Chef  devoir  être  Aëce,  dont  il  eût  voulu  acheter  la  mort 
bien  cher,  parce  que  ce  grand  Capitaine  étoit  le  plus  grandi 
obftacle  qu'il  trouvât  à  fes  deffeins.  Ainfi  il  fe  refolut  à  donner 
bataille,  mais  à  ne  la  donner  que  fur  la  tin  du  jour,  afin  que  fa 
perte  fût  bientôt  finie  par  la  nuit. 

'  Il  fe  mit  dans  le  corps  de  bataille  avec  ce  qu'il  avoit  de  c.  ji.  p.  iM. 
plus  braves  hommes ,  comme  s  il  eût  plus  fongé ,  dit  Jornan- 
de ,  à  fe  conferver  qu'à  vaincre  :  ôc  il  plaça  fur  les  ailes  les  Of- 
trogots,  lesGépides,  &  les  autres  Nations  qui  le  fuivoient.  '  Il  p.  ggj, 
lèmble  que  les  Oftrogots  euffent  la  gauche.  '  Aéce  au  con-  p.  é^f 
traire  prit  l'aile  gauche  pour  lui  &  pour  les  Romains,  donna 
la  droite  aux  Viligots ,  ôc  mit  au  milieu  Sangiban  avec  les 
Alains,  [ôc  peut  être  encore  les  François  ôc  les  autres  trou- 
pes auxiliaires,]  afin  que  Sangiban  duquel  on  nes'aiïliroit  pas, 
étant  environné  de  tous  les  autres ,  ne  pût  rien  faire  contre 
fon  devoir.  'Cette  large  plaine  fe  trouva  donc  ainfi  remplie  c.  36.  p.  (6i, 
d'un  nombre  infini  des  plus  braves  hommes  qui  fuffent  alors, 
prêts  à  employer  non  la rufe  ôc  le  ftratagême,  mais  la  vive  force 
ôc  l'épée  pour  s'entretuer  les  uns  les  autres ,  fans  avoir  chacun 
en  particulier  aucun  fujet  de  fe  haïr.  Quelle  peut  être,  dit  un 
Auteur,  la  raifon  d'un  effet  fi  furprenant  ?  Pourquoi  faut-il 
que  la  paflion  ôc  la  folie  d'un  feul  homme  faffe  périr  une  infi- 
nité d'nommes  ,  ôc  que  ce  que  la  nature  a  produit  en  tant 
d'années,  difparoiffe  en  un  feul  jour,  parce  qu'un  Prince  fu-, 
perbe  le  veut  ? 

f]ue  Bucheriiis  8:  M.  Vabîs  ayent  lu  lî.  mille  dans  la  leur  XV.  tni!lia:8c  on 

lit  aînfî  Jans  Freculfe  t.  i.  l.  f.  c,  14.^   155.  [Le  nombre  de  90.  millr  eft  trop 

grand  pour  une  rencontre.  Je  ne  vois  pas  que  Jornande  dife]  'que  tous  ceux  qui   \'al,  p.  igis 

s'y  trouvereut  y  périrent ,  ni  que  les  François  &  les  Gépides  y  furent  égaux  ea 

nombre. 
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ARTICLE    XIL 

Attila  eft  battu  :  A^nis  Thêodoric  Roi  des  Vifgots  efl  tué. 

î8.  p.  (66.     '  T  L  y  avoit  enttc  ]es  deux  armées  à  la  gauche  des  Romains 
p.  667.  \  comme  une  côte  dont  la  pente  ctoit  fort  douce ,  '  ôc  au 

p.  666.  milieu  un  tertre  plus  élevé  que  le  refte,  'qui  pouvoir  donner' 

p.  667.  de  l'avantage  à  celui  qui  en  feroit  mainte.  '  Les  deux  partis 

envoyèrent  des  troupes  pour  s'en  failir.  Mais  Aëce  &  Tho- 
rifmond  [(ils  de  Thêodoric]  y  montèrent  les  premiers,  ôc 
n'eurent  pas  de  peine  à  empêcher  les  Huns  d'y  monter  auffi. 
c.  39.  p.  667.  '  Attila  voyant  les  troupes  étonnées  par  ce  premier  défavan- 
^''^-  tage ,  les  raffura  par  un  difcours  que  Jornande  lui  met  en  la  bou- 

che, ôc  qui  n'eft  pas  mauvais. 
e,  5  7.  p.  66<.  '  Il  commença  la  bataille  "  fur  les  trois  ou  quatre  heures  après  vers  la  i 
6. 4<?;  p.  6éj7.  midi.  'Elle  fut  mêlée  de  divers  événemens,  mais  auili  opmiâ- ''^ure. 
trée  ôc  auffi  fanglante  qu'il  en  fût  jamais.  Une  petite  rivière 
qui  couloir  dans  la  plaine  devint  un  torrent  par  la  quantité  de 
fang  qui  s'y  répandit.  Aëce  preffoit  les  Huns  de  fon  côté.  Tho- 
rifmond  demeuré  fur  la  colline  qu'il  avoit  occupée,  [les  pref- 
foit par  l'avantage  que  le  lieu  lui  donnoit  fur  eux.  ]  Les  Gots 
îaiffant  les  Alains  [derrière],  n'attaquoicnt  pas  avec  moins  de 
vigueur  que  les  Romains.  Thêodoric  leur  Roi,  nonobfiant  fori 
grand  âge ,  étoit  par  tout  pour  les  animer.  Mais  lorfqu'au  mi- 
lieu du  combat  il  paflbit  d'un  bataillon  à  un  autre,  il  tomba  de 
cheval ,  félon  les  uns  ,  ôc  fut  écrafé  par  la  foule  des  fiens  mê- 
mes [qui  ne  le  reconnurent  pas.]  D  autres  difent  qu'il  fut  per- 
cé d'un  dard  par  un  Got  nommé  Andage,  qui  combattoitfous 
c.  fff.  p.  (58S.  Attila ,  '  ôc  qui  defcendoit  des  Amales ,  [  c'elt-à-dire ,  de  la  race 

Royale  des  Gots. 
c.  4o.p,  669.  Nonobfiant  la  mort  de  Thêodoric  ,  ]  '  les  Gots  pouffèrent 
fi  vivement  les  Huns,  quAttila  qui  combattoit  en  perfonneen 
cet  endroit ,  ayant  peine  à  défendre  fa  propre  vie  ,  fe  retira 
avec  ceux  qui  fenvironnoient  dans  fon  camp  ,  fortifié  par  fes 
chariots  dont  il  s'étoit  fait  une  enceinte.  La  nuit  étoit  venue 
avant  que  le  combat  fût  fini  ;  de  forte  que  Thorifmond  defcen- 
du  de  la  hauteur,  croyant  fe  joindre  aux  fiens,  fe  trouva  en- 
gagé dans  les  chariots  des  ennemis,  [qui  fe  jetterent  fur  lui.  j 
il  y  fut  bleffé  à  la  tête  en  combattant,  ôc  même  jette  de  dejt 
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fus  fon  cheval  ;  mais  il  fut  fecouiu  &  retiré  du  combat.  Aëce 
combattit  auifi  jufques  dans  la  nuit  au  milieu  da  ennemis  ; 
[  ôc  comme  ils  fe  retiroient ,  ]  il  fe  retira  de  même ,  ôc  vint  paf 
fer  le  refte  de  la  nuit  dans  fon  camp,  [  n'ofant  les  pouffer  da- 
vantage] fans  avoir  fçu  ce  qui  fepalfoit  du  côté  des  Gots.'Le  p.  ^70; 
lendemain  on  vit  le  fpettacle  affreux  de  la  campagne  toute 
couverte  de  morts  ;  mais  on  ne  voyoit  point  Attila  fortir  de 
fon  camp.  Il  n'y  témoignoit  ni  abbatement  ni  crainte.  On  dit 
qu'il  s'étoit  préparé  à  fe  brûler  lui-même,  en  cas  que  les  Ro- 
mains forçaffent  fon  camp ,  plutôt  que  de  fe  réfoudre  à  fe  ren- 
dre. Il  faifoit  même  faire  un  grand  bruit  dans  fon  camp ,  fai- 
foit  fonner  par-tout  les  trompettes  comme  prêt  à  fe  venir  jet- 
ter  fur  les  Romains  ;  mais  avec  cela  il  ne  fortoit  point.  Cela 
fit  juger  qu'il  étoit  vaincu ,  &  que  fa  perte  étoit  grande.  On  ^ 
n'ofa  néanmoins  l'aller  attaquer  dans  ion  camp  tout  bordé  de 
gens  de  trait.  Mais  comme  il  avoir  peu  de  vivres,  les  Romains 
&  les  Gots  ayant  tenu  confeil  enfemble ,  refolurent  de  le  te-  , 

nir  afîîégé. 

'  Cependant  Théodoric  ne  paroiffoit  point.  On  le  chercha  c.4i.p.  '(?7o. 
de  tous  cotez  ,  ôc  on  le  trouva  enfin  entre  les  morts.  On  le 
tira  de  là  en  grande  folemnité  à  la  vue  des  Huns ,  'avec  toutes  p.  ^j^^ 
Jes  marques  poffibles  d'eflime  ôc  de  douleur;  ôc  on  lui  rendit 
ainfi  les  derniers  devoirs,  au  milieu  defquels  Thorifmond     ~^ 
fon  fils  fut  proclamé  Roi ,  ôc  acheva  en  cette  qualité  les  funé- 
railles de  fon  père.  Au  moins  il  femble  que  c'efi:  le  fens  des  • 
paroles  affez  obfcures  de  Jornande.  'Mais  il  dit  fort  claire-  c.  4i.p.  en, 
ment  que  Thorifmond  fut  déclaré  Roi  dans  les  mêmes  plai- 
nes de  Châlons  ou  l'on  avoir  combattu ,  ôc  aulli-tôt  après  la 
bataille. 

[Voilà  ce  que  l'Hiftoire  nous  apprend  de  cette  grande  jour- 
née, oij  Idaceditqu'ilmourut  près  de  500  mille  perfonnes.] 
'  Jornande ,  félon  l'édition  d'Amfterdam  en  i^y 5" .  en  met  2 5^2  c.  41.  p-  ^r^. 
mille ,  en  comptant  le  combat  des  François  ôc  des  Gépides  ; 
'ou  feulement  177.  mille.  '  Les  deux  parus  y  perdirent  extré-  Buch.p.elg. p. 
mement, 'aucun  des  deux  n'ayant  voulu  céder fun  à  l'autre,  ?'5-f-8- 
ôc  les  Romains  ne  fe  crurent  proprement  vidlorieux ,  que  parce  q^^.'^      '' 
qu'Attila  [fe  renferma  dans  fon  camp,  ôc  enfuite  ]  fe  retira 
en  fon  Pais  fans  ofer  recommencer  le  combat. 

'  Caffiodore  attribue  en  cette  journée  le  commandement  à  Cafllod.  Clir. 
Aëce ,  ôc  la  vidoire  au  courage  des  Gots  ou  Vifigots  auxiliai- 
res. '  Théodoric  Roi  d'Itahe  dit  la  même  chofe ,  mais  c'eft  en  i-  3-ep.i.p.4o. 

Xij  '' 
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écrivant  à  Alaric  Roi  des  Vilîgors.  [  La  marge  de  Viclor  de 
Tunne  attribue  ôc  la  bataille  ôc  la  vidoire  aux  Gots ,  fans  parler 
DuCh.p.i77.  d'Aëce.  '  Grégoire  de  Tours  la  rapporte  aux  prières  de  Saint 
Cm'iC.  t  1  p  ■'^g"^"*  '  Pour  la  manière  particulière  dont  le  continuateur  dl- 
É4i.  '  '  '  dace  décrit  cette  bataille, 'M.  Valois  la  traite  de  fable. 
VaJ.  r.  fr,l.4.  '  Grégoire  de  Tours  rapporte  au  long  une  vifion  qui  va  à  di- 
p.  164.  j-Q  qu'Aecen'étoitéchapé  de  ce  péril  que  parles  prières  de  fa 

j_7^  ^  femme  qui  etoit  a  Ivome.  [  Mais  Uieu  auroit-il  défendu  a  ce- 
lui qui  eut  cette  vifion  de  la  découvrir,  puifque  s'il  l'eût  effec- 
tivement, il  ne  feût  qu'afin  qu'il  la  dit  aux  autres  ?  Et  Dieu  au- 
rcit-il  choifi  unyvrogne  ,  comme  on  dit  qu'il  étoit,  pour  lui 
faire  connoître,  &  par  lui  aux  autres,  les  ordres  fecrets  de  fa- 
Providence?  3 

A  R  T  I  C  L  E     X  1 1  L- 

Aecg  renvoyé  les  Fijigots  dr  les  François  en  leurs  Terres  :  AttiU- 
quitte  les  Gaules, 

CuCh.t.i.p.  '    A    P  R  e's  que  Thorifmond  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à' 
l^J^V<~^'  '''    i\  Théodoric  fon  père ,  touché  de  douleur  pour  la  perte 
qu  il  venoit  de  faire ,  ôc  animé  par  le  grand  courage  qu  il  avoit, 
il  voulut  venger  la  mort  de  fon  père  fur  le  refte  des  Huns.[Mais 
•  avant  que  de  rien  entreprendte ,  ]  il  alla  confulter  le  Patrice 

Aëce  ,  homme  dont  l'expérience  &  la  fageffe  rendoient  les 
confeils  fort  eftimables  ;  &  il  lui  demanda  ce  qu'il  avoit  à  fai- 
re dans  la  conjonfture  préfente.  Aëce  qui  craignoit  que  fi  les 
Huns  étoient  entièrement  exterminés  ,  les  Gots  n'accablaffent 
CEmpdre  Romain,  lui  confeilla  dans  cette  vue  de  s'en  retour- 
ner dans  fon  pays  ,  &  d'aller  fe  mettre  en  poffeflion  des  Etats 
de  fon  père.  Illuirepréfenta  qu'il  étoit  à  craindre  que  fes  fre^- 
res  s'emparant  des  tréfors  de  leur  père  ,  ne  fe  rendiffent  aufïï 
les  maîtres  du  Royaume  des  Viligots  ;  &  qu'après  cela  il  en 
faudroit  venir  à  des  guerres  civiles  ôc  domefliques  qui  feroient 
fanglantes,  ôc  peut-être  malheureufes  pour  lui.  Thorifmond 
goûta  fort  cet  avis ,  ôc  crut  y  trouver  fon  avantage ^  fans  exa- 
miner fi  Aëce  y  confidéroit  fes  propres  intérêts.  Ainfi  laiffant- 
îà  les  Huns,  il  s'en  retourna  chez  lui.  Telle  eft  la  foibleffe  [  de 
Fefprit]  de  l'homme,  qui  occupé  de  foupçons  [  fouvent  maJ 
fondés,]  aufquels  il  veut  remédier,  perd  les  occafions  les  plus 
iàvorables. 
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'Le  Continuateur  d'Idace  dit  qu'Aëce  ufa  encore  d'une  au-  c&nlC.  t.  z.  p. 
îre  fourberie  ,  qui  étoit  un  pur  menfonge,  pour  faire  retirer  <-r«- 
Thorilmond,  ôc  en  tirer  une  Ibmme  d  argent.  Il  ajoute  qu  étant 
venu  trouver  la  nuit  Attila,  il  le  trompa  de  même,  en  lui  f'ai- 
fant  accroire  qu'il  étoit  arrivé  un  très -grand  renfort  aux  Vili- 
gots ,  afin  dé  l'obliger  à  fe  retirer  plus  vite ,  ôc  à  acheter  même 
de  lui  la  liberté  de  s'en  retourner  au  delà  du  Rhin.  [  Cet  Au-    •  " 
teur  n'eft  pas  aiïez  confidérable  pour  nous  faire  croire  des  faits 
de  cette  nature.  ]  '  Il  dit  encore  que  Thorifmond  ayant  depuis  p.  é^s. 
découvert  la  fourberie  d'Acice  ,  l'envoya  fommer  de  la  promef- 
fe  qu'il  lui  avoir  faite,'  &  qui  étoit ,  à  ce  qu'il  prétend,  de  lui  p.  ^4f. 
donner  la  moitié  des  Gaules ,  s'il  en  chafToit  Attila  ;  '  ce  qu'Aë-  p.  i'^6, 
ce  ne  voulant  pas  faire  ,  fit  enforte  qu'il  fe  contenta  dun  plat 
d'orpefant  500  livres,  ôc  enrichi  de  pierreries.   [  C'étoit  un 
préfent  digne  d'un  Prince  ami  &  allié ,  mais  peu  propre  à  tenir 
lieu  de  la  moitié  des  Gaules  dans  l'efprit  d'un  Prince  irrité.  ] 
'Pour  ce  que  dit  cet  Auteur,  qu'Aëce  accompagné  desFran-  p.  «4<. 
^ois,  fuivit  Attila  dans  fa  retraite  jufqu'enTuringe,il  eft  aiféde 
croire  qu'il  le  fuivit  jufqu'au  Rhin ,  mais  non  pas  avec  les  Fran- 
çois. '  Car  Grégoire  de  Tours  dit  qu'Aëce  ayant  renvoyé  Tho-  DuCh.p.z77ô 
rifmond  prendre  pofTclfion  de  fa  couronne,  fe  défit  encore  par  ^' 
quelque  adrefie  femblable  de  [  Merouée  ]  Roi  des  François  [ 
qui  avoir  aufli  fon  frère  pour  compétiteur,  ]  ôc  par  ce  moyeiv 
s'enrichit  [feu! ]  des  dépouilles  qui  étoient  deuieurées  au  liea 
du  combat. 

'  Attila  ayant  appris  îa  retraite  des  Vifigots,  crut  d'abord  que  jorn.c.4i.p 
c'étoit  une  feinte  pour  le  furprendre  ôc  l'attirer  hors  de  fon  671.^72. 
camp  :  de  forte  qu'il  s'y  tint  aifcz  long-tems  renfermé.  Mais- 
voyant  par  la  fuite  qu'ils  s'étoient  retirés  effettivement ,  il  fe 
réjouit  de  voir  fes  ennemis  divifés,  reprit  courage,  &  recom- 
mença, dit  Jornaade,  à  efperer  la  vidoire.  'Cependant  tout  ce  DuCh.pag. 
qu'il  fit  pour  lor';,  fut  de  fe  retirer  vers  le  Rhin,  ôc  avec  peu  de  "''■^' 
monde,  dit  S.  Grégoire.  '11  falloir  en  effet  qu'il  fût  bien  foi-  Vai.r.  R.pag. 
ble  de  n'ofcr  réfifter  à  Aëce  feul.  C'eft  ce  qui  fait  croire  à  M.  '^'" 
Valois  qu'il  n'étoit  point  entré  dans  les  Gaules  avec  cinq  cent 
mille  hommes, 'comme  Jornande  le  femble  dire.  Maisjor-  jorn.  c.^é.p, 
nande  dit  feulement  que  fes  troupes  fe  montoient  à  cela  ,  [ôc  ^''î- 
non  pas  pas  qu'il  les  eût  toutes  amenées  en  France.  Il  en  avoir 
^arcien.  ^ans  doute  laifîé  beaucoup  dans  les  garnifons  ;  ôc  "  on  croit  que 
cette  année  même  aux  mois  d'Août  ôc  de  Septembre  il  y  avoit 
iles  Huns  qui  couroient  ôc  qui  ravageoient  llllyrie.  On  fçait 
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d'ailleurs  que  ce  ne  font  pas  les  combats  qui  ruinent  les  plus 
Ak.Chr.  pag.  grandes  armées.  ]  '  Le  jMoine  de  S.  Marcien  prétend  qu  Acce 
^-- '•  s'en  retourna  en  Italie  fans  fuivre  Attila  dans  fa  retraite,  ôc 

qu'ain(i  il  lui  laiffa  la  liberté  de  taire  une  inliinité  de  ravages 
dans  les  Gaules.  [  Cela  eft  contre  toute  apparence ,  ]  ôc  en  ef- 
fet il  met  entre  ces  ravages  la  ruine  de  Mets  [  qu'on  fçait  être 
Sur.  is.jul.p.  arrivée  avant  le  fiége  dOrleans.  ]' Attila  étant  arrivé  furies 
54  •S.4-  bords  du  Rhin  ,  offrit  de  lui-mênie  à  S.  Loup  qu'il  avoit  em- 
mené jufqueslà,  la  liberté  de  fe  retirer  comme  il  le  lui  avoit 
promis;  &  en  le  congédiant,  il  le  pria  inllamment  d'offrir  fes 
prières  à  Dieu  pour  lui.  Hunigaife ,  dit  rHidorien  du  Saint,  lui 
fervoit  d'Interprète.  [  Seroit-ce  l'Onegefede  Prifque,  le  plus 
puiffant  des  Huns  après  Attila  ? 

Voilà  quel  fut  le  fuccès  de  la  fameufe  entreprife  d'Attila 
contre  les  Gaules.  Elle  fut  terrible  par  fes  efforts ,  &c  plus  en- 
core par  la  frayeur  qu'elle  jetta  dans  l'efprit  des  peuples.  Et  la 
Ser.r. Mog.I.  poftérité  y  a  encore  ajouté  quelque  chofe.  ]  'Car  on  remar- 
i.c-  p.i7-     que  qu'elle  a  fouvent  attribué  aux  Huns  &  à  Attila  beaucoup 
de  ravages  ôc  de  crimes  dont  les  François ,  les  Allemands  ôc 
d'autres  Barbares  étoicnt  coupables.  [  Les  villes  qu'Attila  avoit 
ruinées  ne  fe  purent  rétablir  que  long-tems  après.  ]  '  Car  quoi- 
qu'il eût  épargné  celle  de  Troyes, cependant  iorfque  S.Loup 
y  revint,  il  la  trouva  tellement  abandonnée  [par  l'effroi  que  le 
peuple  avoit  eu,  ]  qu  il  ne  voulut  pas  lui-même  y  demeurer  , 
mais  fe  retira  en  une  montagne  forte  d'afliete  nommée  Latif- 
co,  à  1 5  lieues  de  Troyes,  oi^i  il  tâcha  de  raffembler  fon  peuple  : 
cequen'ayant  pu  faire  durant  deux  ans  qu'il  y  demeura ^  iis'en 
p.347.  §.  z.     alla  à  Mafcon  '  ou  il  avoit  eu  du  bien. 

ARTICLE    XIV. 

De  Saint  Aiirée  de  Maycnce  -,  &  de  Saint  Nicaife  de  Reims. 

Set.  r.Mog.  I.  '/^^  U  E  L  Q  u  Es-u  N  S  rapportent  au  tems  d'Attila  l'Hiftoirc 
2.C.17.  i?.i53-  \  y  ^de  S.  Aurée,  qu'on  dit  avoir  été  martyrifé  à  Alayen- 
ce  a\ec  Sainte  Juiline  fa  fœur.  [Leur  martyre  paroitaffez bien 
fondé. ]  Car  on affure  que  l'an  1137.'  leur  tombeau  ayant  été 
ouvert ,  on  les  y  trouva  tout  entiers  fans  aucune  corruption  , 
ôc  même  avec  une  beauté  extraordinaire,  ôc  encore  tout  cou- 
verts de  fang.  On  ajoute  que  Dieu  lit  alors  ôc  depuis  par  leur 
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intercefTion  un  grand  nombre  de  miracles  ,  '  dont  on  cite  un  Mol.f?.  jun. 
traité.  '  Le  Martyrologe  Romain  marque  leur  fête  le  idde  Bar.ié.  juti.c. 
Juin.Baronius  cite  pour  cela  Bede  ôc  Adon  :  [mais  ce  n'eft  que 
le  fauxBede  &  les  additions  d'Adon.  ]Pour  ce  qui  regarde  l'Hi* 

ce  j.     ftoire  de  ces  Saints,  "  nous  n'en  avons  rien  d'alTuré. 

'Nous  trouvons  dans  les  Ades  de  S.  Nicaife  que  les  Huns  Sur.i4.dec.p.. 
vinrent  à  Reims ,  l'alTiegerent ,  l'emportèrent ,  y  tuèrent  S.  Ni-  ^''■i-  S-  :■■ 
caife  qui  enétoit  Evêque,  avec  Sainte  Eutropie  fa  fœur,  '&  ^.z66.§.6,. 
encore,  dit  Flodoard, S. Florent  Diacre,  S.Jucondeôc  quel- 
ques autres.  Cela  eft  rapporté  plus  amplement  dans  les  Acles 
avec  quelques  particularitez  delà  vie  de  S. Nicaife  ,  mais  ea 
petit  nombre. 'Les  Huns fortirent  de  Reims  aufli-tôt  après,  fur  p.  i^5.§.s.- 
une  terreur  que  Dieu  répandit  parmi  eux  ,  [  fa  colère  irritée 
par  les  péchez  des  peuples  ayant  été  appaifée  par  le  fang  de 
ces  Saints,  qui  font  mis  au  rang  des  Martyrs  le  1 4.  de  Décembre  •■'  " 

par  Ufuard,  par  le  Martyrologe  Romain  &  par  beaucoup  d'au- 
tres ,  quoique  apparemment  leur  mort  foit  plutôt  arrivée  vers 
le  mois  d'Avril  ou  de  Mai. 

Leurs  atles  font  anciens,  &  ne  font  pas  mauvais,  finon  qu'ils 
confondent  le  tems  des  Vandales  avec  celui  des  Huns  &  de' 
S.  Agnan;ce  qui  montre  qu'ils  ne  font  pas  originaux.  Ainfi  ils 
ne  nous  pourroient  déterminer  à  mettre  S.  Nicaife  au  tems 

■£i.  d'Attila,"  s'il  n'y  avoit  d'autres  raifons  qui  nous  font  juger  que 
cette  opinion  eft  mieux  fondée  que  celle  qui  le  met  dans  les  ra- 
vages que  les  Vandales  &  d'autres  Barbares  lirent  dans  les, 
Gaules  vers  l'an  407.  [  '  L'adion  de  Sainte  Eutropie  qui  arra-  p.io'4.5.  jv 
cha  les  yeux  à  celui  qui  avoit  tué  fon  frère ,  ]  eft  extraordinaire. 
Mais  l'amour  de  la  pudicité  peur  excufer,  ou  même  fandifier 
beaucoup  de  chofes  dans  une  Vierge. 

'  Lorfque  les  Barbares  fe  furent  retirés  ,  le  peuple  qui  étoit  p.  i6f.  5.5;. 
réfugié  dans  les  bois  voiiins  revint  dans  la  ville ,  ôc  enterra fo- 
Icmnellement  les  corps  de  Saint  Nicaife  ôc  de  Sainte  Eutropie 
dans  le  cimetière  del'Eglife  de  S.  Agricole,  '  bâtie  magnifi-  p. lo'iS. $. 7.^,. 
quement  hors  delà  ville  par  J ovin  Général  des  armées Romai- 

alent,;i,  nés,  ["peut-être  fous  Théodofe  ôc  Honoré.  ]' Il  y  fut  enterré;  Marlot.c.i.p.- 
'  &  l'on  croit  que  c'eft  fon  tombeau  que  l'on  y  voit  encore  au-  ^}^- 
jourd'hui  avec  la  defcripnon  d'une  chaffe.  '  Les  cinq  prédéccf-  p"éi'À!^°"' 
feurs  de  S.  Nicaife  y  avoient  étéauffi  enterrés.  '  Flodoard  affu-  Floci.i.i.  c^.- 

1  re  qu'il  s'y  lit  beaucoup  de  miracles  depuis  qu'on  y  eut  mis  le  P*^^" 

corps  de  S.  Nicaife.  'Et  elle  prit  enfin  le  nom  de  ce  Saint  qu'el-  MarJ.  p.  114;. 

le  garde  encore.  G  eft  une  Abbaye  de  Bénédidins.  '  On  mar-  Sur.i4.tiêc.p.<. 

P.367.S-8- 
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que  que  S.  Rémi  avoit  une  dévotion  particulière  pour  cette 
Égiife. 
<;.  ?.  '  On  a  donne  quelques  Reliques  de  S.  Nicaife  à  l'Eglife  de 

Noyon  ôc  de  Tournay.  Le  reftc  fut  tranfporté  par  i'Evêque 
Mai.  p.  fi7.  Foulques,  ôc  mis  derrière  l'autel  de  la  Sainte  Vierge.  '  L'an- 
cienne Egiife  de  i>.  Nicaife  tomboit  en  ruine  en  iO(5o.lorfque 
Gervais  Evêque  de  Reims  la  fît  rebâtir.  Il  y  mit  des  Reliques 
du  Saint  qu'on  avoit  rapportées  de  Tournay,  &  y  commença 
p.  61  s.  m-,g  Abbaye,  que  Regnaud  un  defesfucceffeurs  acheva  de  for- 

P-II5-  mer  en  lopo.  [  ôc  quifubfifle  depuis  ce  tems-là.  3  'L'on  y  voit 

encore  le  tombeau  olj  l'on  aiïlire  que  S. Nicaife  ôc  SainteEutro- 
p.é24.  &c.      pie  furent  d'abord  enterrés.  '  Marlot  dans  fon  Hiftoire  deReims 
rapporte  encore  plufieurs  chofes  qui  regardent  l'Eglife  ôc  les 
Reliques  de  S.  Nicaife. 
Boll.  6.  feb.p.       '  Quelques  Auteurs  difent  que  S. Nicaife  avoit  ordonné  Evê- 
7^3'  que  d'Arras  ôc  de  Cambray  un  Diogéne  qui  fut  tué  aulTi  durant 

les  ravages  des  Barbares.  On  en  parle  depuis  l'an  ijoo.  ôc  on 
en  fait  un  faint  Martyr.Mais  dans  la  vérité  on  n'en  fçait  quoi  que 
ce  foit  ;  ôc  il  paroît  que  les  Eglifes  mêmes  dont  on  veut  qu'il 
ait  été  Evêque,  ne  le  connoiffent  ôc  ne  l'honorent  point  du 
Coint.  P.53S.  tout.  '  Le  Père  le  Coince  foup<^onne  qu'il  peut  avoir  étéEvê- 
§.70.  que  d'Arras  feulement  depuis  jr  j  i.jufqu'en  j(5p.  Mais  il  avoue 

qu'il  n'en  fçait  rien. 
Sur.i4.dec.p.  'Les  Barbares  avoient  ravagé  tout  le  pays  d'autour  de 
164.?.  1. 1«-  Reims ,  lorfqu'iis  vinrent  attaquer  la  ville.  'Entre  les  autres 
no\'.p.4::.f.  yi^lgiices  qu'ils  y  commirent ,  ils  y  tuèrent  S.  Oricule'  ou  S. 
Hag!.  pag.iS.  Oricle.Mais  on  prétend  que fes  Reliques  ôc  celles  defesfœurs 
Vand.p.4oS.  f^j-^j  ^  g^  Rémi  de  Reims.  Ce  Saint  a  été  mis  dans  le  Marty- 
rologe Romain  le  18  de  Novembre  fur  l'autorité  de  quelques 
Mari.  p.  lîo.  anciens  manufcrits.  'Marlot  cite  fes  Ades  anciens  déplus  CXc 
Sur.:8.nov.p.  70oans,qui  le  font  difciple  de  S.  Nicaife.  '  Nous  n'avons  dans 
.4"'  Surius  que  ce  qu'en  a  dit  Flodoard.  Il  le  qualifie  feulement  un 

ferviteur  de  Dieu ,  qui  avoit  bâti  une  Egiife  dans  ce  village 
où  il  fut  tué  ,  à  ce  qu'on  tient,  avec  fes  fœurs.  Marlot  dit  que 
les  Barbares  l'ayant  trouvé  profterné  au  pied  de  l'autel,  le  me- 
nèrent fur  une  montagne  voifineluiôc  lés  fœurs,  ôc  que  là  ils  le 
maffacrerent.  [Je  ne  içai  fl  cela  eft  bien  probable.  ]  '  Mais  ce 
qu'il  ajoute  enfuite  fur  l'autorité  de  ces  Ades ,  ôc  dont  on  trou- 
ve une  partie  dans  Flocjoard  ,  [  n'eft  propre  qu'à  faire  douter 
de  toute  l'Hifloire.  ] 
p.  Î2I.  iiz".        '  Il  parle  encore  de  S.  Adere,  qu'on  tient  avoit  été  tué  vers 

le 


ROI    DES    HUNS.  169 

le  même  tems  par  les  Barbares  en  un  autre  lieu  du  Diocéfe  de 
Reims  nommé-Chaniac  ,  où  l'on  a  bâti  un  Prieuré  du  nom  de 
ce  Saint.  Il  marque  un  miracle  arrivé  vers  l'an  1060.  qui  fit 
connoître  en  quel  lieu  étoient  fes  Reliques.  [Il  ne  dit  point 
le  jour  de  ià  fête,  &  je  n'en  trouve  rien  dans  Ferrarius  ni  dans 
i'Hagiologe  de  M.Chaftelain.  ] 

A  R  T  I  C  L  E     X  V. 

AttiU  entre  en  Italie  ,   oh  tout  tremble  :  Il  détruit  Aquilce  :  Prend 

Milan. 

A  perte  qu'Attila  avoit  faite  dans  les  Gaules  contre  Ton  ProCT. 

attente,  le  mit  en  fureur  au  lieu  de  Fabbatre.  'Il  ne  fon-  Proi:L.,V!a. 

gea  qu'à  réparer  fes  forces  pour  s'aller  jetter  fur  l'Italie.  Il  y  T. 
entra  en  effet  par  la  Pannonie,  '  011  dès  la  fin  de  45'  i .  comme  jorn.r.Got.c.' 
Idace  ôc  Jornande  le  femblent  dire,  '  ou  [comme  il  eft  plus  41- p-  67 1- 
vraifembiable  ,  ]  en  4J2.  'l'effi'oi  fut  fi  grand  par  tout,  que  p^ofT. 
perfonnene  fongea  même  à  fe  défendre.  '  Aëce  n'avoit  pas  pris  Prof.  L. 
de  précautions ,  comme  dans  l'autre  guerre  :  il  ne  gardoit  pas 
feulement  les  pafîages  des  Alpes  oùlonpouvoit  arrêter  les  en- 
nemis. L'unique  reffource  quil  voyoit,  étoit  de  fe  fauveravcc 
l'Empereur  &  de  fortirde  l'Italie.  Mais  ce  parti  étoit  trop  hon- 
teux pour  le  prendre,  ôc  même  trop  dangereux  pour  les  fuites. 
La  honte  réprima  fa  crainte.  On  crut  que  la  cruauté  ôc  l'ava- 
rice d'Attila  feroicnt  affouvies  par  le  dégât  de  tant  de  (i  belles 
provinces.  On  délibéra  beaucoup  foit  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur, foit  dans  le  Sénat  ôc  dans  les  affemblées  du  peuple  Ro- 
main ,  fur  les  réfolutions  que  l'on  pourroit  prendre.  Mais  on 
n'en  trouva  point  de  meilleure  que  d'envoyer  des  Ambaffa- 
deurs  à  ce  cruel  Tyran  pour  lui  demander  la  paix.  'Ainfi  Attila  Uat. 
eut  toute  liberté  de  ravager  l'Italie ,  ôc  d'en  emporter  de  force 
plufieurs  villes.   'On  prétend  que  la  ville  d'Aufbourg  dans  !a  Bar.4îi-f-i3^ 
Rhétie  [  qui  a  quelquefois  été  comprifc  dans  l'Italie,  ]  futprife 
par  Attila,  ôc  1  églilc  de  Sainte  Afrc  briMée,  foit  lorfquii  mar- 
choit  vers  les  Gaules  ,  [  foit  lorfqu'il  entra  en  Italie.] 

'La  première  ville  où  il  trouva  de  la  réiiftance,  ÔC  qu'il  fut  jom.r.Cot.r. 
obligé  d'alîiéger,  fut  Aquilée Métropole  delà  Venetic.  Il  i'at-  4i.p.f7i-<=75> 
raqua  long  tems  fana  rien  avancer,  parce  qu'elle  étoit  défcn-  i^'i.t.^^",?,  l'sj" 
due  par  les  meilleui;es  troupes  de§  Romains  qui  y  faifoicnt  une 
lom  VL  Y 
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vigoureufe  rêiWrànce.  Son  armée  commençoit  à  murmurer  5c 
àfc  vouloir  retirer.  Attila  fe  promenant  aux  environs  de  la  vil- 
le, ôc  délibérant  s'il  leveroit  Icfiégc  ou  s'il  lecontinueroit,  vit 
descicognes,  oifeaux  blancs  qui  font  leurs  nids  aux  hauts  des 
maifons,  lefquelles  emportoient  leurs  petits  hors  de  la  ville,  & 
contre  leur  coutume  les  alloient  pofcr  dans  la  campagne.  Corn- 
me  il  faiibit  profefïiondelarcience  des  Harufpices,  il  crut  vcir 
d heureux  préfages  dans  cette  circouflance  :  Regardez,  dit-il 
à  fes  gens,  ces  oifeaux  qui  par  un  preilcntimenr  de  ce  qui  doit 
arriver ,  bandonnent  une  ville  qui  eft  près  de  fa  ruine.  Cette 
remarque  ranima  le  courage  de  (es  gens.  Ils  redoublèrent  leurs 
efîorts  pour  l'attaque  de  la  ville,  hrcntde  [nouvelles]  machi- 
nes ,  allèrent  à  l'aflaut  avec  plus  dardeur,  prirent  bientôt  la 
ville,  la  pUlerent,  la  faccagerent  avec  une  cruauté  impitoya- 
ble, &  la  ruinèrent  de  telle  lorte  qu'à  peine  en  laificrent-ils 
Thfoph.  pag.  quelques  vefliges.  Theophaneditqu  Attila  y  mit  le  feu.Mar- 
^i.a.  Gr.T.h.  celHn  &  Caffiodore  parlent  aulFi  de  la  prife  &  de  la  ruine  d'A- 
•|,_     ^  quilee.  '  hlic  le  rétablit  peu  de  tems  après. 

B.ir.452.f.é4.      La  prife  de  cette  ville  rendit  les  Huns  plus  hardis.  N'étant 
pasencore  raflaftés  dufang  desRomains qu ils avoient  répandu 
■i  jufquaiorSj  ilsfe  jetterentlurles  autres  villes  de  la  Vénetie,ôc 

■Bir.A<:zf  6-i.\  y  lurent  des  carnages  horribles.  'L'opinion  commune  eftque 
c.Pcr.de  imp.  les  pcuples  de  Cette  province ,  pour  éviter  la  cruauté  des  Huns 
C28.  p.ép.72.  Çq  retirèrent  dans  les  iiles  qui  étoient  fur  leurs  côtes;  6c  quec'eft 
Val.r.fr.l.4.p.  Ce  qui  a  donné  l'origine  à  la  célèbre  ville  de  Venife.  Cafîio- 
1^9.  dore  parlant  jo  ans  après  des  Vénitiens,  comme  il  les  appelle, 

Cafd. l.ii.ep.  ''les  repréfente  commepluileurs  ifles  qui  venoient  jufqua  Ra- 
î4.  p. .!:?>%  venue  ,  jointes  au  cominent  dans  le  rcHux  delà  mer,  qui  n"a- 
voient  pour  murailles  contre  les  flots  que  des  clayes  d'olier  , 
pour  vivre  que  du  poiffon ,  6c  pour  richeffes  que  leurs  bateaux, 
6c  le  fel  par  le  trafic  duquel  ils  avoient  ce  qui  leur  étoit  nécef- 
faire.  Ils  étoient  chargés  déporter  à  Ravenneles  bleds  ôcfhui- 
le  que  llflrie  devoir  ^  foutnir.  £  Ainll  ils  étoient  foumis  aux 
Gots.  ] 
Jorn.  p.  671.  '  Pour  continuer  la  fuite  des  ravages  des  Huns  dans  ITtalie, 
ils  faccagerent  auiu  Milan  capitale  de  la  Ligurie  ôc  le  fiége  or- 
dinaire des  Empereurs.  Ils  renverferent  de  même  la  ville  de 
Pavie,  ravagèrent  avec  la  dernière  craauté  tous  les  lieux  voi- 
fms ,  ôc  ruinèrent  ainfi  prefque  toute  1  Italie.  '  On  dit  qu'Attila 

7.  Il  les  appelle  ytveti.a pradicaùsle! ^  tfne/i.'i.nn ploie!  fiabilibus.  Que  Teut-ii  dixe  î 
,Cc-mprsnd-t-H  fgvis  Vtnfiias  îoiue  Ja  Province  de  Vengiie i 
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voyant  à  Milan  des  tableaux  qui  repréfentoient  des  Empereurs 
Romains  alTis  fur  des  trônes  d'or,  ôc  à  leurs  pieds  des  Scythes, 
[  c  eft-à-dire ,  des  Gots  ou  des  Huns ,  ]  il  ordonna  qu'on  le  pei- 
gnît afîis  auffi  fur  un  trône,  &  les  Empereurs  chargés  de  làcs 
ilir  leurs  épaules ,  dont  ils  répandoient  1  or  à  fes  pieds. 

ARTICLE    XVI. 

Âtiila  nofc  aller  attaquer  Rome:  S.  Léon  lui  eft  député,  &  obtient  U 

faix. 

[  T     'Ambition  &  l'av^arice  naturelle  aux  Huns  ]  portoient  jorn.reg.G.c; 

I j  Attila  à  vouloir  aller  [  piller  ]  Rome.  [  Il  paroït  qu'il  fe  '^--  \'-^n- 

déclaroit  publiquement  fur  cela,  &  qua  Rome  on  n'avoir  au- 
cune efpérance  de  fe  pouvoir  défendre  contre  lui,  ]  '  puifque  leo  Ser.Si.c; 
S.  Léon  dit  que  Dieu  en  accordant  la  paix,  avoir  rendu  le  fa-  i-  P-34o. 
lut  à  Rome,  l'avoit  délivrée  de  la  capdvité  ôc  favoitgarentie  du 
carnage.  Mais  on  prétend  (  &  Jornande  le  cite  de  Prifque  ) 
que  les  fiens  mêmes  le  détournèrent  de  ce  deilein,  non  quils 
euffcnt  pitié  de  Rome ,  dont  ils  n'étoient  pas  moins  ennemis 
que  lui ,  mais  parce  qu'ils  craignoient  pour  leur  Chef  le  fort 
d'AIaric,  mort  aulll-tôt  après  avoir  pris  Rome. 

■[  Cette  raifon  pouvoir  bien  ne  paroître  pas  fort  confidéra- 
ble  à  Attila.  ]  Mais  fes  troupes  étoientfortdmiinuées  parle  dé- 
faut de  vivres  ôc  par  les  maladies  qui  y  emportoient  tant  de 
perfonncs,  qu'il paroiiToit que c'étoitDieu  qui  combattoit  con- 
tre lui.  L'Empereur  Marcien  avoir  aufll  envoyé  des  troupes 
au  fecours  de  l'Italie  ,  ôc  avec  ce  renfort  Acce  avoit  battu  les 
Huns  [  en  quelques  petites  rencontres.  ]  Ceux  de  cette  na- 
tion qui  étoient  demeurés  en  leur  pays,  y  ctoient  aufTi  attaqués 
en  mâme  tems  ôc  par  les  armes  de  Marcien  ,  ôc  par  les  plaies 
dont  Dieu  lesfl'appoit. 

'Ainfi  Attila  fetrouvoit  embarraîTé  ôc  dans  une  grande  in-  Jorn.p.  ^rj- 
certitude  s'il  devoit  continuer  à  marcher  vers  Rome ,  ou  tour- 
ner d'un  autre  côté,  lotfqueValentinien  lui  envoya  une  célèbre 
Ambaffade  pour  traiter  de  quelque  accord.   '  C'étoir,  comme  pioij>.  U 
nous  avons  dit,  Tunique  remède  que  ce  Prince  ôc  fon  confeil 
croyoient  lui  rcfter.  S. Léon  fe  coniiant  fur  l'affiftance  de  Dieu, 
qu'il  fçavoit  ne  manquer  jamais  de  fecourir  ceux  qui  mettent 
en  lui  leur  efpérance,  entreprit  cette  ncgotiation ,  '  ôc  fut  en  Ibid.  |jorn. p. 
.Valeflt.3.perfonnc  trouver  Attila  '  avec  Albienus,  ou"  Avienusnui  avoit  1^'„^  ,,.„  ^ 


172  ATTILA 

l^^eo.t.  i.pag.  ques-uns  rapportent  à  ceci  la  dcputationdeCarpilion  fils  dAë- 
ce  ,  &  du  pcre  de  Cafhodore.  [  Mais  c'ed  fans  aucune  nécef- 
fité  ôc  fans  aucun  fondement,]  qu'ils  s'cmbaraffent  dans  les 
diJficultez  qu'ils  avouent  fe  rencontrer  dans  ce  fentiment. 
jorn.  p.  i?73.       'Saint  Léon  trouva  Attila  au  lieu  où  le  grand  chemin  tra- 
F.  fvs.  verfe  la  rivière  de  Menzo,  [  &  ainfi  vers  Mantoue.]  '  Attila  fur 

ProùL.  bien  aife  de  cette  démarche  de  Valentinien.  '  Ainfiil  reçut  fort 

bien  les  De'putés,  témoigna  beaucoup  de  joie  de  voir  S. Léon, 
&  arrêta  quelque  accord  avec  l'Empire  ,  qui  apparemment 
néanmoins  n'étoit  qu'une  trêve  ;  car  il  déclara  hautement  ôc 
avec  de  grandes protefrations  qu'il  reviendroit  en  Italie,  ôc  y 
p.<:74.  feroit  encore  de  plus  grands  ravages ,  'ii  on  ne  lui  envoyoit  la 

Princefle Honorée,  avec  la  part  qui  lui  appartenoitdes  richef- 
c.49.p.^8î.  Ces  de  l'Empire.  '  On  promit  de  lui  payer  tous  les  ans  un  cer- 
Via.  I.  tain  tribut  :  '  ôc  l'Empire  racheta  ainii  par  une  paix  [  hontcufe  ] 

Prof.  L.  les  maux  dont  il  fe  trouvoit  meiiacé.  Attila  commanda  dèOors 
jorn.p.f73-  qu'on  ccffât  toutes  les  hoftilitez,  'arrêta  la  fureur  de  fes  trou- 
ïbid.  Profid.  pes,'  ÔC  s'en  rctouma  jufqu'au  delà  du  Danube  avec  tous  ceux 
I  Vid.j.  qy'ji  avoif  amenés.  'La  paix  fe  fit  apparemment  dans  les  pre- 
Leo.  Ierm.81.   ^.        .  .  .      ,    -.i.,,        ^  c    {^  w  ■     1    T. 

p  340,  miers  jours  du  mois  de  Juillet,  [  o.  Léon  n  étant  parti  de  Ko- 

ep.fij.p. éoc.  nie  qu'après  le  10  de  Juin,] 'auquel  il  écrivit  à  Théodore  de 

Fréjus. 
Phot.c.i4î.p.       '  Damafce  qui  écrivoitpeu  après  ceci,  [  mais  en  Orient,  "1 
,,.  1040.  b.       "^'^  ^"^  '^^  tems  de  V  alentmien  il  y  eut  un  combat  turieux  de- 
vant Rome  entre  les  Scythes  conduits  par  Attila ,  où  le  carna- 
ge fut  fi  grand  que  tous  les  Scythes  ôc  les  Romains  y  demeu- 
rèrent fur  la  place,  à  la  referve  des  Chefs  ôc   d'un  fort  petit 
nombre  de  leurs  gardes.  [  Je  ne  fçai  fi  cet  Auteur  ne  confond 
point  l'Italie  avec  les  Gaules.  Hors  cela  ce  combat  a  aufîipeu 
^-         de  vérité  ]  '  que  ce  qu'il  ajoute ,  qu'après  cette  bataille  on  vit 
durant  trois  jours  ôc  trois  nuits  les  âmes  des  morts  qui  conti- 
tinuoient  à  fe  battre  ,  ôc  qu'on  entendit  le  bruit  de  leurs  ar- 
mes. [  Il  ne  dit  pas  fi  on  ne  voyoit  point  aufli  couler  leui 
fang. 
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A  Pv  TICL  E    XVII. 

AttiU  ejl  de  nouveau  défait  par  les  Vijigots ,  &  n7eitrt, 

Tt  I  L  A  ayant  quitté  l'Italie,  ôc  étant  retourné  en  fon  PnTc.  p.  40,1 
pays,  ne  put  pas  y  demeurer  en  repos.  Il  envoya  aufïï-  ^°''""  ''•Got.c, 
tôt  faire  de  grandes  menaces  a  JMarcien,  s  il  ne  lui  payoït  le  tri- 
but promis  par  Théodofe  le  jeune.   'Mais  ce  netoit  qu'une  .Torn.r.Got.c> 
feinte,  dit  Jornande  ,  pour  couvrir  le  véritable  deflein  qu'il  '^3-P-^^+- 
avoit  de  faire  la  guerreaux  Viligots,  &  pour  cela  de  retourner 
dans  les  Gaules  ,  [  non  pas  par  le  Rhin ,  mais  ]  par  un  autre 
chemin  ,  [  peut-être  par  laRhétie  &  par  les  Alpes  en  côtoyant 
le  Rhône  ,  pour  entrer  dans  le  Dauphiné,  ]  &  fe  foumettre 

jte  e.     d'abord  la  nation  des  Alains,  [  "  placée  dans  le  Valentinois  ,  v-^t^'- 
afin  de  fe  rendre  plus  redoutable. 

'  Il  quitta  donc  la  Dace  ôc  la  Pannonie  pour  venir  attaquer  p-^ri-^/fr 
les  Alains.  MaisThorifmond  fe  défiant  de  cet  artifice  d'Atnla, 
le  prévint  avec  la  même  adrefle.  Il  alla  en  toute  diligence  vers 
les  Alains,  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  arrêter  les 
mouvemens  d'Attila,  alla  r.u  devant  de  lui,  lui  donna  bataille 
avec  le  même  fuccès  que  dans  les  plaines  de  Châlons  ,  lui  fit 
perdre  l'efperance  de  pouvoir  rien  gagner,  l'obligea  de  s'enfuir 
honteufement  &  de  s'en  retourner  chez  lui.  Et  pour  lui  il  s'en 
retourna  fans  perte  à  Touloufe  [  qui  étoit  la  capitale  de  l'Etat 
des  Vifigots.  ]  '  Aucun  Auteur  hors  Jornande  &  Sigebert ,  ne  Val.  r.  fï.î:  *;. 
parle  de  cette  defcente  dans  les  Gaules:  &  M.  Valois  ne  fçau-  P'  ^"^ 
roit  fe  perfuader  qu'elle  foit  vraie.  [  Je  ne  fçai  fi  l'on  ne  pour- 
ront point  dire  que  Thorifmond  eut  guerre  contre  lesAlains,. 
&  que  ceux-ci  ayant  appelle  quelques  troupes  des  Hunsàleiu: 
fecours ,  Thorifmond  défit  les  uns  &:  les  autres.  ]   Car  S.Gre-  Gr.T.r.Tr.lzz. 
goire  de  Tours  afllire  que  ce  Prince  dompta  les  Alains.  [  Et  c.7-p-i77-b-. 

Valent,  "on  voit  par  la  défaite  deLitorius  que  Jornande  n'a  pas  bien 

^'         fçû  l'Hiftoire  des  Vifigois. 

L'Hiftoire  ne  nous  apprend  plus  rien  touchant  Attila  juf- 
quafamort[  'qui  arriva,  félon  Idace,  aufli-tôt  après  qu'il  fut  lJat.p.zy.i 
revenu  d'Italie.  Il  la  faut  mettre  au  plus  tard  en  4  5-  3 .  félon  Prof- 
per ,  Calfiodore  ôc  Vidor  deTunne  ,  quoique  Marcellin  ne  la 
mette  qu'en  45-4.  Jornande  qui  nous  a  dit  tant  d'autres  pardcu- 
laritez  de  fon  hifloire ,  '  rapporte  ainfi  L'hiiloire  de  fa  mort  ;  qu'il  Jora.  c.  45>.pi. 
avoit  tirée  de  Prifque.  "^       i^■ 


174  ATTILA" 

p.  ^83.^84.  'Non  content  du  nombre  infini  de  femmes  qu'il  avoit ,  îl 
voulut  encore  époufcr  une  jeune  ôc  très  belle  fille  nommée 
Ildico.  Le  jour  des  noces  tranfporté  de  joie,  plein  de  vin,  & 
accablé  de  fommeil ,  il  le  coucha  renverlc  fur  le  dos.  Dans  cet 
état  il  fut  furpris  d'une  Hémorraghie  à  laquelle  il  étoit  fujet.  Et 
comme  le  fang  ne  trouva  pas  fon  cours  libre  par  les  conduits 
ordinaires ,  il  rentra  dans  là  gorge ,  ôc  lerouMa.  Telle  fut  !a 
mort  honteufe  que  l'yvreffe  caufa  à  un  Pvoi  qui  s'étoit  tant 
fignalé  dans  la  guerre.  Le  lendemain  fes  Officiers  ne  le  voyant 
point  paroître,  quoique  le  jour  fût  déjà  fort  avance,  craigni- 
rent qu'il  ne  lui  fût  arrivé  quelque  fâcheux  accident.  Après 
[l'avoir  appelle  avec  ]  de  grands  cris,  [  fans  l'entendre  répon- 
dre, ]  ils  enfoncèrent  les  portes,  &  le  trouvèrent  mort  &  tout 
couvert  de  fang  fans  aucune  bleffure,  &  fa  nouvelle  époufe 
qui,  la  telle  bailfée  &  couverte  de  fon  voile,  fondoit  en  lar- 
mes. Alors  fuivant  la  coutume  de  leur  Nation,  ils  fe  coupè- 
rent une  partie  de  leurs  cheveux,  &  fe  déchirèrent  tout  le  vi- 
fage  pour  pleurer  un  fi  brave  guerrier,  non  avec  des  larmes 
de  femmes ,  mais  avec  du  fang  d'homme.  Prifque  ajoute  à  ce 
récit  une  circonflance  mémorable  ,  ôc  qu'il  prérend  être  très 
vraie.  Il  affure,  dis-je,  que  cette  même  nuit  Ûieu  révéla  cette 
mort  à  l'Empereur  Marcien  qui  étoit  fort  inquiet  au  fujct  d'un 
ennemi  fi  redoutable,  en  lui  montrant  l'arc  de  ce  Prince  qui 
étoit  brilé,  ôc  par-là  toutes  les  entreprifes  de  cette  Nation  dé- 
concertées. Marcellin  marque  que  l'on  tenoit  pour  le  plus  vé- 
ritable que  ce  Tyran  de  l'Europe  avoit  été  tué  la  nuit  par  une 
femme,  comme  [  Holopherne.  Calîiodore  dit  en  abrégé  dans 
Tliph.p.9i.93  fa  Chronique  ce  que  Jornande  en  rapporte  :  ]  '  ôc  Théophane 
lorn.c.jî.p.  les  fuit.  'Cette  mort  honteufe  fut  la  jufte  recompenfe  [de  tant 
<î«''  de  fang  que  fon  ambition  lui  avoit  fait  répandre,  ôc  particuliè- 

rement] du  parricide  qu'il  avoit  commis  en  la  perfonne  de  fon 
frère. 
c.45.p.  (?34.         '  Sa  fépuîture  fut  afiez  fingulierc  pour  n'en  pas  omettre  quel- 
ques circonftances.  On  mit  fon  corps  au  milieu  de  la  campa- 
gne fous  une  tente  de  foye.  Enfuite  onrepréfentaunfpedacle 
fort  folemnel.  Des  Cavaliers  clioifis  dans  toute  la  Nation  des 
'■  ■     '■  ■    Huns  courant  tout  au  tour  de  cette  tente  comme  dans  un  cy  r- 
que ,  chantoient  far  des  tons  lugubres  les  grands  exploits  de 
p.  éSj.  leur  Roi.  '  Après  l'avoir  ainn  pleuré  ,  ils  firent  un  grand  feûin 

fur  fon  tombeau,  mêlant  ainfi  la  joye  avec  le  deuil.  Quand 
la  nuit  fut  venue,  on  mit  fécretement  en  terre  le  corps  de  ce 
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Prince.  lis  î'avoient  enfermé  en  trois  ccrceuils  les  uns  fur  les 
autres.  Le  premier  étoit  d'or ,  le  (econd  d'argent  &  le  troi- 
fiéme  de  fer.  Piir  là  ils  vouloient  marquer  que  tous-ces  métaux 
convenoient  à  un  RoiripuifTantilefer,  parce  qu'il  avoit  domp- 
té tant  de  Nations  par  fon  épée;ror  ôc  1  argent,  parce  qu'il 
.  avoit  obligé  ks  deux  Empires  à  lui  donner  leurs  "tréfors.  Ils 
ajoutèrent  à  cela  les  armes  qu'il  avoit  remportées  dans  les  dé- 
faites de  fes  ennemis; des  carquois  enrichis  de  divcriés  pier- 
res prétieufes,  ôc  plufieurs  autres  ornemens  avec  lefquels  les 
Princes  fe  diflinguent.  Et  pour  empêcher  la  curioliré  des  hom- 
mes de  rechercher  tant  de  richeÀVs ,  ils  tuèrent  ceux  qui  a- 
voient  travaillé  à  cette  fépuiture  ,  &  qui  n'en  eurent  d'autre 
recompenfe  qu'une  mort  cruelle. 

ARTICLEXVIII. 

La  divij^cn  des  Enfans  d AttiU  ruine  l'Empire  des  Huns. 

d  T  7  O I L  A  ce  que  l'Hidoire  nous  apprend  de  la  vie  &  des 
\/  actions  d'Attila  dans  des  monumcns  aufquels  la  raifoii 
nous  oblige  de  donner  quelque  créance.  Nous  y  aurions  pu 
ajouter  beaucoup  de  choies  tirées  des  Chroniques  de  Hon- 
grie ,  de  Callimaque  ,  ôc  dOlaûs  ,  qui  ont  fait  dans  ces  der-  .  -,  . 
niers  fiécles  des  écrits  exprès  de  IHiftoire  d'Attila,  Mais  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  employer  une  chofe  auffi  précieu(e  que 
le  tems,  à  chercher  quelque  fait  ou  quelques  particulatirez  in- 
certaines, parmi  d'autres  qui  font  certainement  fauffes  ôc  fa- 
buleulcs.  ] 

'  Tout  ce  grand  Empire  qu'Attila  avoit  élevé  dans  le  Nord  Prof!  t.[ViVV» 
avec  tant  de  travaux  ôc  tant  de  crimes,  fut  renverlé  auflj-  ibt  T. BoU  8.,'.in. 
après  fa  mort.  Ses  enfans  ne  pouvant  s'accorder  fur  le  gou-  Thpir5î.''âi 
vernement  ôc  le  partage  de  tant  de  Provinces  ôc  de  tant  de 
Peuples,  fe  ruinèrent  les  uns  les  autres  par  de  cruelles  guerres, 
&  donnèrent  moyen  aux  Peuples  que  leur  père  avoir  conquis 
de  fe  foulever contre  eux,  ôc  deméprjfer  leurpuilfance.  Ainil 
les  Huns  ceffcrent  d'être  la  terreur  de  l'Orient  ôc  de  fOcci- 
dent  ,  [ôc  furent  plufieurs  fiécles  fans  rien  faire  de  confidé- 
rable.  ] 

'  Ce  que  nous  trouvons  de  plus  particulier  fur  cela  clans  Jor-  Jorr?.  r.Got.cs. 
îiande,  c'eil  qu'Attila  avoit  prétendu  faire  Ellac  fon  iils  aUié  ^o-P-  ^^^' 
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uc-cefTeur  de  tous  Tes  Etats  ,  6c  le  maître  de  tous  Tes  frères  j 
p.  687.  a.        [  au.n-bien  que  de  tous  ies  Peuples.  ]  '  Et  Ellac  avoir  ce  fem- 
p.  686.  a.        ble  alFez  de  cœur  pour  foutenir  ce  grand  Empire.  '  Mais  cette 
mulntude  de  frères  que  l'impudicité  dAttilaluiavoit  donnés, 
vouloient  que  l'Empire  fût  partagée  également  entr'eux  tous, 
Boll.p.486.a.  '  &  mirent  ainfi  tout  en  trouble  [  non  feulement  dans  les  Pais 
du  Nord,  mais  encore]  dans  les  deux  Pannonies  ôc  les  autres 
Provinces  le  long  du  Danube,  [  où  les  Romains  leur  avoieat 
donné  des  terres.] 
Jorn,  p.  ^8j.       '  Mais  en  voulant  tous  dominer,  ils  perdirent  tous  la  domi- 
nation qu'ils  cherchoienc.  [  Car  outre  les  guerres  qui  s'excite- 
p.  68é.  rent  entr'eux ,  ]  Ardaric  Roi  des  Gépides  ne  put  fouffrirqu'on 

prétendît  partager  &  tirer  au  fort  des  Rois  puiffans  &  des  Na- 
tions belliqueufes ,  comme  de  vils  efclaves,  [  &  comme  des 
beftiaux.]  Il  déclara  le  premier  qu'il  ne  vouloir  plus  obéir  aux 
enfans  d'Attila,  mais  vivre  en  liberté  ;  ôc  l'amour  de  I  indépen- 
dance [  fi  naturel  à  la  corruption  de  l'homme,  qui  en  tire  fa 
fource,  ]  fit  que  beaucoup  d autres  Peuples  fe  joignirent  auffi- 
à  lui.  Il  fe  donna  fur  cela  un  furieux  combat  près  la  rivière  de 
Nctad  dans  la  Pannonie,  où  Ardaric  vainquit  enfin,  ôc  tua 
30000.  hommes  foit  des  Huns  ,  foit  des  autres  Nations  qui 
leur  étoient  encore  foumifes  :  Ellac  même  y  deaieura  fur  la 
place  après  des  adions  héroïques. 
ç.  êir.  '  Ce  combat  [  ôc  les  autres  évenemens  de  ces  guerres  ]  re- 

duifirent  les  Huns  à  fe  borner  dans  les  Pais  qu'ils  avoient  con- 
quis fur  les  Gots  [en  57(5.  ]  vers  le  Pont-Euxin,  [  ôc  les  em- 
bouchures du  Danube;]  ôc  les  Gépides  demeurèrent  maîtres 
de  toute  la  Dace  [  ancienne  au  Nord  de  ce  fleuve  ,  ]  dont  ils 
les  avoient  dépouillés.  Ils  demandèrent  aux  Pvomains  leur  ami- 
tié ôc  quelques  "pcnfions  ,  qu'on  leur  accorda  fans  peine,  ôc  Annua 
p.  fS7.é8S,    qu'on  leur  payoit  encore  du  tems  de  Juftinien.  '  Les  "  Oftro- ^='^"'^" 
gots  ôc  divers  autres  Barbares  affranchis  du  joug  des  Huns,  ôc 
même  pluficurs  Huns  avec  Hernac  le  plus  jeune  des  nls  d'At- 
tila ,  fe  fournirent  [à?vlarcien  ou  à  Léon  Ion  fuccefTeur,  ]ôc 
obtinrent  des  terres  dans  les  Provinces  de  l'Empire. 
i.  ji.p.  6<9.       '  Les  fils  d'Attila  voulurent  pourfuivre  les  Gots  jufques  dans 
la  Pannonie  où  ils  s'étoient  établis.  Ils  attaquèrent  Valemir 
leur  Roi  [vers  Sirmich,  ]  qui  avoir  alors  peu  de  monde  au- 
près de  lui.  Et  néanmoins  Jornande  affure  qu'il  les  battit  telle- 
ment ,  que  peu  de  leurs  troupes  purent  fe  fauver  à  la  fuite  dans 
la  Scythie  proche  du  Danube.  Cela  arriva  dans  le  même  tems 
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que  naquit  le  gfand  Théodoric  neveu  de  Valemîr,    x:.nvu-on  c.  y.,  y;,  p; 
huit  ans  après ,  les  Gots  fe  trouvant  occupés  en  une  guerre 
contre  les  Sarages,  Dintzio  que  l'on  qualihe  Roi  des  Huns  ) 
ôc  qui  étoit  fils  d'Attila  ,  ramalTa  quelques  Nanons  qui  lui 
dtoient  encore  foumifes,  '  vint  faire  le  dégât  dans  le  Pais  des 
Gots ,  ôc  y  affiégea  la  ville  de  Baiïiane ,  '  qu'on  croit  être  celle  Baudr.  p.iof- 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Pofcga ,  &  qui  donne  le  nom  au  ^• 
Comté  de  la  Hongrie  entre  la  Save  ôc  le  Draw.  'Les  Gots  à  jorn.  p.  691. 
cette  nouvelle  quittèrent  les  Satages ,  marchèrent  contre  les 
Huns,  ôc  les  chafTercnt  de  leurs  Pais  avec  tant  d'avantage,  [  que 
depuis  cela  les  Huns  craignirent  tou;ours  leurs  armes ,  ôc  les 
iailTerent  enfin  en  repos.  ] 

t  Nous  ne  pa-rlerons  point  ici  des  guerres  des  Huns  contre 
î'Empereur  Léon,  fur  l'Hiftoire  duquel  cela  fe  verra.  Elles  fi- 
nirent apparemment  par  la  mort  de  Dengizic  fils  d'Atnla  qui 
y  fut  tué  en  4<?8.  ôc  qui  peut  n'être  pas  différent  de  Dintzio  ou 
j)lûtôt  de  Dinzic  dont  parle  Jornande.  ]  '  Agathias  dit  que  les  Agath.I.  ^  p- 
Huns-Ultizures  ôc  Burugundes  célèbres  ôc  puiflansjufqu'aure-  i5<-  a- 
gnede  Léon,  étoient  entièrement  inconnus  fous  Juftm  II.  ôc 
Libère,  foit  qu'ils  euffent  changé  de  Pais,  foit  que  leur  Nation 
iiivt  éteinte. 
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VALENTINIEN    III. 

ARTICLE    I. 

j(iprh  la  mort  d  Honoré  y  Jean  tifirpe  l'Empire ,  dem^tude  du  fe  cour  s 
aux  Huns  :  Du  Ge'm  rai  Aéce. 

L'an  de  Jes  us-Christ  4-25. 

Afdepiodotus  (jr  Marhianus  Confuls^ 

ONORE'mourut  le  15".  ou  le  27.  Août  425.] 
'  On  en  niandaaulFi-tôt  la  nouvelle  en  Orienr. 
'  Théodofe  II.  qui  y  commandoit  l'ayant  ap- 
prife,  la  tint  cachée  dutant  quelque  tems,troni- 
pant  le  Peuple  tantôt  d'une  manière,  tantôt 
d'une  autre.  Cependant  il  envoya  lecrétemcnt 
des  troupes  à  Salones  en  Dalmatie  ,  ^  c'eft-à-dire  autour  de  la  '• 
ville,[ou  dans  les  Pais  de  fon  obéilTance  qui  étoient  les  plus  pro- 
ches de  cette  ville,]  alin  que  s'il  arrivoit  quelque  trouble  dans 
rOccident,il  futaulTi-tôt  en  état  d'y  donner  ordre  Quand  cela 
fut  fait,il  publia  la  mort  de  fon  oncle,'  ôc  fe  déclara,autant  qu'on 
peut  en  juger  par  Idace  ,  Empereur  d'Orient  &  d'Occident. 

[  Le  trouble  qu'il  craignoit  arriva  bien-tôt .  ]  '  Placidie  fcair  \ 

d'Honoré ,  ôc  "  Valentinien  fon  neveu  (ils  de  Placidie  &  de  v.  Honoré.1 
l'Empereur  Confiance  "  étoient  à  Confiantinople.  [  Ainfi  il  ne  j^.^ 
fe  trouvoit  perfonne  en  Occident  pour  fucceder  à  Honoré.] 
'Jean  premier  Secrétaire  dEtat  qui  n'avoit  nul  droit  à  l'Em- 
pire, non  content  de  la  grandeur  de  fa  fortune ,  ufurpa  le  titre 
d'Empereur  '  avant  qu'on  eût  eu  réponfe  de  Théodofe  ;  ["  &:  '^°ii  r-     • 
ainfi  dès  l'an  423.] 'Baronius  croit  que  c'eft  celui  qui  étoit 
"  Préfet  d'Italie  l'année  précédente.  [  Il  vaut  mieux  néanmoins  ^'-  Honoré. 

I.  Pulf^u'il  fin  obligé  depuis  d'attaquer  Salonçs ,  &  de  l'emporter  par  la  force. 
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L'arj  de  j.  l'en  diftlngucr ,  ]  '  puifque  Socrate  [ôc  Tiro  Profper]  ne  lui  Socr.p.j^fj.c. 
C.4'-3-     attribuent  point  de  plus  grande  qualité  que  celle  de  Chef  des 
ExPrimice- Secrétaires,  ["qu'il  n avoir  plus  félon  le  dernier.  ]  'M.  Valois  °°^-  P  ss.i.b. 
croit  que  ce  peut  être  ce  Jean  'qui  avoir  déjà  exercé  cette  ZL.n5.p.Siî 
Charge  avant  l'an  4.08.  Ôc  qui  étoit  aimé  dAlaric  [  ôc  des  Gots;    ' 
ce  qui  pouvoit  appuyer  fon  ambition.  ]  '  Il  paroit  néanmoins  So7,i.o.c.s.p. 
que  ce  Jean  fut  fait  iMaîtredes  Offices  en  409.  Mais  ce  fut  par  "°^' 
r.  Kc3ore.  j^fj^i^  "  ^  (Jqj-jj  toutes  les  promotions  n'eurent  aucun  lieu.  ] 

'  Jean  prit  la  pourpre  dans  Rome  ,  ôc  par  cette  ufurpation  Gr.Tur.h.Fr. 
fit  de  grandes  plaves  à  l'Empire.  Dans  fa  proclamation  ,  Ton 
entendit  ces  paroles,  (on  ne  dit  point  commenta)  //  Uf/jhe  c^ 
ve  dettienre  pas  :  ce  qu'on  confidera  comme  un  préfage  de  fa 
chute  prochaine,  quoique  le  Peuple  eût  répondu,  //  demeure  , 
il  m  tombep-ï-:.  '  Callin  étoit  alors  Général  de  la  Milice,  ôc  il  ProC  Chr. 
étoit  difficile  que  Jean  entreprit  dufurper  l'Empire ,  fans  qu'il 
ie  favorisât.  On  le  crut  auffi  ,  ôc  Caftin  fut  depuis  difgracié 
&  banni  pour  ce  fujet.  '  On  remarque  qu'en  l'an  424.  où  il  fut  Bar.  4:4- 5-i- 
Conful  avec  Viilor,  toutes  les  loix  ne  portent  que  le  nom  de 
Victor.  'Jean  ne  manqua  point  d'envoyer  des  AmbalTadeurs  Socr.p.^ifj.cl 
à  Théodofe  pour  lui  faire  agréer  fa  promotion  ;  mais  ce  fut  ^î"^^"!'J."' j' 
inutilement.  Ses  Ambaffadeurs  furent  maltraités,  ôc  même  mis 
en  prifon.  Philoftorge  ajoute  qu'ils  furent  relégués  en  divers 
endroits  de  la  Propontide.  'Néanmoins  Frigerid  afTure  qu'ils  Gr.Tur.h.Fr. 
revinrent,  ôc  qu'ils  rapportèrent  à  Jean  une  réponfe  très -fa-  P"  ^^' 
cheufe  :  ce  qui  obhgea  d'envoyer  le  célèbre  Aëce  chez  les  Huns 
pour  lui  en  amener  du  fecours. 

[Ce  grand  Capitaine  qui  fut  véritablement  Empereur  d'Oc- 
cident prefqu'autant  de  tems  que  Valentinien  en  eut  le  titre,  ] 
'  éîoif  de  la  ville  de  Doroftore  dans  la  Méfie,  'fils  du  Comte  Val.  h.Fr.I.j, 
Gaudence ,  qui  étant  né  le  premier  de  la  Province  de  Scy thie  P-  '  -'^V 
arriva  par  civers  degrez  ]uiqua  la  Charge  de  General  de  la  3;.p.é:58.Gr. 
S.Aug.$.  Cavalerie  Pvomaine.  "  Il  fut  Comte  d'Airique,  ôc  apparemment  liir.  p.  57. 
depuis  la  révolte  de  Gildon  en  397.  jufqu'au  commencement 
de  401.  ôc  travailla  durant  ce  tems-là  à  y  faire  abattre  les  Ido- 
les: ce  qui  fait  juger  qu'il  étoit  chrétien.  'Il  fut  depuis  tué  dans  ProHT.  p.a. 
les  Gaules  par  les  foldats. 

'  Gaudence  eut  Aece  d'une  femme  riche  ôc  noble  qui  étoit  Gr.  Tur.p.)-8, 
ï-      d'Italie,  dit  Frigerid.   M.  Valois  i  prétend  quelle  s'appelloit  Val.r.fr.Ls-p. 
Italica,  ôc  que  c'eft  cette  Italique  célèbre  par  les  éloges  de  ''  ' 
>t.'46      Saint  Chryfoflome  [  ôc  de  Saint  Auguftin:  "ce  qui  ne  paioit 

1.  Il  veut  qu'on  lifê  halicii  daos  Grégoire  de  Tours ,  au  lieu  J'Itala. 

Zij 
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Gr.Tur.p.58.  pas  fondé.  ]  '  On  prétend  que  dès  le  commencement  de  la  Vie  L'an  <îe  ] 

d'Acce ,  on  lui  prédit  la  puifiance  à  laquelle  il  arriva  depuis,  '^•^so- 
j>-  57-  Il  fut  élevé  tout  jeune  dans  les  Gardes  de  l'Empereur  5  &  donné 

[  enfuite]  en  otage  à  Alaric  durant  trois  ans;  apparemment  ^    i. 
Zofl.î.p.Sii  3près  la  bataille  de  Pollence  donnée  en  403.  Sur  la  fin  de  1  aa 
b.  40S.  Alaric  le  demanda  [  encore  ]  en  otage,  6c  Honoré  le  ic- 

Cr.Tur.p.j7.  fufa.  Il  fut  dcpuis  donné  en  otage  aux  Huns  ,  ôc  acquit  par  ce 

moyen  la  connoifTance  &  l'amitié  de  cette  Nation. 

P-  57-  '  Ce  fut  après  cela  qu'il  époufa  la  fille  de  Carpilion,  qui  avoic 

Si(Lcar..5.  p.  été  Comte  des  Domeftiques.  '  Sidoine  fait  defcendre  cette 

3  '  î*  ■  fille  du  Sang  Royal  ;  mais  il  la  dépeint  ambitieufe ,  jufqu'à  vou- 

p.  377.  loir  élever  lès  enfans  à  l'Empire; '&  cruelle,  jufquà  porter 

fon  mari  à  fe  défaire  de  ceux  qui  fembloient  y  pouvoir  mon- 

p.  385.  jgj.^  '  Aëce  en  eut  [deux]  fiJs;  Gaudence  qui  paroit  avoir  été 

p-  ^(•  I-  fon  aîné,  '  &  que  Genferic  prit  à  Rome  après  la  mort  de  Va- 

p'^'J-/-^-  lentinien  ,  '  &  Carpilion  que  Valentinien  envoya  en  A^mbaf- 

Prif.Leg.p.53  f^de  à  Attila  ["peut-être  en4jo.]  'Il  avoit  été  donné  aupa-v.  AtuJa^ 

^-  vant  en  otage  aux  Huns.  '  On  ne  connoit  point  d'autres  enfans 

b.Onu^p  "<'  <i'A*^ce.  Car  pour  Opilion  &  un  fécond  Aëce  Confuls  en  4 y  3. 

-si.  &  4^4.  qu'Onuphre  [ôc  d'autres]  veulent  avoir  été  fes  enfans, 

["l'on  n'en  a  au  moins  aucune  preuve;  &  Gaudence  auroit  dû  v.j.; 

Gr.Tiu-.p.jo.  être  Conful  avant  eux.  'Aëceétoit  d'une  moyenne  taille,  d'un 

air  mâle ,  bien  fait,  d'un  tempérament  fort  ôc  vigoureux  ,  d'un 

grand  courage,  cgaleiiient  habile  ôc  dans  tous  les  exercices  de 

la  guerre,  ôc  dans  ceux  qui  conviennent  à  un  tems  de  paix. 

On  ne  voyoit  en  lui  aucun  trait  d'avarice,  ôc  peu  d'ambition. 

Parmi  toutes  les  bonnes  qualitez  qu'il  pofTédoit ,  fa  droiture 

étpii  tellement  inflexible,  que  les  plus  preiïantes  follicitations 

n'étoient  pas  capables  de  la  faire  plier.  Il  étoit  infatigable  au 

travail,  infenfible  aux  injures,  intrépide  dans  les  dangers,  ôc 

il  fupportoit  avec  une  force  merveilleufelafaim,  la  foif  ôc  les 

veilles.  Voilà  les  éloges  que  donne  à  Aëce  Frigerid  Hiftorien 

de  ce  tems-là  rapporté  par  Saint  Grégoire  de  Tours.  'Proco- 

Proc.b.Vand.  pg  jj^  qu'Aëce  ÔC  Boniface  étoient  les  deux  Capitaines  les 

b.  c.  '  '      '  pl'^s  expérimentés  qui  fufifent  alors  dans  l'Empire  ;  qu'ils  avoient 

la  magnanimité  ôc  les  autres  vertus  [  militaires]  en  un  tel  points 

qu'on  les  pouvoit  appeller  avec  vérité  les  derniers  Romains, 

'Il  reconnoir  néanmoiios  que  dans  l'affaire  de  Boniface,  la  ja- 

S- 183. 184.    loufie  ôc  l'amour  de  la  grandeur  portèrent  Aëce  à  des  perfidies 

1.  Ou  bien  en  40R.  après  le  premier  fîege  de  Rome.  Mais  U  o'y  a  5Lue  dcw  ans 
de  Jà  .1  j[a  mort  d'Alan'c, 
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honteufes,  qui  cauferent  la  perte  de  toute  l'Afrique.  La  mort 
du  Patrice  Félix  en  430.  eut  encore  des  caufes  auffi  crimi- 
nelles. 'Théodoric  dans  CafTiodore  loue  Ir.  grandeur  de  fon  p^.^^  q^^.^ 
efprit,  ôc  dit  que  Valentinien  fuivoit  tous  fe^  confeiis  à  caufe 
de  fa  fagelTe. 

[Jean  après  avoir  ufurpé  l'Empire,  ]  lui  donna  le  foin  de  fon 
Palaij;-  [ce  que  l'on  a  depuis  appelle  Curopalate.  ]  Il  l'envoya , 
coniaie  nous  avons  dit,  vers  les  Huns,  pour  les  amener  à  fon 
fecours,  avec  ordre  de  venir  attaquer  les  troupes  de  Tliéodofc 
par  derrière  ,  dès  quelles  feroient  entrées  en  Italie,  pendant 
que  de  fon  côté  il  les  attaqueroit  de  front.  [Il  ne  l'envoya  ap- 
paremment que  l'année  fuivante.  ]  '  Ce  fut  fans  doute  encore  ^^j  -j-h  - 
pour  fe  préparer  à  cette  guerre,  &  augmenter  le  nombre  de  p.  jjs. 
fesfoldats,  qu'il  donna  la  liberté  aux  efclaves,  comme  on  le 
prétend  tirer  d'une  loi. 

CHAPITRE    IL 

Théodofe  fait  V^ïkntinien  Ce  far ,  envoie  nue  nrfz'ée  covîre  Jean  ,  <fug 
e/i  fur  pris  dans  Rnvenne ,  df  exèaiîé. 

'   L'an    de    Jes  us-Christ    -j-a^.. 

"  Cafiintis  &  VicîOY  ConfuL 

[  ^f^T^  US  avons  déjà  dit]  'que  ce  Caftin  étoit  le  Généra!  ProC  Clm 

J^^  des  troupes  Pvomaines  dans  fOccident.  [  C  étoit  l'or- 
dinaire que  ceux  qui  avoientpris  le  titre  d'Empereur,  piiiTent 
l'année  d'après  celui  de  Conful.  ]  Et  on  a  en  effet  encore  une  SJd.  n.p.  137, 
infcription  dattée  du  Confulat  de  l'Empereur  Jean.  [Ce  fut 
donc  lui  fans  doute  que  Rome  eut  cette  année  pour  Conful 
avec  Caftin  :  Vittor  qui  étoit  apparemment  de  l'Orient ,  n'é- 
tant reconnu  que  dans  les  Pais  qui  ne  rcconnoiffoient  pointi 
Jean  pour  Empereur. 

Comme  Jean  fe  prcparolt  à  la  guerre  contre  Théodofe ,  en^  pHot.c  80  r 
recherchant  l'appui  des  Huns,]  'Théodofe  de  fon  côté  prépa-  ip-.c.bp.TSé:,. 
roit  contre  lui  une  puiffante  armée,  conduite  par  Ardabure,. '^'■^°^-^"^^-'--' 
célèbre  Capitaine  de  l'Orient  '  avec  Afpar  fon  iils,  ôc  Candi-  socï'à.V^°--'^'. 
dien  'qu'on  croit  être  celui  qui  avoir  ménagé  [  douze  ans  au-  3^3-c  VhWg.L. 
paravant  ]  le  mariage  de  Placidie  avec  Ataulphe  Roi  des  Gots.  ^^•'^•^^•P'5>7. 
[  Ces  Généraux  fe  mirent  en  marche  dès  cette  année.  Mais  ils 
a'avoient  ordre  apparemment  que  de  s'avancer  jufqu'auxfron- 
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ticresde  la  Dalmacie,  pour  palFer  l'année  fuivante  en  Italie  I-'-^  »îe  ] 
dès  que  la  failbn  le  permettroit.]  •  '^''*' 

Théodofe  envoya  avec  eux  Placidie  fa  tante  &  le  peut  Va- 
lentinien,  qui  reprirent,  dit  Olympiodore ,  l'une  le  titre  d'Au- 
gufce  ,  ôc  l'autre  celui  de  Nobilimme  :  [  ce  qui  marque  que 
The'odofen'avoit  point  ratifié  jufqu'alors  ces  dignitez"  qu'Ho-v.  Honon 
noré  leur  avoit  données.  Marccllin  dit  aulFi  que  Placidie  fut  S 
déclarée  Augulie  en  424. 
c.  Philg.pag.       /  Lorfqu  elle  étoitavec  fon  fils  à  Thcffalonique ,  Helion  en- 
^       ■  voyé  par  Théodofe ,  dont  il  étoit  Maître  des  Offices  ,  y  rêve- 

nt Valentinien  des  marques  de  la  dignité  de  Célar.  [  Ainficeft 
une  faute  à  Idace,  de  dire  que  cela  fe  fit  à  Conftantmople.  S. 
Profper  ôc  Marcellin  le  mettent  en  l'an  424.  à  quoi  Idace  s'ac- 
Phot.p.i57. 1  cordeauffi.]' Valentinien  n'avoit  alors  que  cinq  ans;  [&  fi  ces 
ix.s.p%'^*     cinq  ans  n'étoient  pas  encore  accomplis,  c'étoit  avant  le  mois 
de  Juillet  ,  puifqu'il  étoit  né  en  419.  le  2  ou  le  3  du  même 
Gr.Tur.p.57.  niois.]  '  MaisFrigerid  "  donne  plutôt  lieu  de  croire  qu'il  étoit    uno  tai 
dans  fa  fixiéme  année.  [  Comme  donc  cette  époque  n'eft  pas  ^"01!"^' 
fixe,  nous  compterons  fon  règne  du  2  3  Octobre  42  y.  auquel  il 
Marc.  Chr.     f^f  f^^j:  Augufte.  ]  '  Mais  dès  celle-ci  Théodofe  lui  fiança  fa  fil- 
le Eudocie  née  en  422.  ["  Il  l'époufa  à  la  finde457.  ]  ^■•^■ 
Proi:  Chr.         'L'Afrique  oùBoniface  commandoit  en  quahté  de  Com.te 
ou  de  Général ,  n'avoir  point  voulu  reconnoitre  Jean.  Ce  ty- 
ran tâcha  de  la  foumettre  par  la  guerre  ;  mais  les  efforts  qu'il 
fit  ne  fervirent  qu'à  diminuer  les  troupes  dont  il  avoit  belbin 
Phot.  p.  196.  pour  fe  défendre  lui-même.  '  Ainfi  il  ne  put  empêcher  Bonifa- 
riof.T.  p.ji.  ce  d'aflifter  Placidie  à  recouvrer  l'Occident.  '  Tiro  Profper 
marque  en  ce  tems-ci  que  Sigifvuk  fut  envoyé  en  Afrique 
contre  Boniface.  [  Nous  verrons  qu'il  y  fut  envoyé  en  427. 
Ainfi  ou  il  y  fut  deux  fois,  ou  cet  Auteur  confond  les  chofes. 
Je  ne  fçai  s'il  ne  faudroit  point  auffi  rapporter  au  tems  de  la 
defcente  des  Vandales-  en  Afrique  ce  que  le  même  Chrono- 
iôgifle  met  cette  année  ou  la  fuivante ,  que  Carthage  fut  alors 
environnée  de  murailles  :  ce  que  les  Romains  avoient  toujours 
défendu  depuis  qu'ils  en  étoient  maîtres  ,  de  peur  de  donner 
occafion  à  quelque  révolte.  ] 


L'an  de  Jesus-Christ  42;.  de  Valentinien  I. 
"  Theodojîus  Aiig.  XI.  dr  Vdcniianiis  Ofar  Confias. 
[  Placidie  ne  perdit  point  fans  doute  de  tems  à  s'avancer  vers 
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n  âe  J.  l'Italie  avec  les  troupes  que  Théodofe  lui  avoir  données.  Il  pa- 
*^^'     roît  néanmoins  qu'elles  ne  commencèrent  à  agir  qu'en  42  j.] 

'L'armée  ayant  traverfé  la  Pannonie  6c  i'IUyne,  arriva  à  Sa-  Phiig. i.rî.c. 
lones  qui  fut  prife  de  force ,  félon  Philoftorge  :  [  &  en  effet  il  cft  i.^-  p-538.  a.| 
difficile  de  ne  pas  croire  que  la  Dalmatie  étoit  de  l'Empire  p'^^'l'^g'^""^' 
d'Occident.  ]  Delà  Ardabure  fe  mit  en  mer  avec  une  dote  [  qui! 
commandoit,  ]  Ôc  Afpar  qui  avoit  la  conduite  de  la  Cavale- 
rie ,  menantavec  lui  Valentinien  ôc  Placidie,  fit  une  telle  dili- 
gence, qu'il  arriva  à  Aquilée  avant  qu'on  eût  C(^î\  la  nouvelle  de 
fa  marche,  ôc  fe  faifitainfi  de  cette  grande  ville  fans  aucune 
peine. 

'Ardabureprit  auiïi  la  route  d'Aquilée:mais[  foit  avant  que  Soc.p.jf^j.e. 
d'y  arriver  ,  foit  après  ,  ]  il  tomba  dans  un  malheur  qui  lui  fuc- 
céda  enfin  très-heureufement.  '  Car  ayant  été  emporté  avec  jj  pi,;j    pa^ 
deux  autres  galères  par  un  tourbillon  de  vent/  il  fe  trouva  en-  îss.a. 
tre  les  mains  des  foldats  de  Jean,  qui  fe  faiiirent  deJui,  ôcl'en-  ^^'  •  P^o^-P- 
voyerent  à  leur  maître  [àRavenne.  ]  'Jean  en  fut  ravi,  efpér  Soc.p.363.  j. 
rant  que  Théodofe  pour  conferver  ce  Général ,  fe  laifTeroit  al- 
ler à  le  reconnoître  Empereur.  'Ainiî  dans  la  créance  qu'il  Phiig.p.  55s. 
pourroit  avoir  la  paix  par  fon  moyen,  il  le  traitoit  fort  bien  ôc  l'-.Pliot- 
lui  laiffoit  une  grande  liberté.   Au  contraire  fa  prife  donnoit 
beaucoup  de  déplaifir  à  Afpar  fon  fils  ,  à  toute  l'armée  ôc  à 
Théodofe  même,  dont  l'inquiétude  étoit  d'autant  plus  grande, 
qu'on  fçavoit  [  qu'Aëce]  aiiienoit  un  grand  nombre  de  Barba- 
res au  fecours  de  Jean.  'Candidien  remit  un  peu  les  efpritspar  pi^gt, 
i'heureux  fuccès  qu'eurent  les  troupes  qu'il  commandoit  ;  car 
elles  prirent  beaucoup  de  villes.    Cependant  Ardabure  fe  fer-  Phiia.n.  ^^s, 
vant  de  la  liberté  qu'on  lui  laiffoit ,  ménagea  adi-oitcment  les  b. 
OiTiciers  de  l'armée  de  Jean ,  qui  étoient  déjà  affez  difpofés  à 
l'abandonner  ,  ôc  les  gagna  tout  à  fait.  Quand  il  vit  fon  deffein 
affuré  ,  il  manda  à  Afpar  de  s'avancer  à  Ravenne  fans  rien 
craindre,  ôc  Afpar  y  arriva  premièrement  avec  la  Cavalerie. 
'Il  y  avoit  un  marais  entre  la  ville  ôc  lui  :  mais  un  Berger  le  soc.p  igd  a 
)  Keun-  conduifoit  ôc  lui  tit  traverfer  le  marais  en  un  endroit  par  lequel 
*•        on  ne  fçavoit  point  que  perfonne  eût  jamais  paffé  :  enforte  qu'il 

trouva  les  portes  de  la  ville  ouvertes  ;  '  ôc  après  un  léger  corn-  p^iii^.  p.  -,5, 
bar,  il  fe  rendit  maître  delà  perfonne  de  Jean,  aidé  par  les  b. 
1.  Officiers  qu' Ardabure  avoit  gagnés.  'Socrate  dit  que  ceBer-  MSoc.p.jcî^, 
gcr étoit  un  Ange.  'C'eft  pourquoi  il  compare  cet  événement  Soc.p.^^.i.z^ 
au  paffage  delà  mer  rouge.  Il  attribue  ce  miracle  à  la  force  des  aizi.ii.s^j.ai. 
prières  de  Théodofe  ôc  à  la  confiance  qu'il  avoir  en  Dieu,  S, 
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Profper  dit  que  cette  victoire  fut  obtenue  par  un  bonheur  In- L'an  de 
croyable,  &  le  Comte  Marcellin  l'attribue  à  la  rufed'Ardabu-*^''^^^' 
re  &  d'Afpar  plutôt  qu'à  la  force  des  armes. 
Prof: T.  '  La  ville  fut  pillée  &  fàccagée*  [Pour  Jean,  les  Chrono- 

logiftes  difent  feulement  qu'il  fut  tué  par  les  Généraux  deThéo- 
dofe ,  ôc  Idace  écrit  que  ce  fut  à  Ravenne ,  confondant  peut- 
Philg.p.  Ç38.  être  fa  défaite  6c  (à  prife  avec  fa  mort.  ]' Car  Philoilorge  afiure 
^-  qu'il  fut  envoyé  à  Aquilée,  où  Placidie  &  Valentinien  étoient 

Procb.v.i.i.  alors,  &  que  là  on  lui  coupa  la  main,  puis  la  tête.    Procope 
.c-3.p.i3j.  a.    ^(jjj.  Philoftorge,ajoutant  qu'après  qu'on  lui  eût  coupé  une  main 
dans  le  Cirque,  on  le  fit  promener  partout  monté  fur  un  âne  , 
durant  que  les  Comédiens  lui  faifoient  mille  indignitez  ôc  mille 
outrages. 

[  Cela  arriva  en  425'.  félon  S.  Profper  6c  Marcellin.  Idace 
y  revient  aulîi  félon  les  Olympiades,  quoiqu'il  le  mette  f  année 
d'après  Honoré.  Il  fe  trompe  auiii apparemment,  lorfqu'il  dit 
quejean  fut  tué  dans  la  première  année  de  fa  tyrannie.Il  eft  bien 
Ph!!g.  ï>.  538.  plusaifé  de  croire]  'qu'il  a  régné  un  an  6c  demi,  comme  ledit 
i>.  c.  Philoftorge,  depuis  la  fin  de  42  5.  jufqu  affez  avant  dans  l'année 

Nor.  h.  P.l.i.  42  j.  ]  '  Le  Cardinal  Noris  croit  que  la  fuite  de  l'Hiftoire  nous 
c,z4-p.iîi.      oblige  à  mettre  la  prife  de  Jean  dès  le  commencement  de  fê- 
té. Nous  avons  diverfes  loix  faites  au  nom  de  Valentinien  à 
Aquilée ,  depuis  le  1 6  de  Juillet  :  [  d'où  il  efl  aifé  de  juger  que 
ce  Prince  poiTédoit  dèflors  paifiblement  l'Italie  par  la  défaite 
ôcla  mort  de  Jean.] 
Proc.p.îSî.c.       '  Procope  donne  à  ce  tyran  d'affez  grands  éloges  copiés  pat 
d. Suid.iio.     Suidas,  [mais  qui  peuvent  bien  n'être  pas  mieux  fondés]' que 
Cod. Th. t. '.  ce  qu'il  ajoute,  qu'il  régna  cinq  ans.  '  On  prétend  qu'il  avoit 
p.459. 2.        abaiffé  la  dignité  ou  les  privilèges  des  Sénateurs  ôc  des  Coniuls, 
p.  460.2.        '  ôc  qu'il  avoit  défolé  la  ville  de  Rome.  '  On  veut  même  qu'il  fut 
i.é.p.jf.i.     hérétique  ôc  Arien;  mais  on  ne  le  prouve  que  par  les  Lettres 

prétendues  de  Boniface  ôcde  S.Auguffin,  [qui  outre  "  qu'elles  v.s.An 
ne  peuvent  faire  d'autorité,  ne  parlent  de  Jean  que  d'une  ma-  S- 
p.siJi:  niere  au  moins  très-obfcure.  '  Alais  ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'il 

cafla  ou  tout  à  fait  ou  en  partie  les  privilèges  delEgliIe,  ôc  or- 
donna que  les  Eccléiiafiiqucs  fans  diflindion  comparoitroient 
devant  les  Juges  civils,  ôc  non  devant  les  Evêques. 


ARTICLE 
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ARTICLE    III. 

L€S  Huns  viennent  purjecourir  Jean ,  dr  s'en  retournent  :  Valent inkit 
fait  des  loix  four  tEglife. 

1"*  N  môme  tems  que  Dieu  livroit  Jean  aux  Gén(;raux  de  Piof  chr; 
,  Théodote,  Aëce  amenoit  un  grand  membre  de  Huns, 
tjans  i 'efpérance  de  lecourir  ce  tyran.  '  Philoftorge  les  fait  mon-  VhWg.  \.  r ,.  c. 
ter  jufqu'à  60  mille.  '  Il  entra  avec  eux  en  Italie.  Fhiioftorge  dit  f/.J';'^^''"* 
'qu'il  arriva  (  fans  marquer  où)  trois  jours  après  la  mort  de  PhiJg.p. fj?; 
Jean:  il  y  eut  un  combat  fort  fanglant  entre  lui  ôc  Afpar,  qui  c- 
fut  néanmoins  fuivi  de  la  paix.  '  Les  Barbares  à  la  perfuafion  c.|  Prof:  chr. 
d'Aëce  même,  6c  par  le  moyen  de  l'argent  qu'on  leur  donna, 

héod.i.  "s'en  retournèrent  en  leur  pays,'  ce  qui  fut  un  très-grand  bon-  Case),  chr. 

''•        heur  pourl'Empire,  '  Aufli  Aëce  n'obtint  pas  feulement  le  par-  Prof.  ciir. 
don  d'avoir  fuivi  Jean ,  mais  encore  le  titre  de  Comte.  V\\i\g. 

'  Caftin  au  contraire  fut  banni,  [ôc  Félix  fut  apparemment  ProHChn 
fait  grand  Maître  de  la  Milice  au  lieu  de  lui ,  puifqu  il  l'e'roit 
Tannée  fuivante,  félon  S.Profper,  quoiqu'Idace  mette  en  cel- 
le-ci qu'il  pafla  de  cette  dignité  à  celle  de  Patrice.  ] 

Aulfi-tôt  que  Jean  fut  mort,[  ôc  les  Gots  renvoyés  en  leur  Cod.  Th.  t.  <;. 
pays,]  Valentinien  ou  plutôt Placidie qui  gouvernoit  fousfon  p-^î-^- 
nom,  appliqua  tout  Ion  foin  à  foutenir  l'honneur  de  1  Egiife 
violé  par  ce  tyran.  'C'eft  pourquoi  dès  le  5»  de  Juillet  elle  pu-  Sir.c.  (,.  p.14; 
blia  une  loi  adreffée  à  Amace  ou  Armace  Préfet  des  Gaules, 
'  ôc  peut-être  encore  àBaffus  Préfet  d'Italie,  '  par  laquelle  elle  ^•':  P-^-^- 
rétabliUoit  tous  les  privilèges  accordés  foit  àFEglife  en  gêné-    "■^"  ^'*'  ^^' 
rai  ,  foit  à  des  Evoques  particuliers  qui  avoient  été  caflés  par 
l'ufurpateur;  ôc  elle  ordonnoit  particulièrement  que  tous  les 
Eçclefiaftiques  nereconnoitroient  pour  Juges  que  les  Evèques 
félonies  anciens  Edits.  '  Godefroy  après  avoir  bien  balancé  ,  t.é.p.py. î; 
conclud  enfin  que  cela  s'entend  des  caufes  civiles,  auiTi  bien 
que  desEcclefiailiques:  en  quoi  il  prétend  que  Placidie  avoir 
été  furprife  ,  étant  faux  ,  dit-il,  que  cela  eût  jamais  été  accor- 
dé auparavant  pour  les  caufes  civiles.  'Et  il  eft  vrai  que  Valen-  nov.n.p.  :^> 
tinien  même  au  nom  duquel  eft  cette  loi,  voulant  en  45-  2.  fou-  '" 
mettre  les  Clercs  à  la  jurifdiftion  civile,  dit  qu'ils  n'en  avoient 
point  été  exemptés  par  aucune  conftitution  d'Arcade  Ôc  d'Ho- 
noré ,  qui  fût  dans  le  Code  de  Théodofe. 

lomeVÎ.  A  a 


iB6  L'  E  M  P  E  R  E  U  R 

Sir, p. m;  'Ce que  dit Placidie ,  que  les Piinccs  en  favorifant  l'Eglife,  ^'an  de  ] 

travaillent  encore  moins  pour  l'Eglife  que  pour  eux,  &  quil  "*"^* 
n'eft  pas  jufte  que  ceux  qui  font  dans  les  fondions  divines,  foient 
fournis  à  la  volonté  des  puifiTances  temporelles ,  [  eft  digne  du 
refpect  que  les  Princes  doivent  avoir  pour  l'Eglife;  mais  elles 
n'exemptent  pas  les  Eccledaftiques  de  l'obéifTance  que  S.Paul 
veut  qu'ils  rendent  aux  Princes.  Tant  qu'ils  difputeront  à  qui 
fe  foumetrra  l'un  à  l'autre,  ils  feront  toujours  en  paix.  ] 

4>.iTi  ''  Placidie  ordonne  encore  par  la  même  loi,  que  les  Juifs  Ôc 

ies  Payens  ne  pourront  être  admis  ni  dans  le  Barreau,  ni  dans 
aucune  charge  d'épe'e;  qu'ils  ne  pourront  non  plus  avoir  des 

p.  1^.  efclaves  Chrétiens.  '  Que  les  Manichéens  ôc  tous  autres  héré- 

tiques ôc  fchifmatiques,  ôc  les  Aftrologues  feront  tous  bannis 
de  la  vue  des  villes. 

Elle  commet  Patrocle  Evêque  [  d'Arles  ]  pour  fommer  "  di-  v.  Zofims 
vers  Evêques  [  de  France  ]  qui  tenoient  les  héréfies  de  Pelage  ^'  ^* 
ôc  de  Celefte ,  afin  que  s'ils  n'embraffent  la  foi  Catholique  dans 
20  jours  après  la  fommation,  ils  foient  bannis  des  Gaules  ,  ôc 
d'autres  mis  en  leur  place.  [Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  ar- 
riva de  ces  Evêques;  ôc  mêrne  je  ne  penfe  pas  qu'on  voye  par 
aucun  autre  endroit  de  r'Hifloire  qu'il  y  ait  eu  en  France  des 
Evêques  accufés  d'être  Pélagiens.  Je  ne  penfe  pas  non  plus  que 
cela  fe  puifTe  rapporter  aux  Sémipélagiens.  Si  Patrocle  dont 
parle  cette  loi ,  eiî:  celui  d'Arles ,  comme  cela  eft  plus  que  pro- 
bable,il  n'étoit  gueres  digne  ni  peut-être  gueres  capable  de  cet- 
te commilfion.  Seroit-ce  une  ridion  de  ce  fourbe,  pour  fe  fai- 
re redouter  de  fes  confrères,  ôc  pour  perfécuter  ceux  qu'il  n'ai- 
moit  pas?] 

CoJ.T.  t.  tf.p.       '  Le  1 4.  du  même  mois  de  Juillet ,  ou  le  1 2  d'Août  Placidie 

P-  >'?•  adreffa  à  George  Froconful  d'Afrique  une  loi ,  oia  elle  main- 

p.  186.  tient  auiïi  tous  les  privilèges  de  fEglife,  ôc  '  ôc  condamne  tous 

fes  ennemis  ,  particulièrement  une  fede  qui  avoit  cours  en 
Afrique,  mais  dont  "  le  nom  eft  corrompu.  Au  moins  c'eft  le  siquos- 

ji.  184:  fennment  de  Godefroy.  '  Elle  fit  la  même  chofe  le  1 7  de  Juil- 

let par  une  autre  loi  adreflee  à  Faufte  Préfet  de  Rome  ,  qui 
condamne  particulièrement  les  Manichéens  ôc  ceux  qui  divi- 
foient  l'Eglife  Romaine  [  en  faveur  d'Eulale  ]  contre  le  Pape 
[  CéJeftin.  ] 
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L'an  de  h  ^\'-.^,'',^t.^,S\^rlhr%T^^,f^r^^.f^H^ 

A  R  T  I  C  L  E     I  V. 

Vakfithiie»  efl  déclaré  Ang'iflc  :  Guerres  dans  les  Gardes  dr  en  Ef~ 
pagne  :  Palrocle  &  Saint  Ttte  tués  :  ^lelques  loix  de  Falen-^_ 
tinien:F(su  de  Placidie. 

'  '"B  *  He'o  D  o  s  E  étoit  au  Cirque  îorfqu'il  apprit  la  mort  de  Socr.i.rr.îj; 

'.Théod.i.       X    Jc^"'  "  ^^  quitta  aulîî-tôt  les  jeux ,  &  s'en  alla  avec  tout  ^'  ^'^'^"  '^•^• 

'•  ^f'        lepeuple  à  l'Eglife  pourcn  rendre  grâces  àDieu.  '  Aprèsavoir  c.  24.  p.  564. 
enCuite  délibéré  fur  l'état  des  affaires  d'Occident,  il  le  réfolut  ^'^^■• 
de  donner  le  titre  d'Augufte  à  Valentinien  (on  coufm.  Il  vou- 
lut même  venir  pour  cela  enltalie,  &  i4  s'avança  jufqu'àThef- 
falonique;  mais  la  maladie  l'empêcha  daller  plus  loin.  '  Il  en-  p.j^y.a^       ' 
voya  donc  delà  Helion  alors  Patrice  en  Italie,  porter  la  cou- 
ronne Impériale  à  Valentinien,'  qui  après  avoir  paffépar  Ra-  Phot. c.So.p. 

iotc  2.     vcnne,  étoit  arrivé  "  à  Rome.  Helion  s'y  rendit  aufll  :  &  là  le  'i'7.îoo. 
jeune  Prince  reçut  de  fa  main  en  préfence  de  tout  le  monde, 
la  robe  Impériale ,  '  avec  le  titre  d'Augufte.  '  Ce  fut ,  félon  quel-  rdac.  Chr.    ' 

■.laNotei, ques  anciens,  ["  ôc  félon  le  fentiment  de  diverfes  perfonnes  ^°^^-  i^^-j^vl* 
habiles,  ]Ie  23  d'Odobre.  [Tout  le  monde  convient  de  l'an-  ^,^1'^^,'^,^'^ 
née  425.  ] 'Ainfi  Valentinien  n'avoit  encore  alors  que  fept  ans  phot.  p.  loo, 
[commencés  le  2  ou  le  3  Juillet  de  la  même  année. 

On  donna  peut  être  en  même  tems  la  qualité  d'Augufte  à 
Honorée  fafccur;]  'puifque  ce  titre  lui  eft  attribué  dans  une  Gmt.  p.io48,' 
infcription  qui  paroît  faite  avant  l'an  4.57.  '■ 

'  Tito  Profper  marque  vers  le  même  tems  que  le  Préfet  Exu-  ProHT.  p.ju 

.  Honore  pérance  fut  tué  dans  les  Gaules  par  les  foldats. 'Il"  gouvernoit  Rutll.I.i.pig.. 

|'î7-        les  Atmoriqucs  vers  l'an  4 17.  M.  Valois  fait  auteur  de  fa  mort  y  Vrf,.  j.p- 
un  nommé  Peone,  dont  S.  Sidoine  parle  amplement  ,  mais  n^iajSid.'i.û 
fans  rien  dire  de  cette  particularité,  qui  venoit  bien  néanmoins  ep.n.p.ir. 
à  fon  fujet.  Ce  qu'il  en  dit,  &  que  M.  Valois  femble  mettre  en 
ce  tems-ci  même,  '  n'eft  apparemment  arrivé  qu'en  4.7 7.  après  sfd.n.  p.  it-' 
la  mort  de  l'Empereur  Avite. 

'  Idace  dit  fur  cette  même  année  425'.  que  les  Vandales  pil-  idat.  Chr, 
lerent  les  ifles  Baléares  ,  ruinèrent  Carthagenc  &  Séville  ,  ôc 
après  avoir  pillé  toute  l'Efpagnc,  pafferent  en  Mauritanie.  [Il 
a  voulu  fans  doute  marquer  en  un  mot  ce  qu  ils  firent  en  deux 
ou  trois  ans.  Car  ils  ne  paflferent  en  Afrique  ,  félon  lui-même  ;, 
qu'en  428.  ou  42p.  ÔC  il  y  a  apparence  que  Séville  ne  fut  prifc 
qu'en  427.  A  a  ij 
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lÊ.Prof.chr.  'hes  Gaules  ne  furent  pas  non  plus  exemtes  de  guerres.  Car  i-'an  de  j. 
"  Tliéodoric  Roi  des  Gots  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qu  il  y  ^"  ^^^^^ 
pofledoit  déjà,  rompit  la  paix ,  prit  plulieurs  places  des  terres 
de  l'Empire  ,  ôc  même  mit  le  fiége  devant  Arles  en  42  j.  Les 
Gots  firent  de  grands  efforts  pour  la  prendre  :  mais  ils  furent 
obliges  de  lever  le  ficge  avec  perte  à  l'approche  d'Aëce.  [Ti- 
roProfpar  marque  la  même  cliofe:  mais  il  brouille  tout  pour 
SM.car.r.pag.  le  tems.  ['  On  croit  que  ce  fut  après  ce  fiége  &  la  conclulion 
j37.,n.p.i3o.  ^1^  j^  p^-^  entre  les  Romains  &  les  Gots  que  l'on  donna  à  ceux- 
ci  divers  Gaulois  pour  otages,  6c  entr'autres  un  Théodore  pa- 
rent d'Avite  depuis  Empereur  :  Avite  alla  le  viiiter  à  la  Cour 
de  Théodoric ,  6c  refufa  les  offres  que  ce  Prince  lui  faifoit  pouï 
l'attirer  à  fon  fervice. 

L'an  de  Jesus-Christ  42(5.  de  Valentinien.  1,  2, 

Marc.Chr.  '  Theodofms  XII .  &Fa!e}7timanus  IL  Aug.  Confuh. 

ïror:chr.  [  La  joie  de  la  déiivance  d'Arles  fut  troublée]  'parla  mort 

de  Patrocle  Evêque  de  la  ville ,  qui  fut  percé  de  plufieurs  coups 
en  425.  par  un  Tribun  nommé  Barnabe,  ou  ,  félon  une  autre 
leçon ,  par  un  Tribun  Barbare.  On  attribua  ce  meurtre  à  un  or- 
dre fecret  de  Félix  grand  Maître  de  la  Milice  ,  qu'on  tenoit 
avoir  fait  affaffmer  de  même  dans  Rome  le  Diacre  Tite  durant 
Bar./}  16.^. 2 6.  qu'il  diftribuoit  l'aumône  aux  pauvres.  '  Ces  deux  morts  qui  pa- 
roiffoient  fi  femblables,  étoient  en  effets  bien  différentes.  Celle 
•  de  Patrocle  fut  la  juile  pimition  de  fes  crimes  ,  de  finvahon 

qu'il  avoir  faite  de  ce  fiége  fur  Héros ,  de  la  fimonie  6c  des  fau- 
tes qu'il  avoit  fait  faire  àZofime.  Celle  de  Tite  au  contraire 
>  fut  le  couronnement  de  la  vertu ,  [  comme  on  le  peut  juger  de 

l'afiion  qui  fut  la  dernière  de  fa  vie  ,  ]  du  titre  de  Saint  que  lui 
donne  S.Profper,  ôcdefhonneur  que  TEgiife  lui  rend  en  le 
mettant  le  \6  d'Août  au  nombre  des  faints  Martyrs.  [  Alais  je 
ne  fçai  pas  pourquoi  le  Martyrologe  Romain  dit  qu'il  fut  tué 
lorfque  Rome  étoit  occupée  par  les  Gots  ,ôc  rapporte  à  unTri-  \ 

5,  i<;.27  bun  Barbare  ]' ce  que  Baronius  reconnoit  dans  fes  Annales    *       I 

lé.Aug.  avoir  été  fait  par  Fehx  ;'  ni  pourquoi  Baronius  même  dans  fes 
Pxof.Chr.  annotations  dit  qu'il  fut  tué  par  les  Gots  Ariens.  '  Félix  fut  en- 
fin puni  de  fes  crimes  en  430.  par  Aêce,  qui  le  fit  tuer  lui  ô:  fa 
femme. 
Cod.  Th.t.  3.  'Dans  les  premiers  jours  de  cette  année  425.  'Théodofe 
M58.  i.       premier  Secrétaire  d'Etat  lut  dans  le  Sénat  un  difçours  au  non] 
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'an  de  }.  de  l'Empereuf ,  dont  on  a  fait  diverfes  loix.  Valentinien  y  refu- 
•  ''*^*     foit  en  partie  une  fubvention  d'argent  que  le  Sénat  lui  avoit 

offerte  ,  ôc  donnoit  l'autre  partie  à  la  ville  de  Rome.  'Il  y  im-  t-3-  P-  458. 
pofoit  iilence  aux  calomniateurs  &  aux  délateurs  [  qui  ne  man- 
quent jamais  après  une  guerre  civile  ;  ]  rellituoit  à  leurs  maîtres 
les  efclaves  qui  s'étoient  révoltés  contre  eux  ;  maintenoit  les 
privilèges  des  Sénateurs  ôcdesMagiftrats;  défendoit  de  deman- 
der les  droits  d'aubaine;  '  ce  qu'il  permit  néanmoins  depuis  ;  t. 4-  p.  ï/S^ 
ôtoit  aux  Fermiers  du  Domaine  les  privilèges  &  les  marques 
d'Officiers,  afin  qu'ils  ne  s'élevafi'ent  point  au  deffus  des  autres, 
voulant  qu'ils  reconnuffent  comme  fimplcs  particuliers  les  Ju- 
ges ordinaires,  ôc  qu'ils  fuffent  fournis  à  l'autorité  des  loix,  à 
laquelle  ,  dit-il ,  les  Princes  mêmes  font  fournis.  Il  confirma 
peu  après  par  une  loi  particulière  ce  qu'il  avoit  ordonné  tou- 
chant ces  Fermiers.  'Godefroy  dit  que  dans  tout  le  Code  de  P-  m.i, 
snixius.    Théodofe  il  n'y  a  rien  déplus  élégant  &  de"  plus  achevé  que 
ce  difcours. 

'  On  juge  parcesloix  ôc  par  une  autre  du  50  Janvier ,  que  chr.p.iyj.î. 
Valentinien  pafTa  tout  ce  mois  à  Rome.  Les  autres  loix  depuis 
le  (5  de  Mars  font  dattées  de  Ravenne;  [  d'où  l'on  ne  voit  point 
qu'ilfoit  forti  jufqu'en  l'an  437.  ]'I1  y  ordonna  le  7  d'Avril  que  t-^-  p-^"- 
les  Chrétiens  qui  facrifieroient  aux  idoles ,  feroient  privés  du 
droit  de  donner  quoi  que  ce  foit  ni  entrevifs,  ni  par  teftament  ; 
-èc  que  ceux  qui  ne  les  auroienr  pas  accufés  durant  leur  vie, le 
pourroient  faire  après  leur  mort ,  ôc  faire  caffer  leur  teftament. 
Le  8  du  même  mois  il  ordonna  que  les  Juifs  ôc  les  Samaritains 
ne  pourroient  ôter  leur  fuccefllon  à  leurs  enfans  pour  s'être  faits 
I  Chrétiens  ;  ôc  que  quand  même  ils  les  deshériteroient  pour 

d'autres  caufes  raifonnables,  ils  ne  pourroient  néanmoins  les 
priver  de  la  légitime.  Nous  laiffons-là  les  autres  loix  qui  n'ont 
rien  deconlidérable,  foit  pour  l'Etat,  foitpour  l'Eglife,  ôcqui 
ne  regardent  que  les  affaires  des  parnculiers.  ]  '  Sur  quoi  il  fit  Chrc.p.  xj^.i 
un  grand  règlement  dans  un  fécond  difcours  qu'il  adreffa  auffi  '''^'  '■ 
au  Sénat ,  datte  du  6  ou  du  i  5.  de  Novembre. 

'On  voitàRavenne  fur  la  muraille  de  l'Eglife  de  S.Jean  Gmt.p.io-ts^ 
l'Evangelifle  la  peinture  "  ôc  l'infcription  d'un  vœu  fait  à  cet  ^' 
Apôtre,  ôc  acquité  par  Placidie  ôc  fes  enfans,  pour  avoir  été 
délivrés  de  la  mer,  [  Je  ne  fçai  s'ils  auroient  paffé  la  mer  en 
allant  en  Orient ,  ou  en  revenant.  Car  cette  infcription  ne  fe 
peut  pas  rapportera  l'an  457.  lorfque  Valentinien  alla  à  Con- 
ftantinople  époufcr  Eudoçie  ,  puifqu'il  n'y  eft  point  pivrle'  de 
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Mab.  it.  it.  p.  cette Priiicefle.  ]  '  On  croit  que.Placidie  même  avoit  fait  bâtir  l-'^n  Je  f 
40.  a.  cette  Eglife  de  5.  Jean.  ^'  *''* 

ARTICLE    V. 

Placidie  trompée  par  les  fourberies  d'Aéce  fait  la  guerre  à  Boni  face. 

L'an  de  Jesus-Christ  4.27.  de  Valentinien.  2  &  5. 

"  Hierius  df  Arda'oHrius  Confits .  v.ThéoJ.  i 

[  |~^  L  A  c  I D  I E  que  Dieu  avoit  délivre'e  des  périls  de  la  mer, 
J[     eut  reçu  de  lui  une  grâce  bien  plus  rare,  &  n'eut  pas  pleu- 
ré la  ruine  entière  de  l'Afrique, s'il  l'eût  délivrée  des  périls  de 
,  la  calomnie,ôc  s'il  l'eût  guérie  de  cette  facilité  qu'ont  les  Grands 

comme  les  petits  à  écouter  trop  favorablement  ce  qu'on  leur 
dit  contre  lesabfens  ,  fans  obliger  les  accufateurs  à  donner  des 
preuves  de  ce  qu  ils  difent  ,  ôc  fans  referver  une  oreille  pour 
les  accufés ,  félon  la  régie  de  l'Evangile  &  de  la  nature ,  atte- 
flées  fi  fouvent  par  lesPayens  mêmes.  Cela  fait  qu'ils  conçoi- 
vent de  laverfion  pour  les  perfonnes  les  plus  dignes  d'en  être 
aimées  :  &  cette  averlion  caufe  pour  l'ordinaire  de  grandes  in- 
juftices  fuivies  quelquefois  de  grands  malheurs, comme  nous 
en  allons  voir  un  funefte  exemple. 

Nous  avons  marqué  ci-deflus  que  Placidie  devoir  en  partie 
l'Empire  à  la  fidélité  ôc  au  courage  de  Boniface  Comte  d  Afri- 
que. On  verra  fur  IHiftoire  de  S.  Auguftin  les  autres  grandes 
qualitez  de  ce  Comte  chrétiennes  ôc  humaines  ,  qui  le  ren- 
doient  la  joie  de  l'Eglife ,  le  falut  de  l'Afrique ,  &  la  gloire  de 
tout  1  Empire.  Mais  il  étoit  homme  ,  ôc  capable  de  faire  des 
'Aug.ep.rc.p.  fautes,  ]  '  Il  Ht  un  voyage  [  en  4.25.  au  plus  tard  ]  par  ordre  de 
•"^•""  •        ceux  à  qui  il  devoir  obéiffance ,  dit,  S.Auguftin;  maisilfutaf- 
fcz  malheureux  pour  s'y  laifier  vaincre  par  la  concupifcence, 
ôc  contre  la  réfolution  qu'il  avoit  faite  de  garder  la  continen- 
Marc.an.ip.  ce,  ii  fe  remaria  '  à  une  fille  fort  riche  nommée  Pélagie.    Ce 
Aug.p.iif.r.  qui  fut  encore  de  plus  fâcheux  ,  c'eft  que  cette  femme  étoit 
'^'  Arienne.  On  difoit  que  Boniface  lui  avoit  fait  abjurer  l'héréde 

avant  que  de  i'époufer  :  ôc  cependant  il  fe  trouva  que  fa  fille 
[  née  apparemment  de  cette  féconde  femme ,  ]  avoit  été  bati- 
lëe  par  les  Ariens. 

[Cette  faute  de  Boniface  fut  punie  par  les  malheurs  dont  il 
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an  de  j.fut  âccahlé  depuis  ce  mariage,  ]  '  qui  même  en  fut  peut-être  Bar.4i7.  j.  ^ 
•'^'^'      l'occafion.  Car  Baronius  croie  qu'il  avoit  été  envoyé  en  Efpa- 
gne  par  Placidie  ;  qu'il  y  avoit  époufé  une  parente  du  Roi  des 
Vandales  ;  &"  que  ce  fut  ce  qui  donna  prétexte  à  fes  ennemis  de  ^ 

le  rendre  fufpcct  à  la  Cour.  [  Il  feroit  à  fouhaiter  que  cette  con- 
jecture fût  appuyée  de  quelque  autorité^  mais  i\  ellen'eft  pas 
certaine,  au  moins  la  fuite  la  rend  très-probable:]  '  fi  ce  n'efl:  Proc.i.  Van.î, 
qu'il  paroît  par  Procope  que  Boiiiface  avoit  cté[  jufqu'en  Ita-  ^•'^•3-P-i33.c. 
lie&  ]  à  la  Cour.  Cet  Hiftorien  dit  que  Placidie  le  fit  alors  Gé- 
néral de  l'Afrique.  [  Il  l'étoit  néanmoins  dès  le  tems  d'Honoré  ; 
ôc  il  y  a  plus  d'apparence  que  Placidie  ajouta  à  cette  charge 
celle  de  Comte  des  Domeftiques.]  '  Car  il  avoit  fune  ôc  l'au-  Aug.ep.70.pi 
îre  enfemble.  î^z-lc 

'Son  aggrandiffement  fut  la  caufe  de  fi  perte  [à l'égard  des  Proc.  p.  is^i 
hommes,  ]  parce  que  fa  gloire  ôc  fa  puiflance  quiaugmentoient  Prof.  Chr,^ 
tous  les  jours ,  [  lui  attirèrent  l'envie.  ]  Saint  Profper  met  Félix 
[  grand  Maître  de  la  Milice]  comme  le  Chef  de  fes  ennemis. 
[  Procope  veut  que  c'ait  été  Aëce.  Et  une  même  jaloufie  peut  ' 

les  avoir  unis  contre  lui.  Procope  rapporte  des  chofes  lingu- 
îieres  furies  intrigues  dont  Aëce  fefervit  pour  ruiner  Boniface 
dans  l'efprit  de  Placidie.  ] 

'Ces  deux  grands  hommes  ,  dit-il ,  étoient  oppofés  l'un  à  Pfoc.fi.U.s^ 
l'autre  dans  la  conduite  des  affaires  ,  quoique  cela  ne  parût  pas  s-P-i^i'- 
d'abord ,  ôc  qu'ils  fe  trompaflent  l'un  l'autre  par  une  fauffe  appa- 
rence [  d'amitié.]  Ainfi  quelque  regret  qu'eut  Aëce  de  la  nou- 
velle charge  que  Placidie  avoit  donnée  à  Boniface,  il  n'en  té- 
moigna quoi  que  ce  foit.  Mais  quand  Boniface  fut  parti  [  pour 
retourner  en  Afrique,  ]  Aëce  commença  à  le  rendre  fufpedà 
Placidie,  ôc  à  lui  faire  entendre  qu'il  prenoit  une  autorité  en- 
tière dans  l'Afrique  ,  ôc  qu'il  la  vouloir  priver  elle  ôc  fon  fils  de 
cette  grande  province  pour  s'en  rendre  Souverain. 

[  Quand  ces  premiers  commencemcns  eurent  fait  quelque 
impreffion  fur  fefprit  de  Placidie ,  ]  '  il  ajouta  qu'elle  pouvoit  p.  sS^j, 
aifément  s'afîurer  des  mauvais  delfeins  de  Boniface  en  lui  man- 
dant de  la  venir  trouver,  parce  qu'alTurément  il  n'obéiroit  point, 
[Placidie,  qui  félon  le  naturel  de  fon  fexe  ,  étoit  crédule  àc 
foupçonneufe,]  fe  laiffa aller  à  ce  difcours,  6c  ne  manqua  point 
de  mander  à  Boniface  de  venir  à  Rome.  Mais  Aëce  laprévintj: 
écrivit  fecrétement  à  Boniface  que  l'Impératrice  ne  lui  vou- 
loir point  de  bien,  qu'elle  cherchoit  à  le  perdre,  ôc  que  pour 
cela  elle  le  devoit  bientôt  mander ,  [  afin  de  le  tiïer  de  i'Afa- 
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que,  où  il  étoit  maître.  ]  Boniface  ne  communiqua  cet  avis  à  L'an  de  ] 
aucun  des  Tiens,  &  ne  douta  point  qu'il  ne  fût  véritable  ,  lorf-^-  ^-'^• 
qu'il  reçut  auffi-tôt  après  l'ordre  d'aller  à  la  Cour.  Ainli  [  ne 
croyant  pas  qu'il  pût  être  en  fureté,  ]  il  refufa  d'y  aller  i  ôc  Pla- 
cidie  fur  ce  refus  crut  fa  rébellion  aiïi-ire'e,  ne  fongea  plus  qu'aux 
moyens  de  le  vaincre  par  une  guerre  ouverte,  ôc  regarda  Aëce 
comme  un  homme  très-afFe£tionné  à  l'Etat  ôc  à  fon  fervice. 

[  Comme  nous  n'avons  aucun  Auteur  contemporain  qui  ait 

fait  avec  quelque  étendue  l'Hiftoire  de  ce  tems-là  ,  il  ne  faut  » 

pas  s'étonner  li  nous  ne  trouvons  ce  détail  que  dans  Procope.  -.  1 

P«-oncîir.      Néanmoins  S.Profper  femble  l'avoir  voulu  marquer ,  ]  '  lorf- 

qu'il  dit  qu'on  déclara  publiquement  la  guerre  à  Boniface  en 

'Aug. ep.yo.p.  427.  parce  qu'il  avoit  refufé  de  venir  en  Italie.  'On  voit  par 

127.1.C.         5_  Auguftin  que  Boniface  rejettoit  cette  guerre  fur  les  mauvais 

p.iiS.  2.  b,      offices  de  ceux  à  qui  il  avoit  fait  le  plus  de  bien,  '  ôc  fur  ce 

qu'on  avoit  "  donné  à  d'autres  les  biens  du  fiecle ,  [  c'eft-à-dire,    dejsgata 
les  charges  ]  qu'il  pofTédoit, 
p.117. i.b. c-       'Les Barbares  d'Afrique  [ prenant  occafion  de  ce  trouble,] 
ravagèrent,  pillèrent  ôc  déferrèrent  beaucoup  d'endroits  ,  fans 
que  perfonne  s'oppofat  à  eux[;  parce  que  Boniface  qui  avoit 
alors  de  grandes  forces  ,  ne  pouvoir  néanmoins  donner  aucun 
ordre  pour  les  réprimer ,  étant  affez  occupé  par  le  foin  de  fa 
l'ioC.  Chr,      propre  confervation.  '  Car  après  qu'il  eut  été  déclaré  ennemi 
public,  on  envoya  par  f  ordre  de  Félix  une  armée  contre  lui  en 
Afrique  fous  la  conduite  de  Mavorce  ,  Galbion  ôc  Sinex.  Ils 
affiégerent  Boniface ,  (  on  ne  dit  point  dans  quelle  place.  )  Mais 
les  deux  premiers  furent  tués  par  la  trahifon  de  Sinex ,  qui  fut 
enfuite  tué  lui-même  par  Boniface ,  lorfque  fa  tromperie  fut  dé- 
couverte. 
'Aug.  ep.7c.p.       'Boniface  fut  ainfi  délivré  de  ce  danger,  ôc  de  fes  ennemis 
126. 1. a.         quifenvironnoient.  S.Auguflin  lui  écrivit  l'excellente  Lettre 
70.  où  il  s'efforce  de  le  faire  rentrer  en  lui-même ,  ôc  lui  donne 
des  avis  capables  de  le  rendre  heureux ,  s  il  les  eut  pu  fuivre. 
l'ron  Chr.      [  Mais  il  étoit  bien  engagé  pour  cela.  ]  'Car  après  la  défaite 
des  premiers  Généraux,  on  commit  le  foin  de  cette  malheu- 
Aug.  in  Ma-;,  rcufe  guerre  au  Comte  Sigifvult,  [  qui  fut  Conful  en  •4-37.]  '  Il 
^■'j^'f'p'r  ^.'  '^'^^^'^  véritablement  en  Afrique  "  avec  plufieurs  Gots  Ariens,  ôc  iLid, 
J7.  '  '      "'"  fe  trouva  maître  de  Carthage  ôc  d'Hippone.  [  Il  ne  peut  y  être 
venu  qu'à  la  fia  de  ±2-j.  ou  même  en  ^2  8.  ] 
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ARTICLE     VL 

Boniface  fait  entrer  les  Vandales  dans  t  Afrique  :  De  Gcnfcric 
leur  Roi. 

L'an  de  Jes us-Christ  4.38.  de -Valentinien  3  & -i. 

rheod.2.  "  Félix  dr  Jaunis  Corifids. 

17. 

On  IF  A  CE  voyant  qu'on  s'obfiinoit  à  le  vaincre,  ôc  ne  Proc.b.V.l.i. 

j  fe  trouvant  pas  en  état  de  rélifter  à  fes  ennemis ,  chercha  '-"•5-P-'  '*■*• 

un  malheureux  fecours  dans  la  protection  des  Vandales.  [Et 
fut  ainfi  l'auteur  du  plus  grand  malheur  qui  put  jamais  arrivera 
ia pro\ince  ôc  à  lEglife d'Afrique. 

'  Les  Vandales  étoient  dans  la  Bctique  depuis  l'an  420.  fous  Idat.  p.ij.i^. 
Honoré  leur  Roi  Gonderic;  ôc  "  la  défaite  de  Caftin  en  422.  [  les  y 

avoit  entièrement  établis.  ]  'Ils  y  prirent  Sévilleen  427.  Mais  p- 17' 
Gonderic  enflé  de  fes  vidoires  ,  ayant  porté  fes  mains  contre 
i'Eglife  de  cette  ville  [  pour  la  donner  aux  Ariens ,  ]  fut  aufli- 
tôt  poffédé  du  Démon  par  un  jugement  viflble  de  Dieu ,  ôc  pé- 
rit malheureufement.  [Je  ne  feai  'ii  ceft  pour  eftacer  la  honte 
de  cette  mort,  qui  étoit  une  condamnation  de  FArianifme,  ] 
'  que  les  Vandales  difoient  depuis  que  Gonderic  appelle  Gon-  Proc.p.i8i.a. 
thaire  par  Procope ,  avoit  été  pris  dans  une  bataille  contre  les 
AUemans,  (ils  veulent  peut-être  dire  les  Sueves,  )  ôc  pendu 
par  eux. 

'Gonderic  laiiïa  pîufieurs  fils,  'ôc  néanmoins  il  eut  pour  fuc-  Via.V.  i;î.p- 
cefleur  fon  frère  nommé  par  les  Anciens  Gaiferic ,  [  Geiferic  jj^^    ,^_ 
ou  Gizeric,  ôc  aujourd  hui  pour  l'ordinaire  Genferic.  ]  'Pro-  Proc.p.i84.a. 
Hoaoré.  cope  aflure  qu  il  n'ctoit  que  bâtard  de  Godigifcle  [  '  tué  par  les 

François  en  405.  ]  '  EtS.  Sidoine  dit  que  s  il  étoit  fils  d'un  Roi,  sîd.car.  i.f.p. 
il  étoit  confiant  que  fa  mère  étoit  une  efclave.  '  On  prétendoit  5°°  j^"- 
aufli  qu'il  étoit  apofiat,  ôc  qu'il  avoit  abandonné  la  foi  Catholi- 
que pour  embuaffer  FArianifme,  [  qui  étoit  la  Religion  desVan- 
dales.  ]'Mais  du  refte  c  étoit  un  homme  d'efprit ,  très-adroit  Proc.p. 184.3. 
ôc  tout-à  fait  habile  dans  la  guerre.  b. 

'  Il  étoit  petit  de  corps,  ôc  étoit  devenu  boiteux  d'une  cliû-  Jorn.  c.  j^.p. 
te  de  cheval.  Il  pcnfoit  beaucoup,  ôc  parloit  peu.  Il  méprifoit  ^'''" 
la  volupté  ;  mais  il  étoit  très-emporté  ,  fort  ambitieux,  prudent 
ôc  adroit  pour  mettre  le  monde  dans  fes  intérêts ,  toujours  prêt 
jQmeVl,  B  b 
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à  jetter  des femences  de  diviiion  &  de  haine,  il  c'ioittrop  con-L'an  de 
nu  à  Rome  par  les  avantages  qu'il  avoit  remportés  fur  les  Ko-  C-  4-S. 
mains. 

[  Il  avoit  peur-ôrre  conduit  les  troupes  de  Gondericfon  fre- 

Malch.p.9?p.  re  à  la  bataille  contre  Caftin.  ]  On  dit  qu'il  avoit  plutôt  exccu- 

Via.V.l.î.p.  te  que  les  autres  delibe'ré.  'Depuis  qu'il  fut  en  Afrique,  il  fît 

*^*  noyer  la  femme  de  fon  frère  dans  la  rivière  d'Amfaque  qui  paf- 

fe  à  Cirthe ,  &  lit  enfuite  périr  fes  enfans. 

[  Voilà  celui  avec  qui  le  Comte  Boniface  ,  dont  la  piété 
avoir  été  autrefois  l\  eftimée  par  S.  Auguftin ,  fut  réduit  à  trai- 
ter, &  à  lui  ouvrir  "  cette  année  les  portes  de  l'Afrique,  au  Note -^ 
grand  malheur  de  cette  province,6c  de  tout  TEmpire  Romain  ; 
on  peut  ajouter  de  toute  l'Eglife ,  ôc  plus  encore  de  lui-même.^ 
p.  4^  b.  '  Procope  dit  qu'il  convint  avec  les  Vandales  que  Gonderic 

(  qu'il  fuppofe  vivant  contre  le  témoignage  d'Jdace  ôc  des  Van- 
dales )  &  Genfericauroient  chacun  un  tiers  de  l'Afrique  ,  [  & 
ProH  Chf.  lui  l'autre;]  &  qu'ils  fe  fecoureroienttous  mutuellement. 'Ces 
Barbares  [  n'avoient  pas  de  vaiffeaux,  ou  ]  ne  fçavoient  pas 
s'en  fcrvir  ;  mais  ceux  qui  vouloient  les  employer  contre  leurs 
Uàt.  p.  is,  ennemis ,  leur  fournirent  le  moyen  de  palTer  la  mer/  Ils  étoient 
déjà  prêts  à  s'embarquer,  lorfque  Genl'eric  apprit  au  commen- 
cement de  4.28.  qu'Hermigaire  [  Capitaine]  Suevefaifoitle  dé- 
gât dans  les  provinces  voiiines.  Il  prit  auffitôt  une  partie  de 
fes  troupes  pour  l'aller  chercher ,  l'atteignit  dans  la  Lufitanie  , 
&  lui  tua  la  plus  grande  partie  de  fon  armée.  Hcrmigaire  crut 
fe  fauver  fur  un  cheval  extrêmement  vite;  mais  [  ayant  voulu 
paffer  ]  la  rivière  de  Guadiana  près  de  Meride  ,  il  y  fut  noyé. 
Idace  dit  que  ce  fut  le  bras  de  Dieu  qui  le  précipita,  à  caufe 
qu'il  avoit  parlé  injurieufement  de  Sainte  Euîalie,  ôc  avoitfort 
maltraitée  la  ville  de  Meride  [  où  étoit  fon  corps.  J 
p.  17.18.  '  Auilî-tôt  après  cette  expédition,  Genferic  retourna  3.  fon 

embarquement ,  ôc  ayant  fait  mettre  fur  les  vaiffeaux  tous  les 
Vandales  avec  toute  leur  famille,  il  quitta  l'Efpagne  au  mois 
Via.V.Li.  p.  de  Mai ,  ôc  paflTa  de  la  Bctique  en  la  Mauritanie,  '  par  le  détroit 
J'  de  Gibraltar,  large  feulement  de  "  cinq  lieues.  Il  fut  bien  aifCj, 

défaire  courir  le  bruit  qu'il  avoitune  armée  de  Somillehom-» 
mes  iTiiais  pour  faire  ce  nombre  ,  il  y  fallut  comprendre  les  en- 
fans,  les  vieillards  ôc  les  efclaves.  On  peut  voir  dans  "  l'Hiftoi-y  5^^ 
re  de  S.  Auguflin  la  defcription  des  ravages  qu'ils  firent  dans 
ce«e  riche  province  :  ôc  il  fuffit  de  dire  ici  qu'au  mois  de  Aïai 
^30.  "  ils  étoient  maîtres  de  toutes  les  villes  d'Afrique  ,  hors    ibii^.  i 
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:'m  JeJ.  Cartilage,  Cirthe  ,  &  Hippone.  [Cafliodore  favorifant  (ans 
:.4i8.     doute  un  peu  ceux  fous  qui  il  vivoit,]  '  dit  que  les  Vandales  CaiW.  cfir. 
quittèrent  rEfpagne ,  en  étant  chafles  par  les  Gots  :  '  au  lieu  sai.guh.i.7.p< 
que  Salvien  dit  qu'ils  n'y  craignoientperlonne,  ôc  qu'ils  en  lor-  i^s. 
tirent  purement  par  leur  volonté ,  Dieu  qui  les  y  avoit  amenés 
pour  punir  les  péchez  des  Erpagnols ,  les  en  faifant  fortir  de 
même  pour  aller  châtier  ceux  des  Afriquains  :  &  ils  reconnoif- 
foient  eux-mêmes  qu'ils  y  étoient  moins  conduits  par  leur  in- 
clination ,  que  par  un  ordre  (écrct  de  Dieu.  Pour  les  Provinces 
qu'ils  quittèrent  dans  l'Efpagne  ,  on  peut  juger  par  Idace  que 
les  Romains  y  rentrèrent  julqu'à  ce  qu  ils  en  furent  clialTés  j^  ar 
les  Suéves,  &c  les  Suéves  par  les  Gots,  'qui  s'établirent  aiiifi  Proc.b.V.p. 
dans  cette  partie  de  l'Efpagne  à  la  place  des  Vandales. 

A  R  T  I  G  L  E     1 1 1. 

Aéce  dcfait  les  François  :  De  clodion  leur  Roi. 

f  T  ^  U  R  A  N  T  qu'Aëce  fàifoit  ruiner  pour  fatisfaire  Ton  am- 

i_^  bition  la  plus  belle  Province  de  lÊmpire  ,  ]  '  il  combat-  Canl.  cfir. 
toit  les  François  dans  les  Gaules.  Il  en  tua  un  grand  nombre, 
&  recouvra  par  les  armes  en  428.  les  Pais  proche  du  Rhin  oii 
ces  Peuples  s'étoient  déjà  établis.     On  rapporte  à  cette  gucr-  Budi.  belg.  I. 

inmenCs.  re  ce  que  dit  "Jornande,  qu'Aëce  contraignit  par  de  furieux  ïs-cs-f-^  r- 
carnages  la  barbarie  des  François  de  s'aflujettir  aux  Ro-  cot.  c. 34.f' 
mains.  ^(•°- 

I  '  Tire  Profper  marque  fur  la  5*.  année  d'après  la  mort  d'Ho-  Prof  T.  p.  ji. 

noré  [  qui  doit  être  l'an  428.]  que  Chlodius  regnoit  alors  dans 

I  la  France,  [c'eft-à-dire,  dans  le  Pais  des  François.  C'eft  ce- 

lui que  nous  nommons  ordinairement  Clodion.  ]  '  Il  eft  nom-  Gr.Tur.  h.Fr. 
mé  Clodion  par  Grégoire  de  Tours  qui  l'appelle  un  Roi  uti-   ■-•'^•S'-P-  '^• 

[obîllffi-  le  [à  fon  Peuple  ,  ôc  "très  illuftre  dans  fa  Mation  :  '  &  on  ne  Vai.r.Fr.l  i.p. 
doute  point  que  ce  ne  foit  ce  Cloion  que  Sidoine  fait  Chef  i-4c.Sid.car 
des  François  contre  A ëce.  M.  Valois  6c  d'autres  le  Font  com- 
mencer en  408.  fur  l'autorité  de  [  Tiro  Profper.  ]  Ainfi  la 
guerre  qu'Aëce  fit  aux  François  cette  année  là  aura  commen- 
cé fon  règne,  ou  fini  celui  de  Faramond  fon  prédecefleur. 

'  Un  Hirtoricn  du  tems  de  Charles  Martel,  6c  piufieurs  au-  Val.  p.  ii4- 
très  enfuite  le  font  fiis  de  Faramond  ,  auili-bien  que  fon  fuc-  '"'\ 
celTeur  :  6c  M.  Valois  les  fuit,  fans  s'arrêter  à  Fredegaire ,  '  qui  ^"  *^''"  '''P* 

Bbij 
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fuifant  un  abrégé  de  Grégoire  de  Tours  du  rems  de  Pépin  ,L'aii  de  j 
.  _,-;  p        'le  fait  fils  &  fuccefleur  "de  Tlidodemir  Roi  des  François  tué  ^^'.l ^2'  , 
Buch.  p.  473.  Clans  un  combat  par  ies  Romanis,    ce  qu  il  paroit  entendre  de  §.  58, 
f.7.      _        la  guerre  que  Cafiin  fit  aux  François  vers  l'an  413.  '  D'autres 
p.:-7  9.l).jU(re.  j    rapportent  à  la  guerre  de  428.  dont  nous  nous  venons  de 

rer.  Britan   p.  ,  '  ^  &  T^i    '     J         •       1  c   •        r-    '       ■ 

40Z.  403.  parler,  &  croycnt  que  ce  1  heodcmu'  dont  oamt  Grcgou-e 
de  Tours  autorife  la  mort  par  une  chronique ,  eft  le  même 
que  Faramond. 

Comme  Clodion  eft  le  premier  où  Grégoire  de  Tours  com- 
mence à  faire  une  luire  de  l'Hiftoire  des  François,  [  car  il  ne 
Gr.Tur.p.^?.  parle  point  de  Faramond,  ]  'ôc  qu'il  fait  defcendre  de  lui  les 
Buch. p.  473.  Rois  fuivans  ,  [c'eft  peut-être  pour  ce  fuiet]  'que  divers  Au- 
^'  ^"  tcurs  le  regardent  comme  le  premier  Roi  des  François.  On 

croit  auiTi  que  c'eft  parce  qu'il  les  a  établis  au-deça  du  Rhin  , 
§.  4. 1  \'al.  p.  fans  que  les  Romains  les  en  ayent  pu  chafier  depuis,  ' comme 
\î''-  il  fcmble  qu'ils  l'avoient  fait  en  428.  '  ce  qui  peut  le  faire  re- 

•i-P-!^3ï'-  g,1l•^;{el;  comme  fondateur  de  la  Monarchie  Françoile  dans  les 
Gaules. 
Buch  p  .'7?  -       '  ^^^  ^^  furnomme  aulfi  d'ordinaire  le  Chevelu ,  comme  s'il 
47>i.  avoir  commencé  le  premier  à  porter  de  grands  cheveux ,  quoi- 

que l'Hiftoire  le  marque  long  tems  auparavant  des  Princes  de 
fa  Nation.  [Et  c'éroit  une  chofe  ordinaire  prefque  à  tous  les 
Barbares  du  Septentrion  ,]  quoique  ce  ne  fut  pas  toujours  de 
Sid. car.  f.p.  la  même  manière,  de  quoi  Bucherius  traite  amplement.  'II 
^^'^'  raporte  un  paiïage  de  S.  Sidoine  qui  décrit  leur  chevelure, 

leur  barbe  &  leurs  habits,  leurs  armes,  ôc  tout  leur  extérieur; 
ôc  l'on  voit  qu'ils  avoient  leurs  cheveux  longs  par  devant ,  ôc 
r.iich.  p.  4-7.  tout-à-fait  courts  par  derrière.  '  Bucherius  croie  qu'il  n'y  avoir 
§•  8-  que  les  Princes  qui  portaffent  ces  longs  cheveux,  &  il  allègue 

pour  cela  quelque  paffage  du  VI.  fiécle. 

[  Puifque  nous  avons  commencé  à  parler  de  Clodion ,  nous 
joindrons  ici  le  peu  que  les  Anciens  nous  en  apprennent.  } 
Idai.  p.  ly.     '  Nous  trouvons  donc  dans  Idace  qu'en  431.  A.ëce  étoit  occu- 
pé dans  les  Gaules  à  une  expédition,  [ôc  à  une  guerre.  C'é- 
toit  fans  doute  contre  les  François,  ]  puilque  le  même  Auteur 
qui  étoit  alors  auprès  d'Aëce  même  ,  dit  qu'il  les  vainquit  en 
Std.  car.  5. p.  432.  dans  un  combat.  'Sidoine  qui  loue  les  exploits  que  Ma- 
;i5-  jorien  avoir  faits  fur  le  Rhin  ,  fur  le  Vahal  ôc  fur  la  Meufe  , 

[  nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  accompagnoit  Aëce  dans  cette 
expédition  ]  comme  en  beaucoup  d'autres.  Il  dit  même  qu- 
Aëce  n'a  jamais  rien  fait  fans  lui. 
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.y»  ne  }.      '  Aëce  après  avoir  vaincu  ies  François ,  Rr  ia  paix  avec  eux  idat.  p.  19. 
"■*'^'      ia  même  année.  '  On  n'en  fçait  point  les  conditions ,  mais  on  bucH.  Lel -.p. 
conjedure  que  prefle  par  les  autres  affaires  de  l'Empire,  il  peut  473- 1-  . 
leur  avoir  rendu  les  Pais  dont  il  les  avoit  chafles  en  428.  [  avec 
quelque  fujettion  &  quelque  reconnoiflance  pour  rEmpire.  ] 
'.la  Note/  Bucherius  croit  qu'on  le  peut  tirer  de  la  notice,  "mais  cela  p.  joi.  ;oi. 
'•  4.         eft  foible.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  nous  allons  voir  les 

François  avance's  jufques  dans  l'Artois.  '  S.  Grégoire  de  Tours  Gr.Tur.h.Pr. 
avant  la  conquête  de  Cambray  nous  reprélente  Clodion  corn-  i-ic.y.p.^^. 
me  faifantfa  réiidence  ordinaire  au-dcçà  du  Rhin  dans  le  châ- 
r.  Honoré,  teau  de  Difpard,  '  qu'on  croit  être '' Doefbourg  entre  Bruxelles  ç-jjjjj  ^^^ 
'■  '^'        &  Louvain  dans  l'ancien  Diocèfe  de  Tongres,  ou  furlescon-  7.-^. 

fins.  [Et  cela  convient  à  ce  qu'il  ajoute,  ]  que  Clodion  avoit 
\§.  là  au  midi  les  Pais  que  les  Romains  tenoient  encore.  [  "Nous 

mettrons  vers  l'an  455".]  ce  que  dit  Sidoine  ,  que  Majorien 
défendit  Tours.  Peu  de  tems  après  il  accompagna  Aëce  con- 
tre les  François ,  qui  ayant  Clodion  à  leur  tête  ,  étoient  entrés 
dans  f  Artois.  '  Aëce  les  y  furprit  occupés  à  un  mariage  de  ^ 

'icusHele-  quelque  Seigneur  de  leur  Nation ,  en  un  lieu  appelle  "le  Eourg 
'*•  d'Helene ,  '  que  quelques-uns  prétendent  êtrele  vieux  Plefdin ,  noc.p.  1-.0. 

'&  d'autres  la  ville  de  Lens  fur  l'Efcaut  :  ôc  ceux  du  Pais  vai.  r.fr.i.  :;, 
croycnt  que  la  fituation  des  lieux  auili-bien  que  le  nom,  obli-  p.3  p  i?i.  n. 

gent  à  fuivre  ce  fentiment.  '  Cet  événement  auquel Maiorien  P"'**''  CniLi. 

u  '  r    a  V      ■  '        ri        1  n.  p.  11.11. 

eut  beaucoup  ae  part,  [  eit  lunique  quon  içache  de  cette  sid.p.3i5.3itf 

guerre.  Il  y  a  feulement  lieu  de  conjecturer  que  les  F..oir.ains 
n'y  eurent  pas  d'auti-e  avantage,  puifque  Sidoine  ne  le  dit  pas. 
On  peut  la  mettre  i  durant  que  les  Romains  étoient  occupés 
à  celle  des  Gots  depuis  455.  jufqu'en  439.  Litorius  eut  la  prin- 
cipale part  à  celle-ci  :  ]  '  mais  Aëce  ne  laiffoit  pas  de  veiller  ProCp.ap.439- 
en  même  tems  fur  les  affaires  des  Gaules. 

'M.  Valois  qui  met  le  combat  de  Lens  en  437.  y  joint  ce   Val.  r.  fr.  p. 
que  dit  Grégoire  de  Tours,  'que  Clodion  ayant  envoyé  [de   i3i-i3i-|chiv 
Doell^ourg]    reconnoîrre  tout  le  Pars  jufqua  Cambray,ilfe  Gr.Tur.l.2.c- 
mii  en  marche  ,  paffa  far  le  ventre  aux  Romains,  ôc  prit  Cam-  p!  64.^65. 
bray ,  où  il  fit  quelque  tems  fa  réiidence.  '  Il  peut  donc  avoir  ,.  , 

/  I         1  r  r        ■    r  ■     i  i'  a  •     '      o  .       ,    ,     V  al.  p.  I  "  r, 

étendu  alors  les  courles  ;uiques  dans  1  Artois  ,  ôc  y  avoir  ete 


:  prit  1  ournay ,  Amiens  même ,  ôc  qu  1 

,  .  ."■-,      .  ■■•  P-    i^4'l 

I.   Biiclierius  la  diffère  jufqu'en  44:.  ou  443  [  fanç  en  avoir  aucune  raifcT  con/î^   Buch.p.^oi, 
dtr^ible.j  Et  cela  l'oblige  d'ccemlie  le  tem^ore  ^ar-jo  de  Sidoine  à  6.  ou.  7.  ans.  Buclvbeig.  jj. 

joi. 
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exploits.  [Nous  nous  contentons  de  ce  que  nous  trouvons î-'»"  ^<^  J 

dans  les  Auteurs  les  plus  aflurés,  au  nombre  defquels  nous  ne     ^ 

Buch.belg.p.  mettons  point ]  les  Annales  de  Hainault  par  Jacques  de  Gui- 

505. 5o^-       fe,  quoique  Bucherius  les  employé  affez  iouvent.  'On  croit 

a^.i.  r.  .j.p.  q^j'^^^,g  ^j  enfuite  la  paix  avec  les  François,  &  les  laifla  jouir 

au  moins  d'une  partie  des  Pais  qu'ils  avoient  conquis,  puiiqu'il 

accordoitbien  la  même  chofe  à  des  Peuples  qu'il  a\oit  moins 

P.iic.leg.p.40  fujetde  craindre.    Prifque  Auteur  de  ce  tems-là ,  dit  qu'il  avoir 

^'  vu  à  Rome  le  fécond  Hls  du  Roi  des  François,  qui  y  étoit  en 

ambaflade ,  encore  (1  jeune  qu'il  ne  commençoit  pas  môme  à 

avoir  de  barbe.  Il  remarque  fa  grande  chevelure  blonde  qui 

lui  flottoit  fur  les  épaules,  ôc  dit  qu'Aëce  le  fit  fon  fils  adop- 

Cang.Jiir.z2.  j-p^  '  gj-,  ij^ij  donnant  fes  armes,  ôc  d'autres  marques  d'une  ami- 

pilfc. p.  4o.b.  tié  particulière.  'Il  le  renvoya  enfuite  chargé  de  préfens  :  ôc 

l'Empereur  [  Valentinien]  ne  lui  en  fit  pas  de  moindres.  [  Ce 

Prince  âgé  d'environ  18.  ans  en  ce  tems-là,  "  eft  peut-être  Note  ^. 

Coint.  t.  i.p.  Merouée  qui  régna  après  Clodion,  'puilqu'on  voit  qu'il  étoit 

7i.  §■  3-         ujii  2.VCC  Aëce  contre  Attila.  Il  peut  être  venu  à  Rome  en  l'an 

439  auquel  Valentinien  y  étoit.  Aëce  peut  y  avoir  paflé  une 

partie  de  l'année  ;  ôc  nous  ne  voyons  point  que]  ce  qu'on  dit 

de  Childeric  y  répugne. 

A  R  T  I  CLE  VIII. 

Cologne  prife  par  les  Français  :  Du  Roy  Merouée. 

Salv.  gub.  1.^.  '  Ç*  Alvien  [  qui  écrivoit  vers  l'an  440.]  dit  que  Trêves  avoir 

p- 153'  J^,  été  entièrement  renverfée  par  un  quatrième  faccagement; 

[  ce  qu'on  peut  aifément  rapporter  aux  exploits  que  fit  Clodion 
vers  447.  ]  Il  femble  avoir  abandonné  Trêves  après  l'avoir 
pillée. 

P- 153-  'Mais  il  paroît  "  que  les  François  pofledoient  Cologne  en  $.  ^r. 

440.  comme  un  lieu  qu'ils  fe  confervoient ,  ôc  oii  ils  établif- 
foient  leur  demeure.  [  Il  n'y  a  gueres  lieu  de  douter  que  ce 

p.  143. 144.  ne  foit  ]  cette  ville  proche  de  Trêves,  ôc  prefqu'auiïi  magni- 
fique ,  oij  Salvien  dit  que  tous  les  Principaux  croient  en  fedin 

çp.i.p.iiis.  lorfque  l'ennemi  y  entroit  déjà.  '  Salvien  avoit  en  effet  divers 
parens  faits  captifs  à  Cologne,  ôc  une  très-fainte  veuve  entr'au- 
tres  ,  qui  après  s'être  retirée  de  la  fervitude,  n'avoit  ni  de  quoi 
vivre  dans  la  ville,  ni  de  quoi  s'enfuir  i  de  forte  qu'elle  étoit 
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L'an  de  j.  réduite  à  travailler  pour  les  femmes  des  Barbares.  [Autant 
C.  824-     qu'on  en  peur  juger  par  Salvien ,  il  n'y  avoit  pas  long  tems  que 
ia  ville  avoit  été  prile,  peut-être  comme  nous  avons  dit ,  lorr- 
que  Clodion  reprit  les  armes  après  la  paix  de  43  2.  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  que  par  cette  paix  on  ne  1  eut  lailTé  maure  du  Pais 
d'alentour.  Car  quand  les  Romains  dofinoient  des  terres  aux 
Nations  étrangères,  ils  ne  donnoient  fouvent  que  la  campa- 
gne, fe  refervant  les  villes,  au  moins  les  plus  grandes.]  '  Le  Comt.  t.  i.pr 
p.  le  Cointe  met  la  prife  de  Cologne  en  45p.  mais  làns  enavoir  '^^• 
de  fondement.  '  Cette  ville  avoit  ion  Roi  patticulier  du  tems  Val.l.4.p.235 
de  Clovis,  mais  Fran'çeis.  ^• 

[  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  fa  prife  fous  Clodion ,  ne 
parok  nullement  ailé  à  accorder  avec  Bucherius,  ]  '  qui  veut  Buch.  p. 417. 
que  les  foldats  Romains  mis  en  garnifon  dans  la  ville,  l'ayent  4^8. 
remife  entre  les  mains  des  François  par  un  traité,  ôc  en  pre- 
nant leur  parti.    Il  fonde  cela  fur  un  endroit  de  Procope  [qui  Proc.b.Got.I. 
fignitie  peut-être  toute  autre  chofe,  mais  qui  au  moins  fe  rap-  i.c.i^.p.340. 
porteroit  mieux  au  tems  de  Clovis  qu'à  celui  de  Clodion.  Et  ^■^'' 
d'ailleurs  Procope  n'a  pas  grande  autorité  pour  tout  ce  qui  ell 
un  peu  éloigné  de  lui. 

'Le  P.  le  Cointe  a  remarqué  que  Cologne  eft  prefque  tou-  Coim.  t.  î.p, 
jours  appelle  Agrippina  avant  ce  tems-ci ,  &  rarement  Cobtjia  ;  ^-•^*  ^' 
au  lieu  que  depuis  que  les  François  en  furent  maîtres,  on  ne 
trouve  prefque  plus  que  ce  dernier  nom.  [  C'eft  peut  être  ce 
qui  a  fait]  dire  àHincmar  &  à  quelques  autres,  que  les  Fran- 
çois le  lui  avoient  donné.  [  Il  y  a  affez  d'apparence  que  ç'avoit 
toujours  été  fon  nom  le  plus  commun  dans  le  Pais,  ôc  qu'ainfi 
i'ufage  populaire  l'a  enfin  emporté ,  conime  cela  arrive  fou- 
vent,  lorfqu'il  n'a  plus  été  ncceflaire  de  diftinguer  cette  Co- 
lonie de  tant  d'autres  qui  étoient  dans  tout  l'Empire.  ] 

'  Comme  les  François  étoient  encore  payens  en  ce  tems-ci ,  ^'  ^' 
on  croit  que  l'Eglife  fouïTrit  beaucoup  fous  leur  domination  ; 
Ôc  on  rapporte  à  cela  de  ce  qu'on  ne  trouve  point  d'Evêques 
à  Cologne  depuis  Saint  Evergile,  qu'on  croit  avoir  vécu  juf- 
S.Amûndques  vers  450.  [6c  "  dont  l'Epifcopat  n'eft  pas  même  fort  af- 
"ia^°not  ^"'''^]  jufqu'à  Aquilin  qui  vivoit  du  tems  de  Clovis.  'On  ne  P- ^°' 
'  trouve  point  non  plus  d'Evêques  à  Tournay  &  à  Cambray  de- 
puis les  ravages  des  Vandales  [en  407.  jufques  fur  la  fin  du 
iitcle. 

'  Clodion  peut  avoir  régné  20.  ans  jufqu'en  448.  auquel  Tiro  \f'  j'J"^" 
Profper  dit  que  i  Merouée  régijoit  en  France,  '  c'eft-à-dire,  p.  h^v.  ' 
I.  il/«r,  Meievée ,  Werovie  j  &Ci- 
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dans  les  Pais  fujets  aux  François  deçà  ôc  de-Ià  le  Rhin.  Je  ne  L'an  de  \ 
fçai  comment  quelques  uns  veulent  tirer  de  cette  exprenion^-  '*5°- 
qu'ils  ne  polTcdoient  encore  rien  dans  les  Gaules.  11  y  a  bien 
des  difticultez  fur  Merouée.  Mais  lelon  ce  qui  nous  paroît  le 
Piirc.Iog.4o.b  plus  probable,  c'eft  '  ce  fécond  iils  de  [Clodion]  qui  étoit  à 
a.  Rome  vers  l'an  439.  âge  peut-être  alors  de  18.  ans.  'Son aîné 

furve'cut  à  Clodion  aulii  bien  que  lui.  Mais  il  femble  que  Me- 
rouc'e  appuyé  par  l'autorité  d'Acce  &  des  Romains,  ait  em- 
porté fur  lui  la  couronne.  Il  eft  certain  qu  il  y  eut  entr'eux  de 
grandes  divilions,  &  Tainé  appella  Attila  à  fbn  fecours  ;  &  ce 
fut  une  des  laifons  qu'eut  Attila  de  venir  [en  4^1.  dans  les 
SU.  car.  7-p-  Gaules]  faire  la  guerre  aux  François  ôc  aux  Romains.  '  Aulli 
bGr.Tur.i.i.  il  a\oit  dcs  François  parmi  fes  troupes.  'Mais  [Merouée] 
C7.;p. 56.      j^ç,-  ^1^.5  François  étoit  joint  aux  Romains,  ôc  eut  part  à  la 
grande  vittoire  qu'ils  remportèrent  fur  Attila  auprès  de  Châ- 
lons  ;  ce  qui  fans  doute  lui  affermit  la  Couronne,  ôc  la  fit  per- 
dre entièrement  à  Ion  frère  aîné]  à  caufe  duquel  Acce lui  con- 
feilla  de  s'en  retourner  en  fon  Pais  aufFi-tôt  après  le  combat. 
DuCh.p.;95.  '  On  croit  que  cet  aîné  eft  Claudebaud  qu'on  trouve  dans  un 
'  ^'™'"  manufcrit  de  la  loi  Salique  avoir  été  fils  de  Clude  ou  Clodion 

fils  de  Faramond ,  ôc  frère  d'un  Clenon  [  qu'on  ne  connoît 
Vaî.p.  144.  c.  point.  ]  '  M.  Valois  croit  que  ce  Claudebaud  fils  aîné  de  Clo- 
];oi!.i7.jan.p.  dion  peut  être  ce  Clodomir ,  'que  la  Vie  de  Saint  Genulphc 
ps.§.  3.  j-  écrite  "  long  tems  après ,  met  comme  Roi  entre  Clodion  ôc  v.s.Den' 

"Merouée.  Elle  oublie  Childeric.  de  P. 

Gr.Tur.  I.i.ct       ''  Grégoire  de  Tours  ne  dit  rien  de  Merouée ,  finon  qu'il  fut    "°^'"^ 
?.p.  (^<;.  père  de  Cliilderic,  '  fans  parler  des  fables  que  d'autres  ajou- 

Vai.p.  144. c.  j.gj^j.  ^yj.  çQi^Q  naiffance.  [Il  femble  néanmoins  que  ce  Prince 
p.  145.  a.  doit  avoir  été  alfez  célèbre,  ]  puifque  divers  Auteurs  duVJI.  ou 
duVIII.  iiécle,  ôc  beaucoup  d'autres  enfuite  ont  donné  le  nom 
de  Mérovingiens  aux  Rois  qui  lui  ont  liiccédé  jufqu'à  Pépin , 
DuCh.p.soi.  qui  eft  ce  que  nous  appelions  la  première  race.  'Roricon  le 
*=•  relevé  en  effet  beaucoup  ,  mais  par  des  éloges  généraux  :  [  ôc 

Euch.  p.  jio.  ce  n'eft  pas  un  Auteur  fort  fur.  ]  'Bucherius  devine  ce  qu'il 
' -'•  peut  de  ies  exploits.  Et  M.  Valois  même  jugepar  ce  qu'on  dit 

de  Childeric  qu'il  faut  que  Merouée  fon  père  eût  étendu  fes  ] 

conquêtes  depuis  la  Somme  jufqu'à  la  Seine,  peut  être  après  '] 

SiJ.  car.  7.  p.  qu'Aêce  eut  été  tué.  'Ce  qu'on  en  voit,  c'eft  qu'en  l'an  ^jj. 
541-  la  mort  de  Valentinien  ayant  fait  foulever  les  peuples  voilins, 

les  François  ravageoient  la  première  Germanie  ,  ôcla  féconde 
Belgique ,  [  qui  lont  ies  Provinces  de  Mayence  ôc  de  Reims. 

Mais 
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L'an  de  j.  '  Mais  CCS  mouvemens  furent  auifi-tôt  appaifés.  '  Quelques-  p.  î4t. 

:.  4î8.     uns  mettent  la  mort  de  Merouée  1  année  luivante.  '  M.  V  aloii  ^"^'j**'"  \*J^' 
la  diffère  julqu'en  4j8.  [  cela  dépend  de  IKidoirc  de  Ci.iiue-        '  't^-  " - 

r.  Clovis.  rie  ôc  de  Clovis ,  dont  nous  refervons  l'examen  "  pour  un  au- 
tre endroit.  ] 

ARTICLEIX. 

Cft  travaille  à  fonUger  t  Afrique  :  Aéce  efl  fait  G  n  rai  au  lien  de 

Félix  qui  e[î  tue  :  Les  Ju'honges  d^  les 

Nori  jies  but  tus. 

L'an  de  Jesus-Christ  4.2p.  de  Valentinien  III.  4,  &  ;.  '  -" 

r.TheoiIo-  "Florentins  ç^  Diofiijius  Confnls.  ' 

lêll.  ^.  i3. 

Orsque  Saint  Hilaire  fut  fait  Evêque  d'Arles,  [c'eft-  Leot  1 11.75* 

,  à-dire  au  commencement  de  428.  ou  de  4.29.  Lailius  c.  b. 

qualifié  Illuflre  commandoir  les  troupes  de  ces  quartiers-là  : 
&  il  contribua  beaucoup  à  élever  ce  Saint  à  l'Epilcopat, 
<  [  Durant  que  l'Afrique  étoit  ravagée  par  les  \  andales ,  '  elle  cod.  Tîièod. 

«  l'étoit  encore  par  les  chicannes  6c  les  injulles  vexations  des  n.t.i.l.iSié-p 

OlHciers  qui  y  levoient  les  impôts  ;  de  forte  que  la  Jr'roconlu-  '^^' 
laire  fut  obligée  de  députer  à  l'Empereur  Bubulque  homme 
îpeftabilis. "  de  qualité  qui  avoit  le  titre  de  Comte.  'Et  fur  les  remon-  p-^it.  i. 
trances,  l'Empereur  fit  une  Conftitution  'dattée  de  la  lin  de  ?•  516. 
Février  ou  d  Avril  42p.  &  adrelfée  à  Celer  Proconful  d'Afri- 
s.Aug 5.  que, 'qu'on croit  être  celui  à  qui  S.  Auguftina'écrit  "quelques  4.é;.p. 5<f.i. 
^*^-         lettres.  'Nous  avons  quatre  loix  tirées  de  cette  Conflitution  ,  1.4.9.517.1. 
urialem,   qui  Ordonnent  entr'autres,  i.  Qu'un  Bourgeois  "  du  Corps  de  iî.t.i.l.186  p 
ville  ne  fera  refponiàble  que  de  Ion  bien  propre  ,  6c  ne  pourra  516. 
être  pourfuivi  pour  la  taille  d'un  autre,  comme  en  le  faiîoit  af- 
fez  fouvent  ;  ce  qui  ne  fervoit  qu'à  ruiner  tout  le  monde ,  6c  fai- 
foit  que  dans  les  villes ,  il  ne  fe  trouvoit  plus  perfonne  en  état 
de  payer:  2.  'Qu'une  quittance  donnée  par  un  Proconful,  .     » 
vaudra  pour  tous  fes  fuceeffeurs,  à  qui  il  ne  fera  point  permis 
îfricare.    "  ^q  f^ifg  fur  cela  aucune  nouvelle  recherche:  9.  '  Oue  quand  ,,  ,  ,  i  ,^  «• 
on  aura  pubac  un  Jtidit  pour  quefque  levée,  ceux  qui  doivent  44. 
payer  auront  quatre  mois  pour  apporter  eux-mêmes  leur  argent 
au  Capi:ole ,  [  qui  fervoit  apparemment  d'Hôtel  de  ville  ,  ] 
fans  qu'on  pût  durant  ce  tems  là  leur  faire  aucune  pouifuite.^ 
Jome  VI.  C  c 


lUlllCl 

em. 
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1. 3  j.  p.4î.         '  L'Empereur  adrcfTa  "  vers  le  même  tems  un  Edit  général  L'an  de  ] 
pour  le  foulagement  de  tout  l'Empire,  à  Volutien  Préfet  dup'*"^* 
Prétoire, où  il  défend  les pourfuites  ;ufqu'àlartn de  llndittion :  i-évrier. 
lî.tY.  l.ji.p  ce  que  Godefroy  entend  de  l'année  entière  ;' ordonnant  aux 
î'^^-  Intendans  des  finances  &  aux  Préfets  du  Prétoire  de  punir  ceux 

qui  auront  fait  des  pourfuites  avant  le  tems  marqué  par  (a  loi. 
Il  rend  les  Gouverneurs  des  provinces  &  leurs  Ofliciers  rcf- 
ponfables  des  torts  faits  aux  particuliers  parles  Receveurs,  en 
pefant  mal  l'argent  qu'ils  leur  apporteront. 
Cocl.T.i.t.T4.       '  Dans  une  loi  du  1 1  de  Juin  adrefTée  au  même  VoluHen,  il 
La- p.  III.     déclare  qu'il  ne  défend  rien  aux  autres,  qu'il  ne  fe  le  défende  à 
lui-même.  Car  il  eft  digne,  dit-il ,  de  lamajeflé  du  Souverain 
de  fe  reconnoître  foumis  aux  loix  ,  puifque  c'efl  de  leur  auto- 
rité que  dépend  la  nôtre  :  ôc  afTurément  c'eft  moins  d'être  Sou- 
verain que  de  foumettre  aux  loix  fa  fouveraineté  même. 
CodTh.  t.  6.       '  Volufien  Préfet  du  Prétoire  cette  année  ôc  la  précédente  , 
p.  3^1.  efl ,  à  ce  qu'on  croit  ,  "  ce  célèbre  Payen  dont  l'obftination  v.  la  jeum 

n'ayant  pu  être  vaincue  par  les  raifbns  &.  l'éloquence  de  S. Au-  '"■l'^^^me  5 
guttin ,  céda  enfin  [  vers  l'an  j- j  6.  ]  en  mourant,  aux  prières  que 
la  jeune  Melanie  fa  nièce  adrefToit  à  Dieu  pour  fa  converfion. 
Chr.p.ig.171.  [  Il  peut  avoir  fuccédé  ]  '  à  Baffus  Préfet  du  Prétoire  en  42(5. 
•'''''•  Une  loi  du  i  y  Février  43  o.  donne  cette  qualité  à  Théodofe  , 

£,*.  p.jSjj.  I.  '  qui  avoir  été  premier  Secrétaire  d'Etat  en  42  5-  j 

L'an  DE  J  ES  us-Christ  450.  de  Valentinien  IIL  Jji^. 
Theodofîits  XI J  T.  c^-  Faleniiniamis  II].  Ang.  Confith. 

Prof.  chr.  '  Aëce  fut  fait  enfin  Général  des  armées  Romaines  l'an  42p. 

à  la  place  àz  Félix,  qui  fut  en  même  tems  élevé  à  la  dignité  de 
Patrice.  Mais  dès  l'année  fuiyante  Aëce  fit  tuer  Félix  avec  Pa- 
dufie  fa  femme,  &  un  Grunnite  Diacre,  parce  qu'ils  vouloient 
arrêter  le  progrès  de  fa  fortune.  Félix  fut  tué  à  Ravenne  dans 
Gmt.p.ii^4.  unefédition  militaire,  '  On  a  encore  une  infcriprion  de  ce  Fe- 
*°  lix  déjà  Patrice  &  de  fa  femme  i  Padufie  fur  quelque  ornement 

qu'ils  avoientfait  faire  dans  l'Eglife  de  S.Jean  de  Latran.  Ainii 
ils  faifoientprofelTion  du  Chriftianifme.  Je  ne  fçai  pourquoi  Fé- 
lix grand  Maître  de  la  Milice  ,  Confijl  &  Patrice  ,  n'y  prend 
qiue  le  titre  de  Clarifîlme,  ôc  donne  à  fa  femme  celui  d'IUu- 
fîre.  [  Aëce  peut  avoir  été  fait  Patrice  en  même  rems ,  ]  puifque 
Marceilin  lui  donne  ce  titre  en  432,  Néanmoins  Idace  dit  qui! 
ne  l'obtint  qu'en  43  5. 

Kcr.cle  Pin  p.       J.  '  Le  Cardinal  Noris  en  copiant  cette  infoiptionla  nomma  Pendufê. 


<4i. 


4;o. 
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*af!  Se  J.      '  îl  n'étoit  encore  que  Comte, lorfqu  il  déht  en  la  même  an-  Uat.  p.  18. 
née  <f  ^o.  une  troupe  île  Gots  auprès  d'Arles  ,  ôc  prit  Anaulphc 
leur  Chef.   Il  vainquit  aufTt  en  ce  tems-là  les  Juthonges  '  peu-  siJ.n.  p.  ij'.- 
pies  d  Allemagne  voifms  de  la  Rhérie  ,  '&  il  eut  bien  voulu  l'rof.T. 
]es  pouvoir  exterminer.  '  On  croit  que  Jornande  marque  cette  Val.  r.  fr.  p. 
guerre,  lorfqu'il  dit  quAëcc  avoit  dompté  i^ar  de  grands  car-  '^^-'^  jon'.r. 

1      c        /    !       o  01  ■       rr   ■       ■     ^  ^^-         ■        /Ti    Oot.  c.  5^.p. 

nages  la  herte  des  oueves ,  oc  les  avoit  aiiujettis  a  1  hmpn-e.  11  (.60. 
vainquit  les  Notes  ouNoriques  Sujets  de  l'Empire  ,]  mais  qui  l'i-'t-l  sid.car. 
s'étoient  fans  doute  révoltés,  ]' comme  ilsfe  révoltèrent  [  en-  i'l^lly\„^ 
cote  ]  auffi-tôt  après.  'Aëce  avoit  alors  avec  lui  Avite  depuis  su. 
Empereur. 

'On a  une  infcription  de  lui  fur  une  colonne  qu'il  avoit  fait  Spon.  p, lé-tf. 
mettre  auprès  dArles  pour  marquer  le  premier  mille.  '  Valen-  Cod.Th.novo 
tinienlui  donne  en  44-0.  le  titre  d'Jiluftre,  &c  témoigne  que  fa  '^-i'-  ^'^''' 
vertu  &  fa  capacité  lui  avoient  acquis  beaucoup  d'ellime  dans 
divers  emplois  qu'il  avoit  eus. 

'Nonobftantla  puiffance  des  Sueves,  qui  se'toient  emparés  i^îd-  Chr, 
de  la  Galice ,  les  peuples  de  ce  pays  maintenoient  leur  liberté 
en  divers  endroits  '  par  le  moyen  des  châteaux  qu'ils  tenoient,  ^à^t. 
&  les  Sueves  avoient  fait  la  paix  avec  eux.  Ils  la  rompirent  en 
ce  tems-ci  pour  piller  le  pays.  Mais  les  peuples  fe  défendirent 
fi  bien.,  que  les  Sueves  furent  contraints,  pour  avoir  la  paix, 
de  leur  rendre  ceux  qu'ils  avoient  pris.  Ermeric  étoit  alors  Roi 
des  Sueves. 

ARTICLE    X. 

Aéce  fotmiet  h  VirÂdicie  &  bat  les  François  :  Bôniface  fait  f.i  p.iix  : 
EJï  Viiincii  par  les  Fandales  :  Chaffe  d^  clef. lit  Aece  j  mais  il 
meurt  &  Aïce  eft  rétabli. 

Lan  de  Je  s  us-Christ  4.31.  de  ValentinienIII.(5',7; 

'  Baffus  ér  Antiochiis  Confuls.  iJat.  &c. 

Assus  efl  fans  doute  celui  qui  étoit  Préfet  d'Italie  en  Cocî. Th. t. tf. 

42(^.  après  avoir  été  Intendant  du  Domai-ne  en  42  j.' Fia-  P-?^^-  ^• 

vicn  avoit  fa  charge  de  Préfet  en  45 1.  &  4:; 2.  ^■^^"" 

'Aëce  vainquit  encore  en  43 1 .  les  Noriques  qui  s'étoient  ré-  Uix.  p.ii»; 

v»i        yoltés.  '  Après  '  les  [  deux  ]  guerres  contre  les  Noriquçs,  il  en  Sid.car.7.pag. 

.1.  'M.  Valois  croit  ^ue  les  Noriques ,  les  Vindelitiens  &  même  lesjuthonges  vaia-  \J^^  fi- 1  î  p- 

Ccij  xi^.'^"'' 
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eut  une  autre  contre  les  Vindeliciens  [  leurs  voifins  ,  &  qui  L'an  t'a  ] 
étoient  ("ans  doute  auiii  les  compagnons  de  leur  révolte.]  Il^-4»x. 
fournir  les  uns  &  les  autres,  toujours  accompagné  d  Avite  de- 

Idat.  p.  ï9.     puis  Empereur.  '  Il  pafTa  de  ces  pays-là  danb  les  Gaules  "poure^peditio, 

Buch.  p.  47i.  quelque  autre  guerre.  '  On  croit  que  c'étoit  contre  les  tran- v.  5.  7. 

^'^'  cois,  loir  que  la  guerre  de  428.  aifconnnué  julqu'en  432.  loit 

qu'elle  ait  recommencé  en  ce  tems-ci. 

I<^at.  '  Un  Vetton  qui  étoit  venu  du  pays  des  Gots  en  Galice  pour 

quelque  intrigue,  s'en  retourna  trouver  les  Gots  (ans  rien  taire. 
Les  Sueves  rompirent  auffi  alors  de  nouveau  la  paix  qu'ils 
avoient  faite  avec  les  naturels  de  la  Galice,  ôc  pillèrent  leurs 
terres  ;  ce  qui  obligea  ceux-ci  de  députer  l'Evêque  Idace  à  Aë- 
ce  qui  étoit  alors  dans  les  Gaules.  [  Cet  Idace  eft  fans  doute 
celui  même  qui  rapporte  ceci  dans  fa  Chronique.  ]  Nous  eiî 
parlerons  plus  amplement  à  la  fin  de  cette  Hiftoire. 

"  Placidie  avoir  découvert  eniin  les  fourberies  d'Aëce  contre  v.s.Aug.j 
le  Comte  Boniface.  Mais  n'ofant  pas  punir  un  homme  qui  (em- 
bloit  être  l'unique  appui  de  fa  puifiTancc,  elle  fe  contenta  de 
regagner  Boniface.  Le  Comte  Darius  réufiit  à  cette  négotia- 
tion  ,  ôc  iitmême,  ce  femble,  une  trêve  avec  les  Vandales  en 
429.  Mais  ces  Barbares  ayant  mieux  aimé  continuer  leurs  pro- 
grès, que  d'acceprer  les  offres  que  leur  (it  Boniface  pour  les 
portera  s'en  retourner  enEfpagne,  combartirent  Boniface  mê- 
me ,  le  défirent  ôc  l'adiégerent  dans  Hippone  en  43o.fur''la  fin 

Poff.  c.  iî.      de  Mai ,  environ  trois  mois  avant  la  mort  de  S.  Augu(iin.['  Le 
lîége  dura  environ  14  mois  ]  jufques  vers  le  mois  de  Juillet 

Proc.b.Vand.  43  !•  ]  '  ÔC  Ics  Vandales  afficgés  eux-mêmes  par  la  famine  ,  fu- 

i.i.c.j.p.iSî.  rent  enfin  contraints  de  fe  redrer.  [  Mais  cette  bonne  fortune 
des  Romains  ne  dura  gueres. 
a.b.  'Boniface  reçut  peu  après  un  grand  renfort  de  Rome  ,  ôc 

même  de  Conftantinople  fous  la  conduite  d'Afpar.  Ainfi  il  don- 
na bataille  aux  Vandales  dans  l'efpérance  de  pouvoir  réparer 
fes  pertes.  Le  combat  fut  grand,  mais  malheureux  pour  les 
Romains  qui  y  furent  entièrement  défaits.  Les  Vandales  y  fi- 
rent un  grand  nombre  de  prifonniers,  entre  lefquels  fe  trouva 
■'  Marcien   alors  A(re(feur  d'Afpar  ,  ôc  qui  parvint  depuis  à 

ProCpro..l.4.  l'Empire.    Un  Auteur  de  ce  tems-là  rapporte"  une  hiffoireex-  v.s.Eug.<l{ 

c  5.p.  i6o.     traordinaire  arrivée  à  Carthage  durant  qu'Afpar  y  étoit.  C.$.  2. 

Proc.p.i85.b.       '  Il  s'en  retourna  en  Orient  après  la  perte  de  la  bataille  ;  ôc 

eus  Tannie  de  devant ,  étoient  tous  liés  en/êmble,  &neformoient  qu'une  feule  guer- 
re. [Nous  liiivons  autant  ^ue  nous  pouvons  les  termes  des  Auteurs.  ] 


V  A  L  E  N  T  I  N  ï  Ë  N    I  T  L  20; 

L'an  «le  ]  Bonifacc  s'cii  alla  Cil  icalic  1  an  4.  j  2.  OU  Placiuie  l'avoit  rappel-  iJat.p.19. 
C-  4ji-    1(5,  [La  pjilfance  des  Romains  le  trouvant  alors  entièrement 

ruinée  dans  1" Afrique  ]    les  habitans  d'Hippone  abandonne-  Poff.  c.iS. 

leur  ville  qui  fut  briiiée  par  les  Barbares.  '  Amliil  ne  refta  plus  Saiv.gub.pig. 

que  Cirthe  &  Cartilage ,  à  qui  Dieu  donna  encore  quelque  I+'•'-^-• 

tems  pour  Héchir  fa  miféricorde  ;  mais  au  lieu  de  le  faire ,  elles 

perfévérerent  dans  leurs  délbrdres  ordinaires. 
Note  y.       '  Genferic  Ht  [  fans  doute  aulll  alors]  quelque  "  defcentedans  Card.l.i.ep.4.- 

la  Sicile  ôc  dans  la  Calabre;il  en  fut  ciiafTë  auffi-tôt  par  Cailio-  P-  h-  i- 

dore  bifayeui  de  Calîiodore  Sénateur. 

L'an  de  Jes us-Christ  432.  de  Valentinien  7,8.  ♦. 

V.  Theod.  '  Âctiits  &  "  FakriHs  Confuls.  p^r^  p_  ^^g_. 

II.  S-  is>.  ,  ,    ,  '  47î.S:c 

[Ce  Confulat  qu'eut  le  Général  Aëce,  eftune  marque  du  pou- 
voir qu'il  fe  conlervoit  à  la  Cour,  quelque  connoiliance qu'on 
y  eûtdefes  fourberies.  Ce  pouvoir  céda  néanmoins  pour  quel- 
que tems  àla  juftice  qu'on  devoit  à  Boniface  ]  ^que  Placidie  iJat.  p.  :?. 
avoit  appelle  d'Afrique  auprès  d'elle;  ôc  même  ,  dit  Idace , 

In  xmula-  "  pour  l'oppofer  à  Aëce.  '  Il  vint  donc  cette  année  en  Italie  ,  où  proC  Chr. 

jtionem.      jj  f\jt;  reçu  i  avcc  une  affection  extraordinaire  tant  à  Rome ,  que 

I    •''         dans  les  autres  lieux  où  il  paffa  pour  venir  à  la  Cour ,  [  qui  ap- 
paremment étoit  alors  àRavenne.]  '  Il  fe  purgea  aifément  du  Proc.b.Vatid. 
loupçon  que  Ton  avoit  eu  de  lui  :  '  ôc  il  fut  même  élevé  à  la  di-  p-,^^?. 
gnité  de  grand  Maître  de  ia  Milice  à  la  place  d'Aëce  ,  qui  la  chr.   '°  " 
tenoit  depuis  l'an  429.  [  Il  reçut  peut-ctre  alors  le  titre  de  Pa- 
trice, ]'puifque  Marcellin  le  lui  donne.  'M.  Du  Caiige  croit  Marc.an.4;2. 
que  ce  fut  en  ce  tems-ci  que  Placidie  fit  battre  les  médailles  Cang.num.p. 
que  l'on  a  de  Boniface  ,  où  il  eft  repréfenté  d'un  coté  comme  ■^i-42'  Byz.p,. 
triomphant  ,  ôc  Valentinien  de  iautre  âgé  d'environ  15  aiis, 
comme  il  l'étoit  en  4:52. 

[  Aëce  étoit  peut-être  alors  dans  les  Gaules  occupé  à  com- 
battre les  François.]  Car  il  les  vainquit  encore  cette  année,  ôc  idat.  p-ii», 
puis  fit  la  paix  avec  eux ,  envoya  enfuite  aux  Sueves  le  Comte 
Cenforius  en  qualité  d'A.mbalîadeur  avec  lEvêque  Idace , 
[pour  faire  auiïi  (ans  doute  quelque  accord  entr'eux  ôc  les  peu- 
ples de  la  Galice.  ] 

'  Quand  ii  fçut  que  Placidie  avoit  appelle  Boniface  à  la  Cour,  ProiX 

I.  Tctim  arhis  pace  Jff  cmifetijioiie  tnirahili,  félon  rédition  de  ScaUger  p.  1 94.  &  d'O- 
aiipii.e,/).  î4.  CeUu-duPere  Li-bbe  dans  fa  nouvelle  Bibliotlléquef.  i.p.  ^i.liiiirbis, 
fit  le  rappone  à  rélettioii  du  Pape  bute  IIL. 
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[  &  lui  avoit  donné  fa  charge ,  ]  il  fe  retira  dans  des  lieux  aflez  L'an  <!a  J; 
torts  pour  fe  garantir  de  ce  qu  il  pouvoir  craindre  d'un  ennemi.  C-  ''3'' 
Idat  Marc,      fi  puilfant.  '  Il  revint  néanmoins  peu  de  tems  après  ;  '  6c  il  fe  fit 
Ch""-  alors ,  dit  Marcellin  ,  une  grande  guerre  entr'cux  à  l'inftigation 

Idat.  PrûH  'de  Placidie.  '  Ils  fe  donnèrent  bataille  ,  Acce  y  fut  vaincu  ; 
PrflMarc.  'mais  les  deux  Chefs  s'étant  rencontrés  ,  Boniface  fut  bleffé 
d'un  trait  plus  long  qu'à  l'ordinaire,  dont  Aëce  avoit  fait  pro- 
villon  la  veille,  &  mourut  trois  mois  après  de  cette  bleflure. 
S.  Profperdit  de  maladie.  Marcellin  dit  qu'en  mourant  ii  ex- 
horta fa  femme  à  ne  fe  point  remarier  qu'à  Aéce  même  ,  [  en 
cas  qu'il  devînt  veuf.  ] 
liât.  *  '  Le  Comte  Sebafticn  qui  avoit  époufé  fa  fille  [  apparem- 

ment du  premier  lit,  Jfuccéda  à  fa  charge  ;  6c  Aëce  dépouil- 
lé de  fes  dignitez  fe  retira  en  une  de  fes  Terres.  Un  de  les  en- 
nemis crut  l'y  pouvoir  furprendre,  6c  l'y  vint  attaquer  inopi- 
nément :  ce  qui  l'ayant  contraint  de  s'enfuir  à  Rome  ,  il  pafla 
îb.  Prof.T-  jufqu'en  Dalmatie ,  6c  de-là  en  Pannonie,  '  jufqu'à  ce  qu'il  ar- 
rivât à  la  Cour  de  Rugula  [  ou  Roua]  Roi  des  Huns.  Il  en  ob- 
prof!T.  tint  du  fecours  avec  lequel  il  revint  en  Occident.  'Les  Impé- 

Val.  r. fr.  1. 5.  riaux  de  leur  côté  eurent  recours  aux  Gots,  ''ce  qu'on  entend 
p.  140.  a.  de  Théodoric  Roi  des  Gots  dans  le  Languedoc  6c  l'Aquitaine, 
Idat.  /  Mais  enfin  Sebaftien  fut  contraint  "  de  céder  6c  de  quitter  la  fuperatus. 

Prof  chr.  Couri  '  6c  Aéce  ayant  fait  fon  accord  avec  l'Empereur ,  [  ou 
Idat.  Clu.  plutôt  avec  Placidie  ]  rentra  dans  (a  première  pulilancc  ,  'à la- 
quelle on  ajouta  à  la  fin  de  Tannée,  félon  Idace,  la  qualité  de 
Patrice.  Sebaftien  banni  6c  chafle  fut  contraint  de  fe  réfugier 
€11434.  à  laCour  deThéodofe,  [6c  delà  chez  Genferic  qui  le 
fit  mourir.  ] 
proi'.T,  '  On  remarque  que  beaucoup  de  perfonnes  moururent  en 

432.  à  caufe  de  l'extrême  rigueur  de  1  hiver. 

(55)  5ï  ^^  'T^^'  ■^■^-  ^^.(S^ZtD  ®  ^■■•Tr  ?S^®  5)5ï^®  -1^^ 

ARTICLE    XI. 

Pafx  en  G.ilke  :  De  la  Prince f/e  Honorée  :  Paix  avec  Genferic  :  Les 
Bii^^adcs  fe  foiilcverti  ââtn  les  G^::!es. 
L'an  de  Jesus-Christ  433.  de  Valfntikien.  III.  S,  p. 
Marc.  PïoC  '  Theodofus  Aag.  XIV.  &  [  Petrcnius  ]  ^ÎAximus  Confuls, 


to. 


[  l'^'^E  Maxime  eft  aOurément  celui  que  Dieu  deftinoit  pour 

\^__^  punir  Valentinien  ,  ]  puilqu'on  fçait  qu'il  avoit  été  deux 

fois  Conful  [  en  ^jj.Ôc  443.]  Nous  avons  encore  une  médaii: 
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l'an  Je  T. le  de  foii  Confulat ,  [  ôc  fans  doute  du  premier  ,  pulfque  le 
'■*^^*     nombre  du  fécond  y  auroit  été  exprime.] 

'  Cenforius  député  l'année  précédente  pat  Aëceaux  Sueves,  idat.  p.  \5. 
s'en  étant  retourné  à  la  Cour,  Hermeric  [  Roi  àt%  Sueves  ]  trai- 
ta en  433.  avec  ceux  de  Galice  ,  ôc  leur  accorda  la  paix  à  la 
confidération  des  Evêques  ,  &  en  prenant  d'eux  des  otages.  Il 
envoya  enfuite  l'Evêque  Symphofe  à  la  Cour  [  de  Valentinien, 
peut-être  pour  lui  faire  confirmer  le  traité.  3  '  Mais  Symphofe  p.  2^ 
travailla  inutilement,  [  foit  que  ces  peuples  confentifTent  à  fe 
foumettre  aux  Sueves  &  que  l'Empereur  ne  le  voulût  pas,  foit 
pour  quelqu'autre  raifon.]  Il  eft  certain  que  les  Galiciens  & 
les  Sueves  continuèrent  encore  depuis  à  fe  faire  la  guerre. 

'  Idace  remarque  encore  cette  année  que  l'on  ordonna  deux  p.  20. 
Evêques  ,  Paftor  &  Syagre  dans  l'Audience  de  Lugo,  contre 
\  la  volonté  d'Agrefte  Evêque  de  Lugo.   'Ainfiil  iemble  que  Leo.t.  z.pa?, 

l'Evêque  de  Lugo  prétendoit  être  Métropolitain  ,  '  ce  qu'on  "-7- 
veut  néanmoins  ne  lui  avoir  été  accordé  qu'en  l'an  5  6'î).  11° f  ^^'  ^° 

L'an  de  Je  su  s-Chr  ist  434..  de  Valentinien.  ;>,  10» 

TfieoJ.  '  Af^Ar &" ArcohindusCcnfnU.  Pafc.  p.  4^0. 

5. 10.  "  -  471.  &c. 

r.  AttiJa.5.      '  Honorée  fœur  de  l'Empereur  Valentinierufut  chafTée  cette  Marc.  chr> 
année  de  la  Cour ,  &  envoyée  à  Théodole ,  à  caufe  qu'elle  s'é- 
toit  laifTée  deshonorer  par  Eugène  fon  Intendant.  'Elle  étoit  Ph«.  cas. p. 
Honoré,  aînée  de  Valentinien  :  [  "  &  ne  pouvoit  néanmoins  avoir  au  ^^'' 
'''•        plus  que  16  ans  ôc  quelques  mois.]  Elle  portoit  le  titre  d'Au- 

.rontitre.  gufte.  '  Le  dépit  de  fa  diigrace  fit  ]  'qu'elle  excita  "Attila  [  qui  MarcCBr. 
avoit  fuccédé  en  43  3 .  ou  434.  à  Rouhas  Roi  des  Huns ,  à  faire  <^i"ut.  p-io4, 
la  guerre  à  l'Empire  d'Occident.  'Elle  lui  fit  même  quelque  (.j'jt^,  '^^^ 
promeffe  de  mariage  ,  ôclui  envoya  pour  cela  une  bague  :  ce  Priû-ieg.pag» 
qui  fervit  de  prétexte  à  Attila  pour  venir  attaquer  Valentinien  5^*"^'-" 
en  45'o. 

L'an  de  Jésus-Christ  455'.  de  Valentinien  10,  ï  r, 

'  iheodofuis  XV.  cf  Flciàdus  Vuletitini-i-nns  IV.  Attgg.  Confuis,  Marc.  &r.  f 

Reia.  p.  j?if, 

'On  a  à  Rome  une  infcription  de  ce  Confulat,  où  les  deux  Arin.i.;'..c.io, 
4>  W. Empereurs  font  qualifiés"  Clarilfimes  ,  [  comme  les  fimples  S-w-p-ioj, 
CConin  Sénateurs.  ] 

'  L'onzième  Fé\'rier  de  cette  année  Valentinien  fît  la  paix  JProi:  c.^r;. 
aY£c  Geiifcric  j  '  doiu:  Procope  loue  en  ce  point  la  modération  f"^",^"^!^* 

.  k  c. 
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ôcla  fagefle,  [quoique  ce  Carbure  hclu  gucres  d'autre  mode- L'an  de  J. 
ration  que  (on  impjiilance  ou  (on  intérêt.]  Auffi  ccquiie  por-^'  ^3î' 
ta  à  la  paix,  fut  que  nj  i>  ailuranrpointfur  le  bonheur  qu'ilavoit 
eu  ju(qu  alors  ,  il  craignoit  de  ne  le  trouver  pas  en  état  de  ré- 
PioC  Chr.     fifter  11  on  venoit  l'attaquer  une  .'econde fois.  '  On  lui  laifTa  une 
Procp.iSé.c.  partie  de  i'Airique,  félon  une  t'dition  de  S.  Profper,  '  dont  il 
devoit  payer  tous  les  ans  un  certain  tribut  à  l'Empereur  :  ôc  il 
Prof. au.  439.  donna  Huneric  (on  (ils  en  otage.  '  On  prit  une  telle  conliance 
en  fon  amitié,  que  ne  Ctoyant  pas  avoir  nen  à  appréhender  de 
Proc.  p.  i8f.  fon  coté,  'on  lui  renvoya  même  fon  fils  au  bout  de  quelque 
^'  tems.  [  Mais  on  éprouva  bientôt  qu'il  avoir  apporté  ou  appris 

Via.v.l.  I  p.  en  Afrique  la  perfidie  naturelle  en  ce  pays.  ]  '  Autant  qu'on  en 
5*  peut  juger  par  Victor  de  Vite,  il  garda  ce  qu'il  avoir  conquis 

dans  la  Numidie,  avec  la  Proconfulaire  &  laBizacene;  ôctout 
ProC  Lab.  p.  le  refle  revint  ou  demeura  aux  Romains.  '  Ce  traité  fe  fità  Hip- 
5''  pone,  où  Trigece  le  conclut  [  de  la  part  de  Valentinien.] 

Pioi'.T.p.  51.       '  Tiro  Profper  met  en  la  1 2  année  d'après  la  mort  d'Honoré, 
[qui  doit  être  l'an  4.  ^ç.]  que  la  Gaule  ultérieure,  [  ou  la  plus 
éloignée  de  Rome  ]  (ecoua  le  joug  des  Romains  lous  la  con- 
duire d'un  nommé Tibaton  :  ce  qui  infpira  tellement  par  tout 
l'efprit  de  révolte,  que  prefque  par  toutes  les  Gaules  les  efcla- 
vesfe  fouleverent,  ôc  formèrent  &  grofîirent  lafadionappel- 
Cod.Th.  t.  j.  lée  des  '  Bagaudes.  '  Car  c'efl  le  nom  qu'on  donnoit  aux  per-         , . 
P.41S.  I.       fonnes  médiocres  qui  fe  liguoient  enfemble  ou  pour  réfiiler 
aux  Barbares,  ou  pour  fe  (outhaire  aux  violences  des  riches, 
aux  injuftices  des  Magiftrats  [  Ôc  aux  vexadons  de  ceux  quile- 
voient  les  impôts.] 
Hier.  chr.  |  '  Ccs  Bagaudcs  s'étoicnt  rendus  célèbres  dans  les  Gaules 

Via.  p.  578. 1  fous  Amand  ôc  Elien  leurs  Chefs  au  commencement  du  règne 
'         de  Dioclétien,  qui  fut  obligé  d'élever  pour  cela  Maximien  Her- 
cule à  l'Empire.  C'étoient  des  Payfans  ôc  des  voleurs  qui  pil- 
loient  toute  la  campagne  ,  ôc  attaquoient  même  les  villes.  Ils 
s'étoient  eux-mêmes  donné  ce  nom,  félon  Eutrope  fuivi  par 
Entr.p.S3^.     S.  Jérôme ,  ou  l'avoient  reçu  des  habitans  du  pays.  '  La  tradu- 
ction d'Eutrope  dit  que  ce  nom  en  Gaulois  fignifie  des  Ty- 
Eufchr.n.P.  l'ans.  '  Quelques-uns  le  tirent  de  Bagad,qui  en  Hébreu  fignifie 
p.  664.  agir  avec  perfidie,  courir,  (e  jetter  (lir  quelqu'un  ;  ôc  ils  remar- 

quent qu'encore  aujourd  hui  Bagan  en  Galcon  (ignilie  un  Pay- 

I.  Godefroy  cite  pour  ces  Bagaudes  le  ranéjfyrique  où  Eumene  demande  le  réta« 
bliiFement  des  écoles  [  '  e  n'y  en  trouve  rien  ,  ]  fi  au  lieu  de  Icitrocwin  Bamvia  rebellig- 
ms  ^.  1 14.  on  ne  lit  I>-gundit ,  comme  Lipl'c  &  quelques  autres  veuknc. 

fan 
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m  de  J.  fan  qui  pille.  [Voiîiusncn  donne  point  d'ctymologiepatùcu- 
'*^^'     liere.  Ne  pourroit-il  point  avoir  la  même  que  i  le  mot  de  vaga- 
I.        bond  ?  Car  un  vagabond  devient  ailëmenr  voleur.  Le  nom  des 
Circoucelli-ons  d'Afrique  ne  marquoit  aulli  que  des  vagabonds  ; 
mais  ces  vagabonds  faifoient  tous  les  maux  poflibles.  ]  'Maxi- 
mien  dompta  par  divers  petits  combats  ces  Paylans  armés,  Vîft.p.  ^78.1 
diiïipa  les  uns  ,  reçut  les  autres  à  compofirion  ,  &  rétablit  ainG  ^^^-  ^-  "^^î* 
la  paix  dans  les  Gaules.  '  Il  e(l  marqué  que  quand  Sarus  Géné- 
ral d  Honoré  voulut  pafler  des  Gaules  en  Italie  [  en  407.  ou  Zof.  l.Ér.pag. 
4.08.  ]  il  fut  contraint  de  donner  aux  Bagaudes  tout  ce  qu'il  s^j-t»- 
âvoit  pillé  dans  les  Gaules  pour  obtenir  d'eux  la  liberté  du  paC- 
fage  des  Alpes. 

'  Pour  retourner  à  Tibaton,  il  fut  pris  environ  deux  ans  après. 
Les  autres  Chefs  de  la  révolte  furent  auiïi  tués  ou  pris.  Ainfi  la  Prof  T.  p.fî, 
fadion  des  Bagaudes  fut  appaifée  ;  [  mai';  non  pas  tout-à-fait 
éteinte.  ]  '  Car  Salvien  qui  écrivoit  quelque  tems  après  ceci, 
'  fuppofe  qu'elle  fublifloit  encore,  ôc  fait  voir  que  s  ils  étoient  Sal.gub.l.j.p. 
criminels  d'avoir  pris  les  armes  [contre  l'autorité  publique,  ]  i°7. 
ceux  qui  les  y  avoient  contraints  par  leurs  vexations  étoient 
encore  plus  criminels.  Pillés,  perfécutés  ôc  tourmentés  jufqu'à 
la  mort  pardesMagiftrats  injultesôc  cruels,ils  perdirent  le  glo- 
rieux titre  de  Romains,  après  avoir  perdu  tous  les  avantages  de 
la  liberté.  Et  après  cela ,  dit  Salvien,  nous  leur  faifons  un  cri- 
me de  leur  malheur  :  nous  leur  reprochons  leur  rnifere  par  le 
nom  que  nous  leur  donnons:  nous  leur  infultons  par  un  nom 
que  nous  fommes  caufe  qu'ils  portent.  Nous  appelions  rebel- 
les &  fcélérats  des  hommes  que  nous  avons  contraints  d'être 
criminels.  En  effet  qu'eft-ce  qui  les  a  rendu  ce  qu'ils  font,  li- 
non nos  injuflices  ,  les  vexations  des  Magiftrats ,  les  conhfca- 
tions  ôc  les  rapines  de  ces  gens,  qui  fous  prétexte  de  lever  les 
deniers  publics,  ne  travaillent  que  pour  leurs  intérêts  particu- 
liers ,  qui  font  leur  proye  des  impolitions  des  tributs,  qui  au 
lieu  de  gouverner  juftement  les  peuples  qui  leur  font  fournis, 
les  dévorent  comme  des  bêtes  farouches,  qui  non  contensde 
les  dépouiller,  comme  font  la  plupart  des  voleurs  ,  les  déchi- 
rent, ôc  fe  repaiffent',  pourainii  dire,  de  leur  fang  ?  C'elt  ainll 
que  ces  malheureux  accablés  par  les  brigandages  ôc  les  con-, 
cuffions  des  Juges,  fe  font  vus  obligés  d'être  comme  des  Bar- 
bares ,  parce  qu'on  ne  leur  laiflbit  pas  la  liberté  de  vivre  com- 
me des  Romains.  Ils  font  devenus  ce  qu'ils  n'étoientnas ,  par- 

I.  De  vagari.  On  a  dit  Vagaitiia  pour  BugnuiU, 
Tme  Fh  D  d 
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ce  qu'on  ne  leur  perniettoit  plus  d'être  ce  qu'ils  avoîent  été.  T-'an  <î 
Après  avoir  perdu  entièrement  leur  liberté,  ils  ont  été  forcés  ^'  ^^^ 
de  fonger  à  défendre  leur  vie.  Et  que  fait-on  encore  aujour- 
d'hui par  la  conduite  que  l'on  tient  envers  les  autres  Sujets  de 
l'Empire  ,  linon  de  pouOer  dans  le  môme  parti  ceux  qui  font 
encore  fidèles?  On  leur  fait  aiTez  de  violences  ôc  dinjudices   " 
pour  leur  en  faire  concevoir  la  volonté  ;  mais  on  les  acca- 
ble de  telle  forte  qu'on  les  réduit  dans  limpuifTance  de  fexé- 
cuter. 
ProfT.  p.  fi.       '  Cette  faciion  des  Bagaudcs  fe  renouvella  encore  vers  l'an 
Idat.  Chr.      44J.  ^  Elle  étoit  aulfi  en  Efpagne  en  441.  445.  448.  ôc  45" 4. 
Voff.  Ser.  p.  '  On  prétend  que  S.  Maur  auprès  de  Paris  s'appelloit  autrefois 
^^^'  le  Château  des  Bagaudes. 

Burh.belg.p.       ''Bucherius  croit  que  la  Gaule  Ultérieure  oùfe  fit  en  cetems- 
'^24.1.  ç.[  i^  révolte  des  Bagaudes,  eft  proprement  ce  qu'on  appelloit 

les  Armoriques  ,  c'eft-à-dire ,  les  pays   maritimes  d'entre  la 
Loire  ôc  la  Seine.  Car  il  joint  enfemble  la  guerre  des  Bagau- 
*îJ.  car.  7  p.  des  ôc  celle  des  Armoriques/  qu'on  voit  s'être  élevés  vers  le 
^■'^'  même  tems.  Mais  il  fembleque  la  Belgique  [au  delà  de  la 

Car.^.p.3i<r.'  Seine  Iv  avoit  aufii  pris  part.  '  On  v  rapporte  ce  que  dit  Si- 

Buch.  p.  487.    J     ■  ^         AT     •       ■  •  o       J  ■     17 

j^  ^^  '  nome,  que  Majorien  encore  jeune,  OC  depuis  iimpereur,avoit 
fignalé  par  fes  exploits  les  bords  de  la  Seine,  du  Clain  dans  le 
Poitou,  ôc  de  l'Allier;  qu'il  avoit  coupé  les  eaux  glacées  de  la 
Loire,  parce  que  la  guerre  continuoit  pendant  riiiver  ,  ôc  qu'il 
avoit  défendu  Tours.    Il  pouvoir  combattre  fous  Litorius  , 

Sid.  car.  7-p-  qu'on  trouve  avoir  foumis  les  Armoriques  avec  lefecours  des 

?î8.  u.p.i  ?  I.   Tj  r 

^^   •   ^  ^     rluns  peu  avant  1  an  437, 

ARTICLE     XI  I. 

"Dtfùte  ,  l'iclûire  (^  religion  des  Bourguignons  :  De  Saint  Se-vcre  de 
Trêves. 

Prof  Chr.     'Y      A  même  atnnée  45  j.  eft  célèbre  parla  défaite  des  Bour- 

%__j   guignons.  ["  Ces  peuples  s'étoient  établis  le  longduv.  Hono 
Rhin  dans  la  première  Germanie ,  dès  l'an  417.  fous  leur  Pv.-oi  ^' 
Iat.p.2j.       Gondicaire.]Mais  s'étant  révoltés  contre  les  Romains,  '  ôc 

ow.  car.  7.  p.  .      ,        .  ^  .  . 

338.  ayant  entrepris  de  pilier  la  Belgique  ,  '  ils  furent  entièrement 

p-3.?8.  |idat.;  déuiits  par  Aëce,  avec  lequel  étoit  Avite.  S.  Sidoine  femble 

'^'^  ^'  dire  que  les  Bourguignons  avoient  à  leur  fecours  des  Herules, 
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'an  Je  j.  des  Huns,  des  François  ôc  toutes  fortes  de  Barbares.  '  D'autres  Buch.bcfg.  ^ 
•■'fJî-     croyent  au  coiuraire  qu'il  joint  toutes  ces  nations  à  l'armée  48^.5.5. 

d'Aëce.  Gondicaire  fut  réduit  à  demander  la  paix  à  Aëce ,  6c 

l'obtint  enfin. 

L'an  DE  Jesus-Ckrist435.  DE  Valentinien.  ii,  12. 

Tlisod.  "  Amhcfniiis  ifidoms  ^  Seii.it or  Confuls. 

'  Gondicaire  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  paix  qu'il  avoit  ob-  ï^"^- 
j         tenue  d'Accc.  Car  les  Huns  le  i  tuèrent  avec  [  prcfque  tous  ] 
:  fes  parens  ôc  fes Sujets:  '  ce  que  quelques-uns  croyent  qu'ils  Val.r.fr.I.j.p. 

firentàlafollicitation  d'Aëce,ou  perfide  ou  irrité  peut-être  de  3,'^',''^'  «< 
cequils  setoient  déjà  révoltes  tout  de  nouveau,     luace  ne  ^.  ^. 
'  met  qu'en  4?  6.  la  défaite  des  Bourguignons  par  Aece  ;  6c  en  i^-m.  p-  i». 
437.  le  maiïacre  de  20  mille  hommes  de  leur  nation  :  ce  qu'on 
peut  rapporter  à  leur  défaite  par  les  Huns. 

[  La  guerre  que  les  Huns  leur  firent ,  ne  fe  termina  pas  en 
un  feul  combat  ,  s'il  faut  rapporter  à  ce  tems-cil  ce   que  dit  Socr.!,7.c.3o. 

c  ITT  ■         r  -ri  p.  371. 372- 

oocrate ,  que  les  Huns  venoient  louvent  courir  lur  leurs  terres, 
les  pilloicnt  ôc  en  maifacroient  plulieurs;  de  forte  que  ne  fça- 
chant  plus  comment  fe  défendre  ,  ils  eurent  recours?.  J.  G. 
s'en  allererent  en  une  ville  des  Gaules,  ôc  demandèrent  le  ba- 
tême.  L'Evêque  du  lieu  leur  ordonna  fept  jours  de  jeûne,  du- 
rant lefquels  il  les  inftruifit;  ôc  puis  il  les  baptifa ,  ôc  les  renvoïa 
pleins  de  courage  ôc  de  confiance.  Ils  s'en  allèrent  en  cet  état 
combattre  les  Huns,  ôc  il  arriva  en  même  tems  qu'Uptar  Roi 
des  Huns  creva  la  nuit  pour  s'être  trop  rempli  de  viandes.  Ain- 
li  les  Bourguignons  les  ayant  trouvés  fans  Chefs,  en  tuèrent  dix 
mille,  quoiqu'ils  ne  fuifent  que  trois  mille  hommes.  Socrate 
ajoute  que  depuis  ce  tems-là  cette  nation  perfifta  avec  ardeur 
dans  la  Religion  Chrétienne. 

'  ï!  paroit  avoir  cru  que  c'étoit-là  le  comniencement  ôc  fo-  Bar.4iî.5.i4-^ 
rigine  de  leurconverfion:  6c  Baronius  qui  l'a  pris  de  la  forte  , 
l'oppofe  comme  contraire  à  Orofe,  '  qui  nous  aiïure  que  les  Orof I.7.C.3 z. 
Bourguignons  avoient  embrafle  la  foi  Catholique  dès  devant 
l'an  416.  ou  417.  auquel  il  écrivoit.  [  Mais  (\  l'on  confère  cet 
endroit  de  Socrate  ]  avec  la  vidoire  fous  la  conduite  de  Saint  Sur.  ;  i.  jul.p. 

I  le  ne  fi,ai  ce  que  c'eftquele  Roi  Perece,  queTiro  Profper  dit  avoir  été  tué  avec 
prefque toute  la  nation  des  Bourguignons  l'an  15  d'après  la  mort  d'Honoré,  &  ainlî 
en43f;.]  '  Au  lieu  de  P^fft;»  M  Valois  &  Bucheriuslircntpci- i4ef(«»i;  ce  qui  confir-   \al.p.i38.c| 
meroit  ce  qu'ils  croyent  tous  deiu ,  ^ue  c'étoit  Aece  qui  avoit  follicité  les  Huns  con-     ""  '      S' P* 
tre  les  Bourguignons.  4o^-s>ï« 

Ddij 
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Gciaïaînd'Auxeri-eCen  l'an  4^c.  on  verra  bien  que  Cette con- L'an  de  ]: 

veriion  (les  Bourguignons  nempcchc  pas  qu'une  partie  d'en- C  456. 

tr'eux,  &  peut-être  les  principaux  ne  fuflent  déjà  convertis.  3 
Soer.  n  p.Sp.  '  On  croit  que  cctUptarRoi  des  Huns  eft  peut-être  Octar  fre- 
'•'^-  re  de  Rouas ,  oncle  d'Attila  &  Roi  auiïi  d'une  partie  des  Huns 

jorn. c. 35.p.  '  dont  parle  Jornande. 

V  1'  1^8  I  'Pour  l'Evêque  qui  baptifa  ces  trois  mille  Bourguignons , 
Buch.  p.  483.  on  croit  que  ce  peut-être  S.  Sévère  de  Trêves  ,  '  qui  prêchoit 
Sur.  19.  31-  en  41.7.  aux  nations  de  la  première  Germanie  ,  'ce  qu'on  croit 
i^sé^.y!  ;. "  '  niarqucr  les  Bourguignons,  ôc  peut-être  encore  les  Alains  ,  à 
Val.p.i3S.      qui  on  croit  qu'Honoré  avoir  aulTi  donné  des  terres  en  ces 

quartiers-là,  [  quoique  cela  ne  foit  pas  forr  prouvé.  ] 
Sur.  p.348-  §'       [  '  c  efl  (ans  doute  pour  ce  fujet]  que  la  vie  de  S.  Loup  de 
^'  Troyes  dit  qu'on  ne  doutoit  point  que  S.  Sévère  n'eût  rang 

p.366.  §.  2.     parmi  les  Apôtres.  Il  étoit  difciple  du  même  Loup  ;  &  '  il  elt 

appelle  par  Confiance  un  homme  "en  qui  tout  étoit  faint.  Hfuttpt'usûnc- 
5.1.3.4.         avec  S  Germain  d'Auxerre  en  Angleterre  contre  les  Pélagiens 
[  en  44.7.  ]  &  l'on  peut  voir  dans  Confiance  le  fuccès  que  Dieu 

leur  donna  dans  ce  voyage.  L'Eglife  l'honore  le  1  j  dOclobre. 
Sal.gub.l  6.p.       I  On  voit  par  ce  queSalvien  dit  de  Trêves,  que  les  peuples 
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peuvent  être  bien  déréglés  fous  de  faintsEvêques.  Auill  Dieu 


punit  le  mauvais  ufage  qu'ils  taifoient  [  des  inllruclions  de  S. 
Sévère]  par  la  ruine  entière  de  leur  ville  qui  fut  prife  pour  la 
quatrième  fois[''  apparcmmentpar  les  François  vers  ]"an437.3'^-5-  ^• 
DuCh.Li.p.  Les  Barbares  qui  la  faccagerent  ,  ne  la  conferverent  pas.  '^'  S. 
6iJ4.i.  :  Sévère  "  la  vît  apparemment  détruite  pour  la  cinquième  fois  en  ^-  A'"'^ 

4j  1  par  les  Huns.]  On  ne  fçait  point  par  quel  malheur  les  Bour- 
guignons perdirent  la  foi  Catholique  pour  tomber  dans  1  héré- 
Val.p.138.     iie  Arienne.    On  conjeiSture  que  ce  fut  par  le  voifinage  &  le 
Prof.  T.         commerce  des  Gots,  [  peut-être  depuis]  'qu'Aêce  eut  donné 

laSavoye  au  refle  des  Bourguignons  i  en  43  8.  ou  443.  peur  la      i- 
partager  avec  les  naturels  du  pays.  [  Car  ce  changement  les 
Notît.  c^îj.p.  approchoit  des  Gots  du  Languedoc  ;  ]  Ma  Savoye  qui  compre- 
NoVg  p  <oî    "°''-  alo'S Embrun  '&  Grenoble,  s'étendant  davantage  qu'au- 
*  jourd'hui  vers  l'Occident,  comme  elle  étoit  plus  reflerrée  vers 
l'Orient. 
Jorn.  c.  44-  p-       '  Gondiac  &  Hilperic  (ou  Chilperic)  Rois  des  Bourguignons 
V,j]p.  136.    C  en  4J5.  ]  '  étoient,  comme  on  croit,  ^  fils  ôc  fuccefleur  de     ^^ 

I.  Tiro  Profoerle  met  en  la  lo  année  depuis  la  mort  d'Honoré  [  qui  feroit  443-1 
Va!,  r.  Fr.chr.  ^  metl'année  fuivante  la  prife  de  Carthagc  [  arrivée  en  439.']  '  M.  Valois  prend  l'an 
I.  j.pag.  139.   443-  .  ..... 

Buch.BeJg;.  p.      i-  '  Bucheri»s  veut  qu'ils  fnûTsat  d'uns  av\tre  famille.    Je  ae  f^ai  poivr^uoi  i  &  il  ne 
},^.§.  13.      ledit  goimî. 
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L'an  <ie  J.  Gundicaîre.  l  ils  croient  fujets  des  Romains.  ]  '  Car  ce  Chii-  siiî.i.j.ep.ér.p, 
'^^^^      peric  ,  ou  Ton  neveu  de  même  nom,  eft  appelle  Général  d'ar-  ^3''-!  "P-ïî- 
mée  par  S.  Sidoine.  '  Le  Pape  Hilaire  donne  le  même  titre  à  Conc.B.  t.  5. 
Gundiac,  qu'il  appelle  Gunduic.  'Néanmoins  nous  voyons  P-î7^.i.a. 
que  les  Romains  par  une  vanité  afTez  ridicule  ne  dcnnoient  ^  "^'  ^^'  ^* 
point  d'autre  titre  à  Attila,  en  même  tcms  qu'ils  étoient  con- 
traints de  lui  payer  tribut.  'Saint  Grégoire  de  Tours  qui  ap-  Gr.T.h.fi-.I.z. 
pelle  ce  Gundiac  Gundeuque  ,  dit  qu  il  defccndoit  [parles  c-'8-p-«5. 
HUes]  d'Athanaric  Roi  des  Gots  qui  avoitperfécuté  les  Chré- 
tiens [en  572.  ]  &  le  fait  pcre  des  Rois  de  Ecurgogne  du 
tems  de  Clovis ,  ôc  ayeul  de  fainte  Clothilde. 

SI•îc•î^^*f•J«•ï{•}<•î<•î:•i^**•î<■^:^•î:'^'•«■■^{■îc•î':^•îc•Jc^'•î«*^■^c•î<•i<•î^J<^ 

ARTICLE    XIII. 

Guerres  des  Gots ,  des  F  ira/ es  &  àefSnéves  contre  les  Romains: 
Mariage  de  Valentinien, 

AEcE  avoir  peut-être  été  plus  facile  à  accorder  la  paix  Xzlt^xli^. 
aux  Bourguignons,  à  caufe  de  la  guerre  des  Gots  qui  \-J.c.        ' 

r.  Honoré,  pouvoir  être  déjà  commencée.  'Ces  Barbares  "établis  [depuis  „.  i^j,. 

r  5^'        î"an  41p.]  dans  l'Aquitaine  Ôc  les  Pais  voilins ,  où  ils  avoient 
pour  Roi  Théodoric ,  avoienc  déjà  fait ,  comme  on  a  vu,  quel- 
ques hoftilitez  dans  les  années  précédentes.  'Mais  en  l'an 4.5  (î.  proC  tUr. 
ils  rompirent  la  paix  qu'ils  avoient  avec  les  RomainSjleur  pri- 
rent plufieurs  villes,  ôcaffiégcrentNarbonne  qu'ils  fouhaitoient 
particulièrement  de  polTéder.  Le  fiége  dura  long  tems  :  &  îa 
ville  ne  fut  pas  moins  incommodée  par  la  famine  que  par  les 
armes  des  Gots  :  elle  fut  enfin  délivrée  ,  'ou  la  même  année,  Vaîr>.i«o  b. 
comme  S.  Profper  porte  à  le  croire,  ou  [plutôt  l'année  fui- 
vante  ;  ]  'puifqu'Idace  le  dit  expreflement.  '  Car  les  Romains  Tc'ar.T>.2j 
ayant  appelle  quelques  Huns  à  leur  fecours,  le  Comte  Lito-  b  Prof, 
rius  qui  les  commandoit  encore  en  43p.  ordonna  aux  Cava- 
liers de  porter  chacun  deuTc  boifleaux  de  bled  ,  &  donna  en- 
fnite  fur  les  afiiégeans  avec  tant  de  courage  qu'il  les  mit  en 
fuite,  &  entra  dans  la  ville ,  à  qui  il  apporta  en  même  tems  l'a- 
bondance &  la  liberté.    Idace  attribue  la  levée  de  ce  fiege  à  Watp.  :i, 
Aëce,  [comme  à  oelui  par  l'ordre  duquel  Litories  agiiïoir.] 

'  Saint  Sidoine  dit  que  Théodoric  ayant  aflTiégé  Narbonnc  SiJ.  car.tf.p. 
affligée  par  la  pefle,  &  y  ayant  mis  la  famine,  Avite  lui  per-  34<^. 
jCuada  de  fc  retirer ^  lorf(][ae  Théodoric  Ton  fils  quilui  fucceda. 
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not.  I54-  n'écoit  encore  qu'un  enfant,  'ce  que  le  P,  Sirmond  rapporte I-'a"  «e  J 
Buch. beîg.p.  à  ce  temS'Ci  :  'Et  Avite  peut  avoir  porté  ce  Prince  à  ne  pas  '*'** 
488.  $.  10.  s'obftinerau  fie'ge  après  que  le  fecours  fut  entré.  Le  P.  Sirmond 
Sid.  car.  7.  p.  croit  audi  qu'on  peut  mettre  en  [43  (5.  ou  457.]  'ce  que  dit  Si- 
538.,n.p.i3i.  (Joine.-queLitorius  ayant  vaincu  les  Armoriques,  conduifitia 
Cavalerie  des  Huns  contre  les  Gots ,  [  apparemment  pour  faire 
p. 53S.  lever  le  ficge  de  Narbonne.  'Ces  Huns  paiïerent  par  l'Au- 

vergne où  ils  firent  autant  de  mal?  que  s'ils  euflent  étté  enne- 
mis. ] 

L'an  de  Jesus-Christ  437.  de  Valentinîen  IIL  12,  13. 
Parc.  p.  4?o-  '  Aétias  &  I  Scqjfvtiltus  Confuls.  i: 

471.   Marc. 

chr.Prof.&c.       ^q^  Segifvult  OU  Sigifvult  que  le  Général  Aëce  eut  pour 

Collègue  dans  fon  -  fécond  Confulat ,  eft  fans  doute  ce  Comte       ti 
Got  6c  Arien  quiavoit  eu  en  428.  la  mallieureufe  commiffion 

Sur.  5.  jul.  p.  de  faire  la  guerre  à  Boniface.  '  Il  étoit  Patrice  en  448.  ] 

Prok  chr."  '  Lcs  Romains  continuèrent  encore  cette  année  la  guerre 

Ibid.  contre  les  Gots,  [toujours  avec  le  fecours  des  Huns.]  La 
même  année  437.  les  Barbares  coururent  les  mers.  Ils  font 
qualifiés  par  Saint  Profper  dans  l'édition  de  Scaligerdéferteurs 
des  Conféderez ,  [  ce  que  je  n'entens  pas.  ]  Ils  continuèrent 
leurs  ravages  en  458.  attaquèrent  diverlésifles,  ôcprincipale- 

Sîd.  car.  7.  p-  ment  la  Sicile.  '  On  voit  que  les  Pirates  Saxons  pillèrent  les 

}t^-  ^  côtes  des  Armoriques  '&  de  la  Saintonge  du  tems  de  Sidoi- 

ne,  vers  4  $•  5-. 

Idat  p.  zi.  '  Cenforius  fut  encore  envoyé  cette  année  [  par  les  Ro- 

mains] vers  les  Suévcs  avec  un  nommé  Frétimond.  C'étoit 
fans  doute  en  faveur  des  peuples  de  la  Galice  qui  étoient  l'an- 
née fuivante  en  guerre  avec  Ïqs  Suéves. 

Marc  Chr.  '  L'Empereur  Valendnien  avoit  été  fiancé  dès  l'an  424. 

[  auquel  if  n'avoit  encore  que  cinq  ans  ]  à  Eudoxie  fille  de 

Socr.l.7.c.44-  Théodofe  IL  [&  d'Eudocie. ]  'L'ayant  depuis  envoyé  de- 

P"  ^^^'   ■        mandera  Théodofe,  &  toutes  chofes  étant  réglées,  on  con- 
vint qu'on  feroit  le  mariage  à  Theffalonique.  Mais  Valentinien 

Chr.AI.p.570  voulut  aller  jufqu'à  Conflantinople.  '  Il  y  arriva  le  21  d'Octo- 
bre de  cette  "  année  437.  &  le  mariage  fe  fit  le  2p.  fliivant ,  Note  7. 

Pafc  0  ;iî.a'         ^"  '^^  Chronique  d'Alexandrie  l'appelle  Sigisbald  ;  d'autres  failes  grecs  Siges- 

^  '  '  '    bould  ;  la  Chronique  de  Marcellin  SigiiVuld. 

Paît;  u  47 î.  ^*  '  ^^^  faftes  de  M.  Pontac  fêiiisont(;mplement  Aeiis ,  non  Aetioll.  Mais  en  44^. 

ils  ont  Aetio  III.  comme  les  autres.  Ainfi  ou  ne  peut  doutet  ^ue  ces  deux  Coafulats 

n'appartiennent  au  Général  Aece. 
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l'an  de  j.  lorfqiie  Valentinien  avoit  18.  ans  Ôc  près  de  5-.  mois.  'Il  donna  Ca.uU.r.ep.: 
^  '^^^^    alors  "toute riUyrie  [Occidentale  ]  à  fon  beau-pere  ;  [ou ra-  i-c.iy^.J.i.' 
I/.V.  liT    tifia  la  donation  que  fa  mère  en  avoit  faite  pour  lui  en  424.  £'''''^g-P-^53 
lorfque  Théodofc  lui  promit  fa  fille,  &  lui  donna  l'Empire  de 
l'Occident.  ]  '  11  pafla  fliyver  à  Thcffalonique  pour  retourner     Marc. 
à  Ravenne  en  4.58.  Eudoxle  lui  donna  deux  filles,  Eudocie 
&  Placidie,  '  dont  la  première  ell  auiTi  nommée  Honorée  par  chr.  aj.  p, 
la  Chronique  d'Alexandrie  :  'ôc  on  croit  fur  cela  qu'elle  pou-  730-710. 
voit  avon- 1  un  &  1  autre  nom.  jji,;.),.  beid.p. 

L'an  de  Je  s  us-Christ  458.  de  Valentinien  III.  15,14. 

'Thcodojîns  Âng.  XVI.  Cr  F  an  [lus  C  on  fuis.  Pa/c.p.jr^.bJ 

4Î0.4Î5.472, 

'  Onuphre  croit  que  Faufte  Conful  de  cette  année  efl  Ani-  Marc.  iProC 
dus  Acilius  Glabrio  Fauflus ,  qu'on  voir  avoir  été  Préfet  de     ""■P-3o4.î. 
Rome  fous  Honoré  entre  408.  &  42^.  '  La  loi  du  17.  Juillet  Cod.Tli.K^.t. 
42  j.  eft  adrelTée  par  Valentinien  à  Faude  Préfet  de  Rome.  s-Li-p-iS-v, 
r.j.  C  II  peut  l'avoir  été  deux  fois,  ôc  "avoir  encore  été  Préfet  d'I- 

talie en  442.  ] 

'  Les  Suéves  firent  la  paix  avec  les  peuples  de  la  Galice  ;  5c  idat.  p.  ^-l 
Hermeric  Roi  des  Suéves  fe  trouvant  accablé  de  maladie, 
établit  Roi  en  fa  place  Rechila  fon  fils.  [  Il  avoit  régné  28- 
ans,  à  compter  depuis  l'an  409   qu'il  entra  en  Elpagne. ]  'Il  p. 23^ 
vécut  encore  jufqu  en  441.  qu'il  mourut  après  une  maladie  de 
fept  ans,  '  Rechila  fon  fils  étoit  Paycn.  '  Il  fignala  fon  nouveau  l'iat.  p.  2?^ 
règne  par  la  vièxoire  qu'il  remporta  dans  la  Betique  fur  un  An-  ^'  ^^' 
dévote  dont  il  pilla  les  riches  treibrs. 

'Les  Romains  eurent  encore  d'affez  heureux  fuccès  cette  Prof  Ci-.r, 
année  contre  les  Gots,  ''  à  qui  ils  tuèrent  8000.  hommes  fous 
la  conduite  d'Aëce. 

ARTICLE    XIV. 

Loi  fur  les  Bourgeois  admis  h  Cf.t.u  Ecclcflaflit^ue, 
L'an  de  jESus-CHRisT45i;.  de  Valentinien III.  14,  ly^ 

'  Thcodofius  A:ig.  XVn.  dr  Fejlus  Confuls.  ^jarc.  Pro^i 


L 


&c. 


pires  ,  fur-tout  dans  fOccident  dont  il  vient  fans  doute. 

Maio  nous  ncïï  connoiflbns  point  que  nous  puiiîions  juges 


21^  L'EMPEREUR 

C  dTh      -  être  le  ConfuI  de  cette  année.  ]  '  Valcntinien  étoit  àRavenne^-'an  rfe  }: 
58.p.'i6.i.    '  le  28.  Mars  de  l'an  439.  lorfqu'il  adrefia  une  loi  confidérable  ^"  ''^*' 
à  [Pétrone]  Maxime  alors  préfet  du  Prétoire  pour  la  féconde 
fois.   Cette  loi  regarde  les  Bourgeois  qui  entroient  dans  l'Etat 
Eoclefiaftique.  [Car  nous  croyons  nous  pouvoir  fervir  de  ce 
terme  de  Bourgeois,  pour  marquer  ceux  que  les  Latins  appel- 
loient  Ciirialcs&c  Decuncttes,  c'ell-à-dire  les  Habitans  des  villes 
qui  avoient  quelque  bien  ,  &  n'avoient  point  d'emploi  à  la 
Cour,  ni  dans  les  armées,  ôc  qui  ne  s'occupoient  point  an  Curia». 
trafic.  ]  Ces  Bourgeois  ccmpoioient  le  Corps  ôc  le  Confeil  de 
ville,  &  étoient  appelles  aux  magiftratures,-ôc  aux  autres  fonc- 
tions iionorables  de  leurs  villes. 

Mais  ces  fonctions  mêmes  étoient  obligées  à  certaines  Char- 
ges de  grande  dépenfe,  comme  d'entretenir  ôc  reparer  les  édi- 
rices  publics  ,  de  donner  Acs  jeux  :  Ôc  d'ailleurs  ces  Corps  de 
villes  répondoient  au  iifc  des  impots  mis  fur  leur  ville,  ôc  fur 
tout  le  territoire,  ôc  portoient  eux-mêmes  une  grande  partie 
de  ces  impôts.  Ainfi  la  qualité  de  Bourgeois  palfoit  pour  ho- 
norable ,  mais  encore  plus  pour  onereufe  ;  ôc  on  faifoit  ce  qu'on 
pouvoir  pour  s'en  dégager.  Les  uns  cherchoient  pour  cela  des 
emplois  à  la  Cour;  d'autres  fe  mettoient  dans  le  Clergé,  que 
les  loix  des  Empereurs  exemptoient  de  ces  Charges  ,  ann  que 
ceux  qui  étoient  confacrés  à  l'Autel,  fuiïent  libres  de  tout  ce 
qui  les  en  pouvoir  détourner. 

Cependant  plus  le  nombre  de  Bourgeois  diminuoit,  plus 
chacun  d'eux  étoit  obligé  de  porter  des  Charges  communes 
de  leurs  Corps.  Ainfi  [qs  moms  riches  fe  ruinoient,  ôc  quel- 
quefois le  Corps  entier;  d'où  il  arrivoit  que  le  ^\^c  ne  pouvoit 
plus  être  payé  des  impofitions  ordinaires.  C'eft  ce  qui  a  obli- 
gé les  Empereurs  à  fau-ç  un  grand  nombre  de  loix  contre  ceux 
qui  abandonnoient  leur  Corps  de  ville:  ôc  pour  ne  parler  ici 
que  de  ceux  qui  entroient  dans  l'Etat  Ecclefiaftique,  ils  ont  or- 
donné quelquefois  que  nonobf;ant  l'immunité  du  Clergé,  ces 
perfonnesferoient  contraintes  de  s'acquitter  de  toutes  les  Char- 
ges civiles  qu'Iles  avoient  prétendu  éviter  ;  ['quelquefois  qu'el- 
les céderoient  tout  leur  bien  ou  au  Corps  de  viile ,  ]  eu  à  des 
perfonnes  capables  de  s'acquitter  des  mêmes  Charges  ,  com- 
me S.  Ambroife  le  remarque. 

Ce  fut  fur  cela  que  Valentinien  fit  la  loi  dont  nous  parlons, 
par  laquelle  il  défend  comme  les  autres  Empereurs  de  rece- 
voii  dans  le  Clergé  aucun  Bourgeois  ,  ni  aucyn  de  ceux  quî 

avoient 


p.  17. 
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j.  avoient  plus  de  500.  "livres  de  bien,  parce  que  ces  perfonnes 
étoient  capables  d'être  agrégées  aux  Corps  de  ville.  Pour  ceux 
qui  étoient  déjà  dans  le  Clergé,  ou  qui  y  entreroient  même  à 
l'avenir,  [nonobilant  fa  loi]  il  ne  les  oblige  pas  à  renoncer  à 
tout  leur  bien  ,  mais  il  ordonne  que  ceux  qui  auront  des  cn- 
fans  partageront  leur  bien  entr'eux  ôc  leurs  enfans,  ne  s  en  ré- 
fervant  qu  une  portion  égale  à  chacun  d'eux  i  &  que  ceux  qui 
n'auront  pomt  d  enfans  garderont  le  tiers  de  leur  bien ,  &  cé- 
deront le  refte  ou  au  Corps  de  ville,  ou  à  quelque  parent  ca- 
pable de  s'acquitter  des  foncdons  dont  la  cléricature  les  exemp- 
te :  "étant  jufte,  dit-il,  que  ceux  qui  ont  l'honneur  de  lervir 
aux  facrés  myftéres ,  foient  riches  en  foi  &  en  biens  fpirituels , 
plutôt  qu'en  biens  temporels  ôc  terreftres.  Il  ajoute  que  Ci  les 
Bourgeois  qui  entrent  dans  leClergé,  ne  fe  font  point  encore  ac- 
quittés des  charges  perfonnelles  ou  pécuniaires  qu'ils  dévoient 
à  leurs  Corps  ,  ils  fubftitueront  à  leur  place  une  aatreperfonne 
qui  puifTe  s'en  acquitter  à  leurs  dépens. 

[  Cette  fomme  de  joo.  livres  n'étoit  pas  peu  confidérable.] 
'  Car  le  foUdus  des  Latins ,  [que  nous  traduifons  par  le  mot  de  nov.  z^p.iî, 
livres  plus  conforme  à  nos  idées ,  ]  efl:  évalué  dans  une  loi  de  n- 
.    ce  tems-Ià  à  7000.  ou  7200.  "pièces.  '  Dans  une  autre,  la  li-  13.  p.  n.  i. 
vre  d'Italie  efl:  évaluée  à  40.  "  boiffeaux  de  froment,  à  270. 1. 
de  viande,  à  200.  "chopines  de  vin.  'CtfoUdm  étoitd'or,  ôc  i.p.  53.  i, 
celui  des  Gaules  de  moindre  valeur  que  les  autres.  Il  étoit 
marqué  à  l'image  du  Prince,  fe  vendoit  6c  s'achetoit  félon  les 
termes  des  Auteurs  de  ce  tems-là.  Mais  on  le  rognoit  fou-  . 
vent ,  ce  qui  faifoit  grand  tort  au  commerce. 

'  Maxime  qui  felom  la  loi  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  Cod.Th.nor. 
Préfet  du  Prétoire  [en  Italie]  le  28.  Mars  439.  'polTédoit  3S-p-i'^-i7. 
encore  cette  Charge  le  14.  Mars  de  l'an4.4i.  '  Avite  avoit  auiïi  T^^l'^^^il\\ 
la  même  dignité  dans  les  Gaules.  [  Et  nous  les  verrons  revêtus  sid.car.r.p. 
l'un  après  l'autre  de  la  pourpre  Impériale.  ]  34o 

ARTICLE    XV. 

Les  Gots  défont  Lhorius  :  accordent  ta  paix  aux  Romains. 

[  T     A  guerre  des  Gots  commencée  en  455.  continuoit  en- 

1 ycore  en  439.  Et  ce  qui  la  lignala  le  plus,]  'c'eft  que  proC  Ciu-. 

Litorius  qui  commandoit  les  Huns  auxiliaires  ,  ôc  qui  étoit  le 
plus  puiflant  de  l'Empire  après  Aëce,  s'y  perdit  miférablement 
Tome  VI,  E  e 
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cette  année  en  voulant  furpafler  la  gloire  de  ce  grand  Gêné-  L'an  de 

Bar.459.5.is.  ^^^-  '  ^  paroît  qu'il  étoit  Payen,  'car  il  avoit  une  grande  con-^''^^^* 

Prof  ûiv.  p.  fiance  aux  vanitez  des  Arurpiccs ,  &  aux  promeffes  que  lui 

ç5/'     ,  ,      faifoient  les  démons.  '  Il  eîberoit  encore  beaucoup  de  fes 

Salv.gub.1.7.  ...  .    -  r  j     -j/      1     r     ^     j 

p.  ié4.  Huns  ;  mais  il  avoir  lur-tout  une  grande  idée  de  la  prudence 

p.  i^j  &  de  fa  valeur.  ['Il  avoit  déjà  délivré  Narbonne  afliégéc  par 

Sid.  car.  7.  p,  Théodoric  Roi  des  Gots ,  ]  '  ôc  il  tenoit  ce  Prince  même  allié- 
340.  g^  'dans  Thouloufe.  'Il  s'imaginoit  être  prêt  de  le  prendre  , 

b  Sai.^p  164.    ^  d'entrer  victorieux  dans  la  ville ,  plein  de  préfomption  6c  de 
fierté ,  pendant  que  les  ennemis  étoicnt  dans  le  tremblement 
&  dans  la  terreur, 
Gr.Tur.h.Fr.       '  Les  Anciens  ont  remarqué  que  les  Gots  étoient  naturel- 
l.:.c.27.p.sii  lement  dmides.  '  C'eft-pourquoi  il  ne  faut  pas  s'étonner  que 
a^.16.1. 3.p.  Xhéodoric  ait  eu  peur  en  cette  occaiion,  '  Il  demanda  la  paix, 
bSalv.p.  1^:4.1  ôc  envoya  pour  cela  desEvêques  Catholiques.  On  le  dit  nom- 
Sid.p  340.      niément  de  S.  Orent  alors  Evêque  d'Auich  :  6c  l'on  prétend 
BolJ.I'.inav.p.  ^'j'il  f^^  ^"^1  envoyé  à  Aêce  ,  qui  au  moins  le  reçut  avec  ref- 
61.  f.      '      pect ,  au  lieu  que  Litorius  n'en  témoigna  aucun  pour  fon  ca- 
Salv.p.if;4.    ractére  ni  pour  fa  vertu.  '  Ce  que  nous  apprenons  de  Salvien, 
c'efl  que  les  Romains  qui  fe  croyoient  alfurés  de  la  victoire  , 
rejetterent  toutes  fes  propofitions  avec  infolence ,  ôc  témoi- 
gnèrent moins  de  refpect  pour  des  Evêques  de  leur  Commu- 
p.  léJj.  nion,  qu'un  Barbare  ôc  un  Arien.  [Théodoric]  '  eut  alors  re- 

cours à  Dieu ,  reconnoiflant  que  la  victoire  dépendoit  de  lui, 
fe  couvrit  d'un  cilice,  fe  profterna  à  terre  pour  le  prier,  ôc  ne 
p.  1154.  fe  leva  de  là  que  pour  aller  au  combat.  'Dieu  qui  fe  plaît  à  hu- 

milier les  fuperbes,  6c  à  relever  ceux  qui  s'humilient,  [qui  aime 
rhumiliation  d'un  Acab,  ôc  qui  ne  refufe  pas  d'exaucer  les  dé- 
mons mêmes  dans  les  chofes  temporelles,]  écouta  la  prière 
de  ce  Prince  tout  hérétique  qu'il  étoit. 
p.  1^:4.  ProC        'Litorius  livra  inconfidérement  la  bataille,  où  'l'on  vit  qu'il 
ProC         avoit  allez  de  forces  pour  vaincre,  s'il  eût  eu  plus  de  (agelTe 
idat.  id.        pour  en  ufer.  'Le  combat  fut  quelque  tems  douteux,  ^  avec      ''■- 

une  perte  aiTez  égale.  Mais  Litorius  s'engagea  témérairement 

Sid. p. 341.      avec  fes  Huns  [en  qui  il  mettoit  fa  confiance;] 'les  Huns fu- 

p.  340,  rent  tués  ou  mis  en  fuite,  '  ôc  lui  environné  des  ennemis ,  blef- 

fé,  pris,  emmené  \&s  mains  derrière  le  dos  dans  la  même  ville 

oij  il  cfpéroit  entrer  ce  jour-là  en  triomphe ,  ôc  réduit  avec 

toute  fa  fierté  à  fouffrir  toutes  les  infultes  des  Barbares,  6c  à 

p.  If  f,  fervir  de  jouet  aux  femmes  ôc  aux  enfans.  '  IJ  fut  mis  dans  une 

I.  '  M.  Valois  prétend  que  S.  Profter  dùniaue  trop  la  perte  des  Romains^ 
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■an  de  J.  prifon ,  &  y  pourrit  affez  long  tems  jufqu'à  faire  pitiéà  fes  enne- 
•'^^^-      mis ,' ôc  I  enfin  on  l'y  fit  mourir.  ^       ^^         p.  léî.ldat. 

'Après  cette  vidoire ,  les  Gots  fembloient  être  prêts  d'éten-  gjj  ^ar.  7.  p. 
dre  leurs  conquêtes  jufqu'au  Rhône.  Sidoine  dit  en  effet  qu  ils  34;. 
le  vouloient  ;  Ôc  ils  le  pouvoient  fans  combattre  :  car  Aëce  n  a- 
voit  ni  troupes ,  ni  argent ,  ni  prières  qui  les  en  puffent  empê- 
cher. Néanmoins  Avite  alors  Préfet  des  Gaules  ayant  écrit  a 
Théodoric  pour  la  paix,  y  trouva  ce  Prince  trèsdifpofé,  'foit  ProC  cher, 
qu'il  confidérât  la  perte  qu'il  avoir  fa-te  dans  la  bataille  ,  [foit 
qu'il  fe  reconnût  obligé  d'ufer  avec  modéradon  d'une  yidoire 
qu'il  devoir  vifiblement  toute  entière  à  Dieu.  ]  '  Ainfi  ayant     Prof 
offert  aux  Romains  des  conditions  autant  ou  plus  avantageules 
qu'avant  la  bataille,  '  la  paix  fut  conclue  cette  année  même.  [  Il  Prof.ld.Jdat. 
efl:  étonnant]  que  Jornande  parle  de  cette  paix  ,  comme  fiLi- 
torius  même  favoit  faite ,  après  être  demeuré  long  tems  en  ba- 
taille en  préfence  des  Gots.  [Comment  a-t"il  pu  ignorer  un 
événement  fi  célèbre  ôc  fi  glorieux  à  là  Nation  ?  C'eft  un  exem- 
ple mémorable  pour  ne  pas  faire  un  grand  fond  fur  le  lilence 
d'un  Hiftorien.  ] 

ARTICLE    XVI. 

siège  de  Bazaspar  les  Huns  levé  :  De  S,  Or e fis  Evèque  dAuch. 

'  /^"^  N  croit  que  ce  fut  durant  cette  guerre  de  quatre  ans  j  Val.r.  fr..l3  p. 

\^J  qu'arriva  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Tours,  que  la  ville  140. 
de  Bazas  qui  appartenoit  aux  Gots,  'fut  long  tems  affiégée  par  cr.T. gl.Mar. 
les  Huns  fous  leur  Roi  Gauferic.  Mais  l'Evêque  la  défendit  I.'.c.i5.p.5i- 
par  fes  prières  ,  ôc  celles  qu'il  faifoit  continuellement  faire  au  54- 
peuple.  Et  Gauferic  ayant  vu  tantôt  des  gens  habillés  de  blanc 
qui  chantoient  fur  les  murailles  avec  des  cierges  allumés  ,  ôc 
tantôt  un  globe  de  feu  fur  la  ville,  fans  que  les  habitans  fiffent 
rien  Ôc  viffent  rien  de  tout  cela,  il  crut  que  Dieu  les  défendoit 
lui-môme,  ôc  leva  le  fiége.  'Ce  Gauferic  étoit  fans  doute  ce-  Val.  p.  140. 
lui  qui  commandoit  les  Huns  fousLitorius.  'On  voit  que  vers  Prifc.  leg.  p. 
ce  tems-là  Bafic  ôc  Curfic  Princes  Huns,  ôc  qui  avoicntfous  ''+•  '^• 
eux  de  grandes  troupes ,  après  avoir  fait  quelque  tems  la  guerre 
aux  Perfes,  étoient  venus  à  Rome  fervir  lEmpereur.  ' S.  Prof-  pj^f.  ciir> 
per  après  la  défaite  de  Litorius,  parle  cette  année  même  d'un 

I.  Pit/î  iits  pmico! ,  dit  Idace.  Cela  k  peut-il  accorder  avec  Salvirn  ? 

Ec  ij 
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Vitric  homme  cclcbre  par  fes  grandes  aclioiis  militaires ,  6c  t-'a"  ^^  ] 
qui  paflbit  pour  être  Hciéle  à  la  Kcpublique  :  [  par  où  il  mar-    "  "^'^' 
que  aflez  que  c'e'toit  i  un  étranger  ôc  un  barbare.]  i. 

Gf  T  p  ?î.       '  ^-  Grégoire  de  Tours  dit  qu'un  peu  devant  que  Gatf^ric 
34.  levât  le  fiége  de  Bazas ,  comme  l'Evêque  célébroit  la  mclTe 

pour  la  délivrance  de  la  ville,  il  tomba  rurl'Autel  comme  trois 
goûtes  d'eau  égales  en  toutes  chofes.  L'n  Saint  Prêtre  nommé 
Pierre  les  ramalTa  dans  une  patène  ,  où  elles  le  rafTemblerent, 
&  formèrent  une  feule  perle  d'une  excellente  beauté  :  ce  eue  le 
peuple  prit  pour  une  aflurance  du  fecours  de  Dieu  contre  les 
Huns  leurs  ennemis,  ôc  une  preuve  de  la  foi  de  la  Trinité  con- 
tre les  Gots  Ariens  [aufquelsils  obéiflbient.  ]  On  voulut  met- 
tre cette  perle  avec  d'autres  à  une  croix  d'or,  mais  toutes  les 
autres  tombèrent,  ce  qui  obligea  lEvêque  défaire  faire  une 
autre  croix  d'or,  où  on  la  mit  toute  feule  au  milieu  ;  ôc  on  la 
donnoit  à  adorer  au  peuple  félon  le  terme  de  Saint  Grégoire. 
Le  même  Saint  ajoute  que  quand  on  l'adoroit,  elle  paroilToit 
claire  à  ceux  qui  étoient  innocens ,  ôc  fombre  à  ceux  qui  étoient 
en  péché.  Le  vin  ou  l'eau  dans  laquelle  on  la  faifoit  tremper, 
guériflbit  beaucoup  de  malades.  [  On  ne  voit  point  parle  Gal- 
lia  Chriftiana  qui  pouvoir  être  alors  Evêque  de  Bazas.  "  Cette  v.  Honon 
ville  avoit  été  encore  alîiégée  vers  41  j.  par  les  Gots  ôc  les  A-  ^' 
lains  ;  mais  elle  avoit  été  délivrée  d'une  autre  manière. 
BolI.T.Mai.p.  Ce  que  nous  avons  dit  ci-deffus  que  "S.  Orens  ou  Orence  Orientius 
*i.  «•  3.  avoit  été  député  par  Théodoric  à  Litorius  ôc  à  Aéce,  '  efl  tiré 
^'  ^'  de  "fa  vie  écrite  par  une  perfonne  de  la  ville  d'Auch,  [peut- Note t^ 

être  dans  le  V  1 1.  ou  le  V  1 1 1.  iiécle  :  de  forte  qu'on  peut  avoir 
quelque  égard  au  peu  de  faits  qu'elle  rapporte,  au  moins  peur 
5.  I,         le  fond,  car  il  y  a  des  fautes  dans  les  circonilances.]  '  Elle  ne 
nous  apprend  rien  de  lui  jufqu'à  fon  Epifcopac,  finon  qu'il  s'c- 
toit  confacré  à  Dieu  tout  entier,  ôc  qu'il  étoit  très  bien  inflruit 
de  la  dodrine  de  TEglife.  Il  fut  lait  Evêque  d'Aux  ou  Auch ,  Aufci; ,  0 
où  efl  aujourd'hui  l'Archevêché  de  la  Gafcogne,ôc  que  les  Auxium, 
Anciens  appelloient  Novcmpopulane.  Mais  ce  n'étoit  alors 
qu'un  fimple  Evêché  fous  la  ville  d'Eaufe  métropole  de  lapro- 
».  g^.  a.         vince.  '  On  le  fait  fuccéder  à  S.  Lrfien  '  ou  Urlinien,  ccnme 
Gai.chr.t.1.  on  lit  dans  le  Gallia  Chriftiana,  qui  met  fimplement  fon  ncm 

,    ,  'S.  Orens  eut  grand  foin  de  corriger  par  fes  exhortations 

p.  61.  f.  I.  °                                         or 

Buch.Belc.  p,  I.  [  Ainfî  il  ne  faut  point]  'lire  .^vituszu  lieu  tfe  Vitricus  ,  comme  quelques  -  uns 

491.1     ^  le  veulent.  '  M.  Valois  croit  ^ue  c'eft  Eocaiic  ou  Eocrit  Roi  des  Alains. 
VaU.4-p-i7J 


V  A  L  E  N  T  I  N  I  E  N.  221 

L'an  Je  J.  les  mœuvs  de  fon  peuple.  '  Il  ferma  la  bouche  a-ux  hérétiques  f.4. 

C.  439.     'Ariens  quife  répandoient  dans  le  Pais  fous  l'autorité  des  Gots:  §.  3. 
'  Alais  il  lèmble  avoir  un  foin  particulier  dinlhuire  les  payens;  §  1. 
&  on  écrit  'qu'il  en  convertit  un  grand  non^bre.  '  On  marque  f.  4. 
diverfes  autres  bonnes  œuvres  auîquelles  il  s  appliquoir.  '  Il  ne  §.  j. 
mangeoit  jamais  de  viande.  On  attribue  à  les  tra\aux  la  paix 
dont  le  Pais  jouit  [  tant  que  les  Gots  furent  d'accord  avec  les 
Romains.]  'On  afTure  auffi  qu'il  délivra  beaucoup  de  pofié-  ^. 
dés ,    &  qu'il  chafla  les  démons  d'un  vieux  temple  bâti  llir  la  ^^  ^ 
montagne  de  Narveje  'auprès  d'Auch.  '  Il  alloit  fouvent  de-  p.g,  1, 
puis  en  ce  lieu  prier,  chanter,  veiller,  diftribuer  des  aumô-  p-^i  5.2; 
nés.  '  On  y  a  bâti  une  Eglile  de  Saint  Cyr  &  Sainte  julitte.    ,,_  f,  [,_ 
'Un  Seigneur  d'Efpagne  ayant  été  calomnié  devant  [Théo-  „  gj  ç  ^ 

I  doric]  Roi  des  Gots,  étoit  près  de  perdre  la  vie,  li  le  Saint  à 

!  qui  il  eut  recours  ne  fût  venu  demander  fa  grâce  au  Roi  :  Il 

l'obtint  enfin  malgré  l'oppoiiiion  de  toute  la  Cour ,  par  la  con- 
defcendance  qu'il  eut  pour  ce  Prince ,  à  la  table  duquel  il  man- 

i  geoit,  de  toucher  un  peu  aux  viandes  qu'on  y  avoir  lervies. 

klaNoteS.  ["H  eft  difficile  que  cela  foit  arrivé  avant  l'an  4^8.  jufqu'où  il 

faut  par  conféquent  prolonger  la  vie  du  Saint.]  'On  prétend  p  ^,  j 
qu'il  mourut  dans  la  41.  année  de  fon  Epifcopat. 

'Les  plus  anciens  exemplaires  du  Martyrologe  attribué  à  p. ^o.b  c, 
S.  Jérôme  marquent  fa  fête  le  premier  de  Mai ,  ce  qui  eft  fuivi 
par  Ufuard,  &  par  beaucoup  d'autres.  Quelques  Eglifcs  en 
font  mémoire  le  4.  ou  le  14.  du  même  mois.  '  Celle  d'Auch  b  |  GaU.chr.p; 
l'honore  comme  Icn  patron ,  '  &  garde  Icn  corps  dans  un  très-  ss.  b. 
riche  Monaflére  de  l'Ordre  de  Cluni  appelle  de  S.  Jean-Eap-  Bol^-P-^S'  b- 
tifle.  '  L'Auteur  de  fa  Vie  protefte  qu'il  eft  temcin  avec  toute  p.  cz.  §.  6. 
la  ville  d'Auch  des  grands  miracles  que  le  Saint  faifoit  arrès 
fa  mort.  Il  rapporte  en  particulier  Ja  gicri'on  a'm  étraneer 
impotent  de  tous  fes  membres,  cuictoit  venu  p  ri  er  à  fon  ton- 
beau  le  jour  de  faféte.  '  On  afiure  que  ces  mirjclts  ccntinuoient 
encore  long-tems  depuis.  ]  P-   :>■  ^-  e. 

^  'Beaucoup  de  Martyrologes  &  de  très  anciens  mettent  fa  p  ^o  b  c  f. 
fête  à  Thoiiloufe;  ce  qui  fait  croire  que  ceite  ville  avoit  pour 
lui  une  vénération  pardculieie,  '  comme  ayant  été  déhvrée  par  p.  51  5  , 
fes  prières  des  menaces  de  L  itorius  ;  ce  que  même  les  Gots 
Ariens  reconnurent,  &  ils  lui  r^  ndlrent  depuis  de  grands  hon- 
neurs. 'Ily  aàThouloufe  une  ancienne  Chapelle  ue  en  n,  m,  p.ôob.fupp 
où  l'on  iràr  en  13  ;4.  quelques  unes  de  îes  reiiqucs  apportées  ïS^-bi 
d'Auch.  Elle  eit  deifervie  par  des  Religieux  de  lauitc  Croix. 
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On  croit  que  l'Eglife  d'Auch  en  a  encore  envoyé  quelques  fe- L'a-  de  y.  ' 
liques  à  celle  d'Huefca  en  Efpagne.  C*  ^^i*- 

^*  ^-^i  ^•^i^.'^  rî^  j^  >^  fvî  ?^  ."^i^.  f^  ."^  ^'^i  .^^ 

ARTICLE     XVII. 

Les  Romams  perdent  J^ieride  &  Carthage  :  VAlentinicn  arme  contre 
Genferic  :fait  quelques  loix. 

Idat.p.  II.     [  T      Es  Romains  perdirent  aulTi]  'en  459.  la  ville  de  Me- 

Jj ^  ride  en  Efpagne,  [Capitale  de  la  Lulitanie  ]  dont  Ri- 

chila  Roi  des  Suéves  fe  rendit  le  mairre.  [Mais  la  perte  de 
p.  11.  Prof:      Carthage  leur  fut  encore  bien  plus  fenlible.  ]  '  Genferic  dont 
on  n'appréhendoit  rien  à  caule  du  traité  [de  l'an  43 J.]  prit 
occafion  de  l'embarras  oii  les  affaires  des  Gaules  mettoient 
Aece,  ôc  furprit  cette  importante  place  le  9  Octobre  439.  foit 
Buch.belg.p-  devant  la  défaite  de  Litorius  félon  Tordre  d'idace,  foit  après, 
491.  §•  <5-       félon  celui  que  fuit  S.  Profper.  [Marcellin  ne  met  fa  prife  que 
Chr.  Al. p.      le  23.  d'Octobre.]   La  Chronique  d'Alexandrie  dit  feulement 
'3°'.  que  ce  fut  en  ce  mois  là.  '  On  remarque  qu'il  y  avoir  jSj.ans 

ProhT.         ■que  cette  ville  appartenoit  aux  Fvomains.  '  La  prife  de  Car- 
thage acheva  de  ruiner  la  puiffance  des  Romains  dans  l'Afri- 
Viâ.V.I.j.p.  que;  'ôc  Genferic  y  demeura  maître  abfolu  de  la  Proconfu- 
î-  laire,  de  la  Byzacene ,  de  la  Getulie  ,  ôc  d'une  partie  de  la 

Numidie.  Valentinien  défendit  encore  tant  qu'il  vécut  les  au- 
tres provinces  ,  toute  ruinées  qu'elles  étoient.  [  Ainfi  il  avoir 
encore  les  Mauritanies,  la  Céfanenne  ,  ôc  celle  de  Stefe  ,  la 
Tripolitaine  ,  ôc  une  partie  de  la  Numidie  ,  apparemment 
celle  ou  étoit  Cyrthe.  Il  pouvoit  avoir  encore  la  Tingitane.  ] 

L'an  de  Jes us-Christ  440.  de  Valentinien  III.  ly.  \6. 

Marc.  Prof  '  VAlentinirnus  Attg.  F.  &  "  AnatoUiis  Conftds.  ^  Tluol  j; 

»  §^  14. 

Cod.  T.  t.  b.       '  L'an  440.  Maxime  fut  continué  dans  la  féconde  Préfecture 
nov.sji.  41F-  du  Prétoire.  'Je  ne  fçai  fi  Albin  qui  avoir  avec  Aëce  un  dif- 
Prof.  chr.       fcrend  fi  confidérable ,  que  Saint  Léon  qui  étoit  encore  alors 
diacre  de  l'Eglife  Romaine,  vint  cette  année  dans  les  Gau- 
les pour  les  accorder ,  [  n'auroit  point  été  Préfet  de  cette  pro- 
vince. Car  il  eft  aifé  qu'un  préfer  ne  s'accordât  pas  avec  un 
Ccd.  T.  nov.  Général  d'armée.]  '  Et  Albin  qui  étoit  Préfet  d'Italie  en  445. 
II.  ^ .  II.  II.    gyQi[  ^éja  eu  cette  dignité ,  "  s'il  n'y  a  point  de  faute  dans  l'ia-  v.  la  a.  >. 
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'an  de],  fcrlotîon  d'unc  loi.  'Pierius  avoit  en  440.  la  charge  de  Préfet  ip.p.io. 

••440.  (leRome,  Ôc  le  Comte  Sigifvult  celle  de  Généval  des  armées 
Romaines.  [  C'eft  affurément  le  Comte  Sigifvult  qui  avoit  été 
Conful  en  4.37. 

'  L'Empereur  Valentinien  [  qui  étoit  encore  à  Ravenne  le  ^5.  p.  13.1.  | 
28  Mars  4.3p.  ]  étoit  à  Rome  dans  les  premiers  mois  de  cette  35'.4i-p.i7. 
année,  comme  on  le  voit  parplufieurs  Novelles  dattées  du 
1 8  ôc  du  2  5"  Janvier,  du  2  &  du  20  de  Mars.  [Ainfi  il  y  a  faute] 
■^  dans  celle  qui  eft  dattée  du  Sjanvierà  Ravenne. '11  y  a  encore  nov.ip.p.ro. 
faute  dans  celle  qui  eft  dattée  du  4Juin  à  Ravenne,  ou  'dans  cel-  4i.p-it!.i. 
le  du  24  du  mêmemoisàB^ome.  'Si  celle  qui  eft  dattée  du  8  ^.^.ii.i.z. 

[ote?.  Décembre 445'. à  Rome  [eft  de  cette  année,  "  comme  il  y  a 
aiïez  d'apparence  ,  il  faut  dire  que  Valentinien  la  paflaàRome 
toute  entière.  ] 

^Par  la  loi  du  8  de  Janvier  Valentinien  prive  Apollodore  ip-p.io.ii. 
'  qualifié  Illuftre  ,  de  tout  le  droit  qu'il  pouvoit  prétendre  fur 
une  maifon  de  Rome  poffédée  par  Auxiliaire,  [autrefois  Pré- 
fet des  Gaules ,  ]  parce  qu'il  s'étoit  faifi  par  force  de  cette  mai- 
fon j  fans  obferver  les  formes  des  loix.  Il  comprit  dans  la  mê- 
me condamnation  quelques  Dames  mêlées  dans  cette  affaire. 
'Mais  dans  une  autre  loi  dattée  du  27  Janvier  dei'année  fuivante,  i. 
il  ne  rougit  point  d'avouer  qu'il  avoit  été  trop  févere,  particu- 
lièrement à  l'égard  de  cesDames,  &  caffa  fa  précédente. 

,  la  Note  '  Par  la  loi  du  8  Décembre  [  "  que  nous  croyons  être  de  nov.j.p.n.: 
cette  année  plutôt  que  de  ]  445'.  Valentinien  déclare  qu'il  ne 
veut  point  accorder  de  grâces  pour  des  meurtres  ,  à  moins 
qu'il  n'y  ait  eu  plus  de  malheur  ou  de  nécelTné  que  de  volonté  ; 
qu'en  ces  cas  mêmes  il  faut  que  la  grâce  foit  fignée  de  fa  main, 
&  que  le  Juge  à  qui  on  la  prcfente  s'afTure  de  la  fincérité  de 
l'expofé  ,  ou  qu'il  punifTe  aufti-tôt  le  criminel,  [  qui  a  ofé  en- 
treprendre de  tromper  fon  Prince  même.]  Pour  les  homicides 
volontaires,  il  veut  qu'on  les  puniffe  fans  miféricorde  ,  quand 
même  on  verroit  leur  rcmiiTion  flgnce  de  fa  main.  Et  il  con- 
•  damneàl'jmende,  ou  à  des  peines  encore  plus  grandes  les  Of- 
ficiers de  fa  Cour  qui  auront  laiffé  paffcr  leurs  requêtes ,  ou  qui 
auront  exécutés  ces  refcrits  donnés  par  furprife.  'La  loi  du  2  40.P.17.J, 
Mars  adreffée  comme  quelques  autres  au  peuple  Romain,  nous 
apprend  qu'on  travailloit  alors  à  fortifier  la  ville  de  Rome,  ôc 
en  y  augmentant  le  nombre  des  habitans  ,  ôc  en  réparant 
les  murs,  les  tours  ôc  lesportes.  Le  Préfet  de  la  ville  étoit  char- 
gé du  foin  de  ces  réparations ,  ôc  avoit  droit  d'obliger  tous  les 


r 
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40.41.P.17.1.  habitans  fans  exception  à  y  travailler.  'On  parloitaufTî  de  faire  ^'a"  ^^  . 
i-  garde  aux  portes  ôc  liir  les  murailles.  On  travailloit  de  même    "  '^^°' 

41.P.17.2.       à  rétablir  les  armées,  ôc  à  lever  de  nouvelles  troupes.  '  La  loi 
du  20  de  Mars  ordonne  de  fort  grandes  peines  contre  ceux 
43.  p.  17. 1.     -qui  donneront  retraite  aux  déferteurs.  Il  eft  vifible  qu'on  crai- 
gnoit  alors  ,  [  ôc  c  etoit  (ans  doute  Genferic,]  à  caufc  de  la  pri- 
ie  de  Cartilage. 
;  o.p.ioï.  '  Nous  apprenons  par  la  loi  du  24  de  Juin  qu'on  fçavoit  alors 

que  Genlcnc  étoit  forti  de  Carthagc  avec  une  grande  Hore  , 
fans  qu'on  fçût  encore  à  queldeffein.  C'eft  pourquoi  Valcnti- 
nien  permet  à  tout  le  monde  de  prendre  les  armes  pour  fe  dé- 
fentlre  foi-même  ,  ôc  pour  défendre  les  autres  contre  cet  enne- 
mi. Il  leur  donne  tout  ce  qu'ils  pourroient  prendre  furies  Van- 
dales, les  exhortant  d'agir  en  cette  occafion  avec  un  courage 
digne  du  nom  Romain  ,  ôc  avec  la  modeftie  de  perlonnes 
d'honneur  qui  aimoient  lesloix  ôc  la  difcipline.  Il  dit  dans  cet- 
te loi  que  Théodofe  lui  envoyoit  une  armée  quiétoit  déjà  pro- 
che ,  ôc  qu'on  efpéroit  qu'Aëce  arriveroit  bientôt  avec  depuif- 
fantes  forces.  Il  faifoit  mettre  des  garnifons  en  divers  endroits 
tant  des  foldats  [Romains]  que  des  [Gots  ôc  autres  Barbares] 
alliés  de  TEmpire ,  pour  défendre  les  villes  ôc  les  côtes  contre 
les  Vandales  :  ôc  c'étoit  le  Général  Sigilund  [  ou  Sigifvult  qui 
avoit  ce  foin.  ] 
Prof.  chr.  I         '  Mais  toutcs  ces  précautions  n'empêchèrent  point  Genfe- 
ïdat.1  ciir.Al.  j-ic  "  de  defcendre  dans  la  Sicile  [  vers  le  mois  dej  uin ,  ]  ôc  d'y  v.  S.  Euge- 
làat.^p.ii.      faire  de  grands  ravages.  '  II  y  tint  même  long-tems  la  ville  de  °'^"'^'^*^"^' 
Leo.t.i.p.4u.  Palerme  affiégée.  [Ce  fut  fans  doute  en  cette  occafion]  '  que 
Pafcafm  Evoque  de  Lilybée  perdit  non  feulement  tout  ce  qu'il 
avoit ,  mais  la  liberté  même ,  ôc  fut  réduit  en  une  très-dure 
captivité,  dont  il  étoit  délivré  en 445. 
Idat.  p.21.13.      '  Le  Comte  Cenforius  qui  avoit  été  envoyé  pour  la  féconde 
fois  en  Ambaffade  vers  les  Suéves  d'Efpagne  en  437.  fut  affié- 
gé  l'an  440.  par  Rechila  Roi  de  cette  nation ,  à  Merfola  où 
il  demeuroit ,  [  à  l'extrémité  du  Portugal  fur  leGuadiana,  ]  ôc 
fe  rendit  à  compolition.  Idace  qui  nous  apprend  ceci,  ne  s'ex- 
plique pas  davantage. 
FïoC  Chr.  ''  Nous  avons  vu  qu'Aëce  étoit  cette  année  dans  les  Gaules, 

où  il  avoit  un  différend  avec  Albin  ;  ôc  que  S.  Léon  y  vint  pour 
les  accorder.  Durant  qu'il  y  étoit  le  Pape  Sixte  III.  étant  mort, 
TEghfe  Romaine  l'envoya  quérir  pour  le  faire  Evêque.  Après 
fon  élection  Aëce  ayant  appaifé  les  troubles  des  Gaules  ,  s'en 

retourna 
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•an  Je  J.  retourna  en  Italie.  [  Avant  que  de  quitter  les  Gaules  ]  il  don- 

•  '^'*°'  na  les  terres  en  friche  du  Valentinois  aux  Alaiiis  commande's 
par  Sambida  pour  les  partager  avec  les  habitans  du  pavs.  Ceux- 
ci  refufant  ce  partage ,  les  Alains  les  chafTcrent  par  la  force,  & 

§.  s'emparèrent  de  leurs  terres.[Nous  avons  déjà 'remarqucj'qu'on  Val.r.rr.1.4  pi' 

donna  de  même  la  Savoye  au  refte  des  Bourguignons.    Sam-  g,^  lj°^^^g'^' 

Attila.^,  bida  Roi  des  Alains  eft  appelle"  Sangiban  par  Jornande,  félon  66^. 
M.  Valois. 

'  Outre  ceux  de  cette  nation  qui  étoient  paffés  en  Efpagne,  Va',  p.  173, 
&  delà  en  Afrique  avec  les  Vandales,  il  y  en  a  voit  encore  un 
autre  Corps  dont  Eocaric  ou  Eocric  étoit  Roi,  qu  Aece  avoit 
placé ,  à  ce  qu'on  croit ,  vers  [  les  extrémitez  de  ]  la  Loire,  pour 
maintenir  les  Armoriques  dans  le  devoir, ôc  arrêter  leurs  fré- 
quentes rébellions.  On  tient  qu  ils  fe  joignirent  enfuite  aux  B:e- 
tons  qui  paflercnt  de  l'Angleterre  dans  le  pavs  des  Armori- 
ques, ôc  que  c'eft  ce  qui  a  rendu  le  nom  d'Alain  fort  commun 
dans  notre  Bret  gne.  Bucherius  croit  que  leSang  ban  de  Jor-  ^"^^  •"='§•?• 
nande  étoit  Roi  de  ces  Alains ,  ôc  lucceffcur  d  Locaric.  '^^*"   '  ''' 

C?Mî/;COCOMCO./?CO^.>COiOt'ÎC'?^'3COC.OC'3C'?{y5(LOCOC'3;,OwOCOC,CC.O£/;CO^'ÎCOiOt/5 

ARTICLE    XVIIL 

Dc'fordres  de  f  Empire  Romain  décrits  par  Sdvicn. 

Salvien/  f^^  ^^^"  ^^^'^  Cette  année  44.0.  que  Salvien  écrivit  fes  li-  Buch.belg.p. 
\_^  vres  du  Jugement  de  Dieu  ,  où  il  fait  voir  que  les  Ro-  "199.1. 
mains  avoient  attiré  par  leurs  péchez  les  malheurs  funefles  dont 
Dieu  les  puniflbit  alors.  On  en  pourroit  tirer  beaucoup  de  cho- 
fes  fur  les  vices  qui  regnoient  parmi  les  Romains ,  particuliè- 
rement fur  les  injuftices  qui  fe  commettoient  dans  la  levée  des 
impôts  ,  ôc  fur  les  violences  par  lefquelles  les  plus  puilTans  op- 
primoient  les  foibles  ;  'ce  qui  obligeoit  fouvent  ceux-ci  à  fe  Salv. gub.I.y; 
retirer  parmi  lesBagaudes,  comme  nous  l'avons  vu,  ou  parmi  P"'°^ 
les  Barbares  :  '  car  ni  les  François ,  ni  les  Huns  ,  ni  les  Vanda-  P-  '  "• 
les,  ni  les  Gots  nelevoient  point  de  tributs  fur  leurs  Sujets. 
C'eft  pourquoi  les  Romains  qui  étoient  foumisaux  Gots,  crai- 
gnoicnt  extrêmement  de  retourner  fous  la  domination  de  l'Em- 
pire ;  '  aimant  mieux  être  libres  dans  une  efpece  de  fervitude  ,  P-  '°*' 
que  d'être  véritablement  efclaves  dans  une  vaine  apparence  de 
liberté. 

^  D'autres  ayant  tout  perdu  prenoient  à  ferme  les  terres  des  p-nï- 
'Jom  FI.  F  f 
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Grands ,  qui  les  ayant  reçus  d'abord  comme  des  perfonnes  li-  L'an  de  J. 
bres  qui  ne  leur  appartenoient  pas ,  fe  les  approprioicnt  peu  à  C-  440. 
peu  :  de  forte  quenrin  ces  niiferables  perdoient  leur  liberté,  ôc 

p.«îî,  devenoient  tout  à  fait  efclaves.  '  On  avoit  fait  depuis  peu  quel- 

que remife  d'impôts.  Mais  les  riches  feuls  en  avoient  profité  , 
&  on  n'avoit  point  déchargé  les  pauvres. 

p.  110.  'C'étoit  une  chofe  ordinaire  en  cetems-là,que  ceux  qui  ap- 

portoient  des  lettres  des  Empereurs,  ôc  peut-être  même  des 
Préfets,  étoient  payés  aux  dépens  des  peuples,  fur  qui  on  fai- 
foit  pour  cela  de  nouvelles  levées.  Mais  c'étoient  les  riches 
qui  décernoient  ces  levées,  &  qui  s'en  faifoient  honneur  [à  la 
Cour,]  ôcles  pauvres  les  payoient  fans fçavoir  feulement  pour- 
quoi. 

p,  106.  Les  veuves ,  les  orphelins  &  les  Moines  étoient  expofés  à 

la  tyrannie  &  aux  violences  de  toutes  les  perfonnes  un  peu 
puifirantes;c'ell-à-dire,  d'autant  qu'il  y  avoit  de"  bourgeois  Curiale?; 

p.  107.  dans  les  Corps  de  villes.  '  Perfonne  ne  les  protégeoit ,  ôc  les 

Evêques  mêmes  n'ofoient  le  faire,  les  uns  par  timidité ,  les  au- 
tres depeur  que  les  méchans  ne  devinffent  encore  plus  mé- 
dians par  le  mépris  des  véritez  qu'on  leur  pourroit  dire. 

I«.p.iî3.i34.  'On  ne  repréfentoit  plus  alors  de  fpetlacles  dans  la  plupart 
des  villes  où  on  le  faifoit  autrefois  ;  mais  c'étoit  parce  qu'elles 
étoient  ruinées  ou  polTédées  par  les  Barbares,  ou  parce  que  la 
niifere  étoit  fi  grande  qu'on  ne  pouvoir  trouver  l'argent  nécef- 

p.ijé.  faire  pour  ces  vains  divertilTemens.  'Car  on  en  repréfentoit  tou- 

jours dans  les  principales  villes ,  comme  à  Rome  ou  à  Raven- 
ne  ;  ôc  lorfque  ceux  qui  n'en  avoient  point  dans  leur  ville  fe 
rencontroient  dans  celles  oia  il  y  en  avoit ,  ils  prenoient  part 

p.ii^.  avec  la  même  paiïion  que  les  autres  à  ces  plaifirs  honteux  '  ôc 

criminels,  où  des  hommes  faifoient  leur  plaifir  ôc  leur  diver- 
tilTement  de  voir  déchirer  des  hommes  par  des  bêtes.  [  Car 
pour  "  les  Gladiateurs ,  Honoré  les  avoit  déjà  abolis.  [  v.  Honor 

f.'isj,  '  Il  y  avoit  encore  une  chofe  plus  [  viiiblement  ]  contraire  ^* 

à  la  Religion,  qui  eft  qu'on  nourriflbit,  ou  on  donnoit  à  man- 
ger à  des  poulets ,  [afin  d'en  tirer  des  préfages]  pour  les  nou- 
veaux Confuls  ;  on  obfervoitles  augures  des  oifeaux  ;  ôc  enfin 
on  pratiquoit  pour  cette  première  dignité  prefque  toutes  les 
Blêmes  fuperftitions  qui  avoient  été  en  ufage  du  temsduPaga- 
nifme  ,  ôc  dont  les  Payens  mêmes  s'étoient  mocqué. 

[  Salvien  n'a  pas  manqué  de  prévoir  l'objetlion  qu'on  luî 
f  ouvoit  faire  aifcment  :  que  fi  les  Romains  méritoient  d'être 
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•an  de  J.  punîs  de  Dieu,  les  Barbares  qui  les  opprimoient  tous  Payens 
■•  '*'*'^'  ou  Ariens  ne  le  méritroient  pas  moins.  Il  lui  eut  éré  bien  faci- 
le de  répondre  que  Dieu  punit  fouvent  les  méchans  par  d'au- 
tres aulîi  méchans  ou  plus  méchans  qu'eux  ,  qu'il  fe  referve  de 
punir  eux-mêmes  au  dernier  jour.  Mais  comme  il  vouloir  fai- 
re entrer  les  Romains  dans  une  confulion  falutaire  ,  il  excufe 
autant  qu'il  peut  les  Barbares  ,  ôc  fait  voir  qu'en  beaucoup  de 
chofesils  n'étoientpas  Ci  méchans  6c  fi  corrompus  que  les  Ro- 
mains. ] 

'  Les  Gots  ,  dit-il,  font  perfides  ,  mais  chartes  :  les  Alains  '•  7-p-i7î3 
font  moins  chafles  ,  mais  moins  perfides  ;  les  François  font 
menteurs ,  mais  humains  aux  étrangers  :  les  Saxons  font  extrê- 
mement cruels  ,  mais  admirablement  chartes.  'Et  quoique  les  1-4-P-8?/ 
Saxons,  dit-il,  foient  cruels,  les  François  infidèles  &  perfides 
jufqu'à  prendre  le  parjure  pour  un  ornement  du  langage,  les 
Gépides  inhumains,  les  Huns  impudiques  ôc  trompeurs,  les 
Allemansyvrognes,  les  Alains  amateurs  du  pillage  ;  tous  ces 
vices  néanmoins  font  moins  criminels  dans  ces  Barbares  que 
dans  nous, puifqu'ils  n'ont  ni  les  inrtruÊtions  ,  ni  les  connoif- 
fances ,  ni  les  autres  avantages  que  [  les  Romains  tirent  des  li- 
vres, Ôc  ]  les  Chrétiens  des  régies  de  la  Religion. 

^11  loue  aurti  lapudicité  des  Vandales.  [Nous  en  pourrons  1. 7.p. iêo, 
.s.  Euge- parler  "autre  part.  ]  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ici  ce  qu'il  dit, 
eJeC.    que  les  Gots  ne  fouffroient  point  qu'aucun  des  leurs  tombât 
dans  la  fornication,  ôc  qu'il  n'y  avoit  dans  leurs  pays  que  les 
Romains  qui  euflent  cette  liberté,  comme  par  un  privilège 
honteux  qui  leur  ctoit  propre.  'Car  il  fe  plaint  par  tout  que  tant  1-  ^-p.  ml' 
de  châtimens  ôc  de  miferes  ne  corrigeoient  point  les  vices  des 
peuples  ;  '  que  les  Barbares  tenoient  une  partie  confidérable  I.5-p  108. 
des  Gaules,  ôc  encore  une  plus  grande  del'Efpagne:  'quel'I-  l-6.p-i4i. 
taHe avoit  été  ravagée  plufieurs fois, Rome  aiîiégéeôc  forcée, 
la  Sicile  ôc  la  Sardaigne  ruinées ,  ôc  l'Afrique  alTujettie  aux  Van- 
dales, fans  néanmoins  que  les  Romains  fe  corrigeaiïent. 

'Il  déplore  particulièrement  l'aveuglement  de  ceux  deTré-  P-  *4î.  Ufl 
ves  qui  après  avoir  écé  faccagés  trois  fois ,  ôc  lorfque  leur  ville  ''^''' 
toute  remplie  de  corps  morts  fumoir  prefqu'encore  du  lanff 
de  fes  citoyens ,  demandoient  les  fpedacles  de  l'amphithéâtre 
&  du  cirque.  Il  dit  que  ce  fut  par-là  que  cette  ville  mérita  d'ê- 
tre ruinée  une  quatrième  fois,  Mont  elle  ne  s'étoit  pas  encore  p.  133. 
relevée  lorfqu'il  ècrivoit.  C'ert  pourquoi  on  n'y  reprèfentoit 
plus  de  fpedacles,  non  plus  qu'à  Mayence ,  qui  aulIi  ètoit  rui- 
«ce  ôc  détruite.  Ffij 
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p.  133.  '  Cologne  étoit  aufli  alors  cxemte  de  ce  dérèglement ,  maisL'an  de  J. 

parce  qu  elle  éroit  pleine  d'ennemis,  c'eft-à-dire  aflurémentC-440. 
"des  François,  puiiqu  on  les  place  toujours  dans  les  pays  d'Al-v.j. 
lemagne  qui  en  ibnr  voilins.  On  voit  donc  par-là  que  les  Fran- 
çois lavoient  pri(c,  non  pour  la  piller,  mais  pour  Te  la  confer- 

ep.  T.  p.ip8.  ver.  '  Salvien  y  avoit  plufieurs  parens  qui  y  iurent  faits  captifs 
&  réduits  à  une  extrême  pauvreté.   [  On  croit  que  Cologne 

Saiv. gub. l.(f.  eft] 'cette  ville  proche  de  Trêves,  &  prefquaufn magnifique, 

p.  143. 144.  perdue  pour  les  moeurs,  par  l'avarice  6c  par  le  vin ,  où  Salvicu 
dit  que  tous  les  principaux  étoient  en  fcRin  lorfque  l'ennemi  y 
enrroit  déjà  ;  Dieu  leur  ayant  voulu  faire  voir  par-là  que  c  ctoit 
leur  yvrognerie  qui  étoit  la  caufe  de  leur  ruine. 

l:j.p.ii^>  'Salvien  femble  dire  en  cet  endroit  que  le  lieu  où  il  vivoit , 

(c"eft-à-dire  Marfeille)  étoit  depuis  peu  fous  les  étrangers.  [Et 
néanmoins  il  parle  d'ordinaire  comme  étant  encore  loumis  à 
l'Empire.  Je  ne  fçai  (i  par  la  dernière  paix  on  auroit  accorde  à 
Théodoric  quelques  droits  fur  Marfeille ,  fans  néanmoins  l'en 
rendre  maître.]  j 

ARTICLE    XIX. 

Affaires  des  années  ^^i.^^z.  Paix  avec  les  Fandales. 
L'an  de  Jesus-Christ  4.4,1.  de  Valentinien  i5  ôc  17. 

"  Cyrus  fetil  Conful.  v.Tfieod 

eod.Tli. nov.  '  ]^  /T  AxiME  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  20  Fé- 
2i.p.ii.  i  ▼  i.  vrier  de  l'an  44.1.  auquel  Valentinien  lui  adreffa  une 

19.  p.2.0.  z.  loi ,  &  le  14  Mars  auquel  il  la  reçut.  '  Nous  en  avons  une  au- 
tre du  27  Janvier  adreffée  à  Auxence  Préfet  de  Rome.  Elles 
font  toutes  deux  dattées  de  Ravenne  :  [  ôc  nous  n'en  avons 
point  d'autres  jufqu'au  i  5  Août  442.  ]  '  La  loi  du  20  Février 
Ibumetà  tous  les  impôts  ordinaires  ceux  qui  tenoient  des  ter- 
res du  Domaine  par  donation  ,  par  ufufruit ,  ou  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fût  ;  cafle  les  diminutions  de  cens  accordées  aux 
terres  des  grandes  dignitez  de  l'Eglife  &  de  la  ville  de  Rome, 
ôc  les  oblige  toutes  à  la  réparation  des  chemins  ôc  des  murail- 
les des  villes,  aux  nouvelles  levées  ,  ôc  à  toutes  les  autres  dé- 
penfes  femblables.  F!!e  déclare  qu'il  avoit  toujours  été  injufte 
de  donner  ces  exemtioiis  ôc  ces  diminutions ,  qui  augmen- 


il.  p.  1 1, 1. 
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an  de  J.  toient  la  charge  ces  pauvres  ;  mais  que  c  etoit  une  injuflice  in- 

'''*'''     îupportable  de  les  continuer  en  un  tems  où  la  niifere  étoit  lî 

giaade,  &  où  les  pauvres  étoient  entièrement  accablés  11  on 

ne  les  foulageoit. 

'Rechila  Roi  des  Sueves  contlnuoit  fes  progrès  en  Efpa-  Idat.p.^j, 
gne.  Il  prit  cette  année  Séville  ,  &  réduifit  fous  la  puifiance  la 
Bérique  &  la  province  de  Carthagene.  Sabin  alors  Evêque  de 
Séville  fut  chaiïe  de  la  ville  par  des  factieux,  ôc  Epiphane  ufur- 
pa  fon  fiége  par  fes  fourberies.  Les  Romains  envoyèrent  alors 
en  Efpagne  un  Général  de  la  Milice  nommé  Aftiere  qui  tailla 
en  pièces  les  Bagaudes  de  la  province  de  Tarragone ,  [  dans 
les  pays  qui  y  pouvoient  refter  aux  Romains;  mais  on  ne  dit 
point  qu'il  y  ait  rien  fait  contre  les  Barbares.  ] 

L'an  DE  Jésus -Christ  44.2.  DE  Valentinien  176c  18. 

'  Diofcorus  &  Eudoxius  Confias.  Pi-of  Casd. 

&c. 

Thsod,       [  "On  voit  que  Diofcore  étoit  ConfuI  pour  l'Occident.  Mais 
^'•9-     du  reile  nous  n'en  trouvons  rien.  ]  'La  loi  affichée  à  Rome  le  Cod.Tli.n.54; 
1 5  AoiJt  en  laveur  des  Avocats ,  cft  adreflee  à  Faufle  Préfet  du  P-'5-  ^• 
Prétoire  qui  la  devoit  faire  publier  dans  toutes  les  Provinces: 
&  elle  regarde  nommément  les  Avocats  de  Rcme.  [  Ainfi 
Faufle  étoit  certainement  Préfet  d  Italie  au  lieu  de  Maxime  , 
&  ce  peut  être  celui  que  nous  avons  vu  ConfuI  e;T  43  8.] ''Nous  4;.p.i8.ii; 
avons  une  autre  loi  du  27  Septembre  dattée  de  Spolete,  adref- 
fée  à  Patere  Préfet  du  Prétoire ,  '  qui  fut  ConfuI  1  année  luivan-  ProC  Marc. 
te  avec  Pétrone  Maxime.  [  On  peut  juger  par  la  loi  même  qu'il  ^'^' 
éroir  Préfet  d'Italie  au  heu  dePaufte.j'C  étoit  un  homme  ce-  Enn.dift.15. p.. 
lébre  pour  fon  éloquence.  5o8.n.  p.  790- 

'Théodofe avoir  envoyé  dOrient  en  44.Kunepuifranteflo-  Prof.  Chr-  ^ 
te  en  Sicile  contre  les  Vandales;  mais  elle  ne  fit  rien,  &  ilflit 
contraint  de  la  rappeller  l'année  fuivante,  à  caufe  que  les  Huns 
ravageoient  la  Thrace  &  1  Illyrie  :  de  forte  que  Valentinien 
Cdeftitué  de  ce  fecours ,  ]  fit  la  paix  avec  les  Vandales  en  442. 
en  leur  laiflant  une  partie  de  l'Afrique,  qui  fut  divifée[ appa- 
remment de  la  manière  que  nous  avons  marquéfur  l'année  4  3p.3 

L'an  de  Jesus-Christ  443.  de  Valentinien  i8,  ip, 

[  Petromus  ]  '  Maximm  "  II.  O"  Pater ius  Confits.  pafc.  p.  y.  j.- 

450.. 
Quadraden  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  2$  Mai  de  cette  an-  CoJ.TH.now. 

4.i-p.i7.. 
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née,  ôc  c'étoit  afrurcmenr  dans  l'Italie.  Albin  eft  qualifié  auflÎL'an  d» 
liniplement  Préfet  du  Prétoire  dans  la  loi  du  19  Odobre  ,  ôc  ^-  443- 
dans  d'autres  des  années  fuivantes.  Mais  on  voit  par  ces  loix 
mômes  qu'il  étoit  Préfet  d'Italie.   [  "Il  l'étoit  même  dès  le  20  Note  10 
p.ii.i.'ii.i.  Août  445,]  'Il  l'étoit  encore  le  2  1  Juin^^j.  ["Et  aprèsqu'Au-    ibid. 
nov.4.p-ii.i-  xiliaireeiu  occupé  quelque  tems  fa  place  ,  ]  'ily  fut  remis  pour 
la  féconde  fois  avant  le  2 1  Odobre  4.4.5.  [  &  continué  jufqu'en 
1. 1  ip.  1.        44P.]'IJ  avoir  encore  le  titre  de  Patrice  au  mois  d'Odobre 
Ouu.p.joj.a.  ^■{'5.  Il  fut  Conful  en  444.  avec  Théodofe,  '  Onuphre  veut  que 
^-  c'étoit  le  même  que  Carcina  Decius  Albinus  Préfet  de  Rome 

du  tems  d'Arcade  [  en  408.  au  plûtard.  Cela  n'eft  pas  aifé  à 
croire  ,  ôc  il  n'y  en  a  aucune  preuve. 
Cod.Th.no7.       '  Storace  étoit  Préfet  de  Rome  le  1 3  Mars  445.  auquel  Va- 
45.  p.  i?.i.     lentinien  luiadreiïe  une  loi  dattée,  ce  femble  ,  de  Rome  mê- 
p.ï7.i.  lo.i.  me.   Celles  du  2  5:  Maiôc  du  20  Août  fontdattéesdeRavenne. 
[  Et  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  Valentinien  ne  fut  point  à 
nov.i.p. "Li.  Rome  depuis  ce  tems-là  jufqu'en  l'an  445'.  '  auquel  il  donna 
une  loi  contre  les  Manichéens  fur  les  abominations  que  S.Lcon 
avoit  découvertes  [  des  la  fin  de  443.  3 
4ï.p.i7.  î.  'On  voit  par  la  loi  du  2  ç  Mai  443.  qu'il  avoit  ordonné  de 

faire  de  nouvelles  levées  de  troupes  ,  dont  il  ne  vouloit  pas 
que  les  terres  des  Sénateurs  fufient  excmtcs  ;  ôc  il  déclare  que 
ceux  qui  feront  négligens  en  ce  point,  donneront  grand  lieu 
de  croire  qu'ils  ne  fontpasRomainsni  afl^edionnés  au  bien  pu- 
47.  p.  10. 1. 1  blic.  'La loi  du  20  Août  eft  pour  accorder  aux  Africains  une 
jy.p.î?.         permifllon  plus  ample  qu'aux  autres  de  faire  la  fondion  d'A- 
vocats dans  tous  les  Tribunaux,  afin  de  leur  donner  le  moyen 
de  foulager  la  mifere  où  l'exil ,  la  captivité  ôc  la  défolation  de 
leur  pays  les  avoient  réduits.  [Je  ne  fçai  pourquoi  cette  loi  fe 
trouve  deux  fois  dans  le  Code  des Novelles.]  Celle  du  ip  Oc- 
tobre eft  encore  pour  les  Africains  dépouillés  de  leurs  biens 
&  chaiïés  de  leur  pays  par  les  Vandales ,  lefquels  elle  déchar- 
ge des  intérêts  de  tout  ce  qu'on  leur  pourroit  avoir  prêté ,  ou 
à  d'autres  fur  leur  caution  ;  ôc  défend  même  de  les  pourfuivre 

Eour  le  fonds  ôc  le  capital ,  à  moins  qu'ils  n'euflent  encore  du 
ien  en  d'autres  pays  ,  ou  qu'ils  ne  recouvraffent  celui  qu'ils 
avoient  perdu.  Il  dit  qu'il  efpere  que  cette  loi  paroîtra  raifon- 
nableàceux  mêmes  en  qui  l'amour  du  gain  femble  avoir  éteint 
toute  la  lumière  de  l'équité;  étant  jufte  que  le  Public  foulage 
par  toutes  fortes  de  moyens  ceux  qui  font  tombés  dans  une 
mifere  fi  publique  ôc  fi  extrême. 
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L'an  Je  J.      '  Au  ttiois  de  Décembre  44.2.  on  remarqua  une  come'te  qui  idat.  ;  Marc. 
^•*'5-     continua  en  44^3.  durant  plufieurs  mois ,  ôc  fut  fuivie  d'une 

grande  pefte. 

'La  même  année  443.  Merobaud  célèbre  pour  fes  poëfics  idat.p.  1^.14. 

fut  envoyé  en  Efpagne  pour  fuccéder  à  Afture  fon  beau-pere. 

il  abbatit  en  peu  de  tems  l'infolence  des  Bagaudes  d'Aracelle, 

aujourd'hui  '  Huarte  Araquit,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Pampe-  Sanfon.Baud. 

lune  du  côté  de  l'Occident.  'Mais fes  ennemis  le  firent  aufli-  idat.p.  14, 

tôt  rappeller  à  la  Cour. 

ARTICLE    XX. 

officiers ,  Loix  d^  événemens  des  années  444.  c5"  445". 

L'an  de  Jesus-Christ  444.  de  Valentinien  ip  ôc  20. 

'TheodoJiHS  XVlll.  é-  Albiims  Cou  fuis.  I^arj_  p.^^^;; 

['  T^JOus  venons  de  parler  aflez  ]  d'Albin  Conful  cette  codTh.i.p. 
,.    J,^  année ,  &  en  même  tems  Préfet  du  Prétoire  [  en  Ita-  10.2. 
V.  S.Rufti-  ^^.  ]'Marcellin"étoit  aufii  Préfet  cette  année,  mais  dans  les 
quedeNar.  Gaules ,  OU  il  fut  Continué  jufqu'en  44(5.  [  "  Il  paroît  par  l'Hi- 
v.s.Hiiaireftoire  de  S.  Hilaire  d'Arles  qu'Aëce  étoit  aufli  dans  les  Gaules 
4V^rJ.s.  §.en444.&44j.] 

j  Valenti-      '  Honoré  "  étoit  à  Ravenne  dans  les  mois  de  Juillet  ôc  de  Cod.  Th.nov. 
fiien.         Septembre,  félon  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  an-  4i.p.i7.is.| 
née.  '  Par  la  première  adreffée  au  Comte  Héliodore,  ôc  donnée  ^'t'.'^'.l'i.iz, 
fur  fon  avis ,  il  ordonne  qu'à  caufe  des  grandes  dépenfes  qu'il 
falloir  faire  alors,  ôc  des  befoins  extraordinaires  de  l'Epargne, 
ceux  qui  avoient  été  dans  les  grandes  charges,  hors  les  Afri- 
cains, fourniroient  une  certaine  fomme  pour  les  nouveaux  fol- 
dats.  Les  Illuftres  dévoient  fournir  pour  trois,  ôc  les  autres  à 
!  foMs.    proportion.  Un  foldat  étoit  ellimé  à  30  "  livres,  [  ce  qui  étoit 
î  beaucoup  au  prix  que  nous  avons  donné  à  la  livre.  ]  '  La  loi  du  i-  p-^o-  s; 

1 1  Septembre  nous  apprend  que  Valentinien  avoit  convoqué 
à  Ravenne  i  les  plus  confidérables  Officiers  de  l'Empire. 
j  ,  'Le  P.  Mabillon  a  copié  à  Vérone  trois  Ades  dattes  de  cet-  Mab!.lt.lt.p, 

I  te  année  ,  écrits  fut  le  vrai  papier  d'Egypte ,  par  lefquels  Va-  ^4.b. 

lentinien  fait  rendre  à  un  nommé  Sifinne  les  biens  que  Tran- 
quille lui  avoit  ôtés.  Il  dit  que  ce  font  les  plus  anciens  ori- 

ï .  Minore  î  ac  fublimes  vins.  ]e  ne  me  (ôuvîens  point  qnefttùliinis  fût  no  titre  pani- 
5;nlicr  de  dignité  ;  comme  illitjlris  ,jftilabilis  yclarij^finus. 
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ginaux  qu'il  ait  vus.  Mais  ils  lont  inij^^arfuirs  :  [&  c'eft  fans  doute  Vza  de  ] 
pour  cela  qu'il  ne  les  a  pas  donnée.  ]  ^-  i44- 

L'an  de  Jésus -Christ  44.;.  de  Valentinien.  20  &  21. 

ProfPafc.  p.  ' f^alentinianus  Af4^FI.&"  NomusConfuls.  v.Théoiî 

317.  a.  &c.  j.ji. 

Cod.Th.nov.       '  Albin  (;toit  encorc  Préfet  du  Prétoire  le  ip  ôcle  2 1  Juin  de 
^^'"î'i!'  *^'  cette  année.  '  Auxiliaire  peut  lui  avoir  luccédé  auifi-tôt  après, 
Léo.  t.  i.pag.  Côc  avûir  exercé  cette  charge  jufques  vers  le  milieu  de  44.5.  3 
744|C.i7.       'Auxence  écoit  PréFet  de  Rome  pour  la  féconde  fois  le  14 
zl^Ai'.^r'  d'Avril.  'Opilion  ell qualifié  Maure  des  Oriîces  dans  la  loi  du 
35.p.ié.i.      5  d'Octobre.  [  Il  fut  Confbl  en  l'an  45'5.  où  nous  en  pourrons 
parler  plus  amplement.]  Valennnien  étoit  à  Rome  le  14  d'A- 
vril :  [  ôc  toutes  les  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  année 
I-  &  dans  les  deux  fuivantes  ,  en  font  dattées.  ]  '  Il  ordonne  par 

fa  loi  du  14  d'Avril  que  tous  les  habitansdeRome  qui  auroienc 
quitté  les  Corps  [  6c  les  fociétez  ]  aufquels  ils  étoient  aggrégés 
avant  que  de  s'être  acquittés  de  toutes  les  fonctions  quiis  dé- 
voient faire  en  cette  qualité,feront  remis  dans  les  mêmes  Corps, 
quand  même  ils  auroient  été  élevés  à  l'état  Eccleliaftique  juf- 
qu'au  Diaconat. 

La  loi  du  6  Juin  adrelTée  à  Aëce,  &  celle  du  19  du  même 
mois  adreffée  au  Préfet  Albin,  font  données  à  la  prière  de  S. 
Léon,  l'une  "  contre  S.  Hilaire  d'Arles  ,  ôc  fautre  contre  les  v.fon  ti» 
Manichéens.  -^Z  ''^■ 

ij.p.ii.ii.         '  Celle  du  2 1  Juin  efl  pour  répondre  à  une  diputation  que  5* 
les  peuples  [d'une  partie]  de  la  Numidie  ôc  de  la  ?vlauriranie 
de  Steife  avoient  envoyée.  Ces  provinces  demeuroient  enco- 
re à  Valentinien  [  par  la  paix  "  faite  en  435'.  6c  rencuvellée  en  v.  s.  Euge 
p.  ii.iî.        4^2.  avec  le  refte  de  la  Mauritanie  ôc  la  Tripolicaine.    Mais"<îJeC.j 
comme  elles  avoient  été  extrêmement  ravagées  par  les  Barba- 
res, qui  les  avoient  même  tenues  quelque  tems  ,  elles  dcman- 
doient  quelque  foulagement  dans  leur  mifere.  Valentinien  par 
cette  loi  leur  en  accorde  plufieurs,  ôc  entr'autres  il  réduit  les 
tributs  à  la  huitième  partie. 
V.  12.1.  'Il  marque  qu'on  envoyoit  autrefois  en  Afrique  un  "  Inten-  Cogaitor. 

dant  pour  juger  les  appels  des  Juges  ordmaires  ;  [  ceque  je  ne 
me  fouviens  point  d'avoir  vu  nulle  part.  ]  Et  comme  cet  em- 
ploi ,  dit-  il  ,  n'avoit  plus  de  lieu  ,  il  ordonne  que  ces  appels 
iront  devant  le  Prcfet  de  Rome  ;  [  quoique ,  félon  l'ordre  éta- 
bli depuis  Dioclétien,  ils  duffent  aiier,  ce  fenible  ,  devant  le 

Préfet 


VALENTINIEN  III.  »' ajj 
•an  «le  J.  Préfet  du  Prétoire  d'Italie.  Seroit-ce  que  S.  Leonauroit  vou- 
■•'f4î.  Ju  accoutumer  les  Afriquai«s  à  obéir  à  Rome,  &.  à  la  recou- 
noître  pour  leur  Métropole ,  comme  faifoient  les  provinces 
fuburbicaires  foumifes  au  Vicaire  de  Rome  ?  ]  La  même  loi 
ordonne  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fortir  de  leur  pro- 
vince que  trois  mois  après  qu'ils  feront  hors  de  charge  ,  afin 
que  s'ils  ont  fait  quelque  faute ,  on  ait  le  tems  de  s'en  plaindre 
&  de  les  pourfuivre. 

'  Idace  marque  fur  l'an  44  j.  ou  environ ,  que  les  Vandales  iJat.p.  t^: 
^'     ï  venant  de  Tours  ,  abordèrent  en  Galice  ,  6c  en  amenèrent 

plufieurs  prifonniers.  '  Majorien  depuis  Empereur  défendit  une  Sid.  car.  j.  p. 
fois  la  ville  de  Tours,  attaquée  par  les  ennemis  ,  ou  qui  crai-  ^'** 
gnoit  de  l'être.  [Je  ne  fçai  fi  cela  auroit  rapport  à  cette  courfe 
des  Vandales  ;  mais  nous  l'avons  joint  à  la  guerre  des  Armori- 
ques  vers  l'an 4 3  7.] 

'  Vite  commandoit  en  ce  tems-ci  des  troupes  confidérables  Wat* 
dans  l'Efpagne  pour  les  Romains,  fous  le  titre  de  grand  Maî- 
tre de  la  Milice  ;  &  cela  lui  donna  la  hardieiïe  de  faire  da 
courles  dans  la  Bétique  ôc  la  province  de  Carthagene.  Il  vint 
audi  des  Gots  à  fon  fecours;  mais  ces  Gots  furent  défaits  dans 
un  combat  par  Rechila  Roi  des  Sueves;  6c  la  peur  failit  Vite 
de  telle  forte,  qu'il  s'enfuit honteufement ,  laiffant  aux  Sueves 
une  entière  liberté  de  piller  [ce  que  les  Romains  tenoient  en- 
core dans  ]  ces  provinces. 

A  R  T  I  G  L  E    XXI. 

LesBretous  Abandonnés  des  Romains  :  Loix  de  Valentinten  fur  les  ' 

tombeaux  :  Rajuiihe  Roi  Catholique  des  Sueves  ne  laiffe  pas  de 
pilkr  fes  'voifins  :  Révolte  des  Armoriques, 

L'an  de  Jesus-Christ  44(5.  de  Valentinien  21 ,  22. 

'  Aetius  m.  &  .^  Aurelius  Symmachus  Confuls.  Marc.  8fc.  I 

CoJ.Th.  nav. 

[  ï     E  tems  ne  permet  gueres  qu'on  dife  que  ce  Symmaque  '^'  P*  ^'■• 

I j  étoit  le  (ils  de  l'Orateur  qui  étoit  Prêteur  dès  devant  l'an 

400.  ]'  6c  à  qui  en  effet  on  ne  donne  point  le  nom  d'Aurele.  Ammo.n.p. 
[Ce pouvoir  être  (on  fils  ]  '  comme  le  P.  Sirmond  paroît  la-  À'^' 
voir  cru.    11  croit  avec    Onuphre  que  c  eft  le  père  de  celui  à  y.  5 ,-.  U. 

i.Turtnii.  Neferoit-ce  point  ^uol^uelieu  delà  Galice  oùils  abordèrent  ?  Or.u.p.joî.b, 

lomcFl,  G  g 
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qui  Théodoric  fit  trancher  la  tctc  [  vers  l'an  <)26.  Il  y  a  bien  L'an  de 
loin.]  C.44^. 

Cou.Th.  iiov.      '  Albin  fut  en  44.5.  Préfet  d'Italie  pour  la  féconde  fois  ,  & 

^t^t%Aii.-ï."    Psi^'ce  ,  comme  nous  l'apprenons  de  trois  loix  qui  lui  font 

adrelTées,  toutes  trois  dattces de  Rome. "[Marcel  étoit  enco- ^'- s. Rd 
re  Préfet  des  Gaules  dans  le  commencement  de  fanne'e.  Nous  ^"^" 

Co(i.i.i.t.i4.  p.elçavons  pas  qui  luifuccéda.]  '  Nous  avons  dans  le  Code  de 

JuOinien  un  dilcours  de  Valtntinien  datte  du  lyOdobre  de 

cette  année  adrefle  au  Sénat ,  où  il  promet  de  ne  faire  aucun 

nouveau  règlement  que  de  l'avis  ôc  du  conlcntement  univerfel 

"'  de  ce  Corps  augufte. 

idat.  '  Idace  marque  qu'il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil  le  mardi  24. 

Pet.chr.p.788  Décembre,  c'eft-à-dire,  en  44.(5.  Néanmoins  'le P.  Petau  al- 
fure  qu'il  n'y  en  peut  pas  avoir  eu  en  ce  tems-là. 

Giid.exc.c.vi       'S.  Gildas  qui  vivoit  en  ce  tems-ci  même, nous  apprend 

^'  ^^  '  ■  *■    que  les  habitans  de  la  grande  Bretagne  accablés  par  les  Picles 

ôc  les  Ecoflbis  ,  eurent  recours  à  ^  Acce  alors  Conful  pour  la       i 

Bed.iufi.i.c.  troidéme  fois  '  avec  Symmaque.  Bede  le  met  en  la  23.  année 
•^"  ^'  ^  ^'  de  Valentinien ,  [  en  comptant  de  l'an  424.  ]  qu'il  avoir  été  fait 
Céfar.  Les  Bretons  ne  purent  rien  obtenir;  [ôc  peu  d'années 
après  ils  obtinrent  le  lecours  des  Saxons  ôc  des  Anglois,  qui 
vinrent  véritablement  vers  fan  470.  mais  fe  rendirent  maîtres 
des  biens  &  des  terres  de  ceux  qui  les  avoient  appelles.  ] 

L'an  de  Jesus-Christ  447.  de  Valentinien  III.22. 23. 

"  Alypins  dr  Ard.'.biirius  Confuis.  Note  2. 

V  Théod, 

'Oniip.p.jo?;       'Onuphre  croit  qu'Alype  [qui  étoit  Conful  pour  l'Occi-^-^-- 
dent,  ]  eft  ce  Faltonius  Probus  Alypius  "  qu'on  voit  avoir  été  v.  laNot 
Préfet  de  Rome  fous  Théodofe.  ^'• 

Cod.Th.n.  y.  '  Toutcs  les  loix  de  l'an  447.  font  encore  dattées  de  Rome  , 
é.p. II.  15.  ^  adreffées  à  Albin  Préfet  du  Prétoire  pour  la  féconde  fois, 
i'î-p-i3-i-:42.  gj;  Patrice  ;  'ou  à  Florien  Comte  des  largeffes,  'Celle  du  1 3. 

p.  18.  2.  '  o  •     I  /  ir 

j.  p.  II,  z.  Mars  parle  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  demolii- 
foient  les  tombeaux,  ôc  enlcvoient  les  marbres  ôc  les  pierres 
[pour  les  employer  à  d'autres  bâtimens.]  Elle  dit  que  c'étoit 
fur-tout  les  Clercs  que  l'on  accufoit  de  cela;  ôc  elle  ordonne  que 
ceux  qui  en  feront  convaincus,  quand  même  ce  leroient  " à^s  AmiiUti 
Evêques  ,  perdront  le  nom  de  Clercs  (  c'eft-à-dire  qu'ils  feront 
traités  comme  s'ils  ne  l'étoient  pas ,  )  Ôc  feront  profcrits  ôc  ban^ 

UOr.f.j^^.      1.  Sou  nom  eft  différemment  corrompu  dans  les  manwfaits, 

37«.  - 
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L'an  de  J. nis  à  perpétuité;  leurs  fautes  ,  dit  la  loi,  étant  d'autant  plus 
C.  447.  grandes  ôc  dignes  d'une  punition  plus  fevere  ,  qu'ils  font  plus 
illuflres  par  leur  dignité,  ôc  plus  obligés  à  ne  point  commettre 
de  fautes.  Pour  les  La'iques,  la  loi  ordonne  que  les  perfonnes 
qualifiées  perdront  la  moitié  de  leur  bien  ,  &  feront  déclarées 
infâmes  ;  &  que  les  autres  feront  punis  du  dernier  fupplice. 
'Baronius  pour  exculer  lesEcclellaftiques,  dit  que  c'étoit  pour  i;ai-.^47  5.?r. 
abolir  les  relies  de  lidolâtrie qu'ils démoliflbient  les  fépulchres 
des  payens.  [  On  peut  dire  que  la  loi  même  a  befoin  d'excufe 
de  punir  avec  tant  de  rigueur  une  faute  de  cette  nature.  ] 

'  Celle  du  2;  Avril  ôte  encore  le  titre  [ôc  les  immunitez]  cod.Tîi.nor; 
de  Clercs  à  ceux  qui  pour  entrer  dans  l'Etat  Eccleiiaflique ,  au-  4^-  p- 18.  i. 
ront  abandonné  fans  permilTion  de  leurs  Officiers  l'emploi  qu'ils 
avoient  dans  les  largefles  du  Prince. 

'La  même  année  447.  Rechila  Roi  des  Suéves  mourut  à  iJat. p.  îj; 
Meride  au  mois  d'Août,  ôc  Requiaire  fon  fils  lui  fuccéda  , 
malgré  i'oppofition  fécrette  de  quelques-uns  de  fa  Nation.  Il 
étoit  Catholique,  [  mais  on  ne  marque  rien  de  fa  piété;]  ôc  il        • 
commença  (on  règne  par  le  pillage  des  terres  de  fcs  voifms. 
''  On  marque  la  même  année  que  le  Comte  Cenforius  fut  af-  p-  ^6- 
I  falfiné  à  Seville  par  Ajulphe  ou  '  Achiulplie  qui  étoit  un  Prince  Jom.r.Got.c: 

f  Barbare  fujet  des  Gots  iclonjornande.  44.p-67à. 

L'an  de  Jesus-Christ  447.  de  Valentinien.  25.  &  24 
V  Theod.-  c  Eufiiis  Prétextât tis  3  '  Poflhumianns  &  Zenon  Confuls.  PaCc.  p.  4îc>; 

§•34.      "*  .  ,  .  .  471.  &c. 

On  voit  par  l'ordre  des  Faftes  que  Poflhumien  étoit  Con- 
ful  pour  l'Occident  :    ôc  S.  Léon  le  nomme  cuHquefoi'S  ieul.  Leo.ep.  lo.p. 
'  On  ne  doute  point  que  ce  ne  foitceRuiius  Prxtextatus  Con-  î?^'     .  .  ^i 
lui  oramaire  dont  nous  avons  une  micripnon.  Il  ctoit  fils  de  joj.  c. 
Marinien  Conful  en  425.  ôc  il  étoit  encore  tout  jeune  en  ce 
tems-ci ,  quoiqu'il  eût  déjà  été  deux  fois  Préfet  de  Rome.  [  Cela 
ne  fait  pas  d'iionneur  à  ceux  qui  confioient  à  des  enfans  une 
Charge  fi  importante.  ]  Quoique  fon  infcription  ne  lui  donne 
que  le  titre  de  Clariffime  ,  [  on  ne  fçauroit  néanmoins  douter 
que  ce  ne  foit  celui  ]  '  qui  eft  qualifié  Iliuftre  dans  une  loi  de  Cod.Th.nov; 

4.JO,  7.1'.  M.   '• 

'  Nous  n'avons  qu'une  loi  de  fan  448.  adreffée  à  Albin  Pré-  Coà.Th.nor; 
fet  du  Prétoire  ôc  Patrice,  ôc  dattée  du  j  Mai  à  Ravcnne.  Va-  'j-l'-  -^• 
lentinien  y  confirme  les  Novelles  ou  nouvelles  Loix  de  Théo- 
dofe  le  jeune,  qu'il  appelle  fon  père.  'Le  père  de  S.  Sidoine  Sid.i.  8.ep.«i 


'; 


p.  liO, 
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étoit  Préfet  des  Gaules  à  la  Hn  de  cette  année  &  au  commen-  Tan  ie  j 
not.  p.  8î.      cernent  de  la  fuivante.  '  On  n'en  Icait  pas  le  nom.  ^'  448. 

IJut.  j).  z6.  '  Requiairc  Roi  des  Suéves  dpoula  l'an  448.  la  fille  de  Théo- 

doric  [  Roi  des  Gots  ;  ]  ôc  dès  le  mois  de  Février  il  alla  piller 
les  Ga  cons,  [qui  étoient  encore  en  Elpagne,  ditleP.Labbe 
dans  fa  chronologie.]  Il  alla  de-là  trouver  fon  beau-pere,  6c 
en  revenant  vers  le  mois  de  Juillet ,  il  prit  par  tromperie  la 
vîlle  de  Lerida,  où  il  fit  beaucoup  de  captifs  ,  &  pilla  tout  le 
Labb.  bib.  t.p.  Pais  de  Sarragocc.  S.  Ilidore  dans  fa  Chronique  des  Suéves 
7*'  '•  dit  que  ce  Pais  appartenoit  aux  Romains  ,  &  que  Requiaire 

avoit  avec  lui  dans  cette  expédition  des  troupes  de  Gots.  Il 
ajoute  que  le  même  Prince  alla  aufli  faire  le  dégât  dans  la  pro- 
vince de  Carthagene ,  que  Rechila  fon  père  avoit  rendue  aux 
Romains.  Idace  mêle  à  Ihilloire  de  Requiaire  des  meurtres 
commis  par  un  Bafile  dans  l'Eglife  "  de  Taracone  ,  où  l'Eve-   Turiaflb- 
que  même  nommé  Léon  fut  tué.  [  Je  n'entends  pas  cet  en- ne. 
droit.  ] 
Sur.ji.jul.p.       'Les  Armoriques  s'étant  foulevés,  Aëce  quigouvernoitl'E- 
36É. 5.  5.       j^j.^  envoya  contre  euxEocaricRoi  des  Alainsqui  étoitpayen. 
S.  Germain  d'Auxerre  alors  de  retour  de  fon  iécond  voyage 
d'Angleterre  ,  alla  à  fa  rencontre  lorfqu'il  étoit  déjà  en  marche 
avec  festroupesjôc  intercéda  pour  les  rebelles.  Eocaric  ne  vou- 
lut pas  écouter  fes  prières.  Mais  la  généreufe  liberté  avec  la- 
quelle le  faint  Evêque  l'arrêta ,  en  prenant  les  rênes  de  fon  che- 
val, donna  tant  de  refped  à  ce  Barbare  ,  qu'il  promit  de  rame- 
ner fes  troupes  dans  leurs  quartiers  [  fur  la  Loire,  ]  &  de  n'a- 
vancer pas  davantage,  pourvu  qu'il  obtînt d'Aëce  ou  de  l'Em- 
pereur le  pardon  des  Armoriques. 
p.  368. 5. 14.       '  S.  Germain  alla  pour  ce  fujet  à  Ravenne ,  où  il  fut  parfaite- 
'7'  ment  bien  reçu  de  Placidie.  Et  il  eut  obtenu  un  entier  pardon 

pour  les  Armoriques  ,  fi  ces  peuples  avec  leur  légèreté  ordi- 
naire ne  fe  fuffent  encore  foulevés  tout  de  nouveau  :  de  quoi 
Jorn.  r.Got.p.  ils  furent  bientôt  punis.   Ils  alhfterent  néanmoins  les  Romains 
^^'  contre  Attila  en 4 j  I.  mais  comme  Alliés,  non  comme  Sujets. 

$ur.p.3(58.  ^.  's.  Germain  reffufcita alors  le  fils  de  Volulien  Chancelier  de 
5. 17.  Sigifvult  qui  étoit  Patrice,  '  &c  guérit  à  la  prière  de  l'Impéra- 
trice ,  un  Officier  de  l'Eunuque  Acole  grand  Chambélan,  qui 
étoit  pofledé.  [  Il  n'eft  point  dit  qu  il  ait  trouvé  Aece  à  Raven- 
ne. Il  y  mourut  "le  3  i  Juillet  448.  3  t.  fon  titre 
Pxo/lT.p.p.  ''TiroProfper  marque  deux  ans  avant  la  mort  de  Théodofe, 
qu'Eudoxe  Médecin  de^rofefHon  accufé  d'avoir  eu  part  à  un 
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Van  (?e  ].  nouvcau  foulevement  des  Bagaucies  qui  fe  fit  en  ce  tems-ci ,  (e 

C.44S.     réfugia  chez  les  Huns  [vers  le  même  tems"  que  Clodebaud 

fils  aîné  de  Ciodion  imploroit  )e  fecours  d'Attila  Roi  des  Huns 

contre  Merouée  Ton  frère,  qui  appuyé  par  Aëce  s  ctoit  fait  re- 

li  connoître  pour  Roi  par  les  Franc^ois.  Ainfi  la  méfintelligence 

■*  fe  formoit  peu  à  peu  entre  cette  nation  ôc  les  Romains ,  avant 

que  de  produire  une  guerre  ouverte ,  comme  elle  fit  trois  ans 

V.  AttiJa  §.  après.  On  en  vit  dès  ce  tems-ci  un  grand  effet  "  par  la  deman- 

f  de  déraifonnable  que  fit  Attila  Roi  des  Huns,  qu'on  lui  livrât 

un  homme  innocent  nommé  Silvain  ,  ou  qu'il  dcclareroit  la 

guerre.  Valentinien  lui  envoya  pour  cela  des  Ambafiadeurs 

qui  étoient  à  la  Cour  d'Attila  en  44.5».  3 

fô  ^  i*i  ^^*  ^  ^4 1  "î^  i^  ïTi  ÏT4 1 7^  iT4  t^i  t^4  t^i  i*i  i^i  î'X  iTi  ^^i  t^  Î'K  *  If''  ^T'  ^*''  ^T"^  «7'  i^^  ^T-^  i^''  î  T^  iT^  "iTû 
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jyjjlure  Conful:  Famine  ér  pejle  :  Valentinien  'vient  à  Kcme  :  ordonne 
la  firtfcriptiofi  de  ^o  ans  :  remet  le  refîe  des  impôts. 

L'an  de  Jesus-Christ  44.9.  de  Valentinien  25-,  2.6. 

r.Théod.2.  C  '  Flaz'ius  ]  Afliiritts ,  &  "  Troîcgenes  Confuls.  Vzf.  pag.4r9, 

^•34-  472. 

'     A    Stur  E  qui  fut  Conful  en  Occident  l'an  44p.  eftnom-  Nor.de Pir p. 

X\^  mé  aflez  indifféremment  Allure  &  Aftere/maisonaf-  '^'^'^' 
fure  que  félon  les  manufcrits  fon  vrai  nom  cft  Afture,  comme  L'o'/'^^'''*^ 
il  eft  nommé  parldace,  Marcellin,  S.  Profper,  ViûordeTun- 
ne  &  les  loix  de  Valentinien  dattées  de  fon  Confulat.  ''  On  a  ViJt.app.p.i. 
encore  à  Liège  un  des  diptyques  ou  des  tablettes  qu'il  envoioit  ^' 
àfes  amis  pour  fon  Confulat,  ôc  où  étoit  (on  image.  Il  cfl  nom- 
mé Aflyrius,  qui  efl  la  mêmechofe  quAfturius.  Il  ne  prend 
point  d'autre  prénom  que  celui  de  Flavius ,  [  commun  à  toutes 
les  familles  qui  s'ctoient  élevées  depuis  Conflantin.]  Il  y  tnar- 
que  fà  qualité  de  Comte  &  d'ancien  Maître  de  la  Milice  :  '  ce  Nor.  de  P.  p, 
qui  nous  affure  que  c'eft  lui  qui  avoir  eu  cette  qualité  en  Efpa-  '>'^°'^44- 
gne  '  depuis  l'an 441.  jufqu'en  443.  auquel  Merobaud  fon  gen-  Uar.  p.  23, 
drelui  fuccéda,  comme  nous  l'apprenons  d'Idace,    qui  aulTi  P-^'^- 
a  eu  foin  de  marquer  fon  Confulat  dans  fa  Chronique.  'Ainfi  Nor.p.4<o, 
il  faut  dire  que  Turce  Aftere,  qui  a  eu  des  emplois  tous  difre- 
rens,  efl  celui  que  les  Fartes  marquent  en  494. 'Idace  parle  idat.p.iy„ 
d'un  Aftere  Comte  d'Efpagne  en 420.  'Le  Cardinal  Noris  le  Nor.p.435.c. 
croit  différent  d'Aftyre  &  le  même  qu'Aflere^  fait  Patrice  vers  Gr.T.k  rr.î.z. 

C.«7.p.63.65. 
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le  tems  que  Caftin  lit  la  guerre  contre  les  François,  [  fansdou-I-*an  ^^  V 
Nor.pag.445.  te  vers  1  an  42 1 .  ]  '  Aliy re  n'avoit  point  encore  en  effet  le  titre  ^'  '*'*^' 
^Y;  „  de  Patrice  en  44.9.  [  &  ne  l'a  peut-être  jamais  eu.]  '  licom- 

zto.'i'zi.'       niença  fon  Conlulat  dans  les  Gaules;  ôc  S.Sidoine  qui  y  étoic 

préfent ,  marque  quelques  particularitcz  de  cette  Iblemnitc. 
p.  no.  'Comme  les  jours  étoient  forts  courts,  elle  avoit  commen- 

Nvii.app.p.8.'  ce  long-tems  avant  le  lever  du  Soleil.  '  Il  faut  qu'elle  fe  foit  fai- 
l.eo.t.p.539.  te  à  Arles,  puifquc  les  Evêques  de  Provence,  qui  écrivirent 

l'année  fuivante  à  S.  Léon  ,  difent  qu£  ceux  qui  avoientprisle  .  \ 

Confulat  dans  les  Gaules  depuis  le  règne  d'Honoré ,  lavoient 

tous  pris  dans  cette  ville. 
Sîd.p.iio.'n.       '  Le  père  de  Sidoine  étoit  alors,  comme  on  a  vu,  Préfet  des 
Si-i^.i-  Gaules.  'Firmin  avoit  la  même  dignité  en  Italie  au  mois  de 

f.pll'''""'''  J"^"  ^  f^e  Juillet.  '  11  y  joignit  en  43 1.  celle  de  Patrice.  '  Opi- 
37.P  \6.         lion  avoit  encore  la  charge  de  Alaitre  des  Offices. 
i4.p.i8i.  [-  Q^-j  i-je  Yoit  point  que  Valentinien  Ibit  forti  cette  année  de 

1.1 14.  z.        Ravenne  ]  '  ou  il  étoit  aux  mois  de  Juin  &  de  Septembre.  '  Ce 
8.^.2.^.1.1.      fut  au  mois  de  Juin  qu'il  y  donna  la  loi  célèbre  de  la  prefcrip- 

tion  de  50  ans  ,  par  laquelle  il  autorifa  ôc  éclaircit  celle  que  ' 

Théodofefon  [beau]  père  avoit  déjà  publiée  furlemêmefujet  i 

Sid.n.pag.Sf.  '  en  424.  '  Un  Avocat  nommé  Nicet  cita  le  premier  cette  loi  I 

f^-  de  Valentinien  dans  les  Gaules ,  où  on  n'en  a\  oit  point  encore  1 

1.8.  ep.é.pag.  ,  ,  '  f 

2ii.  entendu  parler. 

Léo.  t.î.  pag.       '  Il  y  eut  cette  année  une  grande  difette  de  vivres  dans  les 
t^°].r-y  Gaules. 'Valentinien  dit  dans  une  loi  du  3  1  Janvier  4JI.  que 

l'Italie  avoit  été  affligée  peu  auparavant  d'une  famine  épouvan- 
table ,  qui  avoit  obligé  les  pères  à  vendre  leurs  propres  enfans, 
Bai-.4îo.?.éi.  n'ayant  pas  de  quoi  le  nourrir  eux-mêmes.  'Baronius  cite  du 
Pape  Gelafe  que  la  pelle  fut  jointe  à  la  famine.  [Je  ne  fçai  (1  ce 
Léo.  ep.17.  c.  fut  fur  Cela  ]  '  que  S.  Léon  dit  en  449.  que  les  nécelîitez  pré- 
4-4P-1 33-P-  fentes  ôc  l'état" dangereux  où  l'on  étoit  ,  ne  lui  permettoient  nimls  io 
■^^  '  pas  pour  lors  de  quitter  Rome.  [  Cela  peut  aulTi  regarder  At-cer;a. 

•  tila  qui  menaçoit  alors  tout  à  la  fois  les  deux  Empires  ,  les 
Frarvçois  ôc  les  Vifigots. 

L'.'iN  DE  Jesus-Christ  45'o.  de  Valentinien  215,27. 
rarc.4>'o.&c.l  '  Falen;hù.i»:ts  /nfg.  V11.&  Gcnnadius  Avienns  Confias. 

Sid.l.i.  ep.?. 

li.  n.p.is.         i  §_  Sidoine  met  Avienus  ôc  Bafile  qui  fut  Conful  après  lui  en 

18.^'"  '        ii^v  comme  les  plus  illultres  de  tout  le  Sénat ,  ôc  fait  une  def- 

cription  de  leurs  mœurs  plus  favorable  à  Bafile  i  car  Avienus 


Cod.Th.nov. 
Ii.p.iS.i 
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L'an  Je  J.  avoit  plus  d'apparence  que  d'effet,  li  étoit  de  la  famille  des 
^•450-      Corvms '&  des  Valeresj   &  il  étoit  arrivé  en  peu  de  tems  aux  Onu.p.^oî.c, 
plus  grands  honneurs.  'Il  eft  Touvent  appelle  Abienus  [  qui  eft  S'^^-  P-  ^■^• 
le  même  nom ,  mais  c  eft  une  faute  [  à  '  la  Chronique  d'Aiexan-  ^^°  '  ^^^'^' 
drie,[  &  à  \  icior  de  Tunne  ]  de  l'avoir  appelle  Aibin.' Il  ac-  VzCc.^.^ij.c. 
comraena  S.  Léon  dans  fa  dépuration  à  Attila  en  40.'  On  ^'^°^-  L-p-î4. 

in  j-  A-  1  iT  1        Enn.n.  p.5, 

croit  que  rauiie  père  d  un  autre  Avienus  dont  parle  imnode, 

ôc  qui  fut  Coniulaufîibien  quefon  fils,  étoit  hJs  du  Conful  de 

cette  année,  Nous  ne  connoiiTons  point  les  Préfets  de  l'an  4)  o. 

hormis  celui  de  Rome,  '  qui  eft  appelle  Epityncanus  dans  une  cod.Th.nov. 

loi  du  24  Avril.  jé.p.i^.i. 

'  Valentinien  vint  à  Rome  au  commencement  de  cette  an-  Conc.  t.  4- p. 
née  avec  Placidie  fa  mère  ôc  Eudoxie  fa  femme.  Ils  y  arrive-  5^*  5^' 
r.  S.  Leonrent"  le  21  de  Février  veille  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  :  &.  le 
^"  ^'*'        lendemain  au  matin  ils  furent  vifiter  lEglife  de  ce  faint  Apô- 
tre, où  ils  trouvèrent  S.  Léon  accompagné  de  beaucoup  d'E- 
vêques.  Ce  Saint  les  conjura  de  prendre  la  protedion  de  l'E- 
glife  dans  l'extrême  danger  où  elle  étoit  ,  à  caufequele  faux 
Concile  d'Ephéfe  foutenu  par  ïliéodofe  avoit  abfous  l'année 
|.-  précédente  l'Héréfiarque  Eutyche.  S.  Léon  le  pria  donc  d'é- 

crire à  ce  Prince  ,  ôc  d  obtenir  de  lui  qu'il  fe  tmt  un  Concile 
général  en  Italie.  L'Empereur  ôc  les  deux  Impératrices  firent 
cequeS.Leon  fouhaitoit.  [  Mais  il  futimpoliible  de  rien  ob-  : 

tenir  de  Théodofe.  ]  '  ' 

'Dès  le  J  de  Mars  Valentinien  adreffa  une  déclaration  aux  CoJ.Tîi.noT» 
Confuls,  aux  Préteurs,  aux  Tribuns  du  peuple  ôc  à  tout  le  Se-  7-v--i-'- 
nat ,  par  laquelle  il  remettoit  tout  ce  que  les  peuples  pouvoient 
devoir  des  impots  ôc  des  tributs  jufqu'au  commencement  de        ■    •■ 
h  première  Indiction  ;  [  c'eft- à-dire,  jufqu'au  premier  Sepcem- 
^.  bre44S;.]  Il  en  excepte  la  Sardaigne  Ôc  l'Afrique  pour  quel-  p.  z^.i. 

ques  raifons  particulières. 'Il  parle  des  Commlflaires  quefon  paj.i- 
envoyoit  dans  les  provinces  ,■  ôc  des  vexations  qu'ils  y  faifoient 
fous  prétexte  d'empêcher  les  vexations  des  autres  :  ôc  il  mar- 
que comment  ils  s'enrichiiloientaux  dépens  nonleulementdes 
particuliers,  mais  du  Fifc  même  qu'ils ruinoient  par  ieurmau- 
vaife  conduite.  Il  dit  cette  parole  ii  digne  d'un  Prince  :  C'efl: 
PoflèiTor.  nous  qui  fouffrons  de  la  mifere  "  du  Laboureur  qui  fe  ruine; 
c'eft  nous  qui  profitons  de  ce  qu'il  acquiert  en  n'étant  point 
furchargé  d  impôts.  Iliemble  qu'il  avoit  promis  cette  remife 
affez  long  tems  auparavant.' Il  parle  d'Aece  comme  étant  aloi-s  p.24.ti  : 
auprçs  de  lui.  Cette  déclaration  fut  récitée  dans  le  Sénat  ie  i-^ 


a^o  L' E  M  P  E  R  E  U  R 

de  Mars  par  Podhumieu  lUultic,  [  celui  làns  doute  qui  "  avoît  L'an  de  j. 
été  Cgnlùl  en  448.  ^-  ^î*'* 

ARTICLE     XXIII. 

Morf  de  liiéodoje  cf  de  Placidie. 

C  T     A  mort  de  Théodofe  arrivée  le  2  8  Juillet  j  jo.  apporta  t.  fonutre; 
JL^  un  grand  changement  aux  affaires  de  l'Etat  ôc  de  l'E-^-??- 
Brag.I.i.c.r.  glife.  Marcien  fut  élu  à  fa  place"  le  24  ou  27  d'Août,  ]  (ansv. fon  titre 
p.iSî.  a.  b.      qu'on  attendît  pour  cela  le  confentement  de  Valenrinien.  Mais  ^' 

il  conlirma  depuis  cette  élection.  [  Ce  fur  fans  doute  pour  ce- 
Cod.Th.nov.  la]  que  '  le  Comte  Pvlaximin  grand  Chambélan  de  Marcien 
x.p.ji.i.        yji^f  ^  Rome,  d'où  il  étoit  prêt  de  re  tourner  en  Orient  au  corn- 

Léo.  ep.jé.p.  I     -NT  L      ^ 

y4^,  menoement  de  JNovembre. 

[  Valentinien  après  avoir  perdu  fon  beau-pere, perdit  aulTî- 
Idat.  p.  î7.  tôt  Placidie  fa  mère ,  3  '  qui  mourut  à  Rome  le  27  Novembre 
Pro(:L.p.54.  !  (je  la  même  année  ,  [  quoiqu'Idace  le  mette  fur  l'année  fui- 
160.  '^'  vante.  '  On  prétend  qu'elle  fut  enterrée  à  Ravenne  dans  une 
Idat.  Chapelle  de  S.  Nazaire  ôc  S.  Celfe,  qu'on  dit  qu'elle  avoit  fait 

,1^'  '^^f'u'-    bâtir  pour  cela  ;  ôc  l'on  y  montre  encore  fon  tombeau.  '  On  af- 

167.   Wab.it.    r  r  a  >  ■■15  n  / 

It.p.  3;j.  40      lure  que  Ion  corps  même  s  y  voyoït  il  n  y  a  que  peu  d  années 

Mab.p.40.      aifis  dans  une  chaife  de  cyprès.  [  On  a  pu  voir  julqu'ici  la  fuite 

de  fonHifloire.  Quoiqu'il  y  ait  eu  quelque  chofe  de  fâcheux 

pour  fa  réputation  après  la  mort  de  Conftance  fon  mari ,  ôc  que 

1  Empire  d'Occident  ait  reçu  de  grandes  pertes  dans  les  2  5  ÔC2  5 

CaH.  1 1.  ep.  ans  qu'elle  en  a  eu  la  conduitej'on  n'a  pas  laiffé  d'avoirde  l'eftime 

P^rof  T  '"      P^"^^  ^^^^  •  '  ^  T^^o  Profperdit  qu'elle  avoit  vécu  d'une  manie- 

S07..L9.C.Ï6.  reirrépréheniîble.  '  Sozomene  dit  qu'elle  avoit  alors  beaucoup 

p.8i7.b.         (je  zèle  pour  la  Religion  ôc  pour  les  Eglifes,  auffi-bien  quHo- 

Phot.  c.So.  p.  noré  fon  frère. 'Olympiodore  lui  attribue  d'avoir  hai  les  I\Ia- 

19S.C.  giciens  jufqu'à  menacer  Ccnltancefon  mari  de  le  répudier  s'il 

Sur.31.  jul.p.  n'en  eût  fait  mourir  un,  nonimé  Libanius.  'Le  Prêtre  Confian- 

Î68.$,i4.        ^.ç  jjjj.  (j'eiie  5r  çje  Çq^  ^[^  (j^j^s  ja  VJe  (je  S.  Germain  d' Aiixer- 

re,  qu'ils  aimoient  tellement  la  foi  Catholique  [  ôc  la  piété,  3 
qu'étant  les  maîtres  de  tant  de  peuples  ,  ils  ferendoient  par  un 
glorieux  rabaiffemenr  les  Serviteurs  des  Serviteurs  de  Jefus- 
Chry.S.  130.  Chrift.  '  Saint  Pierre  Chryfologue  parlant  fur  la  confécration 
p-457.  j'm-j  Evêque  où  elle  alTiftoit ,  l'appelle  la  mère  du  Chrétien, 

éternel  ôc  fidèle  Empereur ,  laquelle  fuivant  ôc  s'attachantà  la 

fainte 
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'an  de  j.faliite  Eglifc  par  fa  foiôc  par  l'exercice  des  œuvres  de  miféri- 

•  450-     corde ,  par  une  vie  fainte  ôc  confacrée  à  l'honneur  de  la  divine 

Trinité ,  mérita  de  mettre  au  monde  ,  de  voir  6c  de  poflcder 

uneaugufte  trinité.  [  Je  penfe  qu'il  entend  Val entinien  ôc  fes 

deux  filles  Placidie  ôcEudocie. 

'  Cafliodore  fe  plaint  que  quoiqu'elle  procurât  de  tout  fon  Ca':<i.p.i74: 
pouvoir  les  intérêts  de  fon  fils ,  elle  lui  fit  néanmoins  beaucoup  '■  ^■ 
de  tort  en  conduifant  les  affaires  avec  trop  de  mollefie ,  en  don- 
nant trop  de  repos  aux  foldats,  ôc  en  cédant  flUyrie  àThéo- 
dofe;  en  forte,  dit-il,  que  Valentinien  a  perdu  fous  la  tutelle 
de  fa  mère  ce  qu'il  auroit  à  peine  pi^i  perdre  s'il  fut  demeuré 
fans  tutelle  ôc  fansfecours.  '  Procope  la  blâme  aufli  d'avoir  éle-  Proc.b.Vand. 


vé  fon  fils  dans  une  délicatefle  excefïive,  qui  le  fit  tomber  dans  '• 


.1.C.3.P.1H3. 

a.  b. 


les  plus  grands  vices. 

'Il  paroît  par  une  infcription,qu' elle  a  fait  quelque  ornement  Giut.p.1107. 
dutems  de  S.  Léon  dans  TEglife  de  S.  Paul  à  Rome  ,  com-    * 
mencée  parThéodofe  I.  ôc  achevée  par  Honoré.  '  Onluidon- 

•.  S.  Leou.  ne  aulTi  "quelque  part  dans  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Laurent. 

'•  [  Valentinien  perdit  fa  mère  dans  le  tems  où  il  fcmbloit 

avoir  le  plus  befoin  de  fon  fecours,  étant  à  la  veille  de  fe  voir 
attaqué  par  toute  lapuiffance  d'Attila  ,  qui  pour  avoir  prétexte 
de  lui  faire  la  guerre,  ne  lui  demandoitrien  moins  que  la  moi- 
tié de  fon  Empire  avec  la  Princelfe  Honorée  fa  fœur ,  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  époufée.  Mais  nous  ne  parlons  point  ici  de  cette 
guerre ,  dont  on  verra  toutes  les  particularitez  (bus  le  titre  d'At- 
tila. ] 

*•îc^;•îc•îc•îs*•j«>^.4î;f•î<•î«•îc>^•î<>^•>^**>^>^•î«•î<•î<*^•î«•î«^>t•î<•î<*■î<•î<* 

ARTICLE     XXIV. 

De  Tonnunce  Ferreol:  Alliance  de  Adarcien  d)"  de  Falentinie»  :  Efat 
déplorable  de  l'Empire  d'Occident  :  Prodiges. 

L'an  de  Jesus-Christ  4Ji.  de  Valentinien 27,  28. 

.^  Marcianus  Aug.  df  Flavius  '  Adelphius  Confias,  Proni-c. 

ON  u  P  H  R.  E  croit  qu'Adelphe  avoit  auffi  le  nom  de  Clo-  Onu.p.joy.d. 
de.  'On  voit  qu'il étoitConful en  Occidentparle  Con-  pj^'^^'^^'b''''' 
cile  de  Calcédoine  [  qui  ne  le  nomme  point,'  ôc  par  S.  Léon  Léo.  ep.  j?.- 
qui  le  nomme  toujours  feul  ]  fans  parler  jamais  de  Marcien ,  75-P-554. 
dont  le  Confulat  ne  pouvoit  manquer  ni  d'être  connu  dans 
Tome  VI.  H  h 


, 
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Nor.  p.43tf.c.  tout  l'Occident ,  ni  d'être  confirme  par  Valentinien.  [  '  Ainfi  T.'an  de  ; 
ce  n'ed  point  par  défaut  ni  de  connoiffance  ,  [  ni]  d'approba-  ^'  ^^^' 
tion  ou  de  publication  qu'on  fe  contentoit  afTcz  fouvcnt  de 
marquer  le  ConfuI  de  l'Empire  où  l'on  vivoit,  [mais  fimple- 
menr  peur-être  pour  abréger ,  ôc  parce  que  cela  n'ctoit  pai,  ué- 
celTaire.  J 
Cod.Th.  nov.     **  Nous  nc  trouvons  point  que  l'Italie  ait  eu  d'autre  Préfet  en 
f'-\"pW''^'  45"  '  •  ^  4)2-  ^^'^  Firmin,  qui  l'étoit  déjà  en  44-9.  '  Il  paroît  que 
Sid.J.7.ep.ii.  l^s  Gaules  avoieatTonantiusFerreolus,  dont  S.Sidoine  relève 
p.  lif?.  la  nobleffe  ôc  la  fage  conduite.  Car  quoique  durant  fon  admi- 

niftration  les  Gaules  ayent  été  pillées  par  Attila  &  encore  ap- 
paremment par  les  armées  desGots  &  des  Romains  mêmes  , 
dont  il  falloir  au  moins  nourrir  les  troupes ,  il  donna  un  tel  or- 
dre à  tout ,  que  les  peuples  furent  plutôt  foulages  que  foulés 
par  les  impots  ,  &c  que  jamais  les  Gaules  ne  furent  plus  Horif-  incolumea 
Car.  î4.  pag.  lantes.  '  Ainfi  il  a  raifon  de  dire  qu'il  en  étoit  aufTi  bien  le  fbu- 
^^"-  tien  que  le  Préfet. 

l.i.ep.7.p.i,<.  'Il  étoit  fils  d'une  fille  d'AfraniusSyagriusConful[  en  5  82.] 
1.7.ep.ii.pag.  '  &  trois  fois  Préfet  ;  c'eft-à-dire,  félon  le  P.  'Sirmond,  Pré- 
b'^u.'jj.  fct  d'Italie  dans  les  trois  années  3B0,  381  ôc  382.  'Le  tcm- 

1.5.ep.i7.pag.  beau  deceSyagre  étoit  à  Lyon.  'Sidoine  loue  le  père  ôc  les 
j-^i"-  oncles  paternels  deFerreol  (ans  les  nommer  ,  ni  en  rien  dire 

ïi>]>.  ■'^■^*  de  particulier.  'Ce  qu'en  dit  le  P.  leCointe  [  ne  me  paroît  être 
Coiiit.  4îi.f.  qu'une  confufion  du  père  avec  le  fils.  ]  'H  y  avoir  un.  Patrice 
l'.'li'/.''^^'^"  ^""eles  ancêtr&s  de  Ferreol.  [  Je  ne  Içai  fi  ce  feroit  ] '  PliiJa- 
I.i.ep.3.p.4i,  gre  dont  l'Empereur  Avite  ôc  Magnus  ConfuI  [en  4(5o.]  fai- 
car.7.v.iîo.     foient  gloire  d'être  parens. 

Car.  24.  pag.  'Ferreoi  eut  pour  femme  Papianile  louée  pour  fa  chafteté. 
4i<:-  'On  veut  qu'elle  fut  fille  de  l'Emnereur  Avite.  [  Mais  Avite 

Coint.  4Î..Ç.  •     j '•  ,'ii       I  A  ^        ■  ,     y  i-  \    ■  11 

g,  avoit  deja  une  fille  du  même  nom  mariée  a  Sidoine  :  elle  pou- 

§■  e.  voit  être  fa  parente  ]  puifqu'on  prétend  que  les  enfans  de  Fer- 
Sid.].:.ep.p.p.  reol  étoient  parens  de  ce  Prince.  'Il  en  avoir  plufieursquipa- 
4^.  car.  14.  p.  roiflbient  avec  éclat  au  deffus  des  plus  qualifiés  de  leur  âge. 
L'aîné  s'appelloit  Tonance ,  ôc  les  autres, à  ce  qu'on  dit,  Rc- 
Coint.  45'i  §.  rice  ôc  Firmin.  '  Le  P.  le  Cointe  en  parle  plus  amplement.  'Fer- 
Sid.  car  24  ^^^^  avoit  Une  Terre  nommée  Trevidon  près  du  pays  de 
4io.4i6.n.'  '  Rouergue,  en  deçà  du  Tarn  ôc  du  mont  Lofere.' On  prétend 
An.^ié.redïT,  que  ce  lieu  s'appelle  aujourdhui  Trêves,  'mais  on  le  place  au 
p^'^j"^''  delà  du  Tarn.  '  Il  avoit  une [  autre  ]  Terre  nommée  rrufiane 

vers  Nifmes  fur  la  rivière  du  Gardon. 
\'t  p.j/J.'"^'      'Sidoine  qui  étoit  fon  allié,  '  lui  donne  de  grandes  louan- 

p.  1^1.  aoo. 
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L'aa  de  j,  ges.  'Il  vivoit  cncore lorfque  Sidoine  publia  les  fept  premiers  p.  rp^i, 
5'/l'j  •  livres defes  Lettres ,  [  c'eft-à-dire ,  comme  nous  croyons ,  " à 
■e,  §.  la  fin  de  477.  ]  'Je  crois  qu  on  peut  tirer  de  Ja  Lettre  que  Si-  p.zoo.'n.p.??; 
doine  lui  écrivit  alors ,  non  qu'il  ait  jamais  été  Evêque  ni  d'Ar- 
les ni  d'aucune  autre  Eglife  ,  [  mais  qu'il  avoit  quitté  le  fafle 
des  Sénateurs ,  ôc  menoit  dans  la  retraite  une  vie  chrétienne  ôc 
religieufe.  Nous  n'examinons  pas  ici  ce  que  prétend  du  Eou- 
chet,  que  nos  Rois  de  la  troifiéme  race  delcendent  de  lui  de 
père  en  fils. 

'  Les  loix  de  cette  année  font  toutes  dattées  de  Rome.  Nous  Cod.  Th.nov. 
en  avons  trois  du  5  i  Janvier ,  '  dont  la  dernière  ordonne  que  9-iï-p-^4-î6. 
les  perfonnes  libres  qui  auront  été  vendues  à  l'occafion  de  la  ^^'V'*^* 
dernière  famine  ,  pourront  être  rachetées  &  rendues  libres , 
en  ajoutant  un  cinquième  denier  au  prix  de  la  vente.  [Je  ne 
fçai  pas  pourquoi  on  ne  fe  contentoit  pas  du  même  prix.  ]  El- 
le efl:  adreffée  à  Aëce ,  que  Valentinien  remercie  de  lui  avoir 
donné  cet  avis,  [Ainfiil  paroît  qu'il  étoitalors  àla  Cour,  &  qu'il 
n'étoit  pas  encore  venu  dans  les  Gaules  pour  s'oppofer  à  Attila.] 

'  Par  une  autre  loi  du  13  Juillet  Valentinien  ordonne  que  37.P.16. 

tentuna-l'on  diftribuera  13  mille " mefures  déterre,  200 "livres  d'or, & 

*"^-         encore  quelques  autres  chofes  dans  l'Afrique,  à  ceux  de  cette 

province  qui  avoient  perdu  leurs   biens  par  les  .ravages  des 

Barbares  ,    particulièrement  aux  perfonnes  de  qualité  qu'ils 

avoient  chaffé  de  la  Proconfulaire  ôc  delaByzacene. 

■'Au  mois  d'Avril,  Tatien  Préfet  de  Conilantinople  vint  à  Leo.a  p.^y.  c. 
Rome  trouver  Valentinien  de  la  part  de  Marcien  ,  ôc  lia  entre  ^•P"^'^' 
ces  deux  Princes  une  union  très-étroite  qui  fit  efperer  toutes 
fortes  de  profpéiitez  pour  i'Eglife  ,  auffi  bien  que  pour  l'un  ôc 
l'autre  Empire.  [  Cependant  Dieu  en  difpofoit  d'une  autre  ma- 
nière à  l'égard  de  l'Empire  d'Occident.  ]  'On  le  vit  alors  ré-  ProCT. 
duità  un  état  tout  à  fait  déplorable.  Il  n'y  avoit  pas  une  feule 
province,  dit  un  Auteur  de  ce  tems,  où  les  Barbares  ne  fefuf- 
fent  établis  avec  la  déteftable  hérèfie  des  Ariens  dont  ils  étoient 
infedés.  [  On  ne  voit  pas  que  les  Barbares  fuffent  maîtres  d'au- 
cune partie  de  l'Italie,  quoiqu'il  y  eûtaiïez  de  Gots  fous  le  ti- 
tre de  Confédérés,  pour  dire  que  cette  province  n'étoit  gueres 
plus  exemte  que  les  autres  delà  domination  ôc  de  l'héréfie  des 
Ariens.] 

Alais  ce  qu'on  regardoit  alors  comme  un  état  déplorable  , 

ne  fut  que  le  commencement  des  douleurs  ôc  des  miferes  qui 

Attila,   étoient  prêtes  daccabler  l'Occident.  "Dès  cette  même  année 

Hhij 
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les  Gaules  fouffrirent    des  maux   effroyables  par   les   rava-L'an  de  3, 
ges  d'Attila.  ]  Les  armées  des  Romains  mêmes  ôc  desGots^- '»5'' 
qui  marchèrent  pour  le  chaffer ,  y  cauferent  fans  doute  aufli  de 
Léo.  t.i.pag.  grands  défordres.  '  On  marque  outre  cela  que  cette  province 
57?.  fut  encore  affligée  la  même  année"  par  des  tems  extrêmement    Eararum 

fâcheux  qui  empêchèrent  quelque  tems  les  Evêques  de  tenir'^""?^""" 
un  Concile  que  S.  Léon  demandcit. 
Idat.p.  î7.  'Idace  dit  fur  l'an  28.  de  Valentinien  &  fur  la  même  année, 

où  il  met  l'entrée  d'Attila  dans  les  Gaules  ,  [  &  ainfi  fur  l'an 
4JI.]  qu'il  parut  cette  année-là  divers  prodiges  dans  la  Gali- 
ce ,  ôc  qu'il  y  eut  des  tremblemens  de  terre  continuels.  Entre 
les  prodiges,  il  marque  que  le  mardi  4  d'Avril  après  que  le  So-  -, 

ieil  fut  couché  ,  le  Ciel  parut  tout  rouge  du  côté  du  Nord  ,  ] 

comme  fi  c'eût  été  du  feu  ou  du  fang  :  que  parmi  ce  rouge  on 
voyoit  quelques  rayes  plus  éclatantes  ,  comme  des  lances  & 
des  dards;  ôc  que  cela  dura  près  de  trois  heures.  Il  croit  que 
cela  marquoit  les  ravages  d' Attila  dans  les  Gaules ,  ôc  particu- 
lièrement la  ruine  de  la  ville  de  Mets  ,  qu'il  briila  le  famcdi 
fuivant ,  fi  ce  prodige  arriva  en  45"  i .  Mais  le  4  d'Avril  tomboic 
au  mardi  en  45'o.  ainfi  il  y  a  faute  d'un  jour  en  cet  endroit,  où 
l'année  28  de  Valentinien  doit  commencer  à  l'article  fuivant , 
&  non  pas  à  la  mort  de  Placidie ,  qui  arriva  en  effet ,  félon  Prof- 
p.ip.28.  per,àlafin  de  4J0.  ]  'Idace  nous  apprend  encore  qu'outre 
plufieurs  autres  prodiges ,  il  parut  une  comète  le  1 8  Juin  4;  i . 
p.  27.  qui  continua  au  moins  jufqu'au  premier  d'Août.  '  Il  marque  une 

î'euChr.       éclipfe  de  Lune  le  27  Septembre.  '  Le  P.  Petau  dit  que  ce  fuc 
le  mercredi  2  5. 

ARTICLE    XXV. 

Jhorïfmond  fiiccéde  à  ihéodork  Roi  des  Fifigots  :  Loi  de  Valentinien 
fur  le  For  Ecclefafltque. 

NO  U  s  avons  marqué  autre  part  "  la  viftoîre  qu'Aecev.  Attila,  jj 
remporta  en4j  i.  fur  Attila.  Il  étoit  alTiftèdeThéodo-i-' 
rîc  RoidesVifigots,  qui  y  fw:  tué.  Thorifmond  fils  deThéo- 
dodc  qui  accompagnoit  fon  père  en  cette  expédition,  fut  auf- 
fi-tôt  proclamé  Roi.  Et  comme  il  ne  fongeoit  qu'à  venger  fur 
les  Huns  la  mort  de  fon  père ,  Aëcelui  confeilla  de  s'en  retour- 
ner promptement  prendre  polTeirion  de  fes  Etats ,  de  peur  que 


VALENTTNIEN    III.  24? 

Vin  de  y.  fes  frères  (  car  il  en  avoir  cinq  )  ne  lui  liflenr  quelques  affaires. 

C.  4ÎI-     ^  Thorifmond  crut  ceconfeil,  &  s'en  vint  àTouIoufc  ,  '  qui  jorn.r.Gof.c. 
éioit  la  capitale  de  l'Etat  des  Villgots/ôc  fe  gouverna  avec  4^-?.£7i.r'7i. 
tant  de  fageffe,  dit  Jornande,  qu'encore  qu'il  eût  tant  de  fre-  ^jt^é/i.''" 
res  ôc  beaucoup  de  perfonnes  puiflantes  dans  fes  Etats ,  il  ne 
rencontra  néaniîioins  aucun  obftacle  à  fa  nouvelle  autorité. 
[Mais  nous  verrons  que  ce  calme  ne  dura  gueres.] 

L'an  de  Jesus-Christ  4.;2.  de  Valentinien  27,  28. 

V.Marcîen,  '  HcrcidaNtd  é' "  Sj^oriiciiis  Confuls.  Prof&c; 

Herculan  étoit  afliirément  Conful  pour  l'Occident,  '  puif-  Léo.  ep.  77.- 
qu'on  le  lit  feul  dans  la  datte  des  Lettres  de  S.  Léon ,'  6c  dans  o',ff,°,\l^^' 
une  infcription  que  cite  Onuphre.  [  Du  reiie  nous  ne  fçavons 
point  qui  il  étoit, 
r.  Attila.      "  Cette  année  eft  célèbre  par  la  defcente  d'Attila  en  Italie  ,  oià 
il  répandit  une  terreur  telle  qu'Aece  même,  qui  y  étoit  revenu, 
fongeoit  moins  à  fe  défendre  ,  qu'à  s'enfuir  avec  Valentinien. 
La  honte  les  retint  l'un  ôc  l'autre  ,  ôc  ils  prirent  le  parti  d'en- 
voyer S.  Léon  demander  la  paix  à  Attila.   L'Hiftoire  de  ce 
tems  eft  fi  peu  exatle  ,  qu'on  ne  marque  pas  feulement  où 
l'Empereur  fe  retira  dans  cet  effroi.  Honoré  durant  une  ter- 
reur pareille  laiffa  piller  Rome  par  Alaric,  ôc  fe  tint  enfermé 
dans  Ravenne,  tant  à  caufe  de  la  fituation  avantageufe  de  cet- 
te ville  ,  que  pour  avoir  la  facilité  de  fe  retirer  en  Orient  en 
cas  qu'il  fe  vît  prelTé.    Nous  croirions  aifément  que  Valenti- 
nien fit  la  même  chofe  pour  l'une  ôc  pour  l'autre  rai{on;ia 
ville  de  Ravenne  étant  même  fon  féjour  ordinaire.  ]  'Néan-  Cod.Th.nov. 
moins  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  cette  année  du  quinze  ^2..  ij.p.  is. 
Avril  ôc  du  2p  de  Juin  ,  font  dattées  de  Rome.  Elles  font 
adreflees  à  Firmin,  qui  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  ôc  Pa- 
trice. 

[La  dernière  de  ces  loix  n'a  rien  qui  nous" regarde.  ]  'Ba-  Bar.4ji..f.,-i. 
ronius  appelle  l'autre  une  loi  honteufe  ,  ôc  tout-à-fait  indigne 
d'un  Prince  Chrétien,  [  Il  eft  certain  que  Valentinien  y  fitpa- 
roitre  peu  d'affedion  ôc  de  refped;  pour  l'Eglife.  Du  refte  je 
ne  fçai  i\  elle  lui  accorde  beaucoup  moins  que  les  autres  Prin- 
ces n'avoient  fait.  ]  'Et  les  faints  Evêques  de  ce  tems -ci  GaH.Chr.  t.î . 
croyoient  que  le  pouvoir  que  les  Princes  leur  donnoient  de  p-hj^-. 
juger  ceux  qui  vouloient  fe  founiettre  à  leur  Tribunal ,  mar- 
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quoit  fuffifament  le  refped  quïls  avoient  pour  l'Ordre  fa-  L'an  de  j. 
cerdotal.  ^  '^y-' 

Cod.Th.nov.  '  Valentinicn  dit  donc  d'abord  que  beaucoup  de  perfonnes 
la. p.  16. i.  ^^  plaignoicnr  des  Jugcmens  des  Évêqucs  ;  &.  il  déclare  en- 
fuite  que  les  loix  ne  donnent  point  de  tribunal  aux  Evtques 
ôc  aux  Prêtres  [  pour  les  affaires  civiles ,  ]  6c  qu'ils  ne  peuvent 
connoître  [  par  leur  autorité  propre  ]  que  des  chofes  de  la  Re- 
ligion. 11  permet  néanmoins  ôc  aux  Clercs  ôcatx  Laies  qui  le 
voudront,  de  fe  faire  juger  par  eux,  mais  feulement  en  vertu 
d'un  compromis  :  [  &  c'eft  en  quoi  je  crois  que  Valentinien 
diminue  le  plus  l'autorité  donnée  au  tribunal  Ecclefiaftique 
par  les  autres  Princes.  ]  Il  oblige  les  Evêques  mcmes  à  com- 
paroître  dans  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires  , 
ii  leur  partie  ne  confent  volontairement  de  s'en  rapporter  au 
jugement  de  l'Eglife  :  [  ôc  je  ne  fç  d  s'ils  en  avoient  jamais  été 
t.f.p.?4.9î.i.  exemtés  par  aucune  autre  loi]  'que  par  "  celle  de  Valenti- v. 5. 4;  j 
nien  même  ,  ou  plutôt  de  Placidie  fa  mère  ,  du  8  Octobre  1 

mov.ii.  p.ié.  425'.  '  Alais  par  reipect  pour  leur  caractère,  Valentinien  per- 
-•  met  aux  Evêques  ôc  aux  Prêtres  de  fe  défendre  par  procureur 

dans  les  affaires  criminelles,  quoique  félon  les  loix  ils  duffent 
comparoître  en  perfonne. 
:i.  '  Il  défend  auffi  tout  trafic  aux  Ecclefiaftiques ,  ou  que  s'ils 

en  font,  ils  n'auront  point  d'exemtion  particulieie,  [  quoique 
les  autres  loix  leur  ayent  accordé  quelque  chô'fe  pour  cela.  ] 
Il  renouvelle  la  défenfe  [  faite  fouvent  par  les  loix  ôc  les  Ca^- 
nons  ,  ]  de  recevoir  dans  le  Clergé  des  perfonnes  qui  n'ont  pas 
la  libre  difpofition  d'eux-mêmes.  Il  ne  veut  pas  non  plus  qu'ils 
foient  admis  dans  les  Monafleres  ;  [  de  quoi  je  ne  fçai  fi  les  au- 
f.xr.  I.  très  loix  avoient  parlé.]  'Il  caffedansla  même  loiune  Novelle 
qui  permettoit  abfolunient  la  répudiation ,  ôc  remet  en  vigueur 
t.  i.p.  513.  une  Ordonnance  faite  fur  cefujet  par  Confiance  fon  père  '  en 
l'an  4.21.  par  laquelle  il  obligeoit  à  prouver  les  caufes  de  ré- 
pudiation, ôc  ordonnoit  diverfes  peines  contre  celles  quel'E- 
vangile  n'approuve  pas  ;  mais  il  permettoit  aux  parties  de  fe 
marier  à  dautres  en  certains  cas  :  [  ce  que  la  difcipline  de 
nov.p.  lê.i.  1  Eglife  ne  permet  jamais.  ]  '  La  loi  de  Valentinien  fait  enco- 
re plufieurs  autres  réglemens  qui  ne  regardent  pas  l'Eglife. 
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L'an  de  T.  ^■^•^♦'^^•♦■^♦^•■^•^^•^^♦■^••^■'ï'-^*^^*-^***'*'***'^*^'*-*^*^-^'^^ 

^'''''  ARTICLE     XXVI. 

Affaires  à^Efj/Agne  •■  Thorifmond  Roi  des  Vifigots  tué  par  ThJodoric 
f on  frère-,  qtdUa  fuccêde. 

'   I"  L  parut  encore  cette  année  plufieurs  prodiges,  [  furtout]  ^^^r  ^ 

f  Mans  les  Gaules  vers  le  tems  de  Pâques.  S.  Euphrone  idat.').2g 
Evêque  d'Autun  en  écrivit  au  Comte  Agrippin  une  lettre  [qui 
eft  perdue.  S'il  faut  rapporter  à  la  defcente  d'Attila  ]  ce  que  p.chryCa; 
dit  S.  Pierre  Chrylblogue,  que  l'on  étoit  alors  au  milieu  des  P-  iî7. 
épées  des  ennemis  ;  il  nous  aiTure  que  Dieu  punifToit  encore 
par  bien  d'autres  playes  les  péchez  des  hommes.  La  terre ,  dit- 
il  ,  refufe  de  donner  les  fruits ,  le  Ciel  retient  les  influences  fa- 
vorables, l'air  n'a  plus  cette  température  falutaire,  la  pelle  eau- 
fée  par  ces  déréglemens  de  la  nature  fe  répand  par  tout  dans 
les  villes  ôc  dans  les  campagnes  ,  ôc  extermine  le  genre  hu- 
main par  toutes  fortes  de  maladies  :  &  néanmoins  accablés  de 
tous  les  fléaux  de  la  colère  de  Dieu  ,  nous  ne  fçaurions  nous 
réfoudre  à  prier  le  Seigneur  de  ne  nous  pas  corriger  dans  fa 
fureur. 

Idace  remarque  que  Manfuet  qu'il  qualifie  Comte  d'Efpa-  Wat  p.  ty. 
gne,  ôc  le  Comte  Fronton  furent  députés  cette  année  aux 
Suéves  pour  traiter  de  la  paix  ;  ôc  ils  en  obtinrent  les  condi- 
tions qu'ils  avoient  ordre  de  demander  :  [  c'étoit  fans  doute 
Valentinien  qui  lesenvoyoit.]'  Requiaire  étoit  alors  Roi  Aç.^ 
Suéves  depuis  l'an  4.47. 

I  L'an  de  Jesus-Christ^jj.  de  Valentinien  III.  28,ÔC2p.  ' 

iMarcien..  '  Oplio  é'  "  Fincomalus  Coiifids.  Cafd.  Marc. 

■■  _  ^  _  Chr.'PaSr.p, 

'  Opilion  eft  marqué  feul  Conful  [  par  Saint  Profper,  par  les  >'^- 1 3°- 
Faftes  d'Idace,  ôc]  par  Saint  Léon;  [ce  qui  fuffiroit  pour  faire 
juger  qu'il  étoit  Conful  en  Occident,  quand  nous  n'aurions 
pas  vu  qu'il  étoit  Maître  des  Offices  fous  Valentinien  depuis 
44.J.  au  moins.  '  Onuphre  dit  qu'il  étoit  fils  d'Aéce  :  [  mais  je  Onu.p.joj.d. 
ne  vois  point  fur  quoi  cela  eft  fondé  ;  ôc  je  ne  trouve  point  qu'- 
■f,      Aéce  eut  d'autres  enfans  que  Gaudence  ôc  ^  Carpilion.]'Ughel-  Ueh.t.  ^.p. 
lus  cite  une  infcription  qui  porte  qu'Opilioiî  Préfet  du  Prétoire  3^^-^' 

ï.  Onnphre  auroit-il  OpUion  pour  Carpiiigii  J 


p.  2Î. 
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ôc  Patrice,  avoit  bâti  à  PadoueTEgliie  de  Sainte  Juftine.Ughel- L'an  ôej. 
lus  l'entend  de  celui-ci ,  qu'il  fait  auffi  fils  d'Aëce.  [L'inlcrip-^"'^'^' 
tiou  ne  parle  point  de  Ion  Coniblat.  Ain(i  elle  doit  lavoir  pré- 
cédé. ]  On  aiTuie  que  les  Chartes  de  l'Eglifc  de  Sainte  Juftine 
qui  eft  aujourdhui  une  Abbaye  très-célébre  ôc  extrêmement 
riche ,  font  foi  qu'Opilion  y  eft  enterré ,  ôc  qu'il  y  avoit  donné 
beaucoup  de  terres. 

[  Attila  qui  étoit  la  terreur  ôc  le  fléau  des  Romains  mou- 
f.  z6.  rut  "cette  année,  aufli-bien  que  ^  Thorifaiond,  '  qui  avoit fuc-  v.  AtUIa.s 

cédé  l'année  précédente  à  Théodoric  Roi  des  Viligots  fon      '' 
jorn.r.Got.c.  père.  ]  '  Jomande  lui  attribue  "  une  vittoire  fur  Attila  dans  lev.  Attila.  5 
49.v.67î.67<;  Païs  J^;s  Alains.  '  Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu  i'I  vainquit  ôc 
I.z'.c.7^v.z77.  fubjugua  les  Allemans  ou  les  Alains.  'Il  paroit  que  fcs  Etats 
b.  s'étendoient  jufqu'au  Rhône.  '  S.  Sidoine  l'appelle  "l'altier  ôc '^^2''°=''^'- 

Sid.l.y.ep.iz.  ij^ff^ifjibJe  Roi  de  la  Gothie.  '  Car  il  témoignoit  dansfes  ac- '^^"i^ac  nô 


tions  beaucoup  de  fierté  ôc  d'arrogance,  n'avoit  que  des  def-xius. 


p.  199- 
p.  aco. 

If.  H.  chr.  p.  fgjj-ig  dangereux,  ôc  ne  refpiroit  que  la  guerre  ôc  le  carnage.  11  j 

ProO  Tdat.p.  n'aimoit  pas  les  Romains ,  ôc  ne  cherchoit  qu'à  troubler  la  paix 
2^.  de  l'Empire  ôc  celle  de  fes  Etats  propres ,  à  qui  la  guerre  n'eut 

pas  été  moins  pernicieufe.  [  Il  étoit  peut-être  otîenfé  de  ce 
qu' Aëcc  "  iavoit trompé  en  lui  diffuadant  de  pourfui vre  Attila.]  v.  Attila. i 
sid.l.y.eu.ii.  'Saint  Sidoine  dit  que  Ferreol  Préfet  des  Gaules  fit  par  un  -f 

p,  200.  '        dîner  ce  qu'Aëce  n'eût  pu  faire  par  les  armes,  ôc  qu'il  empê- 
cha Thorifmond  de  prendre  Arles  ,  l'ayant  gagné,  tant  par  fa 
douceur  ôc  fa  civiUté ,  que  par  fon  entretien  grave  ôc  plein 
d'efprit. 
rrcri,p.54.c.       'Au  lieu  qu'il  fouhaitoit  la  guerre,  fes  frères  tâchoient  de 
c  Gr.Tur.-.  maintenir  la  paix  ;  'de  forte  qu  ils  étoient  continuellement  en 
277- 1^-  difpute.  Enfin  n'y  ayant  plus  moyen  de  le  détourner  de  1« 

iJat  guerre  ,  fes  frères  fe  réfoiurent  de  le  tuer  ,  '  particulièrement 

]or. r.Got. c.  Théodoric  ôc  Frédéric  'qui  étoient  les  plus  âgés,  'Un  jour 
i6.^.66i,h.z.  donc  qu'il  étoit  malade,  comme  on  le  faignoit,  Afcalerufon 
43.p. é7).  Officier  après  avoir  emporté  fes  armes,  cria  qu'on  le  venoit 
attaquer  ;  ôc  en  même  tems  fe  jetta  fur  lui  avec  quelqu'autres. 
Thorifmond  ne  trouvant  point  fes  armes  prit  un  efcabelleayec 
le  feul  bras  qu'il  avoit  de  libre ,  ôc  tua  quelques  uns  de  ceux 
qui  l'attaquoient.  Mais  il  fut  enfin  tué  lui-même.  [Idace  met 
ceci  fur  l'an  ^  4.J2.  en  quoi  il  eltfuivi  par  Saint  Ifidore  qui  ne       -• 

1.  On  l'appelle  auffi  Thurifinond.  Ifid.  H.  Chr.  Thorifmo.  hLit.ThonCmcà.  Prcfp. 

2.  Il  y  a  de  la  coufufion  dans  Idace  ,  puifque  lî  on  le  fuit ,  il  faut  mettre  la  mort 
d'Aèce  en  453.  &  cellsr  deViilectiniçnen  45^.  (^uoiçiu'ilaitété  encore Conful en 4^5. 

donne 


VALENTINIEN   ITT.  MP 

L'an  Je  j.  clottttè  qu'un  an  au  règne  de  Thorifmond.  Cependant ,  félon 
-•  -^J  J-     S.  Profper,  ce  ne  fut  qu'en  l'an  4^5.  [  &  apparemment  même 

fur  la  fin  de  Tannée,  puifque  Jornande  dit  que  1  horiTmond  p.  Sff. 
e'toit  alors  dans  la  troiliëme  année  de  fon  règne.]  '  C'eft  ce  que  Val.  r.&.I.4.p 
r.  Anthi-  fuit  M.  Valois,  [&  on  juge  la  même  chofe  "par  les  15.  ans  ^7:.  b. 
ne.n.  r.     non  entiers  de  Thcodoric  Ton  fuccefieur,  qui  fut  tué  aulfipar 
Euric  fon  frère  en  4(55.  ]  Pour  la  marge  de  Vidor  de  Tunne 
qui  lui  donne  10.  ans,  il  eft  vifible  qu'elle  fe  trompe. 

'  Théodoric  II.  fon  frère  qui  lui  fucceda,  comme  nous  ve-  idat.  ^t. 
nons  de  dire,  'appelle  (^Alaric]  qui  avoir  pris  Rome,  îow  sid. car.  7.  p. 
ayeul  ;  [  ce  que  je  ne  vois  point  qu'on  explique.]  '  Il  femble  que  ^'*''- 
fon  père  lui  ait  fait  étudier  les  poètes  latins.   Saint  Sidoine  qui  i.'i.ep.'i.p.fî 
jouoit  quelquefois  avec  ce  Prince,  'en  fait  une  defcription  p.  i.-f.  p-4. 
avantageufe  pour  les  qualirez  du  corps  ôc  de  l'efprit.  '  Mais       P-  ■^• 
pour  la  Religion,  il  en  fait  un  hypocrire.  '  Il  l'appelle  autre  car. i3p.4oo. 
part  un  Prince  rout  martial,  qui  lurpalfoit  même  fon  iiluflrc 
père  ,  qui  étoitla  gloire  des  Gots,  &  en  même  tems  l'appui 
&  le  falut  des  Romains  réduits  à  ne  fe  pouvoir  foutenir  que 
par  des  barbares  qu'ils  avoient  tant  de  fois  vaincus.] 

Peu  après  que  Théodoric  fe  fût  emparé  du  Royaume  par  idat.  p.  50; 
un  fratricide,  PVéderic  fon  frère  alla  faire  la  guerre  de  la  part 
de  TEmpire  aux  Bagaudes  de  la  Tarragonoife,  ôc  les  battit. 
Idace  marque  enfuite  qu'il  y  eut  des  tremblemens  de  terre 
dans  la  Galice  ,  6c  qu'on  vit  comme  deux  foleils  qui  fe  levoient 
enfemble ,  ôc  qui  fembloient  combattre  l'un  contre  l'autre. 

I  ARTICLE    XXVII. 

J^ Eunuque  Héracle  ruine  Aéce  par  [es  cdomniei  dans  fefprit  de 
Valentifikn ,  qui  le  tue. 

L'an  de  Jesus-Christ  45-4.  de  Valentinien  III.  ap,  50. 

'  Aétiiis  &  Studius  Confuls.  rafc.o.Jio.aj 

4^0.  471.  [ 

'  f"^  Eux  qui  ont  mis  dans  Idace  Aéce  Conful  pour  la  qua-  p  ^:  1'  '■^'• 

\^triéme  fois ,^[ ont  cru  fans  doute]  comme  '  Baronius  Ba ''p!454.'f, 
que  c'étoit  le  Général  de  Valentinien.  '  D'autres  ont  préten-  ^• 
du  que  c'étoit  fon  fils.  [Mais  on  a  tout  fujet  de  croire  qu'il  *^''  ^•^°^-'^-' 
étoir  d'Orient  aufli-bien  que  Stude,]  ôc  que  c'eft  '  celui  qui  Coic.  t.  4.p, 
ctoit  Comte  des  Domefliques  fous  Marcien  en  45-1.  '' ^'  ^* 

2  orne  yi.  I  i 


2SO  L'EM  P  E  R  E  UR 

[Tout  lemondc  efpéroit  fans  doute  que  l'Empire  d'Occi-ran  <3e  J. 
dent  délivré  d'Attila  ôc  deThorifmondalloit  jouir  de  quelque^*  ''54> 
repos ,  lorfque  celui  qui  avoit  le  plus  d'intérêt  à  ce  repos ,  ôc  le 
plus  d'obligation  de  le  procurer  aux  autres ,  le  troubla  lui-mê- 
me ■■)  ôc  qu'en  penfant  s'établir  dans  une  puifTance  plus  abfolue , 
il  perdit  tout  enfemble  6c  la  puiflance  ôc  la  vie.  Le  Général 
Aëce  a  paru  jufques  ici  le  défenfeur,  ôc  comme  l'appuy  de  la 
Marc. Chr.     puilTance  de  Valentinien.  ]  'Un  Auteur  l'appelle  le  falut  de 
l'Empire  d'Occident ,  ôc  la  terreur  d'Attila.  [  11  avoit  été  élevé 
à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  ôc  déminent  dans  l'Em- 
pire ,  jufqu'à  être  trois  fois  Conllil.  Il  ne  faut  donc  point  s'éton- 
ner que  (a  puiffance  (oit  devenue  fufpccte  ôc  formidable  à  un 
Prince  foible  comme  Valentinien. 
Pronan.4î4-     ['Il  avoit  paru  fans  doute  quelque  défiance  entr'eux ,  ]  puif- 
que  [quelque  tcms  avant  ceci]  ils  s'étoient  affurés  mutuelle- 
ment de  leur  fidélité.  Ils  avoient  aulli  arrêté  une  alliance  entre 
Val.r. fr.l.4-p-  leurs  enfans,  '  Valentinien  ayant  apparemment  promis  de  ma- 
Pror.an.45x.  î'ic'^  Eudocie  fa  fille  aînée  à  Gaucience  fils  d'Aëce.  '  Tant  de 
liens  ne  purent  cependant  unir  leurs  coeurs  ,  même  empêcher 
qu'il  ne  fe  formât  entr'eux  une  inimitié  toute  entière.  Elle  fut 
excitée,  à  ce  qu'on  croit,  par  l'Eunuque  Héracle,  qui  s'étant 
infinué  dans  l'efprit  de  Valentinien  par  des  fervices  "  intéref-  Immcero. 
fez,  ou  même  peu  honnêtes ,  s'en  étoit  tellement  rendu  le  maî- 
tre, qu'il  le  portoit  fans  peine  à  tout  ce  qu'il  vouloit.  Cet  Eu- 
nuque décriant  donc  dans  fon  efprit  la  conduite  ôc  les  aclions 
trt. Gr.Tur.h.  d'Aëce,  lui  perfuada  '  qu'il  n'y  avoit  point  du  fureté  pour  lui 
fr.  1.  z.  c.  8.  p.  que  (jai-is  la  mort  de  ce  Miniflre  trop  puiffant. 
p'ori;  Acce  de  fon  côté  donnoit  quelque  prétexte  à  la  malice  d'Hé- 

racle  par  l'emprefTement  qu'il  témoignoit  pour  le  mariage  de 
fon  fils  ;  Ôc  il  prelToit  Valentinien  avec  trop  de  chaleur  d'ac- 
complir la  parole  qu'il  lui  en  avoit  donnée.  [  Du  refle  Saint 
Profper ,  Saint  Grégoire  de  Tours  ôc  tous  les  Hiftoriens  té- 
moignent croire  que  les  accufations  d'Héracle  étoient  une  pu- 
Val.  p.  175-     re  calomnie.  ]  '  Néanmoins  ce  qu'on  accufe  Aëce  d'avoir  fait 
à  l'égard  du  Comte  Boniface,  du  Général  Félix,  ôc  de  quel- 
ques autres  ,  fiit  voir  que  quelques  grandes  qualitez qu'il  eût, 
il  n'étoit  point  incapable  de  facrifier  fa  confcience  ôc  fon  hon- 
p.  17^  X76. 1  neur  à  une  fauffe  idée  de  grandeur  ôc  de  fortune.  'On  prétend 
Bue.  beig.  p.  ^^^^^^Q  q,j£  c'étoit  lui  qui  avoit  attiré  à  defi^ein  fur  l'Empire  les 
malheurs  arrives  durant  Ion  adminiitration,  [mais  on  le  pré- 
tend fans  j^reuve ,  &  peut-êure  fans  fondement. 


V  A  L  Ë  N  T  I  N  I  E  N.  a^i 

L'an  de  T.     'Saint  Sidoine  dit  bien  que  la  femme  d'Aëce  portoit  fon  sid.  car.  ?.?. 

C  4)4.     ambition  jufquau  diadème ,  ôc  prétendoit  voir  régner  un  jour  513-31?= 
Gaudence  fon  fils:  'ôc  que  fur  ce  qu'en  confultant  l'avenir  p. 511. 315. 
par  des  voyes  impies  ôc  facriléges ,  elle  croyoit  y  avoir  trouvé 
que  Majorienferoit  un  jour  Empereur:  'elle  obligea  fon  mari  p.  ji,.  jjg. 
de  le  renvoyer  chez  kù  par  une  efpece  de  difgrace,  ne  pou- 
vant l'obliger  à  lui  ôter  la  vie,  comme  elle  le  fouhaitoit,  [  Mais 
cela  ne  montre  pas  qu'elle  fongcât  à  autre  chofe  qu'à  voir  ré- 
gner Gaudence  par  le  mariage  d'Eudocie;]  6c  nous  donne  n»ê- 
me  lieu  de  croire  qu'Aëce  quiavoit  horreur  daffurer  l'Empi- 
re à  fon  fils  par  la  mort  d'un  de  fes  Officiers  ,  n'eût  pas  voulu 
le  faire  par  la  mort  de  fon  Prince,  fans  laquelle  l'Empire  lui 
pouvoir  être  aîTuré. 

Avant  que  d'en  venir  à  la  mort  d'Aëce,  on  tâcha  de  l'affbi- 
blir  ôc  de  le  ruiner  par  diverfes  voyes.  ]  '  Car  on  trouve  que  p.  3iî« 
la  Cour  voulut  détacher  de  lui  fon  Quefteur,  ou  Intendant 
des  Finances ,  en  lui  offrant  les  premières  dignitez.  Mais  il 
préféra  la  iidéiité  qu'il  avoit  promife  à  Aëce,  à  tout  ce  qu'on  lui 
put  offrir  :  ce  qui  le  fit  eftimer  par  ceux  mêmes  qui  avoient 
voulu  le  rendre  infidèle.  Ce  Quefteur  étoit  le  père  de  Majo- 
rien  dont  nous  venons  de  parler. 

'  On  ajoute  que  ce  Pétrone  Maxime  qui  avoit  été  deux  fois  Jcrn.  regn.  p. 
Conful ,  contribua  aulîi  à  faire  périr  Aëce,  'ôc  que  ce  fut  lui  ^^"^•^"  '^'^^'''^-l 

'  ,,-^r,^.  •  i    yr     ^  .      ■  IJat.  p.  51. 

qui  porta  les  liunuques  de  la  Cour  a  hure  croire  a  Valentinien  Pror.b.Vand. 
qu'il  avoit  des  defleins  criminels  contre  l'Etat,  afin  qu'ayant  l-i-c.4p. iSc?. 
abbatu  cet  unique  appui  de  TEmpire,  rien  ne  l'empêchât  de  fe  ^  '^' 
venger  de  l'affront  qu'il  avoitreçu  deTEmpereur,  comme  nous 
le  dirons  bientôt. 

[  'La  mort  d'Aëce  étant  donc  réfolue,]  Valentinien  lui  iJat.  p.  50; 
manda  un  jour  de  le  venir  trouver  en  fon  Palais.  '  Il  vint  avec  Prof.  Marc. 
Boece  alors  Préfet  du  Prétoire  fon  intime  ami ,  '  qui  étoit  aulfi  Canii:  t.  i.p, 
Patrice  ,  '  ôc  avec  quelques  autres  perfonnes  de  qualité  qui  lui  }f^: 
étoient  aufîl  unies.  On  le  fit  entrer  [feul  dans  la  chambre  de 
l'Empereur]  'Et  comme  il  faifoit  inftance  pour  le  mariage  de       ^"^"^ 
fon  fils,  Valentinien  irrité  lui  porta  'lui-même  l'épée  dans  le  P,"!"^- ^'-^î; 
fein,  ôc  le  tua  'aidé  parles  Officiers  qui  étoient  autour  de  lui ,  ^'f',^-^'*^' 
'  entre  lefquels  on  nomme  l'Eunuque  Héracle.  '  Ainfi  périt  a,u  Thph.p.pr.d. 
milieu  du  Palais  Impérial  [  le  plus  généreux  Capitaine  de  fon       ^'"'''^ 
fiécle]    par  la  main  du  plus  lâche  de  tous  les  hommes,  'qui  Sid.car.5.pag. 
I.     avoit  '  auffi  peu  de  prudence  que  de  courage,  'ôc  avec  lui  V^' , 

1.  Activun  Placidus  maftavit  femivir  araens,  Marg.  Chr.    ■ 

liij 


2^2  L'EMPEREUR 

tomba  l'Empire  d'Occident,  qui  ne  fe  releva  jamais  de  Cette L'aa  Je  J; 
l'roc.b.VanJ.  chûtc,  '  On  prétend  que  Valentinien  demandant  à  un  Romain  ^'  ^^^' 
J.i.c.^.p.  187.  s'il  avoit  bien  fait  de  tuer  Ae'ce,  cet  homme  lui  répondit  qu  il 
ne  fçavoit  pas  s'il  avoit  bien  fait  ou  non  ,  mais  qu'il  fçavoit 
bien  qu'il  s'ctoit  coupé  la  main  droite  avec  la  main  gauche. 
ProC  icfat.  '  Le  Préfet  Boëce,  &  les  autres  qu'Aëce  avoit  amenés  avec 

P  ^"^cVlf  '     ^"'  furent  tués  aufTi  par  les  Gardes  de  1  Empereur ,  '  ayant  été 
'  idat.  '       mandés  Teuls  l'un  après  l'autre.  [Tour  le  monde  demeure  d'ac- 
ProCan.4îî.  cord  que  la  mort  d'Aëce  arriva  en  45" 4.]  'peu  avant  celle  de 
Thph.p.pi.d.  Valentinien;  [mais  perfonne  n'en  marque  le  jour.  ]  'Théo- 
fa  Idat,  phane  dit  que  ce  fut  à  Rome.  'Valentinien  députa  aulFi-tot  un 
Judinien  aux  Suéves,  ôc  d'autres  aux  autres  Nations  [étran- 
Val.  p.  174-    gères  ]  '  pour  leur  rendre  raifon  de  cette  attion,  '  ôc  confir- 
Buch.  p.  518.  j^^gp  igg  traitez  faits  avec  eux  par  Aëce.  [  Cette  nouvelle  exci- 
sid.car.  7.  p.  t^  apparemment  une  partie  de  ces  Nations  à  la  guerre.  '  Car 
i4î.             nous  trouvons  qu'au  commencement  de  l'année  iUivante,  les 
Armoriques  (  c'eft-à-dire  la  Bretagne  &  la  Normandie)  crai- 
gnoient  à  toute  heure  de  voir  les  Saxons  fur  leurs  côtes  :  les 
AlIeniansavoientpalTéle  Rhin,  [peut-être  vers  Balle,]  ôcles 
François  ravageoient  les  Provinces  de  Mayence  ôc  de  Remis. 
■pote p.  133-     ■'  On  marque  que  les  Allemans  habitoient  alors  la  Souaube., 

ARTICLE     XXVII L 

M.ixime  conjure  contre  Valentinien ,  ô'  le  fait  tuer  :  Efprit  c^ 
mœurs  de  ce  Prince. 

L'an  de  Jes us-Christ  ^j'J.  de  Valentinien  III.  50. 

Pro/:  Marc.  ' Fahfttiiiianus  Aiig.  FIL  lé'" Anthemitis  Confuls,  v. Marclen, 

ProC]  sid.car.  '  T  TAlentinien  perdit  bien -tôt  l'Empire  qu'il  avoit 
•?;•?>.■ -J-'x^;  V    voulu  fe  conferver  par  la  mort  d'Aëce.  'Tous  les  Au- 

Vifl.T.  Marc.  '*  ,j-  ^--/ii.    rr  Tri 

Evag.i.i.  c.  7.  teurs  en  acculent  Maxime  '  irrite  de  i  arrront  que  V  alentmien 
p.  25)8.  a.b.  lui  avoit  fait  en  la  perfonne  de  fa  femme,  '  de  la  manière  que 
llx4.p.is6!  Pi'f^cope  le  rapporte  plus  en  particulier.  'On  le  cite  aulTi  de 
187.  Jean  d'Anrioche,  [qui  l'avoir  fans  doute  pris  de  Procope. 

Val.r.fr.1.  4-  'Saint  Sidoine  fans  parler  de  cette  affaire,  dit  feulement  que 
sid.  l.i.ep.13.  Maxime  eut  aflez  d'ambition  pour  faire  tous  fes  efforts  afin  de 
p-  w.  devenir  Empereur,  ne  pouvant  fouffrir  d'en  avoir  un.  'Idace. 

idai.f.  il.    ^g p2j.jg  ^^^  j,jyg  g^yg  ^ç  ç^^^  ambition  pour  régner^ 


C.  45Î- 


VALENTINIEN    111.  275 

L'an  ée  J.     '  Maxime  employa  pour  cela  quelques  Oiilciei-s  d'Aëce ,    iMai^e^ 
^  quoiqu'il  eut  été  lui-même  caufe  de  fa  mort  :  [  &  ce  moyen 

ne  lui  étoit  pas   dilîicile. ]  'Car  Valentinien,   comme  s'il  Pronsid. car, 
eut  cherché  lui-même  (a  ruine,  prenoit  auprès  de  lui  ceux  qui  ^P-  3i*- 
avoient  été  Olficiers  &  amis  d'Acce.  'Et  pour  les  gagner  plus  sid.  p.  318, 
aifément ,  il  manda  à  Majorien  de  le  venir  trouver  ,  [  parce 
qu'ayant  lui-même  fervi  fous  Aëce,  il  étoit  plus  propre  qu'un 
autre  à  agir  avec  eux ,  &  à  lui  marquer  ceux  en  qui  on  fe  pour- 
roit  fier.  On  ne  dit  point  fi  Alajorien  eut  le  tems  de  venir. 
On  dit  feulement  que  Valentinien  put  bien  fe  faire  accom- 
pagner de  ceux  qui  avoient  été  à  Acce ,  maïs  non  pas  s'en 
lan-e  aimer. 

'Ils  diihmulerent  quelque  tems,  en  attendant  uneoccafion       Ftoù 
favorable  pour  le  crime  que  la  vengeance  leur  infpiroit  :  & 
enfin  Valentinien  qui  étoit  alors  à  Rome,  étant  forti  de  la  ville, 
&  fe  '  divertiffant  à  fe  faire  porter  'dans  le  champ  de  Mars  Marc.CafcL 
entre  deux  '  lauriers,  dit  la  Chronique  d'Alexandrie  ,  '[ou  ^'='?-T. 
plutôt]  comme  on  le  cite  d'une  édition  de  Saint  Profper,  au  hE\lch'J.]%. 
lieu  appelle  les  deux  lauriers  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Mar-  5. 
tyrologes  ;  '  deux  Barbares  amis  ou  Officiers  d'Aëce  nommés  Uat.'  Evacr.L 
Trauftila  &  Oprila ,   ou  ^  Occylla,  Tejettercnt  tout  d'un  coup  --c  t-v--^''^-^ 
fur  lui  à  la  vue  &c  au  niilieu  de  toute  l'armée,  fceft-à-dire  de  ^'^^'^'^'  ^'"' 
toute  fa  Cour  j  ]  '  ôc  après  avoir  tué  d'abord  l'Eunuque  Héra-  b  Gr.  Tur.  p» 
cle  qui  était  auprès  de  lui,  '  ils  le  percèrent  lui-même  de  plu-  '"7-c. 

r  r  J  J  r  t  ^  -^         c  Idat.  Pro/T 

lieurs  coups ,  lajîs  que  de  tant  de  pedonnes  prclentes  a  ce  crmie,  p^.^^  jj^^^.^ 
qui  que  ce  foit  fe  mit  en  devoir  de  l'empêcher  ou  de  le  punir.      l'voC. 

[  On  convient  que  cela  arriva  l'an  4Ç>-.  Les  Auteurs  n'en  Bucn.p.ji^.^ 
marquent  point  le  jour,  ]  '  hors  une  édition  de  Saint  Profper  '•  ^'^"'^t.  i" 
qui  porte  que  ce  fut  le  1 6  de  Mars.  'Baronius  le  met  de  même-  Bar.'nV  f.  j. 
£kns  en  citer  aucune  autorité.  [LeP.  Petau,  Onuphre,  &  M. 
Valois  font  la  même  chofe.  ]  '  Cufjoinien  cite  d  un  fort  an-  Cu!p.D.4îc.a» 
cien  Annaljfle  que  Maxime  prit  la  pourpre  le  17  du  même 
mois.  [  Ainfi  Valentinien  a  régné  2p.  ans  &  près  de   cinq 
moisjàcomptcr  du  29  Octobre^aj'.  qu'il  fut  déclaré  Augufte.] 
'Idaceditqu'il  étoit  dans  la  s  i.  année  de  fon  règne,  [encomp-  itJaf.p.  3^^ 
tant  de  l'an  424..  qu'il  avoit  été  fait  Céfar ,  ]  ôc  dans  la  54.  an- 
née de  fon  âge,  qui  devoit  être  achevée  au  commencement 
de  Juillet.  '  On  prétend  avoir  fon  tombeau  à  Ravenne  auprès  Mb1>.  û.  n.  p' 
de  celui  de  fà  mère.  40. a. 

I.  Ludo  geftationis  intciuum.  '  S.  Grégoire  de  Tours  dit ,  t!um  pro  TriLrwal't  réR-  Gr.Tur.  h.  Fr» 
t'.ns  coticion  iretur  ad  lopulitm.  [  Je  nt  vois  pas  que  c«la  Tç  puiii'e  accorder  J  "     1. i.c.b'.  i).5 s» 

.j.  Qualifié  BHçdilaniis  Astiu 
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Sîd.  eai-,  î.p.      'Valentînien  expia  ainfi  par  l'épée  le  crime  qtie  fon  (^p^ei'an  ^e  ],' 
31S.31?.        avoit  commis.  Il  enfevelit  avec  luila  gloire  de  la  maifon  du^-'^îî* 
grand  Théodofe  ,  [  ôc  de  tout  le  nom  Romain  dans  lOcci- 
dent,  dont  l'Empire  le  démembra  de  toutes  parts  après  là  mort 
jufqu'à  qu'il  périt  entièrement  peu  d'années  après.  ] 
Proc.b.Vand.       '  Ce  Princc  avoit  été  élevé  dans  une  molleile  &  une  délica- 
1.1.C.3.P.183.  tefTe  de  femme.  'Aulîi  il  ne  fit  jamais  paroître  "ni  courage;  ni  fcmîvîr 
SiJ  car.  7.  p.  ^fprit  digne  de  Ton  rang.  '  On  honoroit  feulement  en  luil'om-  amens. 
34:.  bre  de  la  dignité  Impénale,  &  Iqs  vices ,  ou  au  plus  la  noblef- 

p.  i^s.  Çq  d'une  race  accoutumée  à  porter  le  fceptre.  '  S.  Sidoine  dit 

ar.j.p.jio.    ^^^  tlcpuis  la  mort  d'Honoré  on  ne  vit  plus  que  malheurs  ôc 
que  brigandages  de  tous  cotez.  En  quel  état ,  dit  il ,  auroit-oa 
pii  trouver  de  l'agrément,  vu  que  le  Chef  de  l'Empire  [loin  de 
pouvoir  le  gouverner  fagemenr,  ]  avoit  befoin  lui-mcme  d'ê- 
tre conduit  ?  La  Noblelfe  [  Romaine]  négligée  depuis  plu- 
fleurs  années,  fe  vit  laifiee  dans  l'oubli  ôc  dans  le  mépris  :  ôc  la 
valeur  de  ceux  qui  fervoient  le  plus  l'Empire  ,  n'étoit  récom- 
penfée  que  de  perfidie  ôc  d'ingratitude. 
Pro.b.Vand.       .' Auffi  Valentinien  bien  loin  de  recouvrer  ce  que  fon  pr^- 
l.i.cs.p.iSî.  décelTeur  avoit  perdu ,  perdit  lui-même  [  une  partie  de  l'Afri- 
que ,  ôc  ce  qui  lui  reftoit  de  l'illyrie ,  fans  parler  de  ce  que  les 
Vai.r.fr.  I.4.p;  Sueves  Conquirent  dans  l'Efpagne  ]  '  ôc  les  François  dans  les 
177.  b.  Gaules. 

[  Non  feulement  fon  éducation  efféminée  l'avoit  rendu  in- 
a.b.Theop.p.  Capable  des  travaux  du  gouvernement  ôc  de  la  guerre,  ]  '  mais 
jij.b.  i  Ced.p.  on  aflure  qu'elle  l'avoit  même  rempli  dès  l'enrance  de  toutes 
^'^  u^i\^°"'ir  fortes  de  vices.  Ses  converfations  ordinaires  ,  dit  Procope  , 

4o.b.|Manali.    ,     .  .  .  '  ,      r      ' 

p.ji.c.d.         etoientavec    des  empoilonneurs  ,  ou  au  moins  avec  des  en- 
chanteurs ôc  des  faifeurs  d'horofcopes.  Quoiqu'il  eût  une  fem- 
me à  qui  il  ne  manquoit  rien  pour  la  beauté,  [  ni  pour  la  naif- 
fance,  ]  il  fe  laiffoit  emporter  à  une  palfion  brutale  pour  celles 
qu'il  ne  pouvoit  aimer  lans  crime  ;  ce  qui  lui  failbit  mener  une 
Proc;c.4.pag.  vic  pleine  de  déréglemens  ôc  de  defordres.  Et  nous  avons  vu 
i«6.j87.         que  (^  mort  fut  l'efret  de  la  punition  d'un  de  ces  crimes. 
Sur.  3i.jui  p.       '  Ainfi  ce  que  dit  le  Prêtre  Conftance  de  fon  zélé  pour  la  foi 
368. $.14-       ôc  de  fon  refpecl  pour  les  Miniftres  de  l'Eglife,  [  ne  pouvoir 
être  qu'une  apparence  extérieure  qui  lui  ôtoit  peut-être  à  lui- 
même  l'horreur  qu'il  eut  dû  avoir  de  fa  vie.  Et  même  fes  loix 
contre  les  violateurs  des  fépulchres ,  ôc  fur  la  Jurifdidion  Epif< 
copale  ,  quoiqu'elles  puiffent  être  jufies  dans  le  fond ,  témoi- 
gnent néanmoins  dans  leur  manière  de  parler  peu  de  refped 
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l'an  de  j.pouf  l'Eglife.  ]  '  Pour  le  préfent  qu'on  prétend  qu'il  donna  à  Baî-.4fj.5.4. 
C.  4ÎÎ.     rEglife  de  S.  Pierre  à  la  prière  de  Sixte  IIJ.  [  ce  n'eft  pas  une 
grande  marque  de  piété,  ni  une  chofe  capable  d'effacer  la  hon- 
te de  fes  autres  actions.]  'M.  Valois  dit  encore  quelques  autres  \^al.r.fr.l.4.p, 
chofes  des  vices  de  Valentinien  ,  [  que  je  n'ai  pas  remarqué  '77- 
dans  les  auteurs  originaux. 

Son  règne  ne  fut  pas  feulement  funefle  par  les  malheurs  des 
guerres  &  par  les  ravages  que  les  Barbares  firent  par  tout; 
mais  par  bien  d'autres  marques  de  la  colère  de  Dieu.  ]  '  En  mê-  p.chr.  s.  lo, 
me  tems  que  le  débordement  des  peuples  du  Nord  ,  comme  p-  (58. 
une  mer  que  rien  ne  peut  arrêter,  engloutiffoitles  villes,  fub- 
mergeoitles  provinces  &  faifoit  de  toute  la  terre  un  feul  nau- 
rubi'go.      frage,  'les  grêles,  les  "nielles,  la  famine,  les  maladies,  !a  pe-  p.^^^.^f.pag, 
fte,  les  tremblemens  de  terre  ,  achevoient  ce  que  les  Barba-  ^57. 
res  avoient  épagné. 

'  Les  faints  Evêques  tâchoient  de  faire  fervir  ces  maux  exté-  it.'îi.  43.  p. 
rieurs  au  bien  fpirituel  des  Chrétiens  &  à  la  correflion  de  leurs  72..i4i'. 
vices.  Ils  repréiéntoient  à  leurs  peuples  que  ce  qu'ils  fouffroient 
ëtoit  l'effet  de  la  colère  de  Dieu  irriré  par  leurs  péchez  ;  qu'il 
falloir  l'appaifer  par  les  jeûnes ,  par  les  prières  ôc  par  les  aumô-  s.p.4-.ico' 
nés;  '  lui  crier  avecles  Apôtres:  Seigneur,  fauvez-nous,  nous  s.zo.d.ôb. 
périffons;  '  lui  confacrer  une  partie  du  jour  &  delanuitmême;  s.ii.p.-v, 
'  enfin  faire  par  la  crainte  de  fa  colère  ce  qu'il  nous  commande,  s.^v.^:i^s>, 
fi  nous  ne  pouvons  pas  le  faire  encore  par  l'amour  de  fa  bonté  : 
il  ne  faut  pas,  difoient-ils ,  regarder  les  maux  que  nous  fouf-  p. î4^. 
frons  comme  des  malheurs  des  tems  ,  mais  comme  une  puni- 
tion du  mépris  qu'on  fait  de  Dieu.  Retournons  donc  à  Dieu  , 
afin  que  Dieu  revienne  à  nous.  Renonçons  aux  vices  fi  nous 
voulons  entendre  parler  de  grâces  &  de  faveurs.  Si  Dieu  elb 
jufte,  il  eft  audi  plein  de  miféricorde.  Servons  ce  Dieu  debon- 
té,  afin  de  n'être  pas  réduits  à  fervir  des  nations  corrompues 
&  des  puilTances  injuftes. 

[  Mais  ni  les  fléaux  de  Dieu ,  ni  les  paroles  de  fçs  Miniftres 
ne  faifoient  que  peu  d'effet  fur  les  peuples.]  Nous  l'avons  vu. 
par  les  plaintes  qu'en  fait  Salvien  ,  ôc  on  le  voit  encore  par  cel- 
les deS.PierreChryfologue,  qui  gouverna  l'Eglife  de  Raven- 
ne  durant  prefque  tout  le  tems  que  Valentinien  ôc  Placidie  fa 
mère  y  firent  leur  réfidence  :  'Rien,  dit  ce  S.Evêque  àfon  peu-  p.  O- 
pie,  n'ell:  capable  de  nous  faire  concevoir  une  julîe  douleur  d'a- 
voir offenfé  Dieu.  Ceft  lui  qui  nous  châtie  continuellement  3 
qui  nous  accable  de  cous  ces  maiu>  qui  donne  tant  d'heureu^ 
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fuccès  aux  Barbares  ,  qui  fait  pleuvoir  fur  nous  ces  grcles  [/îl-'an  Je  j; 
horribles  &  Ci  fre'quentes,  ]  qui  deTole  nos  campagnes  par  la  ^*  ^^^' 
nielle ,  qui  permet  le  triomphe  de  l'impidté  i  enfin  qui  fait 
trembler  la  terre  ;  &  nous  ne  tremblons  pas  nous-mêmes  ,  & 
nous^ne  craignons  pas  encore  ;  nous  n'c'vitons  pas  le  mal  ;  nous 
ne  nous  tournons  pas  au  bien  :  on  voit  toujours  régner  parmi 
nous  une  avarice  aulfi  ardente  Ôc  aufîi  infatiable  :  on  ne  refpire 
que  luxe  Ôc  que  vanitez  :  on  n'entend  parler  que  d'injuflices 
criantes: on  ne  penfe  qu'à fe  piller  les  uns  les  autres  ,  pendant 
p.^;î.p.i4?.  qu'on  perd  fon  bien.  'Des  gens  qui  ne  penfent  pas  feulement  à 
prier  Dieu  de  répandre  fur  eux  fcs  grâces,  peuvent- ils  fe  plain-« 
drc  d'éprouver  les  effets  de  fa  colère  f  David  après  les  victoi- 
res qu'il  avoir  remportées  fur  les  ennemis  ,  pafîbit  les  jours  ôc 
les  nuits  dans  les  gémiffemens  ôc  dans  les  pleurs  ;  ôc  nous 
avons  beau  voir  l'épée  de  nos  ennemis  furnos  têtes,  nous  n'en 
donnons  pas  pour  cela  plus  de  tems  à  Dieu  ;  nous  n'en  répan- 
dons pas  feulement  durant  une  heure  des  larmes  en  fa  préfen- 
ce.  Au  contraire  nous  nous  livrons  avec  plus  de  fureur  aux  ra- 
pines, aux  impoftures  ,  aux  parjures  ,  aux  tromperies,  aux  mé- 
ciifances,afin  d'attirer  fur  nous  le  comble  de  la  colère  de  Dieu, 
en  mettant  ainfi  le  comble  à  nos  crimes. 

ARTICLE     XXIX. 

Maxime  fouhaite  t Empire  comme  le  fonverain  bonheur  :  T  arrive] 
(^  aujji  tôt  Je  reconnoit  malheureux. 

Ivîarc.  Chr.  '  A  Pre's  la  mort  deValentinien ,  Maxime  autcur  de  fa  mort 
Idar.p.jo.  i\,  prit  la  pourpre,  'ôc  fut  auffi-tôt  déclaré  Augulie  àRo- 
CuCp.45o.a.  me  Me  17  de  Mars,  [dès  le  lendemain  que  Valentinien  eut  été 
Idat  tué.  1  '  Il  déclara  au(Ti  Céfar  un  fils  qu'il  avoir  nommé  Pallade. 

Giut.p.440.7,  '  Ce  Maxime  étoit  illulîre  par  la  nobleffe  ôc  les  dignitez  de 
ît?,  ancêtres  :  [ôc  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne  fut  parent  de  Pe- 
tronius  Probus ,  le  plus  puiifant  de  Rome  à  la  fin  du  IV.  fiecle.] 
Proc.  b.  Van.  'On  prétend  qu'il  étoit  de  la  famille  de  l'autre  Maxime  qui 
J.I.C.4.  p.iS6.  ufurpa  l'Empire  fur  Gratien[en  385.]  '  ôc  fon  petit  fils,  [mais 
Theoph.p.jij.  P^t"  'J"^  ^l'*^  '1  '  cir  Viclor  fils  unique  du  tyran  Maxime  avoitété 
a.  tué  tout  jeune  après  fon  père.   Celui  dont  nous  parlons  ,  s'ap- 

Sid  1^"^''-'^^  pelloit  Pétrone  Maxime.  S.  Sidoine  ne  lui  donne  point  d'autre 
p.  57.7  fi'ir.p.'  nom  5  ôcle  P.  Sirmond  foutient  que  ç'ell  une  tàute  à  Onuphre 
â^**  "      '  de 
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L'an  de  j.  de  l'avoli' appelle  Anice.  '  On  cite  cependant  deux  infcriptions  Blrag.p.  ^44; 

c.  4î).     pour  ce  nom,  l'une  de  Goltzius  qui  y  ajoute  encore  celui  de 
Flavius ,  l'autre  de  Strada.    ' 

'  Il  paflTa  plufieurs  fois  par  toutes  les  grandes  charges  delEm-  SiJ.i.i.ep.ij; 
pire  avant  que  d'arriver  à  la  fouveraineté.  'Dès  l'âge  de  ly  ans  f',^"- 
il  e'toit  dans  le  Confcil  de  l'Empereur  en  qualité  de  Tribun  ôc     ^'■"•P■'^4^•c• 

yg^y„gfj_  Notaire.  Il  fut  enfuite  trois  ans'Comte  ôcintendant  "  des  lar-  j.Cod.Th.t, 

tionum.     geflfes ,  comme  on  le  voit  par  une  loi  de  l'an  4. 1  j.  Il  fut  après  f-P-  373- 1. 

V.  Honoré.  ^^^^  Préfet  de  Rome"  en  4.20.  durant  fix  mois,  '  ou  même  du-  s;j.  n.p.3é;. 

S  Ée.       rant  dix-huit ,  tout  cela  '  avant  que  d'avoir  achevé  fa  2  j  année  :  Gru*.p.44>i.7, 
[  d'oia  l'on  peut  juger  qu'il  étoit  né  en  ?p  j.  &  qu'il  avoir  déjà 
60  ans  ou  environ ,  lorfqu'il  eut  l'ambition  de  monter  fur  le  trô- 
nelmpériai.  ]  'On  aenccre  une  infcription  fur  quelque  ouvra-  p.io.  So.b, 
ge  qu'il  iit  faire  étant  préfet  de  Rome.  [  'Aulfi-tôt  après  ]  ou  du-  p.44s.  7. 
rant  même  qu'il  étoit  encore  Préfet,  &  dès  l'an  42  i. les  Empe- 
reurs Honoré  ôc  Confiance  lui  firent  drefler  une  ftatue  dans 
la  place  de  Trajan ,  à  la  prière  du  peuple  Romain  &  du  Sénat. 

v.§.  •  [Nous  avons"  vu  qu'il  étoit  Préfet  d'Italie  en  43p.  440.  & 

441.]  &  dès  l'an  43p.  il  eft  appelle  Préfet  pour  la  féconde  fois. 
[J  e  ne  fçai  11  ceft  qu'il  f  eût  déjà  été ,  ou  que  l'on  comptât  fa  Pré- 
fecture de  Rome.  ]  'Il  doit  encore  avoir  exercé  une  troifiéme  j.p.ii.i.î. 

p.4f.v.5.    Préfecture  à  la  lin  de  445'.  "s'il  n'y  a  point  de  faute  dans  une  loi 
du  8  Décembre.  Il  fut  aufli  deux  fois  Conful  en43  3.  &  en  443. 
''&  l'on  regarde  comme  un  honneur  tout  particulier  &  tout  sid.  n.  p.  37. 
nouveau ,  de  ce  que  Valentinien  fe  fit  faire  une  médaille  qui  ^'^''''-  '''P^-  F- 
portoit  au  revers  le  nom  ôc  l'image  de  Maxime  avec  les  habits 
confulaires.  [Ce  fut  fans  doute  aulTi  en  fa  faveur  ]'que  dans  Cod.Th.nov. 
l'année  même  de  fon  fécond  Confulat  Valentinien  ordonna  4î.p.i?.î. 
que  ceux  qui  auroient  été  deux  fois  Confuls  ,  auroient  le  rang 
au  deffus  de  tous  les  Confulaires ,  même  de  ceux  qui  feroient 
Patrices.  'Il  arriva  aulTi  enfin  à  la  dignité  de  Patrice ,  '  dont  il    Sid.l.i.epij 
jouiffoit  déjà,  ce  femble  ,  en  445^.  P;  V'J^'^' 

'Il  avoit  outre  cela  de  grands  biens,  l'humeur  commode,  ij.p.H.  i. 
beaucoup  d'amis,  des  belles  Lettres,  ôc  tout  ce  qui  peut  faire  sid.p.58. 
paroître  cette  vie  agréable  [  à  ceux  dont  l'efprit  ôc  le  cœur  ne 
s'élèvent  point  au  deffus  de  la  terre  des  mourans.  ]  Ainfi  il  vi- 
voit  dans  la  joie ,  dans  les  délices  ôc  la  bonne  chère  ,  dans  un 
grand  repos,  maître  de  fon  tems,  ayant  toutes  fes  heures  ré- 
glées, ôc  ne  voulant  point  que  rien  troublât  l'ordre  de  fa  vie. 
[Affi:  rément  d  les  biens  du  monde  peuvent  rendre  un  homme 
heureux ,  Maxime  l'étoit. 

Tome  VI.  Kk 
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Dieu  n'attendit  pas  à  punir  en  l'autre  monde  cette  vîe  vo-L'an  de  J. 
luptueufe  qui  paroît  mnocente  à  la  plupart  des  hommes ,  mais  ^-^îî. 
qu'il  condamne  d'une  manière  i\  terrible  dans  fon  Evangile.  Il 
le  punit  dès  cette  vie  ;ôc  ce  fut  en  livrant  ce  mauvais  richeaux 
deîirs  mêmes  de  fon  cœur.  Cet  homme  fi  heureux,  [lion le 
pouvoit  être  hors  de  Dieu ,  ]  n'étoit  pas  néanmoins  encore  con- 
p.  j7.  tent  de  fon  état.  'Il  ne  pouvoit  fouffrir  d'avoir  un  Empereur 

au  deflus  de  lui ,  ôc  il  vouloir  être  au  deffus  de  tout  le  monde, 
croyant  qu'une  puiflance  fouveraine  étoit  le  fouveram  bon- 
^  heur.  Il  fit  donc  tous  fes  efforts  pour  parvenir  à  l'Empire,  ôc 

f,  $••  il  fut  aflez  malheureux  pour  y  arriver.   En  entrant  dans  le  Pa- 

lais Impérial  il  crut  être  maître  de  'toutes  chofes  ;  ôc  il  vit  tout 
d'abord  qu'il  n'étoit  plus  même  maître  de  fon  tems.  Il  falloir 
régler  un  nombre  infini  d'affaires,  avoir  l'efprit  diflrait  de  mille 
Pf7.  foins,  'ôc  être  efclave  d'une  infinité  d'inquiétudes  pour  pou- 

p.  î8.  voir  régner  fur  les  autres.  '  Il  fut  auflî-tôt  contraint  de  renon- 

p-  S7'  cer  à  fa  vie  tranquille  ôc  à  fes  heures  réglées.  '  Mais  il  fe  trouva 

de  plus  que  fon  efprit  qui  avoit  paru  affez  fort  pour  desMagi- 
ftratures  particulières  ,  étoit  trop  foible  pour  porter  une  cou- 
ronne. Cette  puifTance  fans  bornes  lui  caufa  une  efpéce  d'éva- 
nouiffement  ôc  de  vertige ,  [  où  il  ne  voy oit  plus  ce  qu'il  faifoit 
Ôc  ce  qu'il  avoit  à  f^ire.  ] 
(p.  î?.  '  S.Sidoine  dit  qu'il  n'avoitpas  encore  achevé  la  première 

nuit  dans  le  Palais ,  qu'il  fe  repentoit  déjà  de  fe  voir  ce  qu'il 
avoit  tant  fouhaité  d'être.  Un  homme  de  Lettres  nommé  Ful- 
gence  difoit  l'avoir  entendu  pluficurs  fois  s'écrier,  lorfquefen- 
tant  avec  douleur  le  poids  de  la  fouveraineté  ,  il  regrettoit  la 
tranquillité  ôc  la  douceur  de  fon  premier  état  :  Heureux  Da- 
mocle  ,  qui  n'a  été  obligé  de  régner  que  durant  un  feul  diner  ! 
p.  jr.  ^  C'efl  pourquoi  une  perfonne  qui  lui  avoit  obligation ,  en  ayant 

parlé  à  Sidoine  dans  une  Lettre  comme  d'un  homme  extraor- 
dina(irement  heureux,  Sidoine  lui  répond,  que  pour  luicen'efï 
pas-là  fon  fentiment ,  ôc  qu'il  ne  regardera  jamais  comme  un 
bonheur  d'arriver  au  gouvernement  abfolu  de  la  République 
par  des  voies  fi  précipitées  ôc  fi  dangereufes.  Et  il  finit  faLet- 
P-  î^-  tre  par  ces  paroles  :  'Je  ne  fçai  pas  fi  on  peut  être  heureux  en 

a'fpirant  à  une  couronne  ;  mais  je  fçai  bien  qu'on  eft  malheureux 
îtfeup.ji.      (l'y  parvenir.  Idace  dit  aufii  que  dans  la  vue  des  troubles  dont  il 
prévoyoit  qu'il  alloit  être  agité,ôc  ne  pouvant  foufftir  les  repro- 
'  ches  que  lui  faifoit  fa  confcience  d'avoir  fait  tuer  [Aëce]  ôc  plu- 

fieurs  autres  parValentinien,  ôc  enfuiteValentinien  même  pour 
ïegner  au  lieu  de  lui,il  youloit  abandonner  ôcRomeôc  l'Empire. 


VALENTINIEN    III.  «y^ 

I.  aa  de  J. 

^•'^''-  ARTICLE    XXX. 

Tûut  l'Occident  en  trouble  :  Avite  ejl  fait  Général  :  Maxime  époufe 
Eudoxie  qui  fait  venir  Geuferic. 

'  T     Es  fuites  funeftes  de  l'élévation  de  Maxime  firent  voir  sîd.l.î.ep.ij? 

Jj ^  de  plus  en  plus  combien  il  étoit  malheureux  d'être  Em-  P'JS. 

pereur.  '  Comme  il  s'étoit  acquitté  avec  honneur  de  toutes  les  p.  58. 
grandes  charges  qu'il  avoir  eues,  [  '  on  fe  réjouit  de  le  voir  dé- 
claré Empereur.  ]  '  Car  on  croyoit  qu'il  feroit  capable  de  bien  Prof:  L.  ?.■?{. 
gouverner  l'Empire  parmi  les  dangers  [  o\x  mertoient  tant  de 
Barbares  qui  l'environnoient.  ]  '  Néanmoins  Ton  élévation  mê-  Vifl.T., 
me  [  faite  fi  promptement,  ]  titafiez  juger  qu'il  étoit  auteur  du 
meurtre  de  Valentinien  \    &  l'on  en  fut  bientôt  convaincu  ,  Pioi." 
lorfqu'on  vit  qu'au  lieu  de  venger  la  mort  de  ce  Prince ,  il  re- 
çut les  meurtriers  en  fa  grâce  Ôc  en  fon  amitié. 

'  Il  ne  parut  pas  non  plus  aufîî  capable  de  gouverner  comme  Sid.l.i,cp.J3. 
on  l'avoir  cru  :  de  forte  que  le  peu  de  tems  qu'il  régna  fut  plein  î** 
de  troubles  &  de  tumulte,  aufli  bien  parmi  les  peuples,  que 
parmi  les  troupes,  foit  les  Romaines ,  foit  celles  des  Barbares 

j  alliés.  '  Tous  les  étrangers  fe  foulevoient  aulTi ,  ou  étoient  déjà  Car. 7.  p-h*. 

'  en  armes,  comme  nousfavons  dit  des  François  &  des  Alle- 

mans.  Rome  même  fe  croyoit  prête  à  toniber  entre  les  mains 
des  Viligots  ,  qui  fe  préparoient  aufli  à  la  guerre.  [  Genferic  p-34î. 
peut  bien  encore  avoir  commencé  dès-lors  à  s'emparer  de  ce 
qui  reftoit  aux  Romains  dans  l'Afrique,  ]' comme  il  eftmar-  via.V.l.i.p. 
que  qu'il  fit  après  la  mort  de  Valentinien.  ï- 

[Maxime  n'eut  pas  le  loifir'de  remédier  à  tous  ces  maux.] 
'On  fçait  feulement  qu'il  déclara  Avite  alors  retiré  chez  lui  à  Sid.  car.  r.p; 
la  campagne  ,  Général  de  toutes  les  armées  Romaines  ,  au  î'^*' 
moins  de  celles  qui  étoient  [dans  les  Gaules,]' lui  ordonnant,  P'34î. 
ce  femble  ,  en  même  tems  de  travailler  à  faire  quelque  traité 
avec  lesVifigots.  '  Sidoine  dit  que  dès  qu'A  vite  eut  été  fait  Gé-  P-  Î4î« 
néral ,  les  AUemans  envoyèrent  faire  des  excufes  de  ce  qu'ils 
avoient  paffé  le  Rhin ,  les  Saxons  ceflerent  de  courir  [  les  mers] 
&  les  Cattes  (  c'eft-à-dire ,  les  François  )  fe  retirèrent  vers  f  El- 
be [  au  delà  du  Rhin.  ]  'Mais  on  croit  aifément  qu'un  Poëte  Budi.belg. p, 
qui  fait  le  panégyrique  de  fon  beau -p  exe ,  ajoute  quelque  cho-  v4j  /fr'' 
fe  à  la  vérité.  17/.'^''^'^*^' 

Kkij 
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Sid.  p,  344.         '  A  vite  envoya  premie'reinent  à  Théocioric  R  oi  des  Vifigots  L'aa  de  j. 
n.p.133.        Meflien, 'qu'il  créa  depuis  Patrice ,' 6c  illefuivit  bientôt  lui- ^- +5^' 
Car.7.p.343.  même.  'Il  entra  à  Touloufe  ayant  Théodoric  à  fa  droite  ,  ÔC 
p't^"  un  des  frères  de  ce  Prince  à  Ta  gauche.  '  Il  avoit  conclu  la  paix 

p.  344.34J.  avec  lui ,  ou  étoit  fur  le  point  de  la  conclure  ,  lorfquil  reçut 
les  nouvelles  de  la  mort  funefle  de  Alaxime ,  qui  lui  fit  prendre 
d'autres  mefures. 

[  Maxime  s'attira  ce  malheur  par  la  chofe  qu'il  croyoit  de- 
Proc.b.Vand.  voir  être  le  plus  grand affermiffement  de  fa  fortune.]  'Sa  pre- 
!.i.c.4.p.i8S.  miere  femme  pour  laquelle  on  prétend  qu'il  avoit  fait  tuer  Va- 
^'  lentinien  ,  mourut  quelque  tems  après  f  injure  que  ce  Prince 

c.|Prof:&aiii.  lui  avoit  faite.  '  Dès  qu'il  fe  vit  Empereur,  il  contraignit  Eudo- 
ProC  xie  de  fépoufer ,  '  fans  lui  permettre  de  pleurer  Valentinien  fora 

mari  ,  qui  n'étoit  mort  que  depuis  très -peu  de  jours  ,   [  ôc 
qu'on  fçavoit  apparemment  déjà  avoir  été  tué  par  les  intrigues 
idat.  p.  30.      de  Maxime.]  '  11  maria  de  même  [  Eudocie  ]  fille  de  Valenti- 
nien à  fon  fils  Pallade. 
Evag.i.î.c.7.       'Eudoxie  qui  aimoit  fon  honneur  &  fon  premier  mari ,  ne 
p.ii>8.b.Proc.  put  fouffrir  de  fe  voir  malgré  elle  femme  de  celui  qui  avoit  ôté 
Prcc^'^'iSSc   1^  vie  à  Valentinien,  '&  fur- tout  lorfque  Maxime  [  efperant 
peut-être  la  gagner,  ]  lui  avoua  qu'il  l'avoit  fait  mourir ,  en  ajou- 
c.  i,        tant  que  c'étoit  pour  l'amour  d'elle.  '  Elle  entra  aufTi-tôt  en  fu- 
reur, ôc  n'efpérant  rien  du  côté  de  l'Empereur  Marcien,  [  de 
quoi  on  ne  dit  point  la  raifon  ,  ]  elle  dépêcha  en  diligence  à 
Genferic  ,  le  conjurant  par  l'amitié  qu'il  avoit  jurée  à  Valenti- 
rien ,  de  venir  venger  fa  mort ,  ôc  la  tirer  de  la  violence  qu'elle 
.£  g   fouffroit.   '  Elle  accompagna  fes  prières  de  beaucoup  de  pré- 

fa.  c.  '  "         fens ,  ôc  lui  fit  efpérer  que  cette  entreprife  ne  feroit  pas  diffici- 
le à  exécuter,  lui  promettant  de  l'aider  en  tour  ce  qu'elle  pour- 
Buch.  belg.p.  roit.  [Marcellin  dit  qu'elle  lui  en  écrivit  elle-même.  ]  '  Buche- 
511.  S- 1-       rius  I  tire  d'un  endroit  de  Sidoine  que  celui  qu'Eudoxieenvoïa      ^' 

à  Genferic  pour  l'amener  à  Rome  ,  étoit  Bourguignon.  ]  Et 
5i'd.n.p.i34.|  ce  fens  paroit  plus  naturel]  '  que  celui  que  le  P.  Sirmond  ÔC 
Val.  r.  Sf.pag.  M.  Valois  donnent  au  même  paffage. 
181. 

Sid.car.  7.  p.         ^''  ^"fi'^"']'*'  "*'  (  il  parle  à  Rome  )  Burgmidio  duH» 
j  -  g^    *  Exterijuet  trfpiiins  ninilandi  Principis  ira.!. 
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Ï',\,V'  ARTICLE    XXXL 


G 


Maxime  mis  en  pièces  :  Genferic  pille  Rome. 
En  S  ERIC  n'avoit  pas  befoin  de  beaucoup  de  fbllicita-  Proc.b.Vand. 


éioit  ici 
tôt  en  me 

qu'on  en  fçut  la  nouvelle  à  Rome ,  toutes  les  perfonnes  quali- 
fiées &  autres  fe  hâtèrent  de  s'enfuir.  Maxime  leur  en  donnoit 
toute  la  permiflion ,  ôc  ne  fongeoitqu'à  fauver  lui-même  fa  vie 
par  la  fuite.  'Il  fuioit  effeftivcment  déjà,  félon  quelques-uns,  Proc.p.  1 8^  a. 
'  mais  n'étoit  point  encore  hors  de  Rome  ,  lorfque  le  peuple  Via.T.Marc, 
&  les  foldats  s  étant  foulevés  contre  lui ,  '  il  fut  attaqué  à  coups  J'j^'- 
■pamuli  re-  de  pierres  par  le  peuple  ;  '  ôc  les  "  Officiers  de  Valentinien  se-  l'roé.p.iSs.a, 
S"'  tant  jette  fur  lui ,  '  un  foldat  Romain  nomme  Urfe,  lui  ôta  la  l^rof 


fépi 
bition  fut  punie  par  une  mort  prompte ,  extraordinaire  &  tra-  pÎoc.  T'roJi 
gique.  '  Il  ne  put  conferver  un  Empire  plein  de  troubles,  où  Marc.  |  vi& 
il  setoit  élevé  par  le  crime  ,  que  durant  un  peu  plus  de  deux  SKÎ.i.i.cp.ij, 
mois,  dit  S.  Sidoine  ,  qui  ne  pouvoir  manquer  de  iVctre  pas  p* '57,  Marc.. 
très  bien  inftruit.   [Mais  cela  n'empêche  pas  que  les  plus  ha- 
biles ne  fuivent  communément  ]  un  ancien  Chronologifte  qui 
marque  la  mort  de  Maxime  le  12  de  Juin,  [  jour  propre  de  la 
Pentecôte.  Ainfi  il  aura  eu  le  nom  d'Empereur  trois  mois 
moins  cinq  jours.  ]  'On  croit  que  Pallade  fils  de  Maxime  fut  Buch.belg.p. 
lué  avec  fonpere.  ï".f.  :. 

[  Le  1 5-  Juin]  'trois  jours  après  la  mort  de  Maxime,  Genfe-  Via.  T.  Thp. 
rie  entra  dans  Rome,' &  l'ayant  trouvée  fans  défcnfe,  il  s'en  V-9}.-c. 
rendit  maître  fans  aucune  peine.  'S. Léon  vint  au  devant  de  ^''^''h-^^~ 
\v\  jufqueshors  de  la  porte  delà  ville:  &  Dieu  agit  tellement     '    "'  ^  '    ' 
furl'cfprit  cruel  de  Genferic,  que  ce  faint  Pape  obtint  de  lui 
que  les  'Vandales  épargneroient  à  la  ville  le  feu,  le  carnage  & 
les  tourmens.   Ils  pillèrent  donc  Rome  avec  une  liberté  toute  i(fi.  (Marc.  \ 
entière, cherchèrent  ôc  fouillèrent  par  tout,  ôc  enlevèrent tou-  ^'^^'-  Evag.i. 
tes  les  richeffesde  la  terre  que  cette  maîtrefle  du  monde  avoit  '•'^•^•P--^^-=° 
amaffées  depuis  tant  de  liécles.  Ils  y  firent  auiïi  un  grand  nom- 
bre de  captifs ,  chacun  emmenant  ceux  qui  lui  paroiiToieot  les 
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plus  agréables  ou  les  plus  utiles:  &  Genferic  fit  emmener  Eu-  L'an  de  j. 
doxie  même  à  Carthage  avec  fes  deux  filles  Placidie  ôc  Eudo-  ^*  ^^^' 
idat.        cie ,  '  ôc  avec  Gaudence  fils  d'Aëce. 
pioc  b.Vand.       '  Entre  les  richeffes  que  Genferic  emmena  à  Rome ,  on  mar- 
I.i.c.j.iS^.c.  que  un  grand  nombre  deftatues  dont  on  chargea  un  vaifleau, 
&  la  moitié  de  la  couverture  du  Capitole  qui  étoit  d'un  cuivre 
Thph.p.5  3.c.  très-lin,  couvert  d'un  or  très  épais,  '  des  vaifleaux  facrés  tous 
à.  d'or  enrichis  de  pierreries ,  '  ôc  ceux  du  temple  des  Juifs  que 

v''  b^/°'c/  '^^^^  avoit  apportés  à  Rome  après  la  prife  de  Jerufalem.  'Ba- 
p.  15  j.  c.  ronius  prétend  que  les  Eglifes  de  Latran ,  de  S.  Pierre  ôc  de 
Bar.4îî-§-4-  S.  Paul  furent  épargnées  par  Genferic,  comme  elles  l'avoient 
'^'  été  par  Alaric.  Mais  il  n'en  allègue  point  de  preuves  conli- 

Evag.p.98.c.  dérables.  'S'il  en  faut  même  croire  Evagre,  il  mit  le  feu  à  la 

ville. 
ProCiVia.T.  'Le  pillage  de  Rome  dura  14.  jours,  'au  bout  defquels, 
bSid.car.7.p.  Gcnfcric  s'en  retourna  à  Cartage,  y  rapportant  les  richefles 
i'roc.p.isj'.b.  ^.^^  Rome  en  avoit  autrefois  tirées.  'Il  arriva  heureufement 
avec  tous  fes  vaifleaux ,  hors  celui ,  dit-on ,  qui  portoit  les  fla- 
Via.v.  1.  i.p.  tues ,  lequel  périt  en  chemin.  [  Nous  verrons  "  autre  part  '  avec  v.  s.  Euge^ 
y.  quelle  charité  S.  Deo-gratias  alors  Evêque  de  Carthage  allîfta  "^  '^^  ^' 

les  captifs  de  Rome  dans  le  miférable  état  où  ils  étoient. 

[  "  Marcien  envoya  plufieurs  fois  dés  Ambaffadeurs  à  Gen-  v.  Ton  titr* 
feric  pour  le  prier  de  lui  renvoyer  Eudoxie  ôc  les  Princeflcs  '^• 
fes  filles ,  ôc  il  ne  le  put  obtenir.  "  Ce  ne  fut  qu'après  l'an  4(5 1 ,  v.S,Leon5. 
que  Genferic  renvoya  Eudoxie  à  Léon  fuccefleur  de  Marcien, 
avec  Placidie  fa  féconde  fille.  Pour  Eudocie ,  il  l'avoit  mariée 
à  Hunneric  fon  fils  aîné  >  "  qui  eut  d'elle  Hilderic  ,  celui  qui  v.s.Ful- 
régna  quelque  tems  après,  ôc  qui  rendit  enfin  la  paix  à  l'Eglife  g«"".  5. 
d'Afrique.  Nous  avons  marqué  fur  l'Empereur  Léon  ce  qu'on 
trouve  du  refte  de  la  Vie  d'Eudoxie  ôc  de  fes  filles,  dont  la 
dernière  époufa  Olybre  depuis  Empereur. 

ARTICLE    XXXII. 

D'idace  E'vecjue  de  Chiaves  ,  dr  deft  Chronique. 

Ans  l'Hidoire  de  ce  règne  nous  nous  fommes  fouvent 
^  fervis  de  la  Chronique  d'idace,  ôc  nous  l'y  avons  vu  lui-  §.  p.  i4: 
même  employé  à  procurer  la  paix  à  l'Efpagne.  C'étoit  fa  pa- 
iiat.chr.p.i.   trie.  ]  '  Car  il  étoit  oatif  de  la  ville  de  Lamego  [ fur  la  rivière 
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L'an  de  j.  de  Mlnho  clans  la  Province  de  Bretagne ,  ]  comprife  en  ce 
<^-4H-     tems-Iàdans  la  Gaiice,  [ôc  aujourd'hui  dans  le  Portugal.]  '  Il  □. ,  i^, 
demeura  orphelin  étant  encore  tout  petit,  &  dès  cet  âge  ayant 
quitté  1  Efjjagne ,  il  alla  en  Orient  oia  il  vit  Saint  Jérôme ,  Eu- 
loge  de  Céfarée  j  Jean  de  Jerufalem,  &  Théophile  d'Alexan- 
drie. C'étoit  quelques  années  avant  l'an  420.  [6c  peut-être  en 
l'an  405.]  fur  lequel  il  parle  de  toutes  ces  perfonncs.  'Il  dit  p.j, 
qu'il  avoit  été  peu  inftruit  dans  les  lettres  humaines ,  &  encore 
moins  dans  l'étude  de  l'Ecriture.  [Le  premier  peut  être  afiez 
véritable  ;  mais  pour  l'autre,  Saint  Léon  en  jugeoit  fans  doute 
autrement]  '  iorfqu'il  le  choififlbit  pour  travailler  avec  lui  con-  Léo.  ep.  ;;  i.c, 
tre  les  Prifcillianiftes.  ly.p.i^i.b. 

'Il  fut  élevé  à  lEpifcopat  en  la  5.  ou  4.  année  de  Valenti-  idat.  p.  4. 
nien  III.  'qu'il  compte  depuis  qu'il  eut  été  fait  Céfar.  [  Ainfi  p.  30. 
c'étoit  environ  427.  Sigebert,  ôc  la  plupart  des  autres  le  font 
Evêque  de  Lamego. ]  'Et  véritablement  il  efc  aflez  difficile  p.,, 
de  juger  par  les  termes  de  fa  préface,  s'il  veut  dire  qu  il  étoit 
natif  ou  Evêque  de  cette  ville.  'Mais  dans  fa  Chronique,  il  p.  35.40, 
dit  que  l'Evêque  Idace  fut  pris  dans  l'Eglife  dAqnd  TUvix,  ôc 
qu'après  une  captivité  de  trois  mois ,  il  retourna  à  Flaz/ht.  Com- 
me il  eft  vifible  qu'il  dit  cela  de  lui-même,]  'le  P.  Labbe  ne  Lab.fcrîp.t.î. 
fait  point  difficulté  de  dire  qu'il  étoit  né  à  Lamego,  ôc  Eve-  v-^96.\Cz^. 
que  dAqua  Flavia.  '  Saint  Léon  ôc  un  Ancien  qui  a  écrit  fur  leo.^ep.sij.G, 
les  hommes  illuftres,  fe  contentent  de  dire  qu'il  étoit  Evêque  ly-p-  i^s.  2.I 
dans  la  GaHce,  'comme il  le  marque  affez  lui-même.  [Pour  id^t  ^'^■'?o' 
la  ville  d'Aqu£  TUvix ,  Sanfon  la  met  dans  rAudieix:e  de  Bra-  &c.  ' 
gue ,  ôc  l'appelle  autrement  Aqu^ Le^  Turodorum.  'On  prétend  Ferr.  p.  53.  i, 
que  c'eft  aujourd'hui  celle  de  Chiaves  à  l'extrémité  du  Portu- 
gal ,  [  que  Sanfon  marque  avoir  été  autrefois  un  fiége  Epifco- 
pal. ]  'Quelques  perfonnes  habiles  veulent  qu'il  fut  Archevê-  Leo.t.i.p.giy; 
que  de  Lugo.  [Mais  il  fuffit  pour  leur  répondre  de  reniar-  8^2-  Dupim 
quer  qu'Idace  étoit  Evêque  dès  427.  'ôc  qu'Aftere  l'étoit  de  idat.p^z'^.. 
Lugo  fix  ans  après. 

[Nous  avons  dit  ci-defflis  qu'en  451.  les  Naturels  de  la  p.  ip, 
GaUce  l'envoyèrent  dans  les  Gaules  où  éaoit  Aëce  pour  obte-    ' 
nir  quelque  fecours  des  Romains  contre  les  Suéves  qui  avoient 
rompu  la  paix  faite  avec  eux,  ôc  qui  les  pilloient.]  Il  revint  des 
Gaules  l'année  fuivante  avec  le  Comte  Cenforius ,  [  envoyé 
pour  rétablir  la  paix  dans  le  pais.]  '  Il  apprit  en  43  5.  des  nou-  p>  i«^ 
velles  de  l'Orient  par  un  Prêtre  Arabe  qui  vint  en  Galice,  ôc 
qui  lui  apporta  apparemment  des  lettres  des  amis  qu'il  avoit 
faits  encespaïs-li. 
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p.  î4.  'L'an  443-.  il  examina  avec  FEvêque  Turibe  des  Mani-I-'an  àe). 

chéens  quife  cachoient  à  Aftorga,  ôc  envoya  à  Antonin  Evè-^'"^''" 

que  de  Meride,  [ôc  Métropolitain  de  la  Luiitanie,]  les  actes 

de  cette  procédure.  [  Ce  fut  peut-être  fur  cela  que  Saint  Léon 

Leo.ep.pj.c.  écrivit  en  44.7.  une  grande  lettre  à  S.  Turibe,]  'à  la  fin  de 

17-p-i    •'•  •  laquelle  il  dit  qu'il  falloit  affembler  un  Concile  de  toute  l'Ef- 

-•  ''•         pagne  ;  '  ou  li  cela  ne  fe  pouvoit  pas,  afiembler  au  moins  les 

Evcques  de  la  Galice ,  ôc  que  Turibe ,  Idace ,  ou  un  autre  E\ê- 

que  veilleroient  fur  ce  qui  fe  pafferoit  dans  cette  aflembléc, 

Idat.p.  35.40.  Qu  plutôt  qu'ils  priffent  foin  de  la  faire  tenir.  '  L'an  ^62  ou  463 . 

Idace  trahi  par  quelques  délateurs  fut  pris  par  les  Suéves  dans 

l'Eglife  de  Chiaves  le  25  de  Juillet  :  ôc  après  trois  mois  de 

captivité,  il  retourna  malgré  fes  ennemis  à  Chiaves  au  mois 

de  Novembre.  [  Nous  allons  voir  qu'il  vivoit  encore  en  4<5p.] 

pr.  p.  s.         ' Qii  alfure  qu'il  mourut  fou5  le  règne  de  Léon  [avant  475. ] 
dans  une  grande  vieilleiïe. 
p- 1.;  'Le  peu  de  repos  dont  il  pouvoit  jouir  parmi  les  malheurs 

de  fon  tems  ,  [  ôc  les  guerres  continuelles  des  Suéves  ôc  des 
Gots,  ]  ne  fempêcherent  point  de  faire  une  Chronique  pour 
continuer  celle  de  S.  Jérôme.  Il  dit  lui-même  que  depuis  la  fin 
de  Valens  ou  il  la  commence,  jufqu'à  la  5.  année  de  Valen- 
tinien  III.  ôc  à  fon  Epifcopat,  il  l'a  faite  fur  ce  qu'il  avoir  lîi , 
ou  avoit  appris  de  perfonnes  dignes  de  foi  ;  ôc  tour  le  refte  fur 
ce  qu'il  avoit  vii  ôc  connu  des  miferes  de  fon  tems,  où  l'Em- 
pire Romain  étoit  réduit  dans  des  bornes  bien  étroites,  en  dan- 
ger de  perdre  même  le  peu  qui  lui  reiloit.  Et  ce  qui  eft  enco- 
re, dit-il,  plus  digne  de  larmes,  je  me  trouve  renfermé  à  l'ex- 
trémité du  monde  dans  la  Galice,  où  l'ordre  ôc  l'état  de  l'E- 
glife eft  renverfé  par  des  promotions  indignes.,  où  nous  avons 
perdu  la  liberté ,  ôc  où  la  Religion  fembîe  entièrement  ruinée, 
foit  par  le  renverfement  de  la  difcipline,  foit  par  le  mélange 
des  Nations  qui  nous  dominent,' ôc  qui  n'ont  ni  équité  ni  dou- 

Mlr.  p.  104. 1  ceur.  '  AulTi  il  remplit  particulièrement  fa  Chronique  des  maux 
quefouffroit  lEfpagne  par  les  guerres  des  Barbares,  [parfhé- 
refie  des  Prifcilianilles ,  ôc  par  le  dérèglement  de  la  diïcipline.] 

iJat  p.  4<?.  '  Il  ja  conduit  jufqu'à  la  troifiéme  année d'Anthême,  [qui étoit 
l'an  45<?.  de  JefusChrift,  ôc  la  41.  de  fon  Epifcopat.] 

JuPinp.îîS.       '  Cette  Ciironique  nous  apprend  beaucoup  de  chofes,  par- 

idat  pc.p.5.4.  ticuliérement  pour  THiftoire  d'Efpagne.  '  On  voit  que  S.  Ifi- 
dore  ôc  divers  autres  ont  tiré  de-là  prefque  tout  ce  qu'ils  en 

Euch  Eeig.r.  ^^  dit.  '  Mais  elle  n'eft  pas  tout-à-fait  exemte  de  fautes.  Il  y  a 

471.';  8.Aierc  r  ^      ,      J 

t.i.p.iîs.c.  aiiurement 


VALENTINIEN    HT.  2<fr 

V-^a  ie  ].  afTurément  de  la  brouillerie  pour  la  fuite  des  annt^cs,  par  la 
C. 45î>      faute  ou  de  l'Auteur,  ou  des  Copiftes  [qui  ont  pu  compter 
quelquefois  pour  deux  années  la  lin  d'un  Empereur  &c  le  com- 
mencement d'un  autre.]  'Il  femble  néanmoins  que  ce  foit  iJat.p. 8,     ' 
Idace  même  qui  ait  marqué  les  années  des  Empereurs,  &:  les 
Olympiades.  'Ilaaufn  continué  à  l'imitation  de  S.  Jérôme  les  pr.  p. ,-. 
années  de  la  fupputation  d'Eufebe,  depuis  la  naiifance  d'Abra- 
ham. '  L'Ere  d'Efpagne  qui  précède  la  nôtre  de  50.  ans  ,y  eft  Chr.p.s.s. 
marquée  à  la  marge  deux  fois  au  commencement,  mais  non 
dans  la  fuite,  '  ii  ce  n'eil  par  rencontre  dans  le  Texte.  [Pour  p.  10.  4'>. 
les  fériés  qu'on  y  lit  en  quelques  endroits,  il  ne  s'y  faut  pas  tou- 
jours arrêter  ;  car  il  y  a  allez  fouvent  des  fautes.  ] 

'Le  P.  Sirmond  qui  nous  a  donné  cette  Chronique  dont  jom. p.  j: 
nous  n'avons  encore  eu  que  des  fragmens,  '  y  a  joint  des  faftes       p.  4. 
confulaires  qu'il  croit  pouvoir  être  du  même  Auteur, quoique 
cela  ne  foit  pas  affuré.  II  n'en  a  voulu  donner  qu'une  partie  qu'il 
a  cru  la  plus  néceffaire  ôc  la  plus  correéte.  '  Le  P.  Labbe  dans  Labb.  p.  5. 1 
le  premier  tome  de  fa  nouvelle  Bibliothèque,  ôc  M.  du  Cange  ^^'=-  P-  '^^^' 
dans  fa  Chronique  Palcale,  les  ont  donnés  entiers,  depuis  Bru- 
tus  le  premier  de  tous  les  Confuls,  jufqu'au  fécond  Coniulat 
ï.        d'Anthême,  i  [  qui  ell:  fan  4.58  Ainli  ils  iinilTent  à  un  an  près 
de  la  Chronique.]  L'Ere  d'Efpagne  feule  y  eft  marquée, [ce 
qui  donne  grand  lieu  de  juger  qu'ils  font  d'un  Efpagnol,  ]  '  quoi-  Nor.deDîo.p. 
qu'ils  ne  s'attachent  pas  à  l'Hiftoire  d'Efpagne.  'lis  palfent  pour  i!-^-  , 

A,      r     ..  T.  •     '  A    ,  '^         1'  \  ^         1       r^        Wilt.adv.p.8. 

être  rort  exacts  ;  ce  qui  n  empêche  pas  que  l  Auteur  ou  les  Co-  ^ 
piftes  n'y  ayent  laifîé  gliiTer  quelques  fautes.  [C'eft  aufii  une 
Chronique,  mais  très  abrégée.]  Guillaume  Cave  les  attrlbueà  Cavc  p.  143. 
l'Auteur  de  la  Cb.ronique. 

'  On  remarque  qu'unChronologlfte  François  du  tems  deChar-  vof.  h.lat.l.i. 
lemagne  a  fait  un  abrégé  de  la  Chronique  d'Idace.  '  Cet  abré-  p-  -3.°-  -5^'- 
gé  ell  dans  CaniHus.  [  Et  l'on  voit  bien  qu'il  y  a  diverfes  chofes  ^^".''ôéû' 
prifes  d'Idace  :  mais  il  va  jufqu'à  Juftinien ,  beaucoup  au  de-là 
du  tems  de  cet  Auteur.  'On  y  trouve  un  endroit  que  M.  Va-  p.é;4v|Not;t. 
lois  cite  de  Frédéric,  [&  qui  n'eft  point  dans  l'Hiftoirc  de  Fran-  G-P-3-4-»' 
ce  qui  porte  le  nom  de  cet  Auteur.  ]  Cet  abrégé  qu'on  appelle 
un  troiliéme  livre  eft  précédé  dans  Canifius  par  un  fécond  qui 
contient  l'fliftoire  depuis  Ninus  jufqu'à  Théodofe  ,  fait  auffi  , 
dit-on,  par  un  François  fous  Charlemagne ,  tiré  d'Idace  &:  de 

I .  '  l.e  Cardinal  Noih  dit  qu'ils  vont  encore  plus  loin  dans  le  maaufcn t  [ contre  ce  j^j^^  _ 

qu'afflue  le  P.  Sirmond  ,  ]  &  il  le  lert  de  cela  pour  montrer  qu'ils  ne  peuvent  jir.î  être  t -j,  |,:u  a 

d'Idace.  [  j'ai  peur  qu'il  a'sit  été  trompe]  par  le  tit/f»'»  2K.«y"«/?.T/HH/' du  'P.  Labbe.  p.  15,1, 
Tûmc  VI.                                                                     L  1 


p.  (19. 
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quelques  autres.  'Il  finit  par  un  extrait  tout  corrompu  de  la  pré-  L'an  de  j. 
fliced'IdacefurfaChroniquequifuiTiroit  néanmoins  pour  mon-  C.  455- 
trer  qu'ldacc  n'a  commencé  fon  travail  que  par  Tliéodofe,  oii 
finit  la  Chronique  de  S.  Jérôme. 
Voir.  p.  131.      '  Pour  l'ouvrage  contre  Varimade  Arien  qui  porte  le  nom 
d'Idatius  Clarus,  s'il  a  été  écrit  à  Naples  ,  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence de  l'attribuer  à  l'Auteur  de  la  Chronique.  ["  Auiïil'on  v.s.Eug.d* 
croit  qu'il  eft  de  Vigile  Evêque  de  Tapfe  en  Afrique.  C. 

ARTICLE    XXXIII. 

De  ht  Notice  de  l'Empire ,  c^  de  quelques  ouvrages  qu'on  y  joint. 
[  "  /'^  N  met  ordinairement  fous  Valennnien  III.  &  fous  r<ote  13. 


Théodofe  1 1.  l'ouvrage  qu'on  appelle  la  Notice  de 
l'Empire j  les  uns  au  commencement  de  Théodofe,  les  autres 
dans  fes  dernières  années.  Mais  il  femble  qu'il  eft  encore  plus 
aifé  de  croire  qu'elle  a  été  fliite  dès  le  tems  d'Honoré,  &  mê- 
me avant  l'an  407.  depuis  lequel  les  guerres  étrangères  ôc  ci- 
viles changèrent  entièrement  la  face  de  l'Empire  d'Occident.] 

Buch.beig.R.  '  Cette  Notice  eft  un  abrégé  de  l'état  où  étoit  alors  toutl'Empi- 

4^2.  §.  I.  re,  quelles  en  étoient  les  Provinces,  leurs  gouverneurs ,  les  au- 
tres Magiilrats  militaires  ôc  civils ,  leurs  Titres ,  leurs  Offi- 
ciers; avec  cela  quelles  étoient  les  troupes  Romaines  ôc  étran- 
gères, de  Cavalerie  ôc  d'Infanterie,  de  terre  ôc  de  mer  ;  en 

$. î.  quel  Pais  étoient  leurs  quartiers:  6c  on  prétend  même  pou- 

voir juger  par-là  combien  les  Romains  avoient  de  foldats. 

Noti.  pr.p.  <;.  'Pancirole  l'a  fait  réimprimer  en  ijpj.  avec  de  grands  com- 

P-  7.  mentaires  ,  ^  dont  le  P.  Labbe  fe  mocque ,  auffi-bien  que  des 

images  ajoutées  dans  cette  édition  pour  repréfenter  les  orne- 
mens  ô:  les  autres  chofes  propres  à  chaque  dignité,  mais  fou- 

add.  p.  iz8.     vent  "fauîTes,  [dit  ce  Père.  ]  '  On  joint  à  la  Notice  une  def-  vanJy. 
cription  de  la  ville  de  Rome ,  dont  on  ne  fcait  pas  l'Auteur. 
On  juge  qu'il  écrivoit  fous  Valentinien  III.  ou  fous  Honoré,  - 
[après  l'an  410  ]  à  caufe  de  ce  qu'il  dit  dans  fon  titre,  que 
Pv  orne  défolée  "  quelque  tems  auparavant  [  par  Alaric ,  ]  s'étoit  aliquando 
rétablie  avec  plus  de  gloire  "par  le  foin  du  très-pieux  Empe-  piinimo 
reur.  [Il  y  a  remarqué  quantité  de  temples  ôc  d'autres  monu- ^"^P*^""* 
mens  du  Paganifme,  ôc  aucun,  comme  je  crois,  du  Chriftia- 

f.  148.  nifme,]   quoiqu'il  n'oublie  pas  "les  lieux  les  plus  fales  ôc  les latrinx, lu- 

plus  infâmes.  [  Ainli  il  faut  que  ce  fût  un  payea.  Je  ne  trouve  paaatia, 
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l'an  de  1.  poînt  quc  Voiïius  en  dife  rien.  ]  '  Il  parle  de  "  P.  Vi(Slor ,  Au-  VofT.Ii.Iat.J.i.- 
C  4^5.  '  teur  d'une  antre  defcription  de  Rome  aflez  'femblable  à  celle  c.^.p.n^. 
V.  \'alent.  j^  l'anonyme,  &  qu'on  joint  aulli  à  la  Notice.  _'  On  prétend  Snù'ph.rïk. 
qu'elle  eft  du  tems  de  Valcntinien  I.    A  la  defcription  ancny-  p.  114. 
me  de  Rome,  le  P.  Labbe  en  joint  une  de  Coniiantinople,  No"-add.p. 
dont  lAutcur  auffi  n'eft  pas  connu.  Il  la  croit  faite  fous  Arcade 
ou  fous  Théodcfe  IL  'Mais  plutôt  fous  le  dernier  [après  l'an  pr.p.  17. 
474.]  'puifqu'ilyeftparlé  des  Palais  de  Placide  &  dEudocie  add.  p.  157. 
à  qui  on  donne  le  titre  d'Auguftes ,  [  que  Placidie  n'a  eu  à 
Conftantinople  qu'en  424.]  Les  Eglifesy  font  marquées. 

'Après  cette  defcription,  le  P.  Labbe  a  mis  un  autre  ouvra-  ?•  i^4. 
ge  anonyme  comme  les  précedens,  intitulé:  "de  ce  qui  re- 
garde la  guerre.  Et  il  traite  en  effet  de  diverfes  chofes  fur  ce 
lïjjet ,  principalement  des  machines  :  Mais  il  veut  encore  qu'on 
règle,  ôc  qu'on  réforme  même  d'autres  chofes  dans  l'Etat, 
comme  les  libéralitez  des  Princes  ,  la  monnoye,  les  loix. 
'  C'eft  un  Pardculier  qui  vivoit  fans  emploi,  ôc  ce  femble  un  p.  le-j,  ^a. 
philofophe ,  qui  fe  croyoit  capable  de  donner  des  avis  aux 
Empereurs  à  qui  il  adreffe  fon  ouvrage.  'Il  promet  que  fi  on  p.  ice. 
les  fuit ,  les  Empereurs  en  remettant  la  moitié  des  impôts ,  au- 
ront le  double  (le  leurs  richefles  en  or  oc  en  argent ,  &  que  les 
marchands,  les  laboureurs ,  les  foldats ,  tout  le  monde  fera  dans 
la  joie  &  dans  l'abondance.  'Je  pcnfe  que  tous  ces  grands  avis  p.  i(?s.  171. 1 
fe  réduifent  à  vouloir  que  les  Prmces  modèrent  leurs  libéra- 
litez, '  &:  que  fe  réfervant  for  ôc  l'argent  pour  eux ,  ils  ne  don-  p.  179. 170. 
nent  pour  les  foldats  &c  ne  laiffent  pour  le  commerce  ordi- 
naire que  de  la  monnoye  de  cuivre ,  comme  il  prétend  que  ce- 
la s'étoit  fait  ]ufqu  à  Conflantin. 

'  Il  fe  plaint  beaucoup  des  Gouverneurs  qui  fe  regardoient  p.  171, 
comme  envoyés  dans  les  Provmces  ,  non  pour  y  rendre  la 
juOice  ,  mais  pour  s'y  enrichir  aux  dépens  des  Peuples  ;  ce 
qu'ils  faifoient,  dit -il,  avec  une  cupidité  exécrable,  d  autant 
plus  odieufe  ,  qu'on  fe  trouvoit  accablé  par  ceux  mêmes  des- 
quels on  devoir  attendre  fon  foulagcmcnt.  '  Outre  les  maux  p.  178. 
qu'ils  faifoicnt  eux-mêmes,  ils  envoyoient  desSergens  &  d'au- 
tres Officiers  auifi  avares  qu'eux,  qui  achevoient  d'emporter  ce 
qui  pouvoitrefterau  pauvre  peuple,  qui  ne  tiroient  jamais  rien 
pour  l'épargne,  qui  ne  faifoient  jamais  un  contrat  qu'ils  n'y  trou- 
vafTent  moyen  de  piller.  S'il  falloir  faire  une  recrue,  s'iïfalloit 
acheter  du  bled  ou  des  chevaux ,  s'il  falloit  faire  réparer  les 
murailles  d'une  ville  i  ce  leur  étoit  autant   d'occaiions  de 

Liij 
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faire  de  nouvelles  injufticcs.  Notre  Philofophe  dît  fort  bien  L'an  Je  J. 
que  pour  remédier  à  ces  maux ,  il  faut  mettre  de  bons  Gouver-  ^-  '♦^î- 
neurs.  [  Mais  il  ne  dit  point  comment  il  faut  les  former  ou  les 
trouver.  ] 
Wia.app.p.s.      '  On  met  cet  Auteur  du  tems  de  The'odofe  II.  Mais  il  mar- 


b  Notit 
p.  16$. 


que  I  affcz  clairement  que  les  Empereurs  à  qui  il  s'adrefle  a- 


p.  187. 
p.  170. 


voient  des  enfans,  [au  moins  l'un  de  ces  Princes:]  car  il  ne 
s'adrelTe  quelquefois  qu'à  un,  qu'il  marque  même  aflez  claire- 
ment avoir  vaincu  des  tyrans.  [  Ainfi  ce  pourroit  plutôt  être 
Thcodofe  I.  Il  paroît  toujours  que  c  etoit  à  un  Empereur  d'O- 
rient,] 'puifqu'il  s'étend  à  marquer  comment  il  falloir  faire  la 
guerre  aux  Pcrfes.  'Il  eft  certain  que  c'étoit  en  un  tcms  ou 
l'on  pouvoit  condamner  la  conduite  de  Conflantin,  [c'eft-à- 
dire ,  après  le  règne  de  Confiance  ;  ôc  la  manière  dont  il  le 
fait  donne  fujet  de  croire  qu'il  étoit  payen.  S'il  y  avoit  preuve 
qu'il  n'écrivoit  que  fous  Théodofe  le  jeune,  ç'auroit  été  avant 
CoJ  Th  ch    l'a"  ^î?-]  'auquel  ce  Prince  fit  faire  fon  nouveau  Code,  [pour 
p."?"».  '    ^'  ôter  la  confufion  de  tant  de  loix  fouvent  contraires  les  unes 
Kot.  add  p     ^^^  autres.  '  Et  c'eft  ce  que  cet  Auteur  demande  qu'on  fafle. 
183."      '  '    [  Le  P.  Labbe  en  a  retranché  ]  'les  figures  des  monnoyes  ôc 
des  machines  que  l'Auteur  même  promet ,  ôc  qu'on  voit ,  mais 
très-mal  faites,  dans  l'édition  de  '  Pancirole. 

j.  Qui  Roraano  nomini  débites  affe<flus  propagatis  in  filios. 


p.  170.  171. 

176. 

Pane,  p,  10 1 
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L' EMPEREUR 

A    V   I   T    E 

L'an  DE  Jesus-Christ  45:5'. 
ValentifiiauiiS  Ang.  VllL  &  Anthcmius  Cenfuîs. 

?'N  a  vu  "en  un  autre  endroit  comment  Pétrone 
Maxime ,  pour  fatisfaire  ou  fon ambition  ou  fa  vcn- 
l'i'l  geance ,  fit  tuer  le  1 6  Mars  4;  j".  Valentinien  III. 
Xy^  en  qui  l'Empire  Romain  confervoit  encore  I  ima- 
âMJge  de  fon  ancienne  majefté.  Caries  neuFEmpe- 
reurs  qui  le  fuivirent  durant  20.  ans  en  eurent  à  peine  l'ombre , 
qu  Odoacre  difTipa  bien-tôt  pour  changer  cet  augufte  Empire 
en  un  Royaume  Barbare.  Maxime  crut  jouir  du  fruit  de  fon 
Ibid. 5.  jo.crime  "en  fe  voyant  proclamé  Augufte  dès  le  lendemain  qu'il 
l'eut  commis.  Mais  il  ne  goûta  que  ce  feul  jour  la  douceur  qu'il 
s'éroit  figurée  dans  la  puiffance  fouveraine.  Dès  le  lendemain 
il  en  fencit  l'amertume  ôc  le  poids.  Il  gémit  durant  un  peu  plus 
de  deux  mois  de  fe  voir  en  qualité  de  Prince,  l'cfclave  d'une 
infinité  de  chagrins  6c  d'inquiétudes ,  &:  finit  une  grandeur 
malheureufe  par  une  mort  honteufc  6c  cruelle  le  12  Juin  au 
plus  tard ,  pour  aller  éprouver  dans  l'éternité  la  rigueur  des 
tourmens  préparés  aux  têtes  couronnées  quand  elles  font  cri- 
minelles. Trois  jours  après  fa  mort,  Genferic  Roi  des  Vanda- 
les entra  dans  Rome,  &  la  pilla  durant  24.  jours,  c'eft-à-dire, 
apparemment  depuis  le  1  j'  de  Juin  jufqu'au  2p.  ] 

'  Maxime  durant  le  peu  de  jours  qu'il  régna  avoir  choifi  pour  siJ.  car.  ■?.  p» 
Général  de  fes  armées  Avitc  'Seigneur  Gaulois  Mu  pais  d"Au-  '"t-- 
vergue,  ôc  Sénateur  Romain.  'Goltzius  l'appelle  Flavius  Mœ-  GrT.h'.'fkf.î; 
cilius  Avitus,  ôc  cite  pour  cela  une  médaille  oii  il  efî  appelle  c.  ii.p.io8. 
Augufte.  Le  P.  Sirmond  ne  doute  point  cependant  que  ce  b-^Sid. p.jj» 
nefoitluiquieft  nommé  Eparchius  Avitus  Conful  dans  une  inf-  i-<;'.c. 
cription,  i  quoiqu'on  n'y  voye  aucune  marque  que  ce  fut  unEm-  ^i^l-  n-  p-  m^i 
.1.  'Le  P.  iiirmond  fe  fonde  fur  ce  tju'on  ne  tjrowvc  poiqt  4'antre  Avitc  Coafui; 
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sid.  car.  7.  p.  pereur.  '  Nous  avons  fon  cloge  fait  par  S.  Sidoine  'qui  avolt  l'^n  <i«  J- 
330.C.  î5-     époufé  fa  filJe  nommée  Papianille.  'Ècdice  étoit  frère  de  Pa-  ^•'*^'" 
412.  "o'-P-    pianille,  [mais  apparemment  d'un  '  autre  père,]  puifque fa  i"a-      '• 
Gr.Tur.i.i.c.  mille  n'avoit  pas  encore  eu  de  Patrice.  'Agricole  ctoit  aulii 
ii.p.is^a.     frerc  de  Papianille. 

'Î^p.m/.iT?  '  A  vite  étoit  d'une  race  illuflre  par  les  Pre'feâures  ,  ôc  par 
1. 2.ep.  12.  p.  la  dignité  de  Patiice  qu'a  voit  eu  Philagre.  [On  ne  dit  point 
îé.not.  p.  34-  gii  quel  rems,  ni  ce  que  Philagre  éroit  à  A  vite.  '  Il  n  avoit  pas 
p!'349.^  '  néanmoins  de  grands  biens.  'Saint  Sidoine  rapporte  tout  ce 
p-33r-  qu'on  fçait  de  lui  jufqu'à  fa  promotion  à  l'Empire,  'Ilfuffitde 

^"r"'^'^'^"'^^"  dii-'e  qu'il  avoir  exercé  dans  les  Gaules  les  premières  Charges 

de  la  Juflice  ôc  de  la  guerre.  Vidor  de  Tunne  dit  qu'on  ^  ho-      t. 

noroit  fa  candeur  qui  étoit  parfaite,  &c  l'éloignement  qu'il  avoir 
Gr.Tur.h.fr.i.  de  faire  tort  à  perfonne.  '  Il  femble  néanmoins  qu'il  ne  fut  pas 
2.c.ii.p-28o.  gf]'£.2  réglé  pour  fes  mœurs. 

Sid.  car.  ?•  P-  'Maxime  l'ayant  fait  Général  des  armées  Romaines  ,  l'en- 
343'  voya  à  Touloufe  trouver  [  Theodoric  II.]  Roi  des  Viligots 

pour  empêcher  qu'il  ne  rompit  la  paix  avec  l'Empire,  comme 
p.  540.  341.  on  le  craignoit.  '  Avite  avoit  du  crédit  parmi  les  Gots.  Ainfi 
345-  346.  il  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  d'eux  la  continuadon  de  la  paix, 
p.  54^-  '  Mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  Maxime  étant  arrivée  à  Tou- 

p.  347.  loufe  dans  ce  tems-là,  'Theodoric  preffa  Avite  de  prendre 

not.p.  134.      la  pourpre,  lui  promettant  de  l'aflider  de  tout  fou  pouvoir;  '  ou 

Avite  même  l'engagea  à  appuyer  le  defîein  qu'il  avoit  de  la 
Gr.T.p.iSo.b  prendre,  's'il  eft  vrai  qu'il  ait  fouhaité  cette  dignité  ,  comme 

le  dit  S.  Grégoire  de  Tours. 
Buch.belg.îp.  '  Avite  fut  dès  lors  proclamé  Augufle  à  Touloufe  par  les 
513.5.6. ,  Sid.  Gots  le  I  o  de  Juillet.  [  Mais  il  ne  fe  porta  pas  néanmoins  encore 
n.p.i3<-li'-^at.  pour  Empereur.  ]  'Il  re^'int  de  Touloufe  furies  terres  dei  Em- 
'y'_*^  '  '  '  pire,6c  y  rapporta  l'heureufe  nouvelle  de  la  paix  avec  les  Gots. 
0,-47.549.  '  Toutes  les  pcrfonnes  de  qualité  s'érant  affemblées  auprès  de 
Valer.  ^'^'^  ^"  "'■'  ^^^"^  nommc  Ugcrne,  '  qu'on  croit  être  Baucaire  fur 

Sid  p.  347-  •''^  Rhône,  ou  fille  de  la  Vergne  qui  efl  tout  auprès,  lepref- 
34s.  ferent  d'accepter  l'Empire,  &  d'en  prendre  folemncllement 

les  marques.  On  ré'blut  que  cela  fe  feroit  trois  jours  après  eir 
Idat.  p.  31.     certain  lieu,  [c'ell-à-dire]  à  '  Arles,  où  il  fut  de  nouveau  pro- 

Jor.  r.  Got.  c.  [  Mnis  n'en  feroit-ce  point  un  fubrogc  l  ]  Car  l'infcription  eft  de  I\ome.  '  D'autres 
45.  p.  6~9.       in.lriptioas  rappellent  fimplement  Avite. 

1.  Le  P.  Sirmondle  fait  fiis  d'Avite  ;  [mais  ne  répond  point  à  cette  difficulté,  j  '  II 
Ibid.  r.yz.  a  néanmoins  pour  lui  Jornaade  ;  [  mais  qui  peut  avoir  confondu  un  beau  iils  avec  un 
feiii.p.«8.2.      fils.  ]  ^       ^  ^ 

%,  Vimmtûtiusjimpliciiatis  ^  iniiocentia. 
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L'an  de  j.  clamé  Augufte  par  les  armées ,  '  ôc  par  les  perionnes  les  plus  ihid.  siJ.pag. 

C.  45Î-     qualifiées  des  Gaules  ,  '  75'.  jours  après  la  prife  de  Rome  par  |/^','^ 
Genferic,  [ôc  ainfi  le  8.  jour  d'Août,  ou  au  plutard  trois  fe-     '  '  " 
maines  après.]  Enfuite  de  cette  proclamation,  le  Roi  Théo-  Marius. 
doric  ôc  lés  frères  vinrent  à  Arles,  ôc  y  furent  reçus  comme 
amis  d'Avite  'qui  devoit  l'Empire  à  leurs  armes,  aufli-bien  lïïa.chr.G. 
qu'aux  fuffrages  des  Gaulois.  ' 

'  D'Arles  Avite  alla  à  Rome ,  où  il  étoit  appelle  par  le  peu-  làat.  p.  3 1. 
pie,  ôc  il  y  fut  reçu  comme  Empereur.  Il  députa  a  Marcien 
pour  le  prier  de  confentir  à  fon  élévation,  '  ôc  il  obtint  ce  qu'il  p.3z.Buch.de 
déliroit  de  ce  Prince  [  qui  ne  cherchoit  que  la  paix  ôc  le  bien  ^-P-'-^-  §■  1. 
public]  '  Ainfiils  gouvernèrent  enfembleavec  union  l'Ëmpi-  Idat. p.31. 
pire  Romain,  [l'un  en  Orient,  ôc  l'autre  danslepeuquirelloit 
de  l'Occident.  ]  'Mais  cette  union  ne  fe  conclut  apparemment  sid.n.p.i;?. 
que  Tannée  fuivante.  'Avite  amena  à  Rome  avec  lui  Saint  Si-  Car.-.p.j^o. 
doine  fon  gendre.  '  Il  donna  le  foin  de  fon  Palais  à  Confence  Car.a3.p.4ia» 
Gaulois  de  Narbonne,  dont  Saint  Sidoine  fait  leloge. 

[Il  femble  qu'A  vite  ait  été  dès  cette  année  dans  la  Panno- 
nie  ,  ]  puifque  Sidoine  dit  que  par  un  limple  ^•oyageJ  il  réunit  Czt.t.-^.^^s. 
à  fEmpire  cette  province  qui  en  étoit  féparée  depuis  tant  d'an- 
nées. 'Ce  Pais  avoit  en  effet  été  polfédé  parles  Gots]  durant  Marcan.^i?^ 
jo.  ans,  [depuis  377.]  jufqu'à  l'an  427.  que  les  Romains  le 

f.Attlla.    retirèrent.  [Mais  ce  ne  fut  que  "pour  le  céder  aufll-tôt  après 

i'  î-  aux  Huns.  ]  '  Après  la  mort  d'Attila  [  en  4  t  3 .  ]  fes  enfans  à  qui  Boil.s.  Jan.  p. 

fa  mort  ne  fut  qu'une  matière  de  crimes ,  fe  ruinèrent  tous  par  -i^^-S-  ''% 
des  guerres  furieufes,  plutôt  que  de  céder  les  uns  aux  autres. 
Les  deux  Pannonies,  ôc  toutes  \qs  autres  provinces  des  envi- 
rons du  Danube  fe  relfentirenr  de  ce  trouble.  '  Jornande  al^  j^^j,  rGof- 

r.fbn titre,  fure  que  "Marcien  donna  de  nouveau  la  Pannonie  aux  Gots  ,  <o.p.6S7. 

^'  '  qui  la  partagèrent  entr'eux.  'La  Vie  de  Saint  Severin  nous  cî^-p-^^Sy» 

afTure  auifj  que  les  Gots  occupoient  la  baffe  Pannonie  avant  BoiL8.jan.pi. 
que  d'en  fcrtir;ce  qui  n'eft  pas  expliqué.  Ils  reconnoiffoicnr  '^  ■•  "^  * 
l'Empire  d  Orient ,  comme  on  le  voit  par  Jornande.  Et  en  effet 

r.  Valent.  ^^  Pannonie  faifoit  partie  de  fïllyrie  "que  Valendnien  III. 

ÎII.5.  avoit  cédée  à  Théodofe  le  jeune.  De  forte  que  je  ne  fçai  pas 
quelle  vérité  il  peut  y  avoir  dans  ce  que  dit  Saint  Sidoine  ? 
quAvite  avoit  réuni  les  Pannonies.  Savaronni  le  P.  Sirmond 
ne  l'expliquent  point.  '  Bucherius  le  réduit  à  quelque  traité  BucLBeîg,  e^ 
d'alliance  qu'il  fit  avec  les  Oflrogots  qui  venoient  d'y  entrer,  514- J-^ 5». 
afin  d'être  appuyé  par  tous  les  Gots.  Seroit-ce  encore  qu'il 
auroit  été  recomiu  par  la  Noriqucj  ou  quelqu  autre  province^ 
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voidnc  c'e  la  Pannonic  qui  Te  fci-oit  tirée  alors  du  joug  des  L'an  de  j; 
Huns?]  c-  '^5  5• 

Boll.  8  jan.  p.        '  La  Vie  de  S.  Scverin  Moine  qui  vint  d'Orient  prêcher  la 
'''^^'^7         pénitence  dans  la  bafîe  Norique  '  peu  après  la  mort  d'Attila  , 
nous  repréfente  tout  ce  pays  comme  fujet  aux  Romains,  Ôc 
néanmoins  plein  de  Barbares,  les  uns  alliés  ,  les  autres  enne- 
mis de  l'Empire,  qui  y  taifoient  de  grands  maux  ,  pilloient  ÔC 
ravageoient  les  villes  ôc  la  campagne.  [  Divers  Barbares  d'au- 
delà  du  Danube,  comme  IcsRuges  ,  les  Allemans  ,  les  Qua- 
des,  les  Herules ,  ôc  d'autres  y  faifoicnt  fouvent  des  courfes  6c 
Enn.v.Aïu.  p.  faccageoientlcs  meilleures  villes.  ]  'On  y  joint  même  les Fran- 
*^^'  ^ois  &:  les  Saxons  ;  ôc  on  dit  qu'ils  étoient  aflez  impies  pour  im- 

Eoil.  8  jan.  §.  moler  la  vie  des  hommes  à  leurs  faufTes  Divinitcz.  '  l'ant  que 
•**•  l'Empire  Romain  avoit  eu  quelque  force,  le  public  entretenoit 

des  garnirons  en  diverfes  villes  de  ce  pays  pour  en  garder  les 
frontières.  Mais  la  foibleffe  des  Princes  [  qui  fuccéderent  à 
Valentinien ,  ]  leur  ôtant  le  moyen  de  payer  ces  garnifons ,  el- 
les fe  débandèrent  peu  cà  peu  jufqu'à  celle  de  Palfau  qui  dura 
un  peu  plus  que  les  autres. 

[Outre  ces  maux  que  ces  Barbares  caufoient  dans  ces  pro- 
vinces, ]  on  marque  que  la  ville  de  Sabarie  [  dans  la  Panno- 
nie  dont  S.  Martin  étoit  originaire  ]  fut  ruinée  cette  année  par 
un  tremblement  de  terre.  L'ancien  Chronologifle  qui  rappor- 
te ceci,  dit  que  ce  fut  le  Vendredi  7  de  Septembre.  [Mais  il  y 
a  faute  dans  les  chiffres,  ou  cela  n'arriva  que  l'année  fuivante.] 

L'an  de  Jesus-Christ  ^^6.  A.  G. 

Vift.  Marc.  '  Lcs  Faftes  marquent  pour  les  Confuls  de  cette  année  "  Va- v.  Marde 

c-j'   ..,,  „   rane  ôc  Jean.  'Cependant  il  eft  vifible  par  S.  Sidoine  qu'A  vite 

Md.  car.ii.  p.  -iz-ri/e  r  '  j 

350.  y  prit  le  Conluiat.     Son  nom  le  trouve  encore  marque  dans 

ij.p.iii?.  I  Sa-  qu£lques  infcriptions,  '  auffi  bien  que  dans  les  faftes  d'Idace  : 
\^lcc.'p.  4^0.  [  ôc  il  le  feroit  ians  doute  aufu  dans  les  Lettres  de  S.  Léon ,  Ci 
-  Buch.bdg.p.  nous  en  avions  quelqu'une  de  cette  année.  ]'Les  Empereurs 
514-  §•  I-  j-,^;  nianauoient  jamais  en  cftet  de  prendre  le  Confulat  l'année 
siJ.  n.  p.ii<;.|  d'après  leur  promotion.  '  C'efl:  ce  qui  fait  juger  que  Marcien 
Val.  r.h.  .4-p.  jy^y^it:  point  cncorc  approuvé  au  Commencement  de  cette 
'    *  année  léleclion  d'Avite.  Ainfi  il  nomma  tous  les  deux  Confuls: 

ôc  quoiqu'Avite  fe  fût  fait  Conflil  ,  cependant  comme  fon  au- 
torité dura  fort  peu,  ôc  finit  dès  cette  année,  les  Chronologi- 
flcs  mêmes  de  ÎOccident  ,  comme  Vidorius  ôc  Caffiodore, 
pntfuivi  ceux  de  l'Orient,  fans  avoir  égard  à  fon  Confulat. 

Le 
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L'an  Je  j.      '  Le  premier  jour  de  cette  antiée  ,  S.  Sidoine  foft  gendre  Car.  7.  pag. 

c.  456.     pronorKça  fon  panégyrique  en  prélence  du  Sénat,  '  &  du  peu-  '3°- 

pie.  Il  fut  écouté  avec  de  grands  applaudiflfemens.  [  li  ne  fut  p*-^'o!^°* 
pas  néanmoins  Prophète  ]  'dans  les  lieureux  fuccès  qu'il  promit  7-p.  j49-  34'S' 
Tous  ce  nouveau  Prince  ,  marquant  particulièrement  la  con- 
quête d'Afrique.  [  Ce  fut  fans  doute  à  l'occalion  de  ce  poëme] 
'  qu'on  lui  dreffli  en  ce  tems-ci  une  ftatue  dairaui  àRomedans  s.p.^ço.i  J.9. 

I  la  galerie  de  Trajan.  ep.ié^p.  184. 

■  'Il  faut  mettre  apparemment  en  cette  année  ce  que  dit  Ida-  làat.  p.31. 

ce ,  que  400  [  Herules  ou  ]  Erules  vinrent  defcendre  en  Gali- 
ce dans  l'Audience  de  Lugo  pour  piller  &  ravager  le  pays.  Ils 

,;  furent  auffi-tot  contraints  de  rentrer  dans  leurs  vaifleaux  par 

i  ceux  qui  accoururent  pour  s'oppofer  à  eux.  Alais  en  s'en  re- 

tournant ils  firent  de  grands  ravages  dans  la  Bifcaye.  [  Idace  ne 
dit  point  d'où  venoient  ces  Herules.]  'Jornande  les  fait  origi-  Jorn.r.Got.e.' 
naires  de  la  Scandinavie ,  d'où  il  dit  que  les  Danois  les  chafle-  3'P-* lu- 
rent. '  Il  prétend  que  vers  le  milieu  du  I  V.liécle  ils  demeo-  c.î3.p.f4i; 
roient  près  des  Palus  Méotides.  'Procopequi  parle  ample-  Proc.b.Got.I. 
ment  de  cette  nation,  dit  que  leur  ancienne  demeure  ètoit  au  2.c.i4.  p-4i5î 
deflus  du  Danube ,' d'où  les  Huns  palTerent  dans  llllyrie  du  „',,(, 
tems  de  l'Empereur  Anaftale  [  vers  lan  joo.  ]'Les  autres  fe  C.15.P.412. 
retirèrent  dans  l'iile  deThule  [  par  laquelle  je  penfe  eu  il  en- 
tend la  Scandinavie.  ]  'S.  Sidomep'.jce  les  Herules  dans  les  Sid.i.  s.ep.j. 
cxtrèmitez  de  l'Océan  ,  d'où  ils  venoient  à  la  Cour  des  Vi-  P-^-^* 
figots. 

'Ces  peuples  étoient  paycns, très-cruels, dit  Procope,  per-  Proc.b.Got.I. 
fides,  'ivrognes,  avares,  violens,  impudiques  ;  eii  un  mot  les  ^  '^"'^  P"*'^' 
plus  médians  de  tous  les  hommes.  'Quelques-uns  d'eux  fe  fi-  ^'^^  l'^S-^^i* 
rent  Chrétiens  fous  Juftinien;  mais  ils  changèrent  de  religion  Van.i.i.c.4.p. 
fans  changer  de  vie.  'Ils  étoient  d'une  vîtefle  extraordinaire  ,  p^^jtf.^',?'"' 
ce  qui  falloir  rechercher  leur  iecours  par  les  autres  nations.  <orn.r.Got.c. 
'  On  enmet  entre  ceux  qui  eurent  part  à  la  guerre  desP)OurPui-  .^-.p^''- 

^  *-^  ^  Sid  car    7  p» 

gnons  contre  Acce  vers  4 1^(5.  [&  entre  les  peuples  foumis  à  At-  ;38. 

tiia,  qui  le  fuivirent  dans  les  Gaules  en  47  i.]  '  Juftinien  avoir  Âg.ith.  1.1. p. 

auin  des  Corps  d'Herules  dans  les  troupes  en  Italie  [  &  dans  la  "'  "'* 

Colchidc.]Ils  étoient  commandés  par  un  Chef  de  leur  nation 

que  les  Généraux  Romains  mettoient ,  'en  confultant  leurs  p-S'-b.c. 

inciinanons  &  leur  lèntiment. 

'Ils  furent  quelque  tems  maîtres  de  plufieurs Barbares  fous  Proc.b.Got.I. 
leur  Roi  Rodolphe,  vlais  ètantallcs  attiiquer  les  Lombards  (ans  -•^'^■'4  p.  410. 
autre  raifon,  finon  (.ju  ils  étoient  les  plus  forts,  ils  furent  cntié'  '^'^' 
■1  OMc  VU  M  m 
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i.ang.c.  lo.p.  rement  défaits.  '  Paul  Diacre  parle  fort  au  long  de  leur  d^fai-i'an  t^e  J. 

^^^"  te,  &  rapporte  une  autre  cauie  de  la  guerre;  [  mais  il  eft  bienC.45*« 

p.  759. 7éo.  pofte'rieur  à  Procope.  ]  'Ce  qu'il  dit  de  la  mort  de  Rodolphe 
eft  remarquable  ,  [  mais  cela  eft  trop  éloigné  de  notre  lujet.  ] 

Boli.  8.  jan.p.  '  La  Vie  de  S,  Se  vérin  parle  du  faccagement  de  la  ville  de  Sal- 

^^**  tzbourg  par  les  Herules. 

Il  y  eut  cette  année  une  grande  guerre  en  Efpagne  entre  les 

jorn.r.Got.c.  Villgots  6c  les  Sueves.    Requiaire  '  Roi  des  Sueves  prenant         > 

V76,'   ^^'      avantage  de  la  confufion  où  fe  trouvoit  l'Empire  [  par  l'aflafli- 

Idat.p.32.  nat  de  Valentinien  &  de  Maxime  ,  ]  avoit  couru  l'année  pré- 
cédente, &  ravagé  la  province  de  Carthagene  qui  appartenoit 

Jor.p.^jj.  aux  Romains, 'dans  le  deïïein  de  fe  rendre  maitre,  s  il  pou- 
voit,  de  tout  ce  qu'il  ne  poficdoit  pas  encore  dans  l'Efpagne. 
Avite  lui  envoya  fur  cela  le  Comte  Fronton  pour  le  fommer 
d'entretenir  les  traitez  de  paix.  Théodoric  Roi  des  Viligot';  , 

ib.' Jorn.pag.  qui  s'étoit  engagé  à  foutenir  Avite,  'députa  aulTi  à  Requiaire 

^  '  qui  avoit  époufé  fa  fœur,  pour  le  prier  de  ne  point  ufurper  ce 

qui  ne  lui  appartenoit  pas,  ôcdene  point  rompre  aufli  avec  lui. 

[On  ne  dit  point  ce  que  Requiaire  répondit  aux  Ambafla- 

Idat.  p.  32,  deurs.]  'Mais  après  les  avoir  congédiés,  il  vint  ravager  laTa- 
ragonoife  qui  appartenoit  auflTi  à  l'Empire,  fans  fe  foncier  ni  des 
traitez,  ni  des  règles  de  la  juftice.  Théodoric  lui  envoya  encore 

Jorn.p.  67&.  une  féconde  Ambaffade  ,  à  laquelle  il  répondit  fièrement  que 
Théodoric  n'avoir  que  faire  de  fe  mêler  de  fes  aclions  :ques'ily 
trouvoit  à  redire  ,  il  iroit  lui  en  rendre  compte  à  Touloufe. 
Théodoric  picqué  de  cette  réponfe,s'étant  afluré  de  la  paix  avec 

ldat.p.33.  tous  fes  voilins  ,  arma  contre  les  Sueves.  '  Requiaire  cepen- 
dant entra  de  nouveau  avec  de  grandes  troupes  dans  la  Tara- 
gonoife ,  y  fit  de  flirieux  dégâts ,  &  emmena  en  Galice  un  grand 
nombre  de  captifs. 

ib.  Ifid.  chr.  'Mais  aulTi  tôt  après  Théodoric  entra  en  Efpagne  fuivi  d'une 
puifTante  armée ,  avec  le  conlentement  &  même  par  l'ordre 

Jom.^.676.  d'Avire.  'Il  y  mena  avec  lui  Gondiac  &  Hilperic[  ou  Chilpe- 
ric  jRoi  des  Bourguignons  qu'il  avoit  appelles  à  fon  fecours. 

Vd.r.  fr.pag.  /  Qi^  croit  qu'ils  étoient  fils  de  Gondicaire  tué  vers  l'an  455. 

idat.  Jorn.p.  '  Requiaire  ne  manqua  point  de  venir  au  devant  de  Théodoric  | 

é76.  iRà.  chr.  avec  Une  grande  armée. Ils  fe  rencontrèrent  à  douze  milles  d'A- 

G.  Buch.^ag.  ^oj-ga  fur  la  rivière  d'Urbique  ,  [  aujourd'hui  Orbegue.  ]  La 

T.       "         1  bataille  fe  donna  le  Vendredi  $  d'Octobre.  Les  Sueves  y      ^ 

Cufp.  p.  4J0,       i.Ou  'Riquier,  Rubarlut ,  comme  Cufyimen  le  dte  des  Annales  de  Joinande, 
h>  2,  In  tamfi  Fêttimt ,  «lie  la  marge  (te  Viâoiile  Ttuvie  fur  l'an  458. 
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L'an  de  J.  furent  entièrement  défaits.  Requiaire  blefféputà  peine  feTaU" 
C.  45^.     yef  ^  5j;  s'enfuir  à  l'extrémité  de  la  Galice.  '  Tiiéodoric  le  pour-  idat.  p.jj.H- 
fui  vit,  encraàBraguele'Dimanche  28  Odobre,&:la  pilla  avec 
tous  les  déibrdres imaginables ,  (inon  qu'il  épargna  le  lang  ôc  le 
violement  des  vierges  facrées. 

'Requiaire  s'étoir  retiré  en  un  lieu  appelle  alors  Portucal.  ijat.  iCd.clir. 
'  On  croit  que  c'eft  la  ville  Epifcopale  de  rorto  (ur  le  Douro  ,  G. 
dans  le  Royaume  de  Portugal ,  auquel  on  tient  qu'elle  a  don- 
né le  nom.   Jornandedit  que  Requiaire  s'étoir  mib  en  mer  pour  Jorvj.67,f. 
s'enfuir ,  mais  qu'une  tempête  le  repoufTa  fur  la  cote.  '  On  con-  "''•  i^^^'.  ifid. 
vient  qui!  fut  pris  &  livré  à  Tliéodoric,  qui  le  fit  mourir  'au  ijat.  p.'h. 
mois  de  Décembre  après  l'avoir  tenu  quelque  tems  en  prifon. 
6a  prife  lit  rendre  tous  les  Suéves ,  dont  quelques-uns  furent 
tués,  'quoique  Tliéodoric  eût  ordonné  qu'on  épargnât  tous  join.p.^?^. 
ceux  qui  lefoumettoient.'  C'ell  ainfi  que  le  Royaume  des  Sue-  idat.  p.  34. 
Ves  finit  ôc  fut  détruit,  ou  prefque  détruit.  [  Car  nous  verrons  ifid.<.hr. G. 
«ju'il  fubfifta  encore,  mais  lans force  ôc  fans  puiflance.  ]  Théo-  Jorn-p-67tf. 
doric  donna  pour  Gouverneur  aux  Sueves  un  de  ics  Officiers 
nommé'  Aquiuipheou  Aiulphe,[  foit  qu'A  vite  en  l'envoyant  l<laî'P-3ï' 
enEfpagrws,  lui  eût  abandonné  cequil  y  pourroit conquérir,  J 
foit  que  ce  Prince  étant  mort  alors  ,  Tliéodoric  crût  pouvoir 
garder  ce  qu'il  avoir  conquis  d  abord  au  nom  de  TEmpire. 

'  Cet  Aquiulphe  n'étoit  pas  Got,  mais  du  pays  des"^'arnes,  Jor.p.  érà. 
'qu'on  marque  avoir  pafTé  verscetems-cide  la  baffe  Saxedans  Buch.p.çiy. 
la  Friie  &  dans  la  Hollande.  '  Il  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  la  (*  ^' 

•l-  JT-l'J-  *rr--l  1  -^z-'  JQia.   p.  676. 

victoire  de  1  neodonc.  Aufh  il  crut  en  devoir  profiter  pour 
lui-même;  &  (ans  fe  mettre  en  peine  de  la  fidélité  qu'il  devoir 
à  Ion  maître ,  ôc  des  ordres  qu  il  en  avoir  reçus ,  '  il  abandonna  p-*7f.  Idatp, 
les  Gots,  ôc  demeura  en  Galice  dans  le  delTein  de  fe  rendre  ^^* 
Roi  des  Sueves.  'Idace  dit  feulement  qu'il  mourut  l'année  fui-  '^at.  p.  37. 
vante  au  mois  de  Juin  à  Porto.  'Jornande  dit  que  Tliéodoric  Jom.p.érr. 
ayanr  envoyé  une  armée  contre  lui ,  il  fut  défait ,  pris  ôc  dé- 
capité. 

'  Les  Sueves  qui  étoient  demeurés  à  l'extrémité  delà  Gali-  Idat. Ifid.clir. 
ce[  fansfe  rendre  aux  Gots,  ]  ayant ar>pris  la  mort  de  Riquiai-  ^* 
re,  élurent  pour  leur  Roi  dès  cette  année  un  nommé  Maldra 
fils  de  Mafiilal[fans  vouloir  fefoumettre  aux  Gors,  ni  au  per- 
fide Aquiulphe.] 'D'un  autre  coté  des  Brigands  s'étant  ligués  Wat.  p.  34. 
enfëmbic,  ôc  prenanr  le  nom  de  Romains  ,  fe  mirent  à  piller  P-  3^- 
le  pays  ôc  lAudiance  de  Brague.  Ils  fe  rendirent  peu  après  maî- 
tres de  la  ville  d'Aliorga.  [Nous  verrons  fur  l'année  fuivante 

M  m  i; 
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la  fuite  de  ces  brouilleries ,  &c  le  retour  de  Théodoric  dans  les  L'an  de  J. 
Gaules.  C.456. 

ïdat.p.  34.  'Durant  que  Théodoric  combattoit  Requiaire,  il  apprit  du 
Tribun  Hefyque  envoyé  parAvite  pour  lui  apporter  divers  pré- 
fens,  que  ce  Prince  avoir  défait  de  fon  côté  une  Hôte  de  Gen- 
Via.V.p. 54.  feric.  '  Ce  Vandale, non  content  du  pillage  de  Rome,fe  ren- 
Prifc.  leg.  p.  dit  maître  après  la  mort  de  Valentinien ,  '  de  ce  que  les  Ro- 
*3-  <!•  mains  tenoient  encore  en  Afrique.  Avite  lui  députa  [  fur  cela,] 

le  priant  de  fe  fouvenir  des  traitez  faits  avec  l'Empire  [  en  442.] 
que  s'il  ne  vouloir  pas  les  obferver,  il  auroit  à  combattre  &  les 
armées  Romaines  6c  celles  de  fes  Alliés  qui  étoienr  déjà  tou- 
tes prêtes.  Il  envoya  en  effet  [  dès-lors  ]  Ricimer  en  Sicile  avec 
Buch.  p.  514.  une  armée.  '  Genferic  ne  fe  mit  pas  fans  doute  beaucoup  en 
Idat  p  M       P^i"^  des  menaces  d'Avite.  '  Il  mit  en  mer  une  flote  de  60 
vaiffeaux  chargés  d'un  grand  nombre  de  Vandales  qui  arriva 
jufques  dans  fille  de  Corfe  fans  qu'on  fçût  encore  li  elle  étoit 
envoyée  contre  l'Italie  ou  contre  les  Gaules  ;  mais  Recimec 
[  l'ayant  fuivie  depuis  la  Sicile ,  ]  la  furprit ,  ôc  tailla  en  pièces 
beaucoup  de  Vandales  :  &  ce  flit  cette  vidoire  dont  Avite 
manda  la  nouvelle  à  Théodoric. 
V-  54.'  "  Avite  avoit  quitté  vers  ce  tems-là  l'Italie  ,  &c  étoit  revenu 

Vai.r.fr.pag.  à  Arles  dans  Ics  Gaules.  'M.Valois  croit  qu'il  alla  alors  vifiter 
iT.p.yi^.c.  '  ^^^  environs  du  Rhin  ;  &  que  paffant  à  Trêves ,  il  y  fît  par  une 
a£tion  infâme  un  affront  à  Luce  Sénateur  &  Gouverneur  du 
païs,  qui  pour  s'en  venger  livra  peu  après  la  ville  aux  Fran- 
çois qui  la  brûlèrent.  [  Cette  opinion  eft  plus  probable  fans 
Sid.n.p.  135.    doute]  'que  celle  du  P.  Sirmond  qui  veut  qu'Avite ,  après 
avoir  été  proclamé  Empereur  à  Arles ,  ait  fait  un  voyage  à 
Trêves  au  lieu  d'aller  droit  à  Rome.  [Mais  fuppofé  qu'il  fail- 
le recevoir  un  fait  qui  n'a  point   d'auteur  plus  confidérable 
ni  plus  ancien  que  Fredegaire,  fuivipar  Aimoin  ôc  par  divers 
autres  ;  je  ne  fçai  fi  à  bien  coniidérer  l'état  des  affaires,  on  ne 
Buch.  p.  455-  tombera  point  ]  'dans le  fentiment  de  Bucherius  qui  croit  que 
$.3. 524- 5- s.  Fredegaire  &  Aimoin  fe  font  trompés  dans  le  nom  d'Avite, 

-  &  qu'il  faut  plutôt  l'entendre  de  "  Jovin  qui  prit  la  pourpre  v.  Honoré, 
dans  les  Gaules  en  l'an  411.  [Ne  pourroit-on  pas  néanmoins^* 
Gr.T.h.fr.i.:.  auffi  l'entendre  d'Avite,]  puifqu'il  avoit  peu  de  pudeur:  mais 
c.i  I  p.i  80.  b.  dire  que  cela  arriva  avant  qu'il  fût  élevé  à  l'Empire  ?]  '  Recimer 
184/'  ^'^^^'  ^^^^"^  nous  venons  de  parler,  nommé  quelquefois  Rechimer  , 
Sià.  car.  i.  p.  ou  Richemer ,  '  étoit  un  Sueve  apparemment  forti  d'une  famil- 
5°°'  le  royale  de  cette  nation.  Sa  mère  étoit  fille  de  Vallia  Roi  des 
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L'art  de  J.  Gots  [  en  4  ï  8.  ]  '  &  011  le  traite  d'ordinaire  plutôt  de  Got  que  Enn.v.  Epi 
c.  456.  '^         "        " •  ■ 

fi 

l'Empire.  'II  fe  rendit  dep 

par  Tes  grands  exploits ,  '  enforte  que  S.Sidoine  l'appelle  un  '^^r.  i.p.joi. 

invincible,  'ôcjornande  un  homme  excellent  ,  ôc  le  premier  jorn°'r.  G.  a 

Capitaine  qu'eût  l'Italie.  'Sidoine  veut  qu'on  le  préfère  à  Syl-  4?.  pag.  ^yg. 

lapourle  combat,  àFabius  pourlaprudence,à  Metelluspour    '^^r.j.pag» 

la  bonté ,  à  Appius  pour  l'éloquence,  àFulvius  pour  le  téu  ôc 

la  vigueur ,  à  Camilius  pour  l'adrefle. 

[  Mais  s'il  avoir  de  grandes  qualitez  ,  il  en  avoit  auffi  de  très- 
mauvaifes.  ]  '  Il  étoit  adroit  juiqu  à  être  fourbe  ;  fon  ambition  Enn.v.  Epi.  p. 
étoit  fans  bornes.  [  Car  non  content  d'être  Général  d'armée,  ^''^" 
Patrice ,  gendre  d'un  Empereur  ,  3'ôcégal  en  puifTance  aux  p.  372. 
Empereurs  :  '  comme  il  ne  pouvoir  être  Empereur  par  fa  naïf-  VaJ.r.  fr.  pag. 
fance,  il  vouloir  être  le  maître  de  ceux  qui  en  portoient  le  ti-  -^'''  ^"''  ""ï"' 
tre;&  pour  cela  nous  verrons  qu'il  ôta  la  vie  à  quatre  Empe- 
reurs, à  trois  defquels  il  avoit  donné  le  fceptre,  prêt  à  en  trai- 
ter de  même  pluiieurs  autres ,  fi  Dieu  en  lui  ôtant  la  vie  à  lui- 
même  ,  n'eût  donné  quelques  bornes  à  tant  de  crimes.  '  Il  n'a-  Enn.pa<T.-77. 
voit  ni  foi  ni  honneur  ,  ôc  quoiqu'il  tînt  le  premier  rang  dans  378.^ 
l'Empire,  [obligé  par  toutes  fortes  de  raifons  à  en  procurer  l'a- 
vantage ,  ]  il  excitoit  lui-même  des  guerres  contre  l'Etat,  ôc 
donnoit  fecrétement  des  forces  à  ceux  qui  en  étoient  les  en- 
nemis. '  Baronius  le  traite  par  tout  d'Arien ,  ]  ce  qui  de  foi  eft  Bar.  p.472.  %. 
aflez  probable  :  ]  '&  d'ailleurs  on  voit  par  une  infcription  qu'il 
avoit  fait  faire  ou  omer  la  voûte  de  l'Eglife  de  Sainte  Agathe  à 
Rome ,  /  qui  a  été  polTédée  par  les  Gots  Ariens ,  6c  ne  com- 
mença à  fervir  aux  Catholiques  que  du  tems  de  S.  Grégoire. 

[  Nous  ne  voyons  pas  que  R.ecimer  ait  paru  avant  la  défaite 
des  Vandales  dans  la  Corfe.  ]  '  Il  avoit  alors  le  titre  de  Comte. 
'  Il  eft  qualifié  peu  après  Général  d'armée.  [  Il  abufa  de  cette  Onu.  app.  p; 
vidoiite  contre  celui-même  qui  lui  avoit  donné  des  armes  ôc  î^* 
des  troupes  pour  la  remporter  ;  car  méprifant  le  pouvoir  d'A- 
vite  ]  '  à  qui  les"Vifigots  [  embarraiïés  dans  la  guerre  d  Efpagne]  u^t.  p 
ne  pouvoient  pas  donner  le  fecours  qu'ils  lui  avoienr  promis , 
ôc sétant  ligués  avec  Majorien  ,  ils  le  révoltèrent  contre  lui , 
[ôc  firent  apparemment  fjulever  auflile  Sénat ,  ]  '  qui  étant  of-  cr.Tur.h.fr  L 
fenfé,dit  Grégoire  de  Tours,  de  la  vie  déréglée  d'Avite  ,  le  i.cu.pvisoi 
dépolà  de  l'Empire  [en  l'en  déclarant  indigne.  ]  Le  1 7  de  Sep-  ^' 
tcmbre  Remifque  ouRamke  qui  étoit  Patrice ,  fut  tué  dans  le 
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Palais  de  Clafle  [  près  de  Ravenne  ;  ]  peu  de  tems  après  un  em-  L'an  de  J. 
brafement  qui  avoit,  dit-on  ,  brijié  cette  ville.  [  La  mort  de  ^'  ^^^' 
Remi(que  peut  avoir  ecé  le  premier  éclat  de  la  révolte.  ] 
Avite  qui ,  comme  nous  avons  dit,  étoit  allé  dans  les  Gau- 
b.  rufp.  pag.  les ,  ié  hâta  de  retourner  en  Italie.  ]  '  Mais  étant  [  arrivé  ]  à  Plai- 
4^0.  b.  fance  [  Tut  le  Po,]il  y  fut  arrêté  par  Ricimer,  '  &  dépouillé  au 

ç-god.  même  heu  [  des  marques  ]  de  la  dignité  Imperude.    11  fcmble 

Via.T.  que  cela  ne  fe  foit  point  fait  "(ans  quelque  combat.  'Et  T  héo-  Avitumfu- 

Theop.  p.?-;.pj^^i^g  dit  expreffément  qu'Avite  tut  vaincu  par  Ricimer  19  P^"^'* 
p!5ii.  jours  après  la  mort  de  Remifque  ,  ou  29  comme  d'autres  U- 

fent.  [Ain(i  ce  fera  le  5  ouïe  1 5  d  Octobre  ,  lorfqu  Avite  avoit 
Cufp.  p.  4Î0.  à  pein.^  régné  14.  mois.  ]  '  C.ifpinien  dit  qu'il  y  eut  un  ordre  de 
451-  Alarcien  pour  oter  lEmpire  à  Avire  :  &  il  fembie  le  citer  des 

Annales  dejornandediflinguées  par  les  années  de  Jeius-Clinft 
qui  comptent  un  an  moins  que  nous.  [  Je  ne  fçai  ce  que  c'eft 
que  cesAnnales  que  Cufpinien  cite  encore  en  d'autres  endroits. 
Volîîus  n'en  dit  rien  du  tout  ,  &  je  ne  Içai  point  qu'Onuphre 
en  parle  :  ]  ce  que  je  trouve  de  particulier  dans  Jornande  fur 
Avire  ,  c'eft  qu'il  s'étoit  re\ré  volontairement  à  Plaifance. 

[  Ricimer  lui  don  ia  la  vie,  i  ne  voulant  pas  1  oter  à  un  Pnn-       ti 
ce  qui  n'avoir  jamais  fait  de  tort  à  perfonne  ,  dit  Victor  de 
VitTi.T.  Ntarc.  Tunne  i     &  il  le  lit  ordonner  Evêquj  de  Plaiiance.  [  On  ne 
^t^y  ^'^  marque  point  quand  cela  fe  Ht.  Ce  fut  peut-être  avant  la  mort 
de  Meiïïen,  ]  qu'Avite  avoit  fait  Patrice,  &  qui  fut  tué  le  17 
"  de  Décembre.  v.  la  Note. 

£  Les  termes  d'Idace  ^  nous  porteroient  aflez  à  croire  que       2. 
Gr.T.p.  îSo.  l'on  ota  eniin  la  vie  à  Avite  après  lui  avoir  ôté  fEmpire.  ]  '  Et 
^"  S.  Grégoire  de  Tours  dit  queleSenatle  vouloit;  mais  il  ajou- 

te qu'Avite  dans  cette  appréhenfion  [quitta  fecretemcnt  PLi- 
fance  ]  pour  venir  à  Brioude  en  Auvergne  au  tombeau  de  S. 
Julien  avec  de  grands  prélens  ,  ôc  quêtant  mort  en  chemin, 
fon  corps  y  fut  apporté  ôc  enterré  aux  pieds  de  ce  faint  Mar- 
Val.r.fr.pag.  tyr.  '  M.  Valois  croit  qu  il  venoit  chercher  ce  lieu  comme  un 
'^^     ^        aille.  Evagre  dit  qu'il  mourut  de  pefte,  [  c'eft-à-dire  de  mala- 
JlfgX'.'^     die,]  'Ughellus  dit  qu'il  gouverna  un  an  f  Ëglife  dePlailànce: 
Ugh.t.i.  pag.  [  ce  qui  n  eft  pas  apparemment  mieux  fondé  que  ce  qu'il  ajou- 
*+^'^-  te  contre  raurorité  formelle  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  ]  qu'il 

«.  Leo.t.i.p.  fjt  enterré  à  Plaifance  dans  fEglifedeS.  Antonin.  'Illuidon- 
58e.  lie  unMajorain  ou  Majorien  pour  prédéceffeur  dans  ce  liége, 

I.  ~Jni  ititiâcentiit parcens. 

i.  Caret  iinperii) ,  , .  caret  2?  vitâ» 


v.Majoriea 
S- 
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L'an  Je  ]  [  commc  iî  eut  Majorain  ou  Majorien  pour  fucceffeur  dans 
C.  4î6-    l'Empire. 

Il  faut  fans  doute  rapporter  au  règne  d'Avite  ]  '  ce  qu'un  an-  Marc.  Au.  p. 
cien  Chronologifte  met  Ibr  cette  année,que  les  Bourguignons  *'°'  ^' 
V  Valen-  C  "  renfermés  depuis  l'an  4.3  8.  ou  4.4.3.  dans  les  montagnes  de 
titiien  III.  Savoye  ]  occupèrent  une  partie  des  Gaules,  dont  ils  partage- 
$•  '^-       rent  les  terres  avec  les  Sénateurs  [Romains.]  'On  croit  qu'ils  Val.  r.  fr.  pag. 
fe  rendirent  alors  maîtres  de  Ly  on ,  [  "  qui  fe  fournit  néanmoins 
à  Majorien  en  4.78.] 'En  4.53 .  le  Général  Gonduic(  c'eft-à-di-  Conc.t.4.pag. 
reGondiac  Roi  des  Bourguignons  )  écrivit  au  Pape  Hilaire  ^°'^^"^" 
touchant  une  affaire  de  Die  en  Dauphiné  :  [ce  qui  donne  lieu 
de  croire  que  cette  ville  "  ôc  Vienne  même  leur  étoient  alors 
foumifes.  Je  nefçai]Mice  fut  paraccordfaitavec  Avite,  dont  Buch.  p.  fij. 
ils  pourroient  avoir  favorifé  la  promotion,  qu  ils  étendirent  ain-  ^'^' 
i\  leurs  limites  ;  '  ou  fi  c'eft  que  Gondiac  &  Hilperic  étant  Val.  r.  ft.  pag. 
revenus  dès  cette  année  de  la  guerre  des  Sueves,  ayentcru  ^^^* 
pouvoir  profiter  de  la  foibleffe  &  de  fe  confuiion  où  Ton  peut 
juger  quefe  trouva  fEmpire  après  ladépofition  d'Avite.  L'or- 
dre de  Marins  d'Avenche  favorifé  le  dernier  fentiment  ;  [  ôc  il 
p:  '3Ît  que  les  amis  d'Avite  demeurèrent  quelque  tems  en  ar- 
mes, ]  '  puifque  S.  Sidoine  fon  gendre  témoigne  qu'H  avoir  fait  sia.  ca.r.  4.  p- 
la  guerre  à  Majorien,  !»*<• 
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L'  EMPEREUR 

M  A  R  C  I  E  N 

ARTICLE    I. 

D(s premières  Années  de  Marcien  :  'Evénemens  qu  on  f  rétend  lui  Avoir 
fréfagé  l'Empire. 

A  R  C  I E  N  dont  le  nom  eft  fi  célèbre  entre  les 
Empereurs  Romains,  étoit  de  Thrace,  com- 
me on  le  cire  dePrifque,' ou  d'IUyrie/ dune 
famille  fort  médiocre  ,  mais  qui  depuis  plu- 
lieurs  générations  avoir  toujours  lui\  i  la  foi  Or- 
thodoxe.' Il  nacquit  vers  l'an  35  i  /  li  fut  baptifé 
dansfajeunene. 

'  Son  père  étoit  un  homme  dépée;  6c  ?vlarcien  voulant  fui- 
vre  la  même  profelîion,  [s'en  alla  àPhilippople  dans  lai  hiacej 
pour  s'y  faire  enrôler.  Il  lui  arriva  en  chemin  un  accident  mé- 
morable, [  que  Dieu  permit  fans  doute  ,]' comme  S.  Augu- 
ftin  le  dit  de  S.  Alype  pour  lui  apprendre  à  ne  condamner  per- 
fonne  fur  des  conjectures  ôc  des  apparences  probables  ,  lorf^ 
qu  il  feroit  un  jour  en  état  de  juger  les  autres.  '  Lorfqu'U  alloit 
donc  à  Philippople  ,  il  rencontra  fur  le  chemin  le  corps  d'un 
homme  qui  venoit  d'être  tué.  Comme  entre  fes  autres  bonnes 
qualitez,  il  avoir  un  naturel  extrêmement  tendre  ôc  humain,  ce 
trifte  fpectacleiui  donna  delà  compaiïion  ,  de  forte  qu'il  s'ar- 
jêta-là  long-tems,  à  deflein  de  rendre  à  ce  corps  les  derniers 
devoirs.  Quelques  perfonnes  fayant  vi^i  auprès  du  mort,  en 
avertirent  les  Magiftrats  de  Philippople  qui  le  firent  prendre 
prifonnier,  &  finterrogerent  (ur  le  meurtre  de  cet  homme. 
'  Quoiqu'il  niât  le  crime  dont  on  l'acculoit ,  &  qu'il  àk  très-fin- 
cérement  la  vérité,  les  préfomptions  ôc  les  indices  l'cmpor- 
toient  j  ôc  il  eut  été  infailliblement  condamné  comme  un  ho- 
micide ,  fi  la  Providence  divine  n'eût  à  l'heure  même  fait 

trouver 


an  (3e  J. 
456. 
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l'an  Je  j.  trouVcr  le  coupable  qui  fauva  la  vie  à  Marcien  en  perdant  la 

c  4î6«     Tienne. 

'Après  être  échappé  de  ce  danger,  il  s'enrôla  dans  les  trou-  A 

pes  qui  avoient  leurs  quartiers  àPhilippople,  &  elles  le  reçu- 
rent avec  joie  ,  puifqu'il  paroiiïbit  déjà  en  lui  quelque  chofe 
d'extraordinaire  &  de  grand,  qui  fembloit  marquer  ce  qu'il  de- 
voir être  un  jour.  'On  alTure  même  qu'au  lieu  de  le  mettie  le  p.i84.ti 
dernier,  on  lui  donna  le  rang  ôc  le  fijrnom  d'un  nommé  Augu- 
ûe  qui  étoit  mort  depuis  peu  de  tems  dans  la  même  Compa- 
gnie, ôc  on  l'enleva  fous  le  nom  de  Marcien  furnommé  Au- 

;  ■  gufte. 

'  Il  n'étoit  encore  que  fimple  foldat  ,  lorfque  les  Romains  Thph.  p.8ij.c; 
ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Perfes  [en  4.2  !.  ]  il  y  fut 
envoyé  avec  fa  Compagnie.  Il  paffa  donc  de  Grèce  en  Alie; 
mais  étant  tombé  malade ,  on  fut  obligé  de  le  laifTer  en  une  vil- 
le nommée  Sydéme  ou  Sydime  'qui  étoit  une  ville  Epifcopa-  Geo.  facpag; 
le.  'Il  y  féjourna  aiïez  long-tems ,  6c  il  y  lia  amitié  avec  deux  i.j^- 
frères  nommés  Jule  &  Tatien.   Ils  le  logèrent  chez  eux  ,  en  c. 
prirent  grand  foin  ôc  le  rétablirent.  Un  jour  qu'ils  étoient  allés 
à  la  chaffe  avec  lui ,  s'étant  trouvés  las  ,  ôc  s'ctant  endormis  au 
foleil  en  plein  midi,  'ïatien  qui  fe  reveilla  le  premier  vit  un  i: 

grand  aigle  qui  étendoit  fes  ailes  fur  Marcien  en  voltigeant  i 

Ï)Our  le  couvrir  de  fon  ombre.  Surpris  de  ce  prodige  ,  iléveil- 
a  fon  frère,  lui  fit  remarquer  cet  aigle  ;  ôc  l'un  ôc  lautre  ayant 
long-tems  admiré  cette  elpéce  de  prodige,  enfin  ils  réveillè- 
rent Marcien  ,  ôc  lui  demandèrent  quelle  récompenfe  il  leur 
donneroit  s'il  étoit  jamais  Empereur.  Ilfemocqua  d'une  pen- 
fée  qui  avoir  fi  peu  d'apparence.  Néanmoins  comme  ils  lui  fi- 
rent de  nouveau  la  même  demande  :  '  Eh  bien  ,  leur  dit-il ,  Ci  p.  po.a; 
Dieu  me  fait  Empereur ,  je  vous  ferai  Patrices.  Ils  lui  donnè- 
rent deux  cens  écus  ,  ôc  lui  dirent -.allez-vous-en  àConftanti- 
nople ,  ôc  fouvenez-vous  de  nous  lorfque  Dieu  vous  aura  élevé 
à  une  plus  grande  fortune. 

Nous  ne  trouvons  point  cette  hiftoire  dans  aucun  Auteur 
plus  ancien  que  Théophane,  qui  a  été  fuivi  par  Cedrene  ôc  par 
Zonare.  Nous  en  allons  voir  une  aflez  femblable  ,  rapportée 
non  feulement  par  Théophane,  mais  par  des  Auteurs  bien  plus 
anciens.  '  Marcien  étant  revenu  à  Conftantinople,  s'attacha  au  a. 

fervice  d'Ardabure  ôc  d'Afpar[ fon  fils,]  les  plus  célèbres  Gé- 
néraux qu'eut  alors  l'Empire  d'Orient,  mai  Ariens  de  religion. 
Ilpafla  i;  ansaveceux/oumême  ip,'ôc  devint  leur  Dôme-  pï-^- 
Tom  n.  N  n  l^-^"-^* 
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Proc.b.Vand.  ftique,  Icur  '  Secrétaire  ôc  leur  AlTcfleur  :  [  car  tous  ces  termes  T.'an  de  J. 
I.i.c.4.p.i85.  iîgnifient  à  peu  près  laîmcme  chofe.  ]  Ce  fut  en  cette  '  qualité  ^-  '^^^' 
A.  Priic.  n.  p.  ^^vj^  ^^-^-j.  ^^p^p  gj^  Afrique  dans  la  malheureufe  guerre  qu'il  fit 
Proc.p.iBî.d.  [  "en  43 1.  ]  'contre  Genieric  Roi  des  Vandales.  ïii.^f^"' 

c.j.p.  i85.b.  Afpar  ayant  été  défait,  '  Marcien  fut  pris  avec  beaucoup 
l'sf! '^Evag.V,  cf autres.  Genfcric  fe  les  fit  tous  amener  dans  fon  Palais  pour 
î,c.  p.  184.  juger  de  la  qiralité  de  chacun  d'eux  à  qui  il  les  donneroit  pour 
efclavcs.  Comme  ils  étoient  fatigués  d'être  expofés  à  lair  6c 
aux  ardeurs  du  Soleil  brûlant,  quelques-uns  s'allièrent  à  terre  , 
&  Marcien  fut  de  ceux-là  ;  &  fans  chercher  d'autre  commodi- 
té ,  il  fe  coucha  fur  la  place  ôc  s'endormit.  Durant  qu'il  dor- 
moit  ,  on  dit  qu'un  aigle  vint  étendre  fes  ailes  fur  lui,  volti- 
geant tout  doucement  en  l'air  fans  changer  de  place ,  comme 
s'il  n'eût  voulu  faire  ombre  que  pour  lui  feul.  Genferic  ayant 
appercu  cela  du  Palais,  reconnut  qu'il  y  avoir  quelque  cliofe 
de  divin.  Il  appellaMarcien ,  &  lui  demanda  qui  il  étoit  :  à  quoi 
il  répondit  qu  il  étoit  Secrétaire  d'Afpar.  Ce  rang  qu'il  tenoit 
auprès  d'un  des  plus  puiffans  de  fEmpire  ,  ôc  ce  qui  lui  étoit 
arrivé  firent  juger  àGenferic  qu'il  ctoit  pour  parvenir  un  jour 
à  la  puiffance  fouveraine.  Un  autre  eut  pu  fonger  à  s'en  défaire 
[  comme  d'un  homme  qui  lui  pouvoir  un  jour  être  redouta- 
ble. ]  Mais  Genferic  confidera  qu'il  n'avoir  rien  à  craindre  de 
lui ,  fi  le  préfage  de  l'aigle  étoit  faux  ;  ôc  que  s'il  étoit  véritable, 
ce  feroit  en  vain  qu'il  s'oppoferoit  aux  deffeins  de  Dieu  qui  le 
deftinoit  à  l'Empire.  Ainfi  il  aima  mieux  lui  donner  la  liberté  » 
en  lui  faifant  jurer  que  s'il  étoit  un  jour  en  état  de  faire  la  guer- 
ïvag.  p.  iS4.  re,  il  ne  la  feroir  jamais  aux  Vandales.  '  Evagre  fuppofe  qu'il 
^'  lui  parla  nettement  comme  à  une  perfonne  qui  devoir  régner 

un  jour.  Ayant  ainfi  recouvré  la  liberté,  il  s'en  revint  à  Con- 
fîantinople. 

ARTICLE    II. 

Vu  premier  mariage  de  Marcierf  :  Sainte  Fulquérie  lui  donne  l'EmpirCf 
tcpoiife  d^  demeure  vieige. 

[TE  ne  vois  point  ce  que  Marcien  devint  depuis  qu'il  eût 

f  quitté  la  maifon  d'Alpar,  jufqu'àl'an  ^-jo.  qu'il  fut  élevé  à 

Tîiph.  p.s^.a.  l-Empire,]'  iinonqueXhéophane  dit  qu'il  fut  Sénateur. 'Théo- 

Thdr.  L.ki.p,  4ore  le  Ledeur  ne  Kii  donne  point  d'autre  qualité  que  celle  de 
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L'an  de  j.  Tribun  ;  mais  il  ajoute  qu'il  avoir  extrêmement  paru  dans  les 

c.  4je^,     guerres. 

Il  époufa  une  première  femme  qui  mourut  avant  fon  éleva- 

■  tion  à  l'Empire, '  lui  laiflant  une  fille  unique  '  nommée  Euphé-  siâ.czi.%  p. 

mie ,  '  &  Flavia  Marciana  dans  une  médaille  qui  lui  donne  le  ^-y^- 
titre  d'Augufte,  s'il  en  faut  croire  Goltzius,  '  car  Buague  ne  hV.^Iih. 
met  point  cette  médaille.  Bir.  p.  y^o. 

'  Marcien  étant  devenu  Empereur  ,  maria  cette  fille  à  An-  siJ.  ■   zo^.  [ 
thème  qui  fut  enfuite  Empereur  d'Occident,  '  ôc  il  lui  donna  ^''^fs;^.''"'^'' 
en  même  tems  le  titre  de  Comte  avec  le  commandement  des  sid.p.  z9i- 
troupes  commifes  à  la  garde  du  Danube  ôc  des  frontières  de 
l'Empire  [du  côté  des  Huns.]  Après  qu'il  eut  exercé  quelque 
tems  cette  Cliarge,  Marcien  l'élcva  à  celle  de  Général  de  la 
Milice,  le  fit  Conful  [  en  4c  j'.  ]  &  Patrice,  quoiqu'il  fut  enco- 
re fort  jeune,  [  ce  qui  fempêcha  peut  être  de  fuccéder  à  Mar- 
cien. ]  Car  qu'il  ait  alors  refufé  TÉmpire,  [  s'il  eft  permis  à  un 
poëte  ôc  à  un  panegyrifte  de  le  dire ,  il  nous  eft  encore  plus 
permis  de  n'en  rien  croire.  Anthéme  n'eft  point  marqué  entre 
ceux  qui  accompagnèrent  Marcien  au  Concil'e  de  Calcédoine 
le  2j  Octobre  4^1.]  'Il  eut  deux  fils  dontl'ainé  porta  le  nom  Camlid.p.i^, 
de  Marcien  ,  '  ôc  eut  une  fin  affez  malheureufe,  '  ôc  une  fille  ''  ,^  ^_ 
mariée  à  Ricimer.  Le  P.  Sirmond  donne  trois  fils  à  Anthéme,  i,id.n.p.ii4. 
ÎVlarcien,  Romule  ôc  Procope. 

'Marcien,  comme  nous  avons  dit,  avoir  fait  paroître  dès  Evag.l. i.c.iv 
fes  premières  années  beaucoup  d'excellentes  qualitez,  ôc  par-  P-^ss.c. 
ticuliétementune  grande  bonté,  ôc  beaucoup  de  compaflion 
pour  les  miféres  des  autres.  [On  peut  affurer  qu'il  vécut  tou- 
jours avec  b'eaucoup  de  piété,  ]  'puifque  l'Empire  fut  le  fruit  p.  iSf.  a.  | 
ôc  la  rccompenfc  de  fa  vertu.  '  Ce  fut  dans  les  Ecritures  qu'il  Thdr.c.p.ijg. 
apprit  a  adorer  la  1  nnue  i>ainte ,  quoique  d  ailleurs  il  eut  peu  b  Conc.t.4.p. 

ou  point  étudié  les  Lettres.  ^^\-  c- 

■'  Cedren.p.344 

L'an  de  Jesus-Christ  45' 5.  de  Marcien.  I.  *• 

[Voilà  ce  que  FHiftoire  nous  apprend  de  lui  jufqu'à  la  mort 
de  Théodofe ,  qui  s'étant  bleffé  en  tombant  de  cheval,]  'en  Thrd.L.p.jîi 
mourut  dès  la  nuit  fuivante  le  28  Juillet  45-0.  Si  l'on  eut  alors  •'•U^*-'^' 
réglé  les  Couronnes  comme  les  fucceffions  des  particuliers, 
l'Empire  d'Orient  devoit  appartenir  à  Eudoxie  fille  de  1  héo- 
dofe ,  ôc  femme  de  Valentinien  III.  Mais  on  ne  voit  point 
qu'on  ait  eu  aucun  égard  à  elle.]  '  Et  il  eft  certain  qu'on  n'at-  Evag.l. i.c.i; 
tendit  pas  le  confentement  de  Valentinien  pour  rcglor  les  af-  p-  -75.3.  . 

Nnn 
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faites  de  l'Orient.  Pulquérie  fe  trouvoit  déjà  en  pofTeflîon  de  L'an  de  j. 
l'Empire  par  fa  qualité  d'Augufte ,  ôt  elle  étoit  très  capable  de  *-•  '^^^' 
le  conduire.  [  Mais  c'étoit  une  chofe  inouie  de  voir  les  Ro- 

Prifcp.jp.d.  mains  commandés  par  une  perfonne  de  fon  fexe.  ]  'Et  Va- 
lentinien  III.  répondit  peu  après  à  Attile,  que  fa  focurn'avoit 
point  de  partagea  demander,  parce  que  l'Empire  Romain  né- 
toit  que  pour  les  mâles,  ôc  non  pour  les  filles. 

Ainii  Pulquérie  avoir  befoin  d'un  mari  qui  eijt  aflez  de  ca- 
pacité pour  gouverner  l'Etat ,  ôc  affez  de  piété  pour  lui  con- 
ferver  le  tréfor  de  fa  chafteté  qu'elle  avoir  confacrée  à  Jefus- 
Chrift.  Elle  trouvoit  l'un  &  l'autre  dans  Marcien.  Car  la  fuite 
fit  voir  combien  il  étoit  capable  de  gouverner  un  Empire  : 

Thdr.L.I.i.p.  &  d'ailleurs  outre  qu'il  étoit  dans  un  âge  déjà  avancé,  ayant 

•rhph%.S9.a.  environ  '  j  8.  ans ,  " fon  extrême  '  fageffe ,  '  la  pureté  &  la  mo- yj,  g^^^j^. 

Chr.Ai.p.74i  deftie  qu'on  avoir  toujours  remarquées  en  lui,  donnoient  lieu  mus. 

ProH  chr.      ^jg  s'afTurer  qu'il  voudroit  ôc  pourroit  garder  dans  le  mariage 

Thuh.  p.Sp.a.  ^  .      T         .  f  o  o 

une  parraite  contmence. 
a.  'Lors  donc  qu'on  eut  fçu  la  mort  de  Théodofe,  elle  l'en- 

voya quérir,  ôc  lui  dit  qu'elle  l'avoit  choifi  à  caufe  de  fa  vertu 
entre  tous  ceux  du  Sénat  pour  lui  donner  l'Empire  [  en  l'épou- 
fant,]  ôc  qu'elle  étoit  prête  de  le  déclarer  Empereur,  pourvu 
qu'il  lui  promit  de  lui  conferver  fa  virginité ,  parce  qu'elle  l'a- 
voir confacrée  à  Dieu  :  [Et  étant  alors  âgée  de  plus  de  ji. 
Chr.Al.p.yiî  ans,  ]  '  puifqu'elle  étolt  née  le  19  Janvier  399.  [elle  n'étoit  plus 
Tiph.p.s^.a.  en  âge  d'avoir  des  enfans.  ]  '  Marcien  lui  ayant  promis  ce  qu'- 
elle fouhaitoit,  elle  envoya  quérir  le  Patriarche  [Anatole]  ôc 
le  Sénat,  ôc  déclara  qu'elle  choifilToit  Marcien  pour  Prince. 
Evag.Li.c.  I.  'Le  Sénat  ôc  tous  les  Magiftrats  fuivirent  par  un  confentement 
a.85.  général  le  choix  qu'elle  avoir  fait ,  '  Marcien  fut  proclamé  Au- 

Chr.  AI. p.  gufte  par  le  confentement  ôc  l'éiedlion  '  de  toute  l'armée  ôc  j^ 
7^8.  Proi.  ^.j  Sénat,  ou  plutôt  de  tout  l'Empire,  'fuivant  le  défir  ôc  les 
p.^îi.c/"  '  inftances  de  Pulquérie.  '  Cela  fe  fît  au  Palais  d'Hebdomon  [à 
Via.  Tun.  !  fept;  milles  de  Conftantinople,  qui  étoit  le  lieu  defliné  à  ces 
Or^Al'^Thdr  ^oncs  d'atlions.  ]  'La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  ce  fut 
L.  '  *  "  le  24  ou  le  2  ç  d'Août  ;  [  ôc  cela  s'accorde  affez  avec  Théo- 
Chr.  AI.  phane]  'qui  dit  que  ce  fut  14.  mois  avant  le  Concile  de  Cal- 
T  p  n  p.90.  ^^j^Q-,-jg  ^  [  puifque  ce  Concile  commença  le  8  d'Octobre 

4ÎI.] 
Chr  Aip.7.-8        '  Quelques  Grecs  ont  écrit  "que  Théodofe  avoir  fçu  par  une 

Mphr.  i.  I4-C. 

58.p.s8c.b.c,       1.  A  militibus  &  ab  exercitu,  dit  Idace.  'M.  Valois  Croit  ^u'exercitus  eft  ici  la 

Vid.  p.  79.      Cowr ,  &  tous  les.  Officiers  du  Palais  de  l'Empereur. 
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l'an  de  J.  révélation  du  Ciel  que  Marcien  feroit  fon  fucceïïeur  ;  &  qu'il 
ç.  45'^-  le  déclara  en  mourant  en  préfence  de  tous  les  Grands.  [  Mais 
il  eft  difficile  de  recevoir  lur  leur  témoignage  une  chofe  ii  ho- 
norable à  Marcien  qui  n'a  point  été  remarquée  d'Evagre. 
[Nous  n'ofons  pas  non  plus  nous  arrêter]  'à  ce  que  dit  Joël,  ]oeI.p.i7i-a. 
que  Marcien  fut  couronné  par  Anatole  alors  Patriarche  de 
Conflantinople.  [  Je  ne  crois  pas  qu'on  puiiTe  fonder  fur  un 
Auteur  Ci  récent  un  fait  de  cette  importance,  puifque  nous  ne 
trouvons  point  que  les  Empereurs  précédens  ayent  été  cou- 
ronnés par  les  Patriarches. 

'  On  n'attendit  point  pour  l'élection  de  Marcien  le  confen-  Evag.I.i.c.  i. 
tement  de  Valentinien  III.  Empereur  d'Occident  [  coufin  P-^^î-^-b. 
germain  de  Théodofe ,  &  mari  d  Eudoxie  fa  fille  unique.  ] 
'  Alais  il  ratifia  enfuite  cette  élection  à  caufe  des  grandes  qua-         b. 
lirez  de  Marcien.  [  C'étoit  fans  doute  pour  cela  que]  'le  Leo.ep.fér.p; 
Comte  Maximin  grand  Chambellan  de  Marcien  étoit  à  Rome  54î'.Cod.Th. 
le  8  Novembre  4.5'o.  prêt  à  s'en  retourner  en  Orient.  [Mar-  ^-  •°°^-P-3î» 
cien  envoya  enfuite  fes  images  en  Occident  félon  la  coutume 
des  Empereurs;]  '  ôc  elles  furent  reçues  à  Rome  le  30  Mars  Canin  t.  i.p; 
de  l'année  fuivante.  '^'• 

'  Après  fon  élection,  il  époufa  Pulquérie  :  mais  il  la  confer-  Evag.p.iSj-a, 
va  auffi  pure  qu'il  l'avoir  reçue.  [  Il  lui  donna  fans  doute  beau- 
coup de  part  à  fautorité  qu'il  tenoir  d'elle  ;  ôc  en  beaucoup  de 
rencontres  on  s'addreifa  à  l'un  ôc  à  l'autre.  J 

^  ARTICLEIII. 

Piété  de  Marcien  :  Il  nimc  l'Egîife ,  la.  protège  ,  cfr  U  rend 
viclorieiife. 

[  /^^EsT  ainfi  que  Marcien  fut  élevé  à  l'Empire,  dans  la 

\_^ conduite  duquel  il  Ht  paroître]  'qu'il  étoit  également  pro/T  Cte. 
néceflaire  ôc  à  l'Egîife  ôc  à  l'Etat.  'Je  ne  fçaurois,  lui  dit  Saint  Loo.ep.?^.p» 
Léon,  comment  rendre  à  Dieu  d'affez  dignes  actions  de  gra-  ^lé. 
ces  de  vous  voir  élevé  à  la  dignité  Impériale  pour  procurer 
le  falut  de  tout  le  monde  par  cette  autorité  Royale,  ôc  par  ce 
duftria.    "zéle  tout  Epifcopal  qu'il  vous  a  donné.  '  Car  nous  reconnoif-  ep.ioj-c.i.jc 
fons  dans  vous  la  iB^ritable  piété  d'un  Prince  très-chréden,  ôc  ^^^ 
la  ferveur  d'un  Evêque.  'Je  vous  vois  tout  appliqué  à  vos  de-  ep.ioa.pvtf4«:^ 
yoirs,  autant  à  défendre  les  intérêts  de  la  Religion,  que  ceux 
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de  l'Etat ,  &  toujours  oppofé  aux  entreprifcs  des  Hérétiques.  L'an  Je  J. 
F.X.I.  lî.c.  1.  'II  fut,  dit  Facundus,  un  vrai  perc  delà  République,  ôcun*^''^'^* 
P-  55  5-  yj-^j  enfant  de  l'Eglifc. 

[  L'hérélie  d'Èutyche  caufoir  alors  une  horrible  confufion 

Leo.ep.8iJ  p.  dans  l'Orient  :  ]  'ôc  dans  un  tems  li  fâcheux  ,  il  ne  falloit  pas 

^^^-  un  Prince  moindre  que  Marcien  pour  finir  de  fi  grands  Ican- 

pvag.L  i.c.i.  dales.  'Aufîî  l'un  de  les  premiers  ioins  fut  de  rétablir  danslE- 

Leo  ep  fii  p  glife&lapaix  [ôc  la  vérité  de  la  foi  ;]  'ôc  étant  perfuadé  qu'il 

éèi-  ne  travailloit  jamais  davantage  pour  l'Etat ,  que  lorfqu'il  tra- 

Conc.  t.  4.  p.  vailloit  pour  lEglife,  '  ôc  que  la  véritable  foi  étoit  le  fonde- 

^'^R^  ''^^d''     ^^''^''"^  ^  ^^  b'^^*^  ^'^  ^^i""  Empire  :  'fçachant  d'ailleurs  combien 

les  affaires  de  Dieu  font  au  defllis  de  celles  des  hommes,  il  fc 

croyoir  obligé  d'employer  tous  les  foins  pour  la  confervation 

de  la  foi. 

'  Mais  ce  Prince  fi  fage  ôc  fi  religieux  fçut  'fort bien  régler 
fon  zélé  par  une  fage  modération  ôc  une  humble  modeliie.  '  Il 
fçavoit  difcerner  les  occalions  où  il  pouvoir  ufer  de  l'autorité 
d'un  Prince,  "d'avec  celles  où  il  devoir  marquer  la  foumiffion  j^^^jç^lai^j 
d'un  Chrétien.  '  Ainfi  le  renfermant  dans  les  bornes  ôc  les  de- 
voirs d'un  Laïque,  'il  voulut  exécuter  les  Canons,  non  les 
t.i.p.  5  3  5.b.  faire  lui  même,  ou  obliger  les  Evéques  à  les  faire;  'mettant 
fa  gloire,  non  à  prévenir  le  jugement  de  TEglife,  mais  aie  llii- 
vre.  [  Ce  fut  pour  cela  qu'il  aflembla  le  célèbre  Concile  de 
Calcédoine,  ôc  qu'en  beaucoup  de  rencontres,  il  eut  recours 
à  la  fagcfie  de  S.  Léon  pour  qui  il  paroîc  avoir  eu  une  défé- 
rence toute  particulière. 
Lee.  ep.  (Jf .  c.       C'efl  fur  cet  amour  humble  de  Marcien  pour  l'Eglife  ]  '  que 
3.P.564.        Saint  Léon  exhorte  Anatole  de  Conftantinople  à  entrepren- 
clie  fans  rien  craindre  tout  ce  qu'il  jugeroit  utile  pour  la  Reli- 
gion, parce  que  la  foi  de  ce  Prince  ôc  de  llmperatrice  Pul- 
quérie  étoit  ii  fainte,  ôc  leur  piété  fi  rcligieufe,  qu'on  ne  voyoit 
pas  feulement  en  eux  la  vertu  néceffaire  aux  iimples  fidèles  > 
mais  encore  des  fentimens  dignes  des  plus  faints  Prélats.  Je 
m'affure,  ditiî,  que  faifant  ccnfifter  leur  gloire  à  être  les  fer- 
viteurs  de  Dieu  ,  ils  recevront  avec  affeâion  tous  les  confeils 
que  vous  leur  donnerez  pour  la  foi  Catholique.  [  Dieu  bénit 
Fac.l.  ii.c.î.  le  zélé  de  Marcien ,  ]  '  &^  donna  par  Ion  moyen  b  paix  à  lE- 
i-  5 3^- a-        glife,  en  appaifant  les  troubles  qui  l'agitoient  depuis  long-tems. 
Léo.  ep.Sp.p.  'H  fut  la  principale  caufe  de  la  victoire  (|lfe  l'Eglife  remporta 
"""■^  fur  l'erreur  par  le  Concile  de  Calcédoine,  '  ce  ce  que  lim- 

-  .4.  piete  perdit  toutes  les  forces,  de  ce  que  tous  les  arances  ù'o. 
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l'an  cîej.  diable  ne  purent  tromper  les  Eglifes  d'Orient.  '  Aînfi  il  parut  ep.  58.p.  ^fi. 

^"  '^^^'     que  Dieu  Tavoit  véritalemenr  clioilî  pour  défendre  la  foi  con- 
tre ceux  qui  l'attaquoient ,  '  pour  l'aftermiffenient  de  toute  i'E-  ep-ss.p.  61^. 
glife.    C'eft  pourquoi  Saint  Léon  a  raifon  de  iappellerlegar-  e?.  lo^.c.i.p. 
dicn  de  la  foi,  dont  la  pie'té  veilloit  fans  cefTe  pour  ne  perdre  '^^î- 
aucune  occallon  détendre  [ôc  detablir]  la  foi  Catholique.       tp.rii.p.-(;3. 

[Il  appuya  de  toute  fon  autorité,  ôc  par  un  grand  nombre 
d'Edits ,  les  décrets  du  Concile  de  Calcédoine  ;  mais  ce  fut  fans 
y  mêler  aucune  violence,  qui  pût  rendre  la  vérité  odieufe.  ] 
'  Car  il  n'ordonna  jamais  qu'on  forçât  perfonne  à  avouer  &  à  Conc.  t.  4.  p. 
iigner  quoi  que  ce  fût  malgré  lui,  ne  voulant  point  faire  entrer  ^^^-  »• 
les  hommes  dans  le  chemin  de  la  vérité  par  des  menaces  ôc 
des  violences. 

'Le  Saint-Efprit  qui  l'iniîruifoit  par  fa  lumière,  ôc  de  la  ver-  Leo.ep.ioc.c 
tu  duquel  il  étoit  tout  rempli ,  lui  apprit  encore  à  éteindre  au-  i.p.655. 
tant  qu'il  pouvoit  les  petites  dividons  qui  fe  formoient  dans  l'E- 
glife  entre  les  Evêques.  'AufFi  S.  Léon  avoir  une  fi  grande  con- 
fiance  en  fa  foi  ôc  en  fa  bonté  ,  qu'il  avoit  recours  à  lui  dans  eis. 
toutes  les  affaires  de  l'Eglife,  [même  dans  celles  qui  paroif- 
foient  peu  dignes  de  l'application  d'un  Empereur.] 

On  peut  voir  dans  fhidoire  de  ce  Saint  le  détail  de  ce  que 
Marcien  fit  pour  fEglife.  Mais  pour  joindre  à  ceci  tout  ce  qui 
regarde  particulièrement  fa  piété,  'il  avoit,  dit  Théophane  ,  Ti,Dh.p.94.i», 
beaucoup  de  refpe£t  ôc  de  crainte  de  Dieu.  'Il  fetrouvoitavec  f- 
le  peuple  aux  procefTions  qui  fe  faifoient  hors  la  ville  ,  ôc  y   .  '"^'  "P'^'" 
faifoit  de  grandes  aumônes.  Il  y  alloit  à  pied,  ôc  fon  exemple 
obligea  le  Patriarche  Anatole  d'y  aller  de  même,  au  lieu  qu'au- 
paravant il  s'y  faifoit  porter  dans  une  chaire.  Marcien  le  pria 
de  fe  faire  porter,  puifque  c'étoit  la  coutume  de  fes  prédecef- 
feurs  ;  mais  il  ne  le  voulut  pas ,  [jugeant  fans  doute  qu'il  feroit 
honteux  à  un  Evêque  de  paroître  moins  humble  qu'un  Empe- 
reur. '  Théodore  le  Lcdeur  affure  qu'il  fe  déguifa  une  fois ,  ÔC  _,  ,  , 
prit  un  habit  de  particulier  pour  aller  vidterfecretement  Saint  d. 
Simeon  Stylite;  ôc  il  en  revint  rempli  d'eflime  ôc  d'admiration 
pour  ce  Saint.  '  On  dit  qu'il  fit  brifer  la  flatue  d'un  devin  nom-  r-  t     ■  ^ 
me  Menandre,  qu  on  avoit  gardée  jufqu alors  a  Conftannno-  35,c.d. 
pie.  Elle  étoit  haute  de  ly.  coudées,  ôc  toute  d'argent.  lien, 
fit  faire  de  la  monnoye  qui  fut  diftri^uée  aux  pauvres. 


ii88  L*  E  M  P  E  R  E  U  R 

C.  4S6. 

ARTICLE    IV. 

MAtcien  aime  [on  peuple  :  méprife  l'argent  ,  rétablit  la  ju^ice  :  Ses 
grandes  qualitez, 

ProH  Clir.     '  TV   /CArcien,  Comme  nous  avons  dit,  fut  également  uti- 
Fac.  I.I2.  Ci.     L  ▼  X  le  à  la  Religion  ôc  à  l'Etat.  '  Il  rendit  la  paix  à  lEglife  , 
f.jS^.a.         &  il  fauva  l'Empire  de  la  ruine  prefque  inévitable  [  où  (on  pré- 
décefTeur  l'avoir  engagé.  ]  Car  Théodofe  II.  qui  avoit  de  très- 
bonnes  qualitez  pour  un  particulier ,  mais  qui  n'avoir  point  cel- 
les qui  font  les  plus  néceflaires  à  un  Prince  ,  avoit  d  un  coté 
ruiné  fes  Sujets  par  les  impofitions  dont  il  les  chargeoit,  foit 
pour  fubvenir  à  fes  magniticences  fuperflues  ,  loit  pour  fatis- 
faire  l'avarice  de  {qs  Eunuques  ;  ôc  s'étoit  de  l'autre  rendu  fi 
méorifable  à  fes  ennemis,  qu'ils  n'avoient  qu'à  le  menacer  de 
la  guerre  pour  tirer  de  lui  les  conditions  les  plus  honteufes. 
Evag.L'.c  I       '  ^'3^is  Marcien  ne  fe  contentant  pas  de  témoigner  beaucoup 
p.2o-}.d.      *  de  piété  envers  Dieu  ,  v^oulut  encore  rendre  une  exacte  juftice 
à  fes  Sujets.  Il  regarda  comme  les  véritables  richeffes,non  cel- 
les qu'on  levé  des  impofitions ,  &  qu'on  ferre  dans  les  coffres 
de  l'Epargne  ;  mais  celles  qu'on  répand  pour  le  foulagement 
f.iSj.  a.        des  miférables,  '  &  celles  dont  les  particuliers  jouiffent  avec 

fureté  par  la  protedion  du  Prince.  Il  fe  lit  rédouter ,  i  non  par       ^■ 
les  châtimens  qu'il  Ht  fouffrir  ,  mais  par  l'opinion  que  la  con- 
noiffance  de  fa  juftice  donna  qu'il  ne  laifferoit  point  de  crime 
Thph.p.po.b.  impuni.  '  Il  avoit  beaucoup  de  bonté  pour  tous  (ts  Sujets. 
Thdrt.L.pag.       '  Dhs  qu'il  fut  Enipereur ,  il  défendit  de  recevoir  perfonne 
■55'*'^*  aux  charges  ôc  aux  Magiftratures  pour  de  l'argent.  [  Et  c'eft 

Cod.Th.nov,  peut-être  ce  qu'il  marque]  '  dans  une  loi  du  1 1  Oclobre  ^'o- 
1.5.1.1. p.30.1.  o(;j  j}  (jif  qu^ji  avoit  coupé  par  la  racine  "  la  vénale  ambition  des  venalem 
Juges.  Il  ajoute  que  pour  bien  adrainiilrer  les  affaires  publi-^™  """*' 
ques  ôc  particulières ,  il  en  avoit  chargé  des  hommes  de  mé- 
rite &  fort  éclairés  ,  parce  qu'il  fçavoit  que  l'Etat  feroit  heu- 
reux ,  s'il  étoit  gouverné  par  des  perfonnes  qui  ne  cherchaf- 
fent  qu'à  s'éloigner  des  charges  publiques.  C'eft  pourquoi  il 
dit  qu'on  peut  s'adreffer  avec  aiïurance  aux  Gouverneurs  des 
provinces,  qu'ils  oppoferontla  violence  favorable  des  loix  à 

l'injuTtice 
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L'an  de  j.rinjuftlce  des  puiflans  ;  que  les  richefles  n'auront  aucun  pou- 
C.  4J0.  voir  fur  leurs  elprits  ;  que  le  fafte  &c  la  violence  ne  les  cpou^ 
venteront  pas;  que  les  préfens  ne  feront  point  capabi;;s  de  les 
corrompre  ;  mais  que  chacun  d'eux  fans  avoir  égard  ni  aux 
Grands  ni  aux  petits,  ne  fongeront ,  félon  les  ordres  qu'il  leur 
avoir  donnés  ,  qu'à  rendre  juliice  ,  ôc  à  obferver  ponctuelle- 
ment les  loix.  '  Il  fait  divers  réglemens  dans  cette  loi  pour  ter-  i.  tî 
miner  les  affaires  dans  les  provinces ,  &  devant  le  Juge  ordi- 
naire de  l'accuféjafin  qu'on  ne  fût  point  obligé  de  venir  plai- 
der à  la  Cour,  comme  on  y  venoit  alors  en  foule,  &  qu'on  ne 
fe  confumât  point  en  frais  ôc  par  les  fatigues  d'un  long  voya- 
ge. Il  permet  néanmoins  dappeller  en  certains  cas,  &  entr'- 
autres  lorfque  le  Gouverneur  n'ofe  juger  une  affaire  à  caufe  de 
la  puiffance  d'une  des  parties.  Il  permet  auffi  de  fe  plamdre  de 
l'injudice  des  Gouverneurs  ;  &  s  ils  font  convaincus  dans  les 
formes,  il  promet  qu'ils  feront  auffi-tôt  punis  félon  les  régies 
des  loix.  '  11  dit  qu'il  a  choifi  ce  remède  entre  plufieurs  autres  ï^ 
que  l'expérience  ôc  le  defir  extrême  qu'il  avoit  de  foulager 
fes  Sujets,  lui  avoient  fait  connoître  y  pouvoir  fervir. 

'  Par  une  autre  loi  qui  eft  encore  de  cette  année  ,  il  remet  t.z.p.jajï, 
tout  ce  que  les  particuliers  dévoient  à  l'Epargne  depuis  le  com- 
mencement de  l'an  438.  jufqu'à  la  fin  de  4.47.  Ce  fut  Pallade 
alors  Préfet  d'Orient  qui  lui  donna  cet  avis  :  ôc  il  lui  témoigne 
lui  en  avoir  beaucoup  d'obligation.  Il  commence  fa  loi  par 
ces  termes  :  Nous  nous  appliquons  à  nous  rendre  utiles  au 
genre  humain,  ôc  nous  employons  les  jours  ôc  les  nuits  à  fai- 
re que  tous  ceux  qui  font  fous  notre  autorité  foient  à  couvert 
des  incurfions  des  Barbares  par  la  valeur  de  nos  troupes ,  ôc 
qu'ils  vivent  dans  la  paix  ôc  dans  i'affurance,  ôc  qu'ils  jouiffent 
d'un  repos  tranquille. 

''Une  des  premières  a£tions  de  Ton  gouvernement  fut  le  rap-  Thph.p.Sp.I»; 
pel  de  tous  les  bannis ,  [  ce  qui  femble  comprendre  non  feu- 
lement Théodoret  ôc  les  autres  qui  avoient  été  exilés  pour  la 
foi  enfuite  du  faux  Concile  d'Ephéfe  ,  mais  généralement  tous 
ceux  qui  avoient  été  bannis  par  Théodofe.  ]  Cette  atlion  d'in- 
V.  s.Leon.dulgence  ne  fut  peut-être  pas  mieux  recrue  que  "  la  juftice  qu'il 
§-  fit  de  l'Eunuque  Chryfaphe  ,  le  miniftre ,  ou  plutôt  le  maître 

de  Théodofe  :  fi  néanmoins  Pulquérie  n'avoit  pas  déjà  fait  exé- 
cuter ce  Barbare  avant  même  de  mettre  la  couronne  fur  la  tê- 
te deMarcien. 

C'eftainfi  que  durant  que  l'Empire  d'Occident  étoit  çjansla 
TtmeVl.  O  o 
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p.jj.a,  confunon  &  dans  le  trouble,  ]  '  l'Orient  étoit  dans  la  joie  6c  LVn  de'], 

dans  la  paix  fous  la  conduire  de  Marcien.  La  bonté  de  ce  Priii-  ^-  '^5°- 
ce  y  ranienoit  les  (lécles  d'or,  6c  y  faifoit  régner  la  tranquillité, 
la  juftice ,  [  ôc  le  bonheur.  ]  Aidé  du  f'ecours  de  Dieu  il  réta- 
blit l'Empire  que  la  lâcheté  ôc  la  moUeflTe  de  fes  [  deux  ]  pré- 
décelTeurs  avoient  extrêmement  afîoibli  depuis  près  de  foixan- 
te  ans  :  ce  qui  donna  une  joie  incroyable  à  tous  les  peuples  qui 
virent  cet  Empereur  fe  foumettre  tous  fes  ennemis  par  la  force 
du  Tout-puiflant, 

Baronius  doute  fi  entre  tous  les  Empereurs  de  Conftantino- 
ple  il  y  en  a  quelqu'un  depuis  Conllantin  qu'on  lui  puiiïe  com- 
parer. [  On  peut  dire  même  qu'il  a  eu  plus  de  lumière  ôc  de 
fermeté  que  Conftantin,  pour  ne  fc  pas  laiffer  furprendre  par 
Léo.  M.  pag.  les  artifices  des  méchans.  ]  '  Le  P.  Quefiiel  en  fait  en  peu  de 
33^'  mots  un  éloge  qui  eft  affez  juiie.  '  Un  Hiftoricn  dit  qu'il  avoit 

c.  '      'P*  ^  *  une  gayeté  douce  6c  agréable  ,  un  grand  fens  ,  beaucoup  de 
CeJ.p.3^4.a.   bonté,  beaucoup  d'amour  pour  la  pureté  ôc  la  modeftie.  '  On  ne 
voyoit  rien  dans  fes  mœurs  qui  n'infpirât  du  refpe£t,  rien  qui 
ne  parût  digne  de  la  gravité  d'un  Pontife  autant  [  que  d'un  Em- 
pereur. ]  La  rougeur  de  fon  vifage  [  qui  marquoit  fa  modeftie  J 
étoit  mêlée  d'une  agréable  douceur:  il  émit  plein  de  compaf- 
fion  pour  les  fautes  des  autres.   Et  avec  tout  cela  c'étoit  un  _ 
grand  cœur ,  autant  au  deffus  de  l'argent  [  que  de  la  crainte.  En 
Pro. b.Vand.  un  mot  ]  'il  parut  en  toutes  chofes  un  Prince  excellent.  'On 
l.i.c.4.p.iS)6.  lui  attribue  cette  maxirne  :  qu'il  ne  faut  jamais  qu'un  Prince  faf- 
Zon.p.4o.c.    ^^  ^^  guerre  tant  qu'il  peut  faire  la  paix.  [  Nous  verrons  néan- 
moins qu'il  ne  vouloir  pas  acheter  la  paix  par  des  conditions 
honteufes.  ] 

ARTICLE    V. 

\Miniflresde  Marcien  :  Il  rccompeufe  ceux  qui  l'ont  fervL 

Cod.Th.noT.  '  "Tl    i^  A  R  c  I E  N  ,  Comme  nous  avons  dit ,  choififfoit  avec 

î.3.t.i.p.3o.i.    JV^J^  grand  foin  ceux  quiétoient  les  plus  capables  de  l'ad- 

î.i.p.Si.d.      miniftration  de  la  juftice  ôc  de  la  conduite  des  affaires.  ''Les 

principaux  de  ceux  qu'il  y  employa  cette  année  ,  étoientPal- 

lade  Préfet  d'Orient,  Hermogene  Comte  des  largeffes  ,  fou 

Surintendant,  ]  Gennade  Intendant  du  Domaine  privé,  ôc  le 

?.  30,  t.        Comte  Maximin  grand  Chambélan.  '  Pallade  étoit recomman^ 
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L'an  de  J.  dable  par  plufieurs  grandes  qualitez  ,  ôc  entr  autres  il  avoit 
c. 4J0.     beaucoup  d humanité.  'Dans  toutes  les  affaires  il  cherchoit  p-ji.i^ 
toujours  le  chemin  droit,  [  &  ce  qui  étoit  le  plus  conforme  à 
la  juftice.  Aufli  on  ne  trouve  point  que  Marcien  ait  mis  per- 
fonne  en  fa  place  jufqu'en  l'an  45- (5.  j  'Il  allifta  de  la  part  de  Conc.t.4.pag. 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine  avec  Genethle  Intendant  '^^'^' 
du  Domaine  privé,  qui  apparemment  eft  le  même  que  Genna- 
de  dont  nous  venons  de  parler. 

[Je  penfe  que  Maximin  peut  être]  '  celui  qui  en  422.  étoit  Socr.I.j.c.to. 
Affeffeur  du  Général  Ardabure  ,  ôc  fit  la  paix  entre  les  Ro-  P-îî^-ssî». 
mains  ôc  les  Perles.  '  Il  paflbit  pour  un  homme  ékquent'ôc  p-ns. 
V.  Theod.  fort  fage.  [  Nous  trouvons  que  "  Maximin  avoit  été  envoyé  en  P-^'*-''- 
^"  ^'        ambaflade  à  Attila  en  448. ôc  aflez  bien  reçu  de  lui,  quoiqu'Atti- 
la  fçût  qu'un  de  ceux  qui  laccompagnoient  étoit  envoyé  par 
Théodofe  II.  pour  le  tuer.  ]  '  On  n  avoit  point  confié  ce  fccret  Prifc.Ieg.  p. 
à  Maximin  fans  doute  ,  parce  qu  il  avoit  trcp  d  honneur  pour  '^^''^' 
contribuer  à  une  fi  noire  ôc  fi  infâme  trahifon.  1  héodofe  dans 
fa  lettre  à  Attila  le  relevoit  comme  une  perlonne  d'une  naiffan- 
ce  lUuftre ,  ôc  qu'il  confidéroit  beaucoup.  '  Il  obligea  Prifque  p-  45- ai 
l'Hiftorien  de  l'accompagner  dans  cette  AmbalTade.   [  Nous 
avons  dit  que  le  Comte  Maximin  étoit  en  Occident  à  la  fin  de 
4JO.  ôc  y  avoit  apparemment  été  envoyé  pour  obtenir  de  Va- 
lentinien  qu'il  approuvât  la  promotion  de  Marcien.  Nous  par- 
lerons encore  de  lui  dans  la  fuite.] 

'Prifque  l'Hiftorien  de  ce  tems-là  dit  que  Marcien  fe  fer-  Prirc.p.4î.c. 
voit  beaucoup  dans  la  conduite  des  affaires  d'Euphéme  Mai-  ''• 
tre  [  des  Offices,  ]  homme  célèbre  par  fa  prudence  ôc  Ion  élo- 
quence y  ÔC  que  ce  fut  par  le  confeil  de  cet  Euphéme ,  qu'il  fit 
beaucoup  de  chofes  très-fages  ôc  très  bien  penfées.  Euphéme 
de  (on  coté  donnoit  beaucoup  de  part  au  même  Hiflorien  dans 
les  affaires  qui  lui  étoient  commifes.  [  Il  avoit  peut-être  fuc- 
Note  1.     cédé]  'à  Vincomale  qui  étoit  "  Maître  des  Offices  à  la  fin  de  Conc.  t.  4.  pi 

4;i.  77.b. 

[  Comme  Marcien  avoit  long-tems  fervi  fous  le  Général  Af- 
par  ,   il  lui  donna  fans  doute  quelque  part  à  fon  élévation.] 
'Théodoret  écrit  à  ce  Général  pour  le  remercier  d'avoir  obte-  Thdrt.ep.5p; 
nu  fon  rappel  de  Marcien  :  ôc  il  lui  parle  comme  à  une  per-  P'^°'î" 
fonne  qui  avoit  alors  beaucoup  de  crédit.  Il  avoit  la  dignité  de 
Patrice.  '  Afpar  avoit  un  fils  nommé  Ardabure  qui  avoit  beau-  Suid.«î.p." 
coup  de  cœur,  ôc  qui  repouffa  fouvent  avec  courage  les  Bar- 
bares qui  couroient  laThrace.  Marcien  pour  récompenfer  fa 

Ooij 


2P2  L'  E  M  P  E  R  E  U  R 

valeur  le  fît  Général  des  troupes  de  l'Orient.  Mais  comme  ce  L'an  Je  j. 
paysfut  [  prefque  ]  toujours  dans  une  profonde  paix  ,  Ardabu-  *-•  ^53- 
re  s'y  efîémina  tout  à  tait.  [  Marcien  lui  donna  peut-être  auffi 
Conc.t.  4.  p-  le  titre  de  Patrice.  ]  '  Car  celui  qui  étoit  Général  d'Orient  en 
8î4.c.|87i'-c.   4.J5.  ou  4J4..  éroitPatrice  ôc  avoir  été  Conful,  [  ce  qui  con- 
vient fort  bien  à  Ardabure  qui  l'avoir  été  en  44.7. 
Thph.pag.8ii.       '  M^ircien  avoir  promis  ,  félon  Théophane ,  à  Tatien  &  à 
?°-  Jules  fes  hôtes  en  Lycie  ,  de  les  faire  Patrices  fi  Dieu  le  faifoit 

P.90.C.  Empereur.  '  Il  s'acquitta  de  fa  promefle ,  dit  le  même  Auteur, 

&  outre  cela  donna  à  Tatien  le  gouvernement  de  Confianti- 
Cedr.  p.  344.  nople  ,  &  à'  Jules  celui  de  Lybie  ou  de  Lycie.  'Nous  trou- 
à-  vons  en  4.J  i.  un  Comte  Julien  qui  avoit  été  Intendant  du  Do- 

Conc.  .t.4.p.  j-j^3J,^g  privé.  '  Il  y  avoit  en  même  tems  unTatien  alors  Préfet 
78.b.&;c.         de  Conftantinople,  ôc  qui  afllfla  en  cette  qualité  à  toutes  les 
féancesdu  Concile  de  Calcédoine.  [  C'eftfans  doute  celui  mê- 
Prifc.r.<j3.  d.  me  ]  'qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  Patrice  ,  ôc  envoyé  en  Am- 
baffade  à  Genferic  par  Léon  fucceffeur  de  Marcien. 

^i  vi  >"i  ^i  i'ii  >'v  >"/  y-:  -oii  v/  i*i  vi  i'^i  yi  yi  ^"'•i  'i'^i  i*i  >"ï  ^"ï  i'i  >''i  i*i  ffî  iHi  ïK  iîi  i^i  ific^U'it  "^  >  ?é 

?»?  5»î '«î  *»î  îiî  Jm>  5mÎ  ^«< /i^  Çi^î  5i<  5iî '»î  Ç»î /i^ /»*  ?iî  îi*  îi^ 

ARTICLE    VI. 

AlarcicH  refufe  de  fajer  tribut  a  Attila. 

O  U  s  avons  dit  que  Théodofe  IL  avoit  lailTé  l'Empire 
_        dans  un  état  très-fâcheux,  ayant  ruiné  fes  Sujets  ,  ôc 
s'étant  rendu  méprifable  à  fes  ennemis.  Il  s'étoit  engagé  à  At- 
tila Roi  des  Huns  de  lui  payer  tous  les  ans  "  un  tribut  de  mille  y.  Theod, 

Prifcp.s^.c.d.  ou  même  de  deux  mille  livres  d'or.]  'Dès  qu  Attila  fçut  queU-f- 
Marcien  lui  avoir  fuccédé ,  il  lui  envoya  des  Députés  pour  de- 
mander ce  tribut.  [Mais  Marcien  ne  fe  crut  pas  obligé  de  te- 
nir une  convention  fi  honteufe  faite  par  la  lâcheté  de  fbn  pré- 
déceffeur.  ]  Ainfi  il  renvoya  les  Députés  d'Attila  avec  cette  ré- 
ponfe,  que  les  Romains  ne  prétendoient  nullement  lui  payer 
ce  que  Théodofe  lui  avoit  promis  :  qu'ils  lui  envoyeroient  des 
préfens  s'il  vouloir  être  leur  ami ,  ôc  lui  oppoferoient  des  armes 
&  des  troupes  qui  vaudroient  bien  les  fiennes,  s'ilfe  déclaroit 
leur  ennemi. 

?i.«r.  '  Artila  lit  fur  cela  de  grandes  menaces  de  faire  la  guerre  [  à 

Marcien  ]  s  il  ne  lui  payoit  le  tribur  promis  ;  de  forte  qu'on  ju- 
gea à  propos  de  lui  envoyer  des  Ambafladeurs  [  en  4^0.  ou 
^y  I .  ]  On  choilît  pour  cela  "  un  Apollone  qui  avoit  le  titre  de  ibid.  « . 


•^N: 
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'L'an  de  /.Général.  'On  croit  que  c'eft celui  qui  futConful  en  ^60.  &  à  n.p.ios. 

C.4ÎC,      q.j^  Xhéodoret  écrit  lès  Lettres  73  6c  303.  '  dont  la  première  Tblrt.ep.  7;, 
eft  écrite  à  un  Payen,  Apollone'  tut  donc  trouver  Attila,  mais  p-^.-1;-'<^- 
ne  put  lui  parler  ni  le  voir,  Attila  ne  layant  point  voulu  écou-    "^  '-P-'^*7i- 
ter,  parce  qu'il  ne  lui  apportoit  point  le  tribut  qu  il  demandoit. 
Il  voulut  néanmoins  [par  unebairefleafTez  étrange]  qu  il  lui  en- 
voyât les  préfens  dont  l'Empereur  l'avoir  chargé  pour  lui,  ôc 
le  menaça  de  la  mort  s'il  ne  le  faiioitrà  quoi  ApoUone  répon- 
dit avec  vigueur  qu'Attila  n'avoit  que  faire  de  lui  demander  ce 
qu'il  pouvoir  avoir  quand  il  voudroit,  ou  comme  des  préléns 
s'il  vouloir  être  ami  des  Romains,  ou  comme  des  dépouilles 
s'il  étoit  [  afiez  barbare  ]  pour  ufer  de  violence  envers  un  Ani- 
bafladeuriC  témoignant  par-là  qu'il  ne  les  donneroit  jamais  vo- 
lontairement que  comme  ami.]   Ainfi  il  s'en  revint  ians  rien  x>.7-.\i 
aire. 
'  Attila  aima  mieux  néanmoins  lailTcr  pour  lors  Marcien  en  p.40.  a. 

raix,  &  tourner  toutes  fes  forces  contre  l'Occident.  '  Il  entra  Prof.ciir. 
an  4.5"  I .  dans  les  Gaules ,  où  il  fut  défait  i  &  l'année  d'après  il 
vint  ravager  lltalie.  [  Il  y  a  apparence  que  les  Huns  ne  laifîé- 
rent  pas  de  faire  durant  ce  tems-là  quelques  courfes  dans  l'Il- 
«•.  S.  Leonlyie.  ]  'Car  il  eft  certain  "qu'au  mois  de  Septembre  45  1.  les  Conc.t.  4.  p. 
5".  ennemis  caufoient  du  trouble  dans  ce  pays-là.  -+•  ''•i  "^-  «' 

ARTICLE    VII. 

'Marcien  affemble  le  Concile  de  CaUédcine ,  ^y  affifle  :  Il  repoufïe  les 
Huns  -.fait  une  loi  contre  les  Fayens. 

L'an  de  Jesus-Christ  4p.  de  Marcien  1,2. 

'l^/fARciEN  joignit  cette  année  le  Confulat  à  la  dignité  Marc.Cin, 

|Vj_  Impériale,  comme  c'étoit  l'ordinaire  des  nouveaux  &c.  ' 
Princes.  ]  Il  eut  pour  Collègue  Adelphe,  qui  étoit  Conful[en 
Occident ,  puifque  S.  L-eon  le  nomme  fouvent  feul. 

Le  Concile  de  Calcédoine  nous  donne  beaucoup  de  lumiè- 
re pour  les  Magiftrats  de  cette  année.  ]  '  Car  lorfque  Marcien.  Couc.  t.  4.  p. 
y  vint  le  2  j  d'Octobre  pour  y  entendre  la  déliniuon  que  le  574.î7v 
Concile  avoit  faite  fur  la  foi ,  il  y  fut  accompngné  du  Patrice 
Anatole,  de  Pallade  Préfet  du  Prétoire,  de  Tatien  Préfet  de 
Conftantinople,  de  Vincomale  Maître  des  Otiices  ,  de  i\îar- 
eial  &  Placite,  q_ualiiiés  Maîircs ,  de  Spoiace  Comte  des  Do- 
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mefiiques,  de  Genthic  ou  Gennade  Intendant  cîu  Domaine  L'an  de  J. 

privé,  d'Aëce  Comce  des  Domeftiques  ôc  de  l'Ecurie,  ôc  de  C.  451. 

Léonce  premier  Secrétaire  d  Etat  ,  fans  parler  de  beaucoup 

d  autres  qui  avoient  e'té  autrefois  dans  les  premières  charges  , 

&  qui  font  compris  en  général  fous  le  nom  de  Sénat.  Florent 

ôc  plufieurs  autres  y  font  marqués  "  comme  ayant  été  Patrices,  ^^  confule 

ôc  ne  l'étant  plus  :  c'ell  pourquoi  ils  ne  font  nommés  qu'après  &  Patricio. 

des  perlonnes d'une  dignité  inférieure,  mais  quiétoient  alors 

en  charge.  [  Et  nous  apprenons  de-là  que  le  titre  de  Patrice 

n'étoit  pas  toujours  perpétuel. 

Nous  avons  parlé  d'Anatole  fur  Théodofe  II.  &  fur  Théo- 
doret  dont  il  étoit  ami  particulier.  Sporace  peut  bien  être  ce- 
lui à  qui  le  même  Théotloret  adrefla  peu  après  fes  livres  des 
héreTies.  Théodoret  relevé  beaucoup  la  piété  de  l'un  ôc  de 
l'autre, 
p.  7^.-76,  .'  Marcien  avoit  indiqué  le  Concile  (Ecumenique  à  Nicée  '. 

pour  le  premier  de  Septembre.  Mais  l'Illyrie  fe  trouvant  trou-  ' 

blée  dans  ce  tems  -  là  par  les  ennemis  ,  c'eft-à-dire  ,  comme 
nous  croyons  ,  par  les  courfes  des  Huns  ,  Marcien  qui  croit 
obligé  d'y  aller ,  "  pria  les  Evêques  de  différer  un  peu  le  Con-  v.  s.  Léon. 
cile ,  afin  qu'il  y  pût  être  préfent.  Ceux  qu'i  troubloitnt  l'Illy-S- 
rie  furent  bien-tot  repoulîés  ;  ce  qui  n'empêchoit  pas  que  les 
affaires  de  ce  pays  ne  demandafTent  encore  la  préfence  de  Mar- 
cien. Mais  il  aima  mieux  différer  ce  voyage  après  le  Concile, 
ôc  pria  les  Evêques  de  le  venir  tenir  à  Calcédoine  ,  afin  qu'il  y 
put  être  fans  quitter  Conftantinople.  Le  Concile  commenta 
le  8  d'Octobre,  ôc  finit  le  i  de  Novembre.  Marcien  ne  fut  pré- 
fent en  perfonne  qu'à  la  féance  du  25"  d'Octobre.  Ses  Otiiciers 
dont  Anatole  étoit  le  Chef,  afiifterent  à  toutes  les  autres,  hor- 
mis à  la  troifiéme  où  Diofcore  fut  dépofé.  On  envoyoit  quel- 
quefois confulter  Marcien  dans  les  ditîicultez  qui  fe  rencon- 
troient. 
p.7â.b.d.  [  Il  y  a  apparence  que  Marcien  fut  enfuite  en  Illyrie,  ]  '  puiC- 

qu'il  avoit  avoit  réfolu  de  le  faire  dès  que  le  Concile  feroit 
Léo.  t.i.pag.  terminé.  '  Cependant  il  étoit  à  Conftantinople  le  i8  de  Dé- 
^^5-  cembre  4.  ç  I.  '  ôc  au  commencement  de  a  5^2.  'Cefut  apparem- 

s°o.l'.  84^-.b!  "lent  Ardaburequi  chaffa  les  Huns  de  l'Illyrie  :  enfuite  de  quoi 
Suid.  xs.-p.     Marcien  lui  donna  ,  comme  nous  avons  dit,  le  commande- 
ment des  troupes  de  l'Orient.  [Nouî>  verrons  qu'il  avoir  cette 
Bar.4n-5-33-  charge  l'année  fuivante.  ]  'Baronius  croit  que  ce  fut  Attila  en 
perfonne,  qui  après  avoir  été  défait  cette  année  même  dans  les 
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an  de  I.  Gaules,  Voulut  attaquer  l'IIlyrie  pour  fe  venger  fur  l'Empire 
•  45  f.     d'Orient,  Dès  le  12  de  Novembre  Marcien  adrefla  à  Paliade  <s  ifj.c.iCod. 
une  loi  par  laquelle  il  défend  fous  peine  delà  vie  non  feulement  )-i-t-ii-I-7.p. 
de  facrilier  aux  idoles,  mais  même  d'orner  leurs  Temples  avec  ^°5"'°^* 
des  fleurs.  Et  il  ordonne  que  fi  un  Gouverneur  ufe  d'indulgen- 
ce envers  les  coupables  ,  il  payera  une  amende  de  jo  livres 
d'or ,  ôc  les  Officiers  autant.  Le  lieu  où  cette  loi  fut  faite  n'eft 
point  marqué.  'Marcien  recommande  beaucoup  à  Paliade  en 
45'5'.  qu'on  ait  grand  foin  d'exécuter  la  loi  qu'il  avoit  faite 
par  tout  l'Empire  contre  les  facrifices  ôc  les  fuperftitions  des 
Payens. 

ARTÎCLEVIIL 

Marci:n  s  unit  avecFéiUfitifjicn  111.  Combat  Attila  :  Guerre  ô'paix 
avec  les  Sarrajins  cr  ^^s  Ethiopiens. 

L'an  de  Jésus- Christ  ^p.  de  Marcien  2  ,  5.  Indictiom 

V. 

P  o  R  A  c  E  ï  fut  Conful  cette  année  en  Orient ,  &  HerCu-  Conc.  t  4.  p. 

lan  dans  l'Occident.  '  C'eft  pourquoi  les  Latins  le  nom-  f'*^-^-  ^'-arc, 

ment  quelquerois  avant  1  autre.  Léo.  ep.  78.  p, 

[  Le  premier  eft  ordinairement  nommé  Sporace  parles  î^é.b. idat. 
Grecs.]  '  Paliade  fut  encore  Préfet  d'Orient  en  ^-p.ôc  Tatien  q^^^^ 
de  Conflantinople.  Valentinien  étoit  Préfet  d'Illyrie,  &  Vin-  6.87'i.h. 
comale  Maître  des  Offices,   Florus  étoir  tout  enfemble  Préfet  Evag.  l.i.  c.?. 
d'Egypte  ôc  Général  des  troupes  de  cette  Province. 'Théodo-  P-'^^-^. 
re  avoit  été  Préfet  avant  lui  cette  année  même.  'Marcien  étoit  Co^i'i.c' p!  84I* 
àConftantinoplele  7  deFévrier, 'le  15  Mars,  '  le  6  ôc  le  28  a. 
S.Leon.   de  Juillet,  comme  on  le  voit  par  "  les  divers  refcrits  qu'il  don-  P'i'^^'  ,g 
na  contre  les  EutychierK.  'Il  Ht  aufli  un  décret  par  lequel  il  Marc.Chr, 
ordonna  que  ceux  qui  afpiroient  au  Confuîat  dans  [  l'Orient  ] 
cmployeroient  à  la  réparation  de  l'Aqueduc  de  Conftantino- 
ple  l'argent  que  les  Confuls  avoient  accoutumé  de  jetter  au 
peuple  [le  jour  qu'ils  entroient  dans  leur  dignité.    Cette  dé- 
penfe  étoit  plus  utile  que  l'autre  ;  mais  elle  flattoit  moijis  la 
vanité.  ] 

'  Marcien  avoit  député  l'année  précédente  àValentinienTa-  Léo.  ep.  éi.i, 
tien  Préfet  de  Conftantinople  qui  y  étoit  arrivé  entre  le  13  ôc  '-P-^s^- 

ï,  Ocuphre  lit  Arporace  dans  Marcellin ,  &c.  Je  penfe  ^ue  c'eft  une  pure  faute. 
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le  23  d'Avril  ,  &  avoir  uni  plus  que  jamais  ces  deux  Princes  I-'an  de  i 
l'un  avec  l'autre.  Cette  union  donna  beaucoup  de  joie  à  tout  C-'^'^' 
le  monde ,  6c  on  cfpéra  de  la  miiéricorde  de  Dieu  que  les  Em- 
pereurs agifTant  par  un  même  efprit  pour  les  intérêts  de  l'E- 
glife  6c  de  l'Etat,  on  n'auroit  plus  à  craindre  ni  les  efforts  des 
Hérétiques,  ni  les  infultes  des  Barbares.  [L'Occident  fentit 
cette  année  les  effets  de  cette  union  à  1  égard  des  Barbares.  ] 
j.  '  Car  Attila  s'étant  jette  dans  1  Italie,  Marcien  y  envoya  des 

troupes  avec  lefquelles  Aëce  battit  Attila.  Il  fut  encore  battu 
dans  fon  propre  pays  par  Marcien.  Et  comme  le  Ciel  le  dé- 
claroit  ouvertement  contre  lui  par  la  famine  ôc  les  maladies 
quiruinoient  fes  troupes,  "  il  fit  enfin  la  paix  avec  les  Romains.  v.VaIent.3 
Pnrc.p.4o.c.  I  [Je ne  fçai  s'il  la  fit  avec  Marcien.]  'Car  on  marque  qu'après^" 
]orn.p.43-     ^^^.g  ^-evenu  d'Italie  en  fon  pays,  il  l'envoya  menacer  de  lui  fai- 
re la  guerre  6c  de  ravager  fes  provinces  ,  à  caufe  qu'on  ne  lui 
avoir  pas  envoyé  le  tribut  que  Théodofe  lui  avoir  promis. 
Piifc.n.p.îoS.  '  Mais  Jornande  nous  affure  que  Marcien  fe  mocqua  de  i^es 

menaces,  6c  "  en  arrêta  les  effets  [  par  fon  courage  6c  par  fa     compei 
prudence.  ]  '^""' 

Marc.  Chr.         '  Marcellin  remarque  qu'il  tomba  du  Ciel  certe  année  trois         ,  i 
grandes  pierres  dans  la  Thrace. 

[  Il  faur ,  ce  femble  ,  rapporter  au  commencemenr  de  fan 
Pnrc.p.40.  d.  4J2.  ]  '  ce  que  nous  rrouvons  dans  Prifque  ,  que  Maximin  ac- 
compagné de  cerHillorien  vinr  à  Damas  ,  où  il  rrouva  Arda- 
bure  [Général  de  l'Orienr  ]  qui  venoir  de  faire  la  guerre  aux  J 
Sarrazins  de  cesquarriers-là,  ôc  qui  alors  rrairoit  la  paix  avec            | 
Niceph.  1. 1;.  cux,  '  Nicéphore  dir  auffi  que  Dororhée  Gouverneur  delaPa- 
cj.p.éio.a.     leftine  éroir  occupé  dans  les  premiers  mois  de  cerre  année  à 
faire  la  guerre  aux  Barbares.  [La  paix  fur  fans  doure  conclue  , 
Suid.ig.  p.      '  puifqu'Ardabure  n'eur  pas  d'occafion  d'exercer  les  rroupes 
Prifc.n.p.ioS.  qu'il  commaudoir.  'Les  Perfes  firenr  auffi  quelques  ravages  ; 

mais  Marcien  rétablir  encore  la  paix  de  cecôré-là. 
p.40.  d.  '  De  Damas  Maximin  paffa  en  Thébaïde ,  où  les  Nubiens  &C 

les  Blemmyes  [  avoienr  fair  quelques  ravages.  ]  Ils  avoienr  déjà 
éré  barras  par  les  Romains  :  de  forte  que  ft^achant  que  Maxi- 
min étoit  dans  le  pays ,  ils  lui  en\'oyerent  demander  la  paix. 
Evag.î.î.c.f.  'Prifque  qui  apparemment  étoit  à  ce  voyage  avec  Maximin  , 
p.  195  c.  n.p.  /  (j^crit  amplement  les  conditions  du  traité ,  qui  font  affez  par- 
Prirc.p.40.41.  riculieres  5  mais  il  eft  fâcheux  qu'on  y  voye  qu'il  y  avoir  enco- 
re alors  une  idole  d'Ilis  en  Egypte,  &  qu'on  avoir  accourumé 
de  la  porter  à  ces  peuples  pour  recevoir  d'eux  des  hommages 

facrile2.es 
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L'in  Je  J.  facrlléges,  &  que  le  grand  Chambélan  deMarcîen  (  car  jepen- 
C.  4Î2-     fe  que  c'eft  toujours  le  même  Maximin  )  confirme  par  un  arti- 
cle exprès  cette  impiété.  '  M.  Valois  nous  apprend  ce  que  c'é-  "•  p.îoS.  lo^; 
toit  que  l'Ifle  ôc  le  l'emple  de  Philes  où  le  traité  fut  conclu. 
'Procopeen  parle  amplement,  &  nous  apprend  que  Dioclc-  Proc.  b.  Perf. 
tien  ayant  promis  de  donner  tous  les  ans  une  fomme  d'argent  ^'Ô'*^''^'^*'^* 
aux  Nubiens  ôc  aux  Blemmyes  afin  qu'ils  ne  couruiïent  point 
le  pays ,  Us  prenoient  l'argent  ôc  ne  laifibient  pas  de  piller. 

'Maximin  étant  mort  dans  ce  tems-ià  même,  les  Barbares  Pnd-.p.^i.b- 
retirèrent  par  force  les  otages  qu'ils  avoient  donnés,  rompirent 
le  traité,  &  coururent  de  nouveau  les  terres  de  l'Empire. 'Flo-  Evag.  i.i.c.f. 
rus  qui  étoit  Préfet  ôc  Général  d'Egypte  en45i.  '  les  contrai-  j^'.'f/sfj.i,, 
gnitde  fortir  du  pays  ,  ôc  les  obligea  de  demeurer  en  repos. 
'Prifque  à  fon  retour  de  la  Thébaide  fut  témoin  des  troubles  i.i.c.^p.isî. 
qui  s'élevèrent  à  Alexandrie  après  l'ordination  de  S.  Protere.  n-p-6i). 

A  R  T  I  C  L  E     IX. 

Mort  de  Sainte  Pnlqnérie  ,  cfA'iil.iy  de  Zenon  ,  de  V.dent'wien  111. 
Aiarcïen  honore  Li  v.utvreié ,  n  oit  lent  rien  de  Ge/iferic. 

L'an  DE  Jesus-Christ  453.    Pasquele  12.  Avril,     indict.  vi. 


V 


Incomale  Maître  des  Offices  en  Orient  y  fut  ConfuI  Conc.  t.  4-  p. 

cette  année,  ayant  été  défigné  pour  cela  dès  le  comme  n-  843. b. ,  idat. 
cernent  delà  précédente.  'Il  eut  pour  Collègue  Opilion,  'qui  Pafc.p.jis.dl 
en  44c.  avoit  auifi  la  charge  de  Maure  desOifices  dans  fOc-  ^^^^i^- , 

^   ^''  "^  Cod.  In.  nov. 

l  cidenr.  5  s. p.  16.1 

Cette  année  eft  célèbre  pour  l'Orient  par  la  révélation  du  Maic.Chr. 
T.SjeanB.  Chef  de  S.  Jean-f'aptifte  ,  "  qui  fut  trouvé  à  Emefc  le  i  S  de 
v.iyn  titre.  Février;  [  ôc  par  la  mort  de  l'impératrice  "Sainte  Pulquérie  , 
qui  acheva  fa  courfe  au  mois  de  Juillet,  ielon  Idace.  Ellelaif- 
fa  en  mourant  tous  fes  grands  biens  aux  pauvres  ;  ce  que  Mat- 
cien  confirma  ôc  exécuta  avec  fidélité,  ôc  même  avec  joie. 

S.  Profper,  Caffiodore  ôc  'Victor  de  Tunne  mettent  en  cet- 
te année  la  mort  malheureufe  d'Attila  ;  à  quoi  Idace  s'accorde 
nulTi.  Marcellin  la  met  l'année  fuivante.  ]  'On  prétend  qu'il  Theoph.p.91; 
étoit  dans  le  deffein  de  faire  la  guerre  à  Marcien.  '  Quelques-  '{?'    .,  ,  ,, 
uns  veulent  que  Marcien  en  ait  appris  la  mort  par  révélation  la  jom.r.Got.c. 
nuit  même  qu'elle  arriva.  [Pour  les  autres  circonftances  d'un  4i>-p-684. 
Tome  yi.  P  p 
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évéîiementfi  important,  6^  les  fuites  encore  plus  importantes  l'an  de  J, 
qu'il  eût,  on  les  verra  fur  l'Hilloire  d'Attila  même.  Nous  nous  ^"^U- 
Bar.4^4-^-i^    contentons  de  remarquer  ici]  'que  les  enfans  de  ce  Barbare 
j.  i>rûC  ]i.   ne  pouvant  s  accorder  cntr  eux ,  le  nrent  de  cruelles  guerres 
BoU.s. pn.p.  qui  ruinèrent  la  puiiïance  des  Huns,  ôc  donnèrent  moyen  aux 
A  6. §.7.        Romains  de  le  maintenir  contre  eux. 

]orn. r.Got.c.       '  Beaucoup  de  peuples  qui  leur  étoient  fournis,  fe  révol- 
jO'-Jï-  terent  contr'eux,  &  demandèrent  des  terres  dans  l'illvrie  ôc 

dans  la  Thrace  à  Marcien,  qui  leur  en  donna  fort  volontiers. 
[  Mais  cela  peut  n'être  arrivé  que  fous  Léon  "après  l'an  458.3 ^  j^^^^  . 
Enrrc  ces  peuples,  on  nomme  les  Squircs,  les  Satagaires,  6c 
p-  <?;7-  les  autres  [Nations  ]  des  Alains,   qui  ayant  Candax  pouichefi 

s'habituèrent  dans  la  petite  bcythie  ôc  la  baiïe  Mélie,  les  Ru- 
ges  à  qui  on  donna  des  lieux  que  je  ne  connois  point,  la 
iSarmates  ôc  les  Cemandres  qui  eurent  des  terres  dans llllyrie 
vers  le  lieu  qu'on  appelloit  le  Château  de  Mars  ;  ôc  les  Gors 
c.f  i.p.csp.      '  qu'on  appelle  fouvenr  Oflrogots  [  ou  Gots  Orientaux  ]  '  pour 
c.5i.j.68!J.      |gs  diftinguer  [des  Viiigors  ou  Gots  Occidentaux  ,  ceft-à- 
dire,]  de  ceux  qui  ayant  pafie  le  Danube  asec  Ulphias  [en 
37(5.  étoient  enfuite  devenus  maures  de  lElpagne  ôc  du  bas 
des  Gaules,  ]  hors  quelques-uns  qui  étoient  demeurés  dans  la 
Mi-^fie  vers  EucopiC,  où  ils  ne  s'occupoient  qu'à  la  nourriture 
e.5o.sf.68i.      ^^^  beftiaux.  '  Ces  Oilrogots  voyant  leur  pais  occupé  par  les 
Huns,  demandèrent  des  terres  à  Alarcien,  qui  leur  donna  la 
Pannonie  depuis  Sirmich  jufquà  Vindomine  qu'on  croit  être 
Vienne  en  Auiriche,  ôc  qui  comprenoit  beaucoup  de  villes, 
c.5i.p.68p.      [ôc  toutes  les  deux  Pannonies  ]  '  Ils  avoient  pour  Princes  le 
Roi  Valemir,  ôc  (es  frères  Théodemir  père  du  grand  Théo- 
doric  ôc  Videmir,  qui  partagèrent  entr'eux  cette  grande  éten- 
due de  pais.  Valemir  fe  plaça  à  fOrient,  Théodemir  à  l'Oc- 
cident ,  ôc  Videmir  entre  les  deux.  Ils  reçurent  de  Marcien 
non  feulement  des  terres ,  mais  encore  des  penfions.  [  Tous 
ces  Barbares  reconnoilToient  fans  doute  l'Empire  dOrient  : 
mais  enforte  qu'ils  ne  laidoient  pas  d  être  comme  fouverains.  3 
f.6B9.6po.      '  Car  ils  faifoient  fouvent  la  guerre  ou  les  uns  contre  les  autres, 
&c.  ou  contre  d  autres  Barbares.  Ernac  même  l'un  des  fils  d'Attila 

ôc  plufieurs  autres  Huns  fe  foumirent  aux  Romains ,  ôc  obtin- 
rent des  terres,  les  uns  à  l'extrémité  de  la  petite  Scythie, 
d'autres  dans  la  Dace,  ôc  quelques-uns  dans  l'Illyrie  avec  les 
Sarmates.  Ces  Huns  formèrent  ceux  que  l'on  appelloit  Fo-; 
fatifes  du  tems  de  Juftinien. 
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L'an  de  j.  'Dîeu  délivra  encore  Marcien  &  toute  l'Eglife  d'un  enne-  Prîrc.n.pîorf 
^- "f?^-  mi  dangereux,  en  étant  la  vie  à  "Zenon  que  Ihéodole  11.  J^-'5t.c.242.F. 
$'.  '  avoir  fait  Général  de  l'Orient. 

L'an  de  Jesus-Christ  474.  de  Marcien  4.  7. 

'Aëce  &  Stude  qui  furent  Confuls  en  cette  année  [étoient  Pafc.  p.  nai 
apparemment  tous  deux  de  l'Orient,  ou  tous  deux  de  iOcci-  4^o46o.47î> 
dent ,  puiique  Saint  Léon  qui  ne  met  d  ordinaire  que  le  ^on- 
ful  dOccident  quand  ils  étoient  de  diflerens  Empires ,]  nom- 
me toujours  Aece  &  Stude  enlemble  dans  les  i. étires  de  l'an 
4; 4.  ['On  voit  en  effet  que  tous  les  Falies  Latins  Ôc  C  recs  Léo.  ep  p<>.- 
saccordent  à  les  nommer  toujours  dans  le  même  rang.  Nous  ''i- 
les  cro"ons  d'Orient  oîi  le  nom  de  Stude  eft  affez  commun  , 
&  célèbre  par  le  Monait ire  des  Srudites  ;  au  lieu  qu'il  eft  plus  ^^ 
rare  dano  l'Occident.  Ainii  Aece  pourra  être]  '  le  Comte  des  conc.t.  4.  p; 
Domeftiq-ies  qui  accompagna  Marcien  au  Concile  de  Calcé-  575.  a. 
doine.  [Car  ceux  qui  prctendcnt  que  c'eft  le  Général  Aece 
yValent.j.ou  fon  rils,  "  n'en  ont  aucun  fondement.  ]  '  On  croit  que  Stu-  C0nc.deC.L4_ 
^-  de  Conful  de  cette  année  eft  celui  même  qui  a  bâti  le  Monai-  p-  loj^ 

tére  des  Stu  dires  fous  f  Empereur  Léon  ôc  le  Patriarche  Gen- 
nade,  dans  IHiftoire  duquel  nous  en  parlerons  encore.  On 
qualiiic  C5tude  un  homme  iliuftre  par  la  piété  aulfi  bien  que 
par  fon  Conlulat. 

Nous  ne  trouvons  rien  pour  THiftoire  de  Marcien  fur  l'an 
474.  hors  la  loi  du  4  Avril,  par  laquede  il  éclaircit  la  déienlè  Cod.Th.nov. 
que  Conftantin  avoit  faite  aux  benat^urs  d  épouler  des  perion-  Lj-m-pôlî. 
n;;s  viles  6c  abjedes.  Il  y  avoit  fouvent  des  procès  Turialigni- 
lication  de  ces  ternies  5  ôc  pour  en  couper  la  racine,  Marcien 
déclare  que  ces  termes  ne  comprennent  que  les  perlonnes 
fpécifiées  par  la  même  Ordonnance  de  Conltantin  ;  mais  nul- 
lement celles  qui  lont  dune  nailTance  libre  ,  quelque  peu  de  ■  ^ 
bien  qu  elles  aycnt  :  des  choies  aulii  fragiles  que  lont  les  richef- 
fcs  ,  qu'une  infinité  d'accidcns  peuvent  ou  donher  ou  ra\ir, 
n'étant  pas  capables  ,  dit-il,  de  faire  aucune  diltincdon  ciitre 
les  perfonnes.  «Dieu  nous  garde,  ajoute  ce  Prince,  de  croire 
»  qu'on  ait  jamais  voulu  faire  paifer  la  pauvreté  pour  une  mar- 
»  que  d'infamie ,  puilque  nous  fçavons  que  plulieurs  perfonnes 
wfe  ibnt  acquis  une  grande  gloire  par  leur  peu  de  bien,  qui 
«  leur  a  été  une  preuve  de  leur  vertu  ôc  de  leur  intégrité.  »  Il 
ne  doute  point  que  ce  n'ait  été  la  penfée  de  Conliantin  quil 
hoaefii.  appelle  le  parfait  aniateui;  "  de  la  probité ,  6c  ce  juge  incorrup- 
tible des  mœurs.                                            I*  P  ij 
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L'an    DE  JeSUS-ChRIST  ^y;.  DE  MaRCIEN  5",  ($■.        L'an  de  ^ 

c.  455. 
Parc.p.471.        '  Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  l'Empereur  Valentinien 
*-''^'  pour  la  huitie'me  fois ,  ôc  Anthéme  [gendre  de  Marcien  élevé 

aufTi  depuis  à  l'Empire,  fut  très  malheureufe  pour  l'Occident.] 
.Labb.  Clu,     'Valentinien  même  fut  tué  le  17.  de  Mars.  Pétrone  Maxime 
auteur  de  ce  meurtre  s'empara  de  la  Couronne  ôc  de  fa  femme 
l'Impératrice  Eudoxie  ,  pour  commencer  à  être  malheureux 
en  ce  monde  avant  que  de  l'être  tout-à-fait  dans  l'autre.  11  fut 
mis  en  pièces  le  12  de  Juin  au  plus  tard,  en  même  tems  que 
Genferic  Roi  des  Vandales  entroit  dans  Rome,  d'oii  il  enle- 
va une  infinité  de  prifonniers  ôc  de  richeffes.  L'Impératrice 
Eudoxie  qui  l'avoir  appelle  ,  fe  trouva  elle-même  du  nombre 
des  captives  avec  ia  deux  filles  Eudoxie  ôc  Placidie.  Sur  la 
fin  d'Août  ,  Avite  fe  fit  déclarer  Empereur  dans  les  Gaules  ; 
îdat.  Chr.      'ôc  ayant  enfuite  été  reçu  à  Rome,  il  députa  à  Marcien  pour 
lui  demander  fon  amitié  ,  ôc  qu'il  agréât  fa  promotion,  Mar- 
cien lui  accorda  ce  qu'il  demandoit;  ôc  ainli  ils  gouvernèrent 
enfemble  l'Empire  Romain  dans  une  grande  union.  [  Mais 
Parc.p.4îo.    cela  ne  fut  conclu  que  Tannée  fuivante;]  'puifque  les  Fartes 
P.320.C.&C.     dldace  marquent  Avite  Augufte  Conful  en  4j5.  '  au  lieu  de 
Varane  ôc  Jean  [  nommés  ians  doute  par  Marcien  ,  ]  qui  fe 
lifent  dans  tous  les  autres.  [  11  paroît  que  depuis  la  mort  de 
Valentinien  jufqu'à  cet  accord,  Marcien  fc  prétendoit  Monar- 
que de  1  Occident,  aulfi-bien  que  de  l'Orient.  ] 
rvag.i.î.c.7.         Ee  pillage  de  Rome  avec  l'injure  faite  à  Eudoxie  ôc  à  fes 
p.  2i>8.  cL       filles  ,  toucha  Marcien  d'une  jufle  indignation.  Il  députa  à 
Genferic  pour  lui  demander  qu'il  ceffat  de  ravager  l'Italie ,  ôc 
qu'il  lui  envoyât  les  trois  Princeffes  qu'il  avoir  emmenées  cap- 
tives. Mais  Genferic  lui  refufa  l'un  ôc  l'autre,  ôc  renvoya  {q?, 
b.  c.        Ambaffadeurs  fans  avoir  rien  fait.  '  Comme  Genferic  étoit 
Arien,  Marcien  crut  qu'un  Arien  pourroit  faire  plus  d'impref^ 
fion  fur  fon  efprit.  Ainfi  il  lui  écrivit  une  féconde  fois  ,  ôc  lui 
députa  Bleda  Evêque  de  cette  fecle.   Bleda  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  rien  tirer  de  lui  par  la  douceur ,  lui  dit  avec  beaucoup 
de  hardiefle  qu'il  ne  devoit  pas  fé  laifi"er  tellement  enfler  par 
fa  profperité  préfente  ,  qu'il  ne  confiderât  le  danger  où  il  s'ex- 
pofoit  en  irritant  un  Prince  tel  que  Marcien,  ôc  en  l'obligeant 
à  lui  déclarer  la  guerre.  Mais  les  menaces  de  Bleda  touchèrent 
auffipeu  cet  efprit  a]tier,qu'avoient  fait  les  prières  des  premiers 
AmbalTadeurs,  ôc  Bleda  fut  obligé  de  s'en  retourner  aufii  fans 
avoir  rien  obtenu. 
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l'an  àe  J.      [Un  fi  grand  affront  fcmbloit  devoir  porter  Marcien  à  faire 
^.  4ÎÎ.     l^  guerre  à  Genferic  :  ]  '  &  quelques  Auteurs  écrivent  qu'il  fe  Thdr.L.  î.i.p; 
préparoit  à  la  faire,  lorfqu  il  fut  prévenu  par  la  mort  au  commen-  îî--c-d. 
cernent  de  4^7.  'Néanmoins  on  cite  de  Jornande  qu'il  lit  la  prirc.p.4'i-'l"i 
paix  avec  les  Vandales.  'EtProcope  qui  le  loue  dans  tout  le  p°''P'[jY"nj 
refte,  le  blâme  d'avoir  tout-à-fait  négligé  les  affaires  de  TAfri-  i.i.é.l.p.iS'ï' 
que,  pour  obferver  le  ferment  qu'il  avoit  fait  à  Genferic  l'an  b. 
43 1 .  de  ne  lui  faire  jamais  la  guerre.  [  Mais  quoi  qu'en  puiffent 
dire  les  hommes  ,  la  vérité  préférera  éternellement  l'obferva- 
tion  religieufe  du  ferment  à  la  conquête  de  tout  le  monde.  Et 
je  crois  même  qu'un  Philofophe  payen  auroit  préféré  le  cou- 
rage de  Regulus  aux  victoires  d'Alexandre.  ] 

'  Evagre  dit  que  Genferic  renvoya  Eudoxie  à  Marcien  avec  Evag.  !.  i.c.rv. 
.  Léon.  5. Piacidie  fa  féconde  fille.  [Mais  nous  verrons  "que cela n'arri-  P-  ^'^^-  '^■ 

va  que  fous  Léon  en  4^2.  'Prifque  dit  que  Genferic  obtint  de  Prifc.p.  4^-  a. 

l'Empereur  d'Orient  [Marcien  ou  Léon,]  une  partie  de  ce 

qui  avoit  appartenu  à  Valentinien  IIL  comme  la  dote  d'Eu- 

docie  fille  de  ce  Prince ,  qu'il  avoit  fait  époufer  à  Hunneric 

fon  fils.  Je  voudrois  qu'il  nous  eût  éclairci  ce  fait  :  car  je  ne 

fçai  pas  comment  l'Empereur  dOrient  étoit  maître  de  ces 

biens.] 

ARTICLE     X. 

J^arcicft  permet  de  donner  aux  Ecchjiafliqties  ,  les  exempte  dnjer^ 
ment  :  Guerre  en  Colchide  Jtiizue  de  la  paix. 

Arc I EN  fit  cette  année  une  loi  célèbre  dattée  du  Ccd.Th.nov. 

premier  de  Mai,  ou  du  22.  d'Avril.  Les  Empereurs  i;-'"^'; 
'avoient  défendu  autrefois  aux  veuves  ôc  aux  Diaconifi'es  de  g,  i-,'  '"  '' 
rien  laifi'er  par  reftament  à  aucun  Eccléfiaftique  ni  à  aucun 
moine  en  particulier,  [  ce  qui  étoit  plus  honteux  que  défavan- 
tageux  à  l'Eglife.  ]  Nonobitant  ces  loix  ,  une  veuve  de  qua- 
fité  nommée  Hvpacie  fit  un  teftament ,  où  après  avoir  laifi^é 
beaucoup  à  fes  afi^ranchis  ,  ôc  à  toutes  les  perlbnnes  à  qui  elle 
avoit  quelque  obligation ,  beaucoup  aux  Eglifes ,  beaucoup, 
aux  pauvres  ,  beaucoup  aux  moines,  beaucoup  aux  captifs  ^ 
enfin  elle  déclaroit  un  Prêtre  nommé  Anatole  héritier  d'une- 
certaine  partie  de  fes  biens.  Le  tedament  fut  contefié  pour  cet 
article,  ôc  faftaire  portée  au  Sénat,  Marcien  même  y  fijtpnS- 


f62  L'  E  M  P  E  R  E  U  R 

fent.  On  examina  beaucoup  cer  article,  &  les  loix  qui  y  {?toienti»an  de  \ 
oppofées  :  enfin  le  tefiament  ayant  été  relu  tout  entier,  on  le^. 45  5- 
trouva  fi  jufte  ôc  fi  railonnable  dans  tout  le  refle ,  que  Mar- 
j.  îS.  cien  jugea  qu'il  le  falloir  confirmer  ablolutnent.   N  ais  il  fit 

f)lus  :  car  par  une  loi  générale  il  permir  à  tout  le  monde  de 
aiflerce  qu'il  voudroit  aux  Eccléliaftiques  &  aux  moines,  de 
même  qu'aux  autres  perionnes,  6c  abrogea  les  loix  contraires. 
§.  !<;.  '  Cette  loi  eft  adrcflée  à  Pallade  Préfet  du  Prétoire   à  qui  il 

Conc.  t.  4.  p.  en  adrcffa  encore  une  autre  donnée  le  1.  d'Août  à  Conftanti- 
nople  contre  les  Eutychiens  d'Egypte. 

L'an  de  Jesus-Christ  45-5.  de  Marcien  5,  7. 

Marc.  '  Chr.  '  Varane  &  Jean  font  mis  pour  les  Confuls  de  cette  année. 
Al.  Via.  V.  [tous  deux  fans  doute  de  l'Orient,]  '  puiiqu'Avite  ie  faifoit 
Pafc  p.  4ÎO.  reconnoitre  à  Rome  pour  Conlul.  [  Jean  qui  eft  toujours  mis 
p. 472.  CafJ.  le  fécond,  ]  hors  en  un  endroit  ou  deux,  où  le  nom  de  Ion 
yid.p. 5^1.      Collègue  eft  '  corrompu,  ["fe  retira  depuis  en  un  /vîonaflére       ^• 

de  Conftantinople.]  v.S.Leon.î. 

QoL].\.\.-.\.  '  ^^  Code  dejuftmiennous  fournit  une  loi  dattée  du  mois  de 
tj.  p.  36.  Mars  ou  d'Avril  ^j  6.  par  laquelle  v'  arcien  ordonne  que  1  (Eco- 
nome ôc  les  autresEcciéiiafliquesdeConfiantinople  ne  pourront 
être  appelles  en  juflice  que  devant  l'Archevêque,  fi  le  deman- 
deur y  confent,  ou  devant  le  Préfet  du  Préto.re.  Il  veut  que 
s'ils  font  obligés  de  donner  quelque  caution  ,  on  ne  leur  de- 
mande point  de  ferment  ;puilque  les  régies  de  lEglifé,  dit-il, 
&  les  anciens  Canons  leur  défendent  de  jurer.  Il  veut  t  lico- 
re  que  les  Ecclélialliques  payent  moins  que  les  autres  pour  les 
frais  des  procès, 
p.  5^.  '  Cette  loi  eft  adreffée  à  Conftantin  Préfet  du  Prétoire  [au 

Prirc.p.43.  d.  lieu  de  Pallade.  ]  C'eft  apparemment  ce  Conftantin  qui  fut 
74- 75-  Conful  l'année  fuivante,  qui  avoit  déjà  été  Préfet  [  en  44.(5. 

&  4f7.]  qui  le  fut  une  troifiéme  fois  ,  ôc  qui  eut  encore  la  1 

dignité  de  Patrice.  L'Empereur  Léon  l'envoya  en  ambaflade 

à  Peroze  Roi  de  Perfe.  Il  eft  quelquefois  appelle  Confiance. 

BolI.t4.feb.p.  'Ea  Vie  de  Saint  Auxent parle  d un  Conftantin  Général  dar- 

775- §•  34-      mée  ,  ami  de  ce  Saint,  ôc  qui  le  vint  vifiter  dans  fa  perfécu- 

tion. 
Pnic.p.73.(i.         Avi.te  avoit  déjà  été  fait  Empereur  en  Occident,  lorfque 
les  Romains  eurent  quelque  guerre  contre  Gobaze  Roi  des 
d.  I  Agath.      Lazes  ,  '  comme  on  nommoit  alors  les  habitans  de  la  Col- 
Onu,  app.  p.        1. 1 'Il  eu  appelle  Suarane ,  Varare ,  ]  quelquefois  Varron. 
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t'a.  de j.  ch«de./Ce  Prince  fa.foit  profemon  du  Chrlftianirme.  'Un  PHfcn^.a. 
.^•456.     Romain  nomme  Denys  qu;  avoir  été  envoyé  quelque  tems  P  S 
auparavant  dans  la  Colchide  avoir  donné  quelque  occadon  à 
cetre  guerre.    Il  lemble  qu'un  des  fujcts  qui  la  fair  naître ,  fut 
que  Gobaze  avoir  tair  déclarer  fon  fils  Roi  conrre  la  coutume 
du  pais.    On  envoya  donc  une  armée  dans  la  Colchide,  qui  ..73.^ 
après  quelques  ades  dhoftilité,  fe  retira  [peur-être  à  la  fin  de 
lan  44-J-  a  caule  de  1  hyver.]  Duranr  que  l'Empereur  [Mar- 
cien  ]  deliberoir  par  quel  chemin  on  l'y  feroit  rentrer  pour  con- 
tinuer  la  guerre,  '  Gobaze  dépura  au  Roi  de  Perle  pour  lui  ,  ,,  ^- 
demancer  du  fecours,  &  aux  Romains  '  pour  rrairter  d'ac-  p\?tc. 
coi-xl.    Les  Perfes  ne  Im  purenr  donner  de  fecours,  à  caufe  b  p.  74. c 
de  a  guerre  qu  ils  avoienr  alors  conrre  les  Huns ,  fumommés 
Cidanres.     M a.s  1  Enipereur  par  le  confeil  dEuphéme ,  alors  p. 41. c. 
Maure  des  Offices ,  lui  accorda  la  paix .  pourvu  qu'il  quirtât 
la  Couronne  ,  ou  qu  il  la  fir  quirter  à  fon  fils.  '  Gobaze  choi-         4 
iir  de  la  quitter  lui-même  5  &  comme  [  Marcien  ]  voulur  qu'il 
vint  lur  les  terres  de  l'Empire,  U  s'offrit  de  le  faire,  pourvu         ■ 
que  Denys  qui  avoit  été  caufe  de  la  querelle,  vint  lui  appor^ 
ter  les  furetez  neceffkires.  Ainli  on  envoya  Denys  en  ioL 
cliide,  &  cette  diviiion  fut  entièrement  appaifée. 

A  R  T  I  C  L  E    XL 

Sauierelles ,  famine ,  &  pcjle  en  Orient  :  A:on  de  Marcien, 

IDace  remarque  fur  cette  année  que  des  vaifTeaux  d'O-  iMv'^îf 
^  rient  qui  navigeoient  \cis  Séville  furent  battus  par  l'ar- 
mée de  Marcien.  [Je  ne  fçai  ce  que  cela  veut  dire.] 

'Il  y  eut  la  même  année  un  nombre  effroyable  de  fautcreî-  Rtoc.Ciir. 
les  dans  la  Phrygie.  [Je  ne  (çai  s'il  faut  rapporter  à  cela  ce  que 
raconte  Evagre  avant  que  de  paffer]  à  la  mort  d'Aëce  ,  [  tué  EvaaU  c  - 
en  ^r^-]  &  aux  mouvemens  qui  la  iuivirenr  dans  l'Occident  " 

Il  dit  donc  qu  il  y  eut  une  grande  féchereffe  dans  les  deux  cép-.-. 
Phrvgies  ,  dans  les  dei^x  Galaties,  dans  la  Cappadoce,  dans  " 
la  Cihcie,^  ce  qui  caula  la  famine  ,  le  pefte.  Car  au  défaut  des 
ahmens  neceffaires ,  les  homme,^  avant  éé  contraints  d>n  pren- 
dre qui  éfoient  fort  contraires  à  la  lanré,  ce  changement  de 
nourriture  fit  divers  mala<les,  ôc  produilit  des  inHammarions 
&  des  eiiHurci  dont  queiciues-uiisperdk-emla  vue,,  des  Huxions 
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&  des  rhumes  dont  plulîeurs  mouroient  en  trois  jours.  L'on  L'an  de  j. 
ne  put  trouver  de  remède  contre  la  pefte.  Mais  la  providence  C.  45 6. 
de  Dieu  en  donna  contre  la  famine  en  faveur  de  ceux  que  la 
maladie  avoir  épargne's.  Car  l'année  que  la  terre  n'avoir  rien 
produit ,  le  Ciel  répandit  une  manne  pour  nourrir  les  hom- 
mes, comme  il  en  avoir  nourri  autrefois  les  Ihaélitcs  :  ôc  Tan- 
née fuivante  [la  terre  qu'on  n'avoit  pu  cultivera  caule  de  lafé- 

ç.i?^'  cherefle,]  porta  d'elle-même  des  fruits  [ôc  des  grains.]  'La 

Palelline  ôc  une  infinité  d'autres  pais,  fe  fentirent  de  ces  Heaux 
qui  les  "défolerent  l'un  après  l'autre.  i7!infii<rii. 

:'  "  '  '  La  Chronique  d'Alexandrie  rapporte  fur  cette  même  an- 
née une  chofe  qu'on  ne  croira  pas  aifément  de  la  piété  ôc  de 
la  gravité  de  Matcien.  Les  cochers  ôc  les  autres  perfonnes  qui 
fer\  oient  au  divertiffement  des  peuples  dans  les  jeux  publics  , 
étoient  divifés  en  quatre  bandes ,  dillinguées  chacun  par  la 
couleur  de  leurs  habits  ;  ôc  comme  chaque  bande  avoir  les  par- 
tifans  qui  prenoient  aulîi  le  nom  de  la  couleur  quils  favori- 
foient,  cela  a  quelquefois  caulé  des  féditions  ôc  des  troubles 

Chr.A].p.74o  confidérables  dans  l'Empire.  ]  '  Cette  Chronique  prétend  donc 
que  Marcien  s'attachoit  tellement  aux  bleus ,  ôc  les  appuyoit 
tellement  à  Condantinople,  ôc  même  dans  toute  l'Empire, 
que  les  verds  ayant  fait  quelque  émotion  ,  il  ordonna  par  un 
ëdit  lokmnel,  que  ceux-ci  ne  pourroicnt  être  reçus  durant 
trois  ans,  ni  dans  les  Corps  de  villes,  ni  dans  Its  armées. 
[Cette  imagination  n'eft  digne  que  dun  Ccinnioce  ôc  dua  1 

Heliogabale.]  Je  ne  fçai  aulii  ce  que  c'ell  qu'un  Jean  moine 
de  Syrie  banni  par  f  Empereur  Marcien.  Cela  ne  ic  trouve  que 
dans  un  manufcrit  :  car  d'autres  parient  de  ce  folitaire  ,  lans 
dire  qu'il  aie  été  banni. 

L'an  de  Jesus-Christ  4J7.  de  Marcien.  7. 

Marc.  1  Vlà.       'Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  '  Confiantin  [dont  nous      '^ 
T-  avons  parlé  fur  la  précédente,  ]  ôc  Rufe  ,  fut  la  dernière  de 

Thdr.L.b.i.p.  l'Empire  ôc  de  la  vie  de  ?*larcien.  '  Théodore  le  Leûeur  fera- 
J51.  d.  j-j}^  attribuer  fa  mort  à  une  proceffion  où  il  fe  trouva  hors  de  la 

ville  le  2  5.  de  Janvier,  [ayant  peut-être  voulu  faire  cet  effort 
/oel.p.iyi.b.  de  piété,  nonobftant  famaladie ,  ]  '  s'il  eft  vrai ,  comme lepré- 

tend  Joël ,  qu'il  foit  mort  après  une  maladie  de  cinq  mois. 

I.  [Les  raifons  marquées  fur  l'an  454.  .Ç.  9.  font  juger  qu'ils  éioient  tous  deux 
d'Orient.  Idace  ne  met  point  de  Conllils  en  4^7.  &  il  n'y  avoir  point  alors  d'Em- 
Leo.ep.iïÇ.p.  pereur  en  Occident.]  Conftantin&  Rute  font  marqués  dans  Jes  Lettres  de  S.  Lconde- 
667.  puis  le  p.  de  Juin, '&  dans  une  infcription  du  raois  d'Avril  à  Kome. 

Nor.faft.p.43.  Théophane 


c, 
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L'anjîe  T. 'Théophailc  dit  qu'il  mourut  le  dernier  d'Avril,  'ce  qui  nefe  Thph  p.94.b.- 
;.4)7.      peut  ibutenir  5  mais  on  croit  en  pouvoir  tirer  que  ce  fut  iedcr-  ■'''"'  ^-  "-P- 
nier  de  Janvier.  '  11  eft  certain  qu'il  ne  peut  avoir  vécu  que  peu  p.yo.'i.'^d. 
de  jours  après  le  26.  de  Janvier,  'puilqueLeon  qui  lui  fuccé-  Chr.  ai.  p.  | 
da,  fut  proclamé  Empereur  dès  le  7.  du  mois  fuivant.  'Ainfi  jy'"A^*' 

'     .     r  ,  ,  r  -ni  ■   I'         •  '     Marc.  Chr. 

ce  r  rince  comparable  aux  meilleurs  de  ceux  qui  1  avoient  pré- 
cédés ,  'ne  régna  que  fept  ans  commencés,  'ceft-à-dire,  llx  Evag.i.i.c.s. 
ans  6c  fix  mois ,  dont  même  le  dernier  mois  n'étoit  commencé  }'•  ->9- 
que  de  deux  jours.  'Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Apôtres,  b^iaic^' 
'  Zonace  doutoit  s'il  étoit  mort  de  maladie ,  ou  fi  Afpar  ne  l'a-  Ced.p.  ^^^g.c 
voit  point  fait  empoifonner.  Il  ctoit  âgé  de  65".  ans.  f  h"  v^^  -  ■< 

'  Il  laifla  dans  la  mémoire  de  tous  les  hommes  un  monument  Evag.i.i.c.  h\ 
digne  de  lui ,  '  qui  fut  le  Concile  de  Calcédoine  aflemblé  par  p- 149- 
fes  foins  ôc  par  fon  autorité:  [&  un  autre  encore  plus  excel-  ^^'-P-^o-^-a' 
lent,  qui  eft  l'eftime  de  fa  piété  ôc  de  fageffe.  ]  '  La  mort  3  com-  Conc.  t.  4.  p. 
me  dit  un  Concile ,  l'envoya  à  Dieu ,  le  Ht  paflTer  de  la  gloire  ^^^-  ^-  ^' 
à  la  gloire,  &  d'une  Couronne  terreftre  à  un  Royaume  celefte 
ôc  éternel.  'S.  Léon  le  canonife  auffi  enl'appellant  de  fainte  Leo.epn.^.c? 
ôcvénérable  mémoire.  '  Les  Grecs  en  marquent  la  fête  le  1 7.  ^-  P- 
de  Février  avec  celle  de  fainte  Pulquérie  ,  ôc  ils  la  célèbrent  Bo^îl.p^s.f!^'' 
dans  la  grande  Eglife  [de  fainte  Sophie.  On  lui  donne  part 

T.  Ste.Pul- aux  "Eglifes  bâties  par  la  piété  de  Pulquérie,]  même  à  'Saint  Cod.  ori.c.p. 

gucne.       Laurent,  faite  affez  lone-tems  avant  qu'il  régnât.  'On  lui  rap-  '^^i  ^'  ,^ 

porte  ce  que  dit  Codin  ,  que  Marcien  en  avoir  bati  une  de  oec.p.  né.a. 

V,  fon  titre.  Sainte  Zée  ,  ôc  qu'il  y  fut  enterré.   [On  dit  que  Marcien 

rCEconome  fut  enterré  en  une  Eglife  de  S.  Jean ,  ]    ôc  je  ne  Cang.deC.p. 
trouve  point  l'Empereur  Marcien ,  non  plus  que  fainte  Pulqué-  loi'-no- 
rie  parmi  les  Princes  enterrés  dans  la  Balilique  des  Apôtres. 
'  On  dit  encore  qu'il  fit  bâtir  une  Eglife  pour  S.  Bafîien  Abbé  Ughl.  t.  <?.  p. 
à  Confiantinople,  qu'il  aimoit  ôc  quil  honoroit  comme  fon  ^°?i'-^- 
père. 
V. Thood.      'Prifque  "dont  nous  avons  quelquefois  parlé,  avoit  écrit  Evag.l.i.c. t. 

H.  5.        l'Hiftoire  de  Marcien.  [Mais  il  ne  nous  en  refte  plus  que  quel-  ûô'./.at  "^* 
ques  fragmens.  J 
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ARTICLE     I. 

JiUjorien  eji  fait  Empereur  :  Sou  éloge. 
L'an  de  Jésus -Christ  45'7.  de  Majorien  i. 

'  Confiant  ins  "  ér  Ru  fus  Confuls.  ' 


RIarcien. 


Val 
i8'é. 


PR  E'  S  la  dépofitioii  d'Avite  faite  le  6  ou  le 
16  Octobre  45  <5.  l'Occident  demeura  quel- 
que tems  faiTS  Empereur.  Il  y  a  néanmoins  ap- 
parence que  Marcienjôc  Léon  qui  lui  fuccéda 
le  7  Février  de  cette  année  477.  s'en  décla- 
roient  Monarques  ,  comme  nous  l'avons  vu 
"de  Théodole  le  jeune ,  après  la  mort  d'Honoré  ôc  de  Mar-  v. 
.fr.pag.  cien,  même  après  celle  de  Valentinien  III  ]  '  On  croit  que^- 
ce  fut  par  l'autorité  de  l'un  de  ces  deux  Princes,  &  à  la  prière 
du  Sénat,  '  que  Ricimer  Général  fut  fait  Patrice  le  28  de  Fé- 
vrier,  &  que  Majorien  fut  fait  Général  le  même  jour  à  la  pla- 
ce de  Ricimer,  dit  M.  Valois. 
siJ.car.  f.p.        '  Saint  Sidoine  dans  le  panégyrique  qu'il  a  fait  de  Majorien, 
3'i-  nous  apprend  tout  ce  qu'on  fçait  de  fes  ancêtres,  &  de  ce  qu  il 

avoit  fait  jufquà  ce  tems-ci  qu'il  fut  élevé  à  l'Empire.  [Nous 
avons  marqué  quelque  chofe  de  fes  exploits  fur  Valentinien 
III.  ]  Son  père  dont  on  ne  marque  point  le  nom  ,  s'étoit  atta- 
ché à  Aëce  ;  &  pour  ne  s'en  point  féparer ,  il  n'avoir  point 
voulu  avoir  d'autre  emploi  que  le  foin  du  tréfbr  publie.  La 
merc  de  Majorien  étoit  fille  d'un  autre  Majorien  que  Théo- 
dofe  I.  [  ou  pliitot  Grarien,]  avoit  fait  en  379.  Général  de  la 
Cavalerie  &  de  l'Infanterie  dans  la  Pannonie,  "  &  les  autres 

1  La  Pannonie  étoit  .i  Gratien  :  Ainfi  ou  Majorien  fervoit  (bus  lui ,  ou  il  ne  com- 
manJoitpaî  dans  la  Pannonie.  Seroit-il  palfé  de  la  Pannonie  à  i'illyrie  Orientale  fous 
ThéodoIè  l 


(on  titré". 
Marcien.- 
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L'an  de  j. provinces  qui  font  le  long  du  Danube,  &  qui  remporta  divers 
C.  457.     avantages  furies  Gots  dans  leur  pays  même  [peut-être  en 
3S6. 

L'Empereur  Majorien  eut  donc  le  nom  de  fon  ayeul  ma- 
ternel, comme  cela  étoit  alors  fort  ordinaire.]  '  Quelques-uns  Via.T.  jor.ïs 
l'appellent  Majorain  ou  Majorin  ;  mais  il  paroit  par'fon  épita-  ^'^^•c-  45- p. 
phe  que  fon  véritable  nom  eft  Majorien  ;  '  &  on  le  cite  ainlide  hva'g.i.i.cr. 
toutes  fes  médailles,  qui  y  joignent  auln  toujours  le  nom  de  p-^ys.Procb. 
Jules  marqué  ''  en  un  endroit  par  S.  Sidoine.  '  Il  avoir  encore  ^^^^^  -t--?.?. 
celui  de Valere.  ^Ile'toit  encoreaflez  jeune lorfqu'il  fut  fait Em-  Enn.epig.1j5. 
pereur.  'Tout  le  monde  eftimoit  les  cheveux  de  couleur  d'or.  L'^V" 

'Il  étoit  très-adroit  à  tirer,  ôc  dans  tous  les  autres  exercices  pi'.p^^^^;. 
militaires:  '  &  fon  affure  qu'il  avoir  tué  un  dragon  ,  un  cerf  &  Sid.  car.  5.  p. 
un  fanglier  chacun  d'un  feu  1  coup  de  flèche.  '  Avec  cela  il  ^'^'g 
étoit  très-vigilant ,  plein  de  feu ,  d  ardeur  &  de  courage ,  infa-  sid'  car.  5.  p. 
tigable,  toujours  prêt  au  travail,  ôc  encore  plus  au  danger  où  3-'^• 
on  leluivoît  avec  joie,  parce  quon  nattendoit  de  ion  coura-  i^^^-^j  p. 194. 
ge  que  d'heureu.x  fuccès.  'Tout  jeune  qu'il  étoit,  fes  vues  ôc  fes  b.  c. 

urget  quodpenfées  n'avoient  rien  de  bas  ;  "  ôc   rien  ne  1  arrétoit  dans  la  Sid.  car.  j.  p. 

fperac       pourfuite  de  fes  entreprifes.  Cette  grande  ame  n'avoit  garde  pag.^ij.iVp^ 
d'aimer  l'argent.  Quand  il  en  avoir  peu  il  s'en  contentoit ,  ôc  jjo.p.ns. 
ne  laiiïbit  pas  de  donner  libéralement  ce  peu  même.  '  Il  étoit  '"'^-é'procb. 
gai  dans  la  converfation  ,  ôc  fçavoit  railler  quand  il  vouloir ,  v.'i.r.c.y.pag. 
mais  fans  fe  rabaiffer  hors  de  fon  rang.  Il  aimoit  à  s'entretenir  if  4.b.d. 
des  belles  Lettres.  i.Kep.iV.pàg. 

[  Ayant  tant  de  qualitez  aimables,  il  ne  pouvoir  manquer]  ly. 
'd'être  aimé  de  tout  le  monde,  ôc  on  fouhaitoit  même  de  l'a-  Car. î.p.3iî. 
voir  pour  Prince.  'Procope  dit  que  lorfqu'il  fut  devenu  Empe-  Proc.p.i»4-'l« 
reur,  il  fut  bon  à  fes  Sujets  ôc  terrible  à  les  ennemis.  Il  affure 
même  qu'il  furpaiTa  en  toutes  fortes  de  vertus  tous  ceux  qui  ont 
jamais  porté  le  fceptre  parmi  les  Romains. 

'  On  prétend  que  la  femme  d'ACce  fous  qui  il  fervoir,  au/fi  sid.car.p.ju, 
bien  que  fon  père,  étant  jaloufe  de  fa  gloire ,  ôc  s'étant  imagi-  >'^- 
née  fur  les  folies  de  l'Aftrologie  qu'il  regneroir  un  jour  au  li;;u 
de  Gaudence  fon  Hls  ,  à  qui  elle  fouhaitoit  de  faire  pafler  l'Em- 
pire de  Valentinien  III.  tâcha  de  porter  fon  mari  à  le  faire  tuer, 
'  ôc  l'obligea  enfin  par  fes  importunitez  à  l'éloigner,  ôc  à  le  ren-  p.jiS. 
voyer  chez  lui  à  la  campagne.  Cette  diigrace  luifervit  [  com- 
me au  grand  Théodofe  ]  pour  apprendre  ôc  les  devoirs  ôc  les 
peines  de  ceux  qui  font  en  cet  état,  afin  qu'il  ne  parvînt  pas  à 
l'Empire  avec  la  feule fcience  de  la  guerre ,  [  mais  qu'il  f^ût  eu- 

Qqij 
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aaf.p.458.$.  core  comment  il  faut  traiter  les  peuples.] 'Il  conçut,  étant  par- T-'an  d«j 
i-  ticulier,rhorreur  que  méritent  les  délateurs,  pour  les  haïr  ôc  les  ^'  '^'^' 

perfécuter  étant  Prince. 

Sîd.car.j.pag.      '  Après  la  mort  d'Aëce  [  en  4^4.  ]  Valentinien  1  appcllaati- 

3'^'-  près  de  lui.  [Il  eut  le  malheur]  de  fe  trouver  uni  d'amitié  dès 

î^iar.  Ar.pag.  fa  jeuneiïe  avecRicimer,  [ôc  engagé  par  cette  amitié  ]  'à 

vi^  prendre  part  à  fa  révolte  contre  Avire.  [Il  le  fit  apparemment 

dans  refpérance  d'occuper  la  place  de  ce  Prince,  fans  fongec 

qu'il  ne  la  tiendroit  durant  peu  d'années  ,  que  pour  en  fortii; 

d'une  manière  encore  plus  cruelle  ôc  plus  funefte.  Ayant  été 

fait  Général  [le  28  de  Février  de  l'an  45-7.]  il  eut  avis  que  poo: 

Allemans  avoient  paffé  les  Alpes,  ôc  étoient  defcendus  dans  la 

Rhétie ,  où  ils  pilloicnt  un  canton  qu'on  appeiioit  cafKpi  canini 

R.p.Tii.T.itc.  '  aux  environs  de  Bellinzona  [  au  deffus  du  lac  Majour.  ]  '  Jl 

\:.\~'^-  ^-  ''•     envoya  un  Oiiicier  nomméBurcon,  qui  bien  qu'il  eût  peu  de 

iUl.  p.  511.  ll/-r.1  ifr-, 

troupes ,  les  deht  [  ôc  les  cualia.  ] 
S'ii.  n.p.22.         'L'interrègne  qui  fui  vit  la  dépoilnon  d'Avite ,  "  efl:  apparem-v.  la  n.  :; 
l.i.cp.ii.pag.  ment  celui' dans  lequel  Péonefe  fit  lui-même  Préfet  des  Gau- 
^''-  les  fans  en  avoir  aucun  brevet  ;  [  ce  qu'affurémentnous  ne  croi- 

p---^-  rions  pas,fi  nous  ne  le  lifions  dans  S.Sidoine.]  'CePéoneétoit 

P  ~7-  d'une  naifiTance  fort  médiocre  ;  '  mais  il  avoir  bien  de  la  hardief- 

p.iÉT.  fe  '  ôc  le  refte  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  faire  beaucoup  de  bruit 

2-  27.  ôc  fc  faire  fuivre  d'un  peuple.    Il  n'avoit  pas  moins  d'ambition 

ôc  de  paifion  pour  s'élever  par  quelque  voie  que  ce  â'ir.  Dans 
cette  vue  il  prodiguoit  l'argent  qu'il  amalToit  avec  une  épargne 
fordide.  Ce  qui  le  rendoit  un  peu  confidérable  étoit  un  gendre 
^  beaucoup  élevé  au  deffus  de  lui  pour  la  nobleffe  ôc  pour  les 
mœurs ,  qu'il  s'étoit  acquis  en  lui  faifant  des  avantages  au  def- 
fus même  de  ce  que  permettoit  la  rigueur  des  loix.  Sa  hardief- 
felui  ayant  alfez  bien  réulTi  dans  quelques  occafions,  ce  fut 
ce  qui  le  porta  dans  un  âge  déjà  fort  avancé  à  fe  faire  Préfet  de 
fon  autorité  propre  :  ôc  il  gouverna  ainfi  les  Gaules  durant  piu- 
fieurs  mois,  ôc  même  durant  une  année  entière ,  à  la  fin  de  la- 
quelle [  Majcrien  ]  lui  envoya  le  brevet  pour  i'autorifer  dans 
fa  charge ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eut  donné  unfucceffeur ,  ce  qui 
arriva  peu  de  tems  après, 
«îr.  î.p.311.         '  Majorien  pafia  [  bientôt  ]  du  titre  de  Général  à  celui  de 
Prince  ôc  d'Augufte,  qu'il  reçut  par  un  confenrement  général 
de  tous  les  Ordres,  du  peuple  ,  du  Sénat  ,  des  armées  ôc  de 
jQni.r.Got.c.  fon  Collègue  '  l'Empereur  Léon  qui  regnoit  alors  en  Orient» 
sî/clr!''''    '^^  ^^"'^  ^-^'^^  ^^"-  témoigné  de  la  peiae  à  recevoir  la  puilTançe 
308. 30^), 
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l'an  de  j.fouveraine;  '  ôc  il  écrivit  peu  de  tems  après  au  Sénat,  qu'il  neBar.458.5.-î. 

^'  '*'^'  l'avoit  acceptée  que  pour  fe  rendre  au  defir  de  tout  le  monde, 
&  ne  voulant  pas  vivre  pour  lui  feul,  ni  donner  lieu  de  croire 
qu'il  éroit  ingrat  envers  la  République ,  dont  il  n'avoit  reçu 
tout  ce  qu'il  étoit,quafin  de  l'employer  pour  elle. 

'Il  fut  proclamé  Augufte  à  Ravenne  dans  "une  campagne  aMarc.'jorn.r.- 
"  deux  lieues  de  la  villc,enun  heu  nommé  les  petites  colonnes Jl;^^''-^- 
[  qui  lervoit  peut-être  de  heu  d  exercice  aux  lolaats.    On  ne.é. 
fçauroit  douter  ]  qu  il  n'ait  été  fait  Augufte  dès  cette  année. 
Une  Chronique  faite  au  commencement  du  liécle  fuivant,  dit 
que  ce  fut  le  premier  d'Avril  :  [  &  néanmoins  il  y  a  quelque 
lieu  de  croire  que  cela  n'arriva  que  fur  la  hn  de  l'année.]  C'efl: 
pourquoi  nous  refervons  pour  la  fuivante  ce  qu'on  trouve  des 
premières  aftions  de  ce  Prince; nous  nous  contenteronspour 
celle-ci  de  marquer  ce  qui  fe  pafîbit  en  Efpagne. 

ARTICLE    IL 

Guerres  en  '£ffAgne  entre  les  Viftgots  &  lesSueves  :  Majorien  trAvaille 
afculagcr  les  feu  fie  s. 

THeodoric  Roides  Vifigots  après  avoir  défait,  ôtpref-idat.iW.Ch» 
qu'entièrement  ruiné  les  Sueves  dans  l'Efpagne  ,  étoit*^- 
paffé  fur  la  fin  de  l'année  précédente  de  la  Galice  dans  la  Lu- 
litanie  ,  où'  après  avoir  ruiné  beaucoup  de  villes  d'Efpagne  &:Curp.p.45i>- 
beaucoup  d'Eglifes ,  il  mit.le  hége  devant  Meride  [  qui  en  étoit 
la  capitale  ,  &  l'obligea  de  fc  rendre.  ]  Il  vouloir  auffi  la  piller 
&  la  faccager  ;  '  mais  Sainte Euhlie  [célèbre Martyre  de  cetteUat.  p.  3^. 
ville  ]  l'en  empêcha  par  quelques  prodiges  qui  l'épouvantè- 
rent. [  Il  ne  fortit  pas  néanmoins  aufli-tôt  de  cette  ville ,  '  com-i/îd.  chr.G, 
me  l'écrit  S.Tfidore.  '  Car  il  demeura  jufquàprès  Pâques  de  cet-ijat.  p.  3^- 
te  année  ,  qui  étoit  [  non  ]  le  28.  de  Mars  ,  comme  on  le  lit 
dans  Idace,  i  mais  le  3  i.  Il  en  fortit  auffi-tôt  après  les  fêtes, 
étonné  par  quelque  nouvelle  fâcheufe  qu'il  reçut,  &  retourna 
dans  les  Gaules.  [  On  ne  dit  point  ce  que  c'étoit  que  cette  nou- 
velle.] Il  pouvoit  craindre  &  {^^  frères,  comme  l'événement 
le  fit  voir,  ôc  les  ennemis  d'Avice  dont  il  avoit  été  le  principal 
protcdeur.  ] 

r.  V.Cnl.Apnlis.  H  faut  lire  apparemr».ent  il.  C<î/. 'auquel  Viaorius  marque  Pâ-Buc.H,  cycJ.  Pi- 
ques en  45  7.-  ^'  5_j,„ 
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'Il  laliïa  ndanmoins  en  Efpagne  une  partie  de  fes  troupes  ,L'an  ie  j 
compofées  de  différentes  nations  fous  piuHeurs  Capitaines,  ôc  ^-  '^5',• 
ies  envoya  en  Galice  [  apparemment  contre  Ajulphe  rébelle  , 
&  ]  contre  les  Sueves  qui  ne  s  etoient  pas  encore  fournis  à  lui. 
Ces  troupes  pafTcrent  en  chemin  par  la  ville  d'Aflorga  tenue 
par  ceux  qui  prenoient  le  nom  deRomains.Elles  y  furent  reçues 
comme  amies  après  avoir  fait  tous  les  fermcns  qu'on  voulut  ; 
mais  dès  qu'elles  y  furent  entrées  ,  elles  la  faccagcrent,  la  brû- 
lèrent, tuèrent  ou  emmenèrent  les  habitans  prifonniers  avecle 
Clergé ,  même  deux  Evêques  qui  s'y  trouvèrent ,  &  ravagè- 
rent enfuite  tout  le  pays.  On  marque  qu'ils  avoient  ordre  [  de 
Théodoric  ]  d'agir  de  la  forte.  Les  Gots  traitèrent  de  même  la 
ville  de  Faïence  ;  mais  ayant  ailiégé  le  Château  de  Coviac  à 
Cur^.4îi,b.   "dix  ou  douze  lieues  d'Aftorga,  ils  en  furent  'repoufîcs  avec 30 milles, 
grande  perte,  ôc  s'en  retournèrent  dans  les  Gaules.  Jornande 
dit  que  Théodoric  après  s'en  être  revenu  tout  effraie  dans  les 
Gaules,  n'en  fut  que  plus  furieux  &  plus  cruel  :  de  forte  que 
portant  la  guerre  par  tout ,  il  pilla  ,  ruina  ,  brûla  campagnes  , 
villes ,  églifes. 
jor.  r.Got.  c.     [Nousavons  marqué  fur  A  vite,]  '  que  félon  Jornande  Théo- 
44-  p.'î77.       doric  avoit  envoyé  une  armée  contre  Ajulphe;  ôc  il  fut  défait , 
iJat.  liîd.chr.  [de  quoi  Idace  ne  dit  rien.]  'Pour  lesSueves  après  la  "  mortv.  Avl«. 
^'    ■  de  Requiaire  leur  Pvoi ,  ils  en  a\  oient  élu  un  autre  nommé  Mal- 

dra.  Mais  une  partie  d'entr  eux  Fabandonna  bientôt  pour  fui- 
vre  un  nommé  Frantan.  Ayant  ainfi  la  guerre  entr'eux ,  ils  tâ- 
chèrent d'avoir  la  paix  avec  les  Galiciens  ,  [  c'eft-à-dire  avec 
les  habitans  du  pais,  qui  s'étoient  toujours  défendus  dans  les 
châteaux,  les  montagnes,  oc  peut-être  encore  dans  les  grandes 
villes.  Je  penfe  que  ce  font  ceux  qu'on  appelle  aufîl  Romains  , 
fans  doute  parce  qu'ils  reconnoiffoient  toujours  l'Empire.  ] 
Idatp.  57.  'Quelque  traité  que  les  Sueves  euffent  fait  avec  eux ,  ceux  du 
parti  de  Maldra  ne  laifferent  pas  avec  leur  perfidie  ordinaire 
d'aller  piller  la Lufitanie,  ôc  dytuer  beaucoup  de  Romains 
[  fous  prétexte  fans  doute  de  faire  la  guerre  aux  Gots.  ]  Ils  fu- 
rent reçus  comme  amis  dans  LilLonne  ;  [  &  on  ne  marque  pas 
s'ils  la  pillèrent  :  ils  fe  contentèrent  peut-être  d'en  demeurer 
maîtres.]  Ce  qu'Idace  met  enfuire  ,  fe  rapporte  à  l'année  fui- 
vante,  comme  on  le  voit  par  féclipfe  dent  il  parle. 
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L'an  de  J,         L'^N   DE  JesUS-ChRIST  45'8.   DE  MaJORIEN    I  ,  2.  E. 
C.  45li. 

'  Léo  &  C  j"ii'is  VAleriiis  ]  Majorianits  Angg.  Confuls.  Pafc.p.j  lo.d, 

'Léon  ôcMajorien  qui  avoient  tous  deux  commencé  leur  Marc.  &c. 
j.       empire  en4)'7.  turent  tous  deux  i  aulîi  Confuls  en  45'8.''Leon  Buth.  p.  <,9.  \ 
Je  plus  ancien  Augufte,  eftaullî  d'ordinaire  nommé  le  premier,  Ç,^'^-  P:^472.| 
même  par  les  Occidentaux.  [  '  Vidor  de  Tunne  ]  &  d'autres  ^l       ""■^' 
ne  nomment  même  que  lui.  Marius  feulmetMajorien  le  pre-  Pafc.p..;(;i. 
mier  [  contre  l'ordre  toujours  oblêrvé  entre  les  Empereurs.  ] 
'  S.  Léon  le  metfeul  dans  une  ou  deux  de  fes  Lettres.  '  Toutes  Léo.  cp.  i;?. 
les  autres  font  dattces  du  Confulat  de  Majorien  ,  ôc  c'efl:  lor-  i55-p-tti«. 
dre  que  Majorien  même  garde  dans  les  loix  qu'il  a  faites. 'On  eà'^'i^s 
voit  par  ces  loix  que  Bafile  fut  cette  année  Préfet  du  Prétoire ,  154. 
[ôc  en  Italie  fans  doute.    C'efl:  apparemment  ]' celui  qui  fut  Co.lTh.nov. 
Conful  en  l'an  463.  auquel  il  étoit  encore  Préfet  &  mêmePa-  Kp.fy.l.'    '^' 
trice.  'Une  infcription  de  cette  année-là,  lui  donne  le  nom  de  Nor.f,ft.p.4:;. 
Fla\e.  'Sidoine  qui  l'appelle  Cecina  Bafilius  ,  &  qui  nous  ap-  sid.i.i.ep.;?.p. 
prend  qu'il  étoit  de  l'ancienne  famille  desDaces ,  en  parle  fort  --• 
avantageufement  ,  le  préférant  à  tous  les  Conliilaires  de  fon 
tems, fur-tout  pour  la  Iblidité  &  la  gravité.  '  11  paroiî  qu'Emi-  Cod.Th.nov. 
lien  étoit  Préfet  de  Rome  le  10  dejuillet  i '&  Ennode  Liten-  ^-v-i,',- 
dant  du  Domaine  le  4  de  Septembre.  r.p.j^.i. 

'Sidoine  nous  rcpréfente  Majorien  comme  un  Prince  tout  Sid.  car.  5.  p. 
guerrier,  ôc  qui  avoir  prelque  toujours  la  cuiraffe  fur  le  dos.  3oS. 
[Mais  il  n'eut  pas  moins  foin  de  la  police  ,  comme  on  le  voit 
par  les  loix  qui  nous  relient  encore  de  lui.]  'Nous  avons  une  Ccd.  T.  nov.- 
Lettre  qu'il  écrivit  au  Sénat  le  13  Janvier  de  cette  année  ,  par  3-  p-  34. 
laquelle  il  prie  ceux  de  ce  Corps  de  prendre  part  aux  foins  du 
gouvernement  qu'ils  lui  avoient  mis  entre  les  mains,  étant  ré- 
folu  de  gouverner  toutes  chofes  avec  l'autorité  de  Chef  ôc  de 
Prince,  puifqu'ils  l'avoient  obligé  de  prendre  cette  qualité ,  ôc 
fequlo.   ^vec  "  la  déférence  d'un  Collègue.  Il  protefte  qu'il  mainncn- 
dra  la  juftice  dans  fa  vigueur ,  que  l'innocence  fera  en  fureté  ôc 
la  vertu  récompenfée  :  qu  il  a  toujours  condamnéles  délateurs, 
qu'il  les  hait  encore,  qu'il  ne  ceflera  point  de  \&s  pourfuivre  \ 
ôc  qu'ainii  il  ne  faut  point  craindre  que  les  calomniateurs  nui- 
fent  à  d'autres  qu'à  eux-mêmes.  Il  dit  qu'il  a  délivré  1  Empire 
Romain  de  l'ennemi  étranger  ôc  des  "malheurs  domeftiques. 
[  Je  ne  vois  pas  ce  qu'il  veut  dire.  ] 

1..  'Les  fades  d'Idace  font  tout  à  fiJt  brouilits  en  cet  endroit.  ]?afc.p.4:jQ.. 
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î.p.jî,:.  'Le  9  de  Mars  il  acirefTa  un  ordre  à  tous  les  Gouverneurs  des  l'an  as  j;< 

provinces  pour  faire  élire  dans  chaque  ville  des  défenfeurs  ,^-45S' 
qui  puffent  foutenir  les  foibles  contre  les  oppreirions  des  plus 
puiflans  ,  &  lui  donner  avis  de  toutes  les  chofes  qui  fe  feroienc 
contre  les  régies  des  loix  &  de  la  juftice.  Il  dit  que  ce  fera  le 
moyen  de  repeupler  les  villes  que  leshabitans  abandonnoient 
prelque  par  tout  depuis  qu'on  avoir  ceflé  d'y  établir  des  dé- 
fenfeurs. 

aov.4.p.34.î.       ^11  publia  dès  le  lendemain  une  autre  loi  adrefl"éeà[Bafile] 

s.p.jé.i.  Préfet  du  Prétoire,  où  il  proteftequedès  qu'il  a  été  élevé  à  l'Em- 
pire, fon  principal  deiir  a  été  de  travailler  au  foulagement  des 

445.341,  peuples.  '  C'eft  pour  cela  que  par  cette  loi  il  remet  générale- 
ment tout  ce  qui  étoit  dû  auFifc  jufqu'au  commencement  de 
îa  onzième  Indidion  qui  couroit  alors  [  depuis  le  moisdeSep- 

i.p.3f.r.  tembre  précédent.  ]  '  Et  pour  l'avenir  il  ordonne  que  les  im- 
pôts feront  levés  félon  l'ancienne  coutume  ,  par  les  Gouver- 
neurs des  provinces  ,  ôc  non  plus  par  des  Officiers  appelles  ;'4- 
la/i/ii  &  Canomcant ,  qui  n'obéiffant  qu'au  Préfet  du  Prétoire  , 
fe  fervoient  de  leur  pouvoir  pour  faire  mille  exadions  qui  rui- 
noient  les  peuples  ,  fans  que  le  Prince  en  profitât.  Comme  les 
Intendans  &  les  Receveurs  des  perfonnes  puiflances  évitoient 
aifément  de  payer  ce  qu'ils  dévoient  des  impôts  ,  parce  qu'on 
n'ofoit  les  aller  exécuter  chez  eux ,  il  ordonne  qu'ils  feront  obli- 
gés de  fe  venir  préfentcr  aux  Gouverneurs  lorfqu  ils  feront  la 
vifite  de  leurs  provinces, 

tf.p.jî.î.  '  La  loi  du  I  o  de  Juillet  adreffée  à  Emilien  "  Préfet  de  Ro-  v.  la  Nom 

me,  défend  abfolumenr  de  toucher  aux  anciens  édifices  pour  '• 
en  faire  d'autres,  foit  particuliers,foit  même  publiques,  comme 
il  fe  plaint  que  l'on  avoit  fait  affezfouvenr:  ôc  fi  quelque  édifi- 
ce eft  tellement  ruiné,  qu'on  ne  le  puiffe  plus  rétablir  ,  la  loi 
ordonne  qu'on  enconfultera  le  Sénat,  qui  examinera  lachofe 
&  en  fera  fon  rapport.  [  Il  falloitque  l'autorité  du  Sénat  fut 
bien  anéantie,  pour  ne  pas  même  régler  des  chofes  de  cette 
nature.  3 


ARTICLE 
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L'an  Je  J.  ♦fc^^'y^**=***i**^^Kifi*^**=<^  +  ♦»*«*Sif*iSi»*:«fe«kWt<«a»t!^-iW^ 

^'''''  ARTICLE     III. 

Loïx  de^AJorien  fur  U  confccrmon  des  vierges  &  fur  quelques 
autres  fu]  et  s. 

'  ]\  /CAjorifn  fait  paroîrre  beaucoup  de  zélé  pour  l'Iion-  C0d.Th.n07. 

I  »  Â  "'^"'^  ^^"  Chrittianifme  ,  auiTibien  que  pour  l'intérêt  de  ^-P-^^- 
l'Etat  dans  fa  loi  du  26  d'Octobre ,  célèbre  par  la  défcnfe  qu'il 

r.  S.  Lcon.  y  fait"  de  donner  le  voile  aux  vierges  avant  ^^àgo.  de  40  ans.  Il 
>'  ordonne  que  les  pères  ou  les  autres  parens  qui  faute  de  bien  ou 

d'affed:ion  pour  leurs  filles,  leur  feront  donner  le  voile  avant 
cet  âge,  pour  leur  ôter  la  liberté  de  fe  marier,  feront  privés  du 
tiers  de  leur  bien ,  ôc  qu'on  profcrira  même  les  Diacres  qui 
contribueront  à  cette  impiété  ôc  à  cette  dérifion  exécrable 
des  chofes  les  plus  facrées.  '  Il  ajoute  que  fi  une  fille  contrain-  p.3^.  j; 
te  à  embraffer  la  virginité,  vient  à  fe  trouver  libre  avant  ^'igo. 
de  40  ans ,  elle  aura  une  liberté  entière  de  fe  marier  6c  de  de- 
mander la  part  qui  lui  appartient  dans  la  fuccefïïon  de  fon  père 
&  de  la  mère. 

II  ordonne  enfuite  que  les  femmes  qui  demeureront  veuves 
&  fans  enfans  au  defifous  de  4-0  ans ,  feront  obligées  de  fe  rema- 
rier dans  l'elpace  de  cinq  ans  ,  ou  de  céder  la  moitié  de  leur 
bien  à  leurs  hériders  naturels.  Que  Ci  celles  qui  ont  des  enfans 
laiflent  en  mourant  leur  bien  à  TEglife,  ou  à  d'autres  perfonnes 
étrangères,  le  teftament  fera  nul ,  à  moins  qu'on  ne  prouve  que 
les  enfans  ont  été  deshérités  pour  des  raifons  légitimes  :  '  que  *• 
les  mariages  faits  fans  dot  de  part  ôc  d'autre  ,  ne  feront  point 
réputés  pour  mariages,  ni  les  enfans  qui  en  viendront  pour  lé- 
gitimes;'que  ceux  qui  feront  inftitués  héritiers  ou  légataires  ,         *^ 
ne  l'étant  point  naturellement,  céderont  au  Fifo  le  tiers  de  ce 
qui  leur  aura  été  laific.  '  Il  reconnoît  lui-même  que  fa  principa-         i« 
le  vue  dans  cette  loi  étoit  la  mulnplication  ôc  la  fplendeur  des 
familles,  [  mais  à  laquelle  il  vouloir  qu'on  fît  fervir  la  Reli- 
gion. ]' Severe  qui  ufurpa  l'Empire  après  que  Majorien  eut  p-;7. rt 
été  tué,  cafi^a  entièrement  cette  loi  le  2 ©Février 4 <^5-  hors  un 
article  qui  ne  touche  point  l'Eglife. 

'La  loi  du  5  Novembre  45-8.  eft  toute  entière  pour  !e  réta-  "o^- 1-  P-5«> 
bliffement  des  Curies  ôc  des  Corps  de  ville,  qu'elle  appelle  les  ^^' 
ncrft  de  la  République.  Elle  régie  beaucoup  de  choies  fur  ce 
Tome  FI,  R  r 
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p.  35.  î.  point ,  '  6c  entr'autrcs  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fe  faire  L'an  de  J. 

défrayer  par  les  villes  que  durant  trois  jours,  ni  recevoir  pour  ^*  •*'^° 
leur  dépenfe  que  ce  qui  étoir  marque  par  un  Edit  du  Préfet; 
que  s'ils  recevoienr quelque  choie  de  plus,  ils  perdroient  leurs 
charges,  ôc  feroicnt  profcrits,  les  préfens  qu  un  Juge  reçoit:  de- 
vant palfjr  pour  des  extorfions.  [  On  voit  par  cette  loi  aulTî 
bien  que  oar  beaucoup  d'autres  ,  que  les  Sujets  de  l'Empire 
avoient  très  peu  de  liberté  pour  difpofer  de  leur  perfonne  & 
.1:  de  leur  bien.  ]  '  Il  falloir  qu'un  bourgeois  eût  permifFion  du 

Préfet  pour  vendre  une  terre.  '  Majorien  y  paroît  caflTer  abfo- 
luinent  les  mariages  des  bourgeoifes  avec  les  ferfs. 
a;  '  Cette  loi  ne  regarde  f  Ëglife  qu'en  ce  qu'elle  ordonne  que 

les  pcrfonnes  engagées  dans  les  Corps  de  ville ,  ou  dans  d'au- 
tres Corps,  qui  feront  entrées  dans  l'état  écclefiaflique  ou  mo- 
naflique  ,  en  feront  retirées  pour  rentrer  dans  l'engagement  de 
leur  première  condition  ,  hors  les  Diacres  ,  les  Prêtres  ôc  les 

p.  J3.1.  Evêques,  '  qui  feront  feulement  obligés  de  donner  de  leur  vi- 

vant la  moitié  de  leur  bien  à  leurs  enfans  qui  feront  du  Corps, 
ou  au  Corps  môme,  ôc  le  refte  après  leur  mort.  Elle  ajoute  que 
fi  quelque  perfonne  pour  fuir  fon  corps,  a  recours  à  l'afile  de 

Bar.  P.45S.  ?•  fEgliic,  l'Archidiacre  fera"  contraint  de  la  repréfenter.  'Ma-coaftriaus, 

">•  jorien  travailloit  à  rétablir  f  Empire  par  ces  loix  ,  que  Baronius 

§'  4'  appelle  des  loix  excellentes,  '  ôc  dont  quelques-unes  étoient 

dignes  de  venir  des  avis  de  S.  Léon  qui  gouvernoit  alors  1 E- 
gliiè  Romaine. 

«  J'ï«<*ï  '1^^'k^  i.;  ?■?"  S**^  «e^^  «SS  'S^Vrl^  S4ï-  'S?»  «5  *«  «tX^*  ««**»>  IftS^ 

ARTICLEIV. 

De  Pierre  ,  AUgnus  à-  Gille  Officiers  de  Majorien. 

sid.  car.  5.  p.  ''  ^  I D  o  î  N  E  loue  beaucoup  les  Officiexs  dont  Majorien  fe 
'^'^''-  V  %  fervoit,  ôc  entr'autres  Pierre,  par  la  bouche  duquel  il fai- 

foic  entendre  fa  volonté  par  toute  là  terre.  [  Ainli  il  fenible  que 
c'é'toit  lui  qui  dreflbit  les  loix  de  ce  Prince.  Mais  c'étoit  l'otîice 
du  Queileur,  l'une  des  premières  charges  de  TEmpire.  ]  Et 
Lp.ep.  i3.p-  Pierre  n'avoir  pas  cette  charge.  'Sidoine  dit  qu'il  étoit  feule- 
p.7i4.i3z.      nient"  Secrétaire  de  Majorien  pour  écrire  fes  Lettres  ,  [  ce  qui     Maglftt' 
er.13.  p.  2.7Î.  étoit  une  qualiié  bien  inférieure.  ]  '  Il  écrivoit  fort  bien  en  vers  epiftoJa-: 
x.iie.i.    ^     ôc  en  profe.  Il  a  fait  un 'Livre  dont  Sidoine  a  fait  f  éloge,  fans 
tàr!^3'!p,\o7'  ii'^^i'q'JS'^  feulement  de  quoi  il  traitoit.  '  Sidoine  lui  dédia  le  pa- 
négyrique qu'il  avoit  fait  de  Majorien,  ôc  il  en  parle  comme 


MAJORIEN.  jir 

L'an  Je  J.  d'un  homme  d'honneur  qui  fçavoit  eftimece  quefes  amisfai- 

-•4f8.      foient  de  bien  ,  ôc  couvrir  leurs  fautes  fans  leur  infulter.  'Le  ï,p.3i7.  n.p. 

Scrinio-  P.Sirmond  croit  que  ce  Pierre  eft  encore  le  maître  "  des  régi-  '^ï- 
■un».         fties  que  Sidoine  met  entre  les  excellens  Minières  de  k'ajo- 

rien  :  [  en  quoi  je  ne  fçai  s'il  a  raifon.  ]  '  Ce  Maître  des  regiftres  Car.y.  p.jîr. 

étoiî  apparemment  chargé  de  répondre  aux  Ambafîades  des 

peuples  étrangers. 

'  Sidoine  relevé  beaucoup  la  fageffe  &  les  moeurs  de  celui  p.  51^. 

qui  étoit  Préfet  des  Gaules  à  la  fin  de  cette  année.  '  Le  P.  Sir-  not.p.  1 1^. 

mond  croit  que  ce  pouvoit  âtre  Magnus,  '  qui  fut  Conful  [  en  i.i.ep.i  i.pag. 

460.]  &  qui  avoit  été  Préfet  quelque  tems  auparavant.'  Il  paroît  '^•;^- 

que  cetoit  un  homme  de  Lettres.  'Il  étoit  grand  d'effet  aulh  Car.  14.0.3 71. 

bien  que  de  nom.'  Sidoine  en  fait  un  grand  éloge ,  '  &  eflime  é;.p.4i3- 
figor.        {on  ftile "plein  de  force  ôc  de  gravité.    On  voit  qu'il  étoit  de  n*""'!  '^°ar 

Narbonne.  '  Il  fut  père  de  Magnus  Félix  qui  quitta  les  premie-  13  p.  13  6. 

res  dignitez  de  l'Empire  pour  embrafferl'humihté  de  laviere-  PM'^-i'ibi-P. 
r   •     ?  t-3-p  43. 

iigieule.  ^  ^  ^ 

'Majorien  s'appliquoit  particulièrement  aux  affaires  de  la  CodTh.nov. 
v.Avite.    guerre,  mais  il  en  partageoit  le  foin  avec"  Ricimer  qu'il  appel-  5P-34- 

le  fon  pereôc  fon  Patrice.    En  prenant  l'Empire  ,  il  lui  avoit  Val. r. Sr. pag. 
apparemment  remis  la  charge  de  Général  des  armées  Romai-  ^^°- 
nés, 'que  Ricimer  avoit  en  460.  'Je  ne  doute  point  que  ce  ne  Cod.Th.nov. 
foit  ce  Général  que  Sidoine  loue  fi  fort  à  la  fin  de  cette  année,  l:  y-  54- 
Je  penle  que  lui  &  Aece  etoient  proprement  Généraux  de  3,7.n.Sava. 
niilitij:    l'armée  Impériale  &  "des  troupes  qui  fuivoient  le  Prince  ;  ce  Vai.r.fr.pag. 
^  qui  nempechoit  pas  quil  ny  eut  encore  d  autres  Généraux  ^ 

dans  les  provinces. 

'En  effet  S.  Grégoire  de  Tours  marque  qu'Egide  ou  Gille  Gr.T.li.fr.f.î.- 
étoit  en  ce  tcms-ci  Général  d'armée  dans  les  Gaules  '  dont  il  pri({^p\°'b! 
"■5-     tiroir  fa  naiffance.  '  Ce  Gille  étoit  un  homme"  d  "un  mérite  ex-  idat.  p.  41. 
traordinaire,  qui  avoit  même  la  réputation  de  plaire  à  Dieu  par 
de  bonnes  œuvres.  '  Paulin  Poète  du  même  tems  l'appelle  Eibl.P.  t.s.  p. 
rtme.  dans  fon  fixiéme  Livre  un  homme  illuflre  "  par  fa  valeur,  ôc  ^rs.i.e. 
plus  encore  par  ks  mœurs ,  dont  la  plus  grande  gloire  étoit  d'a- 
voir une  grande  foi.  [  Il  fcavoit  auffi  fe  faire  aimer  des  hommes, 
puifque  les  François  fefoumirent  volontairement  à  lui ,  com- 
v.CIovis.  me  nous  le  verrons  en"  un  autre  endroit.  'On  croit  que  c'eft  Pnu-.p. 4'--<. 
lui  quePrifque  appelle  Nigide.  lien  parle  comme  d'un  hom-  "•?• -°?-'^"'^' 
me  de  cœur  ôc  d'exécution,  fidèle  ôc  affectionné  à  Majorien.  ^''"  " 
[  Mais  quelque  grandes  ôc  quelque  bonnes  qualitez  qu'il  pût 
avoir,  fes  actions  feront  voir  qu'il  croyoit  tout  légitime  pour 

Rrij 
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Gr.T.h.fr.I.î.  parvenir  à  fes  fins.  ]  '  Il  eut  un  iils  nommé  Syagre.  [  Et  je  ne  T-'an  Je  J; 
f-  Içai  s'il  n'y  a  rien  qui  nous  empêche  de  croire  que  c'eft  f  '  ce^'  '*''^' 

S!d.l.8.ep.8p-    o  >        •   c-  j    •  '     •       r    r  r  ti    '     •      j' 

j^,^_     ^    ^   byagre  a  qui  bidome  a  écrit  plulieurs  Lettres.  11  etoit  dune 
race  Patricienne,  honorée  de  toutes  les  charges  les  plus  émi- 
l.j.ep.j.  pag.  nentes  ;  '  &  il  éroit  defcendu  en  ligne  malculine  de  Syagre 
^'^^-  Ccnful  [en  582.]  fon  bifayeul' dont  le  tombeau  étoitàLyon. 

Coint.  4î  .'§■  'LeP.leCointeparoît  croire  que  c'eft  le  même.  [  Ainfi  Gille 
<;■  aura  été  coulin  germain  ]  '  de  Tonance  Ferreol  petit  fils  du 

Sid.l.i.ep.r-p.  j-,-,^f-)-je  Syagre  par  une  fille.  [Si  c'eftMajorien  qui  a  fait  Gille 
Général  des  armées  des  Gaules  ,  il  peut  ne  lui  avoir  donné  cet- 
te dignité  que  l'année  fuivante  ,  pour  s'acquérir  les  François 
qu'il  gouvernoit.  ] 

ARTICLE    V, 

'Mit'orien  défiit  les  Vayiddcs  ;  vient  a  Lyon  :  Affaires  dEfpagne  '. 
McllâïA  Rûi  des  Sneves  eji  tué^ 

s;j,  car.  îp  '^y^AjORiEN  dès  le  Commencement  de  Ton  empire  dé- 
p.  321.  j-u.       j[  V  J.  fit  les  Vandales  qui  étoient  defcendus  pour  piller  fijr 

la  côte  delà  Campanie.  Le  beau-fiere  de  Genfei  ic  qui  les  com- 
n,p.i23.         mandoity  demeura  (urlaplace.  '  Oncroit  que  cela  arriva  vers 

Sinuefiie  entre  les  embouchures  du  Gariçliano  &  du  Volturno. 

o  ..... 

[Majo^nen  ne  fe  trouva  pas  à  cette  rencontre,  puilque  Sidoine, 
ne  le  dit  pas  :  ôc  félon  les  loix  de  cette  année  il  y  a  apparence 
qu'il  ne  quitta  point  Ravenne  avant  le  5  de  Novembre.  ] 

P-3'-j»  'Il  s'occupoit  durant  ce  tems-là  à  préparer  une  grande  fio- 

te  contre  les  Vandales  ,  à  laquelle  les  Gaulois  quoique  foulés 
depuis  long-tems  par  les  impots  ,  ne  laifi^oient  pas  de  contri- 

Pnfc.p.4i-a-  buer  avec  joie.     Il  aflembla  pour  cela  juîqu'à  500  vaifTeaux. 

sy.  car.  5  p.  'Il  rafîêmbla  aufîi  tout  ce  qu'il  avoit  pu  avoir  de  troupes  de  di- 

1,"''^' .  ,r,„j    vers  Barbares,  dont  Sidoine  fait  une  longue  énumération.' Pro- 

Proc.b.Vand.  '  ,  „         ■■,  r  -r  •  i       ^t        , 

J,c.7.p.i.?4.a.  cope  parle  ae  grands  préparants  qu  li  raiioit  contre  les  Vanda- 

les.  CalFiodore  les  marque  aufil  fur  cette  année  :  [  Et  ?ïlajorien 

y  travailla  encore  les  années  fuivantes.  Mais  Dieu  ne  voulut  pas 

que  cette  entreprife  eût  aucun  iucccs.] 

Coil.Th.noT.       'Majorien  éroit  encoreàRavenne  le  d'de  Novembre, félon 

I  p-3--?3-       la  datte  d'une  de  fes  loix.  '  Il  ne  laifili  pas  d'en  partir  en  unefai- 

Sid.càr.j.pag.  fo"  ^^  avancée  '  pour  pafier  les  Alpes  au  milieu  des  froids  &  des 

3^5.  glaces  de  1  hiver.  Entre  les  Bitrbaces  qui  le  deyoient  fuivre  j  il 
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l'an  de  T.  Y  ^^  ^^"^^  "l""^  étant  excités  par  un  nommé  Judila ,  refuferent  d'o- 

p.  4j8.      béir,  ôc  tirent  une  fédition. 

'  On  croit  que  c'étoient  des  Huns.  Mais  les  autres  troupes ,   n.p  x%4. 
/fans  attendre  même  l'ordre  de  Alajorien  ,  fe  jetterent  furies  Car.   j.  pa^; 
féditieux,  6c  les  taillèrent  en  pièces.  Majorien  laifla  à  ceux-ci  ^"^" 
les  dépouilles  de  ceux  qu'ils  avoient  tués.    '  Sidoine  rapporte  315.31^.. 
qu'en  pafTant  les  Alpes  un  Barbare  du  nord  ne  pouvant  néan- 
moins lupporter  la  rigueur  du  froid,  &  murmurant  contre  un 
Prince  qui  tourmentoit  fi  fort  fes  foldats,  il  fencouragealuiôc 
les  autres  par  ion  exemple,  allant  le  premier  à  pied  au  milieu 
if^        des  glaces  ,'&  tout  le  monde  le  fuivit  avec  plailir,  '  parce  que  p.jir, 
jamais  un  Prince  n'eft  mieux  obéi ,  que  quand  il  fait  ce  qu  il 
veut  que  les  autres  faffent. 

^  Il  vouloit  aller  à  Lyon  ;  mais  avant  que  d'arriver  il  y  en-  p.327, 
voya  Pierre  fon  Secrétaire,  pour  retirer  cette  ville  des  mains 
des  ennemis  qui  s'en  étoienr  rendus  maîtres.'  On  croit  que  ce  Val.r.ft.pag. 

V.  Avite.     pouvoient  être  "lesBourguignons.  'Pierre  les  obligea  de  fe  re-  '?f* 

tirer  de  la  ville  &  de  donner  même  des  otages  [  pour  alfuraa-       ■?•'-'- 
ce  qu'ils  dtmeureroient  fidèles.  ]'  Cela  ne  fe  fit,  ce  femble  ,  p. 318. 
qu'après  quelque  combat  où  les  troupes  deMajorien  eurent  l'a- 
vantage. 

'Sidoine  qui  avoit  foutenu  quelque  tems  contre  lui  le  parti  4-p-3o8, 
[  d' Avite  fon  beau-pere,  ]  avoit  aufii  fait  dès-lors  fa  paix  avec 
lui,  ôc  en  a.voit  obtenu  fa  grâce  ,  '  1  étant  apparemment  venu   î-p.3-8- 
trouver  pour  cela.  Majorien  vint  dopc  à  'Lyon  ,  oii  Sidoine  p-3-7. 
pi  ononça  fon  panégyrique,    lorlqu'il  croit  encore  Conful ,  ôc  p-s'S. 
ainli 'avant  la  fin  de  cette  anriée.  'Comme  la  ville  de  Lyon  n. p. n^, 
avoit  beaucoup  fouffert  pendant  les  derniers  troubles,  Sidoine  '-^'■•î-P-s^Ti 
prit  cette  occafion  pour  lupplier  Majorien  d'en  prendre  foin  , 
ôc  de  lui  accorder  quelque  loulagement  afin  de  Ja  rétablir.  '  Il   i^-p-sto.  î  3=. 
adreffa  dans  le  même  tems  un  autre  petit  poëme  à  Majorien  ,   ''''''■ 
où  il  le  prie  encore  de  loulager  la  ville  de  Lyon  fa  patrief  Mais 
il  le  prie  auih  de  le  décharger  lui-même  du  tribut  qu'il  étoit 

i  obligé  de  payer  pour  trois  perfcinnes, 

'Majorien  ne  venoir  à  Lyon  qu'en  paiTant  :  &  ainfi  il  cent  Car.  f.Y.^?^,. 
bien  avoir  été  achever  fhyver  à  Arles  ,  '  où  il  étoit  le  17  Coi.Th.no?. 
.Avril  47p.  y.p.3  7i. 

Pour  reprendre  la  fuite  des  affaires  d'Efpagne,Franranqui  iJat.  l!id.ciat. 
partageoit  avec  Maldta  les  relies  des  Sueves,  mourut  bientôt  ^ 

I.  titm  exteraparct 

!liu-ba  iibens  3  fcivit  proprii j  Ciinikgibus  aiitiX. 
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après  entre  Pâques  &  la  Pentecôte  [de  cette  année.]  Aînfi  tous  I-'an  Je  T* 

Idat.  p.  3  7-     les  Sueves  fe  réunirent  fousMaldra;  '  &  par  fon  ordre  ils  aile-  ^"  "*'*' 

rent  piller  la  Galice  le  long  du  Douro ,  fans  fe  mettre  en  peine 

des  traitez  faits  avec  ceux  du  pays  Tannée  précédente.  Théo- 

doric  Roi  des  Villgots  avoit  cette  année  une  armée  en  Efpa- 

gne  fous  la  conduite  de  Cyrila.  On  n'en  marque  point  d'autre 

exploit,  finon  qu'au  mois  de  Juillet  elle  pafla  dans  la  Bétique, 

Cufp.  p.  4ÎI.  '  ôc  fit  les  mêmes  maux  dans  cette  province  que  les  h»uevesdans 

b-  la  Galice.  '  Idace  marque  enfuite  fans  s'expliquer  davantage  , 

I  at,p.  j7.      ^^vj  ^-.^^  ^^^^^  jgg  Sueves  des  Ambafladeurs  des  Gots  &  des 

Vandales  ,  qui  s'en  retournerenr.  [Il  y  a  quelque  lieu  de  croi- 
re aueThéodoric  âc  Genferic  s'étoient  unis  enfemble  contre 
Majorien  ,  &  qu'ils  étoient  bien  aifes  de  faire  entrer  les  Sueves 
dans  la  même  union, en  faifant  leur  paix  avecThéodoric.  Cet- 
b.  37.  te  paix  ne  fe  fit  pas  néanmoins,  ]  '  puilque  Théodoric  envoya 

encore  des  troupes  en  Elpagne  l'année  fuivante.  Idace  met 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire  avant  une  eclipfe  de  Soleil 
qui  arriva  le  mercredi  [28  Maidececte  année.] 

L'an  de  Jesus-Christ  ^$s>-  de  Majorien.  2,5.  D. 

Pafcîîo.d.  I  '  Hic/ mer  c^  Pat  ricins  Covfuls. 

471.&C. 

p.  450-  '  On  volt  clairement  par  les  Fafles  d'Idace  que  R  icimer  étoit 

Conful  pour  l'Occident,  ôc  "Patrice  qu  il  ne  nomme  pas  pour  ^  ^"'<^* 
p.  îT^.  l'Orient ,  '  quand  on  ne  le  fçauroit  pas  d'ailleurs.  v.S.Lco'n  $ 

Théodoric  rappella  cette  année  de  la  Bétique  le  Général  Cy- 

Idat.  p.  37.      rila  ;  '  mais  il  envoya  en  fa  place  Sunieric  avec  de  nouvelles 

troupes  :  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Sueves  de  piller  en  même 

tems  la  Lufitanie  fous  la  conduite  de  Maldra ,  &  la  Galice  fous 

Ifid.c'nr.  G.     Pvemifmond  fils  de  ce  Prince  '  que  Jornande  appelle  Rich- 

j_"  p-  p-  4)1-  ,-^-jQ^-,(^  j]  y  eut  'un  combat  entre  les  Sueves  ôc  les  Galiciens  ,  ' 

idat.  p.  ;!!.      qui  y  perdirent  diverfes  perfonnes  de  qualité.  '  Les  côtes  de  la 

îdat.  p.  38.      Galice  furent  encore  pillées  par  lesHerules  qui  y  defcendirent 

ôc  y  firent  de  grandes  cruautez.  On  marque  qu'ils  alicient  dans 

la  BéLique,[maisonne  dit  pas  pourquoi.  iVÎaldrafentiî bientôt 

les  effets  de  la  colère  de  Dieu  irrité  par  tant  de  pillages  qu'il  fai- 

fûit  fur  les  peuples  de  la  Galice,  ôc  fouvent  contre  fon  ferment.] 

Car  il  tua  cette  année  fon  propre  frère  [qui  n  eft  point  nomme,] 

&  il  fut  tué  lui-même  Tannée  fuivante  fur  la  fin  de  Février.  On 

niarque  qu'après  avoir  tué  fon  frère  ;  il  entra  comme  ennemi 

dans  le  château  de  Portucal. 
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C.  455- 

ARTICLE     VI. 

LesFÎpgots  défaits  par  Major ien ,  s  allient  avec  lui  :  Loi  de  ce  Prime 
fur  les  adultères  &  contre  les  ordinations  forcées. 

L  y  avoit  auffi  cette  année  une  guerre  dans  les  Gaules  en-  idaî.  p.  3g. 
tre  Majorien  6c  Théodoric  Roi  des  Viligots,  qui  y  fut 

défait  dans  un  combat.  'M.  Valois  croit  qu  il  faut  rapporter  à  Vaî.r.  fr.pag; 

cette  guerre  ce  que  nous  trouvons  dans  1  Hiftoirede  S.Martin,  ^^°*  '^'• 
écrite  en  vers  peu  après  ce  tems-ci  par  Paulin  [  de  Perigueux.] 

'  Car  cet  Auteur  dit  que  Gille  en  qui  confiftoit  alors  toute  Tel-  PauJ.v.M.l^-. 

pérancef  des  Romains]  fe  trouvoit  alTicgé  dans  une  ville,  fans  H'^^^-'-^-M 

4.  •     •    •      r  1  •   T     ■  1      Gr.T.  m.  MvL 

le  pouvoir  joindre  avec  les  troupes  qui  etoient  venues  pour  le  i.d.p.jci, 
fecourir  :tout  le  monde  treinbloit  pour  lui  :  enfin  ayant  invo- 
qué lefecours  de  S.  Martin,  il  fit  une  fortie  fi  vigoureufe qu'il 
diiïipa  les  ennemis ,  joignit  le  fecours  ôc  rendit  la  joie  &:  l'af- 
furance  aux  peuples  &  au  Prince  même.  Dans  le  tems  que  la 
chofe  arriva,  le  démon  le  dit  à  Tours  par  un  poflédé  au  milieu 
de  l'Eglife  de  S. Martin. 'Paulin  ajoute  qu'on  apprit  de  la  même  Panl.p.Syo.î^ 
manière  la  délivrance  de  la  ville  d'Arles,  queDieu  accorda  aux  ^•<^' 
prières  de  Saint  Martin  &  de  Saint  [  Genès  ]  fon  Patron ,  lorf- 
qu'cUe  étoit  extrêmement  preffée  par  les   ennemis.  [  Il  n'en 
marque  point  d'autres  circonftances.  ] 

'  Majorien  étoit  à  Arles  le  17  d'Avril  de  ^  cette  année,  &  il  Coc^.Tfi,  n,i?c 
y  fit  une  loi  touchant  l'adultère  fur  lequel  il  avoit  déjà  fait  quel-  l--^?-** 
que  ordonnance.  L'occafion  de  celle-ci  vint  d'un  Ambroifequi 
avoit  été  convaincu  de  ce  crime.  Rogatien  Gouverneur  de 
Tofcanne  favoit  feulement  relégué  pour  quelque  tems  en  un 
certain  lieu  :  &  Ambroi^e  ne  s'étoit  point  retiré  au  lieu  que  la 
fentence  lui  marquoit.  Rogatien  manda  la  choié  à  l'Empereur 
pour  (çavoir  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Majorien  lui  répondu  qu  iî 
eut  dû  punir  plus  féveremenr  un  crime  fi  déteftable  :  «  Vous 
^  n'avez  pas  pefé  ,  porte  la  loi,  la  douleur  dune  injure  qui  ne 
='  vous  rcgardoit  pas, puifque  vous  avez  laifle  la  vie  à  unhora- 
»  me  qui  a  éteint  en  lui  toute  pudeur,  &  qui  s'eft  fouillé  par 
»  un  crime  qui  comprend  tout  ce  qu'il  y  a  d'indigne  d'un  hom- 

I.  Kichomerr  ^  Clexrcho  Coff.  qui  font  ceux  &  3  84.  où  aucan  Empereur  n'étojt  à 
Arles.  Il  faut  afïïircment  «.ichimere  75  l'atricio  j  OU  plutôt  fiiciù/JCK  tout  feulcoBicaa 
slaus  la  ietue  ij6,ile  S.Luon /'»7i5'. 
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me.  «  [Il  falloit  qu'il  fût  bien  éloigné  de  ce  crime  pour  en  L'an  de  j: 
parler  avec  tant  de  force.]  Il  ne  condamne  pas  néanmoins      *^^' 
Ambroife  à  la  mort,  mais  il  ordonne  qu'il  fera  relégué,  6c 
môme  tranfporté  [comme  prifonnier]  hors  d'Italie  ;  que  tous 
fes  biens  feront  conlifqués  ;  [  ôc  que  s'il  ne  fe  remet  pas  entre 
les  mains  de  la  Juftice ,  ]  il  lera  permis  à  tout  le  monde  de  lui 
oter  la  vie  jufques  dans  l'enceinte  de  la  ville  de  Rome.  Il  veut 
que  cette  Ordonnance  foit  générale  pour  tous  ceux  qui  tom- 
beront à  l'avenir  dans  le  même  crime  ,  afin  d'arrêter  le  cours 
de  ces  infamies,  ôc  mettre  la  pudeur  en  fureté  fous  la  garde 
&i  la  protection  du  Public. 
Idat.  p.  88.  'Après  la  défaite  dts  Viligots,  Théodoric  leur  Roi  fît  la 

Cufp.p.4îi.b.  paix,  &  une  alliance  très-ferme  avec  Majorien,  '  à  qui  il  pro- 
Idat.  p.  38.      rnit  un  fecours  contre  les  Suéves  &  les  Vandales.  'Népctien. 
Général  d'armée,  ôc  le  Comte  Sunieric  envoyèrent  porter  la 
p.  57.  nouvelle  de  cette  paix  aux  peuples  de  la  Galice.  'Sunieric 

iGa.chr. G.     étoit,  comme  nous  avons  dit,  Oliicier  de  Théodoric.  '  Saint 
Idat.p.j9.       Sidoine  a  cru  la  même  chofe  de  Népotien  :  ôc  en  effet  '  Idace 
le  qualifie  Tannée  fuivante  de  Chef  de  farmée  des  Gots  avec 
p.45,.  Sunieric:  '&  en  4.51.  il  dit  que  Théodoric  lui  donna  un  fuc- 

ceffeur.  [Ainfi  ce  pouvoir  être  quelque  Gaulois  de  Guienne 
ou  de  Languedoc  foumis  aux  Gots ,  comme  Arbore  dont  nous 
p.  '9.  S:c.  parlerons  dans  la  fuite.  'Il  paroit  que  lui  ôc  Sunieric  comman- 
doient  les  armées  en  Efpagne ,  ôc  gouvernoient  le  pais  que 
Théodoric  y  avoir  conquis  en  4  5"  (5. 
Pm'^p.4i.a.  'Non -feulement  Majorien  s'acquit  les  Gots  pour  alliés  , 

d'ennemis  qu'ils  étoient  auparavant  ;  mais  il  fe  fournit  de  mê- 
me toutes  autres  nations  Barbares  ,  les  unes  par  les  armes  , 
les  autres  par  des  traitez  ;  ôc  ainfi  il  ne  fongeoit  plus  qu'à  al- 
ler [Tannée  fuivante]  defcendre  en  Afrique  pour  faire  la  guer- 
re aux  Vandales. 

L'a  N  DE  Jes us-Christ  450.  d  e  ?vIajorten  3 ,  ôc  4.  C.  B. 

pafc.  p.  450-  '  MdgKHS  dr  Apûl!o»iiiS  Co?if:ds. 

47i.&C. 

[Comme  les  Latins  mettent  Alagnus  pour  le  premier  Con- 

p. 311. 461.    fui  de  cette  année,  ]  'ôc  les  Grecs  Apolione,  'il  eft  vilible 

K>wp  vroe  '^y'^  ^^  dernier  éroir  Conful  pour  l'Orient,  ôc  l'autre  pour  fOc- 

c,  cident,  [où"Magnus  de  Narbonne  Préfet  ôc  Conful  éroit  ce-  ^.  j_ 

lébre  en  ce  tenis-ci  :  ]  Il  cii  nomniié  feul  dans  quelques  infcrip- 

îious  de  Rome. 

Nous 
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l'an  de  J.     'Nous  avons  une  loi  de  Majorien  donne'e  le  28  Mars  à  Cod.Th.nor; 
C460,     Arles,  par  laquelle  il  paroît  que  ce  Prince  avoir  accordé  plus  --P-  >"*' 
de  liberté  que  fes  prcdecefleurs  pour  embraiïer  l'Etat  Ecclé- 
(laflique.  Mais  il  défend  par  cette  loi  d'y  élever  perfonne  mal- 
gré lui ,  &  permet  de  citer  ceux  qui  l'auront  fait  devant  les  Ju- 
mpeten-  ë>^^  "  ordinaires ,  pour  examiner  la  chofe  par  les  loix.  [  Je  pen- 
tes, ft  qu'il  entend  les  Juges  Civils,]  Il  ordonne  que  fi  la  violen- 
ce efl  vériiiée,  l'Archidiacre  payera  dix  livres  d'or,  l'Evêque 
fera  renvoyé  au  Pape  pour  être  puni,  6c  le  Clerc  aura  la  li- 
berté de  faire  ce  qu'il  jugera  à  propos,  fans  être  lié  par  fon  or- 
dination. [  Il  jugeoit  fort  bien  que  ces  ordinations  violentes 
ne  fe  pouvoient  gueres  faire  qu  à  la  foUicitation  des  pères  6c 
des  mères,  qui  vouloient  avantager  quelques-uns  de  leurs  en- 
fans  au  préjudice  des  autres.  C  eft-pourquoi]  il  ordonne  que 
quand  il  y  auroit  preuve  de  cette  collulion,  les  pères  ôc  mè- 
res feroient  obligés  de  céder  le  tiers  de  leur  bien  à  celui  qu'ils 
auront  fait  ordonner  de  la  forte.  Il  ne  donne  point  d'adion 
pour  les  Eveques  ordonnés  par  force,  [fuppofant  fans  doute 
qu'on  ne  les  pouvoir  forcer  à  recevoir  une  dignité  fi  éminente 
que  par  feilime  de  leur  vertu ,  6c  qu'eux  ne  la  pouvoient  re- 
fufer  que  par  la  même  humilité  qui  les  rendoit  dignes  d'y  être 
élevés.']  Il  défend  par  la  même  loi  fur  peine  de  la  vie  d arra- 
cher perJbnne  de  1  azile  facré  des  Autels,  furtour  ceux  dont 
les  crimes  meritoient  la  mort.  La  note  ajoutée  à  cette  loi  nous 
apprend  qu'elle  contenoit  pluiieurs  autres  articles.  Elle  ellad- 
dreffée  au  Comte  Ricimer  Général  des  armées  6c  Patrice. 

ARTICLE    VII. 

Efitreprife  de  Aiaj  arien  contre  les  Vandales  fans  effet '.Troubles  er» 
Calice. 

[TV    >TAjorien  demeura  donc  à  Arles  jufqu'à  Pâques ,  qui 

\\  I  étoit  le  27  de  ?vîars.  Il  en  parnt  peu  après  ]  'pour  al-  Ma-.  Ar; 
1er  en  Efpagne,  'où  il  entra  au  mois  de  Mai  dans  'le  deffein  idat. 
de  paiTer  delà  en  Afrique,  6c  y  fliire  la  guerre  aux  Vandales.  Pr''c-p-4î.a; 
Ml  vint  à  Sarragoce.  Procope  'prétend  que  pour  fe  mieux  in-  vift.T.ad. 
former  de  l'état  des  Vandales,  il  avoit  été  lui-même  en  Afri-  Proc.b.Vand. 
que  fous  un  nom  ôc  un  habit  déguifc,  ayant  fait  teindre  ks  l.i-c.7.p.i?4' 
clieveux,  &  prenant  la  qualité  d'Ambaffadeur,  6c  que  comme 
lomc  yi.  S  f 
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Genferic  lui  faifoit  voir  fon  arfenal,  toutes  les  armes  qui  y  L'an  de  J; 
a.  étoient  fe  remuèrent  d'elles-mêmes  avec  un  grand  bruit.  '  11  ^'  '^'^°" 

ajoute  qu'après  queAIajorien  s'en  fut  retourné,  Genferic  fçut 
que  c'étoit  ce  Prince  même  qui  étoit  venu  voir  fa  Cour.  [  Mais 
ni  le  fond  ni  les  circonftances  de  cette  hiftoire  n'ont  gueres 
d'apparence  de  vérité.  ] 
d.  'Genferic  craignoit  autant  l'iffue  de  cette  guerre,  que  les 

Romains  fe  rejouiflbient  dans  l'efpérance  qu'elle  auroit  un  heu- 
reux fuccès  pour  f Empire,  ayant  Majorien  pour  Chef  II  dé- 
puta en  effet  à  Majorien  pour  traiter  de  paix  ;  mais  on  ne  put 
convenir  des  conditions  ;  de  forte  que  Genferic  ruina  lui-mê- 
me toute  la  Mauritanie  ,  ôc  en  empoifonna  toutes  les  eaux, 
a.'Proc.p.ip4  '  parce  que  Majorien  y  devoir  defcendre  d'abord  pour  gagner 
d.  enfuite  Carthage  par  terre. 

1  Prif-  '  '  Majorien  avoir  affemblé  pour  cette  guerre  une  très-puif- 
a.  Pioc.p.i54  fante  armée,  &  jufqu'à  300.  vaifTeaux.  Un  aifez  grand  nombre 
a-  de  ces  vailTeaux  étoient  dans  le  Golfe  d'Alican  près  de  Car- 

ar..  V.  jj^^gg^  Q^^^  Majorien  étoit  déjà  prêt  d'arriver  pour  paiïer  en  A- 
frique,  lorfque  les  Vandales  vinrent  attaquer  ces  vailfeaux,  & 
les  emmenèrent  par  le  moyen  de  quelques  perfonnes  qui  tra- 
ïJat.  p.  55>.     hilfoient  les  Romains.  '  Ce  malheur  rompit  l'entreprife  de  Ma- 
jorien ,  &  l'obligea  de  s'en  retourner  en  Italie.  '  Il  prit  fa  route 
^'.  f°'  parles  Gaules,  ôc  il  Ypaffarhyver  Papparemmentà  Arles]  'oti 

p.iS.  nous  verrons  quil  étoit  1  année  luivante.    11  ne  lailioit  pas  de 

Cufp.p.5  5i.a.  perfifler  toujours  dans  la  réfolution  de  porter  la  guerre  en  Afri- 
,  iTj  Que  rlorfqu'il  auroir  réparc  la  flore:]  &  la  crainte  queGenfe- 

ne  en  eut,  1  obligea  de  lui  envoyer  des  Ambaliadeurs  lur  la 
Prirc.p.y^.b.  fin  de  cette  année,  pour  lui  demander  la  paix.  'Majorien  y 
confentit ,  &  ainfi  ils  firent  un  traité  [  dont  nous  ne  fçavons 
pas  les  conditions.] 
Jorn.r.Got.e.       Les  Aiains  "qui  étoient  dans  les  Gaules  y  firent  vers  ce^y^jç^j^ 
45-  p.  <57?-.      tems-ci  quelque  défordre  '  excités  peut-être  par  Genferic  pour  5. 

"cii-  p-  53Î-  obliger  Majorien  à  partager  fes  forces, 
idat  Ifid  h  '  L'Efpagne  étoit  encore  plus  agitée  par  les  pilleries  des 
S.  _  '  *  Suéves  ,  quoiqu'ils  euffent  perdu  Maldra  leur  Roi,  qui  fut  tué 
à  la  fin  de  Février ,  &  périt  par  fépée  qu'il  avoir  fi  fouvenr  rou- 
gie  par  le  fang  innocenr.  Remifmond  fon  fils  &  Frumaire  par- 
tagerenrfes  troupes  enrr'eux.  [On  ne  dit  point  [\  Frumaire  étoit 
aulTi  fils  de  Maldra,  comme  il  y  a  toute  apparence.  ]  'La 
fainteté  de  la  fête  de  Pâques  [qui  tomboit  au  27  de  Mars  ,] 
n'empêcha  point  que  les  Suéves  qui  demeuroient  à  Lug0;n'y 
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L'an  de  j.  tuafTetit  quelques  Romains  avec  leur  Chef,  lorfqu'ils   ne 
G.  ^.6(3.      croyoient  pas  avoir  rien  à  craindre  en  des  jours  fi  vénérables 
à  tous  les  Chrétiens. 

'Les  Comtes  Sunieric  &  Népotien  envoyèrent  contre  ces  ifîar.  p.j^î 
[facriléges]  une  partie  de  l'armée  des  Gors,  'ou  l'y  condui-  Md.chr.G. 
lirent  eux-mêmes,  félon  Saint  Ifidore.  'Les  Gots  étant  arri-  ibid, |idat, 
vés  en  GaHce  ,  y  lirent  quelque  butin  fur  les  Suéves  de  Lugo. 
'  Mais  ils  s'en  retournèrent  bien-rôt  fur  les  faux  bruits  que  Die-  idat.  p.  3?; 
tiue,  Spinionôc  Afcane  qui  trahiffoient,  répandirent  parmi  eux 
pour  les  effrayer.  [C'étoient  apparemment  des  naturels  du 
pais  qui  avoient  intelhgence  avec  les  Suéves.  ]  Ces  mêmes 
traitres  furent  caufe  que  Frumaire  avec  une  partie  des  Suéves, 
y.  Valen-  vint  furprendtc  l'Evêque  Idace  le  2(5  de  Juillet  dans  "  fon  Egli- 
tinieniii.  ^g  de  Chiavcs  ,  ôc  l'emmena  prifonnier;  enfuite  de  quoi  il  fit 
Conventu.  de  grands  ravages  dans  "l'Audiance  de  Brague.  Idace  demeu- 
ra plus  de  trois  mois  dans  cette  capuvité,  dont  il  fut  enfin  dé- 
livré parlainiféricorde  de  Dieu,  malgré  les  traitres,  ôc  revint 
à  Chiaves  au  mois  de  Novembre. 

'  Remifmond  de  fon  côté  ravageoit  les  environs  d'Orence  ibid.  lïïd.clir; 
[en  Galice  fur  le  Minho,]  ôc  les  côtes  de  l'Audiance  de  Lu-  G- 
go.  Mais  l'ambition  de  régner  mit  bien-tôt  la  diffention  entre 
Frumaire  ôc  lui,  '  jufqu'à  ce  que  Frumaire  étant  mort,  tous  les  Idat.  p.  41; 
Suéves  fe  réunirent  fous  Remifmond  en  4.(54.  [Leur  divifion 
fut  peut-être  caufe  de  ce  ]  qu'il  fe  fit  quelque  ombre  de  paix  p.  19, 
entre  les  Suéves  ôc  les  Gahciens.  Théodoric  envoya  aufliaux 
Suéves  quelques  Députez  qui  s'en  retournèrent  [  apparem- 
ment fans  avoir  rien  fait ,  puifque  ]  Sunieric  fe  rendit  maître 
en  ce  tems-ci  de  Scalabis  [aujourd'hui  Santarin  fur  le  Tage 
dans  le  Portugal.  ]  Il  paroît  néanmoins  que  les  Suéves  envoyè- 
rent auffides  AmbafTadeurs  à  Théodoric  qui  revinrent  fur  la 
iin  de  l'année. 


S  ni 
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ARTICLE    VII  L  ^ '''* 

Ricimer  fait  tuer  Majorien. 
L'an  d  e  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  4(5'i  .  de  Majorien  4.  A, 

Cafd.  1  Onu.  '  Severinm  d^  Dagdaiphus  Confias. 

ap. 

Pafc.p.  î7S.    '  F      E  Confu]  Severin  eft  nommé  en  quelques  endroits  Se- 
Buch.  &c.         J._/  verien  ,  [quoiqu'il  ne  faille  pas  le  confondre]  avec  le  Se- 
Sul.l.i.ep.i  I.  verien  ou  le  Severe  dont  parle  Damafce  dans  Photius.  '  Il  étoit  v.  Amhé-' 
Pafcp     ?o  certainement  Conful  en  Occident  '&  Dagalaïphe  en  Orient;™^- 
bp.  31®.  b.  I  [d'où  vient]  qu'il  eft  nommé  le  premier  dans  les  faft  es  [grecs] 
4'^i-  &  dans  ceux  de  Marcellin.  '  Severin  eft  nommé  feul  dans  quel- 

Sid.LÎ.ep.ii.  ^"^^s  infcriptions  de  Rome.  'Il  s'étoit  toujours  confervé  le 
p.  i8.  même  crédit  au  milieu  de  tant  de  changemens  de  Princes ,  ôc 

^8  Val  P^"^'^^^  les  troubles  de  l'Etat.  'M.  Valois  croit  que  c'étoit  lui 
i.n.pïi?:.    '  qui  donnoit  à  Arles  les  jeux  du  Cirque,  où  Majorien  alTifta 
Sid      -s.'p.  cette  année.  Ce  Prince  donna  le  loir  à  fouper  au  Conful  &  à 
d'autres  perfonnes  de  marque,  [entre  lefquelles  Ricimer  n'eft 
,^  point  nommé.]  '  Sidoine  qui  étoit  de  ce  feflin  en  rapporte  di- 

verfes  particularitez,  qui  font  voir  dans  Majorien  beaucoup 
d'efprit  &  de  bonté. 
ïdat.p.40.  '  ^^  Prince  quitta  enfuite  les  Gaules  pour  s'en  retourner  à 

Rome.  Il  travailloit  alors  à  diverfes  chofes  néceffaires  à  l'Em- 
Buch.p  n<î-§  P^^^  ^  ^^  "î^om.  Romain  :  '  ôc  on  croit  qu'il  eut  été  capable  de 
î4.  rétablir  tout -à- fait  l'Empire  d'Occident  dans  fa  fplendeur. 

[Mais  le  tems  de  la  colère  de  Dieu  irrité  par  les  péchez  àts 
peuples  &  par  le  fang  de  tant  de  Martyrs  que  Rome  avoit ré- 
pandu, étoit  arrivé.  Ainii  après  avoir  montré  ce  qu'il  pouvoir 
faire  dans  fa  miféricorde  ,  il  laifTa  agir  fa  jufticc.  Ricimer  qui 
idat.  p.  43.     avoit  donné  l'Empire  à  Majorien]    fut  touché  de  jaloufie  con- 
tre lui,  [  en  voyant  la  réputation  qu'il  s'acquéroit.  Il  vit  que  ce 
Prince  pouvoir  régner  fans  lui,]  6c  fe  laifta  aller  au  mauvais 
confeil  que  quelques  autres  perfonnes  ennemies  de  la  gloire  de 
Cufp.p.  4f:.  Majorien  lui  infpiroient.  'Quelques-uns  difentque  c'étoient 
^-  des  I  Suéves,  &  Ricimer  pouvoir  bien  avoir  auprès  de  lui         3 

quelques  perfonnes  de  cettte  nation  dont  il  étoit. 

[  On  ne  Içait  point  comment  il  difpofa  les  affaires  pour  en 

^.Siiéi/ormii ,  au  lieu  d'invidirum  g^ue  nous  liions  aujourd'hui  dans  Idace. 


M  A  J  O  R  I  E  N.  52; 

an  de  j.êtfe  maître  ;  &  c'eft  par  une  pure  conje£ture]  '  qu'on  dit  que 
.  461.  c'eft  lui  qui  pour  empêcher  la  réduction  de  l'Afrique,  livra  la 
flote  Impériale  à  Genferic.  [On  fçait  donc  feulement  que] 
'Majorien  fut  furpris  par  les  fourberies  de  Ricimer,  '  ôc  dé- 
pofé  par  lui  de  l'Empire  le  2  d'Août  à  Tortone  [dans  le  Ali- 
lanez  :  ]  ôc  dès  le  7  du  même  mois  'Ricimer  le  fit  tuer  '  dans 
la  même  ville,  ou  plutôt  à  une  lieue  ou  deux  de  là,]  fur  la 
rivière  'd'Ira  ou  d'Iria,  aujourd'hui  Coron  '  qui  palTe  à  une 
%-ille  nommée  aufli  alors  Iria ,  '  ôc  aujourd'hui  Ponte-Coron. 
[  Ainfi  s'il  n'a  commencé  qu'à  la  fin  de  457.  il  a  régné  trois 
ans  ôc  quelques  mois  :  ]  ôc  tous  '  ceux  qui  lui  en  donnent  moins 
fe  trompent  aflTurément.  'Idace  compte  cinq  ans  [  à  caufe  des 
cinq  Confulats  qui  ont  été  fous  lui.  ]  '  On  lui  dreffa  un  tom- 
beau fort  peu  magnifique  :  ce  qui  fait  dire  à  Ennode  que  ces 
fortes  de  tombeaux  font  pour  les  bons  Princes ,  ôc  qu'il  faut 
îaiiïer  aux  méchans  les  pyramides  ôc  les  maufolées,  ['La  ma- 
nière dont  Procope  parle  de  fa  mort,  ]  fait  voir  qu'il  fe  faut 
peu  fier  à  lui  dans  les  chofes  qu'il  n'avoit  pomt  vues. 
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^^re's  que  l'Empereur  Majorien  [dont  on  a- 
.■oit  conçu  de  Ci  grandes  efpérances,  ]  eût  e'té 
le'pouillé  de  la  pourpre  le  2  Août  451.  &  tué 
jinq  jours  après  par  les  intrigues  de  Ricimer  , 
'Sévère  ufurpa  i'Empire  d'Occident,  fans  a- 
voir  eu  l'agre'nient  de  Léon  qui  regnoit  en 
Orient.  'Il  fut  proclamé  Augufte  à  Ravenne  'le  ip  de  No- 
vembre, quoique  Thcophane  le  mette  dès  le  7  de  Juillet  ;  ÔC 
enfuite  à  '  Rome  par  le  Sénat.  '  Ce  fut  Ricimer  qui  l'éleva  à 
l'Empire,  [afin  de  régner  fous  le  nom  de  ce  Prince,  quiavoit 
auffi  peu  de  mérite  que  de  réputation.  Car  tout  ce  que  nous 
en  fçavons,  c'eft]  'qu'il  étoit  de  Lucanie.  On  cite  d'une  lifte 
d  Empereurs  faite  fous  Juftinien  qu'il  avoit  de  la  piété.  [  Ce 
n'eft  pas  de  quoi  Ricimer  s'inquiétoit.  ]  '  Onuphre  ôc  d'autres 
rappellent  Vibius  Severus ,  prétendant  qu'on  le  lit  ainfi  fur 
une  médaille.  'Mais  le  P.  Sirmond  affure  que  les  anciennes 
niédailles  portent  Libius ,  comme  on  le  cite,  non  d'une  médail- 
le, mais  de  plufieurs.  'Il  s'appelloit  auHî  Serpence.  [Nous 
pourrons  l'appeller  quelquefois  Sévère  IL  pour  le  diftinguer 
du  grand  Sévère  mort  en  211.  Car  pour  celui  qui  porta  quel- 
ques mois  le  nom  d'Augufte  en  505.  ôc  507.  à  peine  fon  nom 
eft'il  connu.  ] 

L'an  de  jesus-Christ  452.  de  Severe  1.2.  G. 
'  Léo  II.  I  d"  [  Libius  j  Severus  Ai/g.  Confuls. 
'Les  faftes  grecs  ou  orientaux  marquent  Léon  feul  Con- 

I.  [  Viàor  de  Tunne  In-ouille  ce  Confulat  avec  celui  de  455.  ce  que  la  marge  cor- 
rige. I<lace  met  Severe  avant  Léon  contre  tout  ordre.  ]  'Le  Pape  Hilaire  datte  là  let- 
tre 8.  G.  L.  P.  Sefero  Angaflo  Confttie  :  Il  eft  ordinaire  de  ue  datter  que  par  un  ConfuI; 
&  Léonce  d'Arles  le  fait  de  même.  [  Mais  je  n'entens  point  G.  L.  P.]  'Il  pourroit  li- 
gnifier Glorhfo  Prwciue ,  fi  on  avcit  coutume  de  le  mettie  ;  ce  ^ue  je  ne  vois  poiat. 
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L'an  Je  ].  ful  ;  [cc  qui  montre  qu'il  n'avoit  point  encore  reconnu  Sévé- 

Ç.46Z.     j-e  poui-  Empereur.]  'Il  n'y  a  que  la  Chronique  d'Alexandrie  Pafc.p.su.a.; 
qui  marque  le  Coniulat  de  Sévère,  mais  fous  le  nom  de  Ser~  I  "-P-  57«- 
pentin  ou  Serpence ,  [  de  quoi  je  ne  vois  point  la  raifon. 

La  mort  de  Majorien  fit  un  grand  tort  à  l'Empire,  ôc  cau- 
fa]  'cet  abbatement  ôc  cette  confternation  extrême  où  l'on  fe  Conc.L.M.p, 
trouvoit  en  ^62.  '  Car  Genferic  ne  voulut  point  tenir  l'accord  '^-  -^•^• 
qu'il  avoir  avec  lui.  Il  envoya  même  un  grand  nombre  de    "'^•P-^'*'  • 
Vandales  ôc  de  Maures  piller  la  Sicile  oc  l'Italie,  '  ôc  il  fe  ren-  Proc.b.Vanj. 
dit  maître  de  la  Sardaigne.  i.i.c.^.p  ip:. 

D'autre  part  Gille  qui  avoit  une  puiflante  arme'e  dans  les  ^ 
Gaules  ,  irrité  de  la  mort  de  Majorien,  vouloit  l'aller  venger 
liir  ritalie,  dit  Prifque  Hiftorien  de  ce  tems-là ,  s'il  n'eût  été 
retenu  par  la  guerre  que  lui  firent  cette  année  les  Viligots.  [  II 
fembie  néanmoins  qu'il  ne  fe  foit  pas  déclaré  d'abord  ennemi 
de  Sévère  ,  ôc  qu'il  l'ait  même  reconnu  durant  quelque  tems. 

Mote.       "  Car  il  nous  paroît  difticile  de  rapporter  à  un  autre  règne  qu'à 
celui  de  Sévère,  l'hifloire  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de 
S.  Lupicin ,  de  l'autorité  de  laquelle  nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir douter.]  'Cette  hiftoire  regarde  Aerippin  qualifié  par  r^,.   . 
cette  vie  Comte  de  la  Caule,  [de  quoi  nous  ne  voyons  pas  ^.z66. 
bien  le  vrai  fens.]  '  Mais  il  eft  certain  que  les  Romains  avoient  ija£.p.4î, 
cette  année  dans  les  Gaules  un  Comte  Agrippin  qui  en  étoit 
même  originaire.  'On  croit  que  c'eft  celui  dont  parle  la  Vie  Val.rfr.p  i>i.?, 
de  Saint  Agnan,  '  ôc  à  qui  Saint  Euphrone  d'Autun  écrivit  en  idat.  p.  28. 

fagacitate.  4P*  '^^  affure qu'il  avoit  beaucoup  "d'efprit  ôc  de  lumières.  Boll.p.iÉé.a, 
La  Vie  de  Saint  Lupicin  rapporte  donc  que  Gille  alors  Gé- 
néral des  armées  [  des  Gaules  ]  donna  fécretement  avis  à  l'Em- 
pereur, qu'Agrippin  avoit  intelligence  avec  les  Barbares,  ôc 
îeur  vouloit  livrer  les  pais  qui  appartenoient  à  l'Empire.  L'Em- 
pereur ordonna  fur  cela  à  Gille  même  de  faire  conduire  Agrip- 
pin à  Rome.  Cela  ne  fe  put  faire  fans  qu'Agrippin  eût  quel- 
que foupçon.  de  l'accufation  qu'on  formoit  contre  lui.  Lors 
donc  qu'il  eut  reçu  ordre  d'aller  trouver  FEmpereur ,  ôc  qu'il 
s'apperçût  même  qu'on  lui  donnoit  une  efpece  de  garde,  il  dé- 
clara qu'il  voyoit  bien  qu'on  l'avoit  accufé,  ôc  qu'il  ne  parti- 
roit  point  des  Gaules ,  que  fon  dénonciateur  ne  fe  fût  déclaré 
ouvertement,  pour  agir  contre  lui  félon  les  formes  des  loix, 
Gille  lui  protcfia  qu'il  ne  fcavoit  point  que  pcrfonne  l'eût  accu- 
fé de  quoi  que  ce  ïi\x.,  '  &c  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  pour  ç, 
lui,  pourvu  q^u'iine  fe  rendît  pas  coupable  par  fa  défobéiiïance. 
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Agrippin  lui  demanda  sll  vouloir  bien  que  Lupicin  qnî  étoitt-'an  d«  J. 
préfent,  lui  répondit  pour  lui  de  cette  parole.   Gille  y  confen- ^"  "^^** 
rit ,  prii  la  main  du  Saint,  la  baifà,  ôc  la  mit  dans  celle  du 
Comte. 

'Sur  cela  Agrippin  partit  pour  Rome.  Mais  dès  qu'il  y  fut 
arrivé,  on  le  préfenta  au  Patrice ,  qui  fit  affembler  le  Sénat ,  y 
fit  voir  les  avis  qu'il  avoir  reçus  de  Gille ,  ôc  fit  cnluite  con- 
damner Agrippin  à  mort  par  l'Empertur,  comme  traître  au 
Prince  ôc  à  1  Etat,  fans  qu'il  eut  la  liberté  de  fe  défendre.  On 
ne  voulut  pas  néanmoins  l'exécuter  aufll-tôt,  mais  on  le  mit 
en  prifon  [pour  y  paiTer  fans  doute]  '' les  50.  jours  que  l'Arrêt 
de  Tibère  accordoit  aux  condamnés,  comme  nous  le  verrons 
"  d'Arvande.  v.f. 

Saint  Lupicin  à  qui  Agrippin  fe  recominandoit  dans  fa  pri- 
fon, connut  [par  la  lumière  du  Ciel  ]  dans  Ion  Monafiére  [de 

£l.  h  Franche-Comté,  ce  qui  fe  pafToit  à  Rome.  '  Il  eut  recours  à 
Dieu  par  une  prière  continuelle,  ôc  par  une  très-auflére  péni- 
tence ,  ôc  en  obtint  enfin  la  proteclion  qu  Agrippin  attendoit 
de  lui.  Agrippin  le  vit  en  longe  qui  lui  montroit  une  pierre 
qu'il  pouvoir  ailément  tirer,  ôc  leiauver  enluite  par  là.  11  ne 
manqua  pas  dès  qu'il  fut  réveillé  de  faire  ce  qu'on  lui  diloit,  ôc 
les  chaînes  s'étant  brifées,  comme  fhiftoire  le  femble  dire,  il 

e.  s'échapa ,  '  ôc  fe  réfugia  fans  être  reconnu  dans  fEgiife  de  Saint 
Pierre,  où  il  remercia  Dieu  de  fa  délivrance,  ôc  lui  confcfTa 
en  même  tems  avec  larmes  les  fautes  dont  il  le  léntoit  coupa- 

t'.  ble.  Il  paffa  tout  ce  jour-là  fans  manger.  'Le  lendemain, 

comme  Saint  Lupicin  le  lui  avoit  promis  durant  la  nuit,  une 
Dame  lui  donna  par  aumône  fans  le  connoître  de  quoi  acheter 
du  pain  dans  une  boutique  voifine.  [Car  le  droit  d'afyle  n'é- 
toit  pas  renfermé  dans  l'enceinte  des  Eglifes  ;  mais  il  compre- 
noit  encore  tout  l'enclos  des  bâtimens  qui  fervcientaux  Ecclé- 
fiaftiques  ,  ôc  même  quelque  efpace  au-delà.] 
p. î67.a.  'Cependant  l'évalion  d'Agrippin  faifoit  grand  bruit.  On 

craignoit  qu'il  ne  fe  retirât  avec  les  Barbares  pour  fe  venger 
de  J  afiî'ont  qu'on  lui  avoit  fair.  On  commençou  à  reconnoî- 
tre  qu'on  favoit  condamné  bien  légèrement,  Ôc  on  eut  été  ra- 
vi de  le  pouvoir  appaifer,  en  le  déclarant  innocent.  Agrippin 
apprit  cette  difpolition  de  la  Cour  par  la  bouche  de  ceux  qui 
fe  promenoient  autour  de  Saint  Pierre  :  ôc  fur  cela  il  fe  décou- 
vrit, ôc  oftrit  de  juftifier  fou  innocence  il  on  vouloir  lecou- 
ter.  L'Empereur  ôc  le  Patrice  apprirent  avec  joye  cette  nou- 
velle. 
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L'an  dej.  velîe.  On  affemblele  Sénat  :  on  lui  accorde  la  fureté  de  fa  per- 

-•  -t^^"     fonne  :  on  le  mené  à  l'Empereur  :  on  le  décharge  du  crime  dont 

il  étoit  accufé  :  ôc  le  peuple  [  avec  fa  légèreté  ordinaire]  ne  (& 

réjouit  pas  moins  de  le  voir  abfous  ,  qu'il  avoir  téwioigné  de 

joie  lori'qu'il  l'avoir  vu  condamné. 

'  Voilà  ce  que  rHiftoiredeS.LupicinafiTure  avoir  été  déclaré         fc 
publiquement  dans  leMonaftere  du  Saint  par  la  bouche  d'A- 
grippinmême  ,  lorfquil  fut  revenu  dans  les  Gaules:    6c  l'Au-  P-^-^6.t. 
teur  affure  qu'il  y  avoir  encore  au  monde  des  perfonnes  qui 
s'en  pouvoient  fouvenir.  [Son  récit  s'accorde  alfez  bien  avec 
Idace  ]  '  qui  nous  affure  que  le  Comte  Agrippin  étoit  ennemi  itîat.  p.4t„ 
du  Général  Gille.  [  Et  il  pou  voit  bien  entretenir  des  intelligen- 
ces avec  les  Gots,  ]  puilqu'il  leur  livra  la  ville  de  Narbonne  > 
f  comme  nous  allons  bientôt  voir.  [  Car  nous  ne  fonmies  pas 
obligés  de  croire  qu'il  fut  aufli  innocent  qu'il  fe  le  faifoit,  [   &  BoU.p.i^e.t. 
que  l'a  cru  fHiftorien  de  S.  Lupicin  ;  ]  quoiqu'il  air  été  con- 
damné injuftement ,  s'il  l'a  été  fans  être  oui  &  convaincu,  ôc 
que  Gille  foit  inexcufable  de  lui  avoir  donné  S.  Lupicin  pour 
garant,  qu'il  n'avoit  perfonne  qui  f accufàt  ,lorfque  lui  même 
l'accufoit  de  trahifon. 

Gille  s'efi:  encore  rendu  lui-même  coupable  du  crime  dont 
il  laccufoit,  s'il  a  voulu  faire  la  guerre  à  Sévère  après  l'avoir 
reconnu,  comme  la  fuite  t  ous  porte  à  le  croi-.e  :  ôc  peut-être 
que  la  nouvelle  de  fa  trahifon  arriva  à  Rome  dans  le  tems  de 
i'é\'^'5!on  d'Agrippin  ;  ce  qui  n'aura  pas  peu  contribué  à  la  jufti- 
fication  de  celui-ci.  [  Ainfi  ce  fera  au  retour  de  Rome] 'qu'A-  l'^a*  P'4ï.' 
grippin  aura  livré  Narbonne  aux  Viiigors  ,  pour  être  appuyé 
'.  k  NoteP3>"^'Jx,  comme  Idace  nous  affure  qu'il  fit  cette  "année  ou  plû- 
•  tôt  la  fui  vante,  foit  fimplementpour  fatisfaire  à  fa  haine  contre 

Gille,  (  car  Idace  n'en  marque  point  d'autre  raifon  ,  ôc  '  Jornan-  P^^'  P-'^^^- 
de  dit  qu'il  s'unit  àThéodoric,)  foit,  'comme  le  croit  Bûche-  Uuch.  p.  558. 
rius ,  par  ordre  de  Ricimer  ôc  de  Sévère  qui  vouloient  à  quel-  §•  '*« 
que  prix  que  ce  fût  empêcher  la  guerre  dont  Gille  les  me- 
naçoit. 

'  Cette  guerre  fut  en  effet  arrêtée,  comme  nous  avons  dit ,  Prifc.p. 4î.1>» 
parcelle  que  Gille  eut  à  foutenir  contre  les  Vifigots  ,  qui  pri- 
rent querelle  avec  lui  fur  les  bornes  de  leurs  Etats.  [  Ils  vou- 
loient apparemment  les  étendre,]  ôc  profiter  delà  foibleffecies 
Romains  ;  ce  que  Gille  qui  aimoit  l'Empire  ,  quoiqu'il  ne  vou- 
lûr  pas  reconnoîrre  Sévère,  ne  pouvoir  fbuffrir  ;  ou  bien  ils  pri- 
jent  ce  prétexte  pour  cendre  fervipe  àRicinier  ôc  à  Severequi 
i  eme  FI,  T  t 
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fc.  les  avoient  attirés  à  leur  parti.  'Ainii  il  fe  forma  une  granJcT.'an  es  j. 
guerre  cnue  Gillc  &  les  Vi(]gots,  dans  laquelle  Gille  fit  <Jes*^'  *^^* 
actions  héroïques  [  avec  les  François  ,  qui  le  reconnoiffbient 
Euch.  1.17.  c.  pour  leur  Roi.  ]'Buchcrius  met  en  ce  tems-ci  la  forrie  par  la- 
i6.§.7. 10. p.  quelle  Gillc  vainquit  fes  ennemis, &  la  levée  du  fiége d'Arles, 
l'un  &  Tautre  par  l'interceffion  de  S.  ?*Iartin ,  expliquant  de  Gil- 
le même  ce  que  dit  Paulin  dePerigueux,  que  l'armée  mit  fbii 
Prince  en  fureté. 

[  On  croit  queRicimer  oppofa  encore  les  Bourguignons  à 
Giile,  ôc  donna  pour  cela  à  Gondiac  leur  Roi  la  charge  de 
Conc.  t.  4.  p.  Général  des  armées  Romaines.  ]  '  Car  Gondiac  avoir  ce  titre 
1043-e.         (ijf  1^  f^j-j  (je  Tannée  ^6^.  [  Nous  verrons  l'année  fui^ante  la  fui- 
te de  cette  guerre. 

Narbonne  ainfi  fortie  du  pouvoir  des  Romains,  n'y  retour- 
sîd.car.  13.V.  na  plus  depuis.  ]  Saint  '  Sidoine  dans  un  poënie  fait  avant  l'an 
73.  n.p.156.    ^^^^  témoigne  que  Théodoric  en  éroit  le  maitre,  &  avoit  déjà 

éprouvé  fa  lidélité  dans  les  tumultes  des  guerres. 
Prifc.  p.42.a.       'Sévère  appréhendoit  encore  moins  Gille  que  Marcellin. 
b-         .        'Ce  Marcellin  que  Procope  appelle  Marceîlien  '  étoit  Pa/en. 
i.ixïé.p  i^i!  ^^  religion, '&  très-habile,  dit-on, en  l'art  de  deviner. 'Mais 
â.  il  avoit  d'ailleurs  d'îffez  bonnes  qualitez ,  '  de  la  prudence  "  de    -foxir/st 

rhot.c.î4:.p.  ]^  douceur  ôc  de  l'équité  ,  une  vie  réglée,  fur-tout  un  fort^"*"''*      . 

i04y.Marc.  ,  oi  p         /•  11  ii-    «■'"■'"•nî'fM'*- 

Suid.p.;?f;.«.    grand  cœur,  ÔC  beaucoup  d expérience  dans  la  guerre.  11  ai- 
Proc.p.ipi.d.  moit  auifi  extrêmement  toutes  les  fciences,  ôc  étoit  fort  bien 
ui  ■p.?5->'é-  inllruit  de  ce  qu'il  y  a  déplus  beau  dans  les  Livres  latins.  Voilà 
le  portrait  qu'en  fait  Suidas ,  [  mais  qui  peut  bien  venir  de  quel- 
que Payen.  ]  Il  avoit  auprès  de  lui  un  nommé  Salufte  [  quin  é- 
(.^.jos.b.c.     toit  pas  pour  lui  infpirer  rien  de  bon ,  li  c'ell  ]  'celui  dontSui- 
Proc.p.i^i.d.  dasnous  donne  une  idée  rout-à-fait  defavantageufe.  '  Marcellin 

avoit  été  des  amis  a  Aece,  après  la  mort  duquel  ^  il  ne  voulut       i' 
point  le  foumettre  à  l'Empereur  [Valentinien.  ]  Procope  fem- 
ble  dire  qu'il  fe  révolta  dès-lors  ouvertement,  ôc  fe  rendit  maî- 
Sid.i.i.ep.ii.  tre  de  la  Dalmatie.  [Je  ne  fçai  fi  cela  fe  fit  fi-tôt.  ]  'Il  v  eut 
^'  ^'''  néanmoins  quelque  conjuration  pour  le  faire  Empereur.  Beau- 

coup de  jeunes  gens  de  qualité  s'en  mêlèrent ,  ôc  fans  doute 
f>our  ce  rébelle  ,  ayant  pour  Chef  Peone  dont  nous  avons  par- 
é  ci-deffus ,  déjà  fort  âgé  ,  mais  qui ,  félon  qu'on  le  peut  juger 
par  la  fuite  de  Sidoine,  n'avoit  pas  encore  exercé  la  Préfecture, 
£  Ainfi  il  faut  mettre  cette  conjurati'on  avant  la  mort  d'Avite  5 
ôc  dire  que  Peone  revint  auiïi-tôt  à  fon  devoir. 

î.  Jecrofi  qu'il favu  â7r)^i«i,  comme  leLatlala.  pris,  &  ncn  pasà^w. 
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L'an  de  j.     Marceîlhi  même  fe  fournit  aux  fuccefîeurs  de  Valentinien. 

^*  *^^'     Car  c'éroit  fans  doate  par  l'ordre  de  Majorien]  '  qu'il  étoit  en  Prlfc.  p.74.b. 
Sicile  avec  des  troupes  de  Gots  pour  la  défendre  contre  Gen- 
feric.  [  Je  penfe  que  ce  futauflide  Majorien]  '  qu'il  re<;ur  la  qua-  Marc.an.pag. 
lité  de  Patrice'd'Occident.  Après  lamort  deMajorienjRicimer  '^^^' 
travailla  à  le  ruiner,  &  à  gagner  pour  cela  fes  Ibldars  à  force 
d'argent,  afin  qu'ils  l'abandonnaflent.Marceilinqui  n'avoitpas 
autant  d'argent  adonner  que  Ricimer ,  aima  mieux  fe  retirer 
ôt  abandonner  la  Sicile  à  Genferic. 

[Il  s'en  alla  apparemment  dans  laDalmatie,  ]  'où  il  s'éta-  Pliot.c.î4î.p,' 
blit  alors  au  plûtard  une  puiffance  fouveraine,  'indépendante  '°'^^;  J^'-'^?'^' 
de  l'Empire  6c  de  quelque  Prince  que  ce  fût  ;  '  &  perfonne  46.  \.'  "'  "^* 
ifofa  entreprendre  del'aller  combattre.  '  On  prétend  qiiilgou-  i^roc.p.is'i.d. 
vernoit  fes  Sujets  avec  affez  de  juftice.  [Je  ne  comprends  pas  ]  ^""••P-'S'^-*. 
'ce  que  dit  Idace  fur  l'an  464.  que  Marcellin  battit  alors  les  Uat.  pag.43' 
Vandales  dans  la  Sicile  6c  les  en  chafla.  [  Eft-ce  que  Sévère  l'y 
avoit  rappelle  malgré  Ricimer?  '  Car  ileft  vifible  que  Ricimer  Prifc.  p.74.b. 
l'en  avoit  fait  fortir  avant  la  délivrance  d'Eudoxie  ,  '  c'eft-à-di-  ^j 

1     r-        I         ^       T  I  '  )    /1    >      I-  Idat.  p.  41. 

re,  avant  lahn  ae452.Jornanae  met   en  ^^^.[c  eft-a-dire  en  Curp.p.45î, 
455.  ]  ce  qu'Idace  met  en  454.  mais  je  ne  vois  pas  que  cela  ''• 
éclairciiïe  rien.  On  peut  voir  la  fin  de  la  principauté  ôc  de  la 
vie  de  Marcellin  en  458.  fur  l'Empereur  Léon.  ]  '  Nepos  qui  Jorn.r.Got.c. 
eut  depuis  le  nom  d'Empereur,  étoit  fon  neveu  filsdefafœur.  '^'•P'^''?. 

'  C'étoit  donc  avec  fujet  que  les  Italiens  craignoient  qu'il  ne  P"^'^-  P-  79-'' 
fe  fortifiât  de  plus  en  plus ,  ôc  ne  vînt  enfin  lui  faire  la  guerre  ,    ' 
dans  la  crainte  où  les  mettoit  déjà  larmée  de  Gille ,  6c  dans 
l'im'puiflance  où  ils  fe  voyoient  de  réfifter  aux  Vandales  , 
'n'ayant  point  d'armée  fur  mer.  Dans  cette  extrême  foibleffe         ^^ 
ils  eurent  recours  à  Léon  Empereur  d'Orient,  6c  lui  envoyé-         ^ 
rent  des  AmbaUadeurs ,  '  le  priant  de  leur  donner  des  vaifieaux         <î. 
pour  fe  défendre  contre  les  Vandales ,  [  ou  ]  '  de  leur  procurer         c. 
quelque  accord  avec  Genferic  6c  Marcellin.  Léon  s'excufa  de         «î* 
leur  fournir  des  vaiffeaux  à  caufe  du  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
Genferic.  Mais  il  envoya  en  Af  iqucun  Ambafladeur  à  ce  Prin- 
ce, 6c  un  nommé  Philarque  à  Marcellin,  qui  donna  parole  de 
ne  point  foire  la  guerre  aux  Romains.  '  Ricimer  (  car  on  ne  par- 
le point  de  Sévère)  joignit  fon  Député  à  l'Ambafladeur  que 
Léon  envoyoit  en  Afrique  pour  demander  qu'on  exécutât  le 
traire  '  avec  Majorien. 

'Genferic  confentità  la  délivrance  d'Eudoxie  v^uve  deVa- 
lentinien  III.  &  de  Placidie  fa  féconde  fille ,  que  Léon  demaj»', 

Ttij 
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i(?at.p.  4T.      doit  ;  '  &  il  les  renvoya  cette  année  môme.  '  Mais  il  ne  Voulut  L'an  de 

Pnrc.4--c.     point  entendre  parler  de  paix  avec  iltalic  ,  qu'on  ne  lui  ciit*-'-*^^-- 

donndles  biens  de  Vaientinien  ,  dont  la  Jille  aîne'e  nommée 

Eudocie  avoit  épouféHuneric  fon  fils.  Il  demandoit  de  même 

les  biens  d'Aëce ,  [  peut-être  à  caufe  qu'il  avoit  auprès  de  lui  ] 

ldat.p.3z.       Gaudencefon  fils[  aîné]  '  qu'il  avoit  fait  prifonnier  à  Rome  ca 

Prifc.p.42.c.  «jj-j-,  '  Sous  prétexte  de  ces  prétentions  il  ne  manquoit  point 

«àr'.^î.'v.  uV  ^^^^  les  ans,  dès  que  l'hiver  étoit  pafle  ,  de  faire  quelque  def- 

cente  en  Sicile  &  en  Italie  dans  les  endroits  qui  n'étoient  pas 

SiJ.  car.  î.T.  aflez  bien  gardés.  '  Il  fe  contentoit  de  courir  ôc  de  piller  la 

'^''*  campagne,  évitant  toute  occafion  de  fe  battre ,  &  ne  voulant 

ni  combat  ni  paix  avec  les  Romains. 
Prifc.  p.  4 7.d.  '  Olybre  ayant  peu  après  épouféPlacidie,  ce  fut  un  prétex- 
te à  Geiiferic  de  piller  l'Occident  plus  que  jamais,  difant  qu'il 
vouloit  qu'on  en  donnât  l'empire  à  Olybre  [  comme  aubeau- 
4[43.b,d.  frerc  de  fon  fils.]  'Les  Italiens  eurent  de  nouveau  recours  à 
Léon  qui  députa  Tatien  Patrice  à  Genferic  pour  faire  un  ac- 
cord à  quelque  prix  que  ce  fut.  Mais  Tatien  revint  auiïi-tot  , 
fans  que  Genferic  eût  voulu  écouter  aucune  propofinon.  [Voi- 
là l'état  où  l'Empire  Romain  fe  trouvoit  réduit  en  Occident 
par  la  mort  deMajorien  fous  la  conduite  de  Sévère  ôc  deRi- 
cimer.  L'intérêt  qu'y  prenoit  Léon  peut  nous  être  une  preuve 
qu'il  avoit  approuvé  la  promotion  de  Sévère, 

Idace  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qui  fe  fit  en  Efpagne  ; 
Uat.  p.  40.      foit  en  l'année  précédente ,  foit  en  celle-ci ,  ]  '  finon  qu'A  rbors 
[  Seigneur  Gaulois  ]  y  reçut  de  Théodoric  [  le  commande- 
ment des  troupes  ]  à  la  place  deNepotien.  Sunieric  retourna 
en  même  tems  dans  les  Gaules.  Idace  ajoute  qu'on  vit  cette 
Cu(p.  p.4î3.  année  divers  prodiges  dans  la  Galice  ,  'où  les  tonneres  firent 
idat  PO       *^^  grands  maux.  '  Il  remarque  l'èclipfe  de  lune  arrivée  le  Ven- 
Pet.Doft.1.8.  dredi  deuxième  de  Mars.  'Elle  parut  à  Compoftelle  au  milieu 
$.4o.p.847-     de  la  nuit  du  Jeudi  premier  du  mois  au  Vendredi  deuxième. 

L'an  de  Jesus-Christ  ^ôj.  de  Severe  2  &  3.  F. 

Casd.&c.|  '  Flavius  \_Cœc!}7a'\Bafilins"  df  Vhianiis  Confuls.  Kote». 

Nor.fàft.p.43. 

[  Vivien  étoit  Conful  en  Orient,  &  Bafile  dont  nous  avons 

Cod.Th.noT.  déjà  parié  ,  l'étoit  en  Occident.  ]  'Il  avoit  en  ce  tems-ci  la  di- 

'■£•37.  gnité  de  Patrice  &  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ,  qu'il  avoit 

déjà  eue  fous  Majorien.  Nous  apprenons  tout  cela  d'une  loi  de 

Sévère,  dattée  du  20  de  Février  à  Rome,  qui  caffe  la  Novells 
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L'an  de  J.  huitième  de  Majorlen  comme  trop  feveie,  [  &  fans  doute  par- 
Z.  465.      ^g  qu  elle  étoit  de  Majorien.  ]  On  voit  par  la  même  loi  que  Ba- 
ille e'toit  Préfet  cette  année  pour  la  féconde  fois ,  '  6c  par  la  fui-  p.  37. 
vante  qu'il  l'étoit  encore  le  2  5  Septembre  455. 

'  Marius  d'Avenche  met  en  cette  année  une  vidoire  que  Du  Ch.  p?.g, 
Gille  remporta  dans  les  Gaules  fur  les  Vifigots.  On  croit  pou-  -"* 
voir  prouver  la  même  chofe  par  les  Lettres  du  Pape  Hilaire, 
Rote  3.      '  Et  11  Idace  paroît  la  mettre  dès  452.  [c'eft"  qu'il  y  a  quelque  Val.r.  f,-.  pag. 
faute  dans  fon  texte.  ]'  Frédéric  frère  du  RoiThéodoriccom-  ^^'^■^• 
mandoit  les  Gots  dans  cette  bataille.  '  Elle  fe  donna  près  d'Or-  Marc.^AvJ 
leans  entre  la  Loire  &  le  Loiret,  rivière  aflez  large,  mais  qui  VaJ.  p.  i^,. 
n'a  qu'environ  deux  lieues  de  cours ,  &  qui  tombe  dans  la  Loi- 
re de  l'autre  côté  d'Orléans,  un  peu  au  deffous.  Car  on  ne  peut, 
'comme  l'a  cru  Bucherius,  l'entendre  du  Loir,  qui  eft  une  Buch.  p.  ^38, 
grande  rivière  beaucoup  plus  éloignée  d'Orléans.  'Les  Gots  ff' 
furent  défaits  dans  cette  bataille,'  &:  Frédéric  que  Marius ap-  ib.^Mar.  Av. 
pelleleurRoi,  y  demeura  fur  la  place. 

'  M.  Valois  &  Bucherius  croyent  que  ce  fut  après  cela  que  Val.  pag.uj, 
Gille  afhégea  Chinon  en  Touraine  ,  ôc  ne  put  le  prendre,  la  g" y'  ^'i'^q 
ville  ayant  été  défendue  par  les  prières  de  S.  Maxime  Abbé  c.ii.pag.s's?.' 
qui  vivoit  encore.  3ss. 

'  Après  la  bataille  d'Orléans  Idace  parle  des  affaires  d'Efpa-  idat.p.41. 
gne.  [  Je  penfe  queThéodoric  Roi  des  Vifigots  étoit  alors  af- 
fez  abfolu  dans  ce  pays,  hors  le  peu  que  lesSueves  y  tenoient 
encore,  ôc  quelque  petite  autorité  que  l'Empire  fe  confervoit 
dans  les  provinces  de  Tarragone  ôc  de  Carthagene ,  ]  '  où  vers  Conc.  t.  4.  p; 
l'an  455".  il  y  avoir  encore  un  Duc  nommé  Vincent.  '  Ce  fut  à  ^o^--"^- 
Théodcric  [  ôc  non  à  Severe  ]  que  les  peuples  de  la  Galice  s'a-     ^''  ^*  "^^^ 
drefferent  [  pour  avoir  quelque  protedion  contre  les  Sueves  > 
6c  ils  lui  députèrent  une  perfonne  de  qualité  nommé  Palegoi- 
re.  Théodoric  envoya  pourcela  Cyrila  en  même  tems  que  Re- 
inifmond[  Roi  des  Sueves  ]  lui  députoit  aufli.  Ainfi  les  Am- 
baifadeurs  fe  rencontrèrent  en  chemin.  [Ils  continuèrent  cha- 
cun leur  voyage  :  ]  ôc  ceux  deRemifmond  firent  une  telle  di- 
ligence, qu'à  leur  retour  ils  trouvèrent  encore  Cyrila  à  Lugo 
qui  revenoit  de  la  Cour  deRemihnond.  Ce  Prince  ht  de  bel- 
les promeflTes  à  Cyrila.  Mais  dès  quecet  AmbafTadeur  fut  hors - 
de  la  Galice,  'il  recommença  à  piller  tout  de  nouveau  ce  mi-  p.  4î. 
ierable  pays  avec  la  perhdie  ordinaire  à  la  nation  des  Sueves. 

'Théodoric  renvoya  peu  après  Cyrila  aux  Sueves  ^vec  un  p.41. 
£  autre  ]  Remifmond  ôc  pluhcurs  Gotj  quiy  étoient  déjà  venus 


Pafc.  p. 

5ii 

460. &c. 

Pafc.  p. 

4?o 

471. 

Oau.   p. 

56. 

\i&.  T. 

Pafc.  p. 

3-1 

354  L'EMPEREUR 

avec  Cyrlla.  [On  ne  dit  point  ce  qu'ils  firent,  mais  feulement  l-'a"  ^e  J. 

que  2  ceRemifmond  retourna  audi-tôt  vers  Théodoric  ,  que^'"''^^* 

Cyrila  demeura  en  Galice ,  &  que  ne'anmoins  '  le  trouble  ôc     **• 

la  di'.'ifion  continuèrent  toujours  entre  les  Galiciens  &  les  Sue- 

ves.  [  C'eft-à-dire  apparemment  qu'il  fe  fit  quelque  accord  af-  I 

fez  mal  obfervé,  ôc  qui  les  laiiïbit  toujours  dans  la  défiance  les  ^ 

uns  des  autres.] 

L'an  de  Jesus-Ghrîst  454.  E.  D.  de  Severe  3,4. 
'  liiifJciis  ou  "  Rujficius  c^  Olybrirts  Confuls. 

fTîfemble  qu'Olybre  air  été  Conful  pour  TOccident  ,  ] 
'puiiqu'Idace  &  d'autres  faites  Latins  le  mettent  feul  Conful , 
'&  d'autres  le  nomment  le  premier  avant  Ruftique' que  les 
Grecs  mettent  toujours  le  premier.  [  Et  néanmoins  il  elt  diffi- 
le  de  croire  que  cet  Olybre  foit  différent  de  celui  qui  avoit 
461., Marc,  ^poufé  Eudocie  fille  de  Valentinien  à  Conftantinople  où  il  de- 
meuroit.  Ainfi  tous  les  deux  Confuls  auront  été  d'Orient.  Et 
en  effet  Calîiodore  &  le  continuateur  de  Vièlorius  mettent 
Olybre  le  dernier.  Mais  comme  iliut  depuis  Empereur  d'Oc- 
cident, cela  l'aura  fait  connoître  ôc  confidérer  davantage  par 
les  Latins. 
iJat.|HId.chr.  'Népotien  qui  avoit  commandé  les  armées  de  Théodoric, 
^'  &  Frumaire  qui  avoit  partagé  avec  Remifinond  les  foibles  re- 

lies des  Sueves,  allèrent  tous  deux  rendre  compte  à  Dieu  de 
leurs  adions  au  commencement  de  cette  année.  Ainfi  Remif- 
mond  réunit  tous  les  Sueves  fous  fon  autorité ,  ôc  rétablit  la 
paix  [  ou  dans  fa  nation  ]  ou  avec  les  Galiciens,  félon  que  l'a 
entendu  S.  îfidore. 

Il  envoya  aufii  à  Théodoric  lui  demander  la  paix  ôc  fon  ami- 
tié. Théodoric  [la  lui  accorda]  lui  envoya  des  Ambaffadeurs 
pour  lui  porter  des  préfensôc  des  armes  [en  figne  de  confédé- 
ration ôc  d'adoption,  ]ôc  lui  fit  conduire  iine  femme  pour  l'é- 
poufer.  [  On  ne  dit  point  qui  elle  étoit.  ]  Jornande  qui  décrit 
ceci  d'une  manière  plus  avantageufe  à  Théodoric,  mais  moins 
exade  ,  dit  que  les  Sueves  envoyèrent  des  Evêques  de  Galice 
pour  lui  demander  la  paix ,  ôc  qu'il  les  reçut  avec  honneur  à 
caufe  de  leur  dignité  facrée.  Théodoric  rappella  enfliite  Ar- 
bore auprès  de  lui.  Remifmond  lui  envoya  une  féconde  Am- 
baffade ,  [  peut-être  pour  le  remercier.  ]  Mais  cette  paix  n  em- 

I.  Perturbatio  i»difciplinata  domiri.itw. 
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L'an  de  j.  pêclia  poiiitRemlfmond  de  dirpïeadre  dès  cetî:e  année  îa  ville 
C  451.      de  Conimbrc ,  [  tenue  apparemment  par  ceux  du  pays ,  ]  &  d'y 
faire  quelques  prifonniers  qu'il  relâcha  l'année  luivante.  [  Il 
paroît  qu'il  ne  garda  pas  Conimbre,  ]  puifqu'il  la  furptit  enco- 
re en  ^6j. 

Idace  ,  comme  nous  avons  déjà  dit,  marque  fur  cette  an- 
née que  les  Vandales  furent  défaits  en  Sicile  &  chaffés  de  llflc 
par  Mareellin  ;  [  fur  quoi  nous  n'avons  point  d'autre  lumière. 
Ricimer  vainquit  aufli  cette  année  Beorgor  Roi  des  Alains  , 
qui  étoit  entré  en  Italie  ,  &  s'étoit  avancé  jufqu'à  Bergaaie  au 
pied  des  montagnes  [  des  Alpes  Juliennes.  ]  Ricimer  l'alla  at- 
taquer, &  dès  le  premier  combat  donné  le  (î  Février  ]de  cette 
année ,  Beorgor  fat  défait  ôc  tué  avec  tous  les  Alains  qui  le  fui- 
voient.  Jornande  peu  exaâ:  àfon  ordinaire,  met  ceci  fous  An- 
théme.  Bucherius  fuppofe  comme  une  chofe  fans  difficulté  , 
que  ces  Alajns  vencient  des  Gaules  ,  ôc  étoient  envoyés  par 
(^ille  ;  [  mais  cela  n'eft  pas  certain.  ]  '  M.  Valois  croit  que  c'é-  Val.  r.  fr.  pag. 
toient  des  Alains  d'Orient,  qui  après  s'être  affi-anchis  du  joug  *°^- 
des  Huns,  cherchoient  quelque  lieu  pour  s'établir. 

'  Gille  mourut  cette  année  durant  une  grande  pefte,  aiïaiTi-  Uat.  p.45.1 
né  félonies  uns,  dit  Idace,  ou  empoifonné  félon  d'autres.  '  Il  <^'-Tur-h.fr.I. 
avoit  envoyé  la  même  année  des  Députes  aux  Vanuaies  ,  [  les  a. 
plus  dangereux  &  les  plus  cruels  ennem.is  du  nom  Romain ,  &  P-^i* 
de  la  foi  Catholique.  Alais  c'eft  la  faute  ordinaire  des  hommes 
quand  il's  font  engagés  dans  quelque  entreprife  ,  de  ne  fonger 
plus  qu'à  la  faire  réuifir  par  quelque  moyen  que  ce  foit ,  bon 
ou  mauvais,  oubliant  que  Dieu  qu'ils  irritent ,  eft  le  feul  qui 
difpofe  de  toutes  chofes.]  Ces  Députés  qu'il  envoya  par  mer, 
pafferent  le  long  des  côtes  de  l'Efpagne  au  mois  de  Mai  ,  ÔC 
y  repaflferent  en  Septembre.  [  C'eft  tout  ce  que  l'on  en  dit.  ] 

'  Idace  ajoute  qu'après  la  mort  de  Gilles  les  Gots  fe  faifirent  P-  ^^2- 
des  pays  des  Gaules ,  qu'il  avoir  défendus  au  nom  de  l'Empi- 
re :  [  Cela  n'eft  pas  néanmoins  abfolument  vrai.]  Car  outre  les 
provinces  les  plus  proches  de  l'Italie  que  Gille  n'avoit  peut- 
être  pas  eues  depuis  la  mort  de  Majorien  ,  nous  verrons  que 
l'Auvergne  ,  le  Berri  ôc  Sens  appartenoient  encore  aux  Ro- 
mains en  4.72.  '  Saint  Grégoire  de  Tours  parle  d'un  Comte  Gr.T.p.  282, 
Paul  [  qui  pouvoir  tenir  ce  pays  ]  pour  les  Romains.  '  Sya-  '''.g,, 
gre  fils  de  Gille  tint  long-tems  Soiffons,  [  foit  au  nom  des  Ro- 
mains,]  foir  au  fien  propre,  comme  nos  Hiftoriens  femblent 
l'avoir  cru,  '  puifqu'ils  le  traitent  de  Roi.  [Mais  il  y  a  lieu  de         ^' 
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croire  qu'il  avoit  toujours  quelque  relation  ôc  quelque  union  L'an  de  J.    ^ 
fiul'o.  ep.s.p.  avec  l'Empire ,  ôc  que  c  cft  en  ce  fens  ]  '  que  Sidoine  écrivant  ^•^^''•• 
-<'°-  à  S.  Principe  Evoque  de  Soiflbns,  dit  qu'ils  vivoient  dans  des 

pays  I  ôc  unis  ôc  féparés.  i- 

l.s.  pp.s.  pa".       [  Si  ce  Syagre  cft  ]  '  celui  à  qui  Saint  Sidoine  écrit ,  il  .s'oc- 
--'•  cupa  d'abord  tout  entier  à  la  retraite  de  la  campagne  ,  dont  Si- 

doine tâcha  de  le  tirer,  afin  qu  il  rendît  à  fon  père  ôc  à  (on  pais 
].:.cp.4.p.43.  les  fervices  qu'ils avoicnt  droit  d'attendre  de  lui.  'On  ellirnoit 
l.s-  'p.5..  pag.  beaucoup  la  dilcipline  ôc  la  règle  de  fa  maifon.  '  11  Içavoit  par- 
'^'^'  faitement  la  langue  des  Bourguignons,  enforte  qu'il  étoit  très- 

eftimé  ôc  aimé  parmi  eux ,  étant  comme  leur  Legillateur  ÔC 
l'arbitre  de  leurs  différends.  [  Cela  (cmbie  ne  convenir  pas 
mal  au  fils  de  Gille  ,  qui  avoit  bcfoin  de  ménager  l'amitié  des 
Bourguignons  pour  le  défendre  contie  lestrançois. 

Ces  derniers  voulurent  aufli  avoir  leur  part  de  ce  que  Gil- 

BoIl.j.Jan. p.  Iq  avoit  tenu.]  '  Childeric  leur  Roi  fe  rendit  Maître  deParis, 

140.5.1.5.       après  un  fiége  qu'on  tenoit  avoir  duré  dix  ans  ,  félon  un  ma- 

nufcrit;  ou  au  moins  cinq  félon  un  autre.  [  Mais  nous  i-éiervons 

ce  qui  regarde  les  François  pour  IHifloirede  Clovis. 

Outre  ce  que  les  François  ,  les  Gors  ôc  les  Bourguignons 
tenoient  dans  les  Gaules,  ôc  ce  que  les  Romains  y  pouvoient 
Val.  r.Fr.pag.  garder  ,  ]  '  on  trouve  que  les  Saxons  s'y  établirent  encore  vers 
Vl'^'j'^'        Nantes  Ôc  vers  Bayeux  ,   ôc  que  les  ÀUemans  setoient  aulli 
p.  112.  emparés  du  pays  des  Suiffes.  'Les  Bretons  chaffés  de  leurifle 

par  les  Anglois  [  ôc  les  EcolTois  ]  s'étoient  auiTi  réfugiés  dans 
Sid.l.  i.ep.7-  le  pays  de  Venues,  de  Cornouaille  ôc  de  Treguier.  '  Ils  s'é- 
p,  16.  toient  même  avancés  jufques  fur  la  Loire  [  vers  Nantes  :  ce 

qui  a  fait  donner  depuis  à  ces  pays  ôc  à  ceux  qui  en  lont  pro- 
ches le  nom  de  Bretagne. 

L'an  de  Jesus-Christ  ^6$.  deSevere  4.  E. 

Pa.Q-.  p.  jir.  '  Bafilifcus  &  HermenericHS  on  ArmanartcmConfids. 

A'>\.  47î.  I 

"^^'^^^^  [  Ces  Confuls  étoient  apparemment  "  tous  deux  de  l'O-  v.  Leen.  ^' 

Casa.  Onu.l  rient,  auffi  bien  que  ceux  de  Tannée  précédente  ,  ]  '  quoique 
Mar.A.v.Vift.  les  Latins  mettent  prefque  tous  Hermeneric  le  premier,  [  de 
quoi  je  ne  fçai  pas  quelle  peut  avoir  été  la  railon.   Il  ne  But 
pas  s  étonner  que  parmi  tant  de  miferes  qui  accabloient  1  Oc- 
cident ,  il  ne  s  y  trouvât  pas  toujours  des  perfonnes  qui  put 

l„7iuiilis  ahjHnilisque  regicntl/tii, 

fent 
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'an  de  j.fetttj  OU  qui  vouluficnr  faire  les  dépenfes  attachées  au  Cou- 
•'»5°-     fulat. 

L'Efpagne  jouit  cette  année  de  quelque  paix  par  l'accord 
fait  l'année  précédente  entre  Ics  Viiigots  &  les  Suéves.  ]  '  Les  iJat.p.  43.44; 
Suéves  ne  l.àiTerent  pas  d'exercer  encore  des  cruautez 
conrre  le  peuple  d'Aunone.  [  Je  ne  trouve  point  ce  que 
c'étoit.  ]  ïhéodoric  envoya  pour  cela  des  Ànibafiadeurs 
à  Remifmond  ,  qui  s'en  mocqua  ,  ôc  les  renvoya  aufii  -  tôt. 
[  C'eft-à-dire  apparemment  qu'il  leur  promit  tout  pour  ne 
rien  faire. 

Mais  la  paix  même  produifoit  dans  l'Efpagne  un  autre  mal 
,plus  confidérable  ôc  plus  dangereux.  ]  '  Requiaire  E.oi  des  p.i4.if. 
Suéves  depuis  44.7.  jufqu'en  4)6.  avoir  fuivi  de  bouche  la  foi 
Catholique,  quoiqu'il  y  renonçât  par  fes  moeurs  :  [  'ôc  il  pa-  p.43.Ifid.chr: 
roît  que  toute  la  nation  des  Suéves  avoit  aufTi  embraffé  la  foi  ^• 
de  i'Eglife.  [Cette  foi  ne  faifoit  pour  eux  qu'augmenter  lenor- 
mité  de  leur  cruauté  ôc  de  leur  perfidie.  Elle  étoit  néanmoins 
favorable  aux  autres ,  en  ce  qu'ils  ne  tourmentoient  perfon- 
ne  au  fujet  de  la  Religion.  ]  Mais  en  cetems-ci  ils  felaiflcrent 
infeâer  de  l'Arianifme  par  un  nommé  Aiax  Galate  de  nation, 
Senior,    qui  ayant  abandonné  la  foi  Catholique  j  étoit  devenu  "  Prêtre 
dans  la  fede  des  Ariens.  Cet  homme  étant  venu  à  la  Cour  de 
Théodoric ,  s'y  étoit  rendu  confidérable  ,  ôc  étoit  paffé  des 
Gaules  dans  le  pays  des  Suéves  ,  oii  fe  maintenant  par  l'auto- 
rité de  [Théodoric  ]  fon  Prince,  il  ruinoit  de  tout  fon  pou- 
voir la  foi  Catholique  ôc  la  créance  de  la  Trinité  divine.  '  S.  IfiJ.  chr.  S; 
Ifidore  dit  pofitivement  qu'il  infetla  de  fon  héréfie  toute  fa 
nation  ,  ôc  qu'elle  demeura  dans  TArianifuie  durant  le  règne 
de  plufieurs  Princes,  jufqu'au  Roi  Théodemir,  qui  la  lit  ren- 
trer dans  la  véritable  foi  [environ  cent  ans  depuis.] 

[' La  Chronique  d'Onuphre,  Idace,  Calîiodore  ôc  Marcel-  Onu.pag.^^.j 
lin  ]  marquenr  en  4(5j.  la  mort  de  Sévère  qui  portoit  le  nom  ^'^*''  ^'  '^^' 
d'Empereur  depuis  le  19  Novembre  451.  'LePcreSirmond  Sid.  n.  p.112. 
cite  d'un  ancien  Catalogue  qu'il  régna  quatre  ans ,  [  dont  il 
faut  retrancher  quelque  chofe  ]  '  félon  Jornande,  qui  donne  jom.reg.  46. 
feulement  trois  ans  accomplis,  ôc  félon  Idace  ,  qui  dit  qu'il  P-^54.b. 
mourut  dans  la  quatrième  année  de  fon  règne.  '  La  Chroni-  Onu.%p!'p' 
que  d'Onuphre  met  en  effet  fa  mort  le  quinze  d'Août;  'ce  qui  5'-- 
ne  s'accorde  pas  néannioins  avec  une  loi  qui  porte  fon  nom  ,  CociTh.  nov. 
adreffée  au  Préfet  Bafile,  dattée  du  5-  Septembre.  [  Ainfiil  y    '^  '  ' 
a  une  faute  en  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  endroits.  ]  'Il mou-  jor.p.  f^^M 
Jome  VI.  y  V  '^a^^- 1  ^^^"^c*- 
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Casd.  I  Cufp. 


rut  à  Rome  dans  le  Palais'  d'une  mort  qui  paroliïbit  natu-L'an  dej. 
relie.  '  Mais  on  croyoit  queRicimer,  [  à  qui  il  n'étoit  peut-^-^^î. 
être  pas  encore  aflez  fournis  ,  ]  l'avoit  empoifonné  ;  [à  quoi 
les  termes  de  Marcellin  reviennent  aflez.  ]  Nous  avous  vu 
tout  ce  qu'on  fcait  de  fon  hiftoire  ,  qui  fe  réduit  prefqu  a 
tien. 


Ton  titre. 


bid. 


,  laNotei 


,  S.  Léon, 


L' EMPEREUR 

A  N  T  H  E  xM  E: 

ARTICLE     I. 

Entreprife  inutile  contre  les  Vandales  :  Théodoric  ejl  tué  ptr  Euric  fon 
jrere  :  Troubles  en  Efpagne. 

L'an  de  J  es  us-Christ  455.   B. 

"Léo  Aug.  III.  Confiil. 

P  R  e's  que  Sévère  II.  qui  avoit  porté  durant  près 
de  quatre  ans  le  titre  d'Augufte  fous  le  Patrice 
Ricimer,erit  fini  fà  vie  fur  la  Hn  de  l'an  4.5  y.  lOc- 
cident  fut  fans  Empereur  julqo'au  règne  d'An- 
théme ,  c'efl-à-dire ,  au  moins  jufqu'au  mois  d'A- 
vril 467.  Ricimer  étoit  fans  doute  bien  aife  d'être  maître  abfo- 
lu  des  affaires.  "1  Car  c'étoit  lui  qui  gouvernoit  durant  ce  tems-  ^. , 
la.   Un  prétend  néanmoins  que  Léon  Empereur  dOricnt   pre-  ^qq.       "  ^ 
noit  quelque  autorité  dans  l'Occident  durant  finterregne,  ôc  Bue.  belg.  p. 
qu'il  accorda  alors  une  exemption  de  tribut  à  la  ville  de  Lyon.  5'^^''  ^'  "^^ 

'  On  entreprit  "  en  45(5.  une  expédition  en  Afrique  contre 
les  Vandales,  mais  qui  n'eut  point  d'effet, [ayant  été  arrêtée  par  ^'-P"^"*' 
le  tems  qui  ne  fut  pas  propre  à  la  navigation  ,  ôc  i  par  les  fré- 
quens  changemens  de  la  mer.  [  Je  ne  vois  que  Ricimer  qui 
ait  pu  former  cetre  entreprife.  ]  '  Car  il  paroît  que  Lcon  ne 
rompit  abfolument  avec  les  Vandales  "  qu'en  ^ôj. 


'  Théodoric  Roi  des  Viligots  envoya  la  même  année  à  Re- 


mifmond  Roi  des  Suéves  d'Efpagne  un  nommé  Salla  ou  Sal-  g 
lamne ,  [  on  ne  dit  pas  pourquoi ,  ]  mais  feulement  que  Salla 
étant  revenu  dans  les  Gaules  ,  y  trouva  Théodoric  mort ,  ôc 

I.  Metniilariim  commutatime,  Voyei  le  Gloflkire  de  M.  du  Cange  t.  i.  p.  yij  ,  ov5 
nouv.  cdit.  t.  4.f.  71  j. 

y  V  ij 


Prifc.p.7?.a> 
Idat.  Ifid,  clUi 
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îbiJ  Mar.Av.  Euric  fon  frère  régnant  en  fa  place.  'Théodoric  perdit  à  Tou-  L'an  de  J; 
p.  iii.b.        loufe  la  vie  ôcle  ibeptre  parle  même  crime  qui  lui  avoir  don- ^- '^^'^' 
né  la  couronne.  Comme  il  avoir  tué  Thorifmond  fon  frère 
pour  lui  fuccéder,  Euric  imita  fon  exemple,  &  monta  aufli 
fur  le  thrône  par  un  fratricide,  [que  Dieu  punit  par  la  main 
jorn.r.Got.  c.  de  Clovis  en  h  perfonne  d' Alaric  fon  fils.  ]  '  Jornande  toujours 
45.  p.  677-      favorable  aux  Gots,  fe  contente  de  dire  qu'Euric  fe  fit  foup- 
çonner  [  d'avoir  ôté  la  vie  à  fon  frère]  par  la  précipitation  ôc 
Ifid.Chr.G.     la  joie  avec  laquelle  il  fe  mit  en  pofleifion  de  fes  Etats.  '  Théo- 
bjorn.  r.G.c    (Jotic  avoit  tegoé  1 5.  ans  'non  entiers,  [  "qui  ayant  commen-^  Vgjgnt^j; 
,44.  pag.  677.  ^^  ^.gj.g  j,^  f^n  de  4 j  3 .  doivent  finir  "  en  ^66.  Il  parolt  par  l'or-  §.  1 6. 

dre  d'Idace  que  ce  fut  dans  les  premiers  mois  de  l'année.  3      ^°'*  '* 
Val.r.fr.p.îOî       '  Euric  eft  auiïi  appelle  Eoric  ,  '  Evarix  6c  'Euthoric.  [  La 
I  fia.  1. 8. ep.s.  ^yj|.g  nous  apprendra  les  conquêtes  de  ce  Prince  ,  ôc  la  perfé- 
b'sid.i.V.ep.é;.  cution  qu'il  excita  contre  l'Eglife.]    Dès  qu'il  fut  devenu  Roi 
p.  182.  en  devenant  parricide,  il  envoya  des  Ambafladeurs  à  lEm- 

an"  '^^■P*  pereur  [  Léon,]  '  à  Remifmond  Roi  des  Suéves,  ôc  à  Gen- 
ifid.  Chr.  G.    îeric  Roi  des  Vandales.  Remifmond  après  avoir  expédié  ôc  ^" 

idat.p.44-iî.  promptement  donné  congé  à  ces  Ambafladeurs,  en  envoya 
lui  même  d'autres ,  tant  à  Euric ,  qu'à  l'Empereur ,  ôc  aux  Van- 
dales. [  On  ne  dit  point  le  fujet  de  tant  d'Ambafladeurs ,  J 
mais  feulement  que  ceux  qu'Euric  avoit  envoyés  à  Genferic 
revinrent  promptement ,  étonnés  par  le  bruit  de  l'armement 
[de  Ricimer]  contre  les  Vandales  ;  ôc  que  Remifmond  rap- 
pella  aufli  fes  troupes  qu'il  avoit  envoyées  à  fon  ordinaire  en 
divers  endroits  pour  piller ,  aufll-tôt  après  le  départ  des  Am- 
bafladeurs [  d'Euric.  Ainfi  il  femble  que  ces  peuples  cher- 
choient  à  fe  liguer  enfemble.  ] 

'Peu  de  mois  après,  [ l'entreprife  de  Ricimer  étant man- 
quée,]  Fvemifmond  en  perfonne  alla  dans  la  Lufitanie  ,  où  il 
furprit  ôc  pilla  Conimbre  l'année  fuivante.  'Il  tourmentoit  en- 
core cette  année  les  peuples  d'Aunone  ,  qui  députèrent  au 
Roi  [des  Vifigots]  un  Opilion  ôc  quelques  autres.  Ce  Prince  i 

renvoya  avec  eux  quelques  perfonnes  de  fa  part  [pour  leur 
ménager  quelque  accord:]  '  ôc  il  s'en  fit  un  deux  ans  après. 

''  Saint  liidore  dit  que  dès  qu'Euric  fut  Roi ,  il  fit  de  grands  j 

in^.c  ir.   .  p.  j.^^,^g=5  ^j^„5  1^  Lufitanie,  qu'il  prit  enîuite  Pampelune  ôc  Sar- 
ragoce,  fe  rendit  maître  de  toute  la  haute  Efpagne  ,  ôc  ren- 
veVa  la  nobleflfe  de  la  Tarragonoife  qui  lui  réiilîoir,  [  ôc  vou- 
loir demeurer  foumife  à  l'Empire.  11  ne  faut  apparemment  j 
mettre  tout  cela  qu'après  l'an  ^(58.  puifqu'Idace  dont  la  Chroj 


p.  4Î. 

fA9 
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l'an  âe  ].  nlque  finit  cette  année  là,  n'en  dit  rien  du  tout,  &c  le  rappor- 
c.  4<;6.  ter  par  conféquent  à  la  guerre  "  qu'Euric  entreprit  contre  TEm- 
y.     oacre.  ^-^.^  ^^^^  y^^^  ^^^^  ^^  plutôt  le  différer  julqu'en  l'an  480.] 

L'an  de  Jesus-Christ  467.  d'Anthe'me.  I. 
T.S.Leon,  "  P'*f^'ts  &  ]oannes  Conftds. 

'Remifmond  ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  furprit  cette  idat.p.4y, 
année  la  ville  de  Conimbre  [en  Portugal]  qui  ne  fe  déHoit 
point  de  lui  à  caufe  des  traitez.  Il  la  pilla  6c  la  faccagea  entiè- 
rement avec  le  pays  d'alentour,  ôc  ruina  les  maifons  avec  une 
partie  des  murailles,  &  emmena  tous  les  habitans  prifonnicrs, 
îiors  ceux  qui  purent  s'enfuir.  [  Idace  n'attribue  pas  cela  pofi- 
tivement  à  Remifmond  ;  mais  ce  qui  précède  montre  alfez. 
qu'on  ne  le  peut  entendre  d'aucun  autre.  Des  Ambaffadeurs 
envoyés   [  d'Efpagne]  à  Euric  rapportèrent  qu'il  étoit  arrivé 
quelques  prodiges  dans  les  Gaules  ;  &  entr'autres,  '  qu'au  mi-  _    g 
Jieu  de  Touloufe  il  étoit  forti  de  la  terre  une  fontaine  de 
fang  qui  avoit  coulé  tout  un  jour.  'Il  y  eut  aulli  un  tremble-  Marc.  CBr. 
ment  de  terre  à  Ravenne. 

ARTICLEIL 

Anthème  eft  chi>if  pour  Empereur  d'Occident, 

[  T     'It  A  L  I  E  eut  enfin  cette  année  un  Empereur. ]  '  Rici-  $,u  cir.  z.pi. 

i  j  mer  ne  fe  trouva  pas  afifez  puifiant  pour  foutenir  en  fon  3°°-  3oi> 
nom  le  poids  des  affaires.  '  On  vouloir  un  Prince  [  Romain ,  ] 
mais  un  Prince  capable  de  paroître  en  perfonne  à  la  tête  des  ^'  '°  ^ 
armées.  [  Tous  ceux  de  l'Occident  pouvoient  être  fufpe£ls  à 
Ricimer  qui  vouloir  toujours  commander  :&  c'étoit  de  plus 
s'affurer  de  la  proteclion  de  Léon  Empereur  d'Orient,  que  de 
prendre  un  Prince  de  fa  main. 

'  Gcnferic  fouhaitoit ,  &  demandoit  même  avec  inftance  WiZ.^.rçj,] 
qu'on  donnât  f Empire  à  Olybre  beau-frere  de  fon  fils.  ''  Mais  Pfoc.b.Vand» 
Léon  irrité  de  ce  que  Gcnlèric  avoit  pillé  fes  terres,  cher-  ^^^■'^•^•i'-^^^- 
choit  à  le  ruiner,  [  &  non  pas  à  le  iatisfaire.  ]  p'roc.  p.  191^ 

'  Ainfi  on  jetta  les  yeux  fur  Anthéme  fils  de  Procope  Pa-  Sid.car.2..p^ 
trice,  &  Général  à^s  armées  'dans  le  Comté  de  FOrient,^  *^'' 
' qu'on préteadoit  être  dekendu  des  AugufteSj  'c'eft -à-dire j  ""^.ll^^I^^ 
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de  Procopc  parent  de  Conftance  &  de  Julien  l'apcftaf  j  qui  L'an  cfe  J; 
car.i.p.i^i.  prit  la  pourpre  en  Orient  en  jd;.  'Procope  Patrice  avoir  cpou- ^'  '*'^7' 
le  la  fille  "  d'Anthenic  Conful  [  en  405'.  Patrice]  ôc  Préfet v.Arcad.j. 
d'Orient  durant  i  5.  ans  ,  dit  le  P.  Sirmond  ,  [ou  durant  1 1.  ^5- 1 
au  moins,  &  quia  pafTé  pour  le  plus  fage  &  le  plus  grand  hom-i,"^°  "* 
car.  p.  Z92-     "^^  d'Etat  de  Ton  teir.s.  '  C'eft  donc  de  cet  Anthéme  que  ce- 
lui dont  nous  parlons  avoit  pris  Ton  nom.  ]  On  pre'tend  que 
lorfqu'il  nacquit,  un  arbre  qu'on  avoit  coupé  repoufia  dans  la 
iJat.p.  44.     maifon  de  Procope  Ion  père.    Idace  lui  donne  un  frère  nom- 
Proc.i.v.i.  I   '^'^  ^"-'^  Procope.  '  Outre  l'avantage  tie  fa  naiffance  ôc  de  fes 
c.  6.p.  191. c.  richcffes qui étoicnt grandes,  'ilavoitépouféEuphémie  'nom- 

i^.  car.  z.v.  j^-[^g  p-jj.  quelques  uns  "Marcienne  'hlle  unique  de  ^  Enipe- ^^13^^.;^^ 

bnot.p.  114.  reur  Marcicn, 'dont  il  eut  trois  HLs,  félon  le  P.  Sirmond,    ôc§.i. 

Car.i.v.196.    une  iTlle  'à  qui  THifloire  ne  donne  pas  de  nom. 

Can  i^Àms?.       ''Aîarcien  en  lui  donnant  fà  (ille,  l'éleva  auffi  aux  premières 

br:nn.n.p.-4.  dignitez  de  lEmpire.  Ainfi  il  fut  en  peu  de  tems  Coniul  [en 

6id.p.  1^5.     45- 5-.]  Patrice  &  Général  d'armée,  quoiqu'il  fût  encore  fort 

jeune.  S'il  en  faut  croire  un  poète  fon  panegyrifte,  ce  fut  à 

fon  refus  que  Léon  fut  élevé  à  l'Empire  [en  45'7.]  après  la 

p.  196-158.     niort  de  Marcien.  'Il  eut  encore  divers  emplois  fous  Léon, 

p. -oî-  &  remporta  quelques  vidoires  fur  les  Huns.  'Lorfqu'il  fut 

fait  Empereur,  il  commandoit  une  armée  navale  vers  Scftos. 

Enn.v.Epî.  p.       '  Kicimer  devenu  fon   ennemi,  l'appelloit  par  injure  An- 

373.  thème  le  Galate  ,    ôc  difoit  qu'il  étoit   implacable  quand 

il  étoit  une  fois  en  colère.  [  Le  P.  Sirmond  ne  dit  rien  fur 

S!d.!.i.ep.7.p.  cela.]  'Sidoine  au  contraire  le  loue  de  ce  qu'il  étoit  permis 

Jî-  fous  fon  règne  de  témoigner  publiquement  de  l'amitié  pour 

ceux  qui  avoient  été  condamnés  comme  ennemis  de  TEtat. 

Caa.2.p.i9T.  'Il  lui  donne  la  ville  de  Conftantinople  pour  patrie.  'Théo- 

Thph.  p.ps.a.  phane  le  qualifie  un  Prince  très -Chrétien,  ôc  qui  gouverna 

SîJ.n. p. lof.   ^'^'^c  beaucoup  de  piété.  'On  marque  en  effet  qu'en  quittant 

Cod.Qn.l.5.p.  Condantinopie  pour  venir  en  Occident,  il  fit  de  la  maifon 

^5-  *-'•  qu'il  avoit  en  cette  ville  une  Eglife  avec  un  Hôpital  pour  les 

P.ifc. chr. p.     vieillards  &c  un  bain.  'C'eft  apparemment  l'Eglife  de  l'Apô- 

5ij-  tre  Saint  Ihomas  qui  portoit  fon  nom,  ôc  qu'il  avoit  fait 

bâtir. 
piiot.c.î4z.p.  '  Cependant  Damafce  Auteur  paycn  de  ce  tems-là ,  prétend 
104p.  b.  qu'il  avoit  de  l'inclination  pour  les  Idoles  ,  qu  il  en  vouloit 
même  rétablir  le  culte,  ôc  qu'il  en  avoit  pris  fécretement  le 
p.!040.c.  dcflein  a\ec  un  payen  nommé  Sévère,' qu'il  avoit  amené  à 
p.io4;p.b.       Rome  poui"  remettre  cette  ville  dans  fa  fplendeur,  '  ôc  qu'il 
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l'an  de  J. éleva  même  au  Confulat  [en  4-70-]  'Il  amena  auiïî  à  Rome  Conc.t  4. p. 

£^•4^7.  un  hérétique  Macédonien  nommé  Philothée,  qui  s'appuyant  loiS.c. 
fur  l'amitié  de  ce  Prince  ,  y  vouloir  faire  tenir  des  afTcmblées 
de  diverfes  fettes,  fi  le  Pape  Hilaire  ne  s'y  fût  fortement  op- 
pofé.  [Les  plus  gens  de  bien,  &  les  plus  Grands  plus  que  les 
autres ,  font  capables  d'être  furpris  par  les  médians  ,  ôc  d'a- 
voir de  la  confiance  en  ceux  qui  le  méritent  le  moins.  Pour  le 
refte  de  ce  qu'ajoute  Damafce ,  cefcroit  une  injufte  témérité  de 
le  croire  fur  la  parole  d'un  feul  payen  :  &  il  nous  fufiTit  qu'il  n'en 
paroiflTe  rien  du  tout  dans  la  Vie  d'Anthéme.] 

ARTICLE     III. 

Anthême  cfl  déclaré  Aiigujie  :  marie  fa  fille  à  Ricirner. 

".  \  T  O  I  LA  quel  étoit  celui  que  le  Sénat ,  l'armée,  le  peu-  c-i 
V    pie,  &  même  les  [barbares]  conkderes  louhaiterent  iSy. 
d'avoir  pour  Empereur.  [Ricimer  y  confentit  d'autant  plus 
aifément,  qu'il  pouvoit  efpércr  d'époufer  fa  fille,  ]  '  Le  Sénat  p  .    i 
Ôc  les  Romains  députèrent  donc  à  Léon  pour  lui  demander  p.  368.b. 
'Anthénic.  'Et  tout  ce  qu'on  craignit  alors,  dit  Sidoine,  fut  ^iipim  „ 
que  Léon  ne  remît  la  cliofe  à  la  liberté  de  celui  que  tout  le  .'■■l'd.f.ir.i.p. 
monde  défiroit.  [Mais  cette  crainte  inquiétoit  peu  de  pcrfon-  '^^' 
nés.  ]  '  On  demanda  pour  condition  qu'Anthéme  donnât  fa  fille  v-  4S4. 
à  Ricimer.  '  Antliéme  y  confentit  foit  par  l'amour  du  bien  pu-  j^^n  v  ip  » 
blic  ,  [foit  par  l'ambition  de  régner,  il  ne  fut  pas  non  plus  ar-  377. 
rêté  par  la  crainte  de  la  peflc  ]  '  qui  étoit  alors  très-fuiieufe  en  conc.  t.  4.  p. 
Italie.  1236.0.  c. 

'  Il  femble  qu'Anthéme  avoit  été  déclaré  Céfar  par  Léon  jorn.r.r.4^.p.^ 
avant  que  de  partir  de  Confiantinople,  ou  mcme  couronné  ''54-b.f^d.n.p. 
Empereur.  '  Il  vint  en  Italie  a\-ec  une  grande  armée,  &  plu-  CoJ.ori.Cp. 
fleurs  Comtes ,  toutes  perfonnes  d'élite,  entre  lefqueiles  en 


<  i .  c. 


nomme  N'iarceHin  ,  '  à  qui  Léon  avoit  rcrfuadé  par  prières  ôc  p/o^'b  v  ^!(^ 
par  careffes  de  fe  joindre  à  lui  ôc  à  Anthéme  pour  faire  la  guer-  l,i.c.6."p.i}ji. 
re  aux  Vandales.  'Il  fut  proclamé  Augulie  à  Rome  [en  un  '/'■• 
lieu  appelle  Bontrote  à  trois  milles  de  la  ville  felonCafilodore,  b^^vJt.xJ^ 
ou  à  huit  félon  Idace,  qui  connoiflant  moins  les  lieux,  eft 
moins  croyable.  ] 

'On  demeure  d'accord  que  ce  fut  en 4(^7.  f  quoîqu'Idace  k^.  Cara.f 
le  mette  dès  ^55.  ]  '  Pour  le  jour ,  les  anciens  fades  cités  par  ^^^'^  '^^^^' 
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IJit.p.44.     Culpinien,  marquent  le  12  d'Avril.  '  Idacc  dit  que  ce  fut  au  L'an  de  y. 

mois  d'Août.  [  Il  eft  certain  que  ce  fut  du  vivant  du  Pape  Hi-^-  **^^* 

laire  qui  mourut  cette  année  même,  peut-être  le  10  de  Sep- 
Conc.  t.  4.  p.  tenibre.  ]  Car  ce  Pape  l'obligea  de  lui  promettre  avec  ferment 
loif.b.         qu'il  ne  fuivroit  point  les  "confeils  que  Fiiilothcc  lui  iiiîpiroitv.Hilaire; 
Buch.  p.  j4^-  contre  l'Eglife.  ]    Pour  ce  qu'on  prétend  qu'il  ctoit  arrive  à 
$•  s.  Rome  durant  les  Lupercales  ,  c'eft-à-dire  ,  le  i  j.  de  Février: 

Conc.p.iij^.  '  le  pafiage  fur  lequel  on  le  fonde ,  ne  llgnilîe  autre  chofe,  Ci- 
^■^-  non  que  lorfqu'il  y  vint ,  la  coutume  de  faire  les  Lupercales 

n'étoit  point  encore  abolie. 
Sid.  car.  î.p.       '  C'eft  ainfi  qu'Anthéme  fjt  fiit  Empereur  d'une  manière 
15).  2.96.       plus  glorieufe  à  fa  réputation,  que  s'il  eut  fuccédé  à  Marcieu 
p.  189.  comme  fon  gendre.  Œt  il  ne  fut  pas  aulli  moins  glorieux  à 

Léon  de  montrer  qu'il  pouvoir  non-feulement  être  Empereur, 
rhi-  Alex,      mais  aulTi  faire  des  Empereurs.  'Léon  fit  recevoir  folemnellc- 

ment  à  Conftantinople  fimage  d'Anthéme  portée  par  Feren- 
Sùln.p.  io<.  ce  Préfet  de  la  ville.  '  On  voit  encore  des  médailles  où  ces 
î^^-  deux  Princes  font  reoréfentés  comme  fe  donnant  la  main,  avec 

des  infcriptions  qui  promettoient  la  paix  ôc  le  falut  à  la  Répu- 
P.104.ÎOÇ.  blique.  'Léon  appelloit  Anthéme  Ion  fils,  comme  lui  ayant 
Val.r.fr.p.104  donné  l'Empire,   ôc  Anthéme  par  la  même  raifon  le  traitoit 

de  père. 
Sia.l.i.ep.î-p.       'Anthéme  [peu  après  fon  couronnement]  manda  Sidoine 
^-  qui  étoit  alors  à  Lion.  Il  vint  par  les  voitures  publiques  que 

p.  II.  15.        l'Empereur  lui  fournit,  'Ôc  arriva  à  Rome  iorfque  toute  la  ville 

étoit  dans  des  réjouiffances  publiques  à  caufe  du  mariage  de  la 
ep. 4. p.îi.     fille  de  l'Empereur,  i  fiancée  avec  le  Patrice  Ricimer.  'Le     r; 
p.  îj.  mariage  s'accomplit  peu  après.  '  Il  femble  que  ce  fut  vers  la 

fin  de  l'année.  Il  paroît  que  Sidoine  étoit  alors  chargé  d'une 

députation  pour  f  Auvergne. 

i.  7im  virgo  tradita  erat  y  nccAiim  tamen  ad  mariti  dom:tm  deduQa, 
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A  R  T  I  C  L  E     I  V. 

Loix  d'Anthéme  :  Les  Siiévcs  prennent  Lisbonne. 
L'an  de  Je  s  us-Christ  4(58.  d'Anthe'me.  1,2. 

'  AnîhemitiS  IL  Attg.  jeul  Cenful.  PafTpîif. 

471.  &c. 

ICTOR  de  Tunne  donne  à  Anthéme  pour  Collègue  viâ.T.p.7. 
l'Empereur  Léon  pour  la  quatrième  fois,  ôc  compte 
fur.ce  pied  fes  deux  Confulats  fuivans.  [Mais  il  eft  feul  ôc  a- 
bandonné  de  tous  les  autres  Grecs  6c  Latins ,  ]  tant  fur  ce  point, 
que  fur  divers  autres.  [  'Sidoine  prononça  en  vers  le  panegy-  Sld.car.i  p. 
rique  d'Anthéme]  en  la  folemnité  de  fon  Confulat  en  préfence  *^^- 
du  Sénat  de  Rome,  'y  ayant  été  engagé  par  Bafile  [  Conful  i.i.ep.s.p.îj- 
en  452.]  fon  patron ,  qui  lui  fit  efpérer  que  ce  divertiffement 
ne  lui  feroit  pas  inutile.  'Et  en  effet  Anthéme  à  la  prière  du  p.  13. 
même  Bafile,  le  fit  Préfet  de  Rome,  '  près  de  dix  ans  après  1.9.  ep.  i6.p; 
qu'on  lui  eut  drefîé  une  ftatue.  '  On  appréhendoit  alors  la  fa-  -84. 
mine  dans  Rome  ,  ce  qui  retomboit  fur  le  Préfet  de  la  ville.  ,'^^/^^'  ^°'^° 
'Sidoine  fut  élevé  de  la  dignité  de  Préfet  à  celle  de  Patrice,  1.5.C.16.P.147 
[  qui  lui  fut  aufli  apparemment  donnée  par  Anthéme.  ] 

'  Lupercien  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire  ,  comme  Cod.Th.nor. 
on  le  voit  par  deux  loix  dattées  de  Rome  du  20  Février  ôc  p-js. 
du  19  de  Mars.  La  première  ordonne  qu'à  l'avenir  il  ne  fera 
point  permis  aux  Maîtres  d'époufer  ni  leurs  efclaves,  ni  mê- 
me leurs  affranchies  fur  peine  de  banniffement  perpétuel ,  & 
de  confifcation  de  tous  leurs  biens  ;  que  ces  mariages  honteux 
ôc  illicites  ne  pafTeront  point  du  tout  pour  des  mariages  ,  ôc 
que  les  enfans  qui  en  naîtront  feront  efclaves  du  Hfc. 

'  L'autre  loi  eft  pour  publier  un  règlement  que  Léon  avoit  „,  38.35). 
fait  fur  les  donations  qu'on  obtenoit  des  Empereurs  pour  des 
biens  qu'on  fuppofoit  leur  être  dévolus  par  le  droit  d'aubaine, 
mais  qui  en  effet  appartenoient  à  d'autres.  Ce  cas  étoit  fort 
ordinaire  en  Italie  ;  ôc  l'on  citoit  une  loi  de  Conftantin  qui 
vouloit  que  la  donation  fubfiftât  ,  ôc  que  le  Prince  pourvût 
comme  il  le  jugeroit  à  propos  au  dédomagcment  des  inter- 
re Tés.  Anthéme  confulta  fur  cela  Léon,  qui  trouvant  que  cette 
manière  d'agir  étoit  tout-à-fait  injufte ,  déclara  que  les  parti- 
culiers fcroient  re^us  à  redemander  ce  qu'ils  prétendoient 
Tome  VL  X  x 
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leur  appartenir ,  quelque  donation  que  le  Prince  en  pût  avoir  L'an  de  J. 
faite.  Car  puifque  Icquitc  ôc  la  juftice  (  ce  font  les  termes  de*-'"*^'^' 
la  loi)  doivent  toujours  accompagner  les  actions  d'un  Prince, 
rien  ne  convient  mieux  à  fa  majefté  [&à  fa  grandeur,  ]  que 
de  conferver  à  tous  fes  Sujets  ce  que  le  droit  commun  leur 
donne.  Un  bon  Prince  ne  fe  croit  permis  que  ce  qui  eft  per- 
mis audi  aux  particuliers  i  &  il  ne  veut  point  fe  glonlier  d'une 
libéralité  qui  n'cft  point  conforme  aux  loix  ,  de  peur  que  l'un 
ne  fe  réjouiiîe  d'être  enrichi  de  ce  qui  ne  lui  appartient  p:  s  , 
&  que  l'autre  ne  pleure  de  fe  voir  privé  de  ce  qui  lui  appar- 
tient légitimement.  Ces  belles  paroles  avec  tout  le  refte  de 
cette  loi  adrefiée  à  Lupercien  &  dattée  de  Rome,  [fe  doi- 
vent rapporter  à  la  publication  qu'en  fit  Anthéme. 

L'année  ^68.  eft  remarquabie  par  la  malheurenfe  entreprife 
de  Léon  &  d'Anthéme  contre  Genferic ,  où  les  Romains  par 
une  trahifon  lâche  ôc  honteufe  tuèrent  le  Patrice  "Âîarcellinv.  Severc, 
Prince  de  Dalmatie.  Mais  ce  point  fera  traité  dans  Ihiitoire 
de  Léon.  ] 
idat.p.  4?.  '  Rémifmond  Roi  des  Suéves  fe  rendit  en  la  même  année 

maître  de  Lift)onne.  Elle  lui  fut  livrée  par  Luilde  qui  y  com- 
mandoit,  &  qui  étoit  de  la  ville  même.  Les  troupes  des  Gots 
qui  étoient  arrivées  depuis  peu  à  Méride,  ayant  appris  cet  ac- 
cident, entrèrent  dans  la  Lufitanie,  ôc  y  pillèrent  non  feule- 
ment les  Suéves,  maisauffi  les  Romains  qui  leur  étoient  af- 
p. 47.  fujettis.  '  Les  Suéves  ravageoient  auffi  de  leur  côté  [  ce  qu'ils 

ne  polfédoienr  pas  encore  ]  dans  la  Lufitanie  Ôc  dans  l'Au- 
dience de  Brague,  pendant  que  les  Gots  ne  faifoient  pas  de 
moindres  cruautez  dans  l'une  ôc  dans  l'autre  province.  Au 
milieu  d^  ces  guerres  ceux  d'Aunone  [  qui  peut  avoir  été  quel- 
que quartier  de  la  Galice ,  ]  firent  leur  accord  avec  les  Suéves. 
p.  46.  'Rémifmond  avoir  envoyé  l'année  précédente  des  Ambaf- 

fadeurs  à  TEmpereur  [  Anthéme.  ]  Ils  rapportèrent  à  leur  re- 
tour les  nouvelles  des  grands  préparatifs  qu'on  faifoit  contre 
p.  37.  les  Vandales.  '  Rémifmond  renvoya  au  m^ême  Prince  une  fé- 

conde AmbalTade,  dont  Lufide  qui  lui  avoit  livré  Lifbonne 
étoit  chef,  [quoiquil  ne  parût  pas  bien  favorale  pour  obtenir 
ce  qu'on  demandoit  à  un  Prince  qu'il  avoit  trahi.] 
p.47.48.  Idace  remarque  que  toute  cette  année  fut  fort  facheule, 

qu'il  parut  "  plulieurs  prodiges  dans  la  Galice,  ôc  entr'autres 
qu'on  prit  dans  le  Minho  des  poifTons  marqués  de  caradéres 
hébreux,  grecs,  ôc  latins.  C'eft  où  il  termine  fa  Chronique. ■>] 
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A  R  T  I  C  L  E    V. 

SaifJt  Epiphane  de  Pavie  réunit  Anthcme  avec  R'icimcr. 
'L'an  de  Jesus-Christ  4(?p.  d'Anthe'me  2,  3.  F.     ofd  Onu. 

Bucli.  Mar. 

Marcianiis  &  Zeno  Confith.  Av.,Pa.c.p. 

473. 

'^"^  N  croit  que  ces  deux  Confuls  étoient  les  deux  gendres   Curp.p.4î4.a 
\^/  de  l'Empereur  Léon ,  dont  le  premier  aura  été  par  con- 
féquent  le  fils  d'Anthéme,  &  nommé  au  Confulatpar  ion  père 
pour  l'Occident.  Auiïi  il  eft  nommé  le  premier  par  les  Latins, 
[  hormis  ^/ittor  de  Tunne]  '  qui  met  Zenon  le  premier,  avec  pafc.  p.  524; 
les  Grecs,  [  qu'il  fuit  encore  en  d'autres  endroits.]  '  Mais  au  ^6 1- Marc. 
contraire  les  loix  mêmes  de  Léon  défèrent  cet  honneur  à  ,i°,4  ,^^'4! 
Marcien  [fans  doute  parce  qu'il  étoit  fils  &  petit  fils  d'Empe-  1.16P.73. 
reurs.  ] 

Il  faut  apparemment  mettre  dès  cette  année  la  méfintelli- 
gence  d'entre  Anthéme  ôc  Ricimer.  '  Car  elle  arriva  au  com-  Enti.  v.Epi.p. 
mencement  de  l'Epifcopat  de  S.  Epiphane  de  Pavie.  [  Et  il  373> 
fon titre. faut  que  te  Saint  ait  été  faitEvêque  "dans  les  derniers  mois 
de  l'an  457.  au  plus  tard.  Elle  n'éclata  pas  auflifans  doute  dès 
l'année  précédente  qui  fut  employée  à  la  guerre  d'Afrique, 
quoiqu'elle  puiffe  y  avoir  pris  fon  origine.  Car  il  n'eft  pas  im- 
probable que  la  mort  de  Marcellin  fut  plutôt  l'ouvrage  de  la 
jaloufie  de  Ricimer,  que  de  la  perfidie  d'Anthéme.  ]  'Enno-  p.  371; 
de  ne  dit  pas  néanmoins  que  cette  animofité  d'entre  le  beau- 
pere  ôc  le  gendre  ait  eu  d'autre  caufe  que  l'envie  &  la  jaloufie 
qui  a  accoutumé  de  féparer  les  perfonnes  les  plus  unies ,  lorf- 
qu'elles  font  dans  une  puifTance  égale,  'avec  les  mauvais  con-  p.  575. 
feils  des  fiateurs  qui  environnoient  l'un  &  l'autre. 

'  Cette  divifion  alla  fi  loin ,  que  Ricimer  ayant  quitté  Ro-  p.  374. 375. 
me  oia  Anthéme  demeura,  &  s'étant  retiré  à  Milan,  ils  fe  pré- 
paroient  de  part  ôc  d'autre  à  la  guerre.  '  Anthéme  (è  plaignoit  p.  377. 
que  Ricimer ,  fans  confidérer  tant  de  grâces  dont  il  l'avoit 
comblé,  ni  l'honneur  de  fon  alliance,  avoit  tâché  de  lui  fuf- 
citer  des  guerres,  ôc  avoit  fait  en  un  mot  tout  ce  qu'il  avoit 
pu  pour  lui  nuire,  quoiqu'il  l'eût  tenté  jufqu'alors  inutilement. 
,5^  [Il  faut  donc  mettre  ceci  avant  la  "  guerre  qu'Euric  fit  à  Ar - 

thème.]  L'affaire  d'Arvande  dont  nous  parlerons  bien-tôt,  pett 

Xxij 


348  L'  E  M  P  E  R  E  U  R 

avoir  rapport  à  ces  plaintes  d'Anthéme  contre  Ricimer.       L'an  de  J. 

g.  37J.  ■'Commeonfecroyoitàla  veille  de  voirTItalie  ruinée  par  une*---  ■*'^^' 

guerre  civile,  toutes  les  pcrfonncs  qualiliécs  de  la  Ligurie  vin- 
rent à  Milan ,  où  les  larmes  aux  yeux  ôc  profternées  contre  ter- 
re, elles  conjurèrent  Ricimer  de  vouloir  confentir  à  quelque 
accord,  ôc  en  faire  les  avances  [envers  un  beau-pere  6c  un 
Empereur.]  Ricimer  fe  laifla  Héchir  ;  ôc  comme  il  cherchoic 
quelqu'un  qui  fut  capable  d'appaifer  la  colère  d'Anthéme ,  on 
lui  parla  de  Saint  Epiphane  de  Pavie,  comme  d'une  perfonne 
que  fes  qualitez  naturelles,  &  les  dons  de  la  grâce  rendoient 

p.  374.  très-propre  pour  cette  négociation.  'Il  y  confentit,  ôc  auiïi- 

tôt  on  alla  à  Pavie  conjurer  Saint  Epiphane  d'entreprendre 
une  affaire  fi  importante  au  bien  public.  Il  ne  fe  lit  pas  beau- 
coup prier  pour  cela,  ôc  répondit  que  quelqu'incapable  qu'il 
fe  jugeât  d'une  chofe  fi  difficile,  il  ne  pouvoit  pas  néanmoins 
refuler  de  faire  pour  fa  patrie  tout  ce  qui  dcpendoit  de  lui.  li 
vint  donc  à  Milan  prendre  les  ordres  de  Ricimer,  ôc  aulfi-tôt 
partit  pour  Rome. 

L'eftime  de  fa  piété  Je  fit  recevoir  avec  beaucoup  de  refpe£l 
par  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  ôc  par  Anthéme  même  ,  qui. 
quelque  refolu  qu'il  fût  de  refufer  la  paix  à  Ricimer,  ne  la  put 
refufer  aux  raifons  ôc  aux  prières  du  Saint.  Il  lui  répondit  donc 
qu'encore  qu'il  eût  tout-à-fait  fujet  de  fe  plaindre  de  Ricimer 
pour  le  paffé ,  ôc  d^  s'en  défier  pour  l'avenir  ;  néanmoins  fi  vous 
voulez,  dit -il  au  Saint,  vous  rendre  »  caution  de  Ricimer, 
y  comme  vous  avez  voulu  être  fon  inrerceffeur,  je  fuis  fi  per- 
=■>  fuadé  que  vous  êtes  capable  de  découvrir  par  la  lumière  de 
M  Dieu  fes  mauvais  defleins,  ôc  d'en  détourner  l'effet,  que  je 
"  n'ai  pas  la  force  de  vous  refufer  la  paix  que  vous  me  deman- 
»  dez.  Alais  quand  il  feroit  même  affez  artificieux  pour  vous 
»  tromper,  ce  fera  toujours  un  grand  avantage  pour  lui  de  ne. 
»  me  pouvoir  combattre  qu'il  ne  vous  ait  pour  ennemi.  Jere- 
»»  mets  donc  entre  vos  mains  mes  intérêts  ôc  ceux  de  l'Empire. 
M  Car  quel  meilleur  confeil  puis-je  fuivre  dans  cette  tempête, 
«  que  celui dun  guide  fi  fage  ôc  n  expérimenté ?'c 

[On  ne  marque  point  quelles  furent  les  conditions  de  cet 
accord,]  mais  feulement  qu'Anthéme  le  jura  entre  les  mains 
de  Saint  Epiphane,  qui  fe  hâta  enfuite  de  partir  de  Rome,  à 
caufe  de  la  fête  de  Pâques  qui  devoir  arriver  trois  femaines 
après.  [Je  crois  que  c'étoit  celle  de  l'année  fuivante,  qui  tom- 
boitau  5  d'Avril.]  La  nouvelle  de  cette  réconciliation  caufa 
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'an  de  J.  uoc  piC  linlverfelle  ,  mais  elle  ne  dura  guerre.  [  Les  troubles 
:.46i'.  recommencèrent  bientôt,  &  S.  Epiphane  eut  le  regret  d'y  voir 
périr  celui  qui  s'étoit  confié  avec  tant  de  bonté  &  de  généro- 
lité  à  fa  parole.  Mais  Dieu  eft  le  maître  ,  ôc  il  fuffit  aux  hom- 
mes de  fuivre  ce  que  les  régies  de  la  juftice  &  de  la  charité 
leur  prefcrivent  dans  les  rencontres.  ] 

ARTICLE    VI. 

Arvande  Préfet  des  Gaules  condamné  par  le  Sénat. 

f  y'"^Npeutj  comme  nous  avons  dit,  rapporter  aux  intelli- 
V  jf  gences  que  Rici4iier  entretenoit  avec  les  Barbares  , 
îotei.     l'hiftoire  d' Arvande  ]  'marquée  en  "  cette  année  parCaflîo-  Cufp.  p.4î4. 
doreôc  par  Jornandequi  l'appellent  Arabonde,  'comme d'au-  ?;■.. 

1'  11  o  J      I  r-\         A  I       I-        r»    //-  1        /-^       1  Sid.n.pag.if. 

très  1  appellent  oervand.  '  Cet  Arvande  rut  rretet  des  Gaules  i.i.ep.y.p.i?. 
durant  cinq  ans  en  diverfes  fois.  'La  première  fois  il  fe  lit  ai-  p.i5-i6. 
mer;  mais  la  féconde  fe  voyant  ruiné  de  dettes,  le  defir  de  ti- 
rer de  l'argent  le  porta  à  faire  de  grandes  vexations.  Iltraitoit 
même  fort  mal  les  perfonnes  de  qualité,  de  forte  qu'il  devint 
l'objet  de  l'averfion  de  tout  le  monde. 

Il  fut  donc  accufé  de  péculat ,  6c  fur  cette  accufation  il  fut 
arrêté  [par  ordre  d'Anthéme  ]  avant  même  que  de  fortir  de 
charge,  ôc  mené  à  Rome  où  il  fut  confié  à  la  garde  de  Flavius 
[Eugenius  ]  Afellus  Intendant  des  largefles  du  Prince,  'qui  n. p. ry. 
fut  depuis  Préfet  de  Rome.  '  On  le  mena  à  Rome  par  mer,  ep.7.p.ié-  . 
[  foit  a  caufe  que  Ricimer  tenoit  la  Lombardie ,  foit  par  quel- 
qu'autre  raifon.  ]  Il  y  fut  bientôt  fuivi  parTonnanceFerreol, 
qui  avoir  auiTi  été  Préfet  des  Gaules  [en  4j  1.]  6c  par  deux  au- 
tres qui  s'étoient  chargés  de  pourfuivre  fa  condamnation  au 
nom  des  Gaulois. 

'  Il  témoignoit  craindre  fort  peu  fes  accufateurs.  Mais  le  plus  p.  i^.v 
fâcheux  de  fon  affaire,  c'eft  que  [  foit  pour  brouiller  6c  ne  point 
payer  fes  dettes,  foit  par  quelque  ordre  fecret  de  Ricimer ,  ]  il 
avoir  écrit  à  [  Euric  j  Roi  des  Gots  pour  lui  confeiller  de  ne 
point  faire  de  paix  avec  l'Empereur  Grec  ,  '  c'eft-à-dire  appa-  n.p.ié. 
remment  avec  Anthéme.  '  Il  ajoutoit  qu'il  falloit  [  qu'Euric  ]  cp./.p.ié. 
chaflat  les  Bretons  qui  s'étoient  habitués  fur  la  Loire ,  qu  il  par- 
tageât enluite  les  Gaules  avec  les  Bourguignons  ,  ôc  beaucoup 
(d'autres  folies  de  cette  nature.  Cette  Lettre  étoit  tombée  en-. 
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rre  les  mains  des  accufatcurs.  Le  Secrétaire  d'Arvande  ayant  L'an  de  j. 

p.  17,  été  arrêté,  avoit  reconnu  qu'elle  étoit  de  fon  maître  ,  '  ôc  on  *-•  '*'^^* 

la  tenoit  fort  lecrére  pour  ne  la  produire  que  devant  les  J  uges, 
dans  la  créance  qu'Arvande  n  ayant  point  alors  d'autre  conlèil 
que  lui-même,  feroit  allez  téméraire  pour  l'avouer. 

o.ij,  '  Sidoine  [  qui  étoit  alors  à  Rome]  eut  néanmoins  quelque 

connoiiTance  de  cette  Lettre.  Il  étoit  ami  d'Arvande ,  &  il  re- 
gardoit  comme  une  lâcheté,  une  barbarie  ôc  une  perfidie  d'a- 
bandonner un  ami  même  cnminel  dans  fa  mauvaiie  fortune.  Il 
lui  vint  donc  dire  ce  qu'il  avoit  appris  de  fa  Lettre,  &  l'aver- 
tit que  dans  une  matière  fi  délicate,  il  ne  falloit  rien  avouer  lé- 
gèrement. Arvande  reçut  fort  mal  cet  avis,  ôc  dit  qu'il  fçau- 
roit  bienfe.tirer  de  cette  affaire  fans  que  d'autres  s'enmêlaflent. 

j).i8.  '  Il  ne  témoigna  depuis  aucune  crainte  ,  parut  devant  tout  le 

Sénat  avec  une  intrépidité  qui  tenoit  plutôt  de  l'impudence 
que  d'un  véritable  courage  ;  ôc  lorfqu'on  lui  produifit  la  Let- 
tre ,  il  fut  affez  hardi  pour  dire  deux  ou  trois  fois  qu'il  l'avoit 
eftedivement  écrite. 

p.  j?.  ^11  penfoit  le  défendre  fur  ce  qu'il  ne  paroifToit point  parla 

Lettre  qu'il  eut  deffein  de  fe  faire  Empereur.  Mais  comme  il 
vit  que  nonobilant  cela  on  le  traitoit  de  criminel  de  leze-Ma- 
jefté,  il  reconnut,  mais  trop  tard,  la  faute  qu  il  avoit  faite,  ôc 
commença  à  pâlir.  On  le  déclara  aulTi-tôt  déchu  déroutes  fes 
dignitez,  ôc  on  l'envoya  danslaprifon  publique  ,  où  on  le  con- 
duilit  avec  des  habits  magnifiques  dont  il  s'étoit  revêtu  pour 
paroitre  devant  les  Juges  :  de  forte  qu'il  étoit  miférable  îans 

p.ii).|n.p.i7.  que  perfonne  eût  compafiion  de  fa  mifere.  '  On  acheva  de  ju- 
ger ion  afi^aire  quinze  jours  après,  ôc  on  le  condamna  au  der- 
nier fuppiice.  On  l'enferma  dans  fifle  du  Tibre  pour  y  paffer 
les  30  jours  que  la  loi  de  Tibère  amplifiée  par  Théodole ,  ou 
par  quelqu'autre  ,  accordoit  à  ceux  que  le  Sénat  avoit  con- 
damnés. 

ep.7.  p.i^.io.  '  Cependant  Sidoine  ôc  les  autres  amis  follicitoient  auprès 
d'Anthéme  pour  obtenir  qu'on  lui  accordât  au  moins  la  vie  , 
ôc  qu'on  fe  contentât  de  lui  ôter  fes  biens ,'  ôc  de  l'envoyer  en 

n.p.17.  exil.  'Ils  obtinrent  ce  qu'ils  fouhaitoient;car  Arvande  fut  [feu- 

lement] banni  par  Anthéme  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
CalTiodore  ,   [qui  n'eft  pas  néanmoins  tout-à-fait  exatl ,  lorf- 

ep.7.  p.i^.'-o.  qu'il  dit  qu'Arvande afpiroit  à  l'Empire.]  'Les  trente  ;ours  n  é- 
toient  pas  encore  expirés  lorfque  Sidoine  manda  toute  cette 
affaire  à  un  de  fes  amis  par  une  Lettre  qui  eft  fort  belle. 
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C.  470. 

ARTICLE     VII. 

Du  ConfulSevere  :  Romain  C?"  Seronat  ptmis  de  mort. 

L'an   de  Jesus-Christ  4.70.  d'An  thème  5  ,  4.  D. 

T.  Léon.  5.  ■  '  ScvcïHi  Ô-"  Jord.inesConftds^  Casd.  Buch.  [ 

Marc.  Au. 
&c. 

[  ^  Ev  ERE  Conful  en  Occident  félon  l'ordre  des  faftes  la- 
,3^-  tins ,  eft  affurément  ce  Sévère  dont  nous  avons  parlé  ci- 
defllis.  ]  '  II  étoit  de  Rome  même  ;  mais  il  en  étoit  forti  ,  '  ôc  Phot.c.24i.p, 
il  étoit  allé  demeurer  à  Alexandrie  ,  '  où  il  vivoit  fimple  t^arti-  '°'f°-f- 

!•        o  -ni  -1    r      1  /  \    r      I-  -1  pag.  i04i.b. 

cuiier  &  en  rhilolophe  ,  tout  occupe  a  les  livres  ;  carii  en  lo^^.b.  Suid. 

avoit  une  fort  grande  quantité  ôc  de  toutes  fortes.  Il'  y  étoit  (--v-t^^-*- 

fouvent  vifité  par  tous  les  hommes  de  Lettres  que  fon  érudi- 

tion  &  la  douceur  de  ia  converfation  attiroient  chez  lui.  Da- 

mafce  [Payen  de  ce  tems-ci ,  Auteur  de  tout  ce  que  nous  fça- 

vons  de  Sévère,  ] 'rapporte  quelques  curioiltez  naturelles  Phot.p.  101?. 

qu'il  afluroit  avoir  vues.  '  Anthéme  le  ramena  donc  à  Rome  ,  ^"  ^^j^^-c- 1 

&  le  fit  Conful.  '  Il  y  fut  aufTi  fait  Patrice  ,  [  &  fans  doute  par  pag.  io'40.  f.  1 

le  même  Prince.  ]  'Damafce  prétend  que  cette  fplendeur  lui  io49.b. 

fut  préfacée  parun  cheval  qu'il  montoit  ordinairement,  ôc  qui  P-'°-9-''°^ï' 
■        •    j  j       '  •       n  j        \    c  '       T      p. 1040. t. 

jettoit  de  grandes  étincelles  quand  on  le  rrottoit. 

'Durant  qu'il  étoit  à  Alexandrie  ,  il  logea  chez  lui  quelques  p.io4i.b. 
Bracmanes  venus  des  Indes ,  qui  n'étoient  que  comme  fervi- 
teurs  des  vrais  Bracmanes  qui  demeuroient  fur  les  montagnes, 
ôc  dont  ils  rapportoient  des  prodiges [  de  magie.]  Ils  préten- 
doient  auiîî  avoir  vu  dans  leur  pays  des  hommes  quin'avoient 
qu'un  pied ,  ôc  d'autres  chofes  îemblabîes.  Mais  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  ,  c'eft  la  vie  grave  qu'ils  menoient  eux-mêmes. 
Car  ils  demeuroient  chez  Sévère  fans  en  fortir ,  ôc  fans  vouloir 
rien  voir  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  dans  Alexandrie.  lis 
n'alloient  point  au  bain  ,  ôc  fe  contentoient  pour  leur  nourri- 
ture de  dattes ,  d'orge  ôc  d'un  peu  d'eau. 

'Suidas  fait  de  Severe  un  Sophifle  Romain,  originaire  de  Suîd.e^.p.yif, 
Libye  ,  Ôc  en  dit  d'autres  chofes  [qui  ne  lui  conviennent gue-  ^' 
res.]  Mais  je  penfe qu'il  y  a  de  la  faute  ôc  delà  brouillerie  dans 
».        fon  texte ,  ôc  que  tout  '  cela  fe  doit  rapporter  à  l'Empereur  Sep- 

I.  lufqu'à  tAi,pi  nnç  a'  Aihuiw,  Sic.  Au  comaaenceHient  au  lieu  de  cf^rk  je 
crois  çju'il  faudroit  B3.'jimù^,  V.  Severe  1,  n.  ai. 
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timius  Severus  dont  Hcrodien  dit  les  mêmes  chofes.  Je  n  ai  L'aa  de  ]. 
Bar.  4:0.5.1.  }'oint  remarque  [  'ce  que  ditBaronius  ,  que  IcConful  Sévère*-^-  t7o. 

cft  appell(i  Sévdiien  par  quelques-uns.  Il  croit  que  ce  peut  être 
SaidX'.'p.yzi.  un  "Sêvérien  doiu  Suidas  parle  amplement.  Mais  ce  Sévérien     v. 
*•  étoit  de  Damas  :  [  &  dans  tout  ce  que  Suidas  en  dit ,  je  n'y 

vois  lien  de  commun  avec  Séve're  ,  linon  qu'ils  étoient  tous 
deux  Paycns. 

On  ne  trouve  point  que  Sévère  ait  eu  part  à  la  condamna- 
tion d'Arvaude.  II  en  eut  peut-être  davantage  en  qualiré  de 
Conful  à  celle  de  ]  Romain  Patrice  ,  qui  fut  exécuté  cette 
année ,  parce  qu'il  avoir  porté  Ton  ambition  jufqu'à  l'Empire. 
\'al. r.fr.  pag.  'On  croit  que  c'eft  le  même  Romain  qui  étant  Officier  dans 
:  1 1-  les  armées  de  Valentinien  ,  "  avoit  été  député  à  Attila  vers  l'an  v.  Attila.$. 

4.48.  avec  le  Comte  Romule.  ^' 

[Il  faut  mettre  auffi  apparemment  du  tems  d'Anthéme  la 
Sid.l.i.ep.i.p.  punition  de  Seronat]  'dont  Sidoine  décrit  fi  bien  les  extor- 
33-î-ep-i3-F-  lions  6c  les  violences  qu'il  faifoit  dans  l'Auvergne  &  dans  le 
Vaî!  r.fr.  pag.  Gévaudan,  fous  prétexte  de  lever  les  deniers  publics  j  '  ce  qui 
îM-  marque  qu'il  étoit  Préfet  du  Prétoire.  Sidoine  étoit  alors  reve- 

nu dans  les  Gaules,  ôc  étoit  apparemment  dans  l'Auvergne. 
Il  mandaàEcdicefonbeau-frere  qui  étoit  alors  abfent,  lamau- 
vaife  conduite  de  cet  Officier,  l'alfurant  que  toute  la NoblefTe 
n'attendoit  que  fon  retour  pour  réfoudre  il  elle  devoir  aban- 
donner fon  pays  [ou  fes  cheveux  pour  fe  mettre  dans  le  Clergé] 
en  cas  que  l'Etat  ,  dit-il  ,  foit  fans  force  ôc  fans  vigueur  pour 
nous  foutenir,  &  qu'il  n'y  ait  point  de  fecours  à  attendre  du 
Prince  Anthéme,  comme  on  le  tient.  [Cela  femblefe  rappor- 
ter au  tems  qu'Anthéme  brouillé  de  nouveau  avec  Ricimer  , 
n'avoit  pas  le  loifir  de  fonger  à  autre  chofe  qu'à  fa  propre  con- 
fervation ,  peut-être  en  47 1 .  ] 
p_j^,  j'  Seronat  témoignoit  ouvertement  plus   d'afFeftion  pouc 

p.  jj.  les  Gots  que  pour  les  Romains.  '  Il  étoit  tantôt  à  Aire  en  Gaf- 

l.ç.ep.i5-pag.  cogne  [  qui  apparemment  leur  appartenoit ,  ]  '  tantôt  à  Tou- 
i-''3-  loufe  [  qui  étoit  leur  capitale  H  ôc  il  '  travailloit  effettivement 

J.7.  ep.7.  pag-   >i  ^1  A  1'  ■  I        /".i  /m-  ,- 

jg^/  a  les  rendre  maîtres  des  provmces  des  Gaules.     Mais  enfin 

p.  liiî-  ceux  d'Auvergne  eurent  la  hardieffe  de  le  mettre  en  juftice  , 

&  l'Empire  eut  à  peine  celle  de  le  punir  des  crimes  dont  il 
Val.r.fr.  pa£,  étoit  coiivaincu  ,  ôc  de  lui  ôter  la  vie.  '  M.  Valois  met  cela 
114.215.        vers  1  an  471.  [Il  eft  certain  au  moins  que  c'a  été  avant  le  rè- 
gne deNepos,ôc  avant  l'an  45" y.] 

ARTICLE 
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L'an  Je  J.  ^i^^'ii'h^-^'^^^'^^^'^'^-^^^^''fi<'ii-ii^^^''^-^^^'^^^'^^i<''}'^i^ 

^■*'°*  ARTICLE    VIII. 

Euric  déclare  la  guerre  k  Anthémc\  défait  les  Bretons  :  Biverfe s  guerres 
entre  les  François ,  les  Vifigots ,  Us  Romains  &  les  Saxons. 

t  î  L  femble ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  que  les  intrigues 
|[  de  Ricaner  n'avoient  pu  encore  porteries  Barbares  à  pren- 
dre les  armes  contre  l'Empire,  lorfque  S.  Epiphane  vint  à  Ro- 
me dans  les  premiers  mois  de  cette  année.  LesGots  ne  différè- 
rent pas  néanmoins  longtems  de  lefaire.  Quand  ils  n'y  auroient 
pas  été  follicités  ni  par  Ricimer,  ni  par  Arvande,  ni  par  Seronat, 
'la  même  ambition  qui  avoitportéEuric  à  s'élever  furie  trône,  Jorn.r.Got. c; 
fumfoit  pour  lui  perfuader  de  ne  pas  perdre  l'occafion  que  le  '^^P-^^s. 
changement  ôc  la  foibleffe  de  tant  d'Empereurs  lui  oftroient 
pour  augmenter  fes  Etats.  '  Genferic  l'y  animoit  encore  ôc  c.47-p-^Sor; 
par  Tes  exhortations  &  par  fes  préfens.  [Et  il  fut  afiez  malheu- 
reux] pour  troubler  les  Romains  dans  l'Orient  par  les  Oflro- 
gots ,  ôc  dans  l'Occident  par  les  Vifigots,  afin  de  jouir  de  la 
paix  pendant  que  les  autres  feroient  en  guerre  '  Euric  rompit  Sid. f.  7.  ep.is^; 
donc  la  paix  faite  depuis  long-tems  avec  l'Empire,  ôc  prit  les  P-^^-- 
armes,  ou  pour  défendre  fes  Etats,  ou  plutôt]  pour  les  éten- 
dre 'jufqu'au  Rhône  ôc  jufqu "à  la  Loire,  rélblu  de  ne  rien  épar-  1-3  ep.i.p.^j; 
gner  pour  cela. 

'  Anthémefçachant  qu'Euric  fe  préparoit  à  la  guerre  dans  le  Jorn.c.4î.p; 
defTein  de  fe  rendre ,  s'il  pouvoir,  feui  maître  des  Gaules  ,  eut    ^ 
recours  aux  Bretons  [  de  la  Loire  ,  qui  étoient  fans  doute  afi'e- 
tUonnés  à  l'Empire,  ]  '  puifqu'Arvande  excitoit  les  Gots  à  les  Sid.I.i.ep.r.p: 
attaquer.'  Ces  Bretons  avoient  alors  pour  Roi  un  nommé  Rio-  ^'^• 

1  •     '         T3  •      I  >  •  /  r-   >     •         '      •  ^   r  •     n     -1    Jorn  r.Got  C- 

thmi  OU  Kiotham ,  a  qui   oïdcme  écrit  comme  a  ion  ami  :  ôc  il  4^.0.678. 

dit  de  lui  qu'il  avoir  une  Ii  grande  pudeur,  qu'il  rouginbit  mê-  Sid.1.3  ep.s>.p. 

me  des  fautes  des  autres.  '  Ce  Prince  ayant  ramaffé  douze  mil-  'J'-'''*-  _  ^   . 

le  nommes  ,  vint  partie  lur  la  Loire  ,  partie  par  terre  |mqu  a  45.  p.  1^73. 
Bourges  pour  joindre  les  troupes  Romaines.  Il  fut  re<^u  dans 

Bourges  [  par  les  habitans.  ]  '  S'étant  avancé  jufqu'à  Bourg-  GrT.I.i.c.iS. 

deols  [en  Berri  fur  l'Indre,  ]'  il  rencontra  Euric  qui  venoitle  p--'^--  ^ 

I  •  ce  I  ■  n     -rt-      -i  r        lorn.  r.Got.C. 

combattre  avec  unepuiliante  armée  ;  mais  enfin  Riotnam  fut  \,^.^;,.e^%. 
vaincu,  ôc  '  perdit  beaucoup  de  fes  gens  ;  ce  qui  l'obligea  d'à-  ^-r.  p.  iSi. 
bandonner  le  Berri,  '  ôc  de  fe  retirer  avec  le  refte  de  (es  trou-  \'       .  <, 

1       Ti  •  •    /      ■  11-  /      1       T-.  Jorn.p,67s. 

pes  vers  les  Bourguignons  qui  etoiem  allies  des  Romains. 
Tome  VL  Y  y 
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GrT. p.  2S1.       '  S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'après  la  défaite  des  Bretons  I-'an  Je'  J' 
'°'  dans  le  Berri,  le  Comte  Paul  avec  des  troupes  compofées  de  ^•'^7°' 

Romains  ôc  de  François,  Ht  la  guerre  aux  Gots,  &  remporta 
Buch.p.  îi<7.  fur  eux  quelque  butin.  '  Bucherius  croit  néanmoins  que  les 
^•'^-  Gots  eurent  l'avantage  ,  ôc  rapporte  à  cela  ce  que  dit  Sidoine, 

siJ.i.s.ep.j.p.  qu'Euric  avoit  vaincu  les  François.  '  Sidoine  dit  qu'après  les 
iTe-j  -opag  '^^'O''^  vaincus,  il  fit  alliance  avec  eux/  Il  donna  fa  tille  en  maria- 
215.'  ge  à  un  Sigifmer  Prince  Barbare:  '  ôc  M.  Valois  croit  que  c'é- 

Val.  r.  fr.pag.  toit  un  François. 

Gr.T.'p.  182.  'Après  la  guerre  des  Gots  ,  S.  Grégoire  dit  que  Childeric 
b-  Roi  des  François  vint  à  Angers ,  où  ayant  tué  le  Comte  Paul, 

il  demeura  maître  de  la  ville  ;  [  fans  dire  par  quelle  occafion 

Childeric  fe  trouva   ennemi  d'un  homme  qu'il  nous  dépeint 

une  ligne  auparavant  comme  fon  allié.  ] 

a,  '  Il  mêle  à  cela  un  Odoacre  qui  étoit  venu  à  Angers  avec 

des  troupes  de  Saxons  peu  avant  la  mort  de"  Gilles  [  arrivée  v,  Sévcr«i 
Buch.  ^-117.  en  -^64.  ]  '  On  croit  qu'il  pouvoit  être  venu  pour  fecourirGil- 
^■--  le  contre  les  Gots.  'Nos Hiftoriens  difent  néanmoins  qu'il  fit 

j"j_^j/'^'!_'  de  grands  ravages  à  Angers  ôc  dans  tout  ce  pays.  '  Quand Gil- 
DuCh.  pag.  le  tut  mort,  cet  Odoacre  fe  fit  donner  des  otages  par  ceux  d'An- 
^r^'-x'  ,c.  gers  ÔC  des  villes  voifines.  S.Grégoire  dit  qu'il  étoit  venu  à 
a.J.  '  Angers  la  veille  du  jour  que  Childeric  y  entra,  ôc  y  tua  Paul  ; 

Du  Ch.  pag.  ôc  il  rapporte  tout  cela  fort  confufément.  '  Nos  autres  Hifto- 
É91.  so;.c.     riens  écrivent  que  Paul  étoit  Gouverneur  d'Angers  fous  Odoa- 
p.  717.  b.  c.     cre  j  '  qu'Odoacre  ayant  été  vaincu  une  féconde  fois  par  Chil- 
p.801,  c.        déric,  qui  l'avoit  déjà  vaincu  à  Orléans,  '  s'enfuit  à  Angers  î 
que  Childeric  l'y  pourfuivit ,  força  la  ville,  ôc  n'ayant  pu  attra- 
per Odoacre  qui  s'échapa  par  la  rivière  ,  déchargea  fa  colère 
fur  Paul  fon  Lieutenant.  [  Le  titre  de  Comte ,  ôc  tout  le  refte 
de  ce  que  S.Grégoire  dit  de  Paul  ,  porte  plutôt  à  croire  que 
Gr.T.  p.  iSi.  c'étoit  un  Général  Romain ,  auquel  Odoacre  obéifToit.]  '  L'E- 
"*  glife  d'Angers  fut  briiiée  dans  ce  tumulte.^ 

b.  [  Odoacre  ôc  ]  '  ôc  les  Saxons  firent  enfuite  la  guerre  aux 
Romains  ;  mais  ils  y  furent  vaincus,  ôc  perdirent  beaucoup 
de  monde  j  ce  qui  donna  moyen  aux  François  de  fe  rendre 
maures  des  illes  qu'ils  pofTédoient  [  dans  la  Loire  ]oii  ils  ruè- 
rent encore  un  grand  nombre  de  Saxons.  Cela  arriva  en  une 

année  où  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  "  au  mois  de  No-  menfe  90^ 
vembre.  Odoacre  ôc  Childeric  s'unirent  néanmoins  depuis  par  "o- 
un  traité  j  Ôc  conquirent  le  pays  des  AlIemanS;  qui  [  de  la  Suif- 
'        fe  ]  avoient  fait  une  irruption  dans  l'Italie. 
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L'an  de  j.      ][  On  ne  fçait  ni  le  tems  ni  les  particularitez  de  tout  ceci.  ] 
C,  470.     /  Qj^  y^jj  qyg  ygfg  l'gj^  ^^g^  Igg  Vidgots  avoient  des  vaiiïeaux  sid  I.s.ep.é.p. 
en  mer  fur  les  côtes  de  la  Saintonge  contre  les  pirates  Saxons,  -^i- 
Sidoine  fait  une  belle  defcription  de  ces  pirates  ôc  de  leur  ma- 
nière de  combattre.  'M.Valois  change  quelques  termes  ef-  Vai.  r.  fr.pag; 
fentiels  dans  le  récit  de  S.  Grégoire,  ôc  n'en  rend  point  de  rai-  i55-i36. 
fon.  '  Pour  Bucherius  il  y  fait  de  grands  commentaires  ,  [  qui  Buch.p.  ^eè, 
ne  font  proprement  que  de  longues  &  de  foibles  conjettures.  5^*« 
Quand  Ton  en  pourroit  tirer  quelque  peu  de  choie  ,  ce  peu 
ne  vaut  pas  le  tems  qu'il  faudroit  mettre  pour  fexaminerj  quoi- 
qu'il en  ait  encore  fallu  davantage  aie  compofer. 

Les  efforts  du  Comte  Paul  &  des  François  ne  furent  pas  ap- 
paremment capables  d'arrêter  le  cours  de  la  guerre  d'Euric 
contre  les  Romains,  fur-tout  parmi  les  nouveaux  changemens 
de  Princes  ,  qui  arrivèrent  bientôt  après  dans  l'Empire.  On 
fçait  néanmoins  peu  de  chofe  des  particularitez  de  cette  guer- 
re. '  Les  Gots  tirent  de  grands  efforts  pour  fe  rendre  maures  Sid.I.5.ep.i.4. 
de  TAuvergne,  ne  reliant  plus  que  ce  pays  6c  le  Berri  qui  fuf-  P-^5-*^8. 
fent  aux  Romains  dans  la  première  Aquitaine  [  ni  peut-être   igé! 
dans  toutes  les  trois  ,  ]  lorfque  Simplice  fut  fait  Evêque  de 
Bourges,  [  apparemment  en  472.]'ôc  lorfque  Sidoine  n'étoit  ep.p.p.isi. 
que  depuis  peu  Evêque  d'Auvergne.  'Ainli  le  Gévaudan  qui  i.^.ep.ij.pag. 
étoit  encore  aux  Romains  lorfque  Seronat  le  ruinoit  ,  '  étoit  143- 
alors  foumis  aux  Gots.  Il  femble  qu'il  y  ait  eu  quelque  paix  ou   ^-^-.ep.^.pagi 
quelque  trêve   dans  le  commencement  de  l'Epifcopat  de  S. 
Sidoine ,  c'eft-à-dire  en  472.  ]  mais  la  guerre  recommença  bien- 
tôt, [  peut-être  dès  473.  6c  il  fallu  que  le  Berri  ôc  f  Auvergne 
fe  foumiflent  enfin  à  la  puiffance  des  Gots  ,  comme  nous  le 
pourrons  voir  en  un  autre  endroit. 

Il  faut  apparemment  rapporter  au  tems  des  conquêtes  d'Eu- 
ric ,  un  fermon  qui  eft  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  dEufebe 
d'Emefc.  ]  Il  fut  fait  lorfque  tout  le  pays  trembloit  fous  la  ter-  Emef.  h.J4.p, 
reur  d'une  nation  très-puilfante  ôc  d'un  Prince  vidorieux  dans  ^^-^^ 
une  ville  qui  avoir  été  attaquée  par  les  ennemis  ôc  les  Barbares, 
ôc  qui  n'ayant  ni  le  courage  de  fe  défendre ,  ni  la  fîigefîe  ôc 
l'humilité  pour  le  foumettre,  ôc  accepter  les  conditions  raifon- 
nablcs  qu'on  luioffroit,  avoit  refuféla  paix.  Ainll  les  ennemis 
lavoient  attaquée  une  féconde  fois  ,  i'avoient  emportée ,  ôc 
néanmoins  ufoicnt  avec  une  extrême  modération  de  leur  vic- 
toire ,  ne  fe  vengeoient  point  du  mépris  qu'on  avoit  fait  d'eux,. 
gardoient  les  conditions  qu  ils  avoient  offertes  d'abord  ,  ôc 

Yyij 
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laifToient  vivre  le  peuple  dans  le  repos  &  la  liberté.  I-'an  <î«  T'- 

L'Auteur  du  fermon  fe  plaint  de  ce  que  les  châtimens  de*^"  '^'°' 
-  Dieu  n'avoient  point  porté  le  peuple  à  la  pénitence.  «  Exami- 
»  nons,  dit-il,  nos  confciences  ,  &  demandons-nous  à  nous- 
»:>  mêmes  iî  Dieu  trouva  quelejue  fruit  en  nous  après  nous  avoir 
»  châtiés  par  la  première  prife  de  notre  ville,  (i  nous  fumes  en- 
»  fuite  plus  touchés  de  ientimens  de  religion ,  plus  abondans 
»  en  aumônes ,  plus  appliqués  à  la  prière ,  plus  purs  &  plus  cha- 
M  ftes  dans  notre  conduite  &  plus  éloignésde  tout  crime. [Non] 
o>  les  Romains  [  auiTi  ftupides  &  aulTi  infenfibles  que  des  ]  Bar- 
»  bares  ,  n'ont  pas  feulement  fçù  recourir  à  la  prière  pour  être 
35  délivrés  d'un  ennemi  plus  puiflant  [  qu'eux.  ']  AinfiDieu  dans 
M  la  première  épreuve  qu'il  nous  fit  la  grâce  de  nous  envoyer , 
3J  nous  avertit  avec  patience  ;  parce  que  nous  en  profitâmes  peu 

■fil  oj  il  nous  a  châtiés  avec  miféricorde  dans  la  féconde.  '  On  avoit 

néanmoins  reçu  dans  cette  Eglife  les  prières  des  Rogations, 
5c  '  àc  r  Auteur  dit  que  la  modération  avec  laquelle  les  Barbares 

vittorieux  les  traitoient,  étoit  le  fruit  de  ces  prières.  Je  ne  vois 
pas  de  quelle  ville  cela  fe  doit  entendre  ,  ni  quel  peut  être 
l'Auteur  de  ce  fermon.  Il  ne  me  femble  pas  alTez  bien  écrit 

.   -  pour  être  même  de  Faufte. 

<**  i»»  i*^  •X'» '**«*' i*?*9»  >**^  «AÎ  ^  «J*»>  itî*»»  14^^  «*Ï5*  **H*  <**«•»  «47rî«5 

A  R  T  I  C  L  E     I  X. 

Les  Bourguignons  alliés  des  Romains  :  Leurs  Etats  :  Divijîonsfanglantes 
entre  Gcndebaitd  o-  fes  frères, 

jom.  r.Got.c.  '  T^T^^'^  avons  dit  que  dans  la  guerre  d'Euric  contre  les 
4,.p.f:/-8.  I  "^  Romains  les  Bourguignons  prirent  le  parti  de  l'Empi- 

SiJ.l.3.ep.4p.  re.  'Ils  défendirent  en  effet  l'Auvergne  vers  ce  tems-là  &  les 
*^"  années  fuivantes  contre  les  Gots,  dont  ils  étoient  encore  plus 

aifes  de  balancer  la  puifTance ,  ^  que  de  foutenir  les  foibles  re-       ^.j 

fies  de  TEmpire.  Et  les  Romains  ne  les  craignoient  aulTi  gue- 

tar.ii.y.j^y.  j-es  nioins que  les  Gots  mêmes.  'Sidoine les  appelle  ,  à  caufe 

de  leurs  hautes  tailles,  fes  Patrons  de  fept  pieds,  &  fait  une 

Enn.  V.  Ep.  p.  plaifante  defcription  de  leur  vie  ôc  de  leur  mal-propreté.  'En- 

■■'''^'  node  les  repréfente  aulTi  comme  les  dcfenfeurs  de  l'Italie,  qui 

avoient  fouvent  pris  les  armes  pour  les  Romains ,  ou  détourné 

les  guerres  qu'on  leur  vouloit  faire.  Leurs  Rois  Gondiac  ôç 

i»  Sufpetli  BurgHndioHitus». 
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L'an  Je  J.  Chilperlc  étoient  [  ou  en  titre  ou  en  effet  ]  Généraux  des  ar- 

C.  470.      niées  Romaines. 

[  Cette  union  des  Bourguignons  avec  les  Romains  donne 
lieu  de  croire ,  qu'ils  étendirent  leurs  Etats  non  par  les  armes, 
mais  par  la  concelîlon  des  Empereurs  ,  qui  pour  acquérir  & 
conferver  leur  amitié,  leur  donnoient  une  partie  des  pays  qu'ils 
ne  pouvoient  conferver  fans  eux.  ]  'On  croit  qu'avant  l'an  SiJ.n.p..f(r, 
1^4.90.  ]  ils  tenoient  la  première  Lyonnoife  ,  &  que  c'eft'ce  '-î-ep.  «,7.  p^ 
que  Sidoine  appelle  la  Germanie  Lyonnoife  ,  qu'il  témoigne    ^'^■'^''• 
être  foumife  à  Chilperic  fils  de  Gondiac.   'Il  dit  en  effet  que  '•  3-ep.  n.p, 
l'Auvergne  étoit  entre  les  Etats  des  Gots  &  des  Bourguignons. 
'Il  dit  autTi  affez  nettement  qu'un  Roi  &  une  Reine  de  cette  ^-^-ep.iî.pag, 
nation  demeuroient  à  Lyon  [  qu'Anthémeleur  avoir  peut-être  ^^  ' 
abandonnée  vers  470.  pour  avoir  leur  fecours  contre  les  Gots. 

^fon  titre. 'Car  Sidoine  "  quitta  Lyon  vers  ce  tems-là  pour  s'habituer  Car.r/.p.jSô-, 

-•  dans  l'Auvergne.  [  Et  je  ne  vois  point  qu'il  ait  pu  avoir  d'autre 

raifon  de  ce  changement.  ] 

'  Childeric  étoit  auffi  maître  du  pays  où  eft  l'Abbaye  de  S.  Boir.n.Mam 
Claude,  c'eft- à-dire  apparemment  de  tout  ce  que  les  Romains  ^■^^'>•^•'^' 
avoient  pu  conferver  dans  la  province  des  Sequanois.  'Et il       ^-  7- 

f>aroît  qu'il  en  étoit  devenu  maître  fans  guerre  &  fans  ruiner 
e  pays.  'Lorfque  S.  Sidoine  mourut,  S.  AprunculeEvêquede  Gr.T.h.fr.l.j-,-. 
Langres  fe  voyant  haï  des  Bourguignons,  parce  qu'on  le  foup-  ^''^'  P"^^'^*^^ 
çonnoit  de  délirer  le  progrès  des  armes  Françoifes,  il  s'échap- 
pa (ccrétement  du  château  de  Dijon ,  ôc  fe  rerira  en  Auvergne. 
[Nous  verrons  qu'en  l'an  454..  ]  'S.  Epiphane  de  Pavie  vint  Enn.v,Epup». 
trouver  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  à  Lyon  ,  &  Go-  -^^-'^o^- 
digifcle  fon  frère  à  Genève.  '  On  voit  q^ue  Vaifon  même  étoit  ^'"l-l  y  e^.é.ç,. 
fous  la  puiffance  de  Chilperic.  ^^34. 

'  On  ne  doute  point  que  Chilperic  qualifié  Tétrarque  par  Si-  Sid.i.^.ep.^.j-;. 

doine,  ne  foitunRoides  Bourguignons ,  non  le  frère  de  Gon-  P^'^^  not.p.. 

diac,  mais  fon  neveu  &  fils  de  Gondiac.  '  Car  ce  Gondiac  [qui  Gr'.T.kfr. i.i,. 

,§.  "  avoir  apparemment  époufé  la  fœur  de  Ricimer  ]  eut  quatre  c.2S.p.i3j.c.. 

fils,  Gondebaud,  Godifile'ou  Godififcle,' Chilperic  'ouHil-  ^""''^•Epj-p; 


que  ce  lont  ceux  que  C)idome  appelle     d  un  nom 
rannopo- propre  à  marquer  qu'ils  fe  conduifoient  plus  en  Tyrans  baibaT-  p!  5/;^  '^' 
tas-         res ,  qu'en  Rjois  ôc  en  pères  des  peuples. 

'  LeP.  Sirmond  dit  que  Chilperic  ôc  Godomar  chaflerent  p.  sr^- 
d'abord  Gondebaud  par  violence  ,  ôc  que  Gondebaud  a'écans; 
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ruch.p.î^5.$  enfuite  rétabli ,  les  lit  périr  tous  deux  avec  'leurs enfans  males.  I-'an  de  y. 
*•  On  ne  fonde  cela  que  fur  la  Chronique  de  Bourgogne  par  Vi-  ^'  '*''°* 

gner.[  Je  ne  Içai  pas  ii  elle  peut  faire  autorité.]  Nous  verrons 
en  472.  un  Gondibal  ou  Gondebaud  en  Italie  élevé  à  la  digni- 
té de  Patrice  par  Olybre ,  à  caufe  de  Ricimer  fon  oncle,  & 
élever  lui-même  Glycere  à  l'Empire.  Il  peut  être  revenu  delà 
Cf.T.p.  18  j.  dans  les  Gaules,  '  oili  le  Roi  Gondebaud  tua  Chilperic  fon  fre- 
*-'•  re,  ôc  fit  noyer  fa  femme  avec  une  pierre  au  cou. 

sid.i.5.ep.f.p.       '  Cette  femme  que  Sidoine  appelle  une  Tanaquil  ôc  une 
157  Agrippine,  [  foit  à  caufe  de  fon  efprit  ôc  de  fa  prudence  ;  foit 

p.  137.  qu'elle  eiit  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  mari,  ]   tempéroit 

beaucoup  la  violence  de  ce  Prince,  ôc  empêchoit  par  (a dou- 
ceur ôc  Ion  adreffe  que  la  malice  des  calomniateurs  ne  le  por- 
tât à  des  extrémitez  fâcheufes.    [  Si  c'eft  elle  qui  regnoit  à 
I.  <?.ep.  i:.p.  Lyon,]  'ilparoit  qu'elle aimoit  autant  les  jeiines,quefbnma- 
V  if  ^  M       "-^  ^^  bonne  chère.    Chilperic  même  pafToit  pour  un  bon  Prin- 
p.zéj-i-'?.      ce,  qui  avoit  de  l'efprit  ôc  de  l'érudition.  Il  prenoit  le  titre  de 

Patrice. 
G.T.i.:.c.i8.       '  Il  laiffa  deux  filles  que  Gondebaud  condamna  à  l'exil  , 
P-  -'^^-  [  ou  plutôt  qu'il  fit  enfermer  en  quelque  endroit  éloigné  de  fa 

Cour.  ]   L'aînée  appellée  Mucurune  ,  embraffa  la  virginité  ; 
l'autre  cft  Sainte  Clothilde,  à  qui  nous  devons  la  converfion 
deClovis.  [  On  ne  dit  point  qu'elle  ait  jamais  été  Arienne:  ] 
L3.C.1.  p.ii)4.  '  ôc  Saint  Grégoire  de  Tours  difant  que  Gondebaud ,  Godegi- 
^-  file  ôc  Godomar  avoient  perdu  ôc  leurs  âmes  ôc  leurs  Etats  , 

parce  qu'ils  étoient  hérétiques  ,  ôc  n'y  joignant  point  Chilpe- 
ric leur  frère,  nous  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoitCathohque, 
comme  tous  les  Bourguignons  l'étoient  vers  4-40. 
Sùl.l.ç.ep.s.p.       '  On  croit  que  Sidoine  parle  obfcurémentdes  divifions  tra- 
138  n.p.57.     giques  de  ces  quatre  frères  dans  une  de  ics  Lettres.  'Lorfque 
îoi.'io».^'"^    Saint  Epiphane  fut  envoyé  en  Bourgogne  parTliéodoric  [  en 
l'an  494.  ]  il  n'efl:  point  dit  qu'il  y  ait  trouvé  d  autres  Princes 
que  Gondebaud  ôc  Godigifcle.  [Pour  le  refte  de  fHiftoire  de 
ces  deux-ci ,  on  la  pourra  voir  avec  celle  de  Ciovis.  ]  ; 


T^m, 


^^ 
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Hicîmer  fait  Olyhre  Augnfie ,  ///£■  Anthéme  ,  wi?//?'^  ^f//  rf/'rf/j  c^ 
Olybre  bientôt  après  Ricimer. 

L'an  de  Jesus-Christ  471.  d'Anthe'me  4,5".  C. 

'  Léo  IV.  Aiig  &  Vrohiantis  Conftds.  Parc.  p.  :îi4; 

375.&C. 
''  ÏL  y  a  des  faftes  grecs  ^  qui  marquent  Lcon  fcidCcnftd  avec  p.46i- 

\  Frol'ie».  [  Cette  expreflion  extraordinaire  peut  donner 
quelque  lieu  de  croire  que  Probien  étoit  Conful  en  Occident.] 
Vidor  deTunne  feul  l'appelle  Probin. 

Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l'Hiftoire  de 
l'Occident.  On  y  peut  mettre  néanmoins  la  mort  de  Seronat , 
ôc  une  partie  de  ce  que  nous  avons  dit  de  la  guerre  d  Euric 
contre  les  Romains. 

L'an  DE  Jesus-Christ  472.  d'Anthe'me  5". 

'  Fefliis  cf  Alarcianus  Confias.  p.  475-  CasJ^ 

Onu.ap.p.57. 

'Les Faftes  ajoutés  à  Vitlorius  ont  Martininien  au  lieu  de  Buch.p.51. 
Marcien,  ôc  le  mettent  le  premier,  'comme  les  Grecs  :  [  au  Pafc.p  ::i4. 
lieu  que  les  autres  Latins  ne  le  nomment  que  le  fécond.  C'eft  bI^.'^j'^ç'.i,. 
une  preuve  ]  '  qu'il  étoit  Conful  en  Orient ,  &  Fefte  en  Occi- 
dent. Et  en  effet  Fefte  eft  marqué  feul  [  dans  les  Faftes  de  Ma- 
rius&  ]  dansl'épitaphe  de  Prétextât  Quefteurerterréà  Rome 
dans  l'Eglife  de  S.  Martin  le  9  d'Octobre. 

[  Cette  année  472.  fut  très-funefte  à  l'Empire  Romain  par 
la  mort  d'Anthéme  précédée  ôcfuivie  de  plufieurs  maux.]  'On  Val.  r.  fr.  pag. 
croit  que  fexemple  d'Afpar  que  Léon  avoir  fait  tuer  l'année  ^^'*' 
précédente  ,  fit  craindre  à  Ricimer  un  pareil  traitement  de  la 
part  d'Anthéme,  parce  qu'il  le  méritoit,  &  le  fit  réfoudre  à  per- 
dre fon  Empereur  ôc  fon  beaupere,  plutôt  que  de  fe  voir  ruiné 
par  lui. 

[On  ne  dit  point  ce  qui  précéda  la  révolte  ouverte  de  Rici- 
mer. ]  'On  trouve  feulement  dans  l'édition  la  plus  ample  de  Bucli.p.549.$ 
l'Hiftoire  mclangée,  que  Ricimer  ayant  violé  avec  une  perfi-  ^' 
die  de  Barbare  la  foi  qu'il  avoir  promiic  à  Anthéme,  vint  avec 

(i..  Les  mtmcs faftes  ont  aulTi  l'annce  luivante  Marcien  Teul  &  Feflus^ 
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une  armde  attaquer  Rome  où  étoic  ce  Prince ,  &  fc  campa  au  l-'an  Je  J, 
Ponre-Mole.  La  ville  fe  rrouva  partagée  entre  ceux  qui  dcnicu-       ^^^' 
roient  fidèles  à  Anthcmeôc  les  fauteurs  de  Ricimer.   Cepen- 
dant Olybre  ayant  été  envoyé  en  Italie  par  Léon  ,  futprocla- 
f.  <sf-  mé  Empereur.    En  même  temsBilimer  qui  commandoit[  les 

troupes  Romaines,  ou  quelques  Barbares  ]  dans  les  Gaules , 
ayant  appris  le  danger  où  étoit  Anthéme,  accourut  pour  lefe- 
courir.  Mais  ilfut  combattu,  vaincu  &  tué  au  Pont"S.  Ange  Adrianî. 
-    .  par  Ricimer  ,  qui  après  cette  viftoire  entra  auiïi-tôt  dans  la 

ville ,  y  tua  Anthéme,  &  y  fitpar  tout  un  effroyable  ravage,  à 
la  referve  de  deux  quxirtiers  dans  lefquels  il  étoit  avec  ceux  de 
fon  parti.  Ainfi  les  Romains  après  avoir  beaucoup  fouffert  du- 
rant le  fiége  par  la  famine  ôc  les  maladies,  furent  encore  aban- 
donnés à  la  cruauté  &  à  Tavarice  des  foldats  victorieux. 
[  Ce  récit  efl  trop  particulanfé  ôc  trop  vraifemblable  pour 
Val.  r.  fr.  pag.  ^g  pas  croire  qu'il  eft  pris  dequelqu'Auteurplus  ancien.]   Auf- 
*''*■  fi  Al  Valois  nefaitpas  difficulté  de  le  fuivre.[  Et  en  effet  le  peu  , 

que  nous  trouvons  dans  les  Originaux  s'y  rapporte  entière-  1 

Onu.ap.p.57.  ment.  ]  '  Car  ils  parlent  de  la  guerre  civile  qui  s'excita  àRome 
i'°8?d^,jor"  ^'''ti'e  Anthérae  &  Ricimer  ,  laquelle  renverla  la  ville  ,  dit  le 
r.Got.c.4T.  p.  Pape Gelafe,  '  ôc  tous  lesfoibles  relies  "de  l'Empire  des  Ro-     Roma^jj 
eTi.iCasi.     mains.  'Ils  difent  auîli  que  durant  cette  guerre  Olybre  fut  fait"'^^™*       \ 
Onu.  p.  î7. 1  Empereur  à  Rome 'par  la  faction  de  Ricimer  '  vers  latin  de 
Casd.  Mars.  'La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  Léon  l'avoit  en- 

1  2  "c  il?  ïT^'  ^'°y^  à  Pvome,  ôc  qu'il  fut  forcé  par  les  Romains  d'accepter 
5o«.c.  l'Empire  ;  [  ce  qui  donne  au  moins  lieu  de  juger  que  Léon  ne 

Buch.l.  i8.  c.  lavoit  pas  envoyé  pour  lulurper.  Il  eft  en  effet  fort  difficile  de 
VzCc^vrXi'.c.  croire  que  Léon  confcntit  à  la  ruine  d'Andiéuîe  ,  ]  'à  qui  il 
joel.p.iyi.      écrivit  encore  l'année  précédente  fur  la  mort  d'Alpar. 
yïà.T.  'Anthéme  ayant  fçùréievation  d'Olybrc  s'enfuir,  dit  Victor 

de  Tunne,  ôc  fut  tué.  [Tous  les  Auteurs  demeurent  au  moins 
Marc.'Evag.l.  d'accord  ]' qu'il  fut  tué  àPvome  'par  le  crime  de  Ricimer'  qui 
2.  CI  .p.300.  j^^  conlîdcra  ni  la  fidélité  due  à  fon  Prince,  ni  le  refpeclôcl'a- 
Marc.b  Casd.  mour  dû  à  uu  beau-pere.  'Zenon  qui  fuccéda  à  Léon  ,  repro- 
Marc.p.î)4.a.  ^[^g  \^  mort  d'Anthéme  au  Sénat  de  Rome.  'Le  iour  de  la 

Culp.  p.   457.  n  '   1'  •  /  J       T     -Il 

a.  met  eit  marque  1  onzième  de  Juillet. 

a.  b.  Eiidi.  p.  '  Olybre  pour  récompenfer  Ricimer  fit  Patrice  Gondivare  , 
ï5o-?-5!<-  Gondiba!  ou  Gondebaud  ,  qui  étoit  fon  neveu  ,  félon  l'Hiftoi- 
Buch.p.;5o.$  re  mélangée.  'On  croit  que  ce  peut  être  Gondebaud  le  plus 
***■  célèbre  des  Rois  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  fils  deGondiac,  ôc 

peut-être  d'une  foeuj:  de  Ricimer  j  ou  bien  Ricimer  aura  épcu- 

fé 
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L'an  cîe  j.  Çé  [en  premiefcsnoces]  la  fœur  de  Gondiac,  ou  de  fa  femme. 

^1^*'  Nous  aimons  mieux  néanmoins  donner  le  nom  de  Gondibal 
au  Patrice,  afin  qu'on  le  diftingue  du  RoiGondebaud,  en  cas 
que  ce  ne  foit  pas  le  même.  ] 

'La  promotion  de  Gondibal  efl:  marquée  après  la  mort  de  §.7-  'Ona.^ 
Ricimer/ qui  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  tant  de  cri-  j^-  . 
mes  ;  car  il  mourut  4.0  jours  après  Anthéme ,  '  ou  le  1 8  de  Sep-  onîi  p.^r. 
tembre,  [  quieftle  3^ejour.  C'eft  donc  une  faute  ]  à'I'Hifloi-  Buch.p.55o.j 
re  mélangée  de  dire  que  ce  fut  au  bout  de  trois  mois.  Elle  por-  ^' 
te  qu'il  mourut  après  une  maladie  où  il  fouffrit  extrêmement. 

'Olybre  même  mourut  lorfqu'il  ne  faifoit  que  commencer  Ennv.Epi.p: 
à  reener  '  le  25  Octobre  de  cette  année,  f  trois  mois  &  quel-  1^°' 
ques  jours  après  Antheme.J   Un  lui  donne  neanmoms  près  de  Cafd.  Marc.| 
fept  mois ,  '  en  comptant  depuis  qu'il  avoit  pris  le  nom  d"£m-  Jo''"-p-<^79. 

'I  'Un    ■  !  '     J-         =•!  ^  -D  I  Bucb.  §.7. 

pereur.    LHiltoire  mélangée  dit  qu  il  mourut  aKomedemort  Val.p.117. 
naturelle  {^On  peur  voir  fur  le  règne  de  Léon  ce  qui  regarde  f-/.  Thph.p; 
fa  noblefle,  6c  la poftérité  qu'il  eut  dePlacidie  fille  de  Valeu-;  ^°'"^' 
ànien  III.  J 
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Indiction 
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Chr.  AI.  pag. 
7-i--  oel.  p. 
iri.b.Niceph. 
chr.  Cedrn.p. 
B4(î.  c. 

Malc-  p.^i.c. I 
SuiJ.  p  15.  c. 
Meurs,  gioff. 
P..U1.Î. 
.roel.p.i7i.c.' 
Cedr.  p.  ij,6. 
o. 

ThJr.  L.l.i.p. 
5ï2.d.Theop. 
p.îiP.a 

i-'hot.c.  79.  p. 
1 7  >  .a. 

Jorn.  regn.  p. 
«Î4  a. 
Phot.c.7^.p. 
Thdr.L.l.i.p. 

Jorn.p.  6î4.b. 
ManafT.p.  58. 
d.lThph.pag. 
100. a. 

Thph.p.  loc. 
a.;Zon.p.40.f. 
ManaiF.  p.  ^8. 
d.,  Procop.  b. 
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L'  EMPEREUR 

LEON  I 

SURNOMME     LE     GRAND. 

ARTICLE    I. 

Léon  ejl  élevé  à  l^ Empire  par  le  Général  Afpar. 

L'an  de  Jesus-Christ  4.5-7.    Pasque  le  31.  Mars.  E, 

Conflmtius  &  Rufus  Confuls. 

'Empereur  Léon  premier  de  ce  nom  a  été 
furnommé  le  Grand  par  les  Grecs  ,  '  &  quel- 
quefois Macelle,  qui  lignifie  '  boucherie  [  ou 
Boucher  &  ]  un  meurtrier  :  '  ôc  Joël  femble 

vouloir  qu'on  lui  ait  donné  ce  nom  au  fujet  du 

meurtre  d  Alpar  &  de  fes  enfans.  [On l'appelle  plus  ordinaire- 
ment LeondeThrace,]  'parce  qu  il  tiroit  Ton  origine  de  cet- 
te province.  Néanmoins,  félon  Candide  l'Hiftorien,  il  étoit  de 
la  Dace  'en  Illyrie.  'Jornande  dit  que  fa  famille  étoit  originaire 
des  Beffes.  Il  fuivitla  profeffion  des  armes,  ôc  'commanda les 
troupes  qui  campoient  à  Selymbrée  [  dans  la  Thrace.]  '  Il  eut 
la  dignité  de  Tribun,  '  &  de  Colonel  des  troupes. Tlavoitaufîî 
le  foin  &  llntendance  des  affaires  du  Général  Afpar.  [  Ce  fut 
ce  qui  féleva  à  1  Empire  après  la  mort  de  Marcien  "  arrivée v. Marcleis. 
l'an  ^jy.  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  Janvier,]  'Car  At  ^* 
par  Patrice  6c  Ardabure  fon  fils  fe  trouvant  affez  puifians  pour 
difpofer  de  l'Empire ,  mais  ne  pou\ant  pas  le  prendrepour  eux- 
mêmes  ,  parce  qu'ils  étoient  Ariens  de  religion  ,  rélblus  de 
n'en  point  embraffer  d'autre  ;  [  '&  Gots  ]  ou  Alains,  ôc  non 
Romains  de  naiffance  ,  ils  le  firent  '  donner  à  Léon  de  leur 
propre  :aiïo rite,  dans  l'elpérance  de  régner  eux-mêmes  [fous 
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L'andej.  fon  nom.]  '  On  ajoute  qu'ils  tirèrent  promefTc  de  lui  qu'il  fe-  VnniA.uc.s. 
C.  457.    j.Qjf  Céfar  un  cles[  trois  enfans  d'Afpar.]  '  Quelques-uns  difent  P-i?'  b.  |Ni- 

qu'Afpar  avoit  reçu  pouvoir  du  peuple  de  nommer  Empereur  ^yV^I  V' '^' 

qui  il  jugeroit  à  propos;  [mais  cela  n'a  gueres  d'apparence.An-  Candid.17.  a. 
r.  Marcien.  thème  Patrice  qui  avoit  e'poufé  Euphdmie  fille  de  ?narcien  ,  2- tvag.l.i.c. 
^'  *'  fembloit  avoir  quelque  droit  de  lui  fuccéder  ;  mais  là  jeLnefle  zôr.ùrp'l'o.  l 

fervit  apparemment  de  prétexte  pour  l'en  faire  exclure.] 'Léon  Man^fT.p.  58. 

fut  donc  choifi  [par  le  luffraee,  ou  au  moins  par  le  confente-  7  r 

•- r  I       /   D     1     o  '       •  I  Zonar.  p.4o.f. 

ment]  de  tout  le  monde/  &  le  oenat  s  unit  pour  cela  avec  le  Lio.ep.ué.p. 

Patrice  Afpar.  '  Ainii  il  fut  proclamé  Empereur  par  larmée  'le  ^''^• 

7  du  mois  de  Février,  lorfque  Conflantin  ou  Confiance  &  Ru-  j,^"^  •  P-  5  • 

fe  étoient'Confuls,[  c'efî-à-dire ,  ran4.5'7.  ]  'Il  fut  couronné  Chr  Ai.p.74t 

par  le  Patriarche  Anatole  :  [  ôc  c'eft  le  premier  qu'on  trouve  ?"  ^'^^'^,^^'' 
r      .  ,  .       "-     .         ,         r  ^  ^  L.p.  séS.d. 

avoir  reçu  la  couronne  des  mains  des  Eveques  ;  car  pour  Mar-  Thphp.y^a. 
cien  Joël  feul  le  dit.  [  '  Et  je  ne  trouve  point  dans  Théodore  le  Marc.  ciir. 
Letleur  ce  qu'on  en  cite  pour  Théodofe  IL  '  Il  eft  dit  même  Lg  a  ^jhph! 
que  Jefus-Chnft  avoit  oint  Léon  pour  Roi.  [  Mais  cette  onc-  p.pî.a. 
tion  s'entend  fans  doute  en  un  fens  métaphorique  ôc  fpirituel.]  Theoph.  n.p. 

Conc.  t.  4.  p» 

ARTICLE     IL 

Bonnes  (^  mauviifes  qualitez,  attribuées  à  Léon. 

'^^  E  D  R  E  N  E  dit  que  Léon  avoit  le  corps  fort  menu  &  la  Cedr.  p.  ■i,\6. 
\^_j  barbe  affez  claire.  Il  n'avoit  ni  étude  ni  érudition ,  mais 
de  fefprit  ôc  de  la  prudence.   11  étoit  orthodoxe  dans  fa  foi  , 
'  ayant  été  inflruit  dès  l'enfance  dans  la  véritable  dodrine.  [  11  Conc.t.4.pag. 
paroîtquefes  moeurs  étoient  irréprochables,]  'puifqu'ilefl  dit  pû°oyb^^^ '^* 
qu'il  avoit  régné  par  fes  vertus  avant  que  de  porter  la  couron- 
ne, que  le  fceptre  n'avoit  été  que  la  récompenfe  [  de  fa  jufiice 
&  de  fes  bonnes  oeuvres  ;  ]  '  ôc  que  fon  zélé  pour  la  foi  ôc  fa  p.95î.a.'95t. 
vertu  l'avoient  élevé  à  la  dignité  Impériale.  ^• 

'Zonare  dit  qu'entre  plufieurs  autres  vertus  il  avoit  fur-tout  Zon.p.42.c. 
beaucoup  de  compaffion  ôc  de  bonté  :  ôc  il  lui  attribue  cette 
parole  :  que  comme  le  Soleil  échauffe  tous  ceux  qu'il  éclaire  , 
il  faut  aufn  qu'un  Prince  faffe  fentir  fa  bonté  à  tous  ceux  qu'il 
favorife  de  fes  regards.  '  Nicéphore  lui  attribue  la  même  qua-  '^P'^''-  '-^ ^  ^ 
lité,  comme  une  preuve  qu'il  poffedoit  avec  elle  toutes  les  au-  ^^"^^  ^^''^' 
très  qui  la  doivent  accompagner.  '  lien  rapporte  une  hitloire  p.6î7-6i8. 
particulière ,  édiîiante  ôc  qui  fut  fuivie  d'un  miracle  dont  il  fut 

Zzij 
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#    ie  miniftre ,  6c  de  la  promcllc  que  lui  fit  la  Vierge  de  fon  ele-  L'an  de  j; 
varion  à  l'Empire.  [  Mais  tout  cela  n  eft  point  fondé  lur  les  an-^*  '^^'^' 
ciens  ,  &  fent  extrêmement  la  fable.] 
leo.ep.u6.  c.       ''  S.  Léon  qui  gouvernoit  alors  l'Eglife  Romaine,  rendit  gra- 
i.p.  é68.        ces  à  Dieu  de  ce  qu'après  la  mort  de  Marcien  ,  il  lui  avoit  don- 
né un  tel  fuccefifeur,  qui  fut  la  joie  de  l'Empire  Romain  ôc  de 
la  Religion  Chrétienne  par  ià  vertu  &  par  fes  grandes  qua- 
ep.iif.c.i.p.  litez.  'Il  écrivit  à  ce  Prince  le  neuf  de  Juillet  pour  lui  témoi- 
^^7-  gner  la  joie  qu'il  reflentoit  de  fa  promotion,  ôc  il  donne  pac 

ep.  iif-iip.  tout  de  grands 'éloges  au  zélé  ôc  à  la  vigilance  qu'il  faifoitpa- 
122.11e.131.  roitre  foit  pour  la  pureté  de  la  toi ,  foit  pour  la  paix  de  l'£- 

[  Les  Lettres  que  les  Evêques  de  l'Orient  lui  écrivirent  ert 
iConc.  t.  4.  p.  4^8.  font  aulïï  toutes  pleines  d'éloges.]  '  Ils  le  louent  de  l'ex- 
5>i7.b.i)j5.a.    ti-(5iiie  foin  qu'il  prenoit  des  affaires  de  l'Eglife,    les  préférant 
p!^i7."a.b.'       même  aux  affaires  de  fEtat;'  de  ce  que  par  une  modération 
[qui  s'allie  affez  rarement  avec  le  zélé,  ]  il  ne  vouloit  néan- 
moins rien  faire  dans  les  chofes  qui  la  rcgardoient ,  qu'avec  le 
p.pjj.a.         confeil  des  Evêques  5  '  de  ce  qu'il  s'attiroit  le  fecours  ôc  la  pro- 
tection de  Dieu  en  mettant  en  lui  fa  confiance  avec  une  piété 
qui  partoit  du  cœur  ;  de  ce  qu'il  avoit  un  grand  foin  des  mœurs 
ôc  de  la  difcipline,  du  repos  des  peuples ,  ôc  fur-tout  de  faire 
fleurir  le  culte  de  la  foi  dans  les  âmes  ,  ôc  de  leur  faire  recon- 
g.^47.  noitre  le  Roi  des  Rois  qui  les  a  créés,  '  de  forte  qu'il  méritoit 

d'être  appelle  la  force  &  le  fouden  de  l'Eglife  dont  J.  C.  eft  le 
Chef. 
j.?43.a.b.  'Ils  difent  encore  que  dans  Fobligation  qu'il  avoit  de  gou- 

verner les  peuples ,  ôc  de  remédier  aux  maux  que  caufe  le  vio- 
lement  de  la  difcipline,  il  n'employoit  paslefer  ôc  le  tranchant 
de  l'épée  ,  mais  feulement  la  terreur  ôc  les  menaces  pour\'ain- 
■g.9'7-c.  cre  fobftination  des  rébelles, 'maintenant  ainfi  les  loix  en  vi- 

ç.  gueur  fans  répandre  le  fang  de  fes  Sujets.  '  Ils  fembJent  dire 

qu'il  accompagnoit  les  hommages  qu'il  rendoit  à  Dieu  de  la 
charité  envers  le  prochain  ,  ôc  des  aumônes  qu  il  répandoit 
lorfqa  il  venoiî  à  l'Eglife. 
a-  'Ils  ajoutent  que  comme  il  avoit  reçu  de  Dieu  le  fceptre  ôc 

l'autorité,  il  ne  faifoit  rien  auili  que  parla  fageffe  ôc  l'efpritde 
fzg.9o6.d.e.  Dieu  .-'qu'il  étoit  terrible  comme  un  lion  aux  ennemis  de  Dieu 
^  -''"'  6c  de  fEtat,  ôc  pour  ceux  qui  fe  foumettoient  aux  loix  de  Dieu 

6c  de  la  juftice,  un  vrai  David ,  un  Pafteur  plein  de  bonté  ,  ou 
plutôt  une  brebis  c^ui  n'avoit  <^ue  de  laiimpliçité  ôc  de  la  dou^ 
^eur. 
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[Léon  ne  démentit  jamais  ces  témoignages  que  l'on  avoit 
rendus  d'abord  à  Ion  zélé  pour  la  foi  ôc  pour  l'Eglife.  ]  '  De-  Liber,  c.itf.p. 
puis  qu'il  eut  établi  un  Evêque  Catholique  à  Alexandrie  [  en  i°5- 
^5o. i  illy  maintint  toujours  en  paix.  [Nous  verrons aulFi"  ce 
qu'il  lit  en  faveur  de  l'Eglife  d'Antioche.  Il  témoigna  toujours 
beaucoup  de  refpect  pour  S.  Daniel  Stylite  ,  qui  menoit  une 
vie  d'Ange  plutôt  que  d'homme  à  la  porte  de  Conftantinople.] 
'  Auin  la  Vie  de  S.  Euthyme  l'appelle  un  Prince  pieux,  ôc  qui  Bolî.îo.fan.p, 
aimoit  Jefus-Chrift,  'Celle  de  S.  Daniel  dit  qu'en  prenant  la  ^'^-j'.?-). 

•  1     ,         •  •  ■    V    r     ■      r  -i   o      j       ,-         '        •   Sur.i  i.dec.D,. 

pourpre,  il  n  avoir  point  pnsl  elprit  d  orgueil  &  de  herte  qui  i;,.^.,^. 

femble  y  être  attaché  ;  niiiis  qu'il  fe  fouvenoit  toujours  que  la 

vertu  eft  préférable  à  un  Empire  :    &  le  Pape  Simplice  propo-  Ccnc.  t.  4.  ç;, 

fe  àZenon  fon  fuccefleur  l'attachement  inviolable  à  la  vérité  ^°''s.a. 

Catholique  que  tout  le  monde  avoit  admiré  dans  iVIarcien  6c 

dans  Léon. 

Le  refte  de  fon  gouvernement  n'a  pas  reçu  tant  d'éloges.. 

'Nous  avons  marqué  ce  queZonare  dit  de  fa  bonté.  'Il  fit  Zon.p^^xi. 
un  jour  quelque  libéralité  à  un  Philofophe  nommé  Euloge  :  ^"'^•P-='j''^ 
fur  quoi  un  de  fes  Eunuques  lui  difant  qu  il  eût  mieux  vallu  em- 
ployer cet  argent  pour  les  foldats ,  il  lui  répondit  :  plût  à  Dieu 
que  je  puffe  donner  à  ceux  qui  enfeignent  les  fciences  tout  ce 
qui  eft  deftiné  pour  les  foldats.  On  écrit  que  fon  règne  avoit 
paru  extrêmement  heureux ,  parce  qu'il  s'étoit  fait  redouter  de 
tous  fes  Sujets  ôc  de  tous  les  Barbares  à  qui  fon  nom  étoit  con- 
nu. Mais  pour  moi ,  dit  Maie  lUiftonen,  [  qui  écrivoit  40  ou 
yo  ans  après  fa  mort  :  ]  je  n'ellime  pas  heureux  le  règne  d'un 
homme  qui  pille  les  biens  de  fes  Sujets ,  qui  a  pour  ce  fujet  des 
délateurs  à  fes  gages,  &  fuppofe  de  faux  témoins  ,  qui  fe  rend 
lui-même  accuiàteur  lorfquil  ne  peut  trouver  perfonnequi  lui 
rende  cet  otiîce  injufte,  qui  amafle  for  de  tout  l'univers  pour 
le  renfermer  dans  fes  coffres ,  qui  dépouille  les  villes,  les  pri- 
ve de  l'abondance  où  elles  étoient  auparavan':,  &  les  réduit 
dans  un  état  où  elles  ne  peuvent  prefque  plus  payer  les  tributs 
qu'elles  rendoient  autrefois.  Enfin  Maie  affuroit  que  Léon, 
avoit  été  le  réceptacle  de  toute  forte  d'iniquitez, 

'  Suidas  l'accufe  d'avoir  eu  beaucoup  de  cruauté ,  d'avoir  été'  ?.p.i72?.b.K. 
implacable  dans  fa  colère  &L  inlatiable  dans  fon  avarice ,/ &  l.ç.m-^^. 
d'avoir  extrêmement  aimé  la  flatterie,  qui  écoit  le  feul  moyen 
dont  On  fe  pouvoir  fèrvir  pour  le  gagner  ôc  pour  arrêter  quel- 
quefois les  effets  de  fa  cruauté. 

^Oa le  blâme  en  particuliei  d'avoir  banni,' un.  Grainmaïuen.  A.p.r5.;c-. 
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T.  p.pSî.d.     nommdHypereque,  qui  étoit  d'Alexandrie, 'quia  laifle  quel- L'an  de  j. 
l'ghi.t.  6.  p.  ques  Ecrits  marqués  par  Suidas.  'C'dtoit  particuliéremenràla    *'*''■ 
1157-a.  douceur  &  au  pardon  des  injures  que  S.  Daniel  l'exhortoir , 

lorfqu'il  alloit  voir  ce  Saint. 

ARTICLE    ni. 

Femme  &  en  fans  de  Léon  :  il  maintient  U  foi  Catholique  contre  Afpir 
dr  contre  les  Lntychtens. 


LE  o  N  [  avant  fa  promotion  à  l'Empire  ]  avoit  époufé  Ve- 
rine  fœur  deBalililque,  'qui  voulut  depuis  ufurperrEm- 


p.3îi.b. 

pire  lur  Zenon. 

Zon  p.4i.a.b.       '  Lcou  le  fit  Général  de  fes  armées  après  la  mort  de  Rufti- 
ce  ,  homme  vaillant  ôc  tiès-bon  Capitaine ,  à  qui  il  avoit  d'a- 
Cnd.ori.C.p.  bord  donné  cette  charge. 'Il  fut  aulli  fait  Patrice,  &  eutenco- 
41.  a.  j.g  d'autres  charges. 

Maic.p.si4.b.  '  Vérine  étoit  parente  de  la  femme  de  Jule  Népos  Empereur 
Sur.8.  nov.  p.  d'Occident.  '  On  marque  que  Vérine  ne  s'occupoit  qu  à  des 
ioj.f.zs.  exercices  de  piété,  fans  fe  mêler  des  affaires.  Mais  depuis  elle 
ne  s'en  mêla  que  trop  ,  ôc  y  perdit  au  moins  fa  fortune  &  fon 
Pliot.c.  7^.  p.  repos  temporel  ,'&  même  ibn  honneur.  AI.  Valois  l'appelle 
•7f!.  une  femme  ambitieufe  &  palTionnée  pour  la  domination  au  de- 

Eoii.io.jan.p.  là  de  ce  que  peut  une  perfonne  de  fon  fexe.  '  On  dit  qu'elle 
M-5. 2.1.      acheva  à  Conftannnople  une  Eglife  de  Sainte  Irène  commen- 
cée par  S.  Marcien  :  &  la  Vie  de  ce  Saint  par  Métaphrafle  l'ap- 
pelle une  très-pieufe  princeffe. 
Thdrt.L.i.  I.       'Léon  en  eut  deux  filles,  Ariadne  née  avant  qu'il  pofTédât 
p.557-b. Zon.  TEmpireôcla  couronne,  ôc  qui  la  porta  néanmoins  à  Zenon 
Thdr.  L.  n. p.  C &■  à  Anafîafe , ]  'ôc  Leoncie  née  depuis  fon  élévation  ,  ma- 
î57.  b.  Evag.  riée  depuis  à  Marcien  filsd'Anthéme  Empereur  d'Occidenr, 
'■^■'i'i.^'P^S-       [  Le  Patrice  Afpar  avoit  fans  doute  plus  de  crédit  que  per- 
p.ios!  109.  '  fonne  à  la  Cour  de  Léon.  ]  '  C'eff  pourquoi  S.  Léon  lui  écri- 
Leo.  ep.  1 1 8.  voit  même  pour  les  affaires  de  l'Egiife ,  [  quoiqu'il  fût  Arien,  J 
c.^i^rféy'/''   comme  à  une  perfonne  qui  s'en  mêloir,  ôc  qui  y  pouvoir  beau- 
Thph.p.jé.b.  coup.  'Mais  il  employoit  fon  crédit  en  faveur  des  Eutychiens. 
Il  preffa  extrêmement  Léon  dès  qu'il  fut  établi  fur  le  trône , 
de  déclarer  Céfar  un  de  fes  enfans,  comme  il  le  lui  avoit  pro- 
mis. Léon  difîéroit  toujours,  de  forte  qu'un  jour  Afpar  pre- 
nant fa  pourpre  Impériale,  lui  dit  ces  paroles  :  il  n'y  a  pas  d'ap- 
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'ac  de  J.  parence,  Seigneur,  que  celui  qui  porte  cet  habir  manque  à  fa 
•457«     parole:  ni  aulli,  répartit  Léon,  quonle  veuille  forcer  &  qu'on 

le  rrairte  comme  un  valet.  '  On  rapporte  à  peu  près  la  même  CeJr.p.  i^s. 
chofe  d'un  Catholique  que  Léon  avoir  fait  Préfet  deCondan-  547- 
tinople  ,  après  avoir  promis  à  Afpar  d'y  en  mettre  un  autre  qui 
étoit  Arien. 

[Les  premiers  mois  du  règne  deLeonfurentfunefiesàrE- 
S.Leonf. gli^<2 pai^  le  foulevement  des  Eutychiens  d'Alexandrie,]  "  qui 
ayant  fçû  que Marcien  étoit  mort,  fe  donnèrent  pourEvêque 
Timothée  Elure ,  tuèrent  dans  le  Batiftere  S.  Protéreleur  légi- 
time Evêque  le  Jeudi  Saint  28  de  Mars  ,  anathématizerent  le 
Concile  de  Calcédoine  avec  tous  ceux  qui  le  recevoient ,  & 
demandèrent  un  nouveau  Concile  pour  examiner  le  Myfcere  de 
l'Incarnation. Leur  cruauté  6c  leurinfolence  cauferent  del'hor- 
>Id.  §.  ^^^^  à  Léon  ,  ôc  fans  en  être  foUicité  par  perfonne  ,  "  il  publia 
une  Ordonnance  adreffée  aux  Métropolitains  de  fon  Empire  j 
par  laquelle  il  autorifoit  le  Concile  de  Calcédoine,  &  confir- 
moit  tout  ce  que  fes  prédécefieurs,  &  particulièrement  Mar- 
cien avoient  ordonné  en  faveur  de  l'Eglife,  &  contre  les  hé- 
rétiques. '  Cette  loi  par  laquelle  il  conlàcra  à  Dieu  les  préini-  Conc.  t.  4-p- 
ces  de  l'autorité  qu'il  en  avoit  reçue,  lui  fit  donner  de  grands  ^°^'  '  ^■♦°'  ^' 
éloges  par  S.  Léon  ôc  par  tous  les  Evêques  defOrient. 

'On  croit  auflî  qu'eMe  avoit  attiré  la  bénéditlion  de  Dieu  p-î'43.d. 
fur  fes  armes  :  '  car  on  marque  que  dès  cette  première  année  de  P-^o^-c 
fon  règne  il  avoit  arrêté  les  delfeins  fuperbes  des  nations  qui 
ne  demandoient-que  la  guerre  ;  '  il  avoit  mis  fous  le  joug  un  P-^4o-e- 
nombre  effroyable  de  Barbares  'par  une  illuflre  vidoire  qui  p-i'43-'i.!5»4S- 
avoit  donné  une  paix  entière'  atout  l'Empire  ;  il  avoit  donné  la  p.p-^^.e, 
Tvida.      terreur  à  une  nation  "  fougueufe  qu'on  croyoit  incapable  d'o- 
onfumi.    béiffance  ,  &  qui  s'étoit  néanmoins  tellement"  diifipée,  que  le 

nom  même  s'en  étoit  [  prelque  ]  perdu.   '  C'étoit  un  peuple  p.9^7.c* 
étranger  qui  étoit  entré  dans  la  province  du  Pont  avec  autant 
de  hardieffe  que  fi  c'eût  été  fon  propre  pays.  Mais  il  avoit  été 
!  contraint  fans  peine  de  fc  foumettre.  [Je  ne  fçai  fi  cela  fe  pour- 

Marcieii.  ^^''^  rapporter  à  la  guerre  des  Lazcs.  ]  On  ajoute  que  toutes  les 
nations  voilinesôc  ennemies  de  l'Empire  croient  alors  détrui- 
tes ;  [ce  qui  fe  rapporte  peut-être  aux  divifions  des  Huns, les 
plus  dangereux  ennemis  que  les  Romains  euffent  alors. 

La  mort  de  S.Protére  &  l'inflrulion  d'Elure  furent  fuivies 
d'une  perfécution  générale  que  les  Eutychiens  (irenr  aux  Ca- 
tholiques d'Egypte,  Cela  obligea  plulicurs  Evéq^ues  d'aller  à 
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Condantînople  implorer  la  protedion  de  l'Empereur.  Elure  L'an  de  fi 
y  envoya  aulïi  de  (a  part  demander  d'être  confirmé  dans  loii^"*^'' 
ufurpation,  &  qu'on  afTcmbiât  un  nouveau  Concile.  Léon  ôc 
ie  Patriarche  Anatole  reçurent  fort  bien  les  Catholiques.  Mais 
les  Eutychicns  ne  laifîerent  pas  de  trouver  de  l'appui  à  la  Cour 
par  le  moyen  d'Afpar,  ôc  peut-être  encore  de  Balililque  beau- 
trere  de  l'Empereur.  Léon  mêine ,  foit  par  leur  confeil ,  loit  de 
fon  propre  mouvement,  ne  séloignoit  pas  d  alîembler  un  nou- 
veau Concile  ;  mais  il  céda  à  l'autorité  &  aux  raifons  de  Saint 
Léon ,  qui  lui  repréfentoit  qu  il  feroit  &  dangereux  &  honteux 
à  TEglile  de  remettre  de  nouveau  en  quefiion  ce  qui  avoit  été 
décide  par  un  Concile  (Ec  mcnique.  Ainfi  il  le  contenta  de 
mander  aux  Métropolitains  d'aflembler  les  Evêques  de  leurs 

f)rovinces,  ôc  de  lui  faire  fçavoir  quel  ctoit  leur  fentimcnt  (ur 
e  Concile  de  Calcédoine  &  fur  Elure.  Les  Evoques  s'afTem- 
blerent  donc  en  4.)  8.  chacun  dans  leurs  provinces,  &  convin- 
rent tous  qu'on  ne  pouvoit  rien  changer  dans  les  Décrets  du 
Concile,  ni  tolérer  l'ufurpation  d  Elure.  Les  principaux  Soli- 
taires de  l'Orient  que  l'on  avoit  aulfi  confultés ,  lui  firent  la  mê- 
me rcponfe.  Facundus  donne  de  grands  éloges  à  la  fagefle  que 
Léon  fit  paroitre  en  cette  rencontre.    Néanmoins  l'autorité  J 

d'Afpar  fit  laiffer  Elure  à  Alexandrie  jufqu'en  ^60.  Léon  vou- 
lut même  lier  une  conférence  en  4)8.  entre  lesEutychiens  ôc 
îes  Légats  du  Pape  ;  mais  le  Pape  ne  voulut  point  entendre 
parler  de"  conférence  ni  de  difpute.  v.  S.Leojy 

ARTICLE     IV. 

iSAnaflafe  Evèque  de  Jertifa/e?». 

ÏNDicT.  II.     L'an  de  Jésus -Christ  45' 8.  Pasque  le  20  Avril.  E. 

Pafc.p.j  îo.d.  '  Léo  ô'  [  Julius  P'akriii>  3  Majorianus  Aifgg.  Confuls. 

[.f^\^  ^'it  en  4î8.  changer  d'Evêques  les  principaux  ^xéges 

\     /  de  l'Orient.  Car  S.  "  Gennade  fuccéda  à  Anatole  de  t.  S.  Leoa; 
Conflantinople ,  Acace  à  Bafile  d'Antioche  ,  ôc  Anafiafe  à  Ju- 
3oU.  îo.jun.  vénal  de  Jerufalem.  'Anaftafe  avoit  été  difcipledug  and"Paf- v.  Theoi 
p.j4-  .  =>.      farion  célèbre  Abbé  à  Jerufalem,  ôc  s'étoit  rendu  l'imitateur  de  ^^'^' 

fa  vertu.  Il  fut  Corévêque  ôc  Garde  des  vafes  facrés  de  lEgli- 

§.  60.  eu      fc  de  la  Rciurredlon  de  Jerufalem.  '  Il  alla  un  jour  voir  S.  Eu- 

'  Uiyme 
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.'an  Je  j.thymc  qui  le  reçut,  &  lui  paila  comme  à  l'Evêque  de  Jeru- 
r.  453.      falem.  Un  des  dilciples  l'avertit  tout  bas  que  ce  n  etoit  pas  lE- 
vêque:  fur  quoi  Euthyme  lui  témoigna  que  Dieu  lui  avoit  révé- 
lé qu  il  le  devoit  être  un  jour.  '  Il  paroît  qu'Anaftafe  même  en-  p.  517.  j.  §%. 
tendit  cette  prédiction  '  auffi-bien  que  beaucoup  d'autres.  Il  *^î- 
'  eft  marqué  dans  cette  hiftoire  que  ÎEvêque  de  Jerufalem  a-  §.' g"'^"  *' 
voit  accoutumé  de  s'habiller  de  blanc,  mais  non  de  robes  de 
foye  ôc  éclatantes,  comme  Anafiafe  en  portoit  alors.  '  Lorf-  p.  31J.5.  9^. 
qu'Eudocie  veuve  de  Théodofe  II.  voulut  rentrer  dans  lE- 
glife,  Anaftafe  alla  confulter  pour  elle  Saint  Simeon  Stylite, 
ôc  enfuite  chercher  Saint  Euthyme  juiques  dans  les  endroits 
les  plus  reculés  du  défert. 

'Après  la  mort  de  Juvenal,  Anaftafefut  élevé  fur  fon  fiége  p.  517. 5. p^. 
par  le  choix  &  les  (uffrages  de  tout  le  monde:  [  ce  qui  le  rit 
cette  année,  comme  nous  avons  dit.  ]  'D'où  vient  que  lahui-  Sur.ap.fept.p. 
tiéme  année  de  fon  Epifcopat  eft  jointe  avec  la  neuvième  de  v-i-^-i- 
i'Empire  de  Léon,  [qui  eft  la  -j-dj.  de  J.  C]  '  Dès  qu'il  fut  Boii.io.jan.p. 
Evêque,  il  ordonna  Diacre  Fide  'depuis  Evéque  de  Dor  ou  3i7.§.?6. 
Doron ,  &  l'envoya  à  Saint  Euthyme  '  pour  lui  dire  que  fa  pro-  ^'  -'^^"  ^'  "*' 
phétie  étoit  accomplie  ,  &  fçavoir  s'il  agréeroit  qu'il  le  viiitât. 
Saint  Euthyme  lui  répondit  qu'il  le  recevroit  avec  joie;  mais 
qu'il  faudroit  après  cela  qu'il  reçût  tout  le  monde  ;  ce  qui  fo- 
bligeroit  à  fe  rétirer.  '  Ce  refus  n'empêcha  pas  Anaftafe  d'avoir  §.  100.  loi; 
toujours  la  même  affedion  pour  le  Saint.  §.  5,9, 

'Eudocie  ayant  fçu  de  Saint  Euthyme  que  le  tems  de  fa 
mort  étoit  proche,  elle  envoya  quérir  Anaftafe  pour  le  lui  di- 
re, &  régler  ce  qui  lui  reftoit  à  faire.  [  'Ce  fut  pour  lui  fans  §.99. 
doute]  qu'elle  dédia  le  1  y  Janvier  ^60.  la  nouvelle  E^life  de 
S.  Etienne  qu'elle  avoir  fait  bâtir. 

'Anaftafe  ayant  appris  la  mort  de  Saint  Théoûifte  Abbé,  5. lou 
arrivée  le  5  Septembre  4^7.  alla  rendre  les  derniers  honneurs 
à  fon  corps.  II  le  rit  particulièrement  arin  d'y  pouvoir  voir  S. 
Euthyme  qui  y  étoit  aufli  venu.  'Ils  fe  témoignèrent  l'un  à  $.  lor; 
l'autre  beaucoup  d'affection  &  de  refpeft.  Anaftafe  pria  le  Saint 
de  lui  écrire  comme  à  fon  fils  tout  ce  qu'il  jugeroit  à  propos; 
&  il  fe  déchargea  fur  lui  du  foin  du  Monaftére  que  la  mort  de 
S.  Théoctifte  laiffoit  fans  pafteur. 

'Après  que  S.  Euthyme  fût  mort  le  20  Janvier  473.  Anaf-  5  no- 
tafe  vint  avec  beaucoup  d'Eccléfiaftioues  .  ôc  pv'me  des  (bl- 
dats ,  mettre  fon  corps  c'ans  le  cercueil ,  &  confoler  'es  difci- 
plcs,  particulièrement  Martyre  6c  hiie  ;  que  x>icu  deftinoit  5.514; 

Âaa 
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■j.  110.  pour  gouverner  un  jour  r^^glifc  de  Jerufalem.  '  Il  les  exhorta  L'an  de  J? 

§.  m.  à  le  venir  fouvent  vilker:  'ôc  quelques  mois  après,  il  les  ame-^-t5^' 

na  avec  lui  à  Jerufalem,  les  ordonna  Prêtres  ,  &  les  mit  dans 
le  Clergé  de  la  Réiurredion.  Il  fournit  auffi  des  ouvriers  ôc 
des  mate'riaux  pour  faire  un  tombeau  à  Saint  Euthyme  :  Et 
quand  le  tombeau  fut  fait,  il  tranfporta  folemnellement  de  les 
propres  mains  le  corps  du  Saint  le  7  de  Mai,  &  le  ferma  de 
lorte  que  l'on  n'en  pouvoit  prendre  aucune  relique. 
»  jj-  '  Peu  de  tems  après,  Baiilifque  se'tant  révolté  contre  l'Em- 

pereur Zenon,  &  s'étant  déclaré  contre  le  Concile  de  Calcé- 
doine par  un  édit  public,  les  Eutychiens  mirent  à  Jerufalem. 
un  nouvel  Evêque  nommé  Géronce.  [  Ainfi  on  doit  regarder 
Evag.l.î.cf.  comme  aflez  peu  probable  ce  que]  'quelques-uns  ont  dit  qu'- 
p.338.b..  Anaflafc  avoir  ligné  l'édit  de  Bafilifque.  'Ce  tyran  fut  bien-tôt 
,f„"<°',^^'^'  défait  par  Zenon.  Mais  dans  ce  tems-là' Anaftafe  mourut  au 
$.115,  commencement  de  Janvier,  cniq  ans  après  [Samt  huthyme  j 

félon  la  Vie  latine  de  ce  Saint,  [c'eft-à-dire  en  478.  à  la  fin 
Sur.  î-dec.p.  delà  cinquième  année,]  '  lorfque  Saint  Sabas  né  en  4.3p.  étoit 
»58-  §■  '-■       dans  fa  40  année.  [  Ainli  il  a  gouverné  "  ip.  ans  entiers  ôc  da-  ^^^^  j; 
p.  161.^.17.     vantage.  ]  Martyre  lui  fuccéda. 

ARTICLE     V. 

Antiûche  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  :  Aiartjre  en  ejl  fait 
Evêque ,  dr  Saloftcial  d' Alexandrie  att  lieu  d'Elure, 

Njhr.  chr.      ''     A    C  A  c F  d'Antioche  quiavoit fuccédéàBafile,  fut  au/îî- 

r\  tôt  le  témoin  du  malheur  des  peuples  que  Dieu  lui  a- 

EvagJ.ï.c.iî.  voir  donnés  à  conduire.  'Car  le  dimanche  14 Septembre  de 

p., 05. b.c.      cette  année»  'la  ville  d'Antioche  fut  prefque  toute  ruinée  par 

Thpli  p.ps.a.  ^j^  furieux  tremblement  de  terre  '  qui  arriva  fur  les  dix  heures 

P-^oj-c^""  du  fcir.  'Il  iiit  précédé  par  de  grands  déîordres ,  ôc  des  bru- 

talitcz  fout-à-fait  extraordinaires  que  le  peuple  y  avoir  com- 

mifes  :  de  forte  qu'on  le  regarda  comme  une  jufle  punition 

de  ces  crimes  publics.  'Prelque  toutes  les  maifons  de  la  ville 

*^'  ■      neuve  furent  renverfées  ;  ôc  c'étoit  la  partie  d'Antioche  la 

mieux  bâtie,  la  plus  ornée ,  6c  la  plus  peuplée.  Les  Empereurs 

y  avoient  voulu  fignaler  leur  magnificence  ,  ôc  fe  furpafler  les 

uns  les  autres  pour  l'embeHifiremen!:  de  ce  quarder.  Une  partie 

du  Palais  Impérial  tomba  par  terre,  aufli-bien  que  les  galeries 
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'an  Je  J.  quI  étoient  au  devant.  De  tous  les  bains ,  le  tremblement  n'en 
;.  458.      épargna  qu'un  qui  étoit  proche  du  Palais  ,  &  qu'on  avoit  juf- 
qu'alors  fort  négligé.  Pour  l'ancienne  ville,  elle  fut  entière- 
ment exemte  de  cette  ruine. 

'  Andoche  étoit  encore  plufieurs  années  depuis  fans  murall-  1.1.C.Î5.P.371. 
le?,  les  ayant  perdues  par  la  colère  [de  Dieu.]  L'Empereur  c. 
prit  foin  de  rebâtir  les  édirices  publics  ;  &  outre  cela  remit  à  ^■-•c-ii-P-J^o 
la  ville  mille  talens  fur  les  impôts,  &:  tout  ce  qui  étoit  dii  au 
fifc  par  les  perfonnes  mortes  ,  ou  par  les  maifons  ruinées  par 
ce  tremblement.  Jean  l'Orateur  [qui  vivoit  ôc  qui  pouNoit 
TheoJo- écrire  "vers  l'an  j^o.  ]  avoit  parlé  amplement  de  tout  ceci 
II.  5. 3*^^. dans  fon  PJiftoire,  [mais  elle  n'ell  pas  venue  jufqu'à  nous.]  '  Ifaac  j^^^^^^  d-r  i 
Prêtre  d'Antioche  fit  un  poëme  ôc  une  éJegie  en  fyriaque  Genn.c.Êô, 
pour  déplorer  la  ruine  de  fa  ville,  comme  Ephrem  en  avoit 
fait  un  autrefois  fur  celle  de  Nicomédie  ruinée  aulfi  par  un 
lote  1.    tremblement  [  en  3  jS.  ]  '  Cet  Laac  a  fait  "  beaucoup  d'autres       ii,|j_ 
écrits  en  fyriaque,  particuliéiement  contre  les  Neftoriens  6c 
les  Eutychiens  qu  il  a  combattu  long-tems.  'Il  mourut  Ibus  cenn.c.66. 
t.        Léon  ôc  [Majorien  •  dont  l'Empire  finit  en  45i.]  '  Trithé-  Tmh.p.s+.-r 
me  qui  témoigne  avoir  vu  plufieurs  ouvrages  de  cet  Auteur, 
dont  il  a  fait  le  dénombrement ,  dit  qu'il  a\  oit  d  abord  été 
moine.  Il  l'appelle  un  homme  très-habile  dans  les  divines 
Ecritures ,  fort  eftimé  pour  la  prédication  ,  agréable  à  Dieu 
ôc  aux  hommes  pour  fa  fainte  vie  ôc  fa  bonne  conduite.  Il  dit 
que  {es  ouvrages  étoient  faits  fur  le  modèle  de  ceux  de  Saint 
Ephrem,  pleins  de  piété,  ôc  fort  utiles  aux  peribnnes  confa- 
crées  à  Dieu. 

L'an  de  Jesus-Christ  -j-yp.  Pasque  le  j  Avril.  D.    indict. xri, 
Ricimcr  dj'  Putricitis  Confuls. 

'  Théodofe  fut  Préfet  de  Conftantinople  ,  où  il  fit  quelques  chr.  Al.  pag. 
bâtimens  proche  de  la  grande  Eglife.  '  Afpar  y  commença  74:- 
aulli  une  citerne.  ^'  ''■*'" 

'Acace  Evêque  d'Antioche  doit  être  mort  cette  année,  Bar.45i'-f-i8. 
s'il  n'a  gouverné  que  \6.  mois,  comme  le  dit  Nicéphore.  'Il  Nphr.chr. 
1  eut  pour  fucceffeur  ?»Iartyre ,  dont  nous  aurons  occafion  de 

parler  dans  la  fuite.  L'une  de  fes  premières  adions  fut  appa- 
remment de  rendre  les  derniers  devoirs  à  Saint  Simeon  Sty- 
iite  ,  qui  mourut  peut-être  le  premier  jour  de  l'an  ^60.  ôc 

I.  Le  Texte  de  Gennade  porte  Mirckn  qui  n'a  jamais  régné  avec  Léon. 

A  a  a  i  j 
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d'apporter  Ton  corps  à  Antioche  :  Et  il  éprouva  dans  cette  ce-  L'an  <îe  J, 
rémonic  que  le  pouvoir  des  Patriarches  eft  beaucoup  au-del-C.  459. 
fous  de  celui  des  Saints.  Ce  Saint  avoir  ordonné  de  porter  à 
l'Empereur  Léon  la  peau  de  brebis  qui  lui  fervoit  à  couvrir  fa 
tête.  Serge  fon  difciple  vint  pour  cela  à  Conflantinople.  Mais 
voyant  Léon  trop  occupé  aux  affaires  de  l'Empire  pour  eftV 
mer  ce  préfent  autant  qu'il  le  meritoit ,  il  le  donna  à  Saint 
Daniel. 

ÎNDic.xili.  L'an  deJesus-Christ  4<îo.  Pasque  le  27  Mars.  C.  B. 
Magnus  ^  Apollonius  Conftds. 

[Je  ne  fçai  fi  Apollone  Conful  en  cette  année  450.  fèroit 
celui  "qui  avoir  été  Préfet  du  Prétoire  en  442.  ôc  443.]         v.  TheoJ. 

Nonobflantlesfollicitations  d'Afpar  ,  Léon  fit  chafler  d'A-^^'S-^- 
lexandrie  au  commencement  de  cette  année  Thimothée  Elu- 
re,  &  le  relégua  dans  la  Querfonéfe  Taurique  fous  iûre  gar- 
de. Il  ordonna  enfuite  que  l'on  élût  à  fa  place  un  Evêque  Ca- 
tholique :  Et  l'on  choilit  pour  cela  vers  le  mois  de  Juin  ou 
de  Juillet  Thimothée  Salofacial ,  qui  gouverna  paifiblement 

tiberat.  C15.  cette  Eglife  tant  que  Léon  vécut.  Stylas  Général  d'Egytefut 
l'exécuteur  des  ordres  que  Léon  donna  pour  cela. 

HarcChr.  '  La  ville  de  Cyzic  fut  fort  affligée  cette  année  par  un  trem- 

blement de  terre  qui  abattit  une  partie  de  fes  murailles  ,  &  fit 
périr  plufieurs  de  fes  habitans.  Elle  fe  fentit  long-tems  de  cette 
perte. 

SKPzcXiv.  ARTICLE    VL 

hes  Gots  troublent  ïlïlyrie ,  font  U  paix ,  é"  donnent  le  ^rand  Th 
donc  en  ôtAge  :  Léon  obtient  un  fils  qui  meurt 

aujt-tût. 

L'an  deJesus-Christ  451.  A. 

DagaUiphus  c^  séverinas  Ccnfuh, 

[  T  L  femble  que  nous  puifTions  mettre  en  Fannée  ^6ï  qui  fut 

J^  la  dernière  de  la  vie  de  Majorien  ,  le  trouble  caufé  dans 

Prlfc.  p.74.a-  fiHyrie  par  Valamer  ;]  '  puifqu'on  peut  juger  qu'il  précéda  la 

jorn.c.Vi°p.  "^*^^^  ^^  ^^  Prince  :  '  &  le  F,  Siimond  tire  de  l'âge  du  grand 


\ea- 
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L'an  Je  j.Thëodoric,  qui  avoit  alors  fept  à  huit  ans,  que  ce  fut  verslar» 

Valamerou  Valamir,  'comme  l'appelle  Jornande,  quirele-  Jorn.c.4«.p; 
ve  beaucoup  la  nobleffe  de  fon  cxtrattion  tirée  de  la  famille  ^'^^• 
des  Amales,  'étoit  alors  le  Roi  ou  le  Chef  des  Oftrogotsavec  c.  4^.  ^2.1 
fes  deux  frères  Théodemir  &  Widemir.  ■'  On  marque  qu'il  phot/i.'?.  c! 
fortoit  de  fon  corps  des  étincelles.  II  avoit  été  l'un  des  '  Capi-  i4i.p.i<s4i. 
taines  d'Attila  ;  mais  lui  ôc  fes  frères  's'étoient  tirés  de  la  fuie-  P-  '°'''- 

1       TT  \     \  I  /^  /  I  Alt        •       ^        ■   Jortt.c. 48.  p, 

tion  des  Huns  après  la  mort  de  ce  Conquérant.  '  Marcien  a  qui  ^s^.,  c.  5,0.  p. 
ils  demandèrent  des  terres  pour  habiter,  leur  avoit  accordé  ^^7. 
la  Pannonie  ,  qui  eft  d'un  côté  entre  la  haute  Méfie  &  la  No-  BoliVian/nl 
rique,  &  de  l'autre  entre  le  Danube  &  la  Dalmatie,  depuis  484.$.!  i. 
SirmicJi  jufqu'à  Vindomine,  ou  Vienne  en  Autriche,  'que     Samloa» 
Samfon  place  à  l'extrémité  Occidentale  de  la  Pannonie.  [  Ils 
n'étoient  pas  apparemment  maîtres  abfolus  de  ce  pays,  mais 
en  poffédoient  feulement  les  terres,  laiflanrles  villes  à  l'Em- 
pereur ôc  aux  anciens  habitans.  ]  '  Il  paroît  aufli  que  leurs  Prin-  c-î7-p-<^9^» 
ces  éroient  Sujets  &  comme  Vaflfaux  de  l'Empereur  d'Orient 
'qui  leur  donnoit  tous  les  ans  une  certaine  fomme  d'argent  c-sz-p-fiS^. 
comme  par  préfent  pour  entretenir  leur  amitié. 

'Ayant  donc  fait  demander  cette  fomme  à  Léon  ,  on  fit  ce  P-^^^"^^'* 
femble  quelque  difficulté  de  la  leur  envoyer:  ce  qui  les  picqua 
d'autant  plus ,  qu'ils  fçûrent  en  même  tems  que  Théodoricfils 
de  Trianus,  Got  aufii-bien  qu'eux,  mais  d'une  autre  race  que 
ïa  leur,  étoit  fort  bien  à  la  Cour  avec  ceux  de  fa  dépendance. 
,'Ainfi  la  jaloufie  d'un  côté,  ôclemanquement  d'argertt  de  l'au-  P.<^?o; 
tre,  'portèrent  Valamer  [ôc  fes  frères]  à  prendre  les  armes,  lorn  p"^/'o^f 
'Ils  ravagèrent  prefque  toute  l'Illyrie  ,  prirent  '  môme  ôc  pil-  Sîd.  car.  s.  p, 
lerent  beaucoup  de  villes;  parce  que  'celui  qui  commandoit  Ift: 
les  troupes  Romaines  en  ces  quartiers  là ,  n'avoir  pas  fait  la  sid.car!i  pag! 
réfiftance  qu'il  devoit.  'Mais  Anthéme  gendre  de  Marcien  y  ^96. 
ayant  été  envoyé  avec  une  armée ,  obhgea  les  Gots  de  fe  re-  ^'  ^^°' 
tirer,  ôc  peut-être  avec  quelque  perte. 

'Léon  envoya  enfuite  des  Députés  à  Valamer  pour  lui  re-  fo-n'J'fs.t.^'^ 

f)rocher  fon  infidélité,  ôc  renouveller  les  anciens  traitez.  ''II  ]avn.^.69ol 
ui  offrit  le  payement  de  tout  ce  qui  lui  étoit  dû  jafqu'alors  de 
fes  penfions,  'ôt  300.  livres  [d'or]  par  an  pour  l'avenir.  La  Pr'^c.p.74.2» 
paix  fur ainfi  rétablie  ;Ôc  Valamer  pour  otage  de  fa  foi, envoya 
a  Conftantinople  le  fameux  Théodoric  depuis  Roi  d'Italie  qui 

n'étoit  encore  que  dans  (à  huitième  année.  'Maie  l'Hiftorien  ,  ^^'^'f-  "S.p: 
A.  r» r . j„  i„  \t:^  J't/:ji___    _..:  .  ■__    •      .1  172.  U43.  p.. 


&  Damafce  auteur  de  la  Vie  d'Ilidore  qui  vivQi^nt  du  tems 


Î041, 


4âl, 
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a.i4t-p-to4i    mcme  de  Théodoric,  'difent  qu'il  étoit  fils  de  Valamer,  'ce  L'an  Je  j. 
Mal. p.  88. c.       ■  ^  g'j.^  ^^-^j  parles  autres.   [Cependant  Jornande  un  peu  ^' 

Val.  p.  478.  I   ^    ^  ,  .  ,        I  .  •    /  /-  J  •  r     *    • 

Thph.  p.6i2.  polterieur  a  eux,  mais  qui  étant  Oot,  devoit  mieux  Içavoir 
à.  1  Hifloire  de  fa  nation,  ]  '  afTure  qu'il  e'toit  fils  de  1  htodemir 

<rp  (S8p°"^'  ^'"'^''^  ^^  Valamer  ,  ne  d'une  concubine  nommée  Erelieve. 
p.  épo.  55.  p.  '  Léon  lui  témoigna  beaucoup  d'afTedion  durant  les  dix  ans 
frj'^-  ^    qu'il  l'eût  en  otage,  '&  le  fit  inflruire  dans  les  Lettres  par  les 

^  iji.p.  I..  j^^gjijg^^g  ]\|jjj,i.c5_  'Il  le  renvoya  à  fon  père  à  l'âge  de  18. ans 
jorn.  c.fvp.  avec  des  prélens  magnifiques. 

s^l' 11  dic  p  '  -""^  ^^^  ^'^  Saint  Daniel  Stylite  met  après  la  mort  de  Saint 
22Î..Ç.14.  Simeon  Stylite  [en 4.50,]  &  avant  la  délivrance  '  d'Eudocie, 
p.224-f.ii-  ou  plutôt  Eudoxie ,  comme  croit  Baronius  [en  462.]  que 
5-1I.  'Léon  dans  la  douleur  de  n'avoir  point  de  fils,  s'addrefTa  à 

Dieu  pour  lui  en  demander,  &  prit  pour  intercefleur  Saint 
p.iîj.f.ïf.ifi  Daniel,  '  à  qui  il  avoir  déjà  témoigné  fon  efiime  èc  ion  affec- 
p.224.§.22.  tion.  '  Daniel  pria  pour  lui,  ôc  l'afiuraque  la  femme  lui  don- 
§.  11.  neroit  un  fils  l'année  fui\ante,  [c'efl-à-dire  en  4i52.]  'Cette 

Bar.46i,f.i5.  prophétie  ne  manqua  pas  de  s'accomplir.  'Mais  Dieu  retira 
bien-tôt  cet  enfant  du  monde  pour  lui  donner  le  Royaume 
des  cieux  au  lieu  de  celui  de  la  terre.    Car  aucun  Hiftorien 
n'en  parle  :  ôc  il  efl  certain  qu'il  ne  fuccéda  pas  à  l'Empire.  ] 
22'' fi""-^'  '  Léon  pour  reconnoitre  la  grâce  qu'il  avoir  reçue  de  Dieu  par 
p-izs-§Ï6.i8.  le  Saint,  lui  fit  drefTer  une  nouvelle  colonne.    Il  femble  qu'en 
'^'  4^^.  il  lui  fit  faire  deux  colonnes  jointes  enfemble,  ôc  fépa- 

rées  feulement  par  une  petite  qui  étoit  au  milieu,  [peut- être 
pour  garantir  le  Saint  d'une  parne  des  injures  du  tcms.  Léon 
témoigna  toujours  depuis  un  grand  refped  pour  Daniel ,  com- 
me on  le  voit  par  divers  endroits  de  la  Vie  du  Saint.  ] 


ARTICLE     VII. 

Afalheuys  en  jfaurie  :  Léon  cjl  guéri  par  ].uque  Tfjcochrijle. 
ixDic.  XV.  L'an  de  Je  s  us-Christ  4152.  G. 

Lco  II,  ô"  Libiiis  Severiis  Ai<g.  Cotifitls, 

Marc.  Chr.  '  T  E  ON  Conful  pour  la  feconde  fois  en  4(52.  eut  pour  Col- 
Chr.Ai.p.742  §  i  lègue ,  'félon  la  Chronique  d'Alexandrie,  Serpence 
Evag.n. p. 70.  'quon  croit  être  le  même  que  Sévère  'qui  s  étoit  fait  recon- 
^rall^^l'"^"  "oître  1  année  précédente  Empereur  d'Occident. 


E 
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l'an  de  j.  '  Idacc  marque  fur  cette  année  que  la  ville  d'Antioche  fut  iJat- 
C.  462.  abîmée  dans  la  terre  avec  prefque  tous  fes  habitans,  en  forte 
qu'il  n'y  avoir  plus  que  le  haut  des  tours  qui  parût  hors  de 
terre.  Il  dit  que  ce  fut  une  punition  de  ce  que  les  habitans  n'a- 
voient  pas  obéi  aux  avertiffemens  (alutaires  [de  J.  C.  ôc  de  fes 
Minières ;]  &  que  ceux  là  feuls  s'étoient  fauves  qui  avoient 
témoigné  plus  de  crainte  de  Dieu ,  ôc  plus  de  refpecl  pous 
fes  ordres.  Le  Texte  d  Idace  porte  Antioche  Capitale  de  l'I- 
faurie. 

[Je  ne  fçai  s'il  ne  faudroit  point  de  la  Syrie  ,  ôc  l'entendre 
du  tremblement  dont  nous  avons  parlé  en  4J8.  dont  Idace 
auroit  parlé  comme  on  parle  d'ordinaire  des  chofes  éloignées 
de  nous,  c'eft-à-dire ,  avec  peu, d  exactitude.]  'Car  quoiqu'il  Geog. facr. jià- 
y  eût  une  ville  Epilcopale  d  Antioche  en  Ifaurie,  [ce  n'étoit  ^^°'^' 
as  néanmoins  la  Capitale  de  la  province,  ni  une  ville  fort  cé- 
ébre];  ôc  ni  Evagre  ,  ni  MarceÎJin,  ni  aucun  Auteur  Grec  ne 
marquent  point  qu'il  y  foit  rien  arrivé  de  particulier  en  ce 
tems-ci.  'Néanmoins  le  P.  Petau  l'entend  de  cette  Antioche  Vet.àoc.r  U 
en  Ifaurie.  13-P-757- 

'  Baille  de  Seleucie  qui  vivoit  peut-être  encore  en  ce  rems-  EaiTel.or.  i3, 
*ï.x»t"^?. ci ,  dit  que  la  ville  "  ou  il  parloir ,  qui  paroît  être  Seleucie  mê-  P-  ^5°.  a> 
me,  qui  avoir  été  autrefois  aufli  éclatante  que  le  icieil  par  fa 
beauté,  étoit  alors  toute  renverfée  par  un  malheur  qui  avoit 
étonné  ôc  fait  gémir  toute  la  terre,  ayant  été  connu  de  toutle 
monde,  en  forte  qu'il  avoit  fervi  à  convertir  pluheurs  perforv- 
nes  dans  les  pays  étrangers.  [  Cela  ne  peut  guéres  marque" 
qu'un  tremblement  de  terre,  qui  apparemment  s'éroir  répan- 
du en  plulieurs  autres  heux,  ]  'puisqu'il  exhorte  les  auditeurs         c. 
à  conlidérer  les  malheurs  qui  éroient  arrivés  devant  leurs  yeux 
aux  villes  [voihnes.  ]    Il  fe  fervit  de  ces  accidens  pour  por-         a^ 
ter  fon  peuple  à  une  converlion  lincére,  Ôc  à  craindre  la  jufuce 
de  celui  qui  devoir  punir  par  des  fupplices  éternels  ceux  dont 
ces  peines  temporelles  n'auroient  pas  corrigé  les  vices..  C'eft- 
pourquoi  il  ne  peur  foufîrir  qu'au  milieu  de  ces  malheurs,  les 
Chréiicns  euffent  affiffé  auiTi-bien  que  les  Payens  ôc  les  Juifs  à 
des  Tpedacles  que  quelques  étrangers  avoient  repréfentés  dans 
la  ville  en  forme  de  jeux  Olympiques ,  où  en  excluant  les  fem- 
mes, comme  fi  on  eût  eu  peur  de  bleffer  la  chaOeté ,  on  avciï. 
expofé  toutes  les  actions  infâmes  que  les  payens  atrribuenr  au 
plus  grand  de  leurs  Dieux.  Baille  s'éleva  avec  force  centre  ce 
défoxdre,  fit  voir  la  corruption  que  cesfpedacies^pouvoient 
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produire  dans  les  mœurs ,  fe  plaignit  particulièrement  de  ce  t'an  de  J; 
que  depuis  cela ,  toute  la  ville  étoit  pleine  de  difputes  &  de  ^"  '*^*' 
partialitez  touchant  ces  Comédiens,  6c  fit  appréhender  qu'un 
crime  fi  oppofé  au  Chriftianifme  n'attirât  de  nouveaux  mal- 
ç.i+s.c.d.        heurs.  '  Il  femble  qu'on  eût  pris  fujet  de  quelque  nouvelle  paix 

pour  faire  cette  malheureulè  réjouiflance. 
Marc  Chr.         '  Leon  fut  malade  cette  année.  On  fit  venir  pour  le  traiter 
un  Médecin  Grec  très-eftimé  nommé  Jacque,  quoiqu'il  fût 
payen  de  Religion.  Et  l'on  remarque  que  d'abord  qu'il  fut  en- 
tré dans  la  chambre  de  l'Empereur,  il  prit  un  fiégc,  fans  atten- 
dre que  l'Empereur  le  lui  dit.  Etant  revenu  i'après-dlner ,  & 
voyant  qu'on  avoir  ôté  le  fiége  pour  l'empêcher  de  s'affeoir ,  il 
s'alfit  fur  le  Ut  de  l'Empereur,  difant  que  c'étoit  une  régie  des 
Suid.  i.p.  II.  anciens  Maîtres  delà  Médecine.  'Suidas  parle  amplement  de 
^^i3'  ce  Jacque,  ôc  dit  que  les  autres  Médecins  l'accufoient  de  ma- 

Ciir.AI.p.744  gie.  '  La  Chronique  d'Alexandrie  en  parle  auflî ,  mais  fort  ho- 
norablement. Elle  dit  qu'il  étoit  grand  Philofophe  auflTi-bien 
que  habile  Médecin,  &  que  le  Sénat  lui  fit  dreffer  des  ftaïues 
Suid.i.p.uii.  dans  le  Zeuxippe.    Il  avoitle  furnom  de  Pfychrifle  ou  Pfyco- 
b-  chrilte.  '  Photius  en  marque  beaucoup  de  chofes  tirées  d'un 

io?°"io-''^   payen  nommé  Damafce  ,  &  entr'autres  qu'il  faifoit  gratuite- 
ment la  Médecine ,  &  exhortoit  les  riches  qu'il  traitoit  de  pren- 
Suid.p.1211,  dre  foin  des  pauvres  ôc  de  les  aflifter.  'Il  étoit  fils  d'un  Me- 
^•*  decin  Syrien  nommé  Heiyque  qui  s'étant  marié  dans  le  pays 

d'Argos  ,  quitta  enfuite  fa  femme  ôc  fon  fils  pour  s'en  aller 
voyager  en  divers  pays.  Sa  femme  n'en  ayant  point  de  nou- 
velles, ôc  croyant  qu'il  étoit  mcrt,  fe  remaria  à  un  autre  qui 
mourut  au  bout  de  quelques  années ,  après  en  avoir  eu  plufieurs 
enfans.  Enfin  au  bout  de  19.  ans,  on  apprit  qu'Hefyque  étoit 
à  Conftantinople ,  ôc  Jacque  fon  fils  l'y  alla  trouver. 

ARTICLE    Vin. 

Léon  retire  de  t Afrique  l'impératrice  Eudoxie ,  &  Placidie  fajîllet 
jemnie  dolybre. 

Usa.  Chr.      '  f^  E  fut  feulement  en  cette  année  462.  qu'Eudoxie  [  fille 
\^^  de  Théodofe  II.  ôc]  veuve  de  Valentinien  III.  fut  dé- 
livrée des  mains  de  Genferic ,  [  ôc  de  la  captivité  "  où  clie  s'é-  v.  Valent; 
toit  engagée  elle-même  l'an  ^yy.  en  fuivant  trop  légèrement  in.-j. 

les 
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an  de  j.  les  mouvcmens  de  fa  pafTion.  ]  '  Théophane  met  fa  délivrai!-  Thphn.p.54.. 
'  ^^^'      ce  dès  l'an  4c  7.  'Mais  on  voit  qu'elle  étoit  encore  en  Afrique  f  .^ 
après  la  mort  de  Majorien  [  tue  I  an  45 1 .  J     Léon  la  ht  donc  ç_ 
alors  demander  elle  ôc  fes  filles  àGenferic  ,  qui  la  lui  envoya  c.  |  Proc.  d. 
cette  année  à  Conftanunople  'avec  un  train  tel  que  fa  qualité  ^jj^'^^"'"'^'^* 
le  demandoit ,  '  &  avec  Piacidie  la  plus  jeune  de  fes  deux  fil-  làat.  chr.Eva. 
les  ;  'car  pour  l'aînée  nommée  Eudocie,  il  l'avoir  déjà  fait  l.i.c.y.p.is.J- 
époufer  àHunericfon  fils  [aîné,  &  non  pas  Gentonfon  cadet,    ric.p.74-c. 
comme  dit  Idace.  ]  '  On  lui  avoir  fouvent  envoyé  des  Amba(-         c- 
fadeurs  pour  lui  redemander  ces  Princeffes  ;  mais  il  n'avoit  ja- 
mais voulu  les  rendre  que  ce  mariage  n'eût  été  accompli.  [Ain- 
fi  il  femble  qu'il  ne  fait  été  que  peu  de  tems  avant  ceci,  l'un 
ou  l'autre  n'étant  peut-être  pas  encore  en  âge.  ]  '  Il  obtint  de  Prirc.4i-c. 
Léon  en  faveur  de  ce  mariage  une  partie  des  biens  de  Valen- 
tinien  III.  [  c'eft-à-dire,  ce  qu'on  avoir  pu  tranfporter  à  Con- 
ftantinople.] 

'  Baronius  croit  qu'il  faut  rapporter  à  Eudoxie  ce  que  dit  la  Bar.4tfi.5.iîi 
Vie  de  S.Daniel  Stylite  :  '  que  comme  la  réputation  de  ce  Saint  j^r.!  i.-jec.p. 
fe  répandoit  par  tout ,  l'Impératrice  Eudocie  délivrée  depuis  114.5.11, 
peu  de  l'Afrique  ,  le  vint  trouver ,  lui  parla  avec  beaucoup  de 
refpetl ,  &  le  pria  de  defcendre  de  fa  colonne  ôc  de  venir  de- 
meurer dans  quelqu'une  de  fes  terres,  qu'elle  en  avoit  beau- 
coup,6c  de  très-propres  pour  y  vivre  en  folitude.  Le  Saint  loua 
fa  piété  ,  la  remercia  de  fon  affedion  pour  lui ,  mais  lui  témoi- 
gna qu'il  étoit  réfolu  de  perféverer  dans  le  lieu  que  Dieu  lui 
avoit  choifi  ,  &  la  renvoya  après  lui  avoir  donné  fa  bénédi- 
6tion. 

[Le  titre  d'Impératrice  convient  fans  doute  plus  propre- 
ment à  Eudoxie  qu'à  Eudocie  fa  fille  qu'on  ne  dit  point  être 
jamais  venue  à  Conftantinople.  Et  il  y  a  plus  d'apparence  que 
ceci  eft  arrivé  avant  qu'Eudocie  eût  quitté  l'Afrique.  ] 

'  Certe  Princefie  après  avoir  demeuré  1 6  ans  avec  Huneric ,  Nphr.  l.if.  c. 
'&  en  avoir  eu  Hilderic  [  qui  étant  devenu  Roi  en  ^2j.  ren-  n-p-éoj.c.d. 
dit  la  paix  à  fEglife  ,  ]  fe  lafTa  de  vivre  avec  un  Prince  Arien  ^^  '^^"■^' 
[  ennemi  déclaré  des  Catholiques ,  J  &  ayant  trouvé  moyen  de 
s'échaper  ,  elle  vint  à  Jerufalem,  y  cmbrafTa  le  tombeau  de 
l'Impératrice  Eudocie  fon  ayeule ,  fe  réfolut ,  à  fon  imitation  , 
de  paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  les  faints  îicux  ,  &  y  vécut 
en  effet  quelque  peu  de  jours  au  bout  defquels  elle  mourut, 
laiflanttoLis  fes  biens  aux  pauvres  ôc  à  l'Eglife  de  laRéairrec- 
tion ,  ôc  fut  enterrée  magnifiquement  auprès  de  fon  ayeule. 
Tome  VI.  B  b  b 
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Thphn.p.102.  '  Elle  recommanda  en  mourant  à  l'Evêque  de  Jérufalem  unL'^n  Je  j. 
^•^-  nommé  Curque  &  fes  enfans  ,  parce  qu'il  l'avoir  aidée  avec'''' '*^*" 

beaucoup  de  fidélité  à  le  fauver  des  mains  d'Huneric.  [Ce qui 
femble  pouvoir  autorifer  ce  récit ,  c'eft  que  dans  l'hiftoire  de 
la  perfécution  qu'Huneric  fit  aux  Catholiques ,  je  ne  vois  point 
qu'il  foit  jamais  parlé  de  fa  femme.  ] 
Evag.l.î.c.y.      'Placidie  fille  d'Eudoxie  trouva  à  Conftantinople  Olybre  , 
Proc^b  Vand  '  ^  ^^^  ^'^^  avoit  été  mariée ,  ou  au  moins  fiancée  '  dès  devant 
l.r.c.î.p  ip8.  quelle  eût  été  prife  parGenferic. 

b.Prifc.p.74.  'Cet  Olybre  eil  qualifié  le  plus  illuftre  &  le  plus  noble  du 
7.  p.  '^f  d"  Sénat  de  Rome.  [  Il  étoit  fans  doute  de  l'illuftre  famille  des 
d.  Proc.  pagt  Anices,  où  le  nom  d'Olybre  étoit  commun.]  'Et  Onuplire 
if^'^V  .       l'appelle  Anice  Olybre.  'Il  s'étoit  fauve  de  Rome  lorfqu'elle 

Onu.   faft.    p.   r  r    ,-  r^        r--.o       '/       •  -/«y-i        n  ■  i/*- 

1,7.  rutpnle  [par  Cjeniericjôc  s  etoit  retire  a  Conitantmople.Am- 

Evag.i.i.c.7.  fi  il  y  accomplit  avec  lagrément  de  l'Empereur  fon  mariage 
^■"^''j  avec  Placidie  ,  lorfqu'elle  eut  été  délivrée  de  fa  captivité.  'Ce 

Prifc.  p.74.  d.  mariage  qui  le  rendoit  allié  de  Huneric  ,  fervir  de  prétexte  à 
Genferic  pour  ravager  l'Italie  ôc  la  Sicile  \  car  il  prétendoit  le 
faire  pour  obliger  les  Romains  à  reconnoître  Olybre  pour  Em- 
pereur. [  Olybre  fut  enfin  élevé  à  cette  dignité  l'an  472.  Mais 
Chr.  Al.  pag.  Ce  fut  pour  la  perdre  aufli-tôt  après  avec  la  vie.  '  On  marque 
"■^--  que  lui  &  Placidie  fondèrent  une  Eglife  de  Sainte  Euphémie. 

p. 741.  Sur.5.  [C'étoit  apparemment  à  Conftantinople.  ]  'Ils  eurent  une  fil- 
<îec.p.  173.^.  jg  nommée  Julienne  ,  mariée  au  grand  Arcobinde,  &  mère 
Chr.  Alex,     d'un  Olybre  furnommé  le  jeune ,  '  qui  fut  Conful  en  49 1 . 

ARTICLE     IX. 

Lton  débute  inutilement  a  Genferic  pour  t Italie  :  Gratijjîme  Moins 
cè"  granJ.  Cbatnbélan  :  Motivemens  parmi  tes  peuples  du  Nord . 

Prifc.  p.  74.  c.  '  y     E  o  N  en  envoyant  redemander  Eudoxie  à  Genferic ,  de- 

i .mandoit  encore  qu'il  ceïïat  de  piller  fltalie. 'Mais  il  n'ob- 

d.p.4i.d.        tint  rien  pour  ce  dernier  chef.   Genferic  étoit  d'autant  plus  fier, 
que  les  Italiens  n'avoîent  point  de  vaifl"eaux  pour  garder  leurs 
côtes.  Ils  en  demandèrent  à  Léon  ;  Hials  il  s'excufa  de  leur  en 
envoyer  à  caufe  des  traitez  faits  entre  l'Empire  d'Orient  ôc 
••  Genferic.  '  Ainfi  tout  ce  qu'il  leur  put  accorder  fut  d'envoyer 

[  de  nouveau  ]  à  Genferic  pour  faire  aulFi  un  ttaité  de  paix  en- 
«•         tre  les  Italiens  ôc  lui.  'Il  envoya  en  même  tems  Philaïque  à  un 
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L'an  de  j. nommé Marcellin 'dont  les  Italiens  redoutoient  aufTi  la  puif-  a.b.|r4.b, 
C  4éî.     fance.  Philarque  réuiïit  dans  fa  négotiation.    Mais  celui  que 
Léon  avoit  envoyé  à  Genferic,  revint  fans  rien  faire  ,  Genfe- 
ric  ayant  déclaré  qu'il  ne  traitoit  point  avec  l'Empire  d'Occi- 
dent ,  qu'on  ne  lui  eût  rendu  tous  les  biens  de  Valent! nien 
III.  &  d'Aëce.  '  Les  Romains  eurent  de  nouveau  recours  à  p.  43.b, 
Léon  quelque  tems  après  pour  faire  par  fon  autorité  quelque 
accord  avec  Genferic  à  quelque  prix  que  ce  fut,  'Léon  y  en-  d-  74.d. 
voya  pour  cela  le  Patrice  Tarien  qui  revint  aulfi-tôt  après 'fans  P-  74.d. 
avoir  rien  pu  obtenir  de  Genferic.  [  On  ne  marque  point  pré- 
cifément  les  années  de  tout  ceci.  ]     Mais  il  paroît  que  c'étoit  P-t?-  d. 
avant  l'embrafement  qui  arriva  à  Confiantmople  [  en  465'.  ] 

'  GratiiTime  grand  Chambélan  de  Léon  fonda  en  ce  lems-ci  Thdr.  l.1  i.p. 
à  Conftantinople  une  Eglife  de  S.  Cyriaque,[ peut-être  de  ce-  ^\-*-^-  ^''P'^* 
lui  que]  plufieurs  anciens  martyrologes  latins  difent avoir fouf-  BoU.  7.  apriJ. 
fert  à  Nicomédie  le  7  d'Avril  avec  dix  autres.  [  H  y  avoit  fans  P-65i»- 
doute  un  monaftere  en  ce  lieu ,  ]  '  puiique  Gratifllme  y  prit  Thdr.  l.  pag. 
fhabit  de  Moine  ,  '  &  y  renonça  au  monde.  '  Mais  ce  qui  elt  V/^'^' 
lurprenant ,  c  eft  qu  on  marque  que  Gratillime  contmua  enco-  xhdr.  l.  pag. 
re  à  faire  la  charge  de  grand  Chambélan.  [Nous  verrons  quel-  î54-c. 
que  choie  de  fcmblable  fur  l'an  4<54..  ] 

Il  fe  lit  vers  ce  tems-ci  divers  mouvemens  dans  les  pais  du 
Nord ,  qui  palTerent  enfuite  dans  l'Empire  Romain.  ]  '  Des  Bar-  P^'^c-  p.  43.3. 
bares  qui  demeuroient  fur  les  bords  de  fOcéan  [  feptentrio- 
nal,]  &  dont  le  nom  n'eft  point  marqué,  s'emparèrent  dupais 
des  Abares  ou  Avares  ,  [  qui  font  depuis  devenus  affez  célè- 
bres.] Ceux-ci  prirent  les  terres  desSabires,  ôc  les  en  chafle- 
rent.  Les  Sabires  chafTerent  de  même  les  Saragures  qui  demeu- 
roient aullî  fur  l'Océan,  les  Vroguesôc  les  Onogures.  Ces  trois 
peuples  chaffés  de  leurs  terres,  attaquèrent  les  Huns  appelles 
'  Acatires  ou  Acatzires  ;  &  '  après  divers  combats  les  ruinèrent  n.  ^.io6; 
entièrement.  Ils  envoyèrent  enfuite  '  des  Ambaïïadeurs  à  Léon  v-'H-  ^ 
pour  lui  demander  fon  alliance.  Léon  les  reçut  fort  bien ,  &c         ** 
les  renvoya  chargés  de  préfens.  [  '  11  paroît  néanmoins  que 
cette  bonne  intelligence  ne  dura  pas.  ]  Car  on  voit  qu'un  peu 
après  les  nations  chaffées  de  leurs  païs  étoient  brouillées  avec 
l'Empire  d'Orient. 


Bbbij 
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iKDicT    II  L'an  de  J es  us-Christ  4^55.  F.  L'an  de  j. 

c.  4«S- 
CœcifiA  Bafiliiii  &  Ftviamis  Confuls. 

Chr.  Alex.  p.      'Bafile  Confjl  cette  année  avec  Vivien  '  eft  appelle  Félix , 
742.  'ôc  par  d'autres  CaccinaBalilius Félix.  'Il  étoit  de  l'ancienne 

Warcell.  c       -ii      j      t» 

Onu.faft.pag.  famille  des  Uaces.  ^ 

16.  '  On  marque  qu'il  y  eut  cette  année  une  grande  famine. 

ch^Ai'^^"       'On  apporta  le  p  Mai  à  Alexandrie  le  corps  du  Prophète 

741.     ^^^  Elifée  ,  ôc  on  le  mit  dans  lemonaftere  d'un  nommé  Paul  le 

Thphn.p.58.1  lépreux. 

Thpii  p  07  c.       'Eeon  en  cette  feptiéme  année  de  fon  règne  donna  à  Bafi- 

d.  lique  fon  beau-frere  le  commandement  des  armées  de  Thrace  > 

p.  99.  d.         '  &  il  réuffit  affez  bien  contre  les  Barbares. 

iNDicT.   I.  L'an  DE  Jesus-Christ  46'4.  2.  D. 

Aniciiis  Olybriits  &  Ruflicus  ou  Rttflicm  Confuls. 

Anice  Olybre  Conful  cette  année  avec  Ruftique  ou  Rufti- 

CHr:p.4îi.b.    ce  [étoit  celui  fans  doute  qui  avoit  époufé  Placidie.]  'Léon 

avoit  fait  Ruftice  Général  de  fes  armées  comme  un  homme 

très-habile  dans  la  guerre. 

Thph.p.518.  c.       '  On  marque  qu'on  bâtit  cette  année  à  Alexandrie  une  Egli- 

fe  "  quarrée  de  S.  Jean  [  Baptifte  ]  avec  un  batiftere.  On  fit  auf-  "^  iirislyt-i, 
fi  un  bain  public. 

Théophane  remarque  fur  cette  année  une  chofe  bien  ex- 
traordinaire de  Jean  "  Vincomaîe  ,  ou  qui  avoit  été  Officier»  Kh'xA»»  5?/. 
de  Vincomaîe.  [  "  Vinconule  avoit  été  Maître  des  Offices  B,ri«A«i\ot<,. 
c,  fousMarcien,  ôc  Conful  en  4.75-  'Jean  avoit  auffi  été  élevé  au  ^- ^^^'''^'®*- 

,.  d.  Confulat  [  en  45' 5.]  Ilfe  retira  dans  un  monaftere  [  de  Con- 
ftantinople]  ayant  obtenu  de  l'Abbé  nommé  Baffien  d'y  être 
reçu  comme  Moine.  Cependant  il  ne  laifToitpas  d'aller  tou- 
jours au  Sénat  comme  auparavant,  d'où  on  le  reconduiloitfo- 
lemnellement  comme  un  Conful  jufqu  à  la  porte  de  fon  mo- 
naftere ;  &  lorfqu'il  y  étoit  rentré  ,  il  reprenoit  fon  habit  de 
Moine ,  &  alloit  travailler  à  la  cuiline ,  à  i'étable ,  ou  à  d'autres 
chofes  femblablesr 
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L'an  de  J,*^^X^ii^^it^<i1^^*^H^X^^{^}t^^*^*^i^^^^*^*^^^^^'^^it'* 
C.  464. 

A  R  T  I  C  L  E    X. 

Teroze  Roi  de  Perfe  fait  la  guerre  aux  Cidarites  :  Députe  k 
l'Empereur  Léon. 


'O 


N  peut  mettre  en  454.]  l'Ambaflade  des  Perfes  à  Léon,  Prifc.  p.43, 
ôc  de  Léon  aux  Perles  ,  puifque  félon  l'ordre  de  Pril- 
que,il  paroît  qu'elle  précéda  l'embrafement  de  Conftantino- 
ple.  'Pérore  ou  Peroze  ÔcHormos  [peut-être  Hormisda  ]  fils  Euty. ti  pag. 
d'Ifdegerde  Roi  de  Perfe  le  difputerent  quelque  tems  la  cou-  i°°' 
ronne  ,  &  en  vinrent  à  une  guerre  où  Hormos  fut  tué.  Ainli 
Peroze  demeura  leulpoflefleur  du  Royaume.  '  Ce  Prince  ai-  Agoth.p.137. 
moit  la  guerre ,  étoit  hardi ,  plein  de  grands  deffeins  ,  mais  il  ^' 
avoit  peu  de  prudence  ôc  de  jugement. 

'Il  fut  occupé  d'abord  par  la  guerre  que  fon  père  avoit  com-  Prifc.  p.? 5.  a, 
mencée  contre  les  Huns  appelles  Cidarites,  fur  ce  qu'ils  refu-  ''■ 
foient  le  tribut  qu'ils  avoient  accoutumé  de  payer  aux  Rois  de 
Perfe.  'C'eft  pourquoi  Peroze  refufa  de  donner  fecours  à  Ga-  74.3. 
baze  Roi  de  Colchide"  contre  les  Romains.  '  Cette  guerre  du-  44.c.!.75.b. 
ra  fort  long-tems,  &  fatigua  beaucoup  les  Perfes. 

Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Peroze  envoya  à  Léon  l'AmbafTa- 
de  dont  nous  parlons,  pour  lui  demander  un  fecours  d'argent 
contre  les  Cidarites ,  prétendant  que  c'étoient  les  Perfes  qui  les 
empêchoient  de  fe  répandre  dans  les  terres  de  f  Empire  ,  & 
qu'ainfi  les  Romains  dévoient  prendre  part  à  la  guerre  qu'ils 
Ibutenoient  contre  eux.  '  Peroze  demandoit  encore  de  l'argent       b.c; 
ou  des  hommes  pour  garder  un  château  nommé  Juroïparc  fur 
les  portes  Cafpieimes,  '  qu'on  dit  être  auprès  deTefiis  dans  la  BauJran.  pag. 
Géorgie  ,   '  repréfentant  que  ce  château  fermoir  l'entrée  [  de  J/?-'- 
l'Arménie  ]  aux  Barbares  d'alentour  ;  &  que  li  les  Perfes  l'aban-    "  ^'^'  '*^'  ^' 
donnoient ,  ces  Barbares  fe  jetteroient  fur  les  terres  des  Ro- 
mains auin  bien  que  fur  celles  des  Perfes.     Il  fe  plaignoit  en-         b, 
cote  que  les  Romains  recevoient  chez  eux  fes  Sujets ,  ôc  qu'ils 
tourmentoient  les  Mages  [  ou  Maguzéens  ]  qui  demeurcient 
furies  terres  de  l'Empire  ,  ne  leur  laiffant  pas  1  ufage  libre  de 
.S.Baiîle.  leur  Religion  ôc  de  leurs  loix,  ôc  ne  fouffrant  pas"  qu'il  entre- 
tinffent  le  feu  éternel. 

'Les  Romains  répondirent  à  cela  que  la  guerre  des  Cidari-        c.  d,. 
tes  ôcla garde  du  château  dejuroiparcnelesregardoient  point  ;. 
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qu'ils  n'avoient  aucun  Peifan  rdfbgié  chez  eux,  6c  qu'ils  ne  Tan  «Je  j, 
troubloient  point  les  Mages  dans  leurs  exercices  de  Religion.  ^-  ■♦^'*- 

Mal.p.pi.d.     'Maie  parle  d'un  Sarazin  Sujet  des  Perfes  ,  qui  s'étoit  retiré 

fur  les  terres  de  l'Empire,  au  préjudice  de  l'accord  fait  entre  : 

les  deux  Empires.  Mais  il  paroît  que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du  j 

Piirc.p.43.c.  règne  deLeon.  '  Les  Romains  promirent  à  l'AmbafTadeur  de 
Perfe  qu'ils  cnvoyeroient  un  AmbafTadeur  à  fon  maître  pour 

«l.|74.d.  traiter  avec  lui  de  toutes  chofes.     Confiantin  "qui  avoit  étév.Martiea. 

Conful  ôc  trois  fois  Préfet  ôc  Patrice ,  fut  choifi  pour  cette  Am- 

p.74.75.         baffade  en  même  tems  queTatien  fut  envoyé  à  Genferic.  'Con-  i 

ilantin  fut  obligé  de  demeurer  long-tems  àEdeffc  en  Méfopo-  1 

tamie,  Péroze  différant  toujours  de  le  recevoir  dans  fes Etats, 
[fans  doute  à  caufe  qu'il  étoit  occupé  à  faire  la  guerre  aux  Ci-     .         . 

75-  a-d.         darites.  ]  '  Il  lui  permit  enfin  de  le  venir  trouver,  non  dans  au-  | 

cune  ville ,  mais  en  un  lieu  nommé  Gorga,  où  il  étoit  campé , 
fur  les  confins  des  Perfes  ôc  desCidarites.  Il  le  traita  fort  bien 
durant  quelques  jours  ,  ôc  puis  il  le  renvoya  fans  lui  donner 
aucune  réponfe  favorable  fur  le  fujet  de  fon  Ambaffade. 

Entre  les  événemens  de  la  guerre  de  Péroze  contre  les  Ci- 
daritesjPrifque  en  rapporte  un  qui  eft  remarquable.  Les  Perfes 
las  d'une  fî  longue  guerre ,  fongerent  à  la  finir  par  quelque  mau- 
vais artifice.  Dans  ce  deffein  Péroze  envoya  vers  Conca  Roi 
des  Huns ,  lui  fit  propofer  de  conclure  la  paix  &  de  faire  allian- 
ce enfemble ,  Ôc  lui  promit  de  lui  donner  fa  focur  en  mariage. 
Car  il  étoit  jeune ,  ôc  n'avoit  point  encore  d'enfant.  Conca  ac- 
cepta la  propofition  ;  mais  au  lieu  de  la  fœur  de  Péroze,ce  Prin- 
ce lui  envoya  une  autre  femme  qu'on  avoir  revêtue  d'habits 
royaux,  ôc  lui  dit  que  fi  elle  ne  vouloit  rien  découvrir  de  cette 
tromperie,  elle  feroit  affez  heureufe  pour  devenir  Reine;  mais 
que  fi  elle  la  faifoit  connoître  ,  il  lui  en  couteroit  la  vie ,  parce 
qu'il  n'étoit  pas  permis  au  Roi  des  Cidarites  d'époufer  des  fem- 
mes de  baffe  naiffance.  Péroze  ayant  donc  fait  la  paix  à  ces 
conditions  ,  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fa  tromperie. 
'Car  cette  femme  craignant  que  i\  d'autres  rapportoient  fa  for- 
tune à  ce  Roi,  il  ne  lui  fit  fouffrir  une  mort  cruelle  ,  elle  la  lui 
déclara  elle-même.  Conca  la  loua  à  caufe  de  fa  fincérité ,  ôc  la 
retint  toujours  pour  fa  femme.  Mais  pour  venger  l'affront  que 
Péroze  lui  avoir  fait,  il  feignit  d'avoir  la  guerre  avec  des  peu- 
ples voifins,  ôc  lui  envoya  demander  non  des  foldats  dont  il 
difbit  qu'il  ne  manquoit  pas,  mais  des  Généraux  ôc  des  Capi- 
taines pour  les  conduire.  Péroze  lui  envoya  tous  les  meilleurs 
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L'an  de  j.  Officicrs  qu'il  eut,  dont  Conca  fît  tuer  une  partie ,  6c  lui  ren- 
C.  464-     voya  les  autres  après  leur  avoir  fait  couper  les  bras  ôc  les  jam- 
bes ,  pour  lui  dire  qu'ils  avoient  été  traités  de  la  forte  à  caufe 
de  fa  perfidie.  La  guerre  fe  ralluma  donc  de  nouveau  entre  ces 
deux  Princes ,  ôc  fut  plus  furieufe  qu'auparavant. 

ARTICLE    XL 

Ttiriettx  emhrafement  a  Confl antinomie. 

L'an  de  Jesus-Christ  ^(îy,  indict.  iil 

Bafilifcus  cf  HermiinricHS  on  Armmarictis  Confias . 

BA s  I L I  s  QU  E  premier  des  Confuls  de  cette  année  étoit, 
comme  nous  avons  vu ,  beau-frere  de  Léon.  '  Je  penle  Candid.  p.17, 
que  l'autre  pouvoir  êtreHermenaric  fils  d'Afpar.  a- 

•mwmg'^i.       '  On  marque  que  cette  année  Mené  "  Capitaine  du  Guet  à  chr.  Al.  pag, 
Conflantinople  ayant  été  accufé  de  crimes  fort  fâcheux  ,  fut  744- 
examiné  par  le  Sénat ,  ôc  enfuite  maffacré  par  le  peuple  devant 
la  maifon  de  Stude  ,  ôc  traîné  par  la  ville.  'Cela  arriva  [  le  2  p. 744. 
ou  le  3  d'Août,]  un  mois  avant  l'embrafement  de  Conflanti- 
nople,  que  nous  mettons  en  cette  année,  '  après  Marcellin  ôc  P744.lMarc. 
la  Chronique  d'Alexandrie;  '  quoique  Théophane  ôc  Cedrene  S.'"- 
le  mettent  en  la  cinquième  année  de  Léon  ,  c'efi-à-dire  ,  en  d.|Cedr.''348^ 
4.51.  [  Mais  outre  qu'ils  ont  moins  d'autorité  ,  il  feroit  diffici-  t». 
le  d'ajufter  leur  fentiment  avec  la  fuite  des  extraits  de  Prilque 
ôc  de  Théodore  le  Lecteur.  ] 

S.  Daniel  Stylite  avoit  prévu  ce  malheur  quelque  tems  au-  Sur.n.dec.p. 
paravant  ,   ôc  avoit  averti  fEmpeteur  Léon  ôc  le  Patriarche  îi4-S.i4- 
Gennade  que  la  colère  de  Dieu  étoit  prête  de  tomber  fur  la 
ville,  qu'il  falloir  faire  des  prières  continuelles  pour  la  détour- 

Suppiica- nef  j  ^  f^ire  "  des  Procédions  publiques  deux  fois  la  feraaine. 

:ommu-    '  O"  pouvoir  prendre  aufTi  pour  un  avertiffement  du  Ciel  une  Thpfin.p.  99, 

165.  nuée  en  forme  de  trompette  que  l'on  vit  fur  le  (bir  duranr  fef-  ^-i  Ccdr.  p,:g. 

pace  de  40  jours  :  ce  que  d'autres  néanmoins  mettent  deux  ans  cYi-'aj 
après.  ['Mais  Dieu  qui  vouloir  punir cepeuple,permit]qu"on  74s.  Via.iJ 
négligeât  les  avis  du  Saint,  [  quelque  refpett  qu'on  eût  dail-  ^'■"'•l'-'ltc.^. 
leurs  pour  fa  fainteté.  ]  'Car  ce  fur  dans  ce  tems-là  même,  24115, 
félon  la  fuite  de  fon  hiftoire  ,  que  Gennade  qui  avoit  peu  d'in- 
clination pour  lui,  alla  néanmoins  le  viliter  fur  fa  colonne  ,  ôc 
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rordonna  Prêtre  à  la  prière  de  l'Empereur ,  malgré  la  forte  ré-  L>an  de  j, 
f .  tf.         fiftance  qu'y  fit  Daniel.  '  L'Empereur  même  le  vint  vifiter  en-  C.  46$. 

fuite  ,"  monta  fur  fa  colonne,  ôc  fe  profterna  devant  lui. 
f.17.  Chr  Al.       '  La  prédidion  de  Daniel  s'accomplit  le  jour  de  S.  Marnas  ) 
^'■I'^'^'m  '  c'eft-à-dire  le  2  de  Septembre  [qui  ctoit  le  jeudi.  ]  'LaChro- 

Chr.  AI.  pag.       .  ,,  .  ,  .   .        ,.r  l^  ;  j 

744.|TlKlr.  L.  Hique  Cl  AJc.xandrie  dit  le  mercredi  ,  contondant  peut-être  le 
l.i.p.îf  5.       jour  auquel  l'embrafement  éclatta  ,  avec  celui  auquel  il  com- 
744,"     "^^^   mença.  'Car  il  commença  le  foir,  'lorfqu'on  fe  préparoit  à  la 
Evag.l.z.c.i3.  fête  de  S.  Marnas,  ôc  à  la  veille  folcmnelle  qui  (e  devoir  faire 
p.îo6.c.         durant  toute  la  nuit, 'c'eft-à-dire,  le  mercredi  premier  de  Sep- 
125.5!  Wt*^'  teii''bre  auquel  le  Menologe  des  Grecs  marque  encore  la  mémoi- 
Men.p.7f.       re  du gr.wd c/fibi-nfemcrit.  'Ce  fut  un  démon  en  forme  de  fem- 
Evag.p.3o6.c.  j.^^g  ^  Q^,  j-  pli;itôt]  une  pauvre  femme ,  qui  étant  venue  avec  une 
chandelle  acheter  quelque  falé  au  marché,  y  laifla  fa  chandel- 
le par  une  malice  diabolique  ,  [  ou  fans  y  penfer,]  en  un  en- 
droit où  il  y  avoit  de  l'étoupe ,  &  s'en  alla.  Le  feu  ayant  prisa 
cette  étoupe,  fit  une  grande  fiammequi  réduilît  bientôt  lamai- 
fon  en  cendres,  ôc  pafia  delà  aux  bâtimens  voifins,  confumant 
auffi  bien  ceux  qui  étoient  de  pierre  que  les  autres  plus  aifés  à 
brûler.  Il  fe  répandit  ainfi  [  s'augmentant  de  plus  en  plus  ]  du- 
rant quatre  jours,  fans  qu'on  en  pût  arrêter  la  violence.  [Ilcom- 
Sur.i  i.dec.p.  mença  enfuite  à  diminuer ,  ]  '  &  ne  fut  entièrement  éteint  que 
§.17.  le  feptiéme  jour. 

Evag.l.î.c.15.  '  Tout  le  milieu  de  la  ville  fut  confumé  depuis  le  fepten- 
TVd°\^°a"g'  '^'-'^o^'^  jufqu'au  midi  :  ce  quifaifoit  un  efpacelong  de  cinqftades 
5  5  5.b.  &  large  de  quatorze  ,  où  il  ne  refta  foit  dans  les  maifons  des 

particuliers  ,foit  dans  les  édifices  publics  ni  colonnes ,  ni  voû- 
tes ,  ni  quoi  que  ce  foit  ;  ôc  le  feu  dévora  les  matières  les  plus 
folides,  comme  il  auroit  dévoré  de  la  paille.  L'embrafement 
s'étendit  du  côté  du  feptentrion  où  font  les  vaiffeaux  ,  depuis 
leBoffihore  jufqu'à  l'ancien  temple  d'Apollon;  ôc  du  côté  du 
midi  depuis  le  port  de  Julien  jufqu'aux  maifons  qui  étoient  pro- 
che de  féglife  defHomonce.  Le  milieu  de  la  ville  depuis  la 
place  de  Conftantin  jufqu'à  la  place  du  Taureau,  étoit  un  fpe- 
dacle  tout-à-faic  déplorable,  où  il  ne  paroifibit  plus  qu'un  amas 
confus  6.Ç.S  ruines  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  beau  ôc 
de  plus  magnifique  dans  la  ville,  en  forte  que  les habitans  mê- 
mes avoient  de  la  peine  à  reconnoître  la  place  qu'occupoient 
auparavant  tous  ces  édifices. 
Ce-îr.  p.  34S.  '  Cedrene  marque  quelques  uns  des  principaux  édifices  qui 
b.c.Zon.p.41.  fm-ent  confuméspar  le  feu.  ['  Des  quatorze  quartiers  de  la  ville] 

chr.  AI.  pag.  il  y 
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L'an  de  J.  il  y  en  cut  huit  de  brûlés  :  'ôc  toute  la  ville  fut  en  danger  de  744: 
C.4^î.      périr  comme  celle  de  Sodome.  '  On  prétend  qu  il  ne  s'étoit  ja-  S"""-'  i-f'ecp. 
mais  vu  un li  grand  embrafement.  'Il y  eut  un  grand  nombre  ip.^ieop^jîj. 
de  perfonnes  qui  y  périrent.  '  Et  on  croit  qu'il  fit  autant  ou  m.ê-  §.',  i. 
me  plusde  tort  à  Conftantinople,  que  le  tremblement  de  ter-  l'-t^ef-P-i^ï- 
re  n'en  avoir  fait  à  Antioche.  ''On  marque  qu'Afpar  y  travailla  Evagp-soé-c 
beaucoup  pour  le  public,  'qu'il  portoit  lui-même  des  fceaux  Candid.p.18. 
d'eau  par  les  rues  fjrfes  épaules  pour  exhorter  le  peuple  à  tra-  Zomr.'ù.'ii.e. 
vailler  à  éteindre  le  feu,  &  qu'il  donnoit  pour  cela  de  fargent  f. 
à  tour  le  monde, 

'Mais  quoiqu'Evagre  dife  que  rien  n'échappa  à  la  fureur  du  Evag.l.i.c.ij. 
feuf  dans  tous  les  endroits  où  il  s'étendit  »]  'Théodore  le  Le-  Ï:}V'V  t ,  „ 
fteur  ôc  d'autres  nous  alTurent  que  Dieu  conferva  miraculeufe-  ^^^.b.  Thpii. 
ment  féglife  de  Sainte  Anaftafie  par  les  prières  de  S.  Marcien  p-?7.a.  Boil. 
V.  Marcien.  (Sconome  de  féglife  de  Conftantinople,  "  qui  l'a  voit  bâtie  de-  s°"i^"o;dnp.* 
puis  peu  de  tems.  34R.a. 

'  Quantité  de  perfonnes  eurent  recours  à  S.  Daniel,  que  la  Sur.n.dec.p.' 
nouvelle  d'un  fi  trifte  événement  fit  fondre  en  larmes.  Il  fe  plai-  ^^î-S--?. 
gnit  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  eu  recours  à  la  pénitence  comme 
il  l'avoit  recommandé  ;  ôc  exhorta  tout  le  monde  d'employer 
au  moins  alors  les  remèdes  de  la  prière  ôc  du  jeûne.  Il  fe  mit 
enfuite  en  prières ,  ôc  puis  il  promit  que  le  mal  feroit  celfé  dans 
fept  jours  :  ce  qui  arriva  en  effet.  '  On  crut  aufli  que  les  prières  i^.dec.p.jf  ji 
&  les  larmes  de  S.  ALircel  qui  gouvernoit  alors  le  jMonaftere  S-i^- 
des  Acœmetes  vis-à-vis  de  Conftantinople,  avoit  beaucoup 
contribué  à  arrêter  la  colère  de  Dieu  allumée  contre  la  /ille. 
L'Empereur  ôc  l'Impératrice  allèrent  viliter  S.Daniel,  ôc  lui 
demander  pardon  d'avoir  fi  peu  profité  de  fes  avis. 

'Baronius  croit  que  l'on  publia  au  fujet  de  cet  embrafement  Bar.4^î.f.9.1 
une  loi  fur  la  conftruetion  des  édifices,  que  Zenon  cite  ôc  ex-  Cod.r.s.Mo. 
plique  dans  celle  qu'il  a  adreffée  à  Adamance. 

'La  Chronique  d'Alexandrie  marque  encore  un  embrafe-  Chr.'Alex.p. 
ment  à  Conftantinople  en  459.  plus  grand,  dit-elle  ,  quetous  ^'^^' 
ceux  qu'on  avoit  encore  vus ,  ôc  qui  s'étendit  d'une  mer  à  l'au- 
tre. [  Cependant  nous  n'en  trouvons  rien  dans  aucun  autre  mo- 
nument. Ainfi  je  crois  que  nous  pouvons  rapporter  à  celui  de 
465".  ce  qu'elle  dit  de  l'autre  :]  que  la  crainte  du  feu  obligea 
Léon  de  fe  retirer  à  S.  Marnas  de  l'autre  côté  [  du  Golfe  ,  ] 
'ifiCoKa.  qu'il  y  demeura  llx  mois  ,ôc  y  fît  faire  un  port  ôc  "  des  galeries, 
v.fon  titre.  Sévére  qui  portoit  en  Occident  le  titre  d'Augufte  ,  "  mou- 
rut cette  année  le  1 5  d'Août  ou  peu  aprèSt 

JomeVL  Çcc 
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Gr.T.  l6i.  p.      '  Comme  l'Occident  fe  trouva  près  de  deux  ans  fans  Empe-  l'an  Je  j, 
4Î--  4î*- 1     reur,on  croit  que  Léon  y  eut  cependant  quelque  autorité;  &  ^-46^- 
I.Î8.C.4  §.4'.  qu'ainfi  il  faut  rapporter  à  ce  tems  ce  que  dit  S.  Grégoire  de 
p.  545-  Tours ,  que  ce  Prmce  ayant  une  HUe  pofledée ,  il  l'envoya  en 

divers  lieux  de  dévotion,  &  jufqu'à  Rome,  oii  elle  fut  enfin 
guérie  par  l'Archidiacre  de  Lyon  ;  en  récompenfe  de  quoi 
Léon  fit  de  riches  préfens  à  leglife  de  Lyon ,  &  à  la  prière  de 
l'Archidiacre,  ôc  exemtadetout  tribut  tout  ce  qui  étoit  aux  en- 
virons de  la  ville  dans  l'efpace  de  trois  mille  pas,  S.  Grégoire 
afTure  que  cette  exemtion  duroit  encore  de  fon  tems,  &  rap- 
porte encore  d'autres  chofes  fur  ce  fujet,  [  Si  cette  narration 
eft  véritable ,  (  car  je  voudrois  bien  qu'elle  fût  appuyée  par  d'au- 
tres ,  )  cette  fille  de  Léon  peut  être  Leoncie  là  cadette  ,  ma- 
riée depuis  à  Patrice ,  laquelle  n'étoit  pas  née  avant  -^jy.  ] 

ARTICLE    XI L 

Leoff  vijite  S.  Daniel Stylite,  reçoit  par  lui  diverfes  grâces  :  il  confirme 
le  droit  des  ofjles  appuyé  par  un  miracle. 

Indict.  IV.  L'an  de  Je  s  us-Christ  ^55.    B, 

"  Léo  Aiig.  111.  Confid. 

Marc.  Chr.  I     T     E  o  N  fut  Conful  Cette  année  pour  la  troifiéme  fois  ,  & 

r''n\rft^'*'     i -i  n'eut  point  de  collègue,  félon  diverfes  Chroniques  grec- 

Buch.  Pafc.p.  <^^12S  &  ktines.  'Néanmoins  Onuphre  y  joint  Tib.  Fabius  Titia- 

451.-471.      nus  depuis  le  premier  jour  de  l'an.  [Ce  qui  marque  qu'il  l'a  trou-  i 

Onuph.  p.      ^,^  ^       quelque  monument  ancien.  '  ÀulTi  quoiaue  Baronius 

Bar.  46e.  ^.i.   o       ,    .      ^        ?.,  .       .         ,         T^.  .         r  '-'or 

le  plaigne  qu  il  avoir  ajoute  ce  1  itien  lans  témoin  ôc  lanscon- 
Pet.do(a.l.i5.  jec1:ure ,  '  néanmoins  le  P.  Petau  ne  l'a  pas  rejette  entièrement  ; 
p.7p8.  [  ôcle  P,  Labbe  n'a  pas  fait  diificulté  de  le  mettre  dans  fa  Chro- 

Cufp.  faft.  p.  nologie.  'Il  eft  marqué  dans  les  faftes  cités  par  Cufpinien ,  qu'on 
4'i?.b.  croit  fort  anciens,  '  Ôc  dans  Marius  d'Avenche. 

,,"""  .  t.i.p.       /  L'f^jygj  qjji  commença  cette  année  fut  extraordinairement 
iwt.  \.  des.p.  rude ,  accompagné  de  beaucoup  de  pluies ,  ôc  fur-tout  de  vents 
1:5.  .28.       irès-vioiens  qui  ébranlèrent  rout-à-fait  la  colonne  de  S.  Da- 
5- 19.         niel.  L'Empereur  y  vint  poar  faire  raffurer  fa  colonne,  en  me- 
naçant du  dernier  fupplice  ceux  qui  l'avoient  entreprife  ,  ÔC 
ne  l'avoient  pas  faite  alTez  forte.  Mais  les  prières  de  Daniel 
les  garentirent  de  ce  danger ,  ôc  obtinrent  leur  grâce  de  Léon , 
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L'an  de  y.  [  ce  qui,  comme  nous  avons  dit,  n'étoit  pas  aifé  à  faire.] 
C.  466.  '  j^  Empereur  fe  trouva  dans  un  grand  danger  en  deicen-  $.  ip. -o, 

dant  de  la  montagne.  Le  cheval  fur  lequel  il  étoit  monte  eut 
peur  ,  fe  drefla  fur  les  pieds  de  derrière  ,  6c  tomba  à  la  renver- 
îe  ,  ayant  l'Empereur  Ibus  lui.  Le  pommeau  delà  lellelui  frof- 
fa  le  front,  &  jetta  bien  loin  fon  diaiiéme  dont  les  perles  fu- 
rent difperfées  de  côté  &  d'autre.  Mais  Daniel  arrêta  par  les 
prières  la  malice  [  du  démon  qui  étoit  auteur  de  ce  deiordre ,  ] 
&  préferva  l'Empereur  d  une  mort  funeÛe  :  enforie  qu'il  s'en 
retourna  fans  danger.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  coniidéra- 
ble  dans  cette  occaîion  ,  &  ce  qui  montre  comment  la  Pro- 
vidence trouve  des  moyens  admirables  pour  exécuter  fës  def- 
feins,  c'eft  que  l'Ecuyer  de  l'Empereur  qui  étoit  Arien  ,  crai- 
gnant que  cet  accident  ne  le  difgraciat ,  eut  recours  au  Samt, 
qui  lui  promit  non  feulement  de  le  maintenir  auprès  de  l'Em- 
pereur, mais  encore  de  le  délivrer  de  (on  héréiie.  Le  Saint  lit 
îi  bien  en  effet  par  fes  douces  exliortations,  qu'il  perfuada  à  l'E- 
cuyer de  faire  abîuration  de  fon  erreur.  Après  cela  il  écrivit  à 
l'Empereur  &  lui  manda  la  converfion  de  Jourdain  (  c'efl  ain- 
fi  que  s'appelloit  1  Ecuyer  )  qui  étoit  venu  le  trouver  pour  le 
prier  d  intercéder  pour  lui  &  de  demander  fa  grâce.  L'Em- 
pereur lui  fit  cette  réponfe  :  «  Le  danger  où  je  me  fuis  trouvé 
»  ne  vient  de  nul  autre  que  de  moi-même ,  qui  ai  été  alTez  té- 
o>  méraiie  pour  monter  à  cheval  en  votre  préfence, au  Heu  de 
»  m  en  aller  à  pied  loin  de  votre  lainte  colonne  :  &  j'aurai  foin 
»  de  ne  pas  retomber  à  l'avenir  dans  la  même  faute.  Bien 
«  loin  donc  dêrre  fiché  contre  Jourdain,  j'ai  bien  de  la  joie 
"  au  contraire  de  ce  que  ma  chute  de  cheval  l'a  fait  relever 
»  de  fon  erreur.  Tel  étoit  le  refped  que  l'Empereur  portoit  à 
ce  Saint,  qu'il  ne  fe  contentoit  pas  de  révérer  ainfi  avec  hon- 
neur ,  mais  dont  il  parloir  encore  aux  autres  comme  d'un  prO' 
dige  &  d'un  homme  tout  célefte. 

'Le  28  Février  Léon  adreffa  une  loi  à  Erythre  Préfet  du  Cod.Th.t.n 
Prétoire,  pour  conrtrmer  le  droit  d'afyle  aux  Eglifes  ,  &  mar-   '^'"'*'  ^'°" 
quer  de  quelle  manière  on  doit  agir  envers  ceux  qui  s'y  font 
retirés  ,  fur-tout  pour  les  affaires  civiles  ôc  pour  des  dettes. 
'  Cette  loi  ne  regarde  point  Conftantinople  ,  où  l'Empereur  p.  lop. 
fe  reférve  de  donner  les  ordres  néceffaires  félon  que  les  occur- 
rences le  demanderont.  '  Baronius  croit  que  Léon  fit  cette  loi  Ba.T.^66.§.i. 
à  foccaiion  d'une  violence  que  les  foldats  d'Ardabure  voulu- 
rent faire  au  Monaftere  des  Accemetes. 

C  c  c  ij 
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[  La  Vie  de  Saint  Marcel  la  rapporte  en  ces  termes ,  aufTi-  I-'an  de  ;, 
tôt  après  avoir  parlé  de  l'embrafement  de  Conliantinople.        ''*^^' 

Sur.ip  (îec  p.       '  Ardabure  s  eroit  fâché  contre  un  de  fes  Gens  nommé  Jean. 

353-354-$.3:i  Cet  homme  ne  s'alla  point  addrefTcr  à  aucun  [  des  Grands  de 
la  Cour,]  ni  même  à  l'Empereur ,  ne  les  jugeant  point  tous 
affez  puiiïans  [pour  faire  fa  paix  avec  fon  Maître;]  &  il  crut 
n'avoir  pas  d'autre  afyle  que  la  cellule  de  Marcel.  11  y  court 
donc,  ôc  s'y  cache,  s'y  tenant  tout- à-fait  en  fureté.  Ardabure 
l'ayant  fçu  ,  envoya  dire  à  Marcel  qu'il  eut  à  lui  rendre  cet 
homme.  Sur  fon  refus ,  il  lui  fit  faire  de  grandes  menaces. 
Voyant  que  Marcel  ne  s'en  mettoit  pas  en  peine  ,  il  en  vint  à 
la  force ,  &  envoya  un  grand  nombre  de  vaillantes  troupes 
avec  ordre  de  prendre  cet  homme  à  main  armée,  fi  on  ne  leur 
remettoit  pas  de  bon  gré  entre  les  mains.  Leur  préfcnce  n'é- 
branla pas  davantage  Marcel.  Ainfi  ils  fe  mirent  en  devoir 
d'exécuter  leur  ordre,  &  environnèrent  le  monaftére.  Com- 
me cela  fe  fit  le  foir ,  Marcel  leur  dit  que  s'ils  vouloient  de- 
meurer là,  il  leur  donneroit  à  manger  ;  ce  qu'ils  acceptèrent. 
Quand  la  nuit  fut  venue,  les  foldats  firent  grand  bruit  avec 
leurs  épées,  ce  qui  fit  peur  aux  moines.  Ils  vinrent  tous  crier 
autour  du  Saint  :  Voulez-vous  nous  faire  périr  tous  d'une  more 
violente  &  cruelle  pour  un  feul  homme?  Préferez-vous  lavie 
d'un  étranger  à  celle  de  tous  vos  enfans  ?  Voilà  qu'on  va  rui- 
ner l'égiile  &  le  monaftére  de  fond  en  comble.  Ne  voulez^ 
vous  donc  pas  leur  donner  fatisfaclion  ,  6c  leur  rendre  cet 
homme  qu'ils  demandent ,  6c  qui  eft  venu  ici  à  notre  mal- 
heur ? 

Les  ennemis  ôc  les  amis  du  Saint  eurent  beau  faire  ainfi  du 
bruit  chacun  de  leur  côté  durant  toute  la  nuit,  il  demeura  tou- 
jours ferme,  Ôc  ne  voulut  point  lâcher  ce  pauvre  miférable. 
Enfin  le  lendemain  matin  lorfque  les  foldats  avoient  déjà  fé- 
pée  à  la  main  pour  attaquer  le  monaftére,  ce  foldat  de  Jefus- 
Chriil  leur  fit  fentir  fon  pouvoir  ,  ôc  leur  oppofa  des  armes 
toujours  victcrieufes.  Ils  apperçurenr  fur  le  haut  du  monafré- 
re  un  grand  globe  de  feu ,  ôc  au  milieu  une  Croix  plus  écla- 
tante que  la  flamme  même  :  ôc  de  là  une  puiffance  divine  lan- 
çoit  fur  eux  des  trafts  de  feu  dont  ils  ne  pouvoient  même  fup- 
pcrter  la  vue.  Ils  mirent  au  fil- tôt  les  armes  bas,  ôcfeprof- 
ternerent  en  terre  ,  faifant  chacun  telle  prière  qu'il  pouvoit 

''  "    ■  pourappaifer  la  colore  de  Dieu  :  ce  que  les  moines  ayant  en- 

tendu du  dedans  de  la  niaifon  ,  ils  commencèrent  à  chanter  ,_ 
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l'an  de].&c  furent  eux-mêmes  témoins  de  ce  miracle  auquel  ils  ne 
C.  46^-     s'attendoient  point.   Ce  prodige  fit  oublier  à  Ardabure  fa 

cruauté  ,   ôc  obligea  cet  homme  implacable  à  pardonner  à 

Jean. 


ARTICLE     XIII. 

Cobàze  Roi  de  Colchide  vient  trouver  Léon  ,  ér  fait  fa  paix  avec  ht  i 

Guerre  entre  les  Gots  dr  les  Squires  aidés  par 

les  Romains. 

'/"^  U  EL  QUE  tems  après  ce  que  nous  venons  de  rappor-  Suj-.n.iiec.p: 

y  y  jer ,  Gobaze  Roi  des  Lazes  [ou  de  Colchide  ]  vint  [/^;^'Vj' 
trouver  l'Empereur  à  Condantinople  ,  pour  traiter  d'accord        '^'^ 
avec  lui.  On  marque  qu'il  entra  vêtu  ôc  efcorté  de  Gardes  à 
cMarcien.la  Perfanne,  "  ôc  accompagné  de  Denys.  Il  avoir  déjà  fait  un 
fi.]°'       traité  avec  "Marcien.  Mais  il  avoit  fait  [depuis]  quelque  nou- 

[bid.  $.  10.  ^  •     1'     ■       ^1     o     • 

veau  remuement,  [ayant  peut-être  repris  le  titre  de  Roi  que 

la  Vie  de  Saint  Daniel  lui  donne ,  ]  '  quoique  par  le  traité  fait  p.4i.c.d, 

avec  Marcien  ,  il  fe  fût  obligé  de  le  quitter.  'Les  Ofîiciers  de  p. 43.  a. 

l'Empereur  lui  Hrent  des  reproches  de  cette  nouvelle  faute; 

'  mais  il  fçut  fi  bien  les  gagner  par  la  civilité  de  fes  difcours ,  n.  41. a, 

&  en  témoignant  beaucoup  de  zélé  ôc  d'attachement  pour  la 

Religion  Chrétienne  ,  qu'il  fe  mit  très-bien  avec  cette  Cour, 

&  s'en  retourna  en  fon  pays  avec  une  entière  fatisfaction  de 

tout  le  monde. 

'L'Empereur  le  mena  voir  Saint  Daniel  Stylire,  comme  la  Sur. n.  Jeep?. 
merveille  la  plus  rar^  de  Con  Empire.  Une  fi  grande  partience  ^^^-  ^-  5^- 
ôc  un  courage  fi  extraordinaire  le  furprirent  tellement,  qu'il  fe 
profcema  en  terre,  non-feulement  pour  rendre fes refpeds  au 
Saint,  mais  même  pour  honorer  fa  colonne.  Je  vous  rends 
grâces.  Roi  du  Ciel,  difoit  ce  Prince  qui  avoir  bien  de  l'efprit, 
&  qui  avoir  beaucoup  étudié,  de  ce  qu'en  venant  voir  un  Roi 
1  de  la  terre ,  vous  avez  bien  voulu  me  faire  connoître  la  vie 

toute  celefte  de  cet  hotr.me  ,  ôc  me  rendre  le  fpe£tateur  d'une 
chofe  fi  incroyable.  Ces  deux  Princes  furent  fi  charm.és  de  ce 
grand  homme ,  qu'ils  le  prirent  tous  deux  pour  arbitre  de  leur 
traité.  Et  quand  Gobaze  fut  de  retour  dans  fes  Etats  ,  il  ra- 
conta ce  prodige  à  fes  Sujets ,  ôc  fc  fouvint  toujours  du  Sarnt;^, 
€11  forte  qu'il  n'envoya  jamais  depuis  à  Coiiflanànople  (ans  km 
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écrire  en  même  tems  des  lettres  qui  ne  le  terminoient  pas  à  L'an  dey. 
de  (Impies  complimens,  mais  qui  c'toient  plcmes  de  niaïqucs^- '^''*- 
de  Ton  edime  ,  ôc  où  il  le  piioit  de  recommander  à  Dieu  Ion 
Royaume:  [de  iorte  qu'il  paroit ,  comme  nous  avons  dit, 
qu'il  avoir  repris  fa  Couronne,  ôc  qu'on  lui  promit  de  la  con- 
-      fcrver.  ] 

g^ ,,  'Léon  menoit  ainfi  à  Daniel ,  ou  lui  fliifoit  conduire  tous  les 

Princes  ôc  les  AmbafTadeurs  qui  arrivoient  à  la  Cour,  pour 
leur  faire  admirer  une  vie  &  une  patience  qui  lui  paroilioit 
être  au  deflfus  de  toute  admiration. 

PiiLp.^.i-a.  '  Quelque  tems  après  que  Gobaze  fut  venu  à  Conftantino- 

ple,  les  Scythes  ôc  les  Gots  fe  (irent  la  guerre.  Ces  Scvthes 

jorn.r.Got.c.  iom  les  Squires  ,  'peuples  Alains  qui  avoient  obtenu  de  Mar- 

5op.6!>7.fg8.  ç-^Q^^  ]g  petite  Scythie  ,  ôc  la  baffe  Aléiie  pour  y  demeurer 

Prirc.p.44-a.  avec  leur  Roi  nommé  Candax.  '  Ces  deux  peuples  étant  donc 
en  guerre,  eurent  tous  deux  recours  à  Léon  [dont  ils  étoient 
Sujets,]  pour  lui  demander  du  fecours.  Afpar  vouloir  qu'on 
n'en  donnât  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  [mais  qu'on  les  laiffât 
s'entrebattre.  ]  Néanmoins  Léon  manda  au  Général  dJlly  rie 

Jorn.c. ^3.p.  d'envoyer  du  fecours  aux  Squires  contre  les  Gots.     Je  ne 

^^"  '■^^'       fçai  fi  c'efl;  la  même  guerre  entre  ces  deux  nations  dont  Jor- 

nande  parle,  ôc  où  il  dit  que  les  Squires  furent  entiérenient 

c.jfî.  p.  <^i)o.    défaits.    '  Le  tems  femble  y  convenir  ,  puilqu'il  la  met  du- 

55.p.6i)8        rant  les  dix  ans  que  Théodoric  fut  en  otage,  [depuis  462. 

c.î3.p.(î9i.     jufqu'en  472.]  '  Mais  il  dit  que  Valamer  y  fut  tué,  ôc  d'autres 

Mak. p.  78.    difent  'qu'il  vivoit  encore  fous  Zenon. 

A  R  T  I  G  L  E     X  I  V. 

Les  Hum  défaits  par  les  Romains ,  (y-  Da-igizic  fils  a  Attila  tue. 

rrirc.p.44.a.b  '  ¥  L  y  eut  vers  le  même  tems  des  diflferens  entre  Léon  ôc 
I  les  enfans  d'Attila  ,  qui  rompirent  la  paix  ôc  le  commerce: 
b.  '  Et  les  Huns  firent  alors  de  grands  ravages  fur  les  terres  de 

l'Empire.  [Je  penfe  qu'on  y  peut  rapporter  la  défaite  d'Hor- 
midac  par  Anthéme,  qui  fut  fait  Empereur  d'Occident  l'année 
Sid.  II.  p.iio.  fuivante.  ]  'Elle  n'eft  rapportée  que  par  Sidoine,  ôc  aucun  Au- 
teur n'en  parle, 
c.ir.  2.p.  256.       'Cer  Hormidac  tiroit  fon  origine  des  Huns  ,  ôc  étoit  chef 
p-  -91.  d'une  troupe  de  cette  nation,  '  qui  ayant  palfé  le  Danube  du- 
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.'an  de  J.  rant  les  glaces ,  entra  dans  la  Dace.  '  Anthéme  marcha  contre  p.  i^~, 
-  '^*^'      eux  avec  un  autre  Général  '  qui  apparemment  commandoit  ia  p.  1^;^;. 
Cavalerie ,  &  lui  l'Infanterie.  '  Il  remporta  quelques  avanta-  p  -..^j, 
tages  fur  les  ennemis,  ôc  les  renferma  dans  Sardique  n-.:;m<., 
où  après  il  les  tint  long-tems  affiégés  dans  cet  endroit.    Alais  p.  ipj^. 
ce  qu'on  loue  le  plus  en  lui,  c'efi:  qu'il  maintint  toujours  une 
exatle  difcipline  dans  fon  camp  ,  ôc  ne  fouffrit  point  que  les 
foldats  en  fortifient  jamais  pour  aller  piller  aux  environs ,  quoi- 
qu'il manquât  fouvent  de  pain,  &  toujours  de  vin.  '  On  en  p.  198. 
vint  à  un  combat ,  durant  lequel  l'autre  Général  abandonna 
l'armée,  [  &  fe  retira  même  du  coté  des  ennemis.  ]  Cependant 
ceux  qu'il  commandoit  ne  le  fuivirent  pas,  mais  fe  joignirent 
à  Anthéme  ,  qui  fans  s'étonner  de  cet  accident ,  continua  le 
combat,  &  remporta  enfin  la  vicloire.  Les  Huns  furent  obli- 
gés de  lui  demander  quelque  traité  [pour  fe  retirer,]  &pour 
l'obtenir,  il  lui  promirent  de  tuer  le  Général  qui  avoit  trahi, 
ôc  l'exécutèrent. 

'Les  enfans  d'Attila  [ou  étonnés  de  cette  vicloire,  eu  pouf-  Prirc.p.44ia.S 
fés  par  quelqu'autre  raifon ,  ]  députèrent  à  Léon  pour  faire 
cefTer  la  guerre,  &  demander  qu'on  tînt  un  marché  fur  le  Da- 
nube, oii  eux  ôc  les  Romains  puflTent  trafiquer  enfemble.  Léon 
ne  voulut  point  entendre  parler  de  commerce  :  de  forte  que 
Dengizic  fils  d'Attila  '  nommé  Dinzio  par  Jornande ,  '  ôc  Din-  jom.  r.Got.c. 
ziric  par  d'autres,  vouloit  continuer  'la  guerre.  Mais  Hernac  î3-p-^9i- 
fon  frère  qui  avoit  d'autres  guerres  furies  bras,  déclara  qu'il  ne  Prirc.p.44^'c. 
prendroit  point  de  part  à  celle  ci.  '  Hernac  avoit  reçu  des  ter-  Jom.  r.Got.c. 
res  de  Marcien  dans  la  petite  Scythie.    Dengizic  ne  'laiffapas  1°:P'  ^^'^- , 
d  entreprendre  la  guerre  contre  les  Komams,  ôc  le  campa  lur 
les  bords  du  Danube  avec  fon  armée  prête  à  combattre.  '  Ana-  d.  n.p.iosi. 
Théod.î,  galle  fils  d'Arnegifcle  [  "  qui  avoit  été  tué  autrefois  en  combat- 
tant Attila]    gardoit  alors  les  bords  du  Danube  du  côté  delà  p.44. d. 
Thrace.  'Il  envoya  donc  fçavoir  de  Dengizic  pourquoi  il  avoit  j 

pris  les  armes.  Dengizic  au  lieu  de  lui  répondre,  envoya  dé- 
clarer la  guerre  à  Léon,  s'il  ne  donnoit  à  fes  troupes  <\ç.s  ter- 
res ôc  de  fargent.  Léon  répondit  qu'il  en  donneroit  à  ceux 
qui  viendroient  fe  foumettre  à  lui ,  ôc  le  fervir  dans  fes  guer- 
res: [ce  qui  fans  doute  ne  contenta  pas  Dengizic.  Il  eft  cer- 
tain que  la  guerre  fe  fit ,  ]  '  ôc  ne  fe  termina  que  par  la  mort  --i ,  ai 
de  Dengizic  tue  par  Anagaite  qualifie  en  cette  occauon  Ge- 
neral de  la  Thrace.  Sa  tcie  fut  apportée  à  Conftanrinoplc  'en  Marc,  chr. 
4<58.oii  4(5<?.  lorfqu'on  y  '  célébroit  les  jeux  du  Cirque,  por-  chr.Ai.p.744: 
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tée  en  pompe  par  toute  la  ville,  ôc  mife  fur  une  picque,  où  L'an  de  }: 
tout  le  peuple  l'alla  \  oir  durant  quelques  jours.  C.  46e. 

ï?rinp.4î.a.  [  'Je  penfe  qu'il  faut  rapporter  à  Dengizic  ce  que  dit  Prif- 

que  ]  d'une  guerre  des  Romains  commandes  par  Anagafte , 
chr.Al.p.744  Baillifque,  Ôllroui' Capitaine  Got  ami  d'Afpar,  '6c  quelques 
Priic.p.45.a.b  autres  ,  contre  des  ennemis  qu'il  appelle  tantôt  Scythes,  tan- 
c.  d.         tôt  Gots. 'Alais  on  voit  que  c'étoient  des  Scythes  ôc.  des  Gots 
p.4î-4<î.         joints  enfemble.  'Quelcal  Capitaine  Hun,  Lieutenant  des 
troupes  d'Afpar  commit  une  perfidie  qui  coûta  bien  cher  aux 
Romains.  Il  anima  par  de  faux  rapports  ces  deux  nations  les 
unes  contre  les  autres  ;  ôc  après  qu'elles  fe  furent  bien  afloi- 
blies  par  divers  carnages  ,  les  Romains  marchèrent  contre  les 
Scythes  qui  étoient  demeurés  vainqueurs  des  Huns.  Alaisles 
Scythes  ayant  reconnu  la  fourberie  ,  ne  fe  déconcertèrent 
point;  6c  tournant  leurs  armes  contre  les  Romains ,  ils  les  vain-  • 
quirent,  ôc  en  firent  un  grand  carnage.  [  Il  ne  faut  pas  mettre 
cet  événement  plus  tard  qu'en  457.  puifque  Bafiiifque  étoit 
SuidK.p.iooé  occupé  en  3(58.  à  la  guerre  des  Vandales.]  '  Suidas  parle  en 
<=-^^-  paffant  d'Anagafie. 

Prifc.p.44-c.d       '  Durant  que  Dengizic  ôc  Hernac  difputoient  s'ils  feroient 
la  guerre  aux  Romains,  [c'eft-à-dire  en  ^66.  ou  4(57.]  lesSa- 
ragures  dont  nous  avons  parlé  fur  l'an  462.  après  avoir  vaincu 
les  Acatires  ôc  d'autres  Barbares  ,  vinrent  attaquer  les  Per- 
fes.   Ils  tentèrent  d'abord  le  pafïltge  des  portes  Cafpiennes  : 
mais  y  ayant  trouvé  une  garnifon  de  Perfes ,  ils  tournèrent  du 
côté  de  ï'Ibérie ,  la  ravagèrent ,  ôc  firent  des  courfes  dans  l'Ar- 
ménie. Les  Perfes  qui  éroient  ennuyés  depuis  long-tems  de 
faire  la  guerre  avec  les  Cidarites,  ôc  qui  ciaignoient  ces  nou- 
veaux ennemis  ,  envoyèrent  des  Ambaiïadeurs  aux  Romains 
pour  leur  demander  ou  de  l'argent  ou  des  foldats  pour  garder 
le  Château  de  Juroipach  ,  ôc  pour  leur  dire ,  comme  ils  a- 
voient  déjà  fouvent  fait  en  d'autres  occafions ,  [  qu'il  étoit  de 
l'intérêt  des  Romains  de  les  fecourir,]  parce  que  fi  les  Perfes 
ne  foutenoicnt  pas  contre  ces  Barbares,  ôc  qu'ils  leur  laifTaffent 
le  paffage  libre  ,  les  terres  des  Romains  feroient  expofées  au 
pillage.  On  leur  répondit  qu'il  failoit  que  chacun  prit  foin  de 
cequiluiappartenoit,  ôc  que  lesPvomains  veilleroient  à  la  gar- 
de de  leurs  Forts.  Ainfi  les  Perfes  s'en  retournèrent  encore 
fans  avoir  rien  fait. 
Tiipiin. p. 9P-       'On  parle  de  divers  édifices  publics  faits  cette  année  à 
'•^  ^'  Alexandiie. 

ARTICLE 


L  E  O  N    I.  393 

l'an  de  T  •^^^••♦•♦♦^^♦•^■<^4''^*><^-********<'*'*'**'^***'*"**"*'*^'*<^'<'** 

^•'^'''  ARTICLE    XV. 

Hijioire  d'jfocafe. 
J_'aN  DE  JeSUS-ChRIST  4(57.  A.  Indict.    V. 

Vufi&us  &  ]oannes  Confids. 

U  s  e'e  le  premier  des  Confuls  de  cette  année  étoit  Pré-  b.  Chro.ALp; 
fet  du  Prétoire  en  Orient.  [Jean  étoit  auifi  d'Orient,  7^4- 
puifque]  les  faftes  latins  le  mettent  le  fécond  aulTi- bien  que  les  Pafc.  p.472.1 
grecs.  'Ference  fut  Préfet  de  Conftantinople.  Cafd.  Onu. 

[Je  penfe  qu'il  faut  rapporter  au  commencement  de  cette     ^'''    "P"'''^'* 
année  ce  que  nous  trouvons:  'Que  durant  un  hyver  fort  rude,  Sur.  n.dec.p. 
Saint  Daniel  fur  trouvé  nud  fous  la  neige  tout  couvert  de  gla-  ii^.f.jz. 
ce  :  'Après  quoi  l'Empereur  qui  y  fut  exprès ,  lui  perfuada  avec 
bien  de  la  peine  de  fouffrir  quonfit  un  petit  bâtiment  fur  fa  co- 
lonne, afin  qu'il  put  n'être  pas  tout-à-fait  à  l'air. 

[  La  Chronique  d'Alexandrie  &  Théophane  mettent  en  cette 
annéel'hifioired'Ifocafetrèscélébre  parmi  les  nouvcauxGrecs.]  Chr.Al.p.74» 
'  Cet  Ifocafe  étoit  un  philofophe  fort  éloquent,  originaire  de 
Cilicie,  mais  qui  demeuroit  à  Antioche,  où  il  poffédoit  di- 
vers biens.  Il  avoir  paffé  par  plufieurs  Charges  [de  cette  \il- 
ie]  dont  il  s'étoit  acquitté  avec  honneur.  ]1  arriva  jufqu'à  la 
dignité  de  Quefteur,  qui  le  rendit  Juge  de  diverfes  afîaites 
avec  Pufée  dont  nous  venons  de  parler  :  l'un  &  l'autre  furent 
réciproquement  témoins  de  leur  intégrité.  Il  fut  acculé  d  ê- 
tre  payen  ,  [c'efl-à-dire,  d'avoir  fait  quelque  exercicç  de  la 
religion  àcs  Payens  :  car  je  ne  crois  pas  qu'on  fit  un  crime  à 
perlbnne  d'être  payen.  J 

'Il  eft  certain  qu'il  n'étoit  point  baptifé.  Il  fut  encore  'ac-  p. 54^. 
cufé  fur  quelques  autres  points  ;  ôc  il  paroit  qu'on  le  prétendoit  Z.onar.p.4i.c. 
'  coupable  de  quelque  défordre  arrivé  en  ce  tems-là  à  Conf-  Chr.Al.p.744 
tantinople  [dont  nous  n'avons  pas  de  connoiffance.  ]  Léon 
le  fit  arrêter  fur  cela,  le  priva  de  fi  dignité,  ôc  même  de  fes 
biens,  'félon  un  Hiftorien  ,  '  ôc  l'envoya  à  Calcédoine  pour  ManaiT.p.  5<>. 
y  être  jugé  par  Théophile  Gouverneur  de  la  Bithynie  qui  re-  a. 
eut  fon  interrogatoire.  '  Mais  Jacque  le  Médecin  dont  nous  Clir.Al.p.744 
avons  parlé  ci-deflus,  repréfenta  qu'il  étoit  indigne  de  rendre 
un  Gouverneur  de  province  Juge  d'un  homme  de  cette  qua- 

Ddd 
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lire,  &  obtint  qu'il  feroit  juge  à  Conftantinople  par  Puféefan  de  j. 
alors  Conful  àc  Préfet  du  Prétoire.  c.  467. 

74tf.'  ManafT.  '  On  l'amena  donc  nud  comme  un  efclave ,  les  mains  liées 
59.a.  Zor..p.  derrière  le  dos  comme  un  voleur  ,  &:  un  homme  déjà  con- 
^^■'^'  damné:  Et  il  parut  en  cet  état  devant  Pufée  en  préfence  de 

ibi.Thphn.  p.  tout  le  peuple  aflfemblé  dans  le  Zeuxippe:  'Voyez-vous  ,  ïfo- 
s>9.h.c.  Cedr.  cafcj  lui  dit  Pufée,  voyez-vous  en  quel  état  vous  voici  ?  Je  le 
p.  34^-  c.  .    ^.qJj^  répondit  Kbcafe,  ôc  je  ne  m'en  étonne  pas.  Je  fuis  hom- 
me, &  je  n'éprouve  que  ce  qui  peut  arriver  à  tout  homme. 
Pour  vous,  jugez-moi, comme  nous  avons  jugé  enlemble  les 
autres.  A  ces  paroles  le  peuple  fouhaira  par  les  acclamations 
toutes  fortes  de  profpéritez  à  l'Empereur,  (car  cela  ne  man- 
Clir.  AI  .pag.  quoit  jamais  parmi  les  Grecs.  )  '  On  prit  Ifocafe  &  on  le  mena 
^?^j  ^°"rf  '^^  Zeuxippe  à  la  grande  Eglife,  où  après  avoir  été  inftruit  des 
p.  \:j.c.     ^    premiers  principes  de  la  foi ,  il  reçut  le  faint  Baptême.  '  L'Em- 
Thpb.p.?9.c.j  pereur  ayant  fçu  tout  cela,  en  fut  bien  aife  ,  &  permit  à  Ilb- 
BanifjeTh.l.  ^'^^^  ^^^  ^'^^^  retourner  en  fon  pays.  '  C'eft  fans  doute  le  même 
i  c.ij.p.  308.  Ifocafe  dont  parle  Bafile  de  Seleucie,  qui  de  Grammairien  s't- 
toit  fait  Sophifte,  en  quoi  Baille  femble  dire  qu'il  ne  réuflif- 
foit  pas  beaucoup.  Il  rapporte  qu'étant  tombé  malade  à  Eges 
en  Cilicie ,  Sainte  Thecle  lui  apparut,  lui  reprocha  fon  attache 
au  Paganifme,  &  lui  dit  néanmoins  ce  qu'il  devoit  faire  pour 
guérir.  Mais  après  être  ainfi  guéri,  il  periifca  dans  fon  infidé- 
lité, dit  Baille,  [qui  fans  doute  écrivoit  avant  ce  tems-ci.  ] 
^'""•y.^P"  '  On  marque  qu'il  parut  cette  année  un  grand  prodige  (  ou 

''  ""  '  '  un  météore  )  dans  le  Ciel ,  que  l'on  appella  une  trompette ,  une 
lance  ou  une  poutre.  Cela  continua  durant  dix  jours.  [C'efl 
apparemment  la  même  nuée  ou  la  même  comète  que  Théo- 
phane  &  Cédrene  mettent  en  4.^5.  ] 

ARTICLE     XVI. 

La  qjicrre  s'allume  entre  Léon  &  Cenfcric  :  Léon  n  ad, net  aux  Charges 
que  les  Catholiques:  Défend  les p'ojlitnlions. 

Chr.AI.p.748  '  f      Es  Romains  envoyèrent  cette  année  prier  Léon  de  leur 

^^  |_.^  donner  Anthéme  pour  Empereur.  Il  le  leur  envoya, & 

"  Anthéme  fut  proclamé  Empereur  auprès  de  Rome  au  mois  y.  fon  ti 

Proc.b.Vand.  d^Avril  OU  d'Août.  '  Genferic  preflbit  toujours  que  l'on  don- 

Li.c.^.p.iiJi.  nât  l'Empire  d'Occident  à  Olybre,  voulant  bien  avoir  la  paix 
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L'aa  Je  J. avec  lui,  parcc  qu'il  étoit  fon  allié.  Mais  Lcon  aima  mieux 

C.  4*^7.     choilir  Anthéme  dans  le  defi'ein  d'avoir  le  iecours  de  l'Occi- 
dent pour  ruiner  les  Vandales.  'Car  Genfcric  ne  trouvant  c.?. p. 190.C. 

T.S.Eug.de  plus  rien  à  piller  dans  l'Italie  ôc  dans  la  Sicile ,  "  s'étoit  jette  ''•  Thph.p.??. 

Q  S-  ^î-    fur  l'Empire  d'Orient,  ôc  avoir  fait  de  grands  ravages  dans  le    " 
Péloponefe,  dans  les  autres  provinces  de  la  Grèce  ,  Ôc  dans 
les  Illes  qui  font  fur  les  côtes.  Il  prétendoit  que  quelques  vaif- 
feaux  d'Orient  avoient  fait  du  tort  fur  fes  terres  au  préjudice 
des  traitez. 

'  Léon  ayant  donc  donné  l'Occident  à  Anthéme,  l'envoya  »> 
dire  à  Genferic  par  Philarque  ,  ôc  lui  déclara  que  s'il  ne  cef- 
foit  de  ravager  l'Italie  ôc  les  terres  de  TEmpire  [  d  Orient ,  ]  il 
feroit  obligé  de  lui  faire  la  guerre.  Genferic  fe  mocqua  de  ce 
que  lui  dit  Philarque  ,  prétendant  que  les  Orientaux  avoient 
les  premiers  rompu  la  paix  :  ôc  fe  prépara  à  bien  foutenir  la 
guerre  dont  Léon  le  menaçoit  ;  ôc  parce  qu'il  voyoit  qu'au  lieu 
d'Olybre  qu'il  avoir  demandé,  on  avoit  donné  TEmpire  d'Oc- 
cident à  Anthéme,  il  fe  porta  avec  encore  plus  de  fureur  à  ra- 
vager les  terres  de  fobéiifance  de  Léon.  Le  bruit  courut  mê- 
me dans  Conftantinople  qu'il  étoit  devant  Alexandrie  avec  un 
grand  armement,  que  fon  audace  rendoit  encore  plus  redou- 
table que  tout  le  refte.  L'Empereur  ôc  toute  la  Cour  en  furent 
fort  alarmés.  Mais  Saint  Daniel  à  qui  Léon  eut  recours,  l'aOu- 
ra  que  Genfeiic  ne  prendroic  ni  Alexandrie  ni  aucune  autre 
de  fes  places ,  mais  s'en  retourneroit  fans  rien  faire  :  Et  l'effet 
vérifia  bien-tôt  cette  prophétie.  'Léon  réfolut  de  fe  venger  ProcbVand. 
à  quelque  prix  que  ce  fût  de  cette  perfidie  de  Genferic,  ôc  de  i.i.cc.p.isi.a 
n'y  rien  épargner.  [Nous  verrons  fur  Tannée  fuivante  tout  ce 
qui  regarde  cette  guerre.  ] 

'Jornande  met  entre  i'éle£lion  d'Anthéme  ÔC  cette  guerre,  jom.deregn. 
que  Léon  tua  Bigele  Roi  des  Gétes  par  le  moyen  d'Arda-  p.  6î4.b. 
bure.  [  Je  ne  vois  point  qu'il  parle  de  cela  dans  fon  Hiftoire 
des  Gots.  3 

L'an  de  Je  s  us-Christ  458.  G.  F. 

Afithemius  Aug.   I  L  Conful. 

'Nicoflratc  étoit  Préfet  du  Prétoire  [  foit  d'Orient,  foit  coclT.i.t4.i. 
d'Iliyrie,]  lorfque  Léon  lui  addreffa  une  loi  du  31.  Juillet , 
011  il  ordonne  que  quiconque  n'aura  pas  embraffé  les  my Ocres 
rum°(fon-" '^^  la  Religion  Catholique,  ne  pourra  être  admis  "  dans  au- 

lornuni.  D  d  d  ij 


15.  p.  73. 
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jBar.4(58  5.is.  cun  tribunal  ;  'c'eft-à-(iire  félon  Baronius  ,  exercer  la  proref- l'an  de  j, 
ilon  d'Avocat:  [  ôc  la  fuite  de  la  loi  donne  lieu  de  prendre  ce  ^'  '^^^' 
§.is.        fens.]  'Baronius  croit  que  cette  loi  fut  faite  au  fujct  d'Ifocale 
dont  nous  venons  de  parler. 
Cod.T.i.t.4.1.       'La  loi  qui  précède  celle-ci  dans  le  Code,  &  qui  eft  un Edit 
I4.p,7i.7j.     de  Léon  au  peuple  fans  datte  ,  eft  confidérable.  Car  elle  dé- 
fend de  proftituer  aucune  perfonne  libre,  quand  ce  feroit 
même  des  Comédiens.  Que  fi  un  efclave  même  efl  réduit  à 
cette  indignité  par  fon  maître,  toute  perfonne  pourra  lui  don- 
ner la  liberté  en  préfence  du  Magiflrat  ou  de  fEvêque  :  que 
toute  femme  efclave  ou  libre  ne  pourra  non  plus  être  contrain- 
te de  paroitre  fur  les  théâtres  pour  quelque  comédie  ou  Ipec- 
tacle  que  ce  foit. 

ARTICLE     XVIL 

Leoft  arme  piiffamment  contre  Genfcrk  :  emporte  la  Sardaigrte  &  It 
Jri^otitainc. 

[  T  'An  n  e' e  46'8.  eft  célèbre  dans  THiftoire  par  la  malheu' 
Proc.b.Vand.  §  j  fe  entreprife  de  Léon  contre  les  Vandales.  ]  '  On  tient 
I.I.C.6.  p.191.  qu'il  y  employa  130  mille  livres  d'or  ,  ne  voulant  point  que 
s"uid.iiié;.=<.|  i"ien  y  manquât.  '  Suidas  cite  de  Candide  que  les  Préfets  y  four- 
Evag.n.p.  74.  nirent  4-7  mille  livres  d'or,  ôcle  Domaine  du  Prince  17  mille, 
^  '''■  outre  700  mille  livres  d'argent,  que  l'on  employa  l'argent  des 

conMfcations  ,  &  que  l'Empereur  Anthéme  y  contribua  aulli 
Cedr.  p.  550.  de  grandes  femmes.  'Je  n'entends  point  la  manière  dont  Ce- 
*•  dréne  compte  les  frais  de  cette  guerre. 

Proc.  l.r.  C.6.  '  Leon  ramaffa  pour  cette  expédition  ce  qu'il  trouva  de  vai(- 
p.isi.a.  féaux  dans  toutes  les  mers  de  fon  Empire  ;  '  &  on  en  fait  mon- 
Niceph  1^1  j '  ^^"^  ^^  nombre  à  cent  mille.  [  Il  faut  qu'on  ait  confondu  le  nom- 
c.i7.p-é3ib.  bre  des  vaiffeaux  avec  celui  des  foldars  ,  ]  'que  Procope  ne 
Proc.i.i.c.  6.  f^ij  pgg  nionter  plus  haut.  '  Mais  Nicéphore  fur-tout  eft  ridicu- 
Nphr.p.  é5i.  ^^  ^^  mettre  fept  mille  rameurs  pour  cent  mille  vaifTeau.Y. 
b.  Aufti  fon  traducteur  a  mis  onze  cens  vaiffeaux  [  contre  le  texte 

Proc.l.r.c.  ^.  de  fon  grec.  ]  Procope  fe  contente  dédire  que  jamais  lesRo- 
p.ipi.b.  mains  n'avoient  eu  de  fi  belle  flore.  '  Il  y  avoit  en  effet  fepr 
f^'yl'c^'^^^'  niille  mariniers.  'Cedrcne  dit  qu'il  y  avoit  11 13  vaiiTeaux  Ôc 
Cedr.  p.  350.  cent  liommes  dans  chacun. 


h. 

V.VAQ.l.Z.C.lé. 


'  On  avoit  choifi  par  tout  les  meilleurs  foldats  pour  les  en- 
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LUo  de  j.  voyer  à  cette  guerre.  '  Léon  reçut  un  fecours  confidërable  de  Thp 
c.  46S.     l'Occident,  [non  feulement  dAnthéme  qui  y  contribua  fans  ^°°- 

doute  tout  ce  qu'il  put ,  ]  '  &  qui  dès  l'année  précédente  pré-  sid.  car.  i.  t. 

paroit  déjà  fes  troupes  ôc  fes  vailfeaux }  '  mais  aullî  de  Marcel-  î4o. 

r  .     ,',      .  *  /     II-  /■  •  ,   j  1     TA    1  Proc.  l.l.C.^. 

Im  qui  setoit  comme  établi  une  louverainete  dans  la  Ualma-  p.ipi.j. 
tie.  'Léon  lui  perfuada  de  fe  joindre  à  lui  pour  cette  guerre  ,  d.i9i.a. 
'&  il  y  vint  en  perfonne.  'Il  iemble  qu'il  conduifoit  tout  ce  p.ipi.Marc. 
quAnthéme  put  fournir  de  troupes.  ^'^■'^• 

'  Le  bruit  de  ce  grand  armement  éronnoit  tout  l'univers ,  &  Manafl".  p.  59. 
il  paroiffoit  invincible  à  tout  ce  qui  eft  fur  la  terre ,  hormis  à  ^°' 
l'argent.  '  Mais  comme  le  tems  de  la  punition  des  Vandales  Proc.  I.i.c^, 
n'étoit  pas  encore  arrivé.  Dieu  permit  que  Léon  donnât  la  P-'^'-^*  ' 
conduite  de  cette  guerre  à  Baiîlifque  fon  beau-frere.  'C'étoit  Suid.p. 
un  efprit  pefant  ôc  affez  facile  à  tromper.  Néanmoins  il  étoit 
heureux  dans  la  guerre  ,  '  ôc  il  avoit  fouvent  vaincu  les  Barba-  Thph.  p.jis.d. 
res  dans  la  Thrace  [  où  nous  avons  dit  que  Léon  lui  avoit  don- 
dé  le  commandement  des  armées.   Ainfi  il  ne  paroiffoit  pas 
incapable  de  conduire  la  guerre  contre  les  Vandales,  ]  'llir-  Procl.i.  c.^, 
tout  ayant  pour  Lieutenant  un  nommé  Jean  qui  étoit  un  hom-  P-J^3-b. 
me  d'un  courage  extraordinaire. 

'  MaisBafilifque  avoit  deux  qualitez  bien  dangereufes,  l'une  Suid. 
d'aimer  l'argent, 'ôc  l'autre  d'avoir  une  très-grande  pafTionde  Proc.I.i.c.  (<. 
jouir  de  la  puifiance  fouveraine.  '  [  Il  efperoit  de  pouvoir  fans-  P-i>'3-''- 
faire  cette  paffion  par  le  moyen  d'Afpar ,  qui  ne  pouvant  fe 
donner  l'Empire  à  lui-même  à  caufe  de  fa  religion  ,  le  pou- 
voir aifément  donner  à  un  autre.  Cet  Arien  étoit  déjà  brouillé 
ouvertement  avec  Léon ,  ôc  il  craignoit  que  fi  ce  Prince  rem- 
portoit  la  vittoire  fur  les  Vandales ,  ilnefe  rendît  aflezpuiflant 
pour  le  perdre.  '  On  croit  qu'il  fe  ligua  fecrétement  avec  Ba-  Thph.  p.  roo 
lilifque  ,  ôc  lui  promit  toutes  chofes  s'il  vouloit  épargner  Gen-  b.  Thdr..L.  p, 
feric  '  pour  qui  il  pouvoir  même  fans  cela  avoir  de  la  confidé-  xhphp.  10a 
ration ,  puifqu'ils  étoient  tous  deux  Ariens.  b. 

[  L'aflemblée  des  troupes  fe  fit  apparemment  en  Sicile  ;  ] 
'car  un  Auteur  parle  d'une  guerre  de  Sicile  faite  quelque  tems  Phot.c.24:..p, 
avant  la  morr  d'Afpar ,  où  l'on  avoit  envoyé  un  Officier  de  Ci-  i°4i-^- 
licie.  '  Prifque  dit  aufïi  que  Léon  étoit  en  inquiétude  de  ce  qui  Prifc.  ^.^o.  d. 
fe  pafibit  en  Sicile,  [  où  nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  jamais 
pu  avoir  d'autres  affaires.].'  Ce  fut  en  Sicile  où  Marcellin  fut  Cufp.  p.  454, 


tue. 


a.  ;  Ca5d. 


'Léon  avoit  ordonné  que  Marcellin  defcendroit  dans   la  Piùc.l.i.  c.ô. 
Sardaigne  alors  foumife  aux  Vandales  i  qu'Héracle  d'Edefle  ^•'^^'-^- 
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Thphn.p.ioi.  fils  de  Flore  qui  avoit  été  Conful ,  dit 'Théophane,  les  atta-  L'ami^j. 

*•  queroit  du  côté  de  la  Lybie  ;  '  &  que  Eaillifqut  avec  la  fîort  ôc*^'"  '^^^' 

a_"  le  corps  d'armée  viendroit  defcendrcà  Canliage.  'Marcellin 

vint  en  effet  en  Sardaigne,  &  s'en  rendit  maïtie  fans  beaucoup 

Proc.p.ipi.a.  de  peine/ Héracle  étant  parti  de  Conflantinople  "avec  uni  au-Note4. 

Theoph.  pag.  rc  '  nommé  Maufe  homuie  habile  ôc  d'expédition  comme  lui, 

'°'"'**  &  ayant  ramafîé  toutes  les  troupes  de  J'Egypre ,  de  laThébaï- 

de  ôc  de  la  Cyrénaïque ,  fondit  tout  d'un  coup  fur  la  Tripoli- 

Proc.p.iji  a.  taine  par  mer,  'défit  les  Vandales  qu'il  y  rencontra,  fe  rendit 
fans  peine  maître  de  Tripoli  &  des  autres  villes  du  pays;  ôc 

SuiM.p.  iii)6.  laiffant-là  fcs  vaiffeaux,  il  tira  par  terre  droit  à  Carthage.  '  On 

^    '  accufe  ce  Général  d'avoir  eu  plus  de  courage  que  de  pru- 

dence. 

ARTICLE     XVIII. 

Bâjiiifqiie  Général  de  Léon  contre  Gcnjeric ,  (emporife  &  fi  l^iffc 
battre. 

P  .c.kVantl.  '  "f^  ASILISQUE  arriva  en  même  tems  avec  toute  la  flote  à  la 

j.i.p.ipi.a.b.      £^  ville  [ôc  au  cap  ]  de  Mercure,  qui  n'eft  qu'à  i^lieuesde 

Carthage  :  de  forte  que  Genferic  déjà  étonné  par  la  perte  delà 

Sardaigne  ôc  delaTripolitaine,  fe  croyoit  abfolument  perdu  ; 

ôc  on  ne  doute  pas  que  (\  Bafilifque  eut  pouffé  fa  pointe  durant 

cet  effroi  ,  ôc  fut  venu  lans  perdre  de  tems  à  Carthage,  il  ne 

l'eût  emporté  du  premier  effort,  Ôc  n'eût  entièrement  affujetti 

Tliph.p.  loo.  les  Vandales  qui  n'avoient  aucune  reffource.  '  Théophane  dit 

3-  môme  qu'il  avoit  déjà  eu  quelques  avantages  iur  la  flote  de  Gen- 

Pliot.i.  7i>.p.  feric.  '  Car  il  eut  en  Afrique  quelques  heureux  fuccès.  'Jornan- 

174c.  Cand.  (Jg  çjij.  q^j'ii  attaqua  fouvent  Carthage  par  mer.  '  Mais  il  nefe 

jor.'p!éi'4.b.  preffa  pas  affez  foit  par  imprudence ,  Ibit  pour  favorifer  Gen- 

Proc.p.ipz.b.  feric  ;  fur  quoi  ce  Barbare  ayant  conçu  quelque  efpérance,  il 

*^"  l'envoya  prier  de  lui  donner  cinq  jours  de  terme  pour  traiter 

c.  Thph.n.  p.    des  conditions  aufquelles  il  pourroit  fe  foumettre  àLeon  ;  '  ôc 

loo.a.  iThdr   ^j^  croit  qu'il  lui  envoya  en  même  tems  en  fecret  une  grande 

L.pag.?5'5.c.  I  ,,1  u        ■  AX\    ■ 

jorn.  re»a.p.  lommc  Cl  or  pour  obtenir  ce  délai. 

^'4  b.  [  Comme  Bafilifque  étoit  extrêmement  avare  ,  ]  '  la  vue  de 

roc.p.i^i.e.  |-^^.  ^  ^^  quelqu'autre  confidération ,  fit  qu'il  accorda  les  cinq 

jours  que  Genferic  demandoit  ,  demeurant  cependant  dans 

fon  camp  fans  rien  faire. 
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j.      '  Genferic  demandoit  ce  délai  dans  refpérance  de  trouver  t 

dans  ce  tems-ià  un  vent  favorable  pour  attaquer  les  Romains  , 
''  &  cela  ne  manqua  pas  d'arriver.  d. 

'Il  tenoit  prêt  fur  fes  vaiflcaux  de  guerre  tout  ce  qu'il  pou-       b.c. 
voit  avoir  de  foldats,  &  ces  vailTeaux  en  traînoient  d  autres  qui 
étoient  vuides  ôc  fort  légers. 

'Si- tôt  que  les  Vandales  eurent  le  vent  qu'ils  attendoient,  d. 

ils  mirent  les  voiles  &  s'avancèrent  vers  l'ennemi.  Lorfqu'ils 
en  furent  affez  près ,  ils  mirent  le  feu  aux  vaiffeaux  qu'ils  traî- 
noient, les  pouffèrent  &  les  laifferent  aller  à  la  faveur  des  vents 
danslaflote  des  Romains. Comme  elle  e'toit  extrêmement  nom- 
breufe,  de  quelque  coté  qu'allaiTent  ces  brûlots  ,  ils  ne  man- 
quoient  point  de  metne  le  feu  à  quelques  vaiffeaux  ,  &  ne 
périffoienî  point  fans  en  faire  périr  quelques  -  uns  de  ceux 
parmi  lefquels  ils  fe  trouvoient  mêlés.  '  Cet  incendie  s'au-  p.ip^.a. 
gmenrant  de  plus  en  plus,  toute  la  flote  Romaine  fe  vit  dans  le 
trouble  ôc  dans  la  confufion,  6c  mêla  fes  cris  avec  le  bruit 
des  vents  &  le  pétillement  des  flammes.  Les  foldats  &  les  ma- 
telots s'excitoient  mutuellement,  ôcrepouffoientavec  desper- 
ches tant  leurs  brûlots  que  leurs  propres  vaiffeaux  où  le  feu 
avoit  pris.  '  En  même  tems  les  Vandales  fendirent  Cuï  eux ,  les  i». 

accablèrent  de  leurs  dards  ,  coulèrent  beaucoup  de  vaiffeaux 
à  fondée  défarmerent  ce  qu'ils  purent  prendre  de  fuyards. 

'  Il  y  eut  néaui-^ioins  des  Romains  qui  montrèrent  beaucoup  b, 
de  bravoure  &  de  valeur  dans  cette  occafion.  Mais  Jean  dé- 
puté de  Bafilifque,  ôc  qui  nefçavoit  rien  de  la  trahifon,  y  fl- 
gnala  fon  courage  plus  que  tous  les  autres.  Se  voyant  enve- 
loppé parles  ennemis,  il  les  attaqua  les  uns  après  les  autres,  ôc 
en  tua  un  grand  nombre  fur  leurs  vaiffeaux  ;  mais  n'ayant  pu 
les  empêcher  de  monter  fur  le  fien  ,  dès  qu'il  les  en  vit  maî- 
tres, il  fe  jetta  tout  armé  dans  la  mer  fur  une  planche.  Genfon 
fils  de  Genferic  pria  ce  grand  homme  de  ne  fe  pas  porter  à  ce 
dernier  coup  de  defefpoir,  ôc  lui  promit  de  lui  donner  la  vie 
ôc  toute  affurance.  Cela  ne  put  l'empêcher  de  fe  nover  lui- 
même  après  avoir  dit  que  Jean  ne  tomberoit  jamais  entre  les 
mains  des  chiens. 

[Cet  exemple  eft  bien  femblable  à  celui  de Razias  dont  l'E- 
criture relevé  beaucoup  le  courage  ,  mais  non  la  piété  ôc  la  fa- 


gOiT.:.  ] 


'  Théophane  dit  que  Genferic  attaqua  les  Romains  durant  Thph.p.  roc. 
h  nuit,  Ôc  qu'il  les  trouva  endormis  fans  faire  garde  ,  'Balilif-  ^' 
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Zon.p.4'-.b.r.  que  étant  bien  ailé  d'être  vaincu.  'Zonare  dit  même  que  du- L'an  d«  j. 
M.uifeii.p. (.0.  ym-^f  }g  combat  au  lieu  daller  contre  les  Vandales  ,  il  tourna^'  *^^' 
(on  vaifTeau  de  l'autre  côté  ôc  fe  mit  le  premier  à  fuir:  ce  qui  re- 
doubla le  courage  aux  ennemis,  6c  l'abbatit  tout-à-fait  aux  fiens. 
Marc.Chr.  'On  ajoute  à  cela  une  nouvelle  trahifon  contre  Marcellin  qui 

étoit  venu  fecourir  les  Romains  dans  l'attaque  de  Carthage. 
[Mais  comme  fa  puiflTance  étoit  fufpecle  à  l'Empire  d'Occi- 
Mar.|Pro.-.  1.  dent,  ]  'il  fut  tué  en  trahifon  par  quelqu'un  de  ceux  qui  com- 
i.e.<;.p.ip3.c.  maiidoient  avec  lui.    Sur  quoi  on  prétend  '  que  Genferic  dit 
104S.  que  les  Romains  s  etoient  coupe  la  mam  droite  avec  la  gau- 

Phot. c.  141.  che;  ôc  dès-lors  il  commença  à  bien  efpérer  du  fuccès  de  la 
^^°f  ^o  r    fifuerre.  '  Marcellin  fut  tué  en  Sicile  au  mois  d'Août. 
p.  4Î4-  a.  [  Je  ne  vois  pas  bien  comment  accorder  ce  qu  idacc  dit  de 

cette  expédition  fur  la  première  ôc  fur  la  troiliéme  année  d'An- 
théme.  ] 
Proc.p.ipj.b.      '  La  défaite  de  Bafilifque  finit  la  guerre.  ''  Il  ramena  en  Sici- 
<-"•  le  ce  qui  s'étoit  pu  fauver  de  vaifleaux  ôc  d'hommes  ,  '  6c  il  fe 

oo"b."'  ^^^  trouva  qu'il  avoir  perdu  plus  de  la  moitié  de  fes  foldats.  'Hé- 
Ced.  p.?  ^o.n.  racle  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  venoit  à  Carthage  par  la  Li- 
Froc.p.i;^3=c-  ijyg^  fe  retira  auflî  fur  les  terres  de  l'Empire.  '  Balilifque  étant 
revenu  à  Conftantinople ,  fe  réfugia  dans  i'Eglife  de  Sainte  So- 
Thph.p.  100.  phie/perfonne  ne  doutant  de  fa  trahifon.  'Il  obtint  néanmoins 
Proc.p.i53.c.  fa  grâce  par  l'entremife  de  l'Impératrice  Vérine  fa  fœur;  '  ôc 
'''^'' V'' b* '^*  <^"  ï^  ^^^^^^  Vwce  en  liberté  à  Héraclée  dans  la  Thrace.  'Mais 
Pr'oc.p.ïgs.c.  bien  loin  d'arriver  à  l'Empire  qu'Afpar  lui  avoir  promis  com- 
me la  récompenfe  de  fa  trahifon ,  il  vit  peu  après  Afpar  même 
Proc.l.i.c.io.  perdre  la  vie,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  '  Voilà  quel 
y.2oi.c.         f^^j  jg  fyjei;  (je  cette  grande  entreprife  qui  fit  périr  une  infinité 
Evag.1.2  Clé.  de  foldats ,  ôc  laiffalEpargne  chargée  de  dettes.  '  Prifquel'Hi- 
p  308.  b.c.  I  ftorien"qui  vivoit  en  ce  tems-ci,  en  avoir  écrit  l'hiftoire  avec  y.Thecd.z» 
3_  'P  1-  P-  '°°-  i^eaucoup  d'exaclitude.  [ Mais  elle  n'eft  pas  venue  jufqu'à  nous.]  î- 
Comme  les  A.nciens  ne  nous  marquent  point  que  Léon  ait 
jamais  eu  d'afiaires  en  Sicile  que  cette  année,  à  l'occafion  de  la 
prifc.p.4(S.  d.  guerre  contre  Genferic,  '  nous  y  rapportons  ce  que  dit  Prif- 
que;que  dans  le  tems  qu'il  étoit  fort  occupé  par  les  affaires  de 
Sicile  ,  les  Romains  ôc  les  Lazes  avoient  un  grand  différend 
avec  les  Suanes  qui  confinent  à  la  Colchide  ôc  au  pays  desLa- 
Sanfon.         zes'vcrs  le  Nord-Eft  ,  ôc  furlefquels'les  Lazes  avoient  pris 
Pnrc.p.4(î.  i^-  plufieurs  châteaux.  Les  Perfes  'voulurent  fe  mêler  dans  cette 
^"  '^'  querelle,  ôc  faire  la  guerre  aux  Lazes;  ce  qui  obligea  ceux-ci 

d'avoir  recours  à  l'Empereur ,  6c  de  le  prier  d'envoyer  ordre 

aux 


A 
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•an  de  J.  aux  gamlfons  de  F  Arménie  de  les  fecourir.  L'Empereur  leur 
:.  lés.  promit  le  fecours  qu'ils  demandoient  ôc  un  Chef  pour  le  com- 
mander. LeRoi  des  Lazes  ne  voulut  pas  demander  qu'on  lui 
envoyât  une  arme'e  de  Conftantinople  ,  mais  fe  contenta  des 
foldats  qui  étoient  dans  l'Arménie ,  parce  qu'ils  étoient  à  fa  main 
&  déjà  tout  portés  fur  les  lieux  ;  au  lieu  que  s'il  en  avoir  fallu 
faire  venir  de  loin ,  il  pouvoir  courir  de  grands  dangers  en  les 
attendant ,  ou  fe  confumer  inutilement  en  frais  s'il  ne  fe  don- 
noit  pas  fi-tôt  de  bataille,  comme  cela  étoit  déjà  arrivé  aupa- 
ravant. Cardans  une  autre  guerre  contre  lesPerfes  ôc  kslbé- 
riens>  où  l'Empereur  envoya  au  Roi  des  Lazes  un  grand  nom- 
bre de  troupes  auxiliaires  commandées  parHéracle,  ce  Prince 
fut  obligé  de  les  renvoyer,  parce  que  fes  ennemis  étant  occu- 
pés à  d'autres  guerres  ,  il  lui  en  coutoit  trop  pour  entretenir 
toutes  ces  troupes. 

^En  même  tems  que  Léon  promettoit  du  fecours  aux  La-  ^ 
zes  contre  les  Perfes,  il  reçut  une  ambaffade  [  de  Péroze  Roi] 
desPerfes,  qui  lui  mandoit  qu'il  avoit  enlin  fubjugué  les  Cida- 
rites,  ôc  pris  par  uniiége  leur  villenommée  Balaam.  Les  Am- 
baiïadeursrelevoient  extrêmement  cette  victoire  pour  faire  pa- 
roître  lapuiflance  de  leur  Etat.  Léon  les  congédia  bientôt  pour 
penfer  aux  affaires  de  Sicile  qui  lui  tenoient  plus  à  cœur. 

[  Je  ne  trouve  point  ce  qui  arriva  de  cette  guerre  des  Per- 
fes contre  les  Lazes.  ] 

'  Le  nom  du  Roi  des  Lazes  manque  dans  cette  narration ,  fi  t. 

I.       l'on  ne  veut  dire  qu'il  s'appelloit  i  Semas.  [Ce  pouvoit  être] 

'le  fils  de  Gobaze  qui  portoit depuis long-tems  le  titre  de  Roi.  p-  41- c 

ARTICLE    XIX. 

Léo»  marie  j  a  file  Adriadne  a  zéfion  d'ifanric  :  Loix  Chrctierinesde 
Léon  :  Il  défend  le  travail  ér  les  fpeÛacks  le  Dimanche. 


[  ^^T  O  u  s  nous  croyons  obligés  de  mettre  "  en  cette  an- 
L  >|  née  le  mariage  d'Ariadne fille  de  Léon  avec  Zenon, 
à  qui  ce  mariage  donna  l'Empire  peu  d'années  après.]   'Eva-  Evag.I.i.c.iy. 


nafEmpire  peu  d'années  après.  ]   'Eva-  Evj 
gre  nous  renvoyé  à  un  Euftathe  de  Syrie  que  nous  n'avons  P-J°^-^ 
plus,  pourfçavoir  qui  étoit  ce  Zenon  ,  ôc  pourquoi  Léon  le 
préféra  à  tous  les  autres  pour  lui  donner  fa  lille. 

I,  En  lilant  fiV  tj/V  jutià  t5  ctfMÎiii  /-toix"'' 

.  Torne  VL  E  e  c 
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Zon.p,4î.f-!       'Ilétolt  d'iraurie&  des  meilleures  familles  de  cette  provin- î-'an  f?e  J. 
Agath.1.4.  r-  ce,  en  forte  qu'il  netoitpas  indigne  d'époufer  la  Hllcd'unEm- ^■'^^^• 

139c.  Amen.  ,_,  '  ^  "-D     r       li     J    n        '  r-w  ,  ,  1 

ap. p.477.f. I  peieur.5onpcreeIt nomme  Kulumbiadelte.    Zenon  sappel- 
Sur.ii.  dec.p.  loit  d'abord  '  TrafcalilTce,  comme  Théophane  le  cite  d'une      '• 
Canc!i'd°  is   Lettre  de  l'Impératrice  Vérine  :  '  d'autres  le  nomment  Taraft- 
a.  *  codife'ouTararifcodifée;'&Evagre  lenomme  Ariemefe. 

Thplin.p.iir.       'JJ  pr^  le  nom  de  Zenon  en  époufant  Ariadne  à  caufe  d'un 
Candid.p  18.  ^  autre  ]  Ifaure  de  ce  nom" qui  s'étoit  rendu  fort  célèbre.  '  Il  v.Théod.î. 
a.  avoir  eu  une  première  femme  qui  étoit  morte  alors.  [  '  C'eft 

Agath.l.i4.p.  fgj^g  doute]  Arcadie  dont  Suidas  fait  fa  féconde  femme,  vou- 
Eva^.l.  I.  c.  lantqu'Ariadneairétéla première, [quoiqu'il foir certain qu'A- 
ij.pag.sos.a.  riadne  a  furvécu  Zenon,  &  qu'ainfi  il  n'a  pas  pu  avoir  de  fem- 
Candid.p.is.  "^^  après  elle.  Zenon  ne  fe  contenta  pas  encore  de  ces  deux 
a.b.  femmes ,  ]  '  car  on  voit  qu'il  avoit  un  Hls  naturel. 

Suid.p.So^.  f        'On  écrit  que  Léon  donna  fa  Hlle  à  Zenon  pour  s'acquérir 
Cand.  p.'°s.à.  ^^^  Ifaures ,  &  fe  fortifier  de  leur  fecours  contre  Afpar  avec  le- 
Sur.  1 1 .  jun.p.  quel  il  avoit  commencé  à  fe  brouiller.  '  Il  donna  à  Zenon  le  ti- 
i7i.;i.24..       tj-e  [le  Patrice  "  ôc  le  commandement  de  fcs  Gardes.  Il  le  fit  Excubitos:| 
aulTi  Gcnéral  des  armées  de  l'Orient  ["  en  ^6^?.  ]  ''""^  ^°' 
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VII.  ^  -^ 

r/.  Zeffo  ifaiiricus  &  A^arciantis  Confnls. 

[MarcienConful  cette  année  avec  Zenon  peut  être  le  fils. 
^°^^-y- P- '^°-  d'Anthéme.  '  Il  eft  ordinairement  nommé  le  premier  dans  le 
^"''  Code.  [Le  même  Code  nous  fournit  cette  année  trois  Préfets 

i.t.3.1.5î.p.  duPrétoire  en  Orient,  ]'Diofcore le  j  Janvier,  '  Armafe  le  8 
L51.P.39.  Mars  &  '  Erytlire  le  premier  Juillet.  [  Je  ne  fçai  s'il  n'y  auroit 
t.4.  l'ié.p.  7?.  point  de  faute.  ]  'Erythre  eff  marqué  comme  Préfet  en  ^%6. 
t.iz.  1.6. pag.  Armafe  ou  Arm.ite ,  comme  Baronius  croit  qu'il  faut  lire ,  '  efl 
Cod.j.i  i.i.i.  encore  qualiiié  Préfet  du  Prétoire  en  470. 
14.P.17.19.  '  La  loi  du  j  Janvier  à  Diofcore  confirme  toutes  les  dona- 

t-3--3  5-p-'t3-  tions  ôc  tous  les  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux,  aux  Egli- 
fes  &  généralement  à  tout  ce  qui  étoit  fous  la  direction  del'CE- 
conome  des  orpfielins  nommé  Nicon, félon  quelques-uns ,  & 
elle  leur  accorde  les  mêmes  droits  qu'à  ceux  qui  étoient  fous  la 
direction  de  IXEconome  delà  grande Eglife. 
J.32.P.40.  ''  jj  y  ^  encore  une  autre  loi  de  Léon  lans  datte  adreffée  au. 

même  Diofcore  ,  6c  qui  efl  aufTi  en  faveur  des  (Economes  des 

ï.  La  Chronique  d'Alexandrie  p.  7^0.  l'appelle  rj>  Kî/istî*,  foit  comme  fonnom^ 
foi:  comme  Je  nom  du  lieu  de  Ta  naillànce. 


mes. 
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l'an  de  J.  Orphelins.  ' Léon  adrefla  à  ce  Diofcoreune  autre  loi  fans  dat-  t.n.Ls.pag. 
•C-  ^ey.     te,  par  laquelle  il  défend  plus  rigoureufement  que  jamais  tout  '°^- 
exercice  du  Paganifnie. 

'  La  loi  du  8" Mars  à  Armafe  fur  1  eleaion  des  Evêques ,  ôc  t.3.1.31.  p.39. 
contre  les  Ordinanons  Simoniaques  eil:  parfaitement  belle.  El- 
le veut  que  les  fmioniaques  foient  traités  comme  les  criminels 
de  leze-majefté  ;  &  elle  les  déclare  infâmes.  '  Baronius  a  in-  Bar.4(?>'.  §.p. 
féré  cette  loi  dans  les  annales ,  ôc  la  datte  du  8  de  Mai.  'La loi  '^^^^  j^_^_j^ 
àErythre  regarde  les  promefles  de  mariage  rompues  fur  ladi-  ié.p.73. 
veriité  de  Religion. 

'Le  13  Décembre  Léon  adreffa  à  Armafe  une  loi  célèbre  ,  ^.^15'^^* 
par  laquelle  il  défend  non  feulement  de  faire  les  Dimanches 
aucun  atle  judiciaire ,  '  ce  que  Conftantin  avoir  déjà  défendu  ,  l-  ;•  p.  mo-  I 
'mais  aulTi  d'y  repréfenter  aucune  efpece  defpectacle  ,  ou  d'y  ^"/jg^^^^p; 
alTifter,  quand  ce  feroitle  jour  de  la  naiffance  duPrince;'n'é-  554.0.536.0 
tant  pas  raifonnable  que  des  jours  confacrés  à  Dieu  foient  em-  Cod.j.3.t.iz. 
ployés  à  des  jeux  ôc  des  divertiflemcns  ,ni  profanés  par  des  ve-  p^i'^.',V^" 
xations  odieufes. 'Les  deux Théodofes  avoient  auiii  défendu  Cod. Th.t.y. 
les  fpe£tacles  les  jours  de  Dimanche.    Cette  loi  aéré  marquée  ^H'^'l  i^„, 
par  Théodore  le  Lecteur  ôc  par  la  Chronique  d'Alexandrie  ,  553.!"  chr 
qui  difent  que  Léon  ordonna  que  le  Dimanche  toutes  chofes  Ai.pag.746. 
"  cefleroient  ;  qu'on  n'y  feroit  aucun  acte  [de  juftice;  ]    ôc  Chr.Al.p.74tf 
qu'on  n'y  entendroit  même  aucun  inftrument  de  mulique  y 
à  quoi  tout  le  monde  obéit.  Saint  Auxent  Solitaire  qui  vivoit 
en  ce  tems-ci  dans  la  Bithynie ,  exhortoit  tout  le  monde,  par- 
ticulièrement ceux  qui  avoient  du  bien  ,  à  ne  point  travailler 
non  feulement  le  Dimanche ,  mais  auiïi  le  vendredi  :  ôc  lors- 
qu'il avoir  des  ouvriers ,  il  les  nourriffoit  ces  deux  jours-là ,  ôc 
le  vendredi  il  les  payoir  même  comme  s'ils  euffent  travaillé  : 
[par  où  l'on  voit  que  c'étoit  alors  une  chofe  plus  ordinaire  de 
ne  pas  rravaillerle  Dimanche.]  'Conftantin  par  fa  loi  du  fept  Cod.j.3.t.iz. 
Mars  3  21.  avoit  ordonné  que  tous  les  arts  ôc  les  travaux  celle-  l-j-p-iJ»' 
roient  ce  jour-là ,  à  la  referve  de  l'agriculture. 

La  Chronique  d'Alexandrie  marque  encore  fur  cette  année 
un  grand  embrafement.. 


Eeeij 
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*^'*^'wv^>j,~«»ïi(cy>i'jij:j«v».i^'v;i--£T'''^-<5-^^  L'an  ce  K 

ARTICLE     XX.  ^'''' 

Grandes  eaux  dans  C Orient  :  Zenon  efi  envoyé  en  Thrace  cf  en  Orient  : 

Pierre  le  Vuttlbn  cbnjje  Martyre  d Antioche ,  &  s'en^fare  de 

fon  fieoe. 

CE  fut  cette  année  ou  la  précédente  que  l'on  apporta  à 
Conftantinople  la  tête  de  "  Dengizic  fils  d  Aitila.  '  M.  v.§.. 
Valois  rapporte  à  la  guerre  que  les  Romains  lui  firent  [  durant 
deux  ou  trois  ans,  ôc  qui  finit  cette  année  au  plû-tard,  ]  ce  qu'E- 
1.1.  C.14.  pag.  vagre  rapporte  en  ces  termes  :  'Durant  la  guerre  des  Scythes 
307. c.d.  contre  les  Romains  ,  la  Thrace  6c  l'Helleipont  furent  ébran- 

lés par  un  tremblement  de  terre.  Llonie  6c  les  ifles  de  l'Ar- 
chipel furent  expolées  au  même  malheur  :  de  forte  que  plu- 
fieurs  bâtimens  des  illes  de  Cnide  6c  de  Co  furent  renverfés.. 
Prifque  rapporte  qu'il  y  eut  à  Conftantinople  6c  dans  les  envi- 
rons de  la  Bithynie  des  pluies  fi  violentes  6c  fi  furieufes  du- 
rant trois  ou  quatre  jours ,  qu'elles  applanirent  des  montagnes, 
ôc  abîmèrent  plufieurs  bourgs  ;  6c  que  l'amas  des  terres  que  ces 
torrens  avoient  entraînées,  forma  une  iile  dans  le  lac  deBoane 
proche  de  Nicomédie. 
Thph.  p.  100.  '  Zenon  fut  aulTi  envoyé  cette  année  en  Thrace  contre  quel- 
^-  ques  Barbares  qui  ravageoient  cette  province  ,  comme  nous  le 

!!^«''^^'^^'^'^'  dirons  plus  amplement.  ["Au  retour  de  cette  expédition  il  fut  Note  (. 
envoyé  en  Orient  pour  y  commander  les  armées,  j 

[  La  venue  de  Zenon  en  Orient  y  fut  funefte  à  l'Eglife  àcau- 

fe  du  malheureux  Pierre  le  Foullon  qu'il  y  amena   avec  lui. 

Ce  Pierre  avoir  peut-être  exercé  d'abord  le  métier  dont  il  por- 

Siu-.ii.juiT.p.  ta  toujours  depuis  le  furnom.  ]  Il  fut  Moine  dans  la  fainte  mai- 

173-  §•  14- 1    fon  des  Acœmetes  [dans  la  Bithynie  près  de  Con(hntinople;J 

loT/.'c.  ^"  ^'  6c  il  femble  y  avoir  fait  le  métier  de  Foullon  :  fes  mœurs  y  pa- 

Sur.ii.  jun.p.  rurent  déréglées  '6c  fa  foi  toute  corrompue  :  de  forte  que  les- 

i73.$.24.        Religieux  [  qui  avoient  alors  S.  Marcel  pour  Abbé,  ]  le  chaf- 

feient  de  leur  monaftere  comme  un  défenfeur  des  dogmes 

d'Eutyche  6c  un  ennemi  déclaré  du  Concile  de  Calcédoine 

6c  de  la  foi  des  Apôtres. 

A  la  fortie  de  cette  maifon  il  ^ç.\\  alla  à  Conllantinople  ,  oii 
menant  la  vie  des  flatteurs  ôc  des  paralltes ,  il  alloit  tantôt  en 
mne  maifon  ?  tantôt  en  une  autre  pour  fatisfaire  à  fa  gourman- 
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l'an  de  j.dife.  Mais  ayant  trouvé  des  perfonnes  puliïantes  ôc  élevées  en 
Ç.46^.  dignité  qui  étoient  dans  les  mêmes  erreurs  que  lui,  il  s'attacha 
à  eux;  &  ce  fut  par  leur  moyen  qu'il  fut  connu  de  Zenon.  Et 
comme  il  avoir  quelque  apparence  de  religion,  Zenon  lavoir 
toujours  auprès  de  lui.  Il  n'ofoit  pas  néanmoms  encore  décou- 
vrir fon  impiété. 

[  '  Ce  fut  peut-être  en  ce  tems-là  6c  par  le  crédit  de  Zenon  ]  ThdrNL.  I  r. 
qu'il  fut  fait  Prêtre  de  l'Eglife  de  Sainte  Baffe  Martyre  à  Calcé-  p.^y'î^d.jCedr! 
doine.  [Cetoit  apparemment  un  monaltere,  ]'puifqu'on  cite  us-a. 
des  lettres  d'Acace ,  qu'immédiatement  avant  que  d'aller  à  An-  ^°"*^-  \-  **•  P- 

...  .^  /i  ^   /->       /i        •         1      r  T?  io82,a.b. 

tioche,  il  gouvernoit  un  monaltere  a  Lonitantinopie.  [  11  pa- 

roît  par-là  que  lesAcosmetes  avoient  bien  eu  loin  de  purger  leur 
monaftere  d'un  homme  li  capable  de  les  infeder  ;  mais  que 
foit  par  une  fauffe  retenue,  foit  par  d'autres  raifons ,  ils  n'avoient 
pas  eu  le  même  zélé  pour  toute  l'Eglife.  Car  ils  eulTent  empê- 
ché bien  des  maux,  s'ils  euffent  découvert  à  S.  Gennadeles  er- 
reurs de  ce  Pierre  ,  &  s'ils  fe  fuffent  fortement  oppofés  à  fon 
élévation.  ] 

'  Il  fit  de  [nouveaux]  crimes  dans  ce  monaftere,  qui  l'oblige-         f>. 
rent  aie  quitter,  ôc  à  fauver  au  moins  fa  réputation  par  la  fuite. 
'Ainlî  s'étant  rencontré  que  Zenon  partoit  pour  aller  comman-  Thdr.l.l.r.p.. 
der  en  Orient,  il  s'y  en  alla  en  fa  compagnie ,  ['ou  pour  mieux  îh--  Thph. 
dire,]  il  s'enfuit  à  Antioche.  'Etant  en  cette  ville,  fon  ambition  jun.p,i73?§!. 
lui  fit  ôc  défirer  ôc  efperer  de  s'en  faire  Evêque  ,  au  préjudice  m- 
de  Martyre  qui  tenoit  alors  ce  liège.  '  Il  gagna  pour  cela  les  ^°^!^'^'  '*"  ^' 
Apoîlinariftes  'qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la  ville  ,  ôc  Thdr.L.  pag. 
par  leur  moyen'  il  excita  de  grands  troubles  parmi  le  peuple  ,  ^'^-^■^^ 
ôc  fouleva  tous  ceux  qu'il  put  contre  Alartyre  comme  contre  plios°"b'.  "^' 
unNeftorien,  [fans  paroître  apparemment  avoir  aucune  part  Sur.n.jun.p. 
à  tout  cela.  1  'Quand  il  eut  ainli  rempli  la  ville  de  fédition  ôc  l^^^'^'-^h  t 

,  I      -'..V        ,.       ,„,  ,.^    ,  .  ,,       5.Z4.  Thdr.L. 

de  tumulte ,  il  vint  aire  a  Zenon  qu  il  n  y  avoir  pas  moyen  d  y  P.554.CI. 
rétablir  la  tranquillité  li  on  n'y  mettoit  un  nouvel  Evêque  :  [  ôc  ^"■■•^  i.  jun.p. 
voyant  que  Zenon  entroit  dans  cette  penfée,  ]  il  lui  découvrit  '^^'■^■"^* 
le  defir qu'il  avoir  de  lêtre  lui-même, '  le  pria  de  l'aider  dans  Thdr.  l. pag. 
ce  deffein ,  '  ôc  lui  offrit  môme  de  grandes  fommes  pour  cela.  î54-d. 

'  Ayanr  donc  pour  lui  l'appui  de  Zenon'  ôc  des  hérétiques,  i^'^'.f^il""'^* 
il  chaffa  Martyre  de  fon  fiége ,  ôc  s'y  établit  lui-même.  '  On  pré-  Thdr.  L.  pag.  ■ 
tend  que  dès  ce  tems-là ,  ôc  même  avant  l'expuUion  de  Alar-  t?'*"'^\ 

/  ■     n  !        J  a:    •!     V  •         v-ir     jr    I  Conc.L.t.4.p.- 

tyre  '  ce  qui  elt  encore  plus  ditncile  a  croire,)  il  le  déclara con-   loSi.d. 

tre  le  Concile  de  Calcédoine  ôc  contre  la  foi  de  l'Eglife,  'ana-  Sur.11.jun.p4- 

<ilématiiaiw  ceux  qui  ne  difoient  pas  [  làns  diftinclion  ]  q^ue  xhdr.L.'pcg; 

5î4-d.- 
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Dieu  a  été  crucifie,  ôc  ajoutant  au  Tiifagion  ,  (jià  avez  été  cm-  L'an  de  }. 

ci  fié  four  nous  f  "ce  qui  caufa  une  grande  divifion  parmi  le  peu-  ^-  '^''^• 
Conc.t.4.  p.  pic"    On  dit  qu'il  afTembla  un  Concile  à  Antioche,  où  il  Ç\C'  ^•^°"' 
îoo^).  c.         autorifer  cette  addition,  i 


ARTICLE     XXI. 

Martyre  ejl  rétabli  dans  fort  Siège  pur  Léon  ■,  &  y  renonce  :  Pierre 

s'en  empare  de  nouveau  ,   en  eft  chajfé,  d^  Julien 

élu  Evéque. 

Thdr.L.p.î54  '  1^   /CArtyre  eut  recours  à  Léon  qui  le  reçut  fort  bien 


d". Thp!i.p.?8.     i V X  ^ la.recommandation  de  '  Saint  Gennade.  [  Il  obligea 
a.  apparemment  Pierre  de  lui  venir  rendre  raifon  de  Ion  ufurpa- 

Sur.  I  i.jun.p.  tion.  ]  '  ôc  Pierre  lui  apporta  des  informations  où  Martyre  étoit 
i73-5.iy.       accufé  de  crimes  atroces.  Mais  c'étoit  lui  même  quiavoit  dref- 
fé  ces  informations  aves  des  gens  perdus  ôc  fans  confcience 
comme  lui  j  qui  lui  avoient  bien  voulu  fervir  de  miniftres, 
§.  î  j        '  Léon  qui  avoit  beaucoup  de  zélé  pour  la  foi ,  ne  fe  laifla  pas 
furprendre  à  fes  artifices.  [Il  fit  affembler  les  Evêques  ,  foit 
ceux  de  l'Orient ,  foit  ceux  qui  fe  trouvoient  à  Conftantino- 
liber.c.iS.p.  pie  ;  ]  '  ôc  ils  condamnèrent  aufli-tôt  fufurparion  de  Pierre, 
liî.  '  Ainli  Léon  renvoya  Martyre  avec  honneur  à  fon  Eglife. 

4^     •  -P-JH       [Mais  il  femble  qùil  n'ait  rien  ordonné  contre  Pierre,  ÔC 
ne  l'ait  pas  même  empêché  de  retourner  à  Antioche.  ]  Car 
Martyre  y  étant  revenu ,  trouva  toujours  la  ville  en  fédition 
ôc  en  trouble,  ôc  les  fadlieux  foutenus  même  par  Zenon.  [La 
douleur  qu'il  en  eut  fit  que  fe  croyant  obligé  de  fauver  au 
moins  fon  ame ,  s'il  ne  pouvoir  efpérer  de  fauver  les  autres,  ] 
p,  jîj.  a.       il  quitta  l'Epifcopat,  'ôc  en  fit  cette  déclaration  publique  dans 
l'Eglife  :  J'abandonne  un  Cierge  rebelle ,  un  peuple  défobéif' 
fant,  une  Eglife  fouillée  ôc  corrompue,  me  réfervant  néan- 
moins la  dignité  de  Sacerdoce.  "  Il  fe  retira  fur  cela.  [  On  ne  Note  7, 
marque  point  ce  qu'il  devint  depuis.  ] 
Thdr.L.p.î;î       'Dès  que  Martyre  eut  quitté  l'Epifcopat  dAntioche,  Pierre 
«•  le  Foullon  s'y  rétablit  auffi-tôt  par  la  force  ôc  la  violence. 

[Mais  il  ne  le  conferva  pas  long-tems.  ]  Car  Gennade  ayant 
appris  l'état  de  fEglife  d'Antioche  ,  en  avertit  l'Empereur , 
Conc.t.  4. p.  'qui  ordonna  que  Pierre  Icroit  banni  à  Oafis.  'Théodore  le 
Thdr  L         Lecteur  dit  qu'il  prévint  l'exécution  de  cet  ordre  en  fe  cachant 


LEON    I.  407 

L'an  dej.  &  en  s'enfuyant.  'L'hiftoire  d'Acace  porte  qu'il  fut  envoyé  à  Conc.t.  -î.p, 
.C.+6>i.     Oafis,  d'où  s'étant  fauvé,ilvintàConftantinoplc.  'Il  le  cacha,  loSi.a. 
dit  un  Auteur ,  dans  le  monaftére  des  Acocmetcs:  [  On  (eut  P-'°'=^-*^- 
fans  doute  qu'il  y  étoit  ;  ]  'car  on  marque  qu'étant  revenu  à  p-ioSi.b. 
Conftantinople  ,  il  promit  qu'il  n'auroit  plus  la  hardieffe  de 
faire  aucun  trouble.  'Il  demeura  caché  chez  les  Acoemetes  ThdrL 
jufqu'au  règne  de  Balilifque.  b,  ' 

'  L'Eglife  d'Antioche  ne  demeura  lias  fans  Evêque  comme  u 

1  /  I     /  T    !•         r        'I  I'  •         /         I  oai.471.5.1  îj. 

on  le  prétend,  'car  Julien  rut  élu  tout  d  une  voix,  '  ôc  la  gou-  Thdr.L.p  <<c 

verna  i  j.  ans  félon  Nicéphore,  6.  félon  Théophane,  &  5-.  fe-  b. 

Ion  Eutyque.  '  On  écrit  qu'il  mourut  de  douleur  lorfquePier-  ^?^!'  *"'""•  ' 


p.';s 


104, 


re  le  Foulon  revint  pour  la  troifiéme  fois  à  Antioche  fousBa-  Euty.p 
filifque[en  475'.]  Ainli quand  il  auroit  commencé  dès  4.55,  Thphn.p.io^; 
Nicéphore  n'a  pu  lui  donner  ij.  ans,  furtout  après  en  aVoir  ^' 
donné  15.  à  Martyre,  n'y  ayant  que  16.  ans  depuis  la  fin  de 
45'9.  que  mourut  Acace,  jufqu'à  la  fin  de  475".  Mais  s'il  a  été 
élu  fur  la  fin  de  470.  comme  cela  peut  être  ,  il  fera  aifé  qu'il 
ait  gouverné  y.  ou  5.  ans. 

ARTICLE    XXI  L 

D/i  Cou  fui  sévère  dr  de  Sévérien  :  Acace  de  Conjl antinomie  fuccéde  4 
Genna.de, 

L'an  de  Jes us-Christ  470. 

OuRDAiN  l'un  des  Confuls  de  cette  année  ell  nommé  chr.  aIcï. 
quelquefois  Gordien  ,  ou  '  Jean.  [  Je  ne  fçai  'i\  ce  feroit  le  Vid.  T. 
T.  Theod.  même  Jourdain  "fils  de  Jean  le  Vandale.  '  Baronius  dit  que  Bar.47o.f.i.  j 
II.  5.  II.    Sévère  eft  aulTi  appelle  par  quelques  uns  Sévérien  ;  ôc  il  croit  ^"•''-  P-  7-^- 
que  ce  peut  être  un  Sévérien  dont  Suidas  parle  amplement  fur  ''^^' 
l'autorité  d'un  auteur  contemporain.  '  Il  étoit  payen  ,&  grand  SuiUAp.yij,. 
ennemi  d'Ardabure  Général  de  l'Orient,  &  d'Afparfonpere  :  ^'  ^' 
êc  il  leur  fit  beaucoup  d'affaires,  mais  ils  lui  firent  encore  plus 
de  mal.  'Zenon  au  contraire  lui  promit  que  s'il  étoit  jamais  f. /^^.g. 
Empereur,  il  le  feroit  le  premier  Officier  de  l'Empire  après 
lui  :  &  il  le  lui  promit  par  écrit,  fans  le  lui  pouvoir  néanmoins 
perfuader  ;  de  forte  que  fi  ce  premier  office  eft  la  Charge  de 
Préfet  du  Prétoire  ,  laquelle  eft  confidérée  comme  la  ore- 
mierede  l'Empire, ce  Sévérien  n'eft  point  le  Confui  de.cetre. 


Via.  T. 
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année,  un  Conful  pouvant  très  raiibnnablement  efpérer  la  Pré-  L'an  àe  j; 
feciure.  Les  Patrices  ôc  les  Cé(ars  étoient  au-deflTus  des  Pré-  C-  473- 
fets  :  Mais  je  ne  fçai  fi  ces  dignitez  paffoient  pour  des  Charges. 
[  On  voit  par  là  que  Zenon  afpiroit  ouvertement  à  l'Em- 
pire.] 

L'an  de  Jesus-Christ  471. 

Lcû  Aiig  IV.  c^  Probianiis  Confiih. 

'Probien  Conful  cette  année  avec  Léon  '  cfl  quelquefois 
appelle  Probin. 

Co.i.  j.  i.uj.       'Léon  adrefTa  le  premier  de  Juin  une  loi  à  Zenon  [fongen- 
\.^9-S!-l9.        dre]  Général  [des  armées  de  l'Orient,]  par  laquelle  il  or- 
donne que  tous  les  moines  ne  pourront  fortir  de  leur  mona- 
flére ,  ni  aller  foit  à  Antioche ,  loit  eii  aucune  autre  ville ,  hor- 
mis les  Procureurs  qu'il  appelle  Âpocrifaires,  lefquels  pourront 
forcir  pour  les  affaires  de  leur  Communauté  feulement,  mais 
non  pour  parler  de  la  Religion  ou  de  la  foi ,  ni  pour  préfider 
à  des  affemblées ,  les  menaçant  s'ils  le  faifoient ,  de  les  traiter 
Bar.  471.  f.     fuivant  la  rigueur  des  loix.  'Baronius  a  mis  cette  loi  dans  les 
514.  Annales ,  comme  très  falutaire  ôc  digne  d'avoir  été  demandée 

VkiT.  à  Léon  par  Saint  Gennade,  '  qui  mourut  cette  année  même, 

bZon.p.pi.d.  'après  avoir  gouverné  13.  ans  ôc  2.  mois.  [  Ainfi  il  peut  être 
e.  Nphr. chr.;  mort  le  2<y.  d'AoïJt  ]  auquel  'les  Grecs  en  font  la  fête.  [Elle 
c  Nphr.  Chr.  ^^^  P^s  marquée,  au  moins  ce  jour  là,  dans  les  deux  ménolo- 
Bar.47i.$.2.  ges  que  j'ai.] 

Gennade  eut  pour  fucceffeur  Acace ,  dont  nous  pourrons 
parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.  'Il  fuffit  de  mar- 
^ui  .ap.ii7.  qjjgj.jj,j  qy'[j  fçutfort  bien  gagner  fefprit  cruel  ôc  implacable 
de  Léon  par  des  complaifances  ôc  des  flatteries  continuelles. 
Mais  on  ajoute  qu'il  employoit  le  pouvoir  qu'il  avoir  fur  ce 
Prince  à  faire  rentrer  en  fa  grâce  ceux  qui  l'avoient  offenfé, 
Ê  ôc  à  obtenir  le  rappel  des  exilés.  '  Ce  fut  le  crédit  de  Zenon 

qui  l'éleva  à  cette  grande  dignité. 
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^"''''  ARTICLE    XXIII. 

.Bu  Patrice  Afpâr  ,  e?'  de  fa  famine. 

[  ^  y^  E  N  o  N  étoit  apparemment  en  Orient  le  premier  de 
^_j^  Juin  lorfque  Léon  lui  addreflbit  la  loi  datte'e  de  ce 
jour.  ]  '  Mais  il  l'en  rappelia  bien-tôt,  puifqu'il  étoit  à  Calcé-  Thphn.ioi.c: 
doine  lorfqu'Afpar  &  Ardabure  furent  tuds. 

'  Ces  deux  hommes  li  célèbres  6c  i\  puifTans,  tous  deuxPa-  Marc.Chr. 
trices,  &  Afpar  le  premier  des  Patrices  ,  [l'un  père  ,  &  l'au- 
tre frère  d'un  Céfar,]  '  étoient  Alains  félon  Candide,  '  ou  Cand. p.i7.a; 
Gots  félon  Jornande.  [  Mais  tout  le  monde  convient  qu'ils  jorn-d-Got.c. 
faifoient  profeiïion  de  l'Arianifme,]  '  &  qu'ils  étoient rélblus  îwb.Vand. 
de  ne  l'abandonner  jamais,  quoique  cela  les  empêchât  d'ef-  l.i.cé.p. i^i- 
pérer  la  Couronne  Impériale ,  '  à  caufe  de  l'extrême  horreur  ^  (,r  1  i<  c 
que  le  peuple  de  Conftantinopie  avoit  pour  cette  héréiie.  i7.p.éji.i. 

[  Afpar  étoit  fils  d'un  autre  Ardabure  célèbre  du  tems  de 

Théodofell.]  'Il  s'occupa  à  la  guerre  dès  fa  première  jeu-  Cand.p. ly.a. 

v,Valent.3.  neffe:  '  Il  accompagna  fon  père  "à  la  guerre  contre  Jean  ufur-  Phot.c.  80. p, 

5-^-  pateur  de  l'Empire  d'Occident  l'an  425.  'Il  fut  envoyé  l'an  ^-^^'X^    i 

ibid. §.  10. 45 '•  en  Afrique  "avec  une  armée  contre  les  Vandales.  [Et  j.i.c.3.p. is?! 

quoique  cette  guerre  eiît  fort  mal  réu/Ti,  '  il  ne  laiiïa  pas  d'être  ^■^• 
Théoil.i.j.  fait  Conful  l'an  4.34.  [  "II  fut  encore  employé  depuis  en  d'au-     ^'"^     "^' 
Marcieii.5.  fres  occafions.  ]  'Il  avoit  la  dignité  de  Patrice  dès  le  coin-  Thdrt.ep.13?. 
mencement  de  Marcien.  'Il  eut  de  trois  differens  mariages  caQd^p.iy.a. 
deux  filles  &  trois  garçons  ,  Ardabure  ,  Patrice  ,  ôc  Herme- 
naric,  'ou  Armeneric.  Patrice  eft  quelquefois  nommé  Patri-  p.i8.b, 
ciolc.  -fo''"-  ffg-  P* 

[Ardabure  fut  Conful  en  447.]  6c  ayant  fort  bien  réufii  ^^'^'  ' 
dans  les  guerres  de  la  Thrace  ,  il  reçut  de  Marcien  en  45'  i. 
le  commandement  des  armées  de  l'Orient ,  "  6c  peut-être  en 
même  tems  le  titre  de  Patrice.  'On  prétend  que  les  délices  Suîd.ap.p. 
de  fOrient  abbattirent  un  peu  la  vigueur  de  fon  courage  ,  ôc 
il  y  fit  plufieurs  adions  que  ceux  qui  avoient  du  zélé  pour  la 
juftice  ne  pouvoient  nullement  approuver.  Mais  cela  ne  dimi- 
nuoitpas  Ion  crédit.  '  Il  eut  l'impiété  de  vouloir  tirer  une  flè- 
che contre  Saint  Simeon  Stylite  ;  mais  fa  main  demeura  en- 
gourdie, 6c  fes  pieds  furent  attaqués  d'une  goutte  qui  lui  dura 
toute  fa  vie.  [Il  efl  toujours  joiiit  à  fon  père,  comme  ayant 
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une  entière  part  à  fa  puiffance ,  ôc  à  tous  fes  fentlmens.  Pa-  I-'an  <Ie  J. 
trice  &  Hermenaric  furent  auiïi  Confuls  ,  l'un  en  479.  l'autre  ^'  '^^'' 
en  455'.  Afpar  avoit  encore  un  grand  appui  dans  Théodoric 
làls  de  Triarius,  aflez  puifTant  pour  faire  trembler  l'Empire,] 
Thph. p.  loi.  'puifque  Théodoric  étoit  ou  frère  ou  'neveu  de  fa  femme. 
'^-  'Il  paroît  qu'Afpar  avoit  comme  un  corps  de  troupes  à  lui, 

Prifc  p.'+j.c.    dont  un  nommé  Quelcal  Hun  de  nation  étoit  Lieutenant,  & 
avoit  rang  entre  les  Généraux  de  l'Empereur.  [Afpar  voyoit 
deux  de  les  Officiers  élevés  fijr  le  Thrône  Impérial ,  Mar- 
cien  &  Léon.  On  convientau  moins  que  c'étoitlui  qui  y  avoit 
Proc.b.Vand.  fait  montrer  le  fécond  :  ]  '  ôc  on  affure  qu'il  étoit  aflez  puiflant 
l.i.c.6.p.  1^1.  pour  l'en  faire  auflî  defcendre ,  &  y  élever  un  autre. 
Chr.Al.p.746       'Pour  fes  mœurs,  je  n'en  trouve  rien,  fmon  qu'il  entretc- 
Sur.  zp.dec.p.  noit  une  concubine,  '  ôc  que  fa  cruauté  ôc  celle  d'Ardabure 
3î»-5-3-.        fon  iils  égaloit  ou  furpaflbit  même  leur  puiflance. 

ARTICLE    XXIV. 

Brouiller  les  entre  l  Empereur  ç^  Afpar  :  ils  fe  reconcilient  :  Pa- 

irice  fils  d' Afpar  efl  fait  Ce  far  ,  &  fiance  Leoncie 

file  de  Léon. 

Thph. p.  loc.  '     \    Spar  ÔC  Ardabure  avoient  donné  l'Empire  à  Léon 
^-  L\.  ^^"S  l'efpérance  de  le  poflféder  eux-mêmes  :  cependant 

Pnrc.p.44-a.  Léon  voulut  gouverner,  ôc  non  pas  être  gouverné.  'Il  fecou- 
Cand.  p.is.a.  rut  ies  Squires  contre  fon  avis  vers  4(5*5.  'Ils  fe  brouillèrent 
touchant  une  affaire  de  Vivien  ôc  de  Titien,  ôc  en  vinrent juf- 
Sur.  ip.-^ec.p.  qu  à  fe  dire  l'un  à  l'autre  des  paroles  ofienfantes.  '  Il  arriva  plu- 
354  §.54.  fleurs  autres  rencontres  femblables  qui  formèrent  entr'eux  des 
foupçons,  des  averfions  ,  ôc  enfin  une  inimitié  ouverte. 

'  Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  Saint  Marcel  s'étant  un  Jour  allé 
repofer  après  la  prière  [de  la  nuit,] eut  une  vifion  où  il  crut 
voir  un  lion  ôc  un  dragon  fe  battre  enfemble.  Comme  le  dra- 
gon étoit  d'une  grandeur  prodigieufe,  il  battoit  ôc  tourmen- 
toit  le  lion  avec  fa  queue.  Le  lion  marquoit  fa  douleur ,  ôc 
fouettoit  de  fa  queue  pour  fe  défendre  ,  mais  inutilement , 
parce  qu'il  ne  portoit  aucun  coup  contre  le  dragon.  Enfin 
ayant  perdu  fes  forces  par  les  blefllires  de  ce  dragon  ,  il  s'ab- 
battit ,  ôc  demeura  couché  par  terre  fans  mouvement.  Mais 
ayant  repris  un  peu  de  force,  ôc  fe  relevant,  il  fe  jetta  ayeç 
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l'an  de  ].  impétuofité  fur  le  dragon,  le  teirafla  ôc  le  laîfla  étendu  le  ven- 
Ç.  471.  fi-e  contre  terre.  S.  Marcel  ayant  compris  ce  que  figniiioit  cet- 
te vifion,  il  prédit  qu'Afpar  ôc  Ardabure  périroient  bien-tôt 
avec  toute  leur  race  ,  &  fuccomberoient  fous  l'autorité  de 
l'Empereur.  'On  peut  voir  une  autre  prétendue  viiion  fur  ce  Phot.c.Mi-p. 
fujet.  _  ^         ^°^'-f- 

'Léon  ,  comme  nous  avons  dit,  donna  Ariadne  fe  fille  aînée  Candid.p.iS. 
àZénon  pour  s'appuyer  par  fon  moyen  des  armes  des  likures  ^• 
contre  Afpar.  '  Afpar  de  fon  côté  tâchoit  ou  de  ruiner ,  ou  de  Thphn.p.  100; 
décrier  toutes  les  entrepriies  de  ce  Prince.  'Nous  avons  vu  ^;     ,y< 
qu'il  porta  Bafilifque  à  trahir  l'Empire  en  faveur  de  Genferic  ,  i.i.c.c-.p.ijpi! 
lui  faifant  même  efperer  de  le  mettre  en  la  place  de  Léon  fon 
beau-frere  ,  de  peur  que  ce  Prince  ne  fe  trouvât  affez  puiffant 
[  pour  le  perdre:  ]  leur  méfintelligence  étoit  alors  toute  publi- 
que;'de  forte  que  le  bruit  courut  même  en  Occident  qu'Afpar  idat. 
dépouillé  de  toutes  fes  charges  avoir  été  réduit  à  l'état  d  un 
fjmplepardculier,ôc  [  Ardabure  fon  fils  tué, parce  qu'on avoit 
découvert  qu'ils  favorifoient  les  Vandales  contre  l'Empire. 

f  La  guerre  d'Afrique  ayant  réuiTi  comme  Aipar  le  louhai- 
toit,  ]   &  ni  lui  niFEmpereur  ne  fe  croyant  aifez  fort  pour  Sur.is.dec.p." 
exécuter  aifément  les  delfeins  qu'ils  formoient  fun  contre  l'au-  î54-§-34. 
tre ,  ils  fe  portèrent  tous  deux  à  fe  réconcilier ,  à  condition  que 
Léon  donneroit  fa  fille  à  [  Patrice  fécond]  fils  d'Alpar ,  avec 
le  titre  de  Céfar.  'On  prétend  ,  comme  nous  avons  dit ,  qu'a-  Zon.p.4i.a.b. 
vant  même  que  d'être  Empereur,  il  avoit  promis  à  Afpar  de 
faire  Céfar  l'un  de  fes  enfans.  Mais  il  avoit  toujours  différé 
d'exécuter  cette  promefle. 

[  Comme  c'étoit  fArianifmc  qui  empêchoit  Afpar  de  fon- 
ger  à  fe  faire  Empereur  ,  il  y  a  toute  apparence  que  Léon  ne 
s'engagea  point  à  donner  fa  fille  &  le  titre  de  Céfar  à  Patrice , 
qu'en  tirant  parole  qu'il  embralferoit  la  foi  Catholique,  ]    On  Thph.  p.  100. 
marque  en  effet  que  Léon  lui  fit  cet  honneur  non  feulement  c.!Evag.l.2.c. 
pour  fe  reconcilier  avec  Afpar,  maisauffi  pour  le  tirerdei'A-  Tliphip.'ioo. 
rianifnie.  I  Cedr.  3  îo.a. 

[  Cependant  comme  il  y  avoit  tout  fujet  de  douter  de  la  fin- 
cérité  de  cette  converfion]  'qui  n'étoit  pas  même  encore  dé-  Sur.zp.dec.p. 
clarée,'ôc  qu'il  eût  été  très-/âcheux  devoir  tomber  l'Empire  ri-i-S'S'i- 

I  '•  -  \  1    ^     ^   HA     •       T  lie  r  N        /!.on.p.4l.b. 

dans  une  maiion  tres-attachee  al  Arianiime,   le  oenatrut  très-  zon.  p. 4i.b. 
facile  de  voir  qu'on  parloir  de  faire  Patrice  Céfar.  '  Néanmoins  Conc.t.  4.  p. 
on  voit  qu'il  avoit  offert  l'Empire  à  Afpar.  'Mais  le  peuple  fe  yi^"',,*^'  ',, 
louleva  tout-a-tait  contre  cette  propolition.  Le  Cierge ,  les 
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Sur.ts.tke.p.  Moines  &  les  laïcs  orthodoxes 's'affemblerent  dans  le  Cirque  j.'-.r.  de  j. 
354.5. 34.      ayant  à  leur  tcrc  Gcladc  (  je  penfe  que  c'eft  Gennade  alors Pa-  ^-  471. 
triarche,)  ôc  S.  Marcel  Abbé  des  Acœmctcs,  auprès  duquel  plu- 
fieurs  virent  un  jeune  homme  tout  éclatant  de  lumière  qui  le 
Ç.34.'  Zon.p.  conduifoit  ôc  le  foutenoit.  'Ils  allèrent  enfuite  trouver  l'Em- 
41. c.  pereur  pour  le  détourner  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife.  Ils 

le  prièrent  de  vouloir  choilir  pour  fucceffeur  un  homme  dont 
Sur.ip.dec.p.  la  foi  fût  conforme  à  la  Tienne  ôc  la  leur,  '  &  de  ne  point  faire 
3î4.$-34-       cet  honneur  à  Patrice,  à  moins  qu'il  n'embrafsât  la  foi  Catholi- 
que. Ce  fut  particulièrement  S.  Marcel  qui  porta  la  parole  pour 
§.  54^.  le  peuple.  '  Léon  qui  de  lui-même  n'avoitpas  d'autres  inclina- 

Zon.p.4i.c.     tions ,  leur  promit  ce  qu'ils  lui  demandoient  :  '  Ainfi  il  appaila 
Sur.$.34.        la  fédition  ,  '  ôc  le  peuple  s'en  retourna  avec  joie.  Le  jeune 
homme  qu'on  avoit  vu  auprès  de  S.  Marcel ,  l'accompagna  en- 
core au  fortir  du  Palais  jufqu  a  la  porte  de  la  ville,  ôc  depuis  on 
ne  le  vit  plus. 
Marc.  Chr.  ']       'Patrice  fut  donc  fait  Céfar  en  470.  félon  Vidor  de  Tunne  : 
Evag.i.i.c.ié.    Cau-Théophane  ôc  Cedrenus  enfuite  le  mettent  dès  ran4(î8. 
Thph.p. 100.  'Nicéphorc  dit  qu'il  époufa  Ariadne  fille  deLeon.  Mais  s'il 
c;  Cedr.  pag.  eft  Vrai  qu'Ariadne  air  été  mariée  à  Zenon  dès  4(52.  il  faut  di- 
Nképii.  I.  lî.  ^'^  '^'•'^  ^^  ^^^  Leoncie  que  Patrice  époufa,  ou  peut-être  qu'il  la 
e.iy.p.éji.b.  fiança  feulement ,  parce  qu'elle  étoit  encore  trop  jeune  :  'car 
Alarcellin  ne  dit  pas  qu'il  étoit ,  mais  qu'on  l'appelloit  le  gendre 
de  l'Empereur  :  ôc  Leoncie  étant  née  depuis  que  fon  père  étoit 
Empereur  ne  pouvoir  avoir  au  plus  que  i  3  ans  ôc  quelques 
Thph.p.  100.  mois  à  la  fin  de  4.70.  "La  fuite  le  confirme  encore. 'Théophane 
€.  Cedr.  pag.  Ji^  qu'en  4(58.  ce  nouveau  Céfar  alla  en  grande  magnificence 
'  a  Alexandrie. 

ARTICLE    XXV. 

Léon  é'  Afpar  fe  brouillent  encore  :  Afpar  eft  tué  :  Les  Gots  plient  U 
ihrnce, 

Zon.  P.41.C.  I  '  T  -^  réconciliation  d'Afpar  avec  Léon  n'empêcha  pas  PS- 
Nphr.i.  ly. c.  i  j  par  de  former  de  nouvelles  entreprifes  contre l'Empe- 
17  p.éji.b.      ^.g^^.^   Qj^  marque  que  Léon  ayant  envoyé  Zenon  fon  gendre 

liipn.p.  100.  ^  ^,  ,  I-   •  1     ,-  r-^  I     t 

«(:  en  Thrace  pour  quelque  expédition ,  commanda  [  aux  Géné- 

raux ]  de  lui  fournir  les  troupes  dont  il  avoit  befoin  ,  ôc  que 
ces  [  Généraux  ]  poufles  par  Afpar  furent  prêts  de  mettre  Zé- 
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L'an  de  ].  non  en  pièces  ,  6c  l'euflent  fait  s'il  ne  fe  fût  fauve  à  Sardique 
C.471.     fuj.  l'avis  qu'il  eut  de  leur  deflein. 

'Zenon  en  partant  pour  cette  expédition,  qui  étoit  contre  Sur.ii.dec, p. 
quelques  Barbares  qui  ravageoient  la  Thrace  ;  vint  avec  les  ^^^^•'^°- 
principaux  Officiers  vifiter  Saint  Daniel,  qui  lui  promit  qu  il  ne 
lui  arriveroit  point  de  malheur  dans  ce  voyage. 

'  Le  danger  que  Zenon  avoit  couru  renouvella  tous  lesfoup-  xhpim.p.Too, 
cons  que  Léon  avoit  donné  d'Afpar.  '  Il  fçut  de  plus  qu'Arda-  ^• 

^^  ^         -Il     •     X     ,       •         1       Tr  T  ^  ^-       JA  Candid.p.13. 

bure  travailloit  as  attu-er  les  llaures  ,  que  Léon  croyons  être  j_         ^ 
acquis  par  le  mariage  d'Ariadne  avec  Zenon.  'Outre  cela  un         b. 
nommé  Martin  Officier  d'Ardabure  vint  donner  avis  à  Zenon 
des  mauvais  defleins  quefon  maître  formoit  contre  l'Empereur, 
Ainfi  les  foupçons  ôc  la  méfintelligence  s'augmentèrent  tou- 
jours de  plus  en  plus.  'Léon  fut  enfin  perfuadé  qu'Afpar  en  Pro. b.VanJ. 
vouloit  même  à  fa  vie,  &  réfolut  de  le  prévenir,'  poufféàce-  '•'•'^•^•P-'i'î- 
la  par  Zenon  fon  gendre.  jorn.reg.pag. 

Il  exécuta  (a  réfolution  cette  année  félon  Cafïîodore,  Marcel-  ^54-  b. 
lin  ôc  Victor  de  Tunne ,  à  quoi  Théophane  s'accorde  aifément. 
Pour  la  Chronique  d'Alexandrie  qui  met  cet  événement  en 
4.(57.  elle  eft  contraire  en  ce  point  à  tous  les  Auteurs,  auffi  bien 
qu'en  ce  qu'elle  dit  qu'Afpar  fut  tué  par  un  homme  qui  afpiroit 
à  la  tyrannie. 

'Pour  la  manière  dont  cela  fe  fit,  les  Anciens  difent  feule-  Marcel  |Proc„- 
ment  qu'Afpar  fut  tué  dans  le  palais  par  les  épées  des  Eunu-  ^  vT^ \^^'^° 
ques,  avec  le  Patrice  Ardabure  ôc  Patrice  Céfar  {c%  enfans  ',  par  jorn.  regn.  p. 
ordre  de  Léon  ,  pour  avoir  '  afpiré  à  la  tyrannie.  'Un  ancien  ^^!^  ^■'^• 
îMs^jr^irtr.  Autcut  dit  "  qu'ils  furent  tués  comme  en  trahilbn ,  "  ôc  qu'ils  'fu-  c'.sd.  ' 
j'":^" ''S'^'^-rent  attrapés  par  finefTe.  'Nicéphore  en  marque  plufieurs  par-  Phot.c.i42.p. 
ticularitez  que  je  ne  trouve  pas  ailleurs.  '  Il  dit  que  Zenon  fut  r""^'"!", 
l'exécuteur  de  cette  attion  :  [  ôc  je  ne  fçai  fi  cela  s'accorde  aflez  p.  ^os.~'c.'^ 
avec  Marcellin  ,  qui  dit  que  ce  fut  les  Eunuques  ;  mais  on  ne  Nphr.  i.i^.  c. 
peut  pas  l'accorder  avec  Théophane  ,  ] 'félon  lequel  Zenon  ^^■p-*^'--- 
étoit  alors  à  Calcédoine  oii  il  attendoit  la  nouvelle  de  cette  Thphn.p.ici. 
exécution.  'Codin  rapporte  pour  kcaufe  de  leur  mort  une  hi-  ^        .    , 
(loire  tout-à-fait  ridicule.  'On  lit  dans  la  Chronique  d'Alexan-  -^ç.^é."     '^' 
drie  qu'Afpar  feul  fut  tué  dans  le  palais  ,  ôc  Ardabure  ôc  Patri-  chr.  Al.  pag. 
MKo>e«r5'».ce"dans  un  lieu  que  je  ne  connois  pas,  ôc  leurs  corps  mis  en  '^'^^' 
pièces. 

'Patrice  même  reçut  bien  plufieurs  coups  ,  mais  il  en  ré-  Candid.p.  18. 
chappa,  ôc  en  guérit  contre  toute  forte  d'apparence.  'Nice-  ^^^^  j 
phore  écrit  qu'il  fut  banni,  ôc  que  Léon  lui  ota  fa  fille  Leoncie  n.ç.yl^.a.' 
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Zofl.p.j^.d.    qu'il  maria ,  'félon  Zonare,  à Marcien  Patrice  fils  de  l'Empe-  I-'an  de  Ji 
Val.  r. fr.  I,  j.  reur  Anthéme.  'On  prétend  que  Patrice  de  fon  côté  ayant  ^■^^'' 
l-ag.iij.        épouféune  autre  fcmmcj  en  eut  ce  Vitalienfi  célèbre  fous  Ana- 
ftafe  :  [  ce  qui  marque  bien  qu'il  avoir  feulement  fiancé  Leon- 
joel.  orig.  C.  cic.  ]  '  Lcon  manda  à  Anthéme  qu'il  avoir  fait  mourir  Afpar  ôc 
p.jé.a.  Ardabure,  afin  que  perfonne  ne  s'opposât  à  lui.  [  Il  conrifqua 

Cod.  ort.C.p.  apparemment  tous  leurs  biens.  ]  '  Baiile  fon  Chambélan  eut  la 
l^'\,  j,  maifon  d' Afpar.  '  Hermeneric  ne  s'étant  pas  trouvé  avec  fon 
^  an  1  .  p.i  .  pgj.^^  Jqi^j.  ji  ^jqJj.  jg  ffoifiéme  fils,  fe  fauva  lorfqu'il  fut  tué;  & 
Thphn.p.ioi.  on  dit  que  ce  fut  par  le  moyen  même  de  Zenon  qui  l'envoya 
^''^  en  Ifaurie  ,  6c  lui  fit  enfuite  époufer  la  fille  d'un  bâtard  qu'il 

avoir.  Il  revint  à  Conflantinople  après  la  mort  de  Léon,  &  y 
vécut  toujours  depuis  avec  honneur. 
Cl^r.  AI.  pag.       'La  mort  d'Afpar  caufa  un  grand  trouble  dans  la  ville  à  cau- 
74^-  fe  de  quantité  de  Gots  &  de  Comtes  qui  étoient  de  fon  pard. 

Il  y  eut  même  un  Comte  Got  nommé  Oftre  ou  Oftroui  qui  en- 
tra dans  le  palais  avec  plufieu.is  autres  Gots.  Ils  y  tirèrent  plu- 
iieurs  flèches  ;  les  Gardes  fe  mirent  en  devoir  de  leur  réfifter  , 
&  il  fe  fit  entr'eux  un  combat  où  beaucoup  de  perfonnes  per- 
dirent la  vie.  Néanmoins  Oftroui  fe  trouvant  le  plus  foible,  fe 
retira  en  emmenant  avec  lui  une  femme  Gote  qu'Afpar  entrete- 
noit,  &:  fortit  ainfi  de  la  ville.  Le  peuple  [  qui  fans  doute  n'ai- 
moirpas  Afpar,]  eftimanéanmoinsle  courage d'Oftroui,  &  s'é- 
cria que  le  mort  n'avoit  trouvé  d'ami  que  lui.NéanmoinsThéo- 
phaneaffure  queThéodoricfils  deTriarius  frère  [ou  neveu]  de 
Thphiî.p,iSi.  la  femme  d'Afpar,  '  vint  avec  des  troupes  accompagné  d'Oftris 
^  (  ou  Oftroui  )  attaquer  Conftantinople  pour  venger  la  mort  de 

fes  alliés  ;  oc  il  y  eut  caufé  beaucoup  de  défordres  ,  fi  Zenon 
n'y  fût  accouru  de  Calcédoine ,  où  il  avoit  attendu  la  mort 
d'Afpar.  Bafilifque  fe  joignit  auiïi  à  lui  ;  &  eux  deux  dilfiperent 
les  Barbares.  [  Cela  ne  les  empêcha  pas  fans  doute  de  ravager 
Chr  Akx.p.  la  campagne,]  'comme  on  le  marque  dOftroui. 
7+^-  Cette  guerre  ne  finit  peut-être  qu'en  47 ^.de  la  manière  que 

MaLp.31.^3.  le  rapporte  '  Maie  l'Hiftorien:  Léon,  dit-il,  envoya  Loge  Si- 
lentiaire  pour  AmbaiTadeur  vers  ces  Barbares  qui  le  recurent 
fort  bien.  Ils  envoyèrent  aulIi  de  leur  côté  des  Ambafiadeurs 
à  lEuipereur  pour  demander  à  traiter  ôc  à  faire  alliance  enfem- 
ble.  Ils  demandoient  trois  chofes;  la  première,  queThéodo- 
ric  leur  Chef  jouît  de  tous  les  biens  qu'Afpar  lui  avoit  laifles  > 
la  féconde  ,  qu'il  lui  fi\t  permis  de  demeurer  dans  la  Thrace  ; 
6c  la  troifiéme,  qu'il  commandât  les  mêmes  troupes  qu'Afpar. 
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L'an  de  ].  L'Enipereuf  rejetta  les  deux  premières  demandes.  Il  accorda 
ç.  471.     feulement  la  troifiéme  qui  étoit  de  le  faire  Général  ,  pourvu 
qu'il  lui  gardât  une  amitié  fidèle  ,  &  fur  cela  il  congédia  les 
Ambaffadeurs. 

'Théodoric  les  voyant  revenus  fans  avoir  obtenu  ce  qu'ils  p-5î. 
demandoient,  envoya  une  partie  de  fes  troupes  contre  la  ville 
dePhilippes,  &  vint  avec  l'autre  partie  afliéger  Arcadiople 
qu'il  attaqua  fortement.  Néanmoins  il  n.e  la  prit  pas  par  les  ar- 
mes, mais  paria  faim.  Caries  habitans  dans  lincertitude  s'il 
ne  leur  viendroit  point  quelque  fecours,  fe  virent  réduits  aune 
fi  grande  extrémité,  qu'ils  furent  obligés  de  manger  les  che- 
vaux, d'autres  bêtes  defomme  &  jufqu'à  des  corps  morts. Mais 
comme  il  ne  leur  venoit  point  de  fecours,  ils  furent  contraints 
de  fe  rendre.  Les  troupes  qui  avoient  été  envoyées  contre  Phi- 
lippes ,  briàlerent  feulement  les  environs  de  cette  ville,  &  n'y 
firent  point  d'autres  maux.  Dans  cette  mifere  qui  opprimoit  la 
Thrace,  les  Barbares  eux-mêmes  fe  trouvèrent  dans  une  gran- 
de difette  de  vivres,  &  envoyèrent  des  Ambalfadeursà  TEm- 
pereur  pour  traiter  de  paix.  Elle  fut  conclue  à  ces  conditions  3 
que  les  Romains  payeroient  tous  les  ans  deux  mille  livres  d'or 
aux  Gots  :  que  Théodoric  feroit  maître  de  l'une  &c  de  l'autre 
Alilice,  &c  le  feul  Roi  des  Gots ,  ôc  que  les  défeiteurs  qui  aban- 
donneroient  fon  parti ,  ne  feroient  point  reçus  par  l'Empereur; 
&  qu'il  combatteroit  pour  l'Empereur  contre  tels  peuples  qui! 
lui  plairoit,  excepté  contre  les  Vandales. 

[Léon  voulant  peut-être  s'acquérir  raffe£lion  des  Gots  qui 
demeuroient  dans  laPannonie  fous Théodemir, pour  en  tirer 
du  fecours  contre  les  autres  Gots,  '  renvoya  à  ce  Prince  le  jorJeGot, c 
grand  Théodoric  fon  fils,  alors  âgé  de  18  ans,  qu'il  avoir  [  de-  5  3-p.''i'i. 
puis  dix  ans]  en  otage,  ôc  lui  envoya  en  même  tems  de  grands 
préfens.  Théodemir  reçut  fon  fils  avec  une  extrême  joie.  'II  ¥-^?h' 
revenoit  alors  de  remporter  une  grande  victoire  fur  les  Suéves 
&  les  AUemans  au  milieu  des  glaces  de  l'hiver.  [  Ainfi  ce  pou- 
A'oit  être  à  la  fin  de  cette  année  ,  ou  peu  après.  ]  [  'Quelque  v.6;>^.- 
tems  après  ]  ce  jeune  Théodoric  ayant  fçu  que  Babai  Roi  des 
Sarmates  avoit  défait  un  Général  Romain  nommé  Camorrciôc 
pris  Singidon  [  dans  la  haute  Mœfie ,  ]  il  ramaffa  quelques  trou- 
pes à  l'infçu  de  fon  père ,  pafla  le  Danube ,  alla  attaquer  Babai , 
le  tua  ôc  puis  reprit  Singidon,  mais  le  garda  pour  lui,  ôc  ne  le 
rendit  pas  aux  Romains. 

[  '  Comme  Afpar  étant  Arien  avoit  été  le  prote£leur  de  cet-  ciir.  m.  pag? 
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tefeclc ,  ]  lorfqu'il  fut  mort,  Léon  publia  des  édits  ngoureuxTan  de  ): 
contre  ceux  qui  la  fuivoient,  ôc  les  envoya  publier  par  tout ,  ^*  *^'" 
ordonnant  qu'ils  n'auroient  aucune  églife  ,  &  ne  pourroient 
même  tenir  aucune  affemblée.  Ces  édits  étoient  particuliére- 
Thdi-t.har.1.4.  ment  contre  les  Ariens  appelles  Exocionites  '  ou  Exacionites, 
c.4.p.i75.d.     à  caufe  du  lieu  oia  ils  s'aîrembloient  [  à  Conftantinople  orné 
d.         fans  doute  de  lix  colonnes ,  ]  '  ôc  qui  étoient  l'ancienne  ôc  ori- 
ginaire branche  des  Ariens  ôc  Eudoxiens. 

ARTICLE    XXV  L 

Embrâfement  du  Vèfuve  qui  couvre  Confl antinomie  de  cendres  : 
T>  Amorceje  Sarrazi». 

L'an  DE  Jesus-Christ  472. 
Marcianus  &  Fejius  Conftih. 

[  1  /*  Este  ConfuI  de  cette  année  étoit  de  l'Occident,  puif- 
Bar.47î.5-i-       jj^/   quc  ]  '  fonnom  fe  trouve  marqué  feul  dans  une  épitaphe 
à  Rome. 

[  Marcien  n'eft  point  celui  qui  avoit  déjà  été  ConfuI  en  ^69. 

fiuifqu'il  feroit  marqué  ConfuI  pour  la  féconde  fois.  Je  ne  fçai 
equel  des  deux  feroit  le  lils  d'Anthéme,  qui  ne  peut  avoir  épou- 
fé  Leoncie  fille  de  Léon  que  fur  la  fin  de  4.71.  On  peut  dire 
que  fi  c'étoit  le  ConfuI  de  cette  année  ,  il  auroit  été  nommé 
avec  Fefte  dans  l'épitaphe  dont  nous  venons  de  parler,  étant 
fils  d'Anthéme  Empereur  d'Occident.  Mais  Tépitaphe  eft  du 
Labb.  Chr.     neuf  d'Oclobre  ,  ]  '  ôc  Anthéme  avoit  été  tué  dès  le  onze  de 

Juillet. 

Marc.  Chr.         '  Le  mont  Véfuve  dans  la  Campanie  jetta  cette  année  une 

horrible  quantité  de  cendres  qui  couvrirent  toute  l'Europe 

comme  d'une  nuée  fi  épaiflTe ,  que  le  jour  fut  changé  en  nuit. 

Cedr.p.3îo.c.  Cela  alla  jufqu'à  Conftantinople,  '  où  lorfque  l'on  céiébroitles 

c.Thdr.L.pag.  jeux  du  Cirque,  ' l'on  vit  dabord  dans  l'air  comme  des  nuées 

Cedr'p  'îoc    ^^  ^^"'  ^  ^  enfuite  ]  l'air  fe  couvrit  tellement  qu'à  l'heure  niê- 

me  de  midi  la  ville  fe  trouva  dans  des  ténèbres  épaifles.  AuiTi- 

tôt  après  on  vit  tout  d'un  coup  defcendre  comme  une  neige 

c.Thph.pag.  ou  comme  une  pluie  '  qu'on  croyoit  être  de  feu  qui  defcendoit 

io3.a.Thdr.     j^  ç\q\,  La  frayeur  que  l'on  en  conçut  obligea  tout  le  monde 

Thph.p.  103!  '  à  fe  mettre  en  prières.   [  Il  fe  trouva  enfin  que  ce  n'étoit 

a.  Chr,  Al.  p.  que 
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fan  Je  J.  toît  que  de  la  Cendre  [  '  fortie  du  mont  Véfuve.  ]  Mais  le  peuple  748, 
C.  47i.     ne  laiflTapasde  croire  que  cetoit  un  véritable  feu  dont  Dieu  les  P- 74S. 

avoient  menacés  ,  6c  que  fa  bonté  avoit  changé  en  cendres. 

'Cette  cendre  fe  trouva  être  fur  les  toits  de  la  hauteur  d'une  p-748  Zon.p;"» 

paume.  Cela  arriva  'au  mois  de  Novembre:  ôc  ceux  de  Con-  4'-a-Cedr.p. 

ftantinople  en  renouvelloient' tous  les  ans  la  mémoire  par  des  Ti.dr.L.  pag. 

prières  publiques, où  tout  le  peuple  aflTiftoit  pour  appaifer  la  ^^î-'^-   ^^^' 

colère  de  Dieu,  le  6  de  Novembre  ,  félon  Marcellin  ,  'quoi-  uârl^^cU^] 

que  la  Chronique  d'Alexandrie  dife  que  l'accident  arriva  le  1 1  Proc.  i.z.c.4. 

du  même  mois.  Chr  ^Al 

'Procope  parle  affez  amplement  de  ces  dcbordemens  de  74e.'     ' 

feu  &  de  cendres  qui  fortoient  du  mont  Véfuve.  Proc.b.Got.I. 

'Il  y  eut  encore  cetteannée  quelques  villes  del'Afie  quifu-  ^'^s^i'Jc'^^* 

rent  détruites  par  des  tremblemens  de  terre.  ^.66z.66lt 

Marc.  Cltr. 

L'an  DE  Jesus-Christ  473.  Indict.   il 

Léo  Aug.  V.jolus  Confut. 

'Maie  dont  l'Hiftoire  commençoit  en  ce  tems-ci,  dit  '  que  phot.  c.78.p; 
tout  étoit  en  trouble  en  cette  dix-feptiéme  [&  dernière  ]  an-  '71. 
née  du  règne  de  Léon.   [  Il  ne  nous  eft  néanmoins  reflé  au-  ^^^-P-^i-c* 
cun  monument  de  ces  troubles  ,  linon  qu'on  peut  juger  par 
l'ordre  du  même  Maie  que]  'Théodoric  fils  de  Triarius  étoit  p.pi.jj. 
encore  en  armes  depuis  la  mort  d'Afpar  ,  &  que  la  paix  ne  fe 
fit  qu'en  cette  année.    'Avant  cet  accord  Maie  parle  d'un  p.^i.iiï. 
Amorcéfe  Sarrazin  Sujet  des  Perfes,  qui  étant  pafTé  fur  les  ter- 
res de  l'Empire ,  quoique  cela  fût  défendu  par  les  traitez ,  après 
s'être  enrichi  du  pillage  de  divers  Sarrazins,  s'étoit  enfin  em- 
paré de  l'ifle  de  Jotabe  qui  appartenoit  aux  Romains.  Voulant 
donc  faire  fa  paix  avec  Léon,  ôc  obtenir  de  lui  le  commande- 
ment des  Sarrafins  de  l'Arabie  petrée ,  il  lui  députa  Pierre  Evê- 
que  de  ces  mêmes  Sarrazins,  [  '  6c  peut-être  fucceffeur  ]  de  Roll.io.jan.p; 
Jean  quigouvernoit  cette  Eglife  en  45:  i.  3 13.  §.77. 

'Il  paroîtqu'Amorcéfeembrafla alors  leChriftianifme.  'L'E-  Mak.p.ji.c. 
vêque  Pierre  obtint  pour  lui  tout  ce  qu'il  voulut  :ôc  Amorcéfe  P*  ^*' 
étant  venu  lui-même  à  la  Cour,  reçut  de  Léon  de  très-grands 
honneurs  à  caufe  de  ce  qu'il  s'étoit  iaitChréden.  '  Il  obtint  6c 
le  gouvernement  qu'il  demandoit,  ôc  la  propriété  de  l'ifle  de 
Jotabe,  ôc  plufieurs  bourgs  dont  il  s'étoit  aufli  rendu  maître , 
&  s'en  retourna  chargé  de  préfens. 

'Maie  blâme  cette  conduite  de  Léon,  de  lui  avoit  fait  voir  p  ?i.i>. 
leme  VU  G  S  g 
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&  les  délices  &  la  foiblefle  des  villes  qu'il  pafTa  pour  aller  à  L'an  Je  J; 
Conftantinople  ;  ôc  d'avoir  Ci  fort  relevé  un  homme  qui  devoir  *~*  '^'^' 
toujours  rrembler  au  nom  de  l'Empereur  ôc  devant  fes  moin- 
dres Officiers.  Il  paroît  que  cela  eut  en  effet  des  fuites  fà- 
cheufes. 
proc.b.Pera      'Procope  met  l'ifle  de  Jotabe  à  mille  ftades  (  ou  yo  lieues) 
«.ci^.p.57.c.  delavilJe  d  Aela  :  il  dit  qu'elle  étoit  habitée  par  des  Juifs.  ['El- r.  Ana/i 
le  étoit  fur  la  mer  rouge.  ]  "^•^ 

fjjy  «^  i(jbr  ^jt  xb- >sly  ^iï  xfcr  \ly  >s>y  \>(r  xhr  >thr  Nfa»  xb' >dfc' '«'y  "<fa 

ARTICLE    XXVII. 

Léon  déclare  le  jeune  Léon  [on  f  eût  fils  Empereur. 

[  T     E  o  N  qui  voyoir  peut-être  déjà  ou  par  fon  âge  ,  ou  par 

€andia.P.i8.      J /  ^^^  infirmitez  qu'il  étoit  proche  de  fa  fin  ,  ]  '  fouhaitoit 

s,  beaucoup  de  déclarer  Zenon  fon  gendre  Empereur  ,  &  il  Ht 

divers  eftbrts  pour  cela  i  mais  il  ne  le  put,  dit  Candide,  à  cau- 

fe  que  fes  Sujets  ne  le  voulurent  pas  fouffrir.  Il  faut  peut-être 

rapporter  à  cela  ce  que  ditMarcellin,  quilfe  fit  cette  année  à 

Conftantinopleune  fédition  dans  le  Cirque,  où  beaucoup  fij- 

rent  tués  par  le  peuple.  Il  eft  certain  que  l'on  haiffoit  beaucoup 

cette  nation,  célèbre  par  les  grands  ravages  qu'elle  avoir  faits 

Zon.  p.  429.1  en  divers  tems  dans  l'Empire.  '  On  l'appelle  une  race  maligne, 

Cedr.p.jji.a.  très-laide  6c  affreufe  à  voir.  On  remarque  particulièrement  de 

Zenon  qu'il  étoit  très-defagréable  &  très-mal  fait  de  corps  ôc 

Zon.  p.^i.c.    d'efprit  ;  '  ôc  que  ce  fut  même  ce  qui  empêcha  Léon  de  l'élever 

à  l'Empire. 

[  Léon  ne  pouvant  donc  pas  donner  la  couronne  à  fon  gen- 
e.Cand.  p,i8.  dre, ''la  donna  à  fon  petit-fils  nommé  aufli Léon  {ils  d'Ariad- 
Thdr  L    ■>     "^  ^^  ^^^^  ^  de  Zenon.  'Il  le  déclara  donc  Céfar,  '  ôc  même 
îî?.b.  kiai-c'  "fon  Collègue:  [ce  qui  femble  marquer  le  titre  d'Augufie.]  Conforte] 
Vift.T.  Casd.  /  Théophane  dit  qu'il  le  fit  "Roi,  '  ôc  lui  mit  le  diadème.  i'TS' 

c.  Eva'ff^j'T.c'  '  ^"  ^^"^^  ^^^  médailles  où  il  eft  qualifié  Augu'le  avec  fon 
ir.p.joy.a.  ayeul.  '  Goltzius  en  nipporte  une  où  le  jeune  Léon  eft  feul 
c.|Zon.p.4r.    avec  ccttc  qualité.  'On  lui  donne  auflî  dans  les  loix  le  titre 

Onup.  p.  2g.  .3  a         \  '     /  r  r        ■ 

Goitz. p  J3J.  dAugufte.  J-eon  ht  cela  cette  année 'avant  la  mort  [  qm  ar- 
^-  riva  au  mois  de  Janvier  4.74.  Ainfi  ce  fut  apparemmenr  à  la 

Cod.T.î.t.7.1.    /-i  /j>s-  jî'a  r 

16  p  i>io         ""^  "^  cette  année  ;  d  ou  vient,  qu  on  n  a  pas  me'-'ie  marque 


Casd.  combien  ils  ont -régné  enfemble.  ]    Goltzius  ôc  Onuphre  di 

Cand.  p" 
GoJtz.  ] 
Ouu.  p 


Cand.  p.  is.c.  ^gjjj  néanmoins  que  le  jeune  Léon  fut  déclaré  Augufte  dès  le 

GoJtz.  p.léj.  ^  '  ° 


aiitem. 
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L'an  <3e  j.  4  de  Février,  '  àc  qu'il  régna  un  an  avec  fon  père.  [Je  ne  fçai  Onu.p.nS. 

C.  470.     pj^5  J'q^  çgj^  pgm  gj^g  pris.]    Ce  jeune  Léon  avoir  alors  i  j   ciu-.  Alex. p. 
ou  16  ans,  félon  la  Chronique  d'Alexandrie.  [  Ainfiil  faudroit  750- 
que  Zenon  eûtépouféAriadne  dès  le  commencement  de  4.^8. 
comme  le  veut  Théophane,  ôc  que  Léon  fût  né  fur  la  fin  de 
la  même  année.  ]  'Mais  Viâor  de  Tunes  dit  que  ce  Prince  VkLT. 

puer.         un  an  après  n'étoit  qu'un  "  enfant ,  ôc  ce  qu'il  en  dit  [  ne  con- 
vient point  à  un  Prince  de  17  ans.]  ^Evagreôc  Théophane  fap-  Evaci..,-  j- 

"!"'«».        pellent  même"  d'un  nom  qui  marque  proprement  un  enfant  \^h-  ^^i»-  a.  | 
qui  ne  fçait  pas  encore  parler.  l'iplin.p.ioj, 

planlin-      'La  Vie  de  Saint  Euthyme  le  nomme  aufTi"  un  petit  enfant,  confiamin. 
'Selon  Procope  ,  c'étoit  un  enfant  oui  n'avoit  que  peu  de  Bol -^^q  jr.n.p. 

'-  111:  ;io.<r.li5. 

;jours.  Prj^^  ^  y'^i^j 

'  Ainfi  quoique  la  Chronique  d'Alexandrie  s'autorife  d'un  l.i.c.7.  p.1^4. 

nommé  Neftorien,  qu'elle  appelle  un  très -habile  Chronolo-  ^ 

gifte  qui  a  écrit  jufqu'au  tems  de  ce  jeune  Léon,  [  elle  ne  nous  750.*      ^^^' 
empêchera  pas  de  croire  que  Zenon  n'a  époufé  Ariadne  que 
vers  l'an  4(jS.  félon  quoi  Léon  pouvoir  avoir  quatre  ou  cinq 

ans  lorfqu'il  fut  Empereur.  ]  ''  VolTius  n'a  rien  trouvé  de  ce  Voff.hid.G.". 
Neftorien  que  l'endroit  dont  nous  parlons.  '  Calvifius  a  lu  dix-  31p. 

fept  mois  dans  la  Chronique  d'Alexandrie  ,  au  lieu  de  dix-  ^^'^'  P*  ^^^* 
fept  ans. 

ARTICLE    XXVIIL 

Mûri  de  Léon  :  Des  Egl^/cs  qnil  a  bâties. 
L'an  de  Je  s  us-Christ  474.  F.  iNmcxir. 

Léo  junior  Aag.  foins  Coi? fui. 


f  T     E  jeune  Léon  [  non-obftant  fon  bas  âge  ]  parut  en  p'U-  xhph.  p.  10 

J ;blic,  [le  premier  jour  de  ]  cette  année  en  qualité  de  »i-Marc.  Vù 

Conful.    ' Léon  fon  ayeul  mourut  [  aufiî -  tôt  ]  après  ,  dès  'le  ^j^  ^ 
mois  de  Janvier  de  cette  douzième  Indiclion,  après  avoir 're-  Casd.  ' 


ici. 
Ma 


après  ; 

gné  feize  ans  '  &  fix  mois ,  [  '  ou  plutôt  ]  dix-fept  ans  moins  '^V;'  p- 105. 
quelques  jours, puifqu  il  avoir  été  élu  le  7  Février  477.  ^'.j;  |[  '^*  "''* 

'  On  peut  trouver  les  dix-huit  ans  que  lui  donnent  Zonare  Xphr.  chr. 
&  Manaffé  [  en  comptant  les  années  45' 7.  &  474.  pour  deux  ,  y,"^';  ^• 
quoiqu'il  n'ait  pas  régné  onze  mois  dans  l'une ,  ni  un  mois  dans  xiiph.  Evag.î. 

Gggij  i.c.i7.p.3oy. 
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a.Thdr,  L  p.  l'autre.]  '  Onuphre  &  Golrzius  difent  qu'il  mourut  entre  le  7  &:  L'an  Se  J^T! 
î<^8.  le  I  j  de  Janvier.  '  Il  mourut  d'une  dyflenterie  ôc  d'un  flux  qui  ^  47-»» 

c.Zon.p.4i^°."  lui  caufoit  '  d'extrêmes  douleurs  dans  les  inteftins  ,  ôc  dom  il 
Onu.  p.  ii«.  ne  put  être  guéri  par  aucun  effort  de  la  Médecine.  '  Cette  ma- 
Goitz.p.2f^.  j^^jg  ]g  Jeflecha  entie'rement.  Le  texte  grec  de  Cedrene  eft 
b.'ÎMmiair.^).'  fort  obfcur  en  cet  endroit  :  [  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  vou- 
<;o.cjoelpag.  lu  marquer  ce  que  fon  traducteur  lui  fait  dire  ,  que  ]  '  Léon 
Q;ar'  o  ^^^^^  *i  atténué ,  que  quand  il  y  avoit  du  feu  devant  ou  derrie- 
à.  relui ,  on  le  voyoit  au  travers  de  fon  corps.    Il  mourut  à  Con- 

**•  ftantinople  :  '  fon  corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  [marbre  ] 

Evag.ù.c.i7.  '^'^""^  ^^^"^  ^^  maufolée  de  Conftantin.  '  Il  y  avoit  un  an  que  S. 
p.joji.a.  Via.  Euthyme  étoit  mort. 
T;  ,  '  Nicéphore  décrit  fort  au  long  uneEglife  '  appelléelaFon- 

Cedr.  p.  350.       .  _,  f|.  ,  lcu'^•J^l  J    r 

à.  tame.  Il  dit  que  Léon  la  ht  batir  des  le  commencement  de  ion 

Boll.  zi.jan.p.  règne  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge ,  '  en  mémoire  d'une  ap- 
iiphl'ii^'c  pai"ition  où  elle  lui  avoit  prédit  qu'il  feroit  Empereur,  ôc  lui 
zé.pag.  eis!  avoit  fait  guérir  un  aveugle  avec  de  la  boue.  '  Cette  Eglife  étoit 
^^°-  aune  ftadedeConftantinopleprèsdelaporte  dorée. 'Il  y  avoit 

l'JiS.'c'        au  milieu  une  fontaine  ,  oii  Nicéphore  prétend  qu'il  s'étoit  fait 
c.i5.pag.6i7.  beaucoup  de  miracles;  ôc  il  en  avoit  fait  un  livre. 
^^/;^  (^  'Pour  fa  vifion  prétendue  de  la  Sainte  Vierge,  il  n'y  a  rien 

1.16.^.619.  d.  qui  paroiffe  plus  fabuleux.  '  Juftinien  fit  depuis  batir  en  ce  mê- 
p.  é3o.d.  j-j-,e  lieu  une  grande  Eghfe  de  la  Vierge ,  '  dont  parle  Procope, 
p]  6^ô.d.  '      q'JS  Nicéphore  copie  mot  à  mot. 

Proc.xdif.i.i.  '  On  attribue  encore  à  Léon  la  fondation  d'une  autre  Eglife 
c.3.p.ii.  a. b.  jg  j^  Sainte  Vierge  pour  y  mettre  fa  robe  miraculeufe  ôc  in- 
iV^ysg^l'zt-  corruptible.  '  Les  nouveaux  Grecs  parlent  fort  de  cette  robe 
*-^-  °  delà  Vierge  apportée  de  Paleftine  à  Conrtantinople  fous  Léon. 
Cedr.  p.  350.  /Q^^  prétend  qu'elle  étoit  gardée  en  Paleftine  chez  une  fem- 
Nphr.  i.i^c.  me  Juive  [  d'origine]  'qu'on  loue  comme  une  vierge  pleine 
24.P.615.  c.d.  jg  piété.  '  Si  la  chofe  s'eft  paffée  comme  le  rapporte  Nicépho- 
Kphr.Li^'c.  ro  ,  elle  fut  enlevée  à  cette  femme  par  un  vol  ôc  un-facrilége. 
34.p.*-î.  c.d.  'Léon  fit  bâtir  exprès  uneEglife  ronde  dans  le  quartier  'de 
^.c.i4.p.i;io.  Biaquernes,  oia  elle  fut  mife  dans  une  '  châffe  d'argent  doré  que 
c.  24.  61';.  I  Léon  avoit  fait  faire.  'Zonare  dit  que  cette  Eglife  fut  appel- 
joel.  p.i7i-c.  lée  pour  ce  fujet  "  la  ChâfTe  ou  le  faint  Sépulcre.  '  Mais  Nicé-''»e^- 
l'on. p.  42.  d.  pîiore  dit  que  l'Eglife  qui  portoit  ce  nom  ,  "  avoit  été  bâtie  par  p^'^^^j^'' 
joei.p.iyi-  Pulquérie  ,  [  tant  il  fe  faut  peu  fier  à  ces  nouveaux  Grecs.  ] 
ij'h^'i^''^'-^'  '  ^'"^  ^^^  1'-^*^  Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  par  cette  robe  de- 
24.p.é26.a.*  "  vant  ôc  après  fa  tranfiation  à  Conftantinople.  '  On  iaregardoit 
Nphr.p.  éij.  comme  la  force  ôc  le  rempart  de  la  ville  :  '  ôc  les  Auteurs  qui 
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l'as  ie  J.  en  parlent ,  dlfent  qu'elle  étoit  toujours  demeurée  fans  fe  gâ-  ç.si^.  a, 
C  474.     ter.  '  On  marque  qu'elle  étoit  de  laine  toute  d'une  même  cou-  ^-  loei.p.  itr 
1  ^' 

'  On  parle  d'une  autre  Eglife  bâtie  du  tems  de  Léon  fous 
le  nom  de  S.  Zacarie.  CangdeC  î 

'Léon  fit  rebâtir  quelques  endroits  des  murs  deConftanti-  4-p.io5.a. 
nople,  &.  on  remarque  qu'il  fe  fit  alors  une  Proceflion  où  le  codin.ori.Cc 
peuple  chanta  quarante  fois  iryw^/(?{/^;^,C^f.  e.ji>.(^ 


Onu.ap.p.?7- 
Casa.    Marc. 
Av. p.  m. 6. 
Marc.  Jorn.r. 
Got.  c.  45.  p. 

Buch.belg.  p. 
5Î0.5.1. 

Thph.  p.  101. 
d. 

Jorn.r.Got.a 
çé.  pag.f<J4. 
69>.reg.c.47. 
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ODOACRE 

ROI     D  I  T  A  L  I  E. 

ARTICLE    I. 

Gljcérefefait  Empereur  :  Mouvcmens  des  Oftrogots. 

L'an  de  Jesus-Christ  475. 

Lco  V.  Atig.fetilConfuL 

O  U  S  fommes  obligés  de  mettre  trois  Empe- 
reurs Romains  fous  le  titre  d'un  Prince  Barba- 
re, ôc  d'un  Barbare  dont  on  ne  connoitpasmê- 
me  le  pais  ni  la  nation.  Mais  ces  Empereurs  font 
GIycére,Népos &c  Auguftule,  qu'on  peut  dire 
être  comme  inconnus,  ou  n'être  connus  que  pour  avoir  enfe- 
veli  avec  eux  l'Empire  Romain  dans! Occident. 

L'Italie  à  laquelle  cet  Empire étoit  prefque  réduit, étoit fans v.Anth:.-n. 
Prince  depuis  qu'Olybre ,  qui  l'avoit  ufurpé  fur  Anthéme,"  étoit  ^-  '°- 
mort  trois  mois  après  lui,  le  23  Odobre  472.   Glycére  ,  dont 
l'Hiftoire  ne  nous  a  rien  appris  jufquici,  crut  pouvoir  remplir 
cette  place  vacante  :,  fans  être  effrayé  par  le  fortdefes  fix  pré- 
déceflêurs  ,  qui  n'étoient  montés  fur  le  trône  que  pour  en  def- 
cendre  prefque  audî-tôt.  ]  '  Il  prit  donc  le  titre  d'Augufte  à 
Ravenne  le  7  Mars  de  l'an  473.  pouffé  à  cela  par  [  le  Patrice] 
"  Gondibal 'mais  plutôt  par  témérité  ôc  par  ufurpation  ,  que$.  lé?; 
par  éledion.' N'ayant  point  eu  l'agrément  de  Léon  qui  regnoit 
encore  en  Orient ,  il  le  contenta  ,  dit-on ,  d'avoir  pour  lui  le 
confemement  de  toute  l'armée.  On  écrit  qu'il  étoit  auparavant 
Comte  desDomeftiques.  'Théophane  dit  qu'il  avoit  quelque 
mérite. 

'  Dans  le  peu  de  tems  qu'il  tint  l'Empire  ,  les  Oftrogots  qui 
étoient  dans  la  Pannonie,  fe  laffant  de  demeurer  en  repos,  ré- 


\ 
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L'an  de  j.folufcht  fans  autre  raifun,  fi  nous  en  croyons  Jornande  ,  de 
Ç-  473-  troublei-  le  repos  des  autres.  Les  deux  frères  Théodemir  & 
Yidemir  qui  les  gouvernoienr,  drerentau  fort  pour  voir  où  ils 
porreroient  la  guerre,  &  convinrent  que  Théodemir  attaque- 
roit  l'Empire  d'Orient,  ôc  Videmir  l'Italie.  Celui-ci  le  mit 
auiïî-tôt  en  marche.  Mais  étant  entré  en  Italie,  il  y  mourut, 
regnuni.  laiflant  "  fes  troupes  à  fon  fils  qui  portoit  le  même  nom  que 
lui.  Jornande  ajoute  que  Glycére  fit  divers  préfens  au  jeune 
Videmir  pour  le  porter  à  fe  retirer  d'Italie.  II  en  fortit  donc  , 
&  s'en  alla  dans  les  Gaules  fe  joindre  à  ceux  de  fa  nation  qui 
y  demeuroient,  &  qu'on  appelloit  Vifigots.  Ainfi  ils  peuplè- 
rent, &  conquirent  même  avec  eux,  dit  Jornande,  l'Efpagne 
&  les  Gaules.  Cet  Hiftorien  Got  prétend  que  ce  fut  Glycére 
qui  les  porta  à  s'aller  joindre  aux  Vifigots ,  6c  qu'il  donna  di- 
vers ordres  pour  cela.  [  Mais  eft-il  probable  qu'il  ait  voulu  for- 
tifier les  Vifigots  par  ce  nouveau  renfort,  dans  le  tems  qu'ils 
v.f,  étoient  ennemis  de  l'Empire.  Ils  accordèrent  peut-être  "  une 

trêve  vers  ce  tems-ci ,  mais  cela  ne  changeoit  rien  à  leur  dif- 
V.  5.        pofition ,  comme  "  on  le  vit  bien-tôt  après.  "  Il  y  a  encore  d'au- 
Note  I.     très  raifons  pour  croire  qu'il  faudroit  mettre  cet  événement 
fous  Sévère  ôc  fous  Majorien,  plutôt  que  du  tems  de  Glycé- 
re.] '  Théodemir  mourut  aufll  dès  qu'il  fut  entré  fur  les  terres  dereg.c.^y.p. 
V.  fon  titre,  de  l'Empire  d'Orient,  ôc  eut  pour  fucceffeur  "le  grand  Théo-  ^<5- 
doric  fon  fils. 

[  C'eft  peut-être  ce  mouvement  des  Gots  que  Saint  Séve- 
rin  avoir  prédit.  Car  comme  les  Ruges  dont  le  pais  étoit  dans 
V.  Marcier.  ^^  t)^^^  Autriche  vis-à-vis  de  Vienne  ou  un  peu  au  deffus ,  "  ôc 
§■9-  près  de  celui  des  Gots,  ]  'fe  trouvoient  fort  incommodés  de  BolI.s.jau.B.. 

ce  voifinage,  Flaccitée  leur  Roi  demanda  pafTage  aux  Prin-  487.5.11. 
ces  des  Gots  pour  aller  en  Italie,  [efpérant  fans  doute  que 
l'Empereur  le  recevroit  dans  fes  troupes.]  Les  Gots  lui  refu- 
ferentle  paflage;  ôc  fur  cela  Flaccitée  crut  qu'ils  vouloient  le 
traiter  en  ennemi.  Il  eut  recours  à  Saint  Séverin  [qui prêchcit 
alors  la  pénitence  dans  la  Norique  :  }  ôc  ce  Saint  l'aflura  qu'il 
n'avoit  rien  à  craindre  du  côté  des  Gots ,  que  ces  peuples  s'en 
iroient  bien-tôt,  ôc  le  laifferoient  dans  une  paix  ôc  une  liber- 
té entière.  Il  (emble  qu'on  peut  rapporter  encore  au  pafiage 
de  Vtdemir  en  Itafie  le  fiége  de  Tiburne  'alors  métropole  ^.ip.n.e.  | 
V.  s.  Séve-de  ^3  Norique,  qu'on  croit  être  celle  "qu'on  appelle  aujour-  Baud.n.p.167 
rin  .  d'hui  VilJach  fur  ie  Dra  dans  la  haute  Carinthie.  '  Eile  fut  allié-  BoU.p.^pi.g:.. 

gée  par  les  Gots,  ôc  fe  rachetta  avec  peine,  en  donnant  en-  ^^" 
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tr'autres  chofes  ce  que  les  habitans  avoient  ramafTé  de  la  dix- l'an  de  J.' 
me  de  leurs  biens ,  mais  qu'ils  ne  s'dtoient  pas  aflcz  hâtés  de  ^-  '^^^ 
donner  aux  pauvres. 

[  Saint  Epiphane  de  Pavie  étoit  alors  fort  célèbre  par  fa  pié- 

Enn.Epî.  p.    té.  ]  '  Glycére  eut  beaucoup  de  confidération  pour  lui,  &  lui 

381.  accorda  diverfes  grâces  qu'il  lui  demandoit  pour  d'autres.  Il 

pardonna  même  en  fa  faveur  à  des  perfonnes  de  fon  diocèfe 

qui  avoient  ofFenfé  fa  mère:  [de  quoi  nous  ne  trouvons  point 

d'éclaircilTement.  ] 

ARTICLE    II. 

Nepos  ejï  fàt  Empereur ,  ^  fa.it  Glycére  Eve  que, 

Pafc.  p.  314.  L'an  deJesus-Christ  47-t.  F. 

461.473.&C. 

Léo  "junior  Aug.  fenl  ConfnL  v.  Leon.| 

[^^  L  YCERE  ne  garda  pas  long-tems  l'Empire  qu'il  avoit 
Jorn.reg.  not.  vJT  ufurpé.]  "  Leon  Empereur  d'Orient  éleva  à  cette  dig- 
46.P  654.C.  j^jj^  Népos  fils  de  Népotien ,  '  peut-être  celui  qu'on  a  vu  com- 
$.i.p.î53.  mander  en  hlpagne  les  armées  desGots,  [ou  plutôt  de]  'ce- 
Coij.s.t.éi.  lui  qui  étoit  Général  d'armée  dans  la  Dalmatie  en  4.7 1 .  comme 
Vaf r f/p"' ••  ■•  ^"  l'apprend  d'une  loi,  'ou  néanmoins  M.  Valois  paroît avoir 
Thph.p.  102.  lu  Népos,  &  il  l'entend  de  celui  qui  fut  Empereur.  'Théo- 
<d-  phane  donne  à  celui-ci  même  le  nom  de  Népotien,  &  il  dit 

Marc.  jorn.  qu'il  étoit  de  Dalmatie.  '  Sa  mère  étoit  fœur  du  Patrice  Mar- 
«•.Got.c.45. p.  cellin,  [  "qui  s'étoit  rendu  Souverain  de  cette  province.  ] 
Jor.reg.p.(554  'Lcon  lui  fit  même  époufer  fa  nièce  [d'alliance, 3  'parente 
c.  &  nièce  de  Vérine  fa  femme. 

Malc.p.94.b.  I  '  Il  le  fit  donc  déclarer  Empereur  par  un  de  fes  Officiers 
3or.reg.p.é54  nommé  Domitien,  dans  la  ville  de  Ravenne.  [  Et  cela  fe  fit 
<c-  fans  doute  avant  qu'on  fçût  en  Italie  la  mort  de  Leon  qui  ar- 

riva au  mois  de  Janvier  474-  Aufii  on  ne  peut  le  mettre  plus 
Tbph.p.ixi.d  t^^^^  qu'au  mois  de  Février  474.  '  On  peut  même  le  mettre  dès 
le  mois  d'Août  473-]  fi  on  veut  s'arrêter  à  Théophane  qui  ne 
Sid.Lî.ep.  16.  donne  que  cinq  mois  à  Glycére.  'Népos  avoit  auffi  le  nom 
î>.i46.  de  Jule  qui  fe  lit  fur    les  médailles,  [afin  qu'Augufte  qui  de- 

»ii^-p-îîj-  yoif  terminer  l'Empire  d'Occident ,  fût  aufli  fucceffeur  d'un 
Jule.  ]  Saint  Sidoine  le  qualifie  un  Prince  parfait  foit  pour  les 
aunes  j  foit  pour  les  moeurs. 

Népos 
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L'an  ie  J.     '  Ndpos  étant  ainfi  établi  Empereur  par  les  voyes  légitimes ,  Jor.rg.p.^^4 
C.  474-     travailla  à  en  chafTer  Glycérc  comme  un  usurpateur ,  '  ôc  l'en  *-■• 
fuperve-    chafTa  etrectivement.  '  Gar  l'ayant  "  fur  pris  dans  le  Port  de  Àmni.p'.477. 
Dieiis.       Rome,&  l'ayant  'obligé  de  quitter  l'Empire  avant  qu'il  en  a. 

put  fortir,  'il  lui  fit  couper  les  cheveux  ,  ôc  le  fit  ordonner  ^°"'  ^^^'  ^' 
Evêque  'au  même  lieu  pour  i'Eglife  de  Salone  'en  Dalmatie.  phot  c. 78.?. 
' îl  fe  fit  enfuite  proclamer  Empereur  [tout  de  nouveau]  le  jyi.iJorreg. 
24.  de  Juin  a  Rome,  lorfque  Zenon  regnoit  déjà  à  Conftan-  tull'join. r. 
tinople  [avec  le  jeune  Léon  (bu  fils.]    Ainfi  Glycére  régna  Got.p.ejy. 
ï.        [  non  pas]  cinq  ans ,  comme  porte  i  le  Texte  d'Evagre,  '  mais  J^^-reg-P-''''* 
feulement  un  an  &  un  peu  plus.  [iVIarceiiin  dit  qu'il  fut  fait  i'c.p.^fVJ. 
Evoque,  &  qu'il  mourut  ;  voulant  ce  femble  marquer  qu'il  bCuij^.p-'tfr- 
mourut  bien-tôt  aprèii.  ]  '  Photius  leion  l'ordre  naturel  de  fes  j,'c;.r;i  Amm. 
paroles,  dit  lur  lauioriré  de  Maie  HilloiiLn  de  ce  tems-ci  ,  p.47,-.a. 
qu'il  fit  mourir  Nép';;-  par  les  embuclies  qu'il  lui  drefla.  [Je  J  •■^'iM'.p.477 
ne  fçai  s'il  ne  voudioic  point  cure  au  contraire  que  I-.épos  le  E'.ag.i.i.c.if, 
fît  mourir.]  p.500. 

'Sidoine  en  congratulant  Caflalius  Tnnocentius  Audax  que  Jor^-r-^^o'-P- 
Ncpos  avoit  fait  Préfet  de  Rome,  fait  un  grand  éloge  de  ce  phot.c.ns.p. 
règne.  »  Oùlont  maintenant,  dit-il,  où  fout  cachés  ces  gens  ^71. 
»  qui  s'applaudiiToienr  d'avoir  entafie  richeiïcs  lur  richelles  ôc  ;;' ^  '"n^fsl'. 
«  amafle  de  li  grands  tréfors  ,  [  ôc  de  li  longue  main]  quei'ar-  87.e?.7.p."+, 
«  gcnt  en  devenoit  noir?  Où  font  ceux  qu't  s'éievoient  (iioer-  '^■J' 
»  bernent  au  delfus  des  plus  jeunes  par  le  leul  privilège  de 
!"  leur  âge?  Où  font  ceux  dont  on  on  ne  peut  mieux  connoî- 
=•>  tre  l'extraction  que  par  les  haines  qu'ils  entretiennent.  Dès 
"  que  la  vertu  a  eu  lieu  ,  ôc  qu'on  a  cominencé  à  ne  pas  efti- 
03  mer  les  perfonnes  au  poids  de  l'or,  mais  par  le  mérite,  on  a 
"  vil  demeurer  [dans  l'obfcurité]  ces  orgue'lleux  qui  s'imagi- 
"  noient  que  l'éclat  fcul  de  leur  or  devoir  ks  faiie  beaucoup 
»  paroître ,  ÔC  qui  aulli  efclaves  des  vices  que  des  richefles , 
«  veulent  imputer  à  la  vanité  l'élévation  des  autres,  Ôc  neveu- 
»  lent  pas  qu'on  taxe  d'avarice  leur  enrichiifement.  G'efr  avec 
«judice  qu'un  jui'le  Prince  néglige  ôc  laifie  dans  la  pouffiere 
■»  des  hommes  qui  ne  font  rien  par  eux-mêmes,  qui  n'ont  rien 
='  de  grand  que  leurs  biens,  ôc  qui  avec  un  ample  patrimoine 
»'  n'ont  qu'un  efprit  très  médiocre. 

I.  'M.Valois  croit  qu'il  y  faut  ôter  i*fni. 


Evag.iT.  p.  74J. 


Hhh 


42tf  O  D  O  A  C  R  E 

C.  474- 

ARTICLE    III. 


E 


Euric  fait  la  guerre  h  l'Empire  ,  fur  tout  à  l' Auvergne  qui  eft  défen- 
due par  Ecdicc, 

U  R I C  Roi  des  Vifigots  "  avoit  entrepris  dès  le  tcms  v.  Antli»- 

d'Anthéme  de  faire  la  guerre  à  l'Empire  pour  fe  rendre  i^e.s.s 

maître  de  toutes  les  Gaules.  ]  'Cette  guerre  avoit  été  inter- 
rompue [  vers  l'an  472.]  par  quelque  efpece  de  trêve,  [mé- 
Sid.I.^.ep. II.  nagée  peut-être  par]  un  Avit  coulin  de  Sidoine,  qui  le  prie 
p!zî3.  "  dans  une  Lettre  de  faire  quelque  accord  avec  les  Romains  & 
les  Gots.  'Mais  lorfque  Népos  vint  à  l'Empire,  les  Gots  re- 
1  j.ep.i.p.^i.  commencèrent  la  guerre,  efpéranr  qu'avant  que  ce  nouveau 
tnn. V. Ep.pi  Ptince  fût  en  état  de  fe  défendre,  ils  auroient  chaflelesRo- 
jSii-  mains  de  ce  qu'ils  tenoient  encore  dans  les  Gaules. 

Ils  n'y  tenoient  déjà  plus  dans  la  première  Aquitaine  [en 
4.72.]  que  l'Auvergne  ôc  le  Berri;  [&  il  femble  que  le  Berri 
foit  tombé  bien-tôt  après  fous  leur  puiiTance.  ]  '  Car  Sidoine 
dit  [en  4.74.  comme  nous  croyons]  qu'il  n'y  avoit  plus  que 
l'Auvergne  qui  les  empêchât  d'être  maîtres  de  tout  ce  qui  eft 
entre  l'Océan ,  le  Rhône  ôc  la  Loire,  '  tout  le  refte  leur  étant 
déjà  foumis.  '  C'eft-pourquoi  ils  haiflbient  extrêmement  les 
p. i7'2.  Auvergnats:  &  lorfquils  failoient  quelque  expédition  contre 

p.i7i.|3.ep.i.  l'Empire  ,  ils  les  attaquoient  toujours  les  premiers. 
^'   '■  '  Ceux-ci  de  leur  côté  fe  défendoient  avec  beaucoup  de  cou- 

rage, fans  avoir  [fouvent  aucun  fecours  de  dehors.  ]  LesBour- 
«p.7.p.i8î.     geois  y  faifoient  les  fondions  de  foldats  ôc  de  Capitaines  :  ôc 
quoiqu'ils  ne  fulTent  qu'un  peuple  contre  une  nation  entière 
[toute  belliqueufe ,  ]  ils  arrêtoient  leurs  armes  ôc  leurs  pro- 
grès, Ôc  craignoient  quelquefois  moins  enfermés  dans  leur  vil- 
le, que  les  Gots  qui  les  alTiégeoient  ne  les  craignoient  dans 
leur  camp.  'Plutôt  que  de  fe  rendre,  ils  fouffrirent  le  fer,  le 
feu,  la  pefte,  le  manquement  de  vivres  ôc  de  toutes  chofes, 
a.i85.iS(<.      ^  fg  reduillrent  à  aller  chercher  pour  vivre  des  herbes  furies 
murailles,  en  danger  d'en  prendre  fouvent  de  venimeufespour 
de  bonnes.  '  On  y  voyoit  les  campagnes  couvertes  à.ç.s  ofle- 
mens  des  morts,  ôc  les  maifons  de  la  ville  [  de  Clermont]ab- 
j-ep-2-P-  >'  battues,  ou  à  demi  confuniées  '  par  le  feu,  '  les  murailles  de  la      i» 
ibid.  5.p.^5.  !.  ^'^^^  pi-efque  ruinées. 

7.ep.ii.p.i73,       1.  Onr.eJit  point  comment  ;  car  les  Gots  avoient-iîs  des  machines  pour  lancer  du 
li"?.  feu  l  ou  celit  le  pourroit-ii  entendre  des  Fauxbourgs  f 
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L'an  de  j.      '  Elle étoit  gouvernée  ôc  défendue  par  -  Ecdice  [ beau-frere  j^,.,,  ,.  q^  ^_ 
C.  474.     de  Saint  Sidoine  qui  en  étoit  Evêque ,  ôc  beau  -  lils  de  l'Em-  4î.î.p.67p. 
*         pereur  Avite  qui  y  foutint  iong-tems  la  guerre  contre  les  Vi- 

ligots.  'Il  fe  trouva  une  fois  abfent  lor(que  les  Gots  vinrent  si!  I.^ep.^p. 
avec  une  armée  mettre  le  fiége  devant  Clermont ,  mais  dès  6^-6C^-  «r.r. 
qu'il  fçut  que  la  ville  étoit  afTiégée ,  il  y  accourut  ;  ôc  quoiqu'il  j^-c-it-p-iS* 
n'eiJt  avec  lui  que  18.  chevaux,  il  paiTa  au  travers  des  Gots , 
qui  effrayés  de  fa  hardieffe ,  Ôc  tremblant  à  fon  nom ,  n'oferent 
s'oppofer  à  fon  paffage.  '  Ils  fe  retirèrent  même  audi  tôt  fur 
une  hauteur  efcarpée  pour  y  être  en  fureté.  Il  les  y  fui\ir,  ôc 
leur  tua  plufieurs  de  ceux  qui  foutenoient  la  queue  de  leur  ar- 
mée, ôc  puis  entra  dans  la  ville  avec  tous  fes  18.  hommes.  Il 
y  fît  enfuite  à  fes  dépens  un  corps  d'armée  ,  avec  lequel  cou- 
rant même  fur  les  ennemis,  ôc  leur  tuant  beaucoup  de  mon- 
de, il  les  obligea  enfin  à  fe  retirer.  [  Ce  ne  fut  pas  la  premiè- 
re occafion  où  Ecdice  fit  paroître  fon  courage.  Il  fltut  qu'il  fe 
foit  extrêmement  fignalé  dès  le  tems  d'Anthéme,  ]  '  puifque  i.?.ep.iF.p- 
ce  Prince  pour  reconnoître  fa  valeur,  lui  promit  plufieurs  fois   '  '^^• 
le  titre  de  Patrice,  que  Jule  Népos  lui  donna  [en  47c.]  'Il  Jorn.r.Got.c. 
ic  ^''ij'jr^i  4î-p-67y. 

le  ht  apparemment  General  des  armées  des  vjaules. 

[  '  Comme  Ecdice  étoit  fort  ami  des  Rois  de  Bourgogne  ,  l.j-ep.s-p-  (^' 
qui  d'ailleurs  faifoient  profeffion  d'être  alliés  de  l'Empire,  ]  ils 
prirent  la  protection  de  l'Auvergne,  ôc  y  envoyèrent  de  leurs  Car.iz.p.s^s. 
troupes ,  qui  avoient  recours  à  Sidoine  pour  leur  fubfiflance.  ^'■'-  .  j  „  _j, 
'Mais  le  plus  ferme  appui  que  les  Auvergnats  cruflent  avoir 
dans  leur  foiblefle ,  étoit  Dieu  même  à  qui  ils  avoient  recours 
par  la  prière.  Et  ce  fut  pour  cela  qu'ils  reçurent  celles  des 
Rogations  que  Saint  Mamert  avoit  établies  depuis  peu  à 
Vienne.  Car  leurs  murailles  n'étoient  gueres  en  état  de  les 
défendre. 

'Ils  n'étoient  pas  d'ailleurs  en  trop  bonne  intelligence  avec  ep  lo.p.tps.l 
les  Bourîïuiffnons ,  '  ni  entr  eux-mêmes ,  fe  faifant  autant  de  j-3-ep-4-p-^  • 
mal  parleurs  divihons,  quils  en  avoient  reçu  de  larmce  des  64. 
Vifigots.  Ils  ne  fongeoient  point  à  rétablir  leurs  murailles  ;  ôc 
même  une  partie  des  habitans  avoit  abandonné  la  ville.  Mais 
Confiance  qu'on  croit  être  celui  qui  écrivit  depuis  la  Vie  de 
Saint  Germain  d'Auxerre,  y  étant  venu  de  Lyon  durant  l'hy- 
ver,  y  réunit  les  efprits ,  ôc  les  encouragea  à  fe  fortifier  ôc  à  fe 
défendre ,  l\  on  venoit  encore  les  attaquer. 

'Il  paroît  en  effet  que  les  Gots  les  attaquèrent  de  nouveau  ep.  7. p-7i- 

X.  Jornande  ilit  Dece  fil?  d'Avite.  V.  Avite. 

Hhhij 
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en  474.  &  ne  fe  retirèrent  que  lorfque  l'hyver  les  y  contnî-L'an  6e  j: 
I.f.ep.ifî.p.     gnir  :  '  en  forte  qu'on  croyoit  qu'ils  reviendroient  bien-tôt  aflié-  ^-  '^^'*' 
147.  ger  la  ville  ;  '  &  on  e'toit  toujours  obligé  de  faire  garde  malgré 

•v^p-  -P-  i-  Y^  rigueur  de  la  faifon.  [Mais  on  fit  la  paix  en  475-.  comme 
J.r.cp.(;.p.i34  nous  verrons  bien-tôt.]  'Sidoineparle  dans  une  Lettre  de  la 
peur  que  l'Auvergne  avoit  eue  durant  l'cié  [d'être  attaquée 
Ï.6.ep.c.p.i6i  par  les  Gots:]  '&  dans  une  autre  il  marque  qu'ils  s'étoicnt 
I-î.ep.ii.p.  retirés.  'Ceux  du  pays  même  qui  fe  trou  voient  engagés  par- 
^•'-*  mi  les  Gots,  étoient  contraints  de  venir  faire  la  guerre  à  leur 

patrie, 
p.  14Î.  '  Cette  guerre  contre  l'Auvergne  fut  entrecoupée  par  queî- 

L  é.ep.  II.  p.  que  efpece  de  trêve.  '  Les  ravages  des  Gots  qui  avoient  brûlé 
i^é^s^  170. 1     2es  bleds,  avoient  mis  la  famine  dans  les  Gaules.  Dieu  y  pour- 
p.  284.  "  '      vut  par  la  charité  de  Saint  Patient  Evêque  de  Lyon.  Ce  Saint 
envoya  de  toutes  parts  une  grande  quantité  de  bled  qu'il  fai- 
foit  diflribuer  gratuitement.  Sidoine  l'en  remercia  au  nom  de 
Gr.T. p.  184.  l'Auvergne.  '  On  prétend  que  durant  cette  famine,  Ecdice 
nourrit  auîîi  plus  de  quatre  mille  perfonnes,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Samt  Grégoire  de  Tours  qui  le  raconte  plus  ample- 
ment, [  ôc  l'hiftoire  en  eft  édifiante.]  Cet  homme  Ci  illutlrc 
Sîd.l.^ep.i6.  en  toutes  manières  'avoir  dans  fon  grand  courage  beaucoup 
P-H7.  de  modeflie  &  de  pudeur. 

[  C'eft  fans  doute  au  tems  où  les  Gots  faifoient  tant  d'ef- 
forts pour  fe  rendre  maîtres  de  l'Auvergne ,  qu'il  faut  rappor- 
ter ce  que  dit  Sidoine,  qu'un  Evêque  qui  paflbit  de  Pro;  en- 
ce  en  Bretagne ,  fut  obligé  de  s'arrêter  deux  mois  ou  plus  à 
Clcrmont ,  en  attendant  que  la  tempête  formée  par  les  na- 
tions foulevées  l'une  contre  l'autre  ,  commençât  à  s'appaifer. 

A  R  T  I  C  L  E     I  V. 

Nrpûs  envoyé  Licintcn  demander  In  faix  à  Enric. 

Enn.v.EpL  p.  '  ^  ^  Euric  s'obftinoit  à  vouloir  emporter  fur  les  Romains  ce 
381.  v3  *î'^^  ^^^^  reftoit  dans  les  Gaules,  Népos  ne  croyoit  pas 

devoir  témoigner  moins  de  fermeté  pour  s'oppofer  à  cette 
iifurpation,  &  pour  défendre  ce  que  Dieu  lui  avoit  mis  entre 
les  mains.  Ainfi  comme  chacun  demeuroit  ferme  de  fon  côté, 
ôc  regardoit  comme  une  honte  de  céder  à  l'autre  ,  la  divifion 
&  la  guerre  ne  ceffoient  point.  Eiifin  néanmoins  Népos  [  qui  fe 


K  O  I    D'  I  T  A  L  I  E.  42^ 

L'an  cie  J.  feiitoit  peut-être  tiop  foible  pour  foutenir  cette  guerre ,  ]  fe 
C.  474-    porta  tout  d'un  coup  à  vouloir  faire  la  paix,  efpérant  de  pou- 
voir conferver  plus  aifément  les  Gaules  par  un  accord  ,  que 
par  les  armes. 

'  II  envoya  dans  les  Gaules  fur  la  fin  de  cette  année  474,  Sld.l.^'.ep.r.p; 
le  Quefteur  Licinien  '  pour  porter  à  Ecdice  le  brevet  de  la  J"- 
dignité  de  Patrice,  ' &c  pour  traiter  quelque  accord  avec  les  jl'f!''^  '^' 
Gots.  [Car  il  y  a  apparence  qu'il  fut  l'un  ôc  l'autre  dans  le  mê-  i-3-cp.-.p.  7s. 
me  voyage  :  ôc  je  ne  vois  rien  qui  oblige  à  dire  le  contraire  ,. 
'  quoique  le  P.  Sirmond  l'ait  crû.  '  Saint  Sidoine  parle  fort  "ot.p.^z. 
avantageufemcnt  de  ce  Licinien.  'Il  paroît qu'il  y  eut  pluiieurs  j^P-^-P-J-- 
négociations  ôc  plufieurs  voyages  pour  le  traité  de  paix.  Les  is^M8e;.',not' 
Evêques  de  Provence  y  eurent  part,  furtout  Léonce  d'Arles,.  P  73. 
Faufte  de  Riez,  Grec  de  Marfeille,  &  Bafile  qu'on  croit  a- 
voir  été  Evêque  d'Aix.  '  On  leur  faifoit  part  de  ce  qui  fe  trai-  ep.y.p.iSiï;. 
toit ,  ils  en  déliberoient  même ,  &  tenaient  des  alfemblées 
pour  l'examiner. 

'C'efi  fur  cela  que  Saint  Sidoine  écrivit  à  Bafile  pour  luire-  ep.é.p.îS4i\ 
commander  qu'on  prit  foin  des  intérêts  de  la  Religion  ,  & 
qu'il  fût  permis  par  le  traité  aux  Catholiques  foumis  aux  Gots 
d'ordonner  des  Evêques  dans  les  Eglifes  vacantes.  Car  Euric 
étoitfort  ennemi  des  Catholiques,  6c  ne  vouloir  point  qu'oiv 
ordonnât  d  Evêques  à  la  place  de  ceux  qui  mouroient  :  de  for- 
te que  la  plupart  des  Eglifes  n'en  avoient  point.  Saint  Sidoi- 
ne en  nomma  neuf,  entr'autres  celle  de  Rhodez,  'qui  n'en  i.4.eai'-nr«. 
avoit  point  encore  à  caufe  de  la  rigueur  du  tems ,  [ôc  de  la  i-^- 
perfécution ,  ]  lorfquil  promettoit  d'aller  confacrer  une  Egli- 
fe  dans  ce  diocèfe.  [  11  n'eût  pas  fans  doute  ofé  y  aller ,  s'il 
n'eût  été  alors  ou  ami,  ou  Sujet  des  Villgots  :  D'où  l'on  peut 
juger  que  fi  Ton  demanda  à  Euric  la  liberté  des  éleèlions,  en 
ne  la  put  pas  obtenir.  ]  '  Rurice  fut  fait  Evêque  de  Limoges  F.inffc-p.^^r 
en  même  tems  que  '  Faufte  revint  à  Riez  d'où  il  avoit  été  ban-  B.p.t.j^p.jjs. 
y. Faufte.    ni  [par  Euric,  à  ce  qu'on  croit,  "ôc  ainfi  après  l'an  480, 11  y  a  '^-  '^- 
donc  bien  de  l'apparence  que  Faufte  fut  rappelle  en  4S4.  [oxÇ- 
qu'Alaric  eut  fuccédé  à  Euric  fon  père;]  '  ôc  que  FEglife  de  sjdiye-,  s-i 
Limoges  qui  étoit  vacante  en  474.  n'eut  point  d'Evêque.  que  ^-î-  "      '^°'' 
dix  ans  après. 

'  Saint  Sidoine  qui  prenoit  tant  de  part  à  l'intérêt  commun  ep-r-p-isj.. 
de  TEglife ,  ne  put  manquer  d'être  fort  touché  d'aporendre 
qu'on  parloir  de  foumettre  la  fienne  aux  Gots  en  leur  âbaiidcn- 
aant  l'Auvergne  ,  pour  s'aiTurer  \q^  autres  pays,  '  Il  en  parle  p.js^^jsa,. 
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comme  d'une  chofc  qu'il  ne  Içavoit  encore  que  par  le  bruit  L'an  de], 
public,  &  dont  néanmoins  il  Te  renoit  trop  affuré.  Il  en  dcri-  ^-  '^^î* 
vit  une  Lettre  pleine  de  douleur  à  Grec  Evêque  de  Marfeille 
pour  le  conjurer  de  faire  oter  de  1  accord  un  article  11  hon- 
teux; lui  repréfentant  que  les  Auvergnats  après  avoir  refifté  fi 
géne'reufement  aux  Gots,  feroient  traités  d'eux  non  en  efcla- 
ves  ,  mais  en  criminels  ;  que  cependant  ce  n'étoit  pas  là  ce 
qu'ils  avoient  mérité  par  tant  de  fervices  qu'ils  avoient  ren- 
dus à  l'Etat ,  prêts  de  Ibufîrir  encore  la  faim  &  la  foif ,  &  tou- 
tes les  incommoditez  de  la  guerre  6c  d'un  fiége,  plutôt  que 

p.  187.  d'être  féparés  de  l'Empire.  '  Il  finit  en  priant  que  s'il  n'y  a- 

voit  point  d'autre  remède,  au  moins  on  obtint  que  les  habi- 
tans  de  l'Auvergne  euffenr  permiffion  de  fe  retirer  ;  &  qu'on 

p.  1S6.  leur  affignât  quelque  lieu  dans  l'Empire  pour  y  demeurer.  'Il 

dit  que  par  ces  accords  honteux  011  l'on  accordoit  toujours 
quelque  chofe  aux  ennemis  ,  la  Provence  qui  étoit  autrefois 
la  première  province  des  Gaules  ,  étoit  alors  la  dernière  de 
l'Empire,  les  Romains  ne  poffédant  plus  rien  au-delà.  [  Car 
je  crois  qu'il  ne  faut  point  chercher  d'autre  fens  à  cet  en- 
droit. ] 


i;>"'.i'•!(^îï^"K 
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ARTICLE    V. 

Earic  accorde  Li  paix  h  Saint  Epiphane  :  De  Léo»  MiniJIre  de  ce 
Prince. 

L'an  de  Je  s  us-Christ  47  ;.   E. 
Pa^c.  p.  1 14.  '  Zeno  Aug.  II.  fetd  Conftd. 

XTz.\  Marc.  I 

Onu.  vid.T.  r  TfE  ne  fcai  pourquoi l  '  divers  faftes  grecs  &  lanns  mar- 

Pafcp.4^1.         1  '  'M     '  ■       i    (^      r  \  'n 

581.  Cafd.  I        î  quent  qu  u  n  y  eut  pomt  de  Conluis  en  47)-.   L.eux  qu  on 

Mar.  Av.        a  ajoutés  à  Viûorius  font  encore  plus  brouillés  que  tous  les 

Buch.  cyc.  p.  autres. 

L^.ep.j.p.jj.  '  Le  voyage  de  Licinien  dans  les  Gaules  n'eut  pas  appa- 
remment un  heureux  fuccès.  i  [Il  ne  put  conclure  le  traité 
avec  les  Gots,  ou  au  moins  ne  le  conclut  point  tout  feul.] 

^■H  n.t)  -8  I. 'Le  P.  Sirmond  croit  que  S.  Epiphane  fut  envoyé  le  premier,  &  conclut  uQtrai- 

■^-n  V  Eui  p.   "-^  '  "^^'^  qu'Euric  rompit  auffi-tôt.  [  'Cela  convient-il  avec  cequ'Ennode  dit  de  ce 
o",  '  '  traité  ?  ]  Il  marque  même  ailez  clairement  qu'on  avoit  déjà  tenté  un  traité  atlionem 

biiï  n  X>  X9.  f"^  rouclamtxtam  jjf.  '  Si  Licinien  eft  venu  des  474.  comme  le  P.  Sirmond  paroit  le 
reconnoitre ,  [Népos  auroic-il  eu  le  tenis  de  faire  déjà  un  autre  traité  ?  ] 
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L'an  de  J.'Il  sj  rencontroit  de  fi  grandes  difficultez,  qu'on  en  perdoit  Enn.  v.  Epi. 
C.47Î-     prefque  Telpérance.  Sur  celaNépos  y  envoya  S.  Epiphane  de  3^i- 

ravie,  ôc  ce  Saint  adiftc  de  la  grâce  de  Dieu  qui  réiidoitdans  P-5^^'3^5' 
fon  cœur  &  qui  parloir  par  fa  bouche,  obligea  Euric  de  con- 
feflcr  que  fes  paroles  le  défàrmoient,  &  quil  conlencoit  à  la 
paix. 

On  ne  marque  point  quels  étoient  les  articles  du  traité  qu'il 
avoit  conclu.  Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  ne  put  pas 
obtenir,  comme  nous  avons  vii,  la  liberté  d'ordonner  des  Evê- 
ques,  ni  s'exemter  d'abandonner  l'Auvergne.  'Car  ce  pais  Jom.r.Got, c. 
tomba  entre  les  mains  d'Euric  du  tems  de  Népos.  Ecdice  '^^•P-'^^^' 
qui  l'a  voit  fi  long-tems  défendu,  voyant  qu'il  falloit  céder,  fe 
recira  hors  du  pais  en  des  lieux  forts  [  &  peut-être  chez  les 
Rois  de  Bourgogne  ;  ]  d'où  Népos  le  manda  pour  le  venir  trou- 
ver en  Italie ,  envoyant  au  lieu  de  lui  Oref:e  dans  les  Gaules  en 
qualité  de  Général  :[  ce  qui  nous  a  fait  juger  qu'Ecdice  avoit 
avant  lui  cette  qualité. 

'  Léon  Miniilre  d'Euric  qui  honoroit  beaucoup  S.  Epipha-  Enn.v.EpI.p» 
ne  ,  ôc  qui  avoit  répandu  l'eftime  de  fa  piété  dans  ia  ville  de  '^^^' 
Touloufe  avant  qu'il  y  arrivât,  [contribua fans  doute  à  lui  fai- 
re obtenir  la  paix  :  ]  '  &  il  témoigna  ouvertement  approuver  le  p.  5S2. 
difcours  par  lequel  le  Saint  l'obtint.  'CeLeon  étoit  une  per-  P-5S3. 
fonne  célèbre  pour  fon  éloquence,  'qui  parloir  ôc  écri'\oitfort  Sid.1.4.  eu.~2. 
bien,  qui  avoit  une  grande  connoiiTance  de  toutes  lesfciences  P-^j^-'-^-ep- 
ôc  de  toutes  fortes  do  chofes  ,  'particulièrement  du  droit  ôc  Caï-"  iV. p.ig. 
des  loix ,  '  qui  excelloir  même  pour  la  poëfie,  ôc  en  toutes  fortes  4 1  ;• 
eatus.        de  vers ,  qui" a^'oit  beaucoup  d'adreffe  ôc  de  prudence.  ' C'eft  [«"èV  15^!'* 
pourquoi  Euric  s'en  fervoit  pour  écrire  à  toutes  les  nations  p. 173. 
étrangères ,  pour  dreffer  fes  loix  ôc  dans  toutes  les  occafions  où  p^''-^-  P-5^'- 
il  falloit  parler  ou  écrire.  'Il  vouloir  même  avoir  fon  confeil ,  21]^'^'  ^^^' 
ôc  l'employoït  dans  les  affaires  les  plus  importantes  ôc  les  plus  i.4-ep.ii.pag. 
Virfpeaa-fecrétes.  'Sidoine  lui  donne  un  "titre  qui  ne  marque  pas  qu'il  "^'  ^""-P- 
biiis.         £^^i  dans  les  premières  dignités.  [Mais  c'étoit peut-être  avant  swVcar.  14.0. 
qu'il  fût  Miniftre  d'Euïic.]  'Il  étoit  dcfcendu  de  Fronton  dont  '7'- 
le  nom  eft  célèbre  entre  les  plus  éloquens  hommes  de  fantiqui-  j,"/,"  ^^'^'  ^' 
v.T.Anto-té:  [c'eft-à'dire  fans  doute  de  "Cornélius  Fronto,  qui  avoit  en- 
njn.j.ij.    feigne  l'éloquence  à  M.  Auréle,  ôc  quelque  chofe  encore  de 
plus  important.  ] 

'  Il  paroît  qu'au  milieu  d'une  Cour  toute  Arienne ,  il  fàifoit  p.  2i<^. 
profeffion  de  la  foi  Catholique.  '  Auflî  il  reçut  S.  Epiphane  Enn.v. EpLp. 
avec  une  extrême  joie.  'S.  Sidoine  le  loue  aullî  beaucoup  des  i^f', 

i  oia.l.8.ep.3.p.. 

il  4.- 
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p'.  iif.  bons  offices  qu'il  en  avoit  reçus  '  ôc  fait  un  grand  éloge  de  lui,  L'an  de  J; 

en  lui  envoyant  la  Vie  d'Apollone  de  Tyanes,  que  Léon  lui  C.  475. 
1. 4.ep.  îî.p.  avoit  demandée.  'Léon  lui  confeilloit  de  s'appliquer  à  écrire 
tis.iio.  l'Hiftoire.  S.  Sidoine  l'exhorte  à  le  faire  lui-même,  lui  mon- 
trant que  perfonne  n'en  étoit  effeclivement  plus  capable. 
[Comme  il  cft  bien  difficile  de  con'crver  la  pureté  de  fa 
Gi-.T.gl.  M.c.  confcienccau  milieu  de  la  corruption  d'une  Cour,  ]  '  S.  Gré- 
9î^pag.  io8.  gQJi-g  ^^.  Tours  rapporte  une  choie  qui  ne  lui  eft  pas  avanta- 
"  "  geufc  :  fçavoir,  qu'Aiaric  [filsd'Euric]  fe  plaignant  de  ce  que 

i'Eglife  de  Narbonne  ôtoit  une  belle  vue  à  ion  palais  ,  Léon 
qui  étoit  fon  confeiller  [  auffi  bien  que  de  fon  père,  ]  lui  dit 
qu'il  n'y  avoit  qu'à  faire  abaiffcr  cette  Eglife.  [Le  Roi  l'ayant 
agréé,  ]  Léon  même  envoya  auffi-tôt  quérir  des  ouvriers  ,  & 
lit  effectivement  abaiffér  TEglife  ;  mais  il  en  fui  bientôt  puni 
en  perdant  les  yeux.  [  Et  peut-être  q.ie  Dieu  punit  ainfi  fa  fau- 
te, afin  qu'il  la  reconnût,  ôc  en  obtmt  le  pardon.] 
ii.fr.Lî.c.  10.      '  Euric  donna  pour  Gouverneur  à  l'Auvergne  &  à  dx  autres 
p.zSî.b.         "Diocèfes  un  nommé  Vittoiius  que  Grégoire  de  Tours  quali-  dvitates, 
fie  Duc,  félon  la  coutume  qui  s'établit  peu  à  peu  en  France  , 
d'appellerDucs  ceux  qui  gouvernoient  plufieurs  Diocèfes,  ôc 
Comtes  ceux  qui  n'en  gouvernoient  qu'un  fcul  fous  les  Ducs. 
Sidoine  l'appelle  Comte,  [foit  que  cette  diftinction  ne  fût  pas 
encore  établie  de  fon  tems,  ôc  qu'il  fuivît  l'usage  desKouiains 
qui  ne  connoilToient  gueres  de  Ducs  en  ce  temi-là  ;]  foit  que 
Gt. T.p.  iSi.  Vidoriusne  commandât  alors  qu'à  l'Auvergne.  'Car  S.  Gré- 
^-  goire  ne  le  fait  Duc  qu'en  la  14  année  d'Euric  ,  [qui  feroit  en 

Sid.17  ep.17.  479.  ou  4S0.]' S.  Sidoine  appelle  ceViclorius  fon  ril3,[cequi 
'^\~°^\g  marque  qu'il  étoit  Catholique.  ]  Il  loue  beaticoup  fa  piété.  S. 
Gr.T.  p.  iSi.  Grégoire  de  Tours  marque  auffi  quelques  Eglifes  qu'il  avoit 
^'  bâties.  Mais  il  le  dépeint  comme  un  homme  injufte ,  violent  ôc 

déréglé  dans  fes  mœurs  ,  ce  qui  le  contraignit  de  quitter  l'Au- 
vergne au  bout  de  neuf  ans  ,  ôc  de  s'enfuir  à  Rome,  où  l'hor- 
Gl  C.  C.33.P.  reur  de  fcs  crimes  le  fit  lapider  par  le  peuple.  'Il  fut  obligé  par 
^°^-  un  miracle  de  rendre  refpetl  au  tombeau  "  de  S.  Amabk  Prê-  v.  s.  sidoi- 

ue  de  Riom.  ne. 


ARTICLE 
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C.  47  f. 

ARTICLE    VL 

Orefîe  chajje  Népos  :  Fait  Angujîtikfonfls  "Empereur. 

[  'V  T  E  P  o  S  jouit  peu  de  la  paix  qu'il  avoit  faite  avec  les 

[^  Gots.]' Orefte  qu'il  envoya,  comme  nous  avons  dit,  jom.r. Got.e. 
dans  les  Gaules  ,  étoit  par  fa  naiflance  Romain  [oc  Sujet  de  45- p.  679. 
l'Empire.  ]  'Il  demeuroit  danslaPanno*^ie:  &  cette  province  Prifc.  p. 37.b. 
ayant  été  céde'e  aux  Huns  [  l'an  4.50.  ]  il  fe  mit  au  fer  vice  dAt-  p.  4p.  e.  Am. 
tila  qui  le  fit  fon  Secrétaire ,  '  &  l'envoya  plufieurs  fois  en  am-  an.v.p.477.c. 
bafladeàConftantinople  vers  448.  &  44.9.  '  Son  père  nommé  i'"cf^^* 
Tatule,  étoit  aulfià  la  Cour  d'Attila.  Orefte  avoit  épouféla  fil-  p.î7.a. 
le  du  Comte  Romule,  que  Valentinien  envoya  en  ambaflade  P-^^-»- 
à  Attila  [vers  44p.]  'Il  en  eut  un  fils  nommé  auiïi  Romule  ,  '  6c  Am.  an.V.p. 
comme  on  le  voit  parles  médailles,  RomulusAuguflus.'Malc  '*^'^'^'  ^ 
l'appelle  audiAugufte.'Prelque  tous  les  autres  le  nomment  Au-  Mak.kg.pag. 
gullule. 'Eton  prétend  qu'on  lui  donna  ce  nom  au  lieu  de  celui  93- c 
d'Augufle,à  caufe  qu'il  étoit  encore  fort  jeune  ,  quand  il  fut  p^^fg.'d.'^""' 
fait  Empereur,  comme  on  le  va  voir ,  '  ou  par  dérilion.  Proc.b.Got.f. 

'Procope  dit  qu'Orefte étoit  un  homme  d'efprit  &  intelli-  ic.i.p.joS.a. 
gent.[  Ayant  quitté  les  Huns  ]  'il  fe  pouiTa  fi  bien,  qu'il  arriva  Bar.  47'5'!'f.t. 
jufqu'à  la  dignité  de  Patrice.  Népos  lui  donna,  comme  ncus  Proc.b.Got.i, 
avons  dit,  la  charge  de  Général  des  armées  des  Gaules.  Il  '•'^•'•P-3°'<'»« 
partit  donc  de  Komeavec  quelques  troupes  comme  pour  al-  jom.r.Got.c. 
1er  à  Ravenne  dépofféder  Népos  de  l'Empire.  '  Népos  qui  ''5  p-s??- 
étoit  alors  à  Ravenne,  ayant  appris  l'approche  6c  la  révolte  '^_"  ""'^P'P* 
d'Orefie  ,  monta  fur  mer  ôc  s'enfuit  à  Salone'  en  Dalmatie,  Val. r. fr. pag. 
'où  Glycére,  à  qui  il  avoit  ôté  l'Empire],  étoit  alors Evêque.  -^^"  ^^'^•^' 
'  On  marque  que  Népos  fut  chaflTé  le  28  d'Août.  Onu.  Casd. 

[  Nous  marquerons  dans  la  fuite  ce  qu'il  devint.  ]  Le  Sénat  Jom.r.Got.c. 
de  Rome  eut  part  à  fon  expulfion  ,  '  puifque  Zenon  lui  en  fit  onuih^^çr 
depuis  des  reproches.  'Orefte  maître  de  1  Empire,  le  donna  Maic. p. 94. a! 
(  fans  qu'on  en  dife  la  raifon  )  à  fon  fils  Augufte  ou  Auguftule,  ^^^ix.  Casd.] 
'  qu'il  fit  proclamer  Empereur  à  Ravenne  le  29  d"0£tobre.  Il  jcni.r.Got.c* 
prcnoit  deux  fois  le  nom  d'Augufte  5  ôc  comme  fa  quaUté  Ôc  4";  pag.é7i>.« 
comme  fon  nom  propre  auquel  il  joignoit  celui  de  Romule  ,  p"-''j,np8i 
'afin  qu'on  remarquât  d  autant  plus  que  la  Monarchie  Romai-  Bar.47î.<^.i.'| 
ne  commencée  par  un  Augulle,  finiiToitaufli  par  un  Augufte,  Jorn.r.Got.c. 
&.  que  la  ville  de  Rome  fondée  parRomulus  perdoit  fa  liber-  \^^^\  ,_°',^, 
J^omeFL  lii  p.^oti.d. 
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té  fous  un  Romulus,  avecle  titre  de  maîtrefle  du  monde  [  pour  l 'an  de  J. 

Am.p.477-b.  être  l'efclave  des  Barbares.  ]   On  loue  la  beauté  de  ce  Prince:  ^•'>7ï« 
[ôc  c'eft  l'unique  ,  mais  pitoyable  éloge  qu'on  donne  au  der- 

i'rocp.joS.a.  nier  des  Empereurs.  ]'liétoit  fort  jeune,  comme  nous  avons 

ditjôcmême  l'anonyme  que  M.Valois  nous  a  donné  '  en  parle       »• 
comme  d'un  enfant.  [  J'ai  peur  aufïî  que  ce  ne  foit  trop  exaggé- 
rer  fa  jeunefTe.] 

Çfocp.soS.a.  ■'  Comme  fon  âge  ne  lui  permettoit  pas  encore  de  gouver- 
ner ,  Orefte  fon  père  conduifoit  les  affaires ,  [  fans  qu'il  paroif- 
fe  avoir  pris  d'autre  titre  que  celui  de  Patrice  qu'il  avoit  dès  au- 
paravant. ]  Il  fuivoit  beaucoup  les  confeils  dePirmene  Prêtre 
Italien  ,  enforte  que  ce  Prêtre  paffoit  comme  fon  pere[ôc  ion 
Diredeur.  ]  Aufïï  ^  c'étoit  un  génie  éminent ,  ôc  il  avoit  beau-  »• 
coup  de  qualitez  qui  le  faifoientrefpeder.[Mais  s'il  avoit  autant 
de  vertu ,  quel  confeil  pouvoit-il  donner  à  un  ufurpateur  ôc  à 
un  rebelle .''  ] 

ARTICLE    VIL 

Oioacre  fe  fotdcve  contre  Or  e  fie  :  ^uel  il  et  oit. 
Lan  de  Jesus-Christ  475.  d'Odoacre  i.D. C. 
Pafc.  514. 4é.  '  Bafilifcits  "  &  Armatus  Confuls.  v.ZéaoB.^, 

^^^    ^'  T)  AsiLiSQUE  ayant  ufurpé  l'Empire  d'Orient  fur  Zenon  à 

11  la  fin  de  l'an  4.7c.]  '  Âugudule  au  commencement  de 

Ï074.C.'   '  "  celle-ci  lui  dépura  "  le  Patrice  Latin  avec  un  nommé  Madufe  :  v.Acace-de 
&  c'efl  l'unique  chofe  que  nous  fçachions  de  fon  règne  >  dont  ^• 
on  vit  prefque  en  même  tems  le  commencement  ôc  la  fin. 

Prac.  G.l.i.c.  [  Prefque  ]  '  toute  la  Milice  Romaine  conliftoit  alors  en  diver- 

i.p.3o8.b,  fes troupes  d'Alains,  de  Squires  ôc  d'autres  Barbares  que  l'on 
compt:enoit  [  quelquefois  ]  fous  le  nom  de  Gots,ôc  que  les 
Romains  appelloient"  les  Alliés.  Ces  Barbares  fe  fortifiant  tou-f^demi, 
jours ,  ôc  les  troupes  Romaines  s'affbiblilfant  à  proportion ,  en- 
fin ils  devinrent  abfolument  les  maîtres  :  ôc  les  Empereurs 
étoient  contraints  de  leur  accorder  bien  des  chofes  ,  parce 
qu'ils  n'ofoient  les  leur  refufer.  Ils  en  vinrent  donc  à  cette  in- 
folence  de  prétendre  que  toutes  les  terres  de  l'Italie  leur  dé- 
voient appartenir;  ôc  ilsvouloienr  obliger  Orefte  à  leur  en  doiv 

'   '       .  I.  E;'«f  Infatitiit  mtferlU!. 

S»  NtUlis  55  tcti»s  atitentatis  ■niri. 
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l'an  de  J.  iiecau  moiiis  le  tiers.  Orefte  le  refufaabfoluinent,  ôc  fur  cela  ils 
C.47*.      fe  fouleverent ,  &  prirent  pour  Chef  l'un  d'eux  nomr,  é  Odoa- 
cre,  qui  promit  de  leur  donner  ce  qu'Orefte  leur  refufoit.  Voilà 
comment  Procope  rapporte  l'élévation  d'Odoacre. 
Otachar,      '  On  donne  "plufieursnoms  à  ce  Prince.  'I\  paroît  qu'il  étoit  Boit.  s.  jan.p; 
'^'^"'^^g^'"' de  quelques-unes  des  nations  barbares  qui  habitoieni  vers  le  588- ''•c- 

Danube  &  la Norique. 'Théophane  dit  qu'il  étoit  Got.  Mar-  ii,u,h.p.  101. 
cellin  le  '  qualifie  Roi  des  Gots  ,  en  quoi  il  eft  viiibie  qu'il  fe  ^i 
trompe  auffi  bien  que  S.  '  Ifidore  ,  quand  il  rappelle  Rcl  des  ,  V'"  ''  ''^^' 
Oftrogots;  à  moins  qu'on  ne  le  rapporte  à  cequ  il  fut  enfin  ,  6c  li.d.  ù.r.  G. 
que  parles  Gots  &  les  Oftrogots  on  n'entende  tous  les  Barbares 
alliés  ,  ôc  à  la  folde  des  Romains  :  car  ce  fut  propre  mirnt  d'eux 
dont  il  devint  Roi/Baronius[&  divers  autres]  le  qualifient  Roi  Ear.4S<î  f.r; 
des  Erules,  [  de  quoi  je  ne  fçai  point  la  raifon.]  '  Jornande  le  jor.reg.c.45. 
fait  en  un  endroit  '  de  la  nation  des  Ruges  ,  '  6c  en  un  autre  P- ^^^■'^• 
RoidesTurcilinges  j 'ôc  il  dit  que  ritaliegémiffoit  [  en48p.  ]  679!  "^ 
fous  la  tyrannie  du  Roi  des  Turcilinges  6c  des  Ruges.  'M. Va-  c.57-pag-^^^' 
lois  incline  à  le  faire  Turcilinge  ,  6c  a  peine  à  croire  qu'il  fût  ^^j'     ^j, g  r 
Ruge  ,  à  caufe  qu'il  fit  depuis  la  guerre  à  cette  nation  ,  'qui  Boii.«.jaii. p. 
habitoit  alors  des  deux  cotez  du  Danube  vers  la  ville  de  Favia-  49«-f-5i-  5^ 
nés,  fituée  fur  le  Danube,  un  peu  au  delfus  de  Vienne  en  Au-  A^/,§'.Ki/'. 
triche.  'Néanmoins  la  caufe  pour  laquelle  Odoacre  fitlaguer-  §.  54. 
re  aux  Ruges,  montre  qu'il  prenoit  intérêt  à  ce  qui  fe  palfoit 
parmi  eux  ;  [  6c  ainfi  elle  donne  même  quelque  lieu  de  croire 
qu'il  en  étoit.  ]' M.  Valois  ditplufieurs  chofes  des  Ruges  [que  Val.r.fr.psg- 
l'on  peut  examiner.  ]  Je  ne  trouve  rien  des  Turcilinges  ,  que  ^'^'' 
'  M.  Valois  appelle  une  nation  peu  connue.    '  Grégoire  de  '''"^I* , 
Tours  parle  affez  d'un  Odoacre  Chef  des  Saxons,  qui  faifoit  is.i^.'p".  181! 
des  ravages  dans  l'Anjou  [vers  l'an  470.  Mais  je  ne  fçai  perfon- 
ne  qui  dife  que  ce  foit  celui  dont  nous  parlons.]    Son  père  Am.p.478.i>. 
s'appelloit  Edicon  :  '  6c  Henri  Valois  a  cru  que  ce  pouvoir  être  "•  P-  440. 
cet Edecon  dont Prifque  parle  fi  fouvent,  'qui  étoit  Hun  de  Prifc.p. 37. l>. 
nation  6c  célèbre  par  les  grands  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  i-'^-c-d- 
Attila  dans  la  guerre.  [Etilfe  pourroit  bien  que  cet  Edecon 
auroit  été  difgracié  par  Attila  qu'il  avoit  voulu  trahir  ,  6c  au- 
roit  laiffé  fon  fils  dans  une  fortune  fort  médiocre.  ]  'Néan-  Val.  r.  fr.pag. 
moins  Adrien  Valois  a  depuis  rejette  ce  fentiment  pour  recou-  "**"  J^"-^- 
rir  a  un  Edic  qui  etoit  1  un  des  rrmces  de  la  nation  des  Squires 
vers  4(55'.  [Je  n'y  vois  pas  plus  de  fondement.  ] 

'  Quel  que  fût  le  père  [  6c  la  nation  d'Odoacre ,]  Ennode  af-  Enn.  Theçd, 
fure  qu'il  étoit  d'une  très-baffe  naiffançe  :  [  ôc  j'ai  peine  à  croire  p-  ^^s- 

I  i  i  i  j 
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qu'il  ait  eu  avant  ce  tems  ci  aucune  qualité  qui  le  relevât.  3  I-'an  de  J, 
Proc.p.5o8.b.  'Procope  dit  que  lorfqu'il  fongeoit  à  fe  rendre  maître  de  llta-  *--'*^^* 
Malc. p. yj.c.  lie,  il  étoit  dans  les  Gardes  de  l'Empereur  Auguflule.    Mais 
''•  on  aflure qu'il  avoir  un  génie  capable  décommander  des  ar- 

mées 6c  de  gouverner  un  Etat.  [  Ainli  il  femble  que  ce  n'efl: 
Casd.l  s.ep.  pas}    ce  Prince  que  Cadiodore  dit"  n'avoir  point  eu  une  ame  noaeretus. 
i7.p.i  31-       grande  &  élevée ,  [  quoique  le  tems  porte  à  le  croire.  ]  '  Il  étoit 

Boll.S.ian.  p.  o   ^  ^  J    J  ri        '        r 

488.  s.  14.  2"'**  "^'"'^  grand  de  corps.  Il  quitta  Ion  pays  étant  encore  jeu- 
ne,avec  quelques  autres  Barbares  pour  aller  [  porter  les  armes] 
en  Italie  i  il  ell  marqué  qu'il  étoit  très-mal  vêtu ,  &  couvert  de 
méchantes  peaux.  [  Ainfi  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il  eut 
rien  alors  qui  le  diftinguât  des  autres.  ] 

j,  14.  'Comme  la  réputation  des  miracles  de  S.  Séverin  étoit  alors 

très-grande  dans  la  Norique ,  il  vint  en  paiïant  avec  Tes  compa- 
gnons lui  demander  fa  bénédidion,  [  quoiqu'apparemment  il 

Conc.t.  4.  p.  fôt  dès-lors  Arien,  ]  comme  il  efl:  certain  qu'il  le  fut  depuis. 

iio8.  Am.  p.    La  cellule  du  Saint  étoit  fibaflfequ'Odoacre  étoit  obligé  de 

BolLs'.  14.  ^^  baiiïer  pour  ne  pas  donner  la  tête  contre  le  plancher.  Et 
fur  cela  le  Saint  prit  occafion  de  lui  faire  connoitre  que  Dieu 
i'éleveroit  quelque  jour  à  un  état  plus  cminent,  ôc  qu'il  feroit 

§.  40,  bientôt  des  préfens  plus  riches  que  n'écoient  fes  habits.  '  Odoa- 

cre  fe  fouvint  de  cette  prédicl;ion  ,  ôc  témoigna  toujours  beau- 

Thph.  p.  102.  coup  de  refpeil  pour  S.  Séverin.  '  Il  demeura  [depuis  ce  tems- 
là  ]  en  Italie ,  '  étant  entré  dans  les  Gardes  d'Auguftule ,  com- 
me nous  venons  de  dire. 

ARTICLE     VIIL 

Odoacre  me  Orefte ,  dépofe  Angufiide ,  fe  fait  Rat  d'Italie:  Songouveï' 
nement  :  //  honore  S.  Epiphane  ô'  S.  Séverin. 

Enn.v.  Epi.  p-  T     'En  n  e  M I  de  la  paix  infpira  dans  le  cœur  d'Odoacre  Tarn- 
^^^'  IL>bition  de  régner,  fouleva  l'armée  contre  Otefte,  &  al- 

jorn.r.  Got.c.  luma  le  feu  de  la  divifion  ôc  de  la  guerre.  Odoacre  appuyé  des 
46.  p.  ^79.  lie  Squires,  desHérules,  des  Turcilinges  &  de  plufieurs  autres 
<s;4.b.  Am.p.  nations  barbares  [  qui  lervoient  les  hmpereurs  comme  ]  auxi- 
p-477.b.  liaires,  attaqua  l'Italie [c'eft-à-dire,  Orefte  qui  lagouvernoit.] 
Ehn.  v.Epi.p.  'Orefle  fe  réfugia  dansPavie,à  caufe  que  la  ville  étoit  forte. 
6  ^-  l'ii-  J-  Yiais  Odoacre  l'y  ayant  pourfuivi ,  ]  la  ville  fut  prife ,  pillé, 
P-3S7,  faccagée  ôc  brûlée  avec  deux  Eglifes  qui  y  étoient.  '  Ores 


d 

Proc.p.jo7.b, 


ROI    D'ITALIE.  457 

fan  de  ]. fut  prîs aulTi,  &ce  femble,  dans  Pavie  même,'' 6c  enfuite  on  Cq;J.  r  Torn. 

C.  476-    lui  6ta  la  vie 'auprès  de  Plaifance  le  28  jour  d'Août  auquel  il  ^="'^- 

avoit  lui-même  chafle  Népos  deRavenne  l'année  de  devant.  oTu^aTp'.s?! 
'  Un  frère  qu'il  avoit,  nommé  Paul,  fut  auffi  tué  le  4  de  Septem-  Casd.  ' 
bre  à  Ravenae  '  en  un  lieu  nommé  la  Pinaie  hors  de  Claffe  [  qui  q"";  . 
étoit  le  port  deRavenne.]  '  Eugype  qualifie  la  mort  d'Orefte  47  7.b.  *     '"' 
une  mort  injufte  ,  [  ce  qui  marque  qu'on  l'aimoit;  mais  n'em-  Boii.g.  jan.p, 
pêche  pas  que  fa  mort  ne  fût  une  juftc  punition  de  fa  révolte  ''  '■^■'^' 
contre  Népos.  3 

'  Odoacre  trouva  Auguftule  dans  Ravenne.  Il  lui  ôta  les  Am.  an.  pag^; 
marques  de  la  dignité  Impériale;'  mais  ne  lui  fit  point  d'autre  Proè.b.  G.i.i. 
mal,  ayant  compaiFion  de  fon  âge.  Il  l'envoya  dans  la  Campa-  c.  i.  p.  30S.C, 
nie  pour  y  vivre  comme  particulier  avec  fes  parens  '  dans  le  Jom.r.Got.c^ 
château  de  Lucullane  [près  de  Naples  ] en  une  efpéce  dexil  j  ^à^^  '^' ^'^" 
'mais  avec  une  grande  liberté:  &c  il  luiairignamêmeun  rêve-  Am.an. 

ibiidos.      nu  "  de  fix  mille  livres  d'or.  '  Le  Prêtre  Pirmene,  dont  Orefle  ^<'"-  ^-  P''-P'~ 
avoit  beaucoup fuivi  les  avis,  craignant  qu'on  en  voulût  auïïi  '^  ^     "*" 
à  fa  vie  ,  fe  retira  dans  la  Norique  auprès  de  S.  Séverin. 

'Odoacre  demeura  donc  ainfi  maître  de  toute  l'Italie  &;  de  jom.r.Got.c, 
'Rome  même  [commeavoit  été  Ricimer;  mais  il  entreprit  ce  Jf-     ^    ,. 

.  „  .    .  "-  .  „  ,       '  .  ^/.  .  Marc.  CanJi, 

que  ni  Kicimer  ni  aucun  autreharbare  n  avoit  encore  oie  raire,J  c  i^  c. 
'car  il  prit  le  titre  deRoi,fans  prendre  néanmoins  nilapourpre  Casd  Am.p,. 
ni  les  autres  ornemens  impériaux,  ni  le  titre  d'Empereur.' Ille  fit  V^^l  p^fs" 
proclamerRoile  23  d'AoûtjCinq  jours  avant  l'exécution  d'Ore-  d. 
fte.[Ainri  par  un  terrible  jugement  deDieu,Rome  fe  vitaiïujet-  9^"'^P'P'^^^ 
tie  à  un  Barbare  &  un  Ariesi,  &  l'Empire  Romain  finit  en  Occi- 
dent où  il  avoit  pris  fa  naiflance  ,]  après  avoir  duré  y  07  ans  ,  à 
quelques  jours  près,  depuis  la  bataille  (fAdium  ,  qui  établit  la 
Monarchie  d'Augufte.  '  On  comptoit  alors  fan  122p.  de  la  fon-  Vtt.  chr.  pag?. 
dation  de  Rome.  [Nous  avons  vu  par  combien  de  troubles,  de  ^°^' 
guerres,  de  malheurs  l'Empire  étoit  enfin  tombé  dans  cette  der- 
nière ruine,particuliérement  depuis  la  mort  deValentinienlII.} 
'  C'eft  fans  doute  à  ces  malheurs  qu'il  faut  rapporter  [  ce  que  ^^^J'S''^'  ^' 
dit  le  Pape  Gélafe,  ]  que  les  guerres  avoient  entièrement  ruiné  b.Vand.Lis  pi 
il  y  avoit  déia  long-tems  la Tofcane, l'Emilie  &  les  provinces   i/i».»- 
[  de  l'Italie;  ]  en  forte  qu'il  n'y  refroir  prefque  plus  perfonne, 
'  S.  Sidoine  dit  que  de  Ion  tems  c'étoientles  ufuriers  qui  croient  sid.i.  j.  ep-S.- 
maîtres  de  l'Empire,    &  qui  le  gouvernoient  comme  on  le  P-?;. 
peut  attendre  de  cette  forte  de  gens  ^  ou  plutôt  qui  le  renver- 
foient  par  les  fondemens.  De  forte  qu'on  ne  confidéroit  point 
les  perfonnes  de  quaUté  j  ôc  qu'on  ne  récompenfoit  point,  le. 
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courage  de  ceux  qui  iaifoicnt  les  plus  belles  a£tions  dans  la  L'an  de  j, 
guerre-  ^'  '*''*• 

[ Odoacre ,  quoique  maître  abfolu  de  l'Italie ,  reconnoiflbit 
néanmoins  en  quelque  ibrte  l'autorité  de  Zenon  Empereur 
d'Orient,  comme  nous  verrons  particulièrement  l'année  fui.- 
Thph.  p.  103.  vante.  ]  '  Il  conferva  les  Magiftrats  ,  &  tout  le  refle  de  l'an- 
a-.  cienne  police  des  Romains,  il  établit  fon  iiégeàRavenne:'& 

p."  io!'ïulo.  on  peut  voir  dans  S.  Sidoine  la  defcriprion  de  l'état  où  elle 
not. p.ii.13.1  étoit  en  ce  tems-là. 

Proc.b.  G.i.i.       'Procope  alTure  qu'il  s'acquitta  de  ce  qu'il  avoit  promis  aux 
Proc.p.308.     Barbares  alliés,  &  qu'il  leur  diflribua  le  tiers  des  terres  de  l'I- 
talie :  ce  qui  lui  acquit  entièrement  leur  affection  ,  6c  aflura 
fa  domination  [  pour  autant  de  tems  qu'il  plut  à  Dieu  de  la  lui     ^ 
laifler.  ]  Mais  cette  action  doit  fans  doute  l'avoir  rendu  odieux 
aux  Italiens  ,  quelque  défert  que  fiit  leur  pais  ,  comme  nous 
venons  de  le  voir.  Ennode  nous  donne  une  aflez  mauvaife  idée 
Enn.  V.  Epi.p.  de  fon  gouvernement,  '  lorfqu'il  dit  que  fa  fin  malheureufe  fut 
3^^-  une  jufte  punition  de  fes  fautes ,  ôc  que  ce  fut  fon  peu  de  mifé-  maiitia  en- 

«le  Th.p.  :?8.  ricorde  qui  lui  fit  perdre  fa  couronne  :  'qu'il  avoit  de  la  jalou-  P^'^* 
fie  Ôc  de  la  crainte  des  perfonnes  éminentes  ,  comme  s'ils  lui 
euflent  reproché  la  baflefTe  de  fon  extradion  ;  qu'il  difîîpoit  par 
fa  prodigalité  ce  qu'il  avoit  amafle  du  fang  des  peuples  par  une 
np.if.lCasd.  avarice  infatiable.  '  Caiïiodore  ,  dont  le  père  avoit  eu  fous  lui 
i.i.ep.^.p.5.1.  l'intendance  du  Doniaine,  &  enfuite  celle  des  largefles,  '  l'ac- 
c'asJ.  1  ■■         '-"^^  ^°'^^  ^^  nom  de  Théodoric  i  d'avoir  autorifé  l'avarice  des 
1;.  p.  41.1.      Ofiiciers  par  fon  exemple,  en  forte  que  fous  fon  règne  elle  ne 
Conc.  t.  4.  p.  paiïbitpas  pour  un  crime.  'Le  Pape  Gelafe  dit  qu'il  avoit  ré- 
ii<^8-  lifté  à  Odoacre  qui  tenoit  alors  le  Ro\yaume  d'Italie  ,  &  ne  lui 

avoit  point  du  tout  obéi  en  de  certaines  chofes  que  ce  Prince 
commandoit ,  mais  qui  ne  fe  dévoient  pas  faire. 
Am.  an.  pag.       '  D'autre  part  la  manière  dont  il  traita  Auguftule  [  marque 
477.b.  de  la  bonté,  de  lagénérofitéôc  un  cœur  élevé  au  deffusdes  dé- 

Enn.  v.Epi.  p.  fiances  qui  font  tant  de  maux  fous  les  Princes  foibles.  ]  '  Après 
5^7-  le  fac  de  Pavie  6c  la  mort  d'Orefte  ,  il  fit  cefler  la  liberté  de 

Bar.  47«.  §.i.  piller.  '  Quoiqu'il  fut  Arien ,  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  fait  des  pei- 
nes aux  Catholiques  fur  la  Religion.   [  Il  honoroit  même  les 
Boii.s.jan.  p.  grands  hommes  de  l'Egîife.  ]    Se  fouvenant  que  S.  Séverin 
^^4.  §■  io.      jij-  gyQJj  prédit  l'état  où  il  fe  trouvoit  alors,  il  lui  écrivit  une 

lettre"  d'amitié ,  6c  le  pria  de  lui  demander  avec  confiance  tout  famiiïarej. 
ce  qu'il  pourroit  foiijiaiter  de  lui.  S.  Séverin  lui  demanda  la 

I.  Il  parle  en  gcntral  d'un  Prince  ^ui  aytit  été  vin  peu  avant  lui. 


R  O  I    D'  I  T  A  L  I  E.  ^3ç^ 

L'an  de  J.  gracc  d'un  Ambroife  qui  étoit  banni;  &  Odoacre  la  lui  accor- 

C. 4-76.     3a  avec  joye.  [Nous  avons  vu  en  un  autre  endroit  un  Ani- 

broile  banni  fous  Alajorien  pour  un  adultère  :  mais  lî  c'eft  le 

même ,  il  falloit  qu'il  tut  bien  converti  pour  mériter  d'avoir  un 

fi  laint  intercefleur.  ] 

'  Il  eut  auffi  beaucoup  de  refped  pour  Saint  Epiphane  Eve-  Enn.  v.Epi.p. 
que  de  Pavie;  6c  lui  témoigna  plus  d'amitié  que  n'avoient  ja-  ^^•'* 
mais  fait  les  Empereurs  Catholiques.  'Ce  Saint  vouloir  tra-  p. 389. 
vailler  au  rétabliftement  de  la  ville  de  Pavie  'ruinée ,  comme  ?•  ;s^. 
nous  avons  vu,  par  les  troupes  dOdoacre.  '11  eut  donc  recours  p.  38?. 
à  ce  Prince ,  ôc  en  obtint  une  remife  des  importions  ordinai- 
res pour  cinq  ans.  '  Baronius  trouve  en  cela  un  fujet  de  rele-  Bar.47tf.  f.  î- 
ver  la  bonté  d'Odoacre  au-deflus  de  la  dureté  dOrefte,  &  des  ^' 
autres  Princes  Romains.  [  Mais  je  ne  vois  pas  qu'il  en  ait  eu 
aflTez  de  fondement.  ]  Pelage  Préfet  du  Prétoire ,  qui  par  (à 
Charge  avoir  le  foin  de  lever  les  impôts ,  les  exigeoit  avec  tant 
d'injuftice  ôc  de  violence ,  qu'il  faifoit  payer  le  double  de  ce 
qui  étoit  impofé  par  le  Prince.  Les  peuples  opprimés  eurent 
recours  à  Saint  Epiphane  ;  il  alla  trouver  Odoacre ,  le  pria 
de  remédier  à  ce  défordre  ,  ôc  en  obtint  ce  qu'il  demandoit. 
Il  s'adreflâ  encore  à  lui  en  beaucoup  d'autres  occafions  pour 
les  intérêts  des  autres  ,  [  ôc  y  trouva  toujours  une  pareille 
bonté,  ] 

»*^<**«*»  «****»««*«»»  «rô«*'**«*<*H*<*H*<**«*  «**«»»  «**^(«*«*  <**«*> 

ARTICLE    IX. 

odoacre  traite  avec  Ccnftric  -,  députe  à  Zenon  ,  fait  tuer  BraciU  : 
Népos  appuyé  par  Zémn ,  tâche  en  vain  de  je  rétablir. 

[  ^^  D  o  A  c  R  E  fit  dès  C^XXQ.  année  47(5.  quelque  traité  avec 

\    /  Genferic.  ]  '  Car  ce  Prince  qui  s'étoit  rendu  maître  de  ^-^^  v  I  i  p 
toutes  les  Kles  qui  font  entre  l'Italie  ôc  l'Afrique  j  lui  céda  la  5. 
Sicile  ,  hors  quelque  partie  qu'il  s'y  réferva  ;  mais  ce  fut  à  la 
charge  qu'Odoacre  lui  en  rendroit  tous  les  ans  un  certain  tri- 
but.'Les  Vandales  conferverent  toujours  en  Sicile  le  Châ-  Pro.  b.Van.l. 
teau  de  Lilybée.  'Genferic  qui  avoic  aulFi  fait  la  paix  l'année  l-î-c.?.p.547- 
précédente  avec  Zenon  ,  tâchoit  fans  doute  à  laifTer  fon  Etat  Buch"l.i?.c.i.- 
paifible  à  Huneric  fon  fils,  voyant  bien  qu'il  étoit  proche  de  2. p.  5éî.- 
là  mort  :  Et  il  mourut  en  effet  dès  le  mois  de  Janvier  de  l'an- 
Bée  fui  vante. 
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L'an  de  Jésus- Christ  477.  d'Odoacre  i  ,  2.  B.        L'an  de  j; 
Pafc.  p.  Î14.  '  ^'^/?  Cûf/fii/afum  Bitfiltfci  &  Armuti. 

4él.  581. 

.Cufp.p.  457.a  '  On  cite  des  Annales  de  Jornande  qu'Odoacre  après  s'être 
rendu  maître  de  Rome,  lubjugua  cette  année  la  plus  grande 
partie  de  1  Italie. 

L'Orient  qui  étoit  demeuré  dans  une  grande  paix  durant 
20.  ans  que  l'Occident  étoit  agité  par  tant  de  renverfemens , 
vit  fa  tranquillité  troublée  "par  la  révolte  de  Baliliique,  quiv. ZcaoïL: 
obligea  ZénoH  de  fe  retuvr  en  Kaurie  lur  la  (in  de  lan  ^-]). 
Mais  cet  ouvrage  dura  peu  ;  6c  dès  la  rin  dès  l'an  4.77.  Zénoa 
Malcp.Sj.d.  étoit  maître  ablolu  de  tout  1  Orient.  Quand  on  fçut  fou  réta- 
bliflement,  Jule  Népos  [qui  vivoit  encore  dans  la  Dalma- 
tie,]  lui  envoya  àzî,  Députés  pour  (e  réjouir  de  fa  vidoire, 
&  en  même  tems  pour  le  prier  d  avoir  compaflion  de  fon  état, 
puifqu'il  avoit éprouvé  la  même  dilgrace,  ôc  de  lallifter  d  hom- 
mes &  d'argent  pour  fe  rétablir  auiii  dans  fon  Empire. 
i.l94. a.  'En  même  tems  que  ces  Députés  de  Népos  venoient  à 

P.95.C.         Conftantinople,  il  en  vint  d'autres  envoyés  par  Odoacre,  'ôc 
par  le  Sénat  de  Rome,  qui  fut  obligé  à  cela  par  Auguftule  , 
dit  l'Hiftorien.  [Odoacre  l'avoit  fans  doute  fait  agir  en  cette 
occafion,  afin  que  là  renonciation  parût  plus  volontaire,  ôc 
^^  ^        la  demande  qu'il  lui  faifoit  faire  plus  Ipécieufe.  ]  '  Car  les  Dé- 
putés du  Sénat  étoient  chargés  de  dire  à  Zenon,  que  l'Occi- 
dent n'avoit  pas  befoin  d'avoir  un  Enipereur  particulier  ;  que 
Zenon  étoit  aflez  capable  de  gouverner  les  deux  Empires  ; 
que  le  Sénat  avoit  feulement  choili  Odoacre  pour  prendre 
foin  des  afîàires ,  comme  il  en  étoit  très  capable  \  ôc  qu'ainfi  ils 
le  prioient  de  lui  donner  la  dignité  de  Patrice  ,  ôc  le  gouver- 
Valrfr.o  î;t  "cment  de  ritaiie.  'On  croit  qu'ils  rapportoient  à  Zenon  les 
Am.2n.p.48i  omemens  Impériaux  [qu'Auguftuie  avoit  quittes]    fuivantce 
a.  que  dit  un  ancien  Auteur,  qu'Odoacre  avoit  envoyé  à  Conf- 

tantinople tous  \cs  ornemens  du  Palais.  Les  Députés  d  Odoa- 
cre demandoient  fans  doute  les  mêmes  chofes  que  ceux  du 
Sénat.  ] 
Maie. ^4.  a.  b.  '  A-.utant  que  j'en  puis  juger  par  les  termes  de  Malc  l'Hifto- 
rien ,  lefquels  me  paroilîent  fort  obfcurs,  Népos  avoit  déjà 
donné  la  dignité  de  Patrice  à  Odoacre,  afin  qu'il  le  rétablit 
dans  l'Empire  :  6c Odoacre, fans  fonger  à  le  rétablir,  avoit 
pris  le  nom  ôc  les  marques  de  cette  dignité.  Il  étoit  néanmoins 

bien 
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l'»an  Je  T.  bîeii  aîfe  de  la  recevoir  encore  de  Zenon ,  afin  c^ue  ce  lui  fût 
c. 477.     x.m  gage  de  Ion  alliance,  ôc  qu'il  n'eût  rien  à  craindre  de  l'O- 
rient. 'Les  Rois  de  Bourgogne  acceptoient  volontiers  des  Avit.epf 
Empereurs  de  l'Orient  le  titre  6c  le  brevet  de  Comtes  6c  de 
Généraux  de  leurs  armées,  [ce  qui  étoit  au-deiTous  du  Patri- 
ciat.]  'Gobaze  Roi  de  Colchide  avoit  une  Charge  de  Silen-  P.oc.b.p.l.î; 
tiaire  dans  le  Palais  de  Jufiinien,  ôc  en  recevoir  les  gages.         c.is.p.iéj.c. 
''  La  conformité  d'un  même  malheur  donnoit  à  Zenon  de  Maie. p. y ^-b-.- 
la  compaiîîon  pour  Népos  :  ôc  d'ailleurs  la  femme  de  Népos 
étant  nièce  de  Verine  veuve  de  Léon  dont  Zenon  avoir  épou- 
fé  la  iille,  il  étoit  bien  aife  de  fuivre  Finclination  que  Verine 
avoir  pour  fon  neveu.  Ainfi  il  répondit  aux  Députes  du  Sénat 
qu'il  rrouvoit  fort  mauvais  qu'après  que  l'Orient  avoit  donné 
Népos  pour  Prince,  on  eût  eu  la  témérité  de  le  chaffer  ;  ôc 
que  puifqu  il  vivoit  encore,  le  Sénat  n'avoir  autre  chofe  à  fai- 
re qu'à  le  recevoir,  ôc  à  le  rétablir  dans  fa  dignité.   Pour  les 
Députés  d'Odoacre,  il  leur  dit  qu'il  eut  volontiers  envoyé  le 
Patriciat  à  leur  maître,  fi  Népos  ne  l'eût  prévenu  :  Qu  Odoa- 
cre  avoit  fort  bien  fait  de  le  recevoir  de  la  main  de  fon  Prince 
légitime ,  ôc  de  commencer  par  là  à  obferver  Tordre  ôc  les 
régies  de  l'Empire  :  Qu'il  efpéroit  qu'après  cela,  il  recevroit 
bien-tôt  comme  Empereur  celui  de  qui  il  avoit  reçu  cette  di- 
gnité, ôc  que  c'étoit  ce  que  la  juftice  ôc  la  reconnoifîance  de- 
xnandoient  de  lui.  'Il  écrivit  enfuite  à  Odoacre  pour  lui  faire         b; 
fçavoir  ce  qu'il  défiroit  qu'il  fit  ;  ôc  dans  cette  lettre  il  le  qua- 
lifia Patrice.  [Ces  réponfes  nous  peuvent  faire  juger  de  celle 
qu'il  fit  à  Népos  ,  laquelle  n'eft  pas  exprimée.  On  ne  voit  pas 
néanmoins  que  Népos  ait  tiré  aucun  fruit  de  cette  bonne  vo- 
iontc  de  Zenon.]  '  L  "an  479.  le  grand  Théodoric  traitant  avec  Val.  r.  fi-.pag. 
Zenon, 's'offroit  d'aller  en  Dalmatie  pour  conduire  de  là  Né-  mi- 
pos  [en  Italie.]  'Mais  ce  traité  n'eur  pas  de  lieu  :  ôc  l'année  p.V^'^ 
d'après  '  Népos  fut  tué  dans  la  Dalmatie.  '  Il  paroît  que  ce  qui  Buch.l.iiî.c.î. 
refloit  aux  Romains  dans  l'Occident  hors  de  l'Italie  ,  recon-  5-  ^* 
nut  Népos  tant  qu'il  vécut. 

[  On  voit  ce  me  fcmble  dans  ces  dépurations,  ôc  dans  le  ju- 
gement rendu  par  Zenon  fur  la  Provence  après  la  mort  de  Né- 
pos, qu'Odoacre  reconnoifToit  en  quelque  forte  l'autorité  de 
l'Empire  d'Orient.]  '  Un  Auteur  marque  en  effet  que  Zé-  bCandid.p.i/». 
non  eut  foin  de  protéger  le  Sénat  ôc  le  peuple  de  Rome ,  ôc  '^• 
que  l'on  voyoit  lès  images  dreflées  en  divers  endroits  de  la 
ville. 
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[Comme  Zenon  ne  fut  rétabli  que  vers  le  milieu,  ou  la  fîn^-'a"  ^«  J' 
de  477.  on  peut  mettre  les  légations  dont  nous  venons  de  par-    '  '*^^' 
Marc.  I  Onu.  Icr  OU  Cette  année  ou  la  fuivante.  ]  'Mais  ce  qui  appartient 
ap.p.  î7.        plus  afTurémcnc  à  cette  année  ,  c'eft  la  mort  du  Comte  Braci- 
^?"'!a.*"°'^'^'  Ja  ou  Bravila  qu'Odoacre  fit  tuer  à  Ravenne  '  l'onzième  de 
jorn.'ci'.Got.c.  Juillet.  '  Jornande  dit  qu'il  le  fit  mourir  pour  donner  de  la  ter- 
46. p. 688.      j.p^^j  jjyj,  Romains.  [  Il  en  avoir  affurément  quelque  meilleure 
raifon.]  Le  nom  de  Bracila  femble  marquer  que  c'ctoit  quel- 
que Barbare  ,  ôc  apparemment  un  Got  plutôt  qu'un  Romain 

ARTICLE    X. 

Afcrt  de  Nc'pos  :  OdoAcre  maître  de  U  Provence ,  la  cède  à  Etir'ic  : 
Guerre  en  Dalmatie. 

L'an  de  Jes us-Christ  480.  d'Odoacre  4,  3". 

["^^TOus  paiïbns  ici  plufieurs  années,  parce  qu'elles  ne 
!  ^'  nous  fournifTent  rien  pour  IHifloire  d  Odoacre  ôc  de 
l'Occident ,  &  cela  arrivera  encore  dans  la  fuite.  Nous  y  au- 
rions pu  marquer  les  Confuls  ;  mais  il  fuffit  qu'on  les  puifle 
trouver  dans  IHifloire  de  1  Empereur  Zenon  :  Et  ils  font  mô- 
me prefque  tous  d  Orient.  C'eft- pourquoi  nous  croyons  y  pou- 
voir renvoyer  pour  ceux  même  de  cette  année  &  des  autres, 
qui  nous  fourniront  quelque  chofe  pour  THiftoire  d'Odoa- 
cre. ] 
MarcOnu.p.       '  Jule  Népos  fut  tué  en  480.  comme  nous  venons  de  dire  , 
^7-  ''  le  neuvième  jour  de  Mai  dans  une  Terre  qu'il  avoir  auprès 

Onu.  p.  57.      ^2  Salone  en  Dalmatie.  '  Il  fut  tué  par  Viator  ,  ôc  Ovide  qui 
Marc.  16.       étoient  auprès  de  lui  "en  qualité  de  Comtes.  'Nous  avons  ditv.f.p. ui. 
P  ot.c.78.p.  qyg  Maie  femble  attribuer  fa  mort  aux  intrigues  de  Glycere 
qu'il  avoir  dépouillé  de  l'Empire  pour  le  faire  Evêque  de  Sa- 
lone. [Et  cette  profanation  que  Népos  avoit  faite  du  Sacer- 
doce, méritoit  bien  une  punition  particulière.  II  paroît  qu'il  ' 
conferva  jufqu'à  la  mort  le  titre  d'Empereur,  ôc  l'efpérance  de 
l'être.  ( 
Comme  Zenon  l'a  toujours  favorifé,  ôc  ainfi  n'a  pu  appuïer 
Candid.p.ip.  Odoacre  '  tant  qu'il  a  vécu,  nous  ne  pouvons  mettre  avant  ce 
£•                  tems-ci]  ce  que  dit  un  Hiftorien  ,  que  les  Gaulois  étant  en  fé- 
didon  contre  Odoacre,  députèrent  à  Zenon,  qu'Odoacre  lui 
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L'an  Je  j.  cnvoya  auffî  des  Députés ,  Ôc  que  Zenon  fe  déclara  en  fa  fa- 
C.480.  ygy^_  '  Il  y  a  quelque  apparence  que  les  villes  qui  refioienten-  Duch.p.f^j.f 
core  à  l'Empire  dans  les  Gaules,  &  qui  le  reduifcient  peut-  pi- 
ètre à  une  partie  de  la  Provence,  avoient  reconnu  le  nom  de 
Népos  tant  qu'il  avoit  vécu,  &  qu'après  fa  mort  Odoacre  tâ- 
cha de  fe  les  affujettir.  Elles  eurent  recours  à  Zenon  ou  pour 
n'obéir  qu'à  lui,  ou  pour  avoir  un  î^ince  de  fa  main.  Mais 
Zenon  jugea  plus  à  propos  de  les  obliger  de  fe  foumettre  à 
Odoacre. 

'  Odoacre  maître  des  pays  qui  font  entre  les  Alpes  ôc  le  Rhô-  Proc.b  G.l.r; 
ne  ,  les  céda  aux  Viligots  ,  qui  par  ce  moyen  étendirent  leur  c.ii.p.34i.d. 
domination  jufques  aux  Alpes.  '  Il  fembie  néanmoins  qu'Eu-  kîj.  ch,-.  jor. 
rie  qui  écoit  en  ce  tems-ci  Roi  des  Viligots  ait  eu  befoin  de  r.Got.c.47.p. 
quelque  combat  pour  fe  rendre  maître  d'Arles  &  de  Marfeil-  ^"°' 
le.  'Nous  laiffons  à  Bucherius  à  chercher  pourquoi  Odoacre  Buch.  ^.^se. 
abandonna  ces  pais,  ôc  pourquoi  il  les  céda  plutôt  auxGots  S-J- 
qu'aux  Bourguignons. 

'  Il  croit  que  les  Bourguignons  jaloux  de  cet  avantage  des        5  4. 
Gots  ,  6c  voulant  y  avoir  quelque  part ,  s'engagèrent   en  la 
guerre  que  Jornande  dit  s'être  émue  entre  deux  nations.  '  Jor-  jora,p.  éSo. 
mnde  dit  qu'Euric  y  fubjugua  les  Bourguignons,  [  c'eft-à-di- 
re  qu'il  gagna  iur  eux  quelque  victoire.]  Ainfi  s'il  ne  fe  ren- 
dit  pas  maître  de  toutes  les  Gaules ,  comme  Jornande  le  pré- 
tend ,  il  en  partagea  toutes  les  parties  méridionales  avec  les 
Bourguignons.  [  Jecroi  que  c'eft  particulièrement  par  le  Con- 
cile d  Agde  en  j2(5.  ôc  par  celui  d'Epaune  en  j  17.  qu'on  peut 
connoître  les  pais  qui  appartenoient  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces 
peuples.]  'M.  Valois  marque  fur  cela  ce  que  contenoit  le  Not.G.p.i9r 
Royaume  de  Bourgogne,  qui  alloit  environ  a  28.  villes  ou 
diocèfes.  Les  Tvlétropoles  de  Lyon,  de  Vienne,  de  Béfan- 
<^on,  de  Tarantaife  &  d'Embrun  étoient  de  ce  nombre. 

[  La  marge  de  Vidtor  de  Tunes  porte  que  les  Gots  pri- 
rent Arles  ôc  Marfeille  en  470.]  Mais  il  eft  vifible  qu'ils  n"a-  syj.^ep.ér  f. 
voient  encore  ni  l'une  ni  l'autre  en  475".  Lorfqu'Euric  les  prit  p.  184.  i8^. 
[ou  les  reçut  d'Odoacre;  J  il  revenoit  d'Efpagne  où  il  avoit 
pris  Pampelune  ôc  Sarragoce  ,  s'étoit  rendu  maître  de  toute 
i'Efpagne  fnpérieure,  ÔC  avoit  renverfé  la  noblefle  de  la  Tara- 
gonoife  qui  lui  avoit  voulu  faire  quelque  réfiftance  :  de  forte 
qu'il  étoit  maître  de  toute  I'Efpagne  ,  à  la  réferve  du  peu  que 
les  Suéves  y  tenoient  encor.e  dans  la  Lufitanie  ôc  dans  la  Ga- 
lice. 

Kkkij 
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L'an  de  Jes us-Christ  481.  d'Odoacre.  y,  6.     ran  de  t. 

Casj_  '  Odoacre  alla  cette  année  combattre  le  Comte  Ovide 

[  qui  après  avoir  tué  l'année  précédente  Jules  Népos  ,  s  etoit 
apparemment  rendu  maître  du  pais:]  '  Et  Jornande  qui  l'ap- 

Cufp.p.  457   pelle  Ovide  ,  lui  donne  le  dtre  de  Roi.  '  Odoacre  le  défit, 

^-    -  ,  &  le  tua. 

L'an  de  JESUS-CHRIST483.  d'Odoacre.  7,  8. 

Conc.t.  4. p.       '  Bafile  Patrice,  Préfet  du  Prétoire ,  &  "Lieutenant  du  Roi agens vices 

ï3n-e.         Odoacre  [à  Rome.]  'Je  penfe  que  c'eft  "celui  qui  avoir  été  v.  Sévère. 

I<ar.483.f.i5.  j  (^onful  en  463.  &  qui  eft  fi  fort  loué  par  Sidoine  ;  [  ou  le        i. 

Coiic.p.ijj j,  jeune  Rafiîe  Conful  en  480.]  '  Ce  Préfet  voyant  le  Pape  Sim- 

plice  mort  "  [à  la  lin  de  482.  ou  au  commencement  de48  3.]v.Acacede 
prétendit  devoir  être  appelle  pour  1  életlion  de  fon  fuccefTcur  :<^'- 
ôc  il  fit  alors  un  décret  pour  défendre  aux  Papes  même  fous 
peine  d  anathéme  ,  de  ne  rien  aliéner  des  fonds  donnés  à  lE- 
glife.  Tout  fon  procédé  fut  condamné  en  502.  fous  Simma- 
que  par  le  Concile  de  Rome. 

ARTICLE    XL 

.  'Jfûrt  dEnric  Roi  des  Fijîgots  :  Ses  mœurs  :  Ferfécntion  qu'il 
fait  h  CEolije  :  Ses  loix  :  Sa  jcmme  C?"  fis 
en\a,ns. 

'  L'a  n  de  Jesus-Ckrist  484.  d'O  d  o  a  c  r  e  8  ,  ^. 

TW.  chr.  G.|  '  I  /  Uric  Roi  des  Vifigots  mourut  Tan  484.3  Arles  dans 
jornr.Got.c.      \__^i  la  dix-neuviémc  année  de  fon  règne  [commencée  en 
ialfa  a°r'      ^(>(>-  ]  &-  (^^sns  la  dixième  de  1  Empire  de  Zenon  ,  à  comp- 
ter du  mois  de  Novembre  474.  auquel  le  jeune  Léon  fon  fils 
le  laifîa  par  fa  mort  feul  Empereur.  [  Ainfi  Euric  mourut  avant 
ie  mois  de  Novembre,  mais  après  lonzicme  de  Septembre,] 
CoTic.  t.  4.  r.  'p'jifque  le  Concile  d'Agde  fut  tenu  ce  jour  là  en  jo6.  fan 
1394.6.         vingt-deuxième  d'Alaric  [fon  fils  &  fon  fuccelTeur.  C'efl  donc? 
une  faute  à  Saint  Ifidore  de  ne  lui  donner  que  1 7.  ans  ,  &  une 
plus  grande]  'à  Saint  Grégoire  de  Tours  de  lui  en  donner  27. 
C'eil  encore  une  faute  à  la  marge  de  Viclor  de  Tunes  d'avoir 
mis  fa  mort  en  485', 

I.  On  ne  dit  point  néanmoins  ^y'il  ÇÛt  çîÇ  ÇpnfHJ,  EJl;Çe  ju'on  a'a  vcàs  ^ue  leî 
«Jignijez  ^ij'il  avçit  alois  f 


Gr.T.h.fr.1.2, 
JT.iO.p.  loi.  C 
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l'an  c^e  j.     Ce  Princc  étoit,  comme  nous  avons  dit,  monté  fur  le  tro- 
C.  484-     ne  par  le  meurtre  de  fon  propre  frère,  '  &  il  gouverna  fes  Su-  Enn.v.  Epî.p. 
jets  avec  un  (ceptre  de  fer.  '  Il  avoir  lui-même  toujours  le  fer  38^ 
&  les  armes  fur  le  dos  &  à  la  main  ,  ne  donnant  jamais  aucun  P'  '^"^ 
repos  à  fes  voifins ,  &  cherchant  toujours  à  rougir  fon  épée 
armîs  po-  ^^"^  ^^  ^^"g  ^^  ^^^  ennemis.  '  Il  étoit  eifetlivement  "  terrible  sid.i./.ep  ^p,. 
tens.         dans  la  guerre,  heureux  dans  fes  enrreprifes,  d'un  efprit  vif  &  '*5-  ibi.s.ep.. 
pénétrant.  Auffi  il  étoit  craint  &  redouté  de  tout  le  monde;  ^'^"g'^V' 
'mais  en  même  tems  fier  &:  fuperbe,  comme  l'Ecriture  nous  iHd. p.  182, 
dépeint  le  Roi  d  Affyrie, 

'Sidoine  décrivant  vers  l'an  47(5.  la  Cour  de  ce  Prince  à  i.g.ep.^.p.iia 
Bordeaux  où  il  étoit  pour  lors ,  y  repréfente  les  Saxons  ,  les  ^5°' 
François,  les  Erules,les  Bourguigncns,  les  Oftrogots;  enfin 
les  Romains  &:  les  Perfes,  tous  en  pofture  de  vaincus  ou  de 
fupplians  :  '  fur  quoi  Buchérius  s'étend  amplement.  [  Nous  a-  Euch.  p.  5-5?, 
vons  vu  en  fon  lieu  les  conquêtes  par  leiquelles  il  s'étoit  ren-  î^^' 
du  maître  de  prefque  toute  ÎEfpagne  ,  &  environ  de  la  moi- 
tié des  Gaules,  c'eft-à-dire  ,  de  tout  ce  qui  eft  enfermé  entre 
le  Rhône  ôc  la  Loire,  ôc  même  de  la  Provence.]  C'étoit  une 
grande  tentation  pour  les  foibles  de  voir  un  fi  méchant  hom- 
me ,  ôc   Geniéric  qui  n'étoit  pas  meilleur  que  lui ,  comblés 
de  tant  de  profpéritez,  durant  que  tout  1  Occident  gémifioit 
dans  les  malheurs  qui  accabloient  tous  les  autres.  '  Mais  ceux  sid.I.y.ep.é',?!,. 
qui  ctoient  éclairés  de  la  lumière  du  Ciel  confidéroient  qu'il  iSi^  i^^. 
n'eft  point  permis  à  des  hommes  de  fe  rendre  juges  de  la  con- 
duite de  Dieu,  &  de  murmurer  contre  les  ordres  de  la  provi- 
dence. •'  Au  contraire  ,  dit  Sidoine  ,  'îx  l'on  y  penfe  bien  ,  l'on 
t»  verra  qu'il  eft  de  l'ordre  que  cuifant  dans  la  fournaife  de  la 
M  Babylone  de  ce  monde,  nous  pleurions  comme  Jérémie  la 
=■■'  Jerufalem  fpirituelleavecde  vifsfanglots  ôc  de  très  profonds. 
«  foupirs,  ôc  que  FAifyrien  fafie  tout  trembler  par  le  faire  de 
!»  fa  puilfance  fouveraine ,  ôc  ofe  fouler  aux  pieds  le  Saint  des 
«  Saints.  Pour  moi,  dit  ce  Saint,  quand  je  confidére  les  vi- 
m  ciffitudes  des  biens  préfens  ôc  à  venir  ,  j'en  fouffre  avec  plus" 
«  de  patience  les  calamitez  publiques  ,  tant  parce  que  je  re- 
»  connois  que  quelques  maux  qui  me  puilTent  arriver,  ils  fe- 
»  ront  toujours  au-defibus  des  châtimens  que  je  mérite ,  que 
='  parce  que  je  Içai  qu'il  n'y  a  point  de  meilleur  remède  pour 
»>  [guérir  ôc  purifier]  l'homme  intérieur,  que  lorfque  rhom> 
»  me  extérieur  cft  battu  dans  l'aire  de  cette  vie  par  diveifesi 
v>  fortes  de  fouffrançes.  « 
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Euric  neroit  pas  feulement  féparé  de  l'Eglife  Catholique  ï-'andej.' 
[  comme  Anen ,]  maus  il  en  droit  même  ennemi ,  dans  la  per-  ^'  '^^'^' 
fualion  qu  il  avoit  que  Dieu  accordoit  à  la  pureté  de  la  foi  tant 
de  profpéntez  dont  il  le  combloit  en  ce  monde  ,  (ans  confi- 
dérer  [quH  fe  léfervoir  à  le  punir  d'autant  plus  léverement 
dans  l'autre.  ]  Il  étoit  fi  aigri  contre  l'Eglil'e  Catholique,  qu'il 
n'en  pouvoit  pas  feulement  entendre  parler;  de  forte  qu'on  ne 

Gr.T.h.fr.l.i.  fçavoit  sïl  étoit  plus  le  chef  de  fa  nation  que  de  fà  feèle.  '  S. 

c.iî.p.i84.c.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  excita  une  perfécution  entière 
contre  les  Catholiques,  jufqu'à  faire  fermer  les  Eglifes,ôc  ban- 
nir, emprifonner,malTacrermême  les  Evoques,  les  Clercs  ,  6c 

Val.r.fr.p.'îo  tous  ceux  qui  s'oppofoient  à  fimpiété  Arienne.  'Néanmoins 

i4o.  ii  Saint  Grégoire  n'a  point  eu  d'autres  mémoires  pour  cette 

perfécution  ,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  que  la  Lettre 

SiJ  J.  ep.  (î.  p.  de  Saint  Sidoine  qu'il  cite,  il  pouffe  la  chofe  trop  loin.  'Car 

184.  Saint  Sidoine  dit  feulement  qu'Euric  avoir  banni  deux  Evê- 

ques ,  &  qu'il  ne  fouffroit  point  qu'on  donnât  des  fucceffeurs 
à  ceux  qui  mouroient. 

[  "Di^s  l'an  4.74.]  'Il  dit  que  la  plupart  des  Eglifes  étoient  y.§. 

-'^"''^  '  fans  pafteurs  par  cette  raifon  ,  ôc  que  l'Epifcopat  y  étoit  lini 
avec  la  vie  de  leurs  Evêques.  Il  en  marque  neuf  nommément , 
Bordeaux,  Périgueux  ,  Rhodes,  Limoges,  "Mande,  Eaufe,Gabalitanî. 
Bazas ,  Cominges  ,  ôc  Auch  ;  ôc  il  dit  que  ce  défaut  d'Eve- Conven». 
ques  entraînoit  après  lui  la  ruine  de  la  Religion  ,  puifque  c'eft 
aux  Evêques  à  donner  les  miniftres  inférieurs  aux  églifes ,  ôc 
à  ramener  à  la  foi  ceux  qui  s'en  font  écartés.  AulFi  il  dit  que 
le  Chriftianifme  étoit  prefque  éteint  dans  ces  diocèfes  ,  n'y 
ayant  perfonne  pour  veiller  ni  fur  les  villes  ,  ni  fur  les  paroif- 
Çcs  de  la  campagne.  Les  bâtimens  même  des  Eglifes  tom- 
boient  en  ruine  dans  les  bourgs  &  les  villages  ,  ou  demeu- 
roient  les  uns  fermés  par  les  feuls  buiffons  qui  y  croiffoient , 
les  autres  ouverts  aux  troupeaux  qui  y  venoient  paître  i  herbe 
jufques  aux  pieds  du  faint  Autel.  Dans  les  villes  même  il  fe 
trouvoit  peu  de  monde  aux  affemblées.  [  Si  les  chofes  étoient 
en  cet  état  dès  l'an  474.  on  peut  juger  combien  les  maux  s'ac- 
crurent dans  les  dix  années  fuivantes ,  Euric  ayant  toujours 
perfifté,  comme  nous  avons  dit,  à  ne  foufîrir  point  qu'on  or- 
g  donnât  de  nouveaux  Evêques.  ]  '  Les  deux  qu'il  avoit  déjà 

bannis  en  474.  l'un  auprès  de  fon  Evêché  ,  l'autre  plus  loin  , 
étoient  Crocus,  ["que  quelques-uns  font  Fvêque  de  Nif-Notej. 
mes,  ]  &  Simplice  [dont  on  ignore  le  fiége.  j| 
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L'an  de  T.      '  ^"  croît  que  ce  fut  Euric  qui  "  bannit  Faufle  Evtque  de  Nor.  h.  Pol.l. 
c.  484.     Ries ,  après  que  la  Provence  fut  tombée  entre  fes  mains  [  "  en  z.c.n^.p.i^?. 
v's^io^  ^'480. au  plutôt.  '  On  prétend  même  qu'il  a  couronné  du  marty-  Foroi.p.m. 
Note 4."     i"e  divers  Evèques  de  ce  pays  :  [  "  mais  on  n'en  donne  aucune 

preuve  confidérable.] 
'S.  IfidoreaiTurequ  Euric  fut  le  premier  qui  donna  aux  Gots  ifid.chr.G. 

des  loix  par  écrit ,  au  lieu  qu'ils  n'avoient  auparavant  que  des 

coutumes  qu'ils  obfervoient  par  tradition.  '  On  marque  qu'on  a  Caflel.  p.474.. 

encore  aujourd'hui  ces  loix  d'Euric  ,  amplifiées  par  les  Rois 

Gots  fes  fucceffeurs.  '  Leuvigilde  en  corrigea  plufieurs.  '  Il  em-  iCul  chr.  G. 

ployoit  pour  dreiïcr  fes  loix  la  plume  de  Léon  fon  Miniftre  i>i'i.i.8.ep.iî;. 

'  très-habile  dans  la  Jurifprudence.  'Sidoine  parie  des  loix  de  carm.  :j.p,. 

Tiiéodoric.  [Et  l'un  des  deux  Princes  de  ce  nom  peut  avoir  411. 

fait  divers  réglemens  lans  quils  ayent  été  écrits.  ]'  Mais  le  P.  ^^'^-'--'CT-i-P» 

O  _  1  /  _  -I  n,  p.  24-. 

Sirmoitd  aime  mieux  croire  qu  ils  étoient  écrits  ,  &  que  ce 
qu'Euric  a  fait  le  premier  a  été  de  rédiger  en  un  corps  les  loix 
des  Gots.  '  Il  y  a  quelque  tradition  parmi  les  Efpagnols ,  qu'Eu-  boII.  3.  mar»; 
rie  employa  pour  faire  fes  loix  yoEvêques;  [ceft-à-dire  ap-  p-i44.c. 
paremmentplus  qu'il  n'y  enavoit  dans  tous  fes  Etats.  J 'Entre  p.244. 1^5, 
ces  Evèques  ils  mettent  un  S.  Sévère  Evêque  de  Barcelone  , 
qu'il  lit  depuis  mourir  vers  l'an  4.8o.  à  caufe  de  fon  zélé  pour 
la  foi  ,  &  avec  lui  un  payfan  nommé  Emetere.  Bollandus  rap- 
porte aifez  amplement  ce  qu  on  en  dit.  [Je  n'y  vois  rien  de 
certain  ,  ôc  il  y  a  plufieurs  circonflances  fort  peu  probables.] 
'On  honore  S.  Sévère  le  6  de  Novembre  ,  &  S.  Emetere  le  p.zjf.S'.sv 

5  de  Mars  dans  une  Paroiffe  du  Diocèfe  de  Barcelone  dont  il  ^'^' 
eft  Patron  fous  le  nomdeS.Madi.  [  Ni  lun  ni  l'autre  n'efi:  mar- 
qué dans  Ferrarius.  ] 

'  Euric  avoir  époufé  une  nommée  Ragnahilde  fille  d'un  Roi.  S!'d.î.4.ep.s.jt 
['Il  eut  pour  fils  &  pour  fucceffcur  Alaric  dont  nous  ne  pa  le-  *^-''^- 
rons  point  ici.]  '  11  paroit  aulFi  qu'il  vit  une  fille  mariée  à  un  ep.  zq.  p-nj. 
Prince  Barbare  nommé  Siglfmer.  Selon  la  defcriprion  que  Si- 
doine fait  de  ce  Sigifmer  qu'il  avoit  vii  ,  '  M.  Valois  croit  que  Va!,  r.  fr.pag, 
c'étoitun  François  à  qui  Euric  donnoitfa  fille  pour  s'unir  avec  ^i'---^' 
cette  nation,  '  Il  cultivoit  de  même  l'amitié  des  Erules  ,  des 
Warmes  &  des  Turingiens  envoyant  des  préfens  à  leurs  Rois;,, 

6  empochant  (buvent  qu-e  les  autres  peuples  voilins  ne  leur: 


filTentia  guerre. 
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ARTICLE    XVII.  ^•'^^'• 

Odoxcre  défait  &  prend  Favi  Roi  des  Rnges  ,  tranfporte  en  Italie  les 

habit  an  i  de  la  Non  que. 

L'an  de  Jesus-Christ  4.87.  d'Odoacre  ii  ,"12. 

Casd.  I  Onu.  '  f^  D  O  A  C  R  E  fit  Cette  année  la  guerre  dans  la  Norique 
app.57.  1^  J  contre  les  Ruges  :  [  voici  quelle  en  fut  l'occafion.] 

Boii.  8.  jan.p.  '  Flaccités  Roi  des  Ruges  laiiïa  après  lui  deux  fils  ,  l'un  nom- 
488.f.ij,        ^^^  ,  YdiS-à.  ôc  Felectée,  '6c  l'autre  appelle  Frédéric.  Fava  fijt       i; 

Roi  des  Ruges  après  fcn  père ,  &  donna  à  Frédéric  la  ville  de 
§.  10.  Favianes  fur  le  Danube ,  '  &  près  d'un  petit  ruifi"cau  appelle  Di- 

cuntia  plus  de  "  40  lieues  au  dcfibus  de  Paffau  [  près  de  sOcentmllIes. 
§.  II.  lieues  au  deflfus  de  Vienne  en  Autriche  ,  ]  '  &  à  deux  lieues  Note  j. 

d'une  petite  ville  appellée  Burgum. 
5. 51,  '  S.  Séverin  étant  prêt  de  mourir  dans  fon  monaftére  ,  qui 

n'étoit  pas  loin  de  Favianes ,  recommanda  extrêmement  à  Fré- 
déric qui  rétoit  venu  vifiter ,  de  ne  point  toucher  quand  il  fe- 
roit  mort  aux  biens  qu'on  lui  avoit  confiés  pour  les  pauvres  , 
s'il  ne  vouloir  éprouver  la  colère  de  Dieu  dès  ce  monde  mê- 
me. Frédéric  témoigna  avoir  même  horreur  de  cette  penfée. 
§.53.  'Cependant  le  Saint  étant  mort  le  8  Janvier  Me  l'an  4S2.'Fre- 

f.  îî.  g.  déric  vint  lui-même  piller  tout  ce  qui  étoit  dans  fon  monafté- 
re jufqu'aux  vafes  facrés  qu'il  fit  prendre  fur  l'autel  ,  fans  être 
arrêté  par  un  miracle  vifible  que  Dieufitpour  venger  ce  facri- 
lége,  ôc  qui  convertit  celui  qui  en  avoit  été  le  miniftre.  Mais 
avant  que  le  mois  fût  palIé ,  Frédéric  fut  tué  par  un  autre  Frédé- 
ric fon  neveu  fils  de  Fava. 
ç_  ^^^  'Eugippe  dans  la  Vie  de  S.  Séverin  dit  que  ce  fut  pour  ce 

fujet  qu'Odoacre  fit  la  guerre  aux  Ruges:  [  ce  que  je  voudrois 
Casd.  I  Onu.  qu'il  eut  expliqué  davantage.  ]  '  Il  les  vainquit  cette  année  dans 
ap.p.  ï.  7.      une  bataille  donnée  le  i  j  de  Novembre ,  '  011  Fava  même  fut 
Boli.s°V-  Is"  P"^  ^  emmené  prifonnier  avec  fa  femme  Gila,  'femme  ex- 
g.48.       "     trémement  cruelle  &  ennemie  des  Catholiques.  'Et  S.  Séve- 
rin lui  avoit  prédit  affez  clairement  que  'its,  injuftes  violences 
la  réduiroient  elle  ôc  fon  mari  dans  cet  état.  Paul  Diacre  parle 
de  cette  guerre,  ôc  dit  qu'Odoacre  y  mena  non  feulement  les 

Casd.  I  Onu.      j^  '  On  l'appelle  auffi  Feban ,  'Fayien ,  Fçdiia  ,  Feltée ,  &c. 

p.?7.  _     ,. 

Vi<:>)i.  p.'js^-a.  itahens 
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L'an  de  j.  Italiens  ,  mais  aufîi  plufieurs  nations  Barbares  qui  lui  obéif- 
C.  487.  foient ,  comme  les  Erules ,  les  Turcilinges ,  &  même  une  par- 
tie des  Ruges  :  [  c'eft-à-dire  qu'il  avoir  des  troupes  de  ces  na- 
tions, mais  non  pas  qu'il  fût  maître  de  leurs  pays,  comme  cet 
Auteur  le  femble  croire.  ]  Il  ajoute  quOdoacre  étant  entré 
dans  le  pays  des  Ruges  ,  les  défit  entièrement ,  tua  leur  Roi 
Fava,  ravagea  tout  le  pays,  ôc  en  emmena  en  Italie  un  nom- 
bre infini  de  captifs. 

L'an  de  Jesus-Christ  488.  d'Odoacre  12,  15; 

'  Frédéric  fils  de  Fava  s'étoit  fauve  de  cette  ruine  générale  BoU.j.H-f  f- 
de  fa  famille  par  la  fuite  ôc  en  abandonnant  fon  pays.  Il  y  re- 
vint bientôt,  [  lonqu'Odoacre  s'en  fut  retourné  en  Italie.  ] 
'Mais  dès  qu'Odoacre  fçutfon  retour,  il  envoya  contre  lui  de  §.^^. 
grandes  troupes  fous  la  conduite  d'Aonulphe  fon  frère,  '  que  ifid.  chr. G.p. 
S.  Ifidore  appelle  Onoùlphe.  ''Frédéric  fut  donc  obligé  de  fuir  711- 
une  féconde  fois ,  ôc  il  fe  retira  à  Noves  dans  la  Méfie  auprès     °  -s-îî- 
du  grand  Théodoric.  '  Un  Auteur  anonime  marque  cette  dou-  Am.  an.pag. 
ble  vicloirc  d'Odoacre  furies  Ruges,  qui  furent,  dit-il,  entié-  478.d. 
rement  exterminés. 

'Nous  verrons  quelques  troupes  de  cette  nation  à  la  fuite  Enn.v.Epi.p. 
de  Théodoric,  qui  après  les  avoir  laiffées  deux  ans  dans  Pa-  39^-393- 
vie ,  les  renvoya  en  leur  pays  à  leurs  familles.  '  Procope  témoi-  Proc.  b.G.I.j. 
gne  aufii  que  Théodoric  s'unit  tout  d'abord  les  Ruges  qui  fe  c-'-P-47o.b. 
joignirent  à  fon  armée  ôc  le  fuivirent  en  Italie.  [C'étoient  ap- 
paremment ceux  que  Frédéric  avoit  ramaffés.  ]  'Ennode  en  Enn.mfup. 
parle  comme  de  gens  barbares  entre  les  Barbares  mêmes ,  d'un 
naturel  cruel  ôc  farouche ,  incapable  de  refpeft  ,  de  crainte  ôc 
d'amour  même  pour  leurs  Princes  ,  ôc  fur-tout  pour  des  Ro- 
mains ,  des  Catholiques  ôc  des  Prêtres.  [  C'eft  ce  qui  ne  relè- 
ve pas  peu  la  gloire  de  S.  Séverin ,  à  qui  les  Rois  Ruges  obéif- 
foient  avec  un  entier  refpetl.  Ceux  qui  revinrent  d'Italie  ne 
purent  occuper  qu'une  partie  de  leur  pays  ,  ]  '  s'il  eft  vrai,  com-  Lang.l.t.c.i^. 
me  le  prétend  Paul  Diacre,  qu'après  la  défaite  de  Fava  le  pays  P-7î7. 
des  Ruges  ait  été  occupé  par  les  Lombards.  '  Et  il  en  demeura  Proc.b.G.1.5. 
toujours  quelques-uns  en  Italie ,  qui  ne  s'allioient  par  le  maria-  c.î.p-47o.b.c. 
gc  avec  aucune  autre  nation. 

[  Quoique  la  défaite  des  Ruges  ait  dit  rendre  Odoacrc  re- 
doutable aux  Barbares  de  ces  quartiers-là  ,  cependant  il  crut 
qu'il  valoir  mieux  leur  abandonner  le  pays,  que  de  s'engager 
aux  foins  ôc  aux  dépenfes  quiétoient  néceflaires  pour  le  défen- 
Tûme  VJ.  LU 
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Soll.f.J^      dre  contre  leurs  couffes  continuelles.  [  '  Ainfi  il  ordonnaà  Ao-L'an  de  J^ 
nulphe  d'en  retirer  tous  les  habitans  pourles  amener  en  Italie.  ^*  ■^^** 
Le  Comte  Pierius  fut  chargé  de  faire  exécuter  cet  ordre ,  6c 
les  habitans  y  obéirent  avec  joie,  croyant  fortir  de  lafervitude 
de  Pharaon  en  quittant  un  pays  que  les  Barbares  couroientôc 
ravageoient  tous  les  jours.  On  les  difperfa  en  divers  endroits 

j,^^.  de  l'Italie,  où  ils  s'établirent  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  pii 

tranfporter  de  leurs  biens.  [  Et  lltalie  ne  laifla  pas  après  cela 

$.3?.4P.  de  demeurer  encore  fort  dépeuplée.] 'S.  Séverin  avoir  pré- 
dit cette  délivrance  des  peuples  de  la  Norique  ;  &  il  avoit  re- 

f-5î-57-  commandé  que  l'on  en  tranfportât  aulfi  fon  corps,  'ce  qu'on 
ne  manqua  pas  de  faire.  La  Norique  demeura  ainfi  toute  dé- 
ferte,  enforte  que  les  Barbares  y  fouilloient  avec  une  entière 
liberté  jufques  dans  les  tombeaux  des  morts  pour  y  chercher 

A!n.p.47i'-'î-  de  l'argent.  '  Pierius  étoit  Comte  desDomeftiques  fous  Odoa- 

Onii.ap.p.57.  cre  en  490. 'Le  pont  Apollinaire  fut  brûlé  cette  année  la  nuit 

Buch.  cyd.p.  du  [  1(5 ou  17  d'Avril,]qui  étoit  lanuit  folemnelledePâque.  [  Je 
^'  ne  f<çai  Ci  ce  feroit  à  Rome  ou  àRavenne  où  le  nom  de  S.  Apol- 

linaire étoit  célèbre.  ] 

ARTICLE     XIII. 

Ihéodoric  défait  Odoacrefres  d  Aquilèe  é'pr^s  de  Vérone  :  7iifa 
Abandonne  Odoacre  ,  &  puis  reprend  fon  parti. 

L'an  de  Jesus-Christ  48;».  d'Odoacre  15  ,  14. 

[  ^^TOus  ne  prétendons  point  faire  ici  l'hiftoire  du  grand. 
j^^  Théodoric,  mais  marquer  feulement  comment  il  con- 
Val.r.  fr.pag.  quit  l'Italie,  pour  achever  Ihilloire  d  Odoacre.  '}' W  fut  porté 
Ml-  Î44.  à  cette  conquête  6c  par  fon  ambition  propre,  6c  fans  doute  auf- 
l^nn.deTheo.  f'  parles  follicitations  de  Frédéric.  Car  on  croit  qu'Ennode 
p.i^s.  marque  la  défaite  des  Ruges  ôc  la  mort  de  Fava  ,  lorfqu'il  dit 

qu'Odoacrc  s'étoit  attiré  la  guerre  des  Oftrogors  par  celle  qu'il 
avoit  faites  à  d'autres,  ôc  par  le  carnage  des  parens  de  Théo- 
doric. [Zenon  qui  gouvernoit  encore  1  Orient,  confentit  fans 
peine  que  Théodoric  allât  conquérir  l'Italie,  afin  d'être  délivré 
d'un  Prince  dont  il  rédoutoit  la  puiflance  6c  le  courage,  ayant 
fait  trop  d'épreuves  de  l'un  6c  de  l'autre. 
p.199.301.  'Nousnemarquonspasici]  ce  que  fit  Théodoric  avantque 
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L'an  de  j.  d'arriver  Cil  Italie.  '  Il  y  entra  avec  l'armée  des  Oftrogots  l'an  Marc.  Casd. 
C-48i».      48p.'  du  côté  de  la  Vénétie.  'S'étant  avancé  jufqu'au  pont  de  jorn.r.Got.c. 
la  rivière  de  Sorice ,  '  aujourd'hui  laZonzo  qui  pafTe  un  peu  à  '>''•  P^?"  ^*' j" 
l'Orient  d'Aquilée  ,  'il  s'y  arrêta  pour  faire  repolerfes  troupes.  F.'i.ep.is/' 
'Odoacre  s'avança  auffi  jufques-là  avec  toutes  fes  forces,  ou  Sanibn. 
plutôt  il  l'y  attendait  '  félon  Ennode,  avec  une  armée  ramaflee  \^^J!"^r^\' , 
de  toutes  lorres  de  nations,  ou  1  on  voyou  même,  dit-il,  plu-  Am.p.47p.b. 
fleurs  Rois.  Mais  le  grand  nombre  y  produilit  laconfufion,  ôc  Enn.de  Théo. 
la  diverfité  des  nations  celle  des  penfées  ôc  des  volonrez.  Ils  ^oK^Toma.  I 
redonnèrent  bataille  en  cette  endroit.  Odoacre  vaincu  fut  obli-  Casd.  Am. 
gé  de  le  retirer  ;  '  ôc  Théodoric  entra  dans  fon  camp  le  28  jour  Onu.ap.p.çTi 
d'Août  ,  'quoiqu'il  fût  défendu  par  la  rivière  ,  ôc  qu'Odo-  Enn.p.jot. 
acre  eût  employé  beaucoup  de  tems  à  le  fortifier.  'Il  femble  p.  301. 
que  Théodoric  ait  remporté  cette  victoire  fans  beaucoup  de 
peine.  Boii.s.jan.p. 

'On  vit  ainfi  la  vérité  de  ce  que  S.  Séverin  avoir  prédit  à  ^^^-^'^^ 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  qui  s'entretenoient  un  jour  en 
fapréfence  du  Roi  Odoacre,  ôc  lui  donnoient  ,  comme  c'eft 
l'ordinaire,  de  grandes  louanges  mêlées  de  flatteries:  le  Saint 
.  leur  demanda  de  qui  ils  parloient;  ôc  l'ayant  appris,  il  dit  ces 
paroles  :  Odoacre  régnera  fans  perte  treize  à  quatorze  ans.  [  Il 
avoir  été  déclaré  Roi  ,  comme  nous  avons  dit,  le  23  d'Août 
en  475.  Ainfiil  commençoit  fa  quatorzième  année  lorfqu'il 
fut  défait  par  Théodoric.  Il  fe  défendit  encore  durant  quatre 
ans.  Mais  li  l'on  pouvoir  dire  qu'il  vivoir,  on  pouvoir  dire  qu'il 
ne  regnoit  plus.  Il  eft  remarquable  encore  qu'ayant  fait  mou- 
rir Orefte  le  28  d'Août,  ce  fut  ce  jour-là  même  qu'il  fut  vain- 
cu par  Théodoric]  Ani.  aa.  pa». 

'Il  nes'abbatit  pas  néanmoins  pour  cette  première  défaite.Il  '^''^•^•<  ^^^'^' 
fe  retira  à  Vérone,  où  il  fe  campa  dans  une  plaine  auprès  de 
la  ville  ;  Théodoric  l'y  pourfuivit ,  ôc  il  y  eut  en  cet  endroit  une  Am.  an.  pag. 
féconde  bataille ,  '  apparemment  le  27  ou  le  90  de  Septembre,  "t^s-h- 
Il  s'y  fit  un  grand  carnage  départ  ôc  d'autre  :' mais  enfin  Odoa-  p'^^^^  '  ^°^' 
cre  y  fut  encore  vaincu  ,  ôc  y  perdit  un  grand  nombre  de  fes  Enn.deTh.p. 
gens,  'Ennode  décrit  affez  au  long  cette  bataille  ,  mais  en  pa-  '='^304. 
négvrifte  de  Théodoric.   Après  cette  féconde  défaite  Odoa-  joni.p.épr.'^ 
cre  fut  obHgé  de  fe  renrer  à  Ravenne;  'deforte  queThéodo-  Am.  P.479.C. 
rie  eut  la  liberté  défaire  de  grands  progrès  dans  l'Italie.  'Il  Enn.v. Fpi. p. 
vint  enfin  jufqu'à  Milan' qui  fe  rendit  a  lui  j  ôc  Pavie  fit  la  mê-  3^0. 
me  chofe.  deThp.^oj.i 

'Il  arriva  en  môme  tcms  queTufa  Général  des  armées  d'O-  Am.p. 47y.c. 

Lllij 
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doacre  depuis  le  premier  d'Avril, fc  donna  àThéodoricavecIa  L'an  Je  j. 
■'    plus  grande  partie  des  troupes  qu'il  commandoit.   Théodoric  ^-  '*'^°' 
l'envoya  au(Ti-tôt  avec  un  de  fes  Comtes  pourfuivre  Odoacre  à 
Ravenne,  Odoacre  étoit  forti  de  la  ville,  &  s'étoit  avancé  juf- 
qu'àFaenza,  oùTufa  l'afficgeaavec  les  troupes  queThéodo- 
îbi.l. 'Enn.  Y.  rie  lui  avoir  données.  'Mais  comme  il  étoit  accoutumé  à  la 
Epi.p.3op.|     trahifon  ,  il  reprit  le  parti  d'Odoacre  avec  toutes  les  troupes 
qu'il  lui  avoit  enlevées;  ôc  lui  livra  le  Comte  [  &  les  autres  ] 
que  Théodoric  lui  avoit  joints,  lefquels  furent  mis  dans  les  fers 
ôc  menés  captifs  à  Ravenne.  [  Tufa  n'avoit  peut-être  pas  été 
Casd.  L  i.ep.  récompenfé  deThéodoric  comme  il  croyoit  le  mériter.  ]  '  Car 
lé.p.js.         ce  Prince  généreux  ,qui  relevé  fi  fort  la  fermeté  avec  laquelle 
le  Patrice  Libère  avoit  foutenu  contre  lui  le  parti  d'Odoacre 
jufqu'àla  dernière  extrémité,  [  n'étoit  pas  pour  eftimer  beau- 
coup la  légèreté  de  Tufa.  Mais  il  eut  tort  de  fe  fier  à  un  traître.] 
Enn.  deTli.p.       'Ilfemble,  félon  Ennode,  que  Théodoric  n'avoit  pas  en- 
305.30'=.        voyé  contre  Odoacre  toutes  les  troupes  qui  s'étoient  rendues 
à  lui  avec  Tufa ,  mais  qu'il  en  avoit  difperfée  une  partie  en  di- 
vers endroits;  &  que  lorfqu'il  eut  fçu  que  Tufa  avoit  repris  le 
parti  d'Odoacre  ,  il  fit  maflacrer  par  un  ordre  fecret  toutes  ces     . 
troupes  dans  leurs  quartiers ,  de  peur  qu'elles  n'imitaffent  la  per- 
p.  306.  fidie  de  leur  Général.  '  Dieu  punit  ainfi  les  maux  que  ces  trou- 

pes faifoient  fouffrir  depuis  fi  long-tems  à  l'Italie.  [  Car  c'é- 
toient  apparemment  ces  Barbares  qui  fous  la  conduite  de  Ri- 
cimer  avoient  faits  6c  défaits  tant  d'Empereurs, 

La  trahifon  de  Tufa  fut  peut-être  bientôt  fuivie  de  celle  de 
p. 306. 307.     Frédéric,  ]' qui  viola  aufli  la  foi  qu'il  avoit  promife  à  Théo- 
doric ,  ôc  prit  le  parti  de  fes  ennemis.  Mais  il  fe  brouilla  depuis 
avec  eux ,  ôc  ils  en  vinrent  même  aux  armes.  Frédéric  eut  d'a- 
bord de  l'avantage  ;  mais  enfuite  il  fut  vaincu.  [  On  ne  marque 
v.Epi.  p.  351.  point  ce  qu'il  devint.  Nous  avons  vu  ]  '  que  Théodoric  avoit 
3^5-  en  492.  dans  fes  troupes  quelques  compagnies  de  Ruges. 

P.3510.3S1.  '  Dès  que  ce  Prince  eut  appris  que  Tufa  l'avoit  abandonné , 

p.  386.  il  ramaflâ  toutes  fes  troupes  ôc  fe  retira  dansPavie,  '  qui,  com- 

me  nous  avons  dit,  étoit  forte  en  cetems-là.   Mais  elle  fetrou- 
Procb  Glu  ^^  bien  petite  pour  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  ,  'd'au- 
8.up.3o8.d.     tant  plus  que  lesOftrogotsmenoient  avec  eu.x  leurs  femmes  , 
leurs  enfans  ôc  tout  ce  qu'ils  pofTédoient. 

I.  Nous  voudrions  pouvoir  dire  que  Tufa  fe  donna  à  Théodoric  le  i  d'Avril.  Et 
ïe  texte  le  fouftre  aisément  ;  m.iis  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  l'accorder  avecl'hi- 
itoire. 
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-^•-''"'  ARTICLE    XIV. 

MiUn  &  toute  la  Lignrie  ravagée  par  odoacre  ,  par  7héodoyic  ,  par 

les  Bourguignons  :  ihèodork  afpjlé  par  tes  Vifîgots  défait  encore 

odoacre  &  l'^(f(^g'^  trois  ans  dans  RAvenne. 

L'an  de  Jesus-Christ  490.  d'Odoacre  14,  ij".' 

\_f^\  D  o  A  c  R  E  après  avoir  regagné  Tufa  ôc  les  troupes  qu'il 
\^_^commandoit ,  sétoit   avancé  jufqu'à  Crémone.]  '  Il  Arn.  sn.  pag. 
quitta  cette  année  Crémone  pour  marcher  du  coté  de  Milan.  47p. d. 
'  On  croit  qu'il  prit  cette  ville,  ôc  que  ce  fut  alors  qu'arriva  ce  Enn.  n.p.57. 
que  dit  Ennode  :  '  que  l'irruption  ôc  la  violence  des  ennemis  <je  Laur.pag. 
diiïipa  de  cotéôc  d'autre  comme  un  troupeau  de  brebis  le  peu-  46Î. 
pie  Hdéle  de  Milan ,  en  forte  que  la  ville  demeura  toute  défer- 
re ;  que  Laurent  le  faintPafleur  de  cette Eglife  non  feulement 
fouffrit  toutes  fortes  de  tourmens  en  la  perfonne  de  tous  k% 
diocéfains,  mais  qu'il  fut  pris  lui-même,  ôc  éprouva  dans  un 
âge  fort  avancé  toutes  les  rigueurs  de  la  faim  ,  du  froid ,  ôc  di- 
vers autres  fupplices  que  la  cruauté  des  ennemis  lui  fit  endu- 
rer. Enfin  néanmoins  le  nom  Romain  fut  rétabli  dans  fa  vi- 
gueur [  par  la  victoire  deThéodoric]  Laurent  remis  en  liber- 
té revint  à  Milan  ,   ôc  rétablit  la  ville  en  fon  ancienne  fplen-  p.4i$7. 
deur.   'Ennode  dit  autre  part  que  lorfque  Théodoric  vint  en  euchar.p.4:4 
Italie,  fes  ennemis  y  mettoient  toutes  chofes  dans  un  défor- 
dre  fi  efïroyable,  que  la  faim  faifoit  mourir  ceux  qui  s'étoient 
échappés  à  Tépée  ;  que  l'argent  s'ouvroit  les  chemins  fur  les 
plus  hautes  montagnes  ôc  les  portes  des  plus  fortes  citadelles , 
ôc  que  ceux  qui  étoient  poftés  dans  les  lieux  les  plus  avanta- 
geux ,  y  étoient  affiégés  par  l  indigence  d'une  manière  plus 
cruelle  que  toute  la  rigueur  des  armes.  [  je  penfe  que  les  trou- 
pes de  Théodoric  ne  faifoient  pas  moins  de  dégât  que  les  au- 
tres ,  quand  elles  étoient  les  plus  fortes.  ] 

'  On  ajoute  à  cela  ce  que  dit  encore  Ennode  des  ravages  des  Val.r.  fr.  pag.- 
Bourguignons  dans  la  Ligurie.  Car  voulant  profiter  de  l'occa-  -'^'^i  Buch.  p.. 
lion  que  leur  ofîroit  une  guerre  fi  obftinée,  [  ou  étant  appelles  '''^■^■** 
par  l'un  des  deux  partis  ,  ôc  plutôt  par  Odoacre  que  par  Théo- 
doric ,  ]  'ils  entrèrent  dans  la  Ligurie ,  y  firent  de  grands  dé-  Enn.v.  Epi.  p; 
gâts ,  ôc  en  emmenèrent  un  fort  grand  nombre  cie  captifs  ,  3518.404. 

''après  y  en  avoir  tué  beaucoup  d'autres.  '  Ilsle  firent  avec  d'au-  P-4oj. 

P..4C4, 
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tant  plus  de  facilite, qu'on  ctoit  accoutumé  à  les  regai-der  com-  î-'an  de  [; 
me  amis,  6c  même  comme  les  dJfenfeurs  des  Romains  :  de^""^^"" 
p._;;>j.40).      foi  te  que  perfonne  ne  les  fuyoit.  'liilaiirerentlaLigune  toute 
déferre  ;  6c  il  n'y  avoir  plus  perlbnne  en  bien  des  endroits  pour 
.    y  cultiver  les  terres.  Je  ne  içai  li  on  ne  pourroit  point  rappor- 
ter aux  Bourguignons  le  làccagement  de  Milan ,  6c  les  mau- 
p.40^.  vais  traitemens  que  TEvêque  Laurent  y  fouftiit:  '  Gondebaud 

voulant  excuier  cette  hoftilité,  dit  qu  il  avoir  voulu  agir  en  en- 
nemi déclaré  contre  le  Roi  d'Italie  qui  s'éroit  mocqué  de  lui 
par  une  faufTe  alliance.  Il  femble  dire  que  ce  Roi  étoit  Théo- 
doric. 
.1  p^(^.  !  Bar.       '  On  croit  que  les  Evêqucs  commencèrent  alors  à  fortifier 
48^.  §.  13.     des  châteaux  pour  fervir  de  retraite  aux  peuples  contre  les  vio- 
lences desfoldars ,  6c  on  marque  qu'Honorât  Evêque  de  No- 
vare  en  fit  bâiir  un. 
Ena.  V.  Fpi.p.       '  Odoacre  ne  laifla  pas  Théodoric  en  repos  dans  Pavie ,  ou 
^^5*  il  s'éroit  retiré.  Il  l'y  aOiégea  ,  6c  fes  troupes  jétoient  les  plus 

nombreufes  ;  mais  Dieu  fe  déclara  viliblement  contre  lui.  L'air, 
le  beau  tems  ,  la  pluie ,  tout  fe  trouvoit  oppofé  à  fes  deffeins. 
Ses  loldats  mêmes  fe  bartoient  6c  s'enrretuoient  les  uns  les 
autres. 

Théodoric  ne  fe  contentoit  pas  de  fe  bien  défendre  dans 
Pavie.  Voyant  fon  parrifort  affbibli  par  la  trahifon  deTufa,  il 
eut  recours  à  AlaricRoi  desVifigots.  Comme  les  Vifigors  6c 
les  Oftrogors  necompofoient  dans  leur  origine  qu'une  même 
nation ,  6c  que  les  Viligots  avoient  reçu  parmi  eux  ,  il  n'y  avoit 
encore  quefeizeans,  un  aiïez  grand  nombre  d'Oiirogots  avec 
Am.  an.  pag.  Videmir  leur  Chef ,  cou(in  germain  de  Théodoric  ,  '  ils  ne 
479.d.  manquèrent  point  de  lui  envoyer  du  fecours.  [  Ainfi  Thcodo- 

d.lCasd.         rie  étant  forri  de  Pavie ,  fe  mir  en  campagne.  ]  '  Les  deux  ar- 
mées fe  renconrrerent  fur  la  rivière  d'Addua  ,  où  il  fe  donna 
un  grand  combat.  Beaucoup  de  perfonnes  y  furent  tuées  de 
part  6c  d'aurre  ;  mais  Odoacre  fut  vaincu  pour  la  troiliémefois 
Proc.b.G.i.i.  6c  contraint  des'enfuir  encore  à  Ravenne,  Maiflant  néanmoins 
c.i.p.jo^.a.     ^jgj  parnifons  dans  les  endroits  les  plus  forts.  '  Cette  bataille 
elt  marquée  J  onzième  cl  Août.    Uuoacre  y  perdit  entr  autres 
Pierius  qui  avoit  la  qualité  de  Comte  des  Domeftiques. 
d.  Casd.!  jor.       '  Théodoric  pouiTuivit  en  diligence  Odoacie  dans  Raven- 
n  ^30t.  c.57.p.  lie  J  gj^  y  forma  le  liège ,  plaçant  fon  camp  au  lieu  appelle  la  Pi- 
jo;a.p.6p7.     naic,  environ  à  trois  milles  de  la  ville.  '  Odoacre  ne  manqua 
pas  aulfi  de  fe  bien  fortifier  dans  Ravenne  ,  d'oii  il  iàifoit  (ou- 
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'an  JeJ.  vcrit  des  foL'ties  durant  la  nuit  qui  incommodoient  beaucoup 
•  430.      jgg  Gots.  '11  fe  détendit  ainii  avec  beaucoup  de  courage  du-  ibid.]  Am.p. 
rant  trois  ans.  '  On  marque  particulièrement  que  le  i  o.  ou  le  ^^°- 
î-         I  y.  Juillet  4P  I.  il  fortit  la  nuit  avec  les  i  Erules,  &  Libila  ou  b.'c^d.Oiîâ^ 
Levila  chef  de  ces  troupes,  &  entra  jufques  dans  le  camp  de  ap.p.  57. 
Théodoric  à  la  Pinaie,  au  lieu  appelle  le  pont  blanc.  11  y  eut 
un  rude  combat ,  ôc  beaucoup  de  morts  de  part  ôc  d'autre. 
Alais  Odoacre  fut  néanmoins  enfin  vaincu  ,  &  contraint  de  fe 
renfermer  dans  Ravenne.  Livila  même  fur  tué  dans  la  retrai- 
te en  paffant  la  rivière  de  Véjente.  '  [Ennode  femble  avoir  En/deThéod 
voulu  marquer  ce  combat]  Jorfquil  parle  de  la  défaite  des  p.  jo*. 
Erules. 

ARTICLE     XV. 

Théodoric  dcvierd  ma'itrc  Ae  tllalie  :  Odoacre  fe  rend ,  ^  cfc  tué. 


Proc.  b.  G.p. 


[  '"1  *  Heodoric  fe  voyant  plus  afTuré  par  cette  nouvelle 
I     vittoire,  laifTa  fon  armée  devant  Ravenne,]  'ôc  alla 
attaquer  les  places  où  Odoacre  avoir  mis  des  garnifons.  Elles  \'o^.a. 
fe  rendirent  toutes,  hors  celles  de  Céfene  [  dans  la  Romagne  ] 
à  1$.  lieues  de  Ravenne,  [ou  plutôt  à  (ix.  ]  '  Toute  l'Italie  jorn. p. ^97. 
fe  foumit  à  lui  ,  &  le  reconnut  pour  fon  Seigneur  :  [  ce  qui 
ne  fe  fit  fans  doute  que  peu-à-peu,  ôc  aflez  tard.  ]  Car  le  Ear.491. 5.^. 
Pape  Gélafe  dont  Baronius  ne  met  l'éleftion  que  le  2  Mars 
492.  'dit  qu'il  fut  obligé  de  réfifter  à  Odoacre  qui  tenoit  a-  q^^^  ^^ ,  ^^ 
lors  le  Royaume  d'Italie ,  '  fur  une  chofe  qu'il  demandoit  con-  1 108.  d. 
tre  la  raifon.  Onu.ap.p.f?. 

[Je  ne  fçai  s'il  ne  faudroit  point  rapporter  à  ce  rems-ci  ce 
que  nous  avons  dit  fur  fan  477.  ]  '  qu  Odoacre  avoir  envoyé  Am.an.p  <)8ï 
à  Conftantinople  tous  les  ornemens  du  Palais  :  [  ôc  dire  que 
fe  voyant  artiégé  ôc  prefTé  dans  Ravenne,  il  envoya  tout  ce 
qu'il  put  trouver  de  prélens  à  Zenon  ou  à  Anaflafe  qui  lui  fuc- 
ccdd  en  49  1.  pour  obtenir  fa  proteclion  ôc  fon  fecours  contre 
les  Gots.  ] 

'  Ow  trouve  que  Théodoric  étoit  à  Pavie  le  5  i.  Août  d'à-  Onu.ap.p.jT. 
près  la  fortie  du  10  Juillet.  Il  retourna  au  fiége  de  Ravenne 
le  29  Août  1  [  492.]  ôc  fe  campa  au  lieu  appelle  le  petit  Pa- 

I.  Seroit-ce  Jur  cela  qu'en  l'amoit  fait  Roi  des  Erules  ? 

i.  La  Chxonique  ijui  inartjue  ce  fait ,  le  met  fous  le  Confulat  d'Albin ,  c'eft-i- 
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join.  p.  é;)7.   lais.  '  Il  étoit  alors  maître  de  toute  l'Italie  :  6c  Odoacre  n'avoit  L'an  <ie  j, 

plus  pour  lui  que  la  ville  de  Ravenne  ,  avec  les  troupes  dtran-  ^  '**'°- 

gères,  &  quelques  Romains  qui  y  étoient  enfermés  comme 
p.  (^98. 'Proc.  lui  depuis  trois  ans.  '  Il  y  étoit  prelTé  ôc  par  l'ennemi  au  de- 
Am°^'  's'  hors,  &  par  la  famine  au  dedans.  '  On  marque  que  le  boif- 
Proc.p.3op.d!  feau  de  froment  y  monta  jufqu  à  fix  pièces  d'or.  '  Mais  les 

Gots  de  leur  côté  fe  laflToient  des  fatigues  d'un  fiége  de  trois 
^-         ans.  '  On  commença  donc  à  traiter  d'accord  par  le  moyen  de 
Ugh,  t.  i  p     l'Evêque  de  Ravenne,  '  nommé  Jean,  qu'on  marque  être  mort 
333.  d.  en  494.    &  on  a  encore  l'atte  original  d'une  donation  qui  lui 

Mabil.itjt.p.  £-|j|.  ^^jjg  ^g  2  Janvier  49  i.  '  Jornande  Got  dit  qu'Odoacre  dé- 
.jon°p.  6ys.  puta  à  Théodoric ,  ôc  le  fupplia  de  lui  accorder  la  vie.  'L'ac- 
Onu.  p.  57.1  cord  fut  conclu  le  27  Février  de  l'an  495.  '  ôc  Théodoric  pro- 
A     ■  o  k  I  mit  avec  ferment  de  conferverlavie  à  Odoacre.    Procopedit 

Am.p.48o.b.|  -ru  '     J      •       c     /-.  J  '  •  î    ' 

jorn.p.698.     que  1  on  convint  que  1  heodonc  ôc  Odoacre  vivroient  ^  ega-      i; 
Proc.b.G.i.i.  lement  enfemble  dans  Ravenne  ,  ce  qui  n'eft  pas  aifé  à  com- 
Ani.p.488.b?  prendre.  '  Odoacre  donna  en  otage  fon  fils  nommé  Thélan  : 
b.  Casd.         'ôc  ainfi  Théodoric  [  entra  comme  viclorieux]  dans  Ravenne 
On«.ap.P.î7.  /  paj.  le  poft  ^ç  cialTe  le  j  de  Mars. 

Aman.p.4So  'H  "^  garda  guércs  ce  qu'il  avoir  promis  à  Odoacre:  car 
b-  peu  de  jours  après ,  '  ayant  prié  Odoacre  de  venir  manger  avec 

c"!"?  !'ioâ  ''  ^"^'  '  ^^  ^^  ^^^  '^^  ^^  "^^''^  '  '^^"^  ^^  Palais.  On  prétend  qu'il  a-      j, 
a.  Am.iOnu.l  voit  découvert  qu'Odoacre  le  vouloir  tuer  lui-même.  'Mais 
Casd.  leg  morts  font  toujours  coupables.  '  Marcellin  dit  que  Théo- 

z.^al.rffr.'  p!  doric  l'avoit  attiré  ôc  trompé  par  fes  parjures.  ]  Jornande  mê- 
344.  me  témoigne  qu'on  le  tenoit  pour  '  luipedl ,  parce  qu'on  vou- 

jorn.deregn.  j  j^.      'ji  j^  ç^^^^  r  jj  ^y^j^  régné  13.  à  14.  ans  paifible  ôc  vido- 

rieux ,  comme  oamt  oévenn  lavoir  prédit,  (^ue  li  Ion  veut 

étendre  fon  règne  jufqu'au  j  de  Mars  493.  il  aura  régné  16. 

ans  ôc  demi  ôc  quelques  jours.  ] 
Am.\  Onu.  '  ^^^  1^  même  jour  qu'il  eut  été  tué,  on  tua  auflî  tous  ceux 

de  fa  Cour  que  l'on  put  trouver  ,  ôc  avec  toute  leur  race. 
Proc.b.G.I.i.  'Théodoric  mit  dans  fes  troupes  ceux  qui  refterent  des  Ear- 
ifd  ^i  '  r"  ^  hares  qui  l'avoient  fuivi.  '  On  marque  qu'Aonulphe  frère  d'O- 
721*.  "  '  '  doacre  ayant  été  vaincu  par  Théodoric  ,  alla  chercher  fa  fu- 
Cafd.l.  z.ep.  reté  au  delà  du  Danube. /Libère  Officier  fous  Odoacre  ne 


16.  p. 


dire  en  495.  Mais  la  fuite  de  l'Hiftoire  &  de  cette  Chronique  même  montre  que 
ce  ne  peut  pas  avoir  été  plus  tard   qu'en  4511. 

1.  idr  rii  'im  k,  5,c«ia  rf.'.tiTH 

2.  L'Anonime  dit  m  Pa'atio in  Lauretum.  Etoit-ce  un  bois  de  lau- 
riers platité  dans  le  jardin  du  Palais  ?  ]  Marius  dit  auflî  qu'il  fut  tué  in  Lati- 
rett, 

cefla 
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L'an  cîe  J.  cefTa  de  le  défendre  qu'en  le  voyant  mort  :  &  fa  fidélité  fut 
Ç.  4É>i.     eftimée  &  honorée  par  Théodoric ,  généreux  d'un  côté,  & 

cruel  de  l'autre.  '  Voilà  quelle  fut  la  fin  de  cette  longue  &  Enn.v.Epi.p^ 
malheureufe  guerre ,  qui  ruina  toutes  les  villes  de  la  Ligorie  ;  3^3- 
'  &  où  Théodoric  demeura  ei^  yidorieux,  parce  que  Dieu  p.  j^^ 
combattit  pour  lui. 


Tome  FI. 
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HISTOIRE 

DES  BRETONS; 

où  l'on  rapporte  les  chiwgemens  arrivés  dans  la  grande  Bretagne 
durant  le  V.Jiécle. 

'IsLE  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  gran- 
de Bretagne  de  fon  ancien  nom ,  ôc  qui  cft  par- 
tagée entre  les  deux  Royaumes  d'Ecofle  6c 
d'Angleterre,  ]  '  commença  d'être  attaquée  par 
les  Romains  dutems  de  Jule  Céfar,  qui  y  lit 
une  defcente.  "  Augufte  crut  devoir  fe  contenter  d'en  avoir  les  y  calus.  ç. 
peuples  pour  amis  ,  jugeant  que  la  conquête  d'un  païs  fi  éloi-  is. 
gné  feroit  plus  défavantageufe  qu'utile  à  l'Empire.  [  Caius  l'en- 
treprit ,  &  aullî-tôt  n'y  fongea  plus.  Claude  qui  n'avoit  pas  af- 
furément  la  prudence  d'Augufte,  fut  plus  hardi  que  lui,"por-v.  fonutre. 
ta  fes  armes  dans  ce  pays ,  s'en  affujettit  une  partie,  &  en  fit 
une  province  de  l'Empire  qu'il  failoit  enfuite  défendre,  quoi 
qu'il  en  coûtât. 

"  Agricola  conquit  même  l'Ifle  toute  entière  fous  Domi-  v.  Domi- 
tien  :  mais  cela  ne  dura  pas.  Les  peuples  les  plus  feptentrio-  *'en- 
naux ,  dont  les  plus  célèbres  étoient  les  Pides ,  les  Calédo- 
^  niens,  &  les  Méates ,  fe  maintinrent  toujours  en  liberté,  & 

ils  faifoient  même  fouvent  des  courfes  fur  ceux  qui  obéiffoient 
à  l'Empire  :  de  forte  que  les  Romains  étoient  obligés  de  faire 
de  longues  murailles  qui  traverfoient  toute  l'irie  dans  les  en- 
droits les  moins  larges  ;  &  ils  ne  pouvoient  néanmoins  arrê- 
ter leurs  courfes,  non  plus  que  celles  des  Saxons ,  &  de  quel- 
ques autres  peuples  d'Allemagne  qui  y  faifoient  des  defcentes 
par  mer  pour  la  piller.  ] 
Bed.hift.c.ii.       'Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  "  jufqu'en  l'an  C4op.y  j:^^     , 
auquel  tout  l'Empire  d'Occident  étoit  dans  le  dernier  défor-5. 38. 
drc  ,  Ôc  par  les  ravages  des  étrangers,  &  par  la  rébellion  des 
2o£j;.é.p.8i7  Sujets.]  'Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  y  furent  aufîi 
attaqués  pat  Ici  Barbares  de  l'Allemagne  j  t  ^  fe  voyant  aban- 
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(donnés  des  troupes  Romaines,  "que le  tyran  Conftantin  avoit 
tranfportées  deux  ans  auparavant  dans  les  Gaules,]  ilsfefépa- 
rerent  de  l'Empire,  ditZozime,  ne  voulurent  plus  reconnoî- 
tre  Tes  loix ,  formèrent  un  corps  à  part,  prirent  les  armes  pour 
fe  défendre  eux-mêmes  contre  ceux  qui  les  attaquoient ,  & 
délivrèrent  leurs  villes  de  leurs  infultes.  '  Hononé  même  qui  p.  830: a.- 
portoit  alors  le  nom  d'Empereur ,  autorifa  en  quelque  forte 
leur  conduite ,  en  écrivant  à  leurs  villes  de  fe  défendre  elles- 
mêmes.  '  Et  depuis  ce  tems-là  les  Romains  ne  purent  phîs  re-  Proc.b.Vand. 
couvrer  cette  Ifle.  '  Bédé  dit  qu'ils  celTerent  d'y  régner  depuis  l-'-C'^-p- 181. 
la  prife  de  Rome  par  Alaric  l'an  1 1(54.  de  la  fondation  ,  [ou   Bed.c.i^.p. 
plutôt  i'an  1 163.  Car  il  eft  certain  qu'elle  fut  prife  en  4-10.] 

'  Si  les  I  Bretons  avoient  eu  d'abord  quelque  courage  & 
quelque  bonheur,  cela  ne  continua  pas  long-:ems-  'Les  ty-  Bed.  e.  n. p.: 
rans  Maxime  [  6c  Conftantin]  en  avoient  tiré  non  feulement 
toutes  les  troupes ,  mais  encore  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
vigoureux  dans  la  jeunefle.  Et  ce  qui  en  fortit  alors  n'y  revint 
jamais.  Ainfi  ceux  du  pais  [fans  armes]  ôc  fans  expérience 
ï  demeurèrent  expofés  au  pillage  des  peuples  voifuis ,  parti- 
culièrement des  PiiStes  &  des  Ecoflbis. 

'On  croit  que  les  Pitiés  étoient  originaires  de  la  Scythie,  p.ed.c.i.p.i^o' 
' c'eft-à-dire ,  peut-être  de  la  Scandinavie,  ou  de  1  Allemagne  Uff.  r.  Br.  p. 
'  d'où  tous  les  auteurs  modernes  les  font  venir ,  '&  que  s'étant   U^; 

.,       ,         ,  .  ,  j  riT-u  Buch.an.Li.p 

mis  en  mer,  ils  aDorderent  premièrement  dans  IHibernie,    j^. 
'  &  de  là  vinrent  s'habituer  dans  le  haut  de  la  grande  Breta-  ^• 

gne  ,  '  oià  leur  Etat  a  continué  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  lubjugué  Uir.p.7rî.7i7. 
par  les  EcolTois  vers  l'an  480.  'Leur  nom  n'a  pas  laiilé  de  p. 7i?.7r7. 
s'y  conferver  encore  quelque  tems ,  plus  célèbre  même  que 
celui  de  leurs  vainqueurs.  Mais  il  s'y  eft  enfin  tellement  abo- 
li avec  leur  langue  ,  ôc  leur  mémoire  même,  qu'à  peine  peut- 
on  croire  aujourd'hui  qu'il  y  ait  jamais  eu  des  Pietés. 

'Les  Scots  ou  EcolTois  venoient  aulTi  de  l'Hibernie  ,  ou  Bed.p.  ijo.a; 
ils  ont  demeuré  long-tems.  'Ils  paflerent  enfin  de  là  dans  la  <=• 

grande  Bretagne  fous  un  Chef  nommé  Rend,  &  de  gré  ou 
de  force  ils  eurent  pour  eux  une  partie  des  pays  que  les  Pi£les 
occupoient,  c'eft-à-dire,  "la  partie  la  plus  Occidentale.  [Ils  GllJ.c.ri.p. 
ont  enfin  donné  le  nom  à  tout  le  Nord  de  l'Ide ,  &  y  ont  for-  YJ^'f'  i  ^^'^'' 

t.  Nous  appellerons  déformais  ainfî  les  naturels  de  l'Ifle  pour  les  diftiiiguer  des 
Anglois  venus  d'Allemagne. 

1.  '  Giidas  met  cela  après  que  Maxime  eut  quitté  la  grande  Bretagne  en  303.  Mais    Giiii-p.ii'.Ç. 
il  (ùppofe  eue  les  Bretons  n'étoientplus  de  l'Empire  [  ce  qui  n'arriva  qu'en  40?.  Ainù 
Bédé  a  railcn  de  le  rapporter  à  ce  tems-Ià.  3 

M  m  m  i  j 
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mé  un  Royaume  qui  a  duré  juîqu'à  la  fin  du  dernier  fic'clc.  1 
VIT.  p.  57S.  'Leur  langue  ,  &  leurs  coutumes  ont  long-tcms  marqué  qu'ils 
ntJ.c.i.p.i'îo  venoienr  d'Irlande.  'Les  Pides  obfervoient  encore  dans  le 
b.c.  VIII.  fiécle  de  préférer  dans  la  fucceffion  de  leurs  Princes  la 

GiW.  c.  ly.  p.  ligne  féminine  à  la  mafculine  ;  '  en  cela  difîerens  des  Ecoflbis. 
j  1 8.  c.  /  Il  paroit  que  dans  le  V.  fiécle  les  uns  &  les  autres  avoient 

«ild.ibid.  pj-eiqu^  fous  le  corps  nud,  ôc  de  grandes  barbes.  Il  eft  cer- 
tain qu'ils  avoient  une  même  avidité  de  répandte  le  fang  hu- 
main. 

[  On  ne  dit  point  quand  ces  peuples  font  entrés  dans  la 

grande  Bretagne  ;  mais  il  faut  que  les  Picles  y  fuficnt  depuis 

Buch.an.p.<r7  long-tems,  ]  '  puifqu'on  croit  que  les  Calédoniens  connus  dès 

c.  54-i>-  Uffp-  le  rems  deNéron,  enétoient  une  partie.  [  '  Aufii  ceux  qui  vcu- 

Am  1  1         ^^"^  qu'ils  y  foient  venus  pour  la  première  fois  vers  l'an  75-. 

346.  d.    '    '  de  Jefus-Chrift  n'en  allèguent  aucune  preuve  confidérable.  ] 

Ils  ne  paroifiTent  point  néanmoins  dans  l'Hiftoire  fous  le  nom 

de  Pietés  avant  le  Panegyrifte  Eumene.  MaiscePanegyrifte 

fuppofe  que  les  Bretons  avoient  à  combattre  les  Pides  &  les 

Buch.an.p.  74  Hibernois  dès  le  tems  de  Jules  Céfar.  '  Aulîi  il  y  en  a  qui  pré- 

^'  tendent  que  ce  n'étoit  pas  le  nom  de  leur  nation,  mais  que 

les  Romains  le  leur  avoient  donné  à  caufe  qu'ils  fe  peignoient 

le  corps,  &  s'y  faifoient  des  figures  avec  le  fer. 

[  Pour  le  nom  des  Ecoflbis ,  je  penfe  qu'il  ne  fe  lit  point  a- 

Amm. l.zo.p.  vant  Ammien,]  'où  nous  trouvons  qu'au  commencen-ient  de 

iH-4.  ^(5o.  ils  pilloient  avec  les  Pides  les  pays  les  plus  feptentrio- 

naux  de  ceux  qui  appartenoient  aux  Romains  :  ce  qui  donne 

quelque  lieu  de  juger  qu'ils  éroient  déjà  habitués  dans  llfle 

UiTp.  555.     avec  les  Pides.  'Quelques  Hibernois  prétendent  au  moins 

Hier.in  !ov.i.  qu'ils  travailloicnt  à  s'y  établir.   '  Saint  Jérôme  "  vit  peu  d'an-  adolefcen- 

2.c.(=.p.75-a.    nées  après  des  Bretons  i  Ecoffois  dans  les  Gaules  qui  man-tuius. 

geoient  de  la  chair  humaine  :  &  il  dit  que  parmi  eux  les  fem-  ^' 

mes  étoient  communes.  [  Depuis  cela  le  nom  des  EcofTois 

Uff.r.Br.p.i.c.  [^  trouve  par  tout.  ]  'On  prétend  que  Porphire  en  parle  avant 

'    ■  Dioclétien  ,   fans  marquer   néanmoins  où  ils   demeuroient. 

Hier.ad.Ct.c.  '  J7[ais  le  paflage  eft  proprement  de  Saint  Jérôme.  'Bédefup- 

Bed.i.i  c.  12.  pofe  que  les  Ecoflbis  étoient  établis  au  nord  du  G(ylfe  de 

p-  ,  Cluyd  dès  le  commencement  du  V.  fiécle.  '  Quelques-uns 

ucn.au.p.77   croyent  que  Séneque  donne  le  nom  d'Ecofl^Dis  aux  Brigan- 

P-  ^^-  tes  qui  habitoient  le  pays  d'York  5  '  &  on  prétend  en  effet 

qu'ils  étoient  venus  d  Hibernie.  [  Mais  ce  ne  font  point  ceux 

Vff.  p.  58^.  I.  'Au  lieu  de  SiStes  ,  ^uçl^ues-uns  croyent  ^u'il  faut  lire  Attacotos, 
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dont  nous  parlons  ici ,  &  qui  ont  formé  le  Royaume  d'E- 
coffc.  ] 

'  Les  Bretons  accables  par  ces  Barbares  ,  e'crivirent  fie  dé-  GilJ.  c  ii.p. 
purerent  à  l'Empereur  pour  lui  repréfenter  leur  mifére  ,  ôc  u7-d. 
l'affurer  d'une  entière  obéiflance ,  fi  on  leur  donnoit  du  fe- 
,^ cours.  Il  leur  envoya  "  des  troupes  qui  battirent  les  Barbares, 
en  ruèrent  un  grand  nombre,  &  challerent  entièrement  le  refte 
du  pays  des  Bretons.  'Mais  elles  s'en  retournèrent  eniuite ,       c.  ij. 
après  avoir  confeillé  aux  habitans  de  faire  un  mur  qui  traver- 
sât rHlc  ,  [  ou  plutôt]  de  réparer  '  quelqu'un  de  ceux  que  l'on  ^ot.  c.  ^3.  p; 
y  avoir  faits  autrefois,  &  où  les  Romams  avoient  foin  d'en-  117.  nS- 
tretenir  des  troupes  pour  le  garder.  '  Uflerius  met  cela  en  -5.22.  UfT. p.  io^^î. 
[de  quoi  je  ne  vois  pas  larailon.]   '  Alford  le  mer  en  421.  y  Aif.4n.j,L.2; 
rapportant  une  médaille  qui  parle  de  la  vicloire  des  crois  Au- 
gudes  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  il  croit  d'Honoré  ,  Théodofe  , 
&  Confiance ,  [  dont  le  dernier  fait  Empereur  le  8  Février 
42 1.  mourutle  2  de  Septembre.]  'Les  Bretons  firent  une  mu-  gùLc,  13; 
raille,  ou  un  rempart,  comme  on  leur  avoic  confeillé,  mais 
de  limple  gazon,  &  Ci  mal,  parce  qu'ils n'avoienrpoint  deper- 
fonnes  [habiles]  pour  les  conduire  ,  qu'il  ne  leur  fervit  de 
rien.  'On  en  voyoit  encore  des  relies  du  tems  de  Bédé  qui  en  Bed.c.  ii.  p. 
marque  la  fituation.  Il  paroit  qu'avec  le  rempart,  il  y  avoit  un  ^îî-  e,L;ii;p, 
folié  large  ôf  profond. 

'  Les  Barbares  revinrent  bientôt  en  traverfant  les  mers  ,  ou  ^''''-  ^'  ^^-i 
îes  golfes  qui  les  féparoient  des  Bretons  ,  &  firent  de  plus    '^  ' 
grands  ravages  qu'auparavant.  '  Les  Bretons  qui  prenoient  en-  Gild.c.  14.  p- 
corc  le  nom  de  Romains,  eurent  de  nouveau  recours  à  i'Em-  "''' 
pereur  devant  lequel  on  dit  qu'ils  parurent  les  habits  déchi- 
rés, &  la  tête  couverre  de  fable.  On  fut  touché  de  leurs  mal- 
heurs, ôc  on  leur  '  envoya  encore  des  troupes  qui  ayant  fur- 
pris  les  Barbares  par  leur  extrême  diligence,  en  firent  un  grand 
carnage  :  '  ce  qu  Ufferius  met  en  l'an  42(5.  Et  néanmoins  '  Bé-  ^^-P-  ^°-''^'' 
dele  metavant  lan  [425.]  auquel  mourut  Honore.    LesRo-  gM.c.U-^*- 
mains  déclarèrent  bien-tôt  qu'ils  ne  pouvoient  ni  demeurer,  isS..  a.b,. 
ni  revenir  davantage  ;  que  c'étoit  aux  Bretons  à  fe  défendre 
eux-mêmes  contre  des  nations  qui  navoient  rien  au  dcffus 
d'eux,  pourvu  qu'ils  euflent  un  peu  de  courage.  Ils  rravailk-  Bcdliire.  r^ 
rent  avec  eux  à  faire  une  nouvelle  muraille  'au  lieu  ^  ou  avoit  p-iç^-a. 

1.  '  Bede  dit  que  ce  fut  en  automne  ,  [à  caufe  apparemment  de  ce  que  dit  Gil-   '^™-'"'-P'^îï- 
das  ,  ]   '  que  l'épce  des  Romains  faifoit  t-oraber  lei  Barbares  comme  les  feuilles  tom-    ^'m 

bent  en  leur  tems  ,  [  en  automne.  ]  Ourt.c.  y^^p^ 

2,  '  On  difcute  de  l'endi-oitoù  il  étoit  placé.  F.  Sçvé'c  §.54.  »,.  iS,  -,'Z'      .. 
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été  celle  de  Sévère ,  dit  Bédé  ,  qui  ajoute  que  cette  mutallle 
Olia.p.nS.b.  fubliftoit  encore  de  fon  tems.  'Ils  bânrenr  aulfi  des  tours  pour 
défendre  la  côte  du  midi  contre  les  [  Saxons ,  ôc  les  autres  Bar- 
bares d'Allemagne ,  ]  qu'on  craignoit  de  ce  côté  là.  Ils  enfei- 
encrent  encore  aux  Bretons  comment  il  falloit  faire  des  ar- 
mes, [&  s'en  fcrvir,]  ÔC  ils  firent  tout  ce  qui  fepouvoit  pour 
les  encourager  :  mais  ils  parloient  à  des  gens  "  fans  cœur.        fegnL 
c.iî.p.ii3.b.      '  Auifi  après  qu'ils  s'en  furent  retournés  ,  les  Ecoflbis  ôc  les 
c.  Picles   fcachant  qu'ils  ne  dévoient  plus  revenir  ,  rentrèrent 

en  foule  i  avec  leurs  petits  bateaux  de  cuir  fur  les  terres  des  i 
Bretons  plus  fiers  que  jamais,  ôc  s'emparèrent  d'abord  de  tout 
ce  qui  étoit  au-delà  de  la  muraille ,  ôc  en  firent  leur  propre 
pays.  Les  Bretons  parurent  fur  la  muraille  pour  la  défendre 
fans  autre  mouvement,  avec  auffi  peu  de  courage  que  d'expé- 
rience dans  la  guerre.  Les  Barbares  au  contraire  toujours  en  ■ 
action  [tuent  les  uns  à  coup  de  flèches,  ]  tirent  les  autres  avec 
des  crocs,  &  affomment  auffi -tôt  ceux  qui  ne  s'étoient  pas 
^.  tués  en  tombant.  Les  Bretons  effrayés  abandonnent  la  mu- 

Bed.clii-.p.ii4  raille  ôc  les  villes  qui  en  étoient  proches  pour  s'enfuir.  '  Les 
Barbares  maîtres  de  la  muraille ,  la  rompent  [  en  divers  en- 
Giid.p.iiS.a.  droits,]  '  courent  après  les  fuyards ,  ôc  les  tuent  comme  de» 
moutons. 

[  Bédé  dans  fa  Chronique  ne  met  ce  retour  des  Barbares, 
Bed.hift.l.i.c.  &  même  la  retraite  des  Romains  qu'en  l'an  43 1.]  'Mais  dans 
Îï.i3.p.i4.i5  fon  hiftoire  il  paroît  l'avoir  même  voulu  mettre  avant  423  .  Ce 
Sur.31.iui. p.  qui  eft  certain,  c'eft  qu'en  l'an  430.  'lorfque  Saint  Germain 
l6p§.  is.      d'Auxerre  ôc  Saint  Loup  de  Troyes  étoient  en  lagrande  Bre- 
tagne pour  combattre  Théréfie  Pélagienne  qui  s'y  étoit  répan- 
due, les  Pietés  ôc  les  Saxons  joints  enfemble  entrèrent  durant 
la  carême  dans  le  pays  des  Brp.*-ons.  Ceux-ci  qui  fe  trouvoient 
beaucoup  plus  foibles ,  ftirent  raffurés  par  la  préfence  des  deux 
Saints  qui  voulurent  yenir  dans  leur  camp.  Beaucoup  touchés 
de  leurs  exhortations,  ils  reçurent  le  Baptême  à  Pâques.  Et  les 
ennemis  étant  venus  les  attaquer ,  les  deux  Saints  entonnèrent 
i'AUeluya  :  tous  les  autres  y  répondirent  ;  ôc  les  ennemis  ef- 
frayés par  ce  cri ,  jetterent  leurs  armes  ,  ôc  ne  fongerent  qu'à 
Ujf.  r.  Bri.  p.    fe  fauver  par  la  fuite.  '  On  tient  que  cela  arriva  dans  le  pais  de 
33;-  Galle  [bien  éloigné  néanmoins  des  côtes  Orientales  où  les  -      i 

U.T  p.  (^06.  1.  '  De  curucis ,  batteaux  d'ozier  couverts  de  peaux. 

Uff.p.  355.  ;.  'Quelques-uns  au  lieu  de  S.ixcnum \zuLcnt  ^u'on  life  Scoterum,  'Mais  Bédé  » 

Bed.  hift.l.t.c.  lu  Saxomtm  aufll-bicn  ijue  nous. 
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Saxons  devoit  naturellement  aborder.  ]   '  Il  y  avoit  long-p.  JM- 35^- 
tems  qu'ils  s  etoient  accoutumés  à  faire  des  defcentes  ôc  des 
ravages  en  Angleterre. 

'  Non  feulement  les  ennemis  étrangers  ravageoient  le  pays  G'id.c.  \'6.  p, 
des  Bretons,  mais  ils  fe  pilloient  eux-mêmes  les  uns  les  autres,  "^"  '^' 
&  s'arrachoient  ce  peu  que  les  Pitxes  leur  laiiToient  :  de  forte 
que  tout  le  pays  étant  ruiné ,  ils  étoienî  réduits  à  ce  qu'ils  pou- 
voient  prendre  à  la  chalTe,  '  cachés  dans  les  forêts  ôc  les  ca-     ^- 1~ 
vernes  des  montagnes  :  '  &  ils  pafferent  plufieurs  amiées  en  cet      c.  rs. 
état. 

'  Ils  pouvoient  dès  lors  avoir  des  Rois  :  mais  il  fembîe  qu'ils  c.ip.p.n?^* 
en  avoient  plufieurs  en  même  tems,  [  en  differens  cantons  de 
rifle  ;  ce  qui  n'étoit  pas  pour  mettre  l'union  parmi  eux  :  ]  & 
non  per  Gildas  fe  plaint  "  qu'au  lieu  de  confuiter  les  régies  de  Dieu 
)eunj.  pour  les  choifir,  on  prenoit  ceux  qui  étoient  les  plus  cruels  3 
[foit  comme  plus  propres  à  arrêter  les  défordres  ôc  les  vole- 
ries ,  foit  qu'ils  fuflént  les  plus  puiffans.  ]  Et  ceux  même  qui 
les  avoient  lait  Rois ,  les  tuoient  bien-tôt,  non  pour  les  avoir 
reconnus  coupables  ^  mais  pour  en  choifir  d'autres  encore  pi- 
res. S'il  s'en  trouvoit  quelqu'un  plus  doux  que  les  autres ,  tout 
le  monde  le  haïflbit  [comme  lâche,]  ôcleperfécutoit  com- 
me r  ennemi  ôc  la  ruine  de  la  nation.  Gilcias  dit  par  deux 
fois  que  ces  B.ois  étoient  oints,  [  &  je  ne  vois  point  qu'il 
donne  lieu  à  dire  que  ce  foit  une  expreffion  métaphorique.  ] 
'Il  parle  d'une  famille  Romaine  dont  plufieurs  avoient  porté  d^n. i;o  a; 
la  pourpre ,  ôc  avoient  aufiî  été  tués ,  en  forte  qu'il  ne  refte 
qu  Ambroife  Aurelien  ,  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

'  La  famine  ôc  lapuiffance  des  Barbares  qui  poufToient  ce  c.ir.p.tis.d, 
femble  les  Bretons  jufqu'aux  extrémitez  de  î'Ifle,  obligèrent  e. 
ces  miférables  peuples  à  avoir  encore  recours  aux  Romains, 
&  d'écrire  pour  lors  à  Aëce  alors  Conful  pour  la  troiiîéme 
^''alent.î.^*^^^'  [  Afcnfi  c'étoit  en  445.^  Ils  s'addreflbient  à  Aëce,  "  par- 
ce  qu'il  pouvoir  tout  de  l'Empire  [  d'Occident.]  L'infcrip- 
tion  de  leur  Lettre  portoit  ces  termes  :  Les  gémi(femens  des 
Bretons  au  Conful  Aéce.  Mais  leurs  larmes  ne  leur  purent  obte- 
tenir  aucun  fecours.  '  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  parce  ^7^ 
qu'on  craignoit  dès  lors  Attila.  [  Car  on  ne  voit  pas]  'qu'il  Bedhîiic"i? 
fit  déjà  la  guerre  à  Valentinien,  comme  l'a  cru  Bédé.  p.  ije.  £ 

'  Les  Bretons  n'efpérant  donc  plus  de  fecours,  les  uns  pref>  Cild.  c.  37,?. 
fés  par  la  fimine ,  fe  foumircnt  fans  différer  aux  Barbares  pour  ii8..a. 
avoir  au  moins  du  pain  :  les  autres  au  contr^^e  mirent  leur 
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confiance  en  Dieu  ,  pui'qu'ils  ctoient  abandonnes  des  hom- 
mes, sanimcrent  à  fe  dcicndrc  ,  prirent  les  armes  ,  fortircnt 
de  leurs  bois  6c  dj  leurs  monragnes,  &  fe  jertant  i'm  les  en- 
nemis ,  ils  rem^)orre;ent  fur  eux  tant  d'avantages ,  que  les  Hï- 
bernois  [  ou  iLcoflois ,  ] fe  retirèrent  chez  eux  [au  nord  de  iiC- 
le ,]  &  les  Pidces  dans  les  extrémitez  de  l'ifle  ;  [  c'eft- à-dire  j 
apparemment  vers  la  muraille ,  dans  les  pays  abandonnés  par 
les  Bretons  ,  ou  dont  les  habitans  s'étoient  fournis  à  eux.  Là 
Eeii.chr.  pag.  trouvant  un  pays  meilleur  que  leurs  anciennes  montagnes ,  '  ils 
"■?;,  s'v  établirent  pour  toujours  ,  '  6c  appfitent  enfin  à  demeurer 

en  repos  ,  lanant  leulement  queiquerois  des  couries  [  iur  leurs 
UiT. pag.  6c <?.  frontières.  ]  '  UfTerius  prétend  que  les  Ecoffois  fe  retirèrent 
^'°'-  dans  FHibernie  leur  ancien  pays.  [  11  eft  certain  queGildas  ôc 

Gild.  c.  i<).p.  Bédé  ne  le  dilent  point.  ]  '  Ils  s'en  retournèrent  pour  revenir 
ii8.  f.  bien- tôt ,  dit  Gildas.  [  Ainfi  ce  furent  eux  apparemment  quifi- 

Bed.iiift.c.i;.  rent  la  dernière  incurlion  dont  nous  parlerons  bien-tôt,  ]' quoi- 
p.i5  7.e.  que  Bédé  la  rapporte  aux  Picies. 

[L'ille  jouifloit  peut-être  déjà  de  ce  repos  en  l'an  447."au-v.  s.Gerr 
Sur.  ji.jui.p.  quel]  '  Saint  Germain  d'Auxerre  y  vint  pour  la  féconde  fois'^'Aïu.s. 
}66.  avec  Saint  Sévère  de  Trêves.  Ce  fut  encore  pour  y  combattre 

les  Pélagiens,  6c  il  en  purgea  fille  qui  conferva  ainll  la  pureté 
de  fa  foi. 
Giicî.  c.  ip.  p.      '  Ees  ravages  des  Barbares  étant  donc  celTés,  [  ôc  les  Bretons 
II;;,  a.  ayant  la  liberté  de  cultiver  la  terre,]  elle  produiiitavec  une  fé- 

condité que  l'on  n'avoir  jamais  vue.  [  Mais  les  peuples  abufe- 
rent  de  cette  grâce  contre  celui  qui  la  leur  failoit.  ]  L'abon- 
dance produilic  la  débauche  ,  6c  la  débauche  tous  les  crimes 
qui  la  liiivent  d'ordinaire.  Ces  crimes  étoient  accompagnés  de 
a.  b.  tous  les  autres  dont  les  hommes  iont  capables  ;  '  mais  le  prin- 

cipal étoit  la  haine  de  la  vérité  ôc  de  ctrux  qui  la  dpfendoient, 
avec  findiffcrence  de  ce  qui  plailoit  ou  ne  plaifoit-pasà  Bieu; 
c.  ôc  on  n'avoit  pas  plus  de  fidélité  pour  les  Rois.  Le  "  Clergé  grex  D. 
même  ôc  les  Pafteurs  qui  dévoient  être  l'exemple  du  peuple  ,  """'• 
fe  laiffoient  aller  la  plupart  à  l'ivrognerie  ,  à  1  envie,  aux  que- 
relles ,  aux  animoiitez  ,  6c  avoient  perdu  le  difcemement  du 
bien  6c  du  mal.  ; 

c.îo.p.ii?  c.      '  Dieu  pour  les  réveiller  de  cet  afToupiflement ,  les  effi'aya 
*  par  un  bruit  qui  courut  que  les  ennemis  revenoient  :  ôc  com- 

me cette  crainte  ne  les  corrigea  pas,  il  les  frappa  d'une  pclîe 
effroyable,  qui  en  peu  de  tems  empona  une  infinité  de  per- 
fonnes.  Ce  fieau  fut  encore  inutile  3  de  forte  que  le  tems  de  la 

colère 
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colère  de  Dieu  s'approchant ,  [les  ennemis  vinrent  effeûive- 
ment,  comme  on  le  voit  par  la  fuite.  ] 

'  Les  Bretons  avoient  alors  pour  Roi,  ]  &  ce  femble  pour  Bed.  c.  14.  p. 
unique  &  principal  Roi  ]  Vortigere  '  ou  "Wertigerne  que  '  Gil-  fj^»  ^■ 
das  appelle  un  fuperbe  &  malheureux  tyran.  [  On  peut  voir  dans  ciid.  c.  23^  p. 
UfTerius  les  crimes  que  les  Auteurs  plus  nouveaux  lui  attri-  119.1^0. 
buent.  ]'  Ce  Roi  tint  un  grand  confeil  pour  chercher  quelque  0.12.13.  BeJ. 
moyen  d'arrêter  ces  irruptions  fréquentes  des  nations  fepten-  ^'*-P-'6.i5t. 
trionales  :  ôc  comme  Dieu  qui  les  vouloir  punir  ,  les  aveugloit, 
ilsjprirentd'un  confentement  univerfel  le  parti  le  plus  pernicieux 
qu'on  fepût  imaginer,  qui  fut  d'appeller  les  Saxons  à  leur  fe- 
courSî^en  leur  promettant  des  terres  dans  l'ifle,  comme  le  dit  Uff.p.  38;?. 
Guillaume  de  Malmesburi  :  ôc  Bédé  donne  tout  fujet  de  le  Bed.c.  ij.p. 

I  «  7.  b.  c 
croire. 

'Ily  a  bien  des  opinions  différentes  fur  le  tems  où  cela  fe  U'I'-pag.4oi. 
fît:  'Tiro  Profper  veut  que  les  Saxons  fuffent  non  feulement  p. 404. 
dans  rifle ,  mais  maîtres  des  ifles  dès  l'an  444..  ce  que  Gildas  ne 
nous  permet  point  de  croire.  Et  il  ne  fouffre  gueres  non  plus 
qu'on  dife  que  c'a  été  dès  448.  comme  on  le  cite  des  Annales 
de  Jornande ,  qu'on  croit  être  celles  d'Hermannus  Contrac- 
tus[  Auteur  beaucoup  plus  nouveau.]  '  Bédé  met  l'entrée  des  Bed.h.c.i^p. 
Saxons  accompagnés  des  Anglois  fous  le  règne  de  Marcien,  '3^7.a.  chr.  p. 
'avant  la  mort  de  Valentinien  III. [  entre 45:0.  ou  4 j y.  'Et  il  h.c.ii.p  161. 
femble  mettre  laréfolution  de  les  appeller  avant  le  règne  de  c.  Epi. p. 17s. 
Marcien  :  [  de  forte  que  félon  lui ,  on  ne  peut  mieux  placer  cet  ^"  ^ 
événement  qu'en  45' 0.  ] 'comme  l'a  fait  UfTerius.  M. 'Valois  l'çy. 
le  met  deux  ans  plus  tard  ,  croyanrfuivreBéde.  '-"^•P-  ^^°7- 

'  On  croit  que  les  Saxons  tenoient  alors  le  pays  qui  joint  la  pag.'^l^!  '  ^'' 
Cherfonnefe  Cimbrique,  ouïe  pays  de  JutlandenDannemarc  Ufl". pag.  19^.. 
avec  l'Allemagne,  c'eft-à-dire,  à  peu  près  le  Duché  de  Holftein.  393- 
'  Le  nom  des  Anglois  étoit  déjà  connu  du  tems  de  Tacite,  ÔC  Tac.  de  G.  c. 
il  dit  qu'ils  adoroient  la  terre  fous  le  nom  deHerh  qui  elf  en-  l°ir'^''^^*  g 
core  demeuré  dans  leur  langue.  [  Sanfon"  les  place  à  côté  des 
Saxons  dans  fAllemagne  à  f  Orient  ôc  au  midi ,  où  efi  aujour- 
d'hui le  Duché  de Mekelbourg.  ]  'Mais  Uffcrius foutient  qu'ils  ?•  591-  J?^- 
étoient  au  deffus  d'eux  dans  le  Jutland ,  où  eft  le  Duché  de  Slef- 
vic  :  '  &  au  deffus  des  Anglois  il  met  les  Jutes ,  dont  le  nom  efl  p-  590. 591. 
demeuré  à  toute  la  peninfule,  &  qu'on  prétend  n'être  pas  difié- 
rens  des  Gots.  '  Bédé  même  dit  que  le  pays  de  ceux  qui  ont  Bed.  i.i.c.iî. 
donné  le  nom  à  fAngleterre  étoit  entre  les  Vires  [  ou  Juves  ■-,  ]  P-  '57. 
'  ôc  on  prétend  que  leur  nom  s'y  conferve  encore  aujourd'hui  (-'^.p.  ?<»i. 
y  orne  VL  N  n  n 
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dans  un  canton  entre  Slcfvic  ôcFlen/bourg.  [  Tous  ces  peu- 
p.  J90.  pies  étoient  payens;  ]'ôc  on  remai-que  particulièrement  des 

Bed.  i.i..c.if .  Anglois  qu'ils  adoroient  un  Vodcii  '  Chef  de  plufieurs  familles 
p.  1J7.  a.        qui  regnoient  en  divers  pays  du  Nord. 

De  ces  trois  peuples  les  Jutes  ont  e'té  les  moins  connus,  au 
moins  fous  ce  nom  :  les  Anglois  le  font  le  plus  aujourd'hui  ;  ôc 
les  Saxons  fe  font  les  premiers  rendus  célèbres  par  les  pille- 
ries  qu'ils  faifoient  fur  les  côtes  des  Gaules  &  de  la  grande 
Alf.44i;.f.  î.  Bretagne.  '  AufTi  c'efl:  proprement  à  eux  que  les  Anciens  attri- 
453.  §.  61.      buent  la  conquête  de  cette  ille ,  '  à  qui  on  a  donné  durant  quel- 
que tcmsle  nom  de  Saxe.  [EtGildas  ni  Bédé  ne  difent  point 
que  les  Bretons  fe  foient  adrefles  à  d'autres  pour  leur  deman- 
der du  fecours.  ] 
Giicl. c. 25.P.       'Ils  l'accordèrent  avec  d'autant  plus  de  joie,  que  leurs  Au- 
iiy.  120.        guresleur  promettoient  de  piller  durant  1  jo  ans  le  pays  où  on 
les  appelloit  ,  ôc  d'y  demeurer  trois  cens  ans.   [  Mais  ils  ont 
Red.  c.  i^.p.  bien  paiïe  ce  terme.  ]  Ils  partirent  dans  trois  "vaiffeaux,   con-cyulis.j 
iî7.J-  duits,  à  ce  qu'on  tient,  par  deux  frères  Hengift,  ôc  dont  leur 

b.  c.  I  Cil.  p.  grand  Voden  étoit  trifayeul.  Ils  abordèrent  à  la  côtecrienta- 
110.  a.  ]g  Je  l'ille,  où  Vortigerne  leur  donna  des  terres  comme  aux 
UiF.  p.  405'.     protetleurs  du  pays.  '  Quelques  modernes  difent  que  ce  fut  l'i- 

île  de  Thanet  [  près  de  Cantorberi.  ] 
Beil.p.iî7.c.  I       '  Ils  ne  manquèrent  point  d'aller  combattre  les  Septentrio- 
r-id  ^"  \'^  '  ^^^'^  ^i^'i  attaquoient  les  Bretons ,  ôc  les  vainquirent.  La  nou- 
velle en  fut  portée  aux  pays  des  Saxons.  On  leur  loua  la  ferti- 
lité de  f  ifle  ;  on  leur  affura  que  les  habitans  en  étoient  fans 
cœur  ;  ôc  aulTi-tôt  il  vint  une  nouvelle  flote  plus  forte  que  la 
première,  compofèe  de  Saxons,  d'Anglois  ôc  de  Vites ,  dit  Bé- 
UiT  p.  35)0.     de.  '  On  croit  que  ce  font  les  Jutes  dont  nous  avons  parlé  ^  [  ôc 
Bed. h.p.iî7.  nous  les  nommcrons  ainfi  dans  la  fuite.]  '  On  donna  encore 

c.  Gild.p.i;o.  Jes  terres  à  ceux-ci ,  ôc  on  promit  de  leurfournir  des  vivres  ÔC 

de  l'argent ,  à  condition  qu'ils  combattroient  pour  les  habitans. 

Cild.p.iio.a.  'Voilà  comment  lesBretons  appellerentôc  établirent  eux-mê- 
mes parmi  eux  ceux  que  la  juftice  divine  deflinoit  à  les  punir 

Bed.p.ijT.  e.  de  leurs  péchez,  ôc  qui  fe  muitiplioienttous  les  jours'  par  beau- 
coup d'autres  Barbares  des  mêmes  pays ,  qui  venoient  de  fe 
joindre  à  eux  ;  de  forte  qu'ils  devinrent  bientôt  la  terreur  de 
ceux  dont  ils  dévoient  être  les  défenfeurs. 

GILî  p.i;oa.        ''l's  gardèrent  néanmoins  "quelque  tems  la  foi  qu'ils  avoient  multotem- 

Bed.p.  157  e.  promife  ,  ôc  chafferent  bien  loin  les  Pides  [  ôc  les  Ecoffois.]  P^'^e. 

e.  GUd.p.  110.  '  Mais  enfin  ils  commencèrent  à  fe  plaindre  qu'on  ne  leur  don- 

b. 
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noit  pas  aflez  d'argent  ,  à  menacer  de  rompre,  ôc  en  chercher 
divers  prétextes;  'ôc  dès  l'an  45' j.  félon  tous  les  Auteurs  An-  uiT.  p.  411. 
glois,     ils  traitèrent  avec  les  Pides  ,  '  tournèrent  leurs  armes  Bed.  p.H7  e. 
contre  les  Bretons,  '&  mirent  tout  à  feu  &  à  fang  depuis  une  ^-  Gild.p.120. 
mer  jufqu'à  l'autre  [  dans  toute  la  largeur  de  fille  ]  fans  épar-  ^ju  ^  ,^  p_ 
gner  ni  les  Prêtres  &  les  Evêques  ,  ni  qui  que  ce  foit;  &  (ans  no. 
que  les  villes  mêmes  puffent  rélifter  à  leurs  efforts.  On  remar- 
que entr'autres  qu'une  tour  fort  élevée  [  dont  ils  avoient  appa- 
remment fappé  le  bas ,  ]  tomba  enfuite  fur  le  faint  autel  [  ôc  fur 
l'églife  ,   où  le  peuple  étoit  affemblé  ,  ]  '  ôc  y  fit  un  carnage  c.  2$. 
horrible. 

Une  partie  des  Bretons  fe  fournit  à  eux  ;  6c  ils  croyoient  fai- 
re une  grande  grâce  à  ces  miférables  de  les  recevoir  comme 
efclaves  fans  les  tuer.  Quelques-uns  pafferentla  mer  pour  cher- 
cher leur  fureté  dans  d'autres  pays.  D'autres  fecachoient  dans 
les  bois,  dans  les  montagnes  6c  dans  les  rochers  ,  où  ils  n'é- 
toient  pas  même  toujours  en  fureté.  '  Ces  cruels  Barbares  fe  c.  i^. 
retirèrent  enhn  chez  eux  au  bout  de  quelque  tems,  [  foit  dans  le 
Jutland,  foit  dans  les  terres  que  les  Bretons  leur  avoient  cédées. 

'Les  Bretons  commencèrent  ainfi  un  peu  à  rcfpirer  fous  la  c.  ï<. 
conduite  d'Ambroife  Aurélien  ,  homme  fage  ôc  modefle,  6c 
le  feul  Romain  qui  reliât  dans  l'ifle,  dit  Gildas.   Il  avoit  perdu 
dans  ces  malheurs  ceux  qui  portoient  la  pourpre ,  dit  le  même 
Auteur  fans  s'expliquer  davantage.  Il  ajoute  que  la  poftérité  de 
cetAmbroifeduroit  encore  de  fon  tems,  mais  dégénéroir  extrê- 
mement des  bonnes  qualitez  de  leurs  ancêtres.  Les  Bretons  re- 
prirent donc  fous  lui  un  peu  de  courage,  eurent  recours  à  Dieu, 
ôc  lui  demandèrent  de  tout  leur  cœur  qu'il  ne  les  exterminât 
pas  entièrement.  Ils  fe  trouvèrent  ainfi  affez  forts  pour  aller  at- 
taquer les  victorieux  [  qui  étoient  bientôt  revenus  ,  ]  ôc  par  le 
fecours  de  Dieu  ils  remportèrent  la  vidoire.  [Ce  fytpeut-être 
dans  ce  combat]  '  qu'Horfa  l'un  des  Chefs  des  Saxons ,  fut  tué  Bed.  c.  i  j.  p. 
par  les  Infulaires.  On  lui  dreffa  un  monument  fjr  les  côtes  du  157. d. 
pays  de  Kent ,  qui  étoit  encore  célèbre  du  tems  de  Bédé. 

'La  guerre  continua  toujours  depuis  entre  les  Bretons  ôc  cild. c. le.p. 
les  Barbares  ,  favorable  tantôt  aux  uns,  tantôt  aux  autres  juf-  '^°-  ^• 
qu'à  la  bataille  de  Bathe' fur  la  rivière  d'Avon  dans  le  Comté  UiT.  pag.  47^. 
de  Sainorfet.  '  Bédé  a  cru  que  cette  bataille  avoit  été  donnée  Vld^  ^  i^  p. 
félon  Gildas  44  ans  depuis  l'entrée  des  Saxons,  [  c'eff-à-dire  ,  158.  b. 
vers  l'an  494.]  '6c  même  dans  fi  Chronique  il  la  met  du  tems  chr.  p.  114. 
de  Zenon ,  [  mort  en  49 1 .  ]  '  Uflerius  foutient  que  Gildas  veut  Ufl".  p.  477. 

N  n  n  ij 
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dire  qu'elle  s'étoit  donnée  44.  ans  avant  qu'il  écrivît  ;  [  ce  qui; 
paroît  eflfedivement  être  le  fens  le  plus  naturel  des  termes  obf- 
curs  de  Gildas.  ]  Sans  s'arrêter  donc  à  l'an  494..  il  met  cette  ba- 
taille en  jao.  mais  fans  rien  alléguer  que  le  témoignage  deMa- 
Cave.  ap.  p.  thieu  de  Werftminfter ,  '  qui  écrivoit  vers  1377.  [Ôc  qui  ainfi 
4^  ne  fait  point  d'autorité;] 'avec  le  raifonnement  qu'il  fonde  fur 

'•P-477.  ^^  Chronologifte  Breton  [que  nous  ne  connoiffons  point.  ]> 
Alf.  493. 5.3-1  '  Alford  ne  répond  pas  même  à  ce  Chronologifte  ,  6c  s'arrête. 
■*"''■  au  fens  de  Bédé.  [  La  fuite  donneroit  plutôt  lieu  de  mettre  mê- 

me cette  bataille  avant  49 1  .&  je  ne  vois  rien  qui  en  empêche. 
Gild.  c.iio.e.  En  quelque  tems  qu'elle  ait  été  donnée,  ]  '  les  Bretons  par  un 
^-  fecours  inefpéré  du  Ciel  y  firent  un  grand  carnage  des  Barba- 

res ,  ôc  cette  vidoire  leur  rendit  la  liberté  ôc  le  repos,  dont  il 
paroît  qu'ils  jouiffoient  encore  44.  ans  après  ,  lorfque  Gildas, 
Eed.  chr.  pag.  écrivoit.  '  Cela  n'empêcha  pas  que  les  Barbares  ne  fe  rendifTent 
'■  '  '^-  enfin  maîtres  de  toute  la  longueur  de  l'iile  [  jufqu'à  i'Ecofie.Ce 

n'aura  donc  pu  être  ,  félon  Ufferius  ,  qu'après  l'an  ^54.  Et  je 
h.  I.  i.c.  r-  p.  ^^  ^<5^i  P^s  fi  cela  fe  pourra  accorder  avec  Bédé.  '  Mais  il  faut 
179.  f.  ep.  p.  referver  cet  examen  pour  IHiftoire  du  VI.  fiécle. 

'  Bédé  ne  dit  point  comment  les  Barbares  demeurèrent  maî- 
tres de  fifle  ,  ni  rien  de  tout  ce  qui  fe  pafla  depuis  la  bataille  de 
Bathe  jufqu'à  la  converfion  des  Anglois  fous  Saint  Grégoire. 
[C'eftune  marque  qu'il  n'en  avoir  rien  trouvé  d'afluré,  &  qu'ain- 
fi  il  ne  faut  gueres  s'arrêter  à  tout  ce  qu'on  en  peut  trouver  dans 
les  Auteurs  Bretons  &  Anglois  venus  depuis  lui.  Ils  n'avoient 
pas  apparemment  plus  de  lumière  que  cet  homme  fi  habile  , 
mais  lis  pouvoient  bien  n'avoir  pas  autant  de  difcernement  ôc 
de  gravité  pour  ne  pas  avancer  des  faits  peu  autorifés.  Ceux 
qui  voudront  voir  un  ample  recueil  dece  qu'ils  difent,ietrou-> 
vrr.p.  i96.     veront  dans  Ufferius.   'On  a  fait  même  fur  cela  des  hiftoires 
Du  Cang.  p.  toutes  fuppofées  :  '  ôc  on  affure  fur-  tout  que  ce  qu'on  dit  du  Roi 
3  8  5.  c.  Arthur  eft  plein  de  fables.  On  prétend  que  ce  fut  lui  qui  gagna 

la  bataille  de  Bathe. 

[Selon  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  ce  ne  fut  qu'après  la 
longue  paix  dont  parle  Gildas ,  que  les  Saxons  ôc  les  alliés  par- 
Bed.  c.  ij.p.  tagerent  entr'eux  les  pays  qu'ils  avoient  conquis.]  '  Ce  qu'eu- 
Tî7.  d.  rent  les  Saxons  forma  "la  Saxe  orientale,  la  méridionale  &  oc-SaxoDcs 

cidenrale,  ôc  c'eft  ce  qu'on  a  appelle  depuis  les  Royaumes  d'Ef- 
fex  où  eft  Londres,  de  Suffex  où  eft  Chicheftre  ,  ôc  d'Oueftex 
où  eft  Salilberi.  ]  Les  Anglois  eurent  auffi  l'Angleterre  Orien- 
tale, [c'eft-à-dire,  le  Royaume  d'EaftangleoùeftNorvick,  } 


178.  d, 
h.l.l.C.lé.ii, 
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avec  ceux  deMercie  6c  de  Northumberland.  '  Bédé  y  ajoute  Uff.  p.  594. 
l'Angleterre  méditerranée  ,  ce  que  l'on  entend  du  Comté  de 
Leiceftre,  quieft  [  au  milieu  ]  de  laMercie.  'Les  Jutes  eu-  Bed.p.ij;.  c. 
rent  l'ifle  de  Viû,  i  lecontinent  qui  en  eft  proche,  ôc  qui  a  quel- 
que îems  porté  leur  nom  dans  le  pays  d'Ôueftfex  avec  le  Roy- 
aume de  Kent,  oiiregnoit  néanmoins  la  pollérité  d'Hengift  ,  l.i.c.?.  p.1751. 
[qui  étoit  Saxon.  Les  Anglois  furent  donc  mieux  partagés  que  *'^^°-  ':• 
les  autres ,  au  moins  pour  l'étendue  des  terres  :  ôc  c'eft  peut-être 
ce  qui  a  fait  que  tous  les  autres  ont  enfin  été  compris  fous  leur  • 

nom. Les  pays  de  Cornouaille  &  de  Galle  ne  font  point  compris 
dans  ce  partage.  Ainfi  il  femble  que  le  premier  même  foit  de- 
meuré aux  anciens  habitans  du  pays,  comme  tout  le  monde  le 
dit  du  dernier.  ]' On  le  dit  au  moins  de  la  plus  grande  partie  U/T.  p.  394. 
delà  Cornouaille;  ôc  on  prétend  que  le  refte  étoit  du  Royaume 
d  Oueftfex.  'Il  femble  qu'entre  les  divers  Princes  qui  gouver-  Du  Cang.  p. 
noient  ces  Royaumes,  il  y  en  avoir  un  principal  qui  étoit  au  '*^'  ^^'''i'^" 
deiïus  des  autres  ,  ôc  que  l'on  qualifioitRoi  de  la  nation  des  180.' 
Anglois.  'Entre  les  autres  moindres  on  peut  compter  Corotic  p.  jjs.  d. 
que  S.  Patrice  fut  obligé  d'excommunier  [  fur  la  fin  du  V.  fié- 
ele.  ]  '  Les  Bretons  fe  faifoient  alors  encore  honneur  d  être  re-  f- 

gardés  comme  Romains.  ] 

''Entre  lesEvêques  tués  vers  45' 5.  dans  les  premiers  ravages  Alf.  45(C.j.  ?. 
des  Barbares,  Alford  croit  qu'il  faut  mettre  S.  Vcadin  ou  Vo- 
dinEvêque  de  Londres,' tué,  dit-on  ,  parla  haine  particulié-  $-3-4.;G®d.p. 
re  qu'Hengift  avoit  contre  lui.  Car  on  prétend  que  Vortigern  ^^^' 
Roi  des  Bretons  avoit  époufé  la  fille  de  cet  Hengift  ,  quoique 
payenne,  6c  quoiqu'il  eût  déjà  une  autre  femme;  ôc  que  Saint 
Voadin  l'en  reprit  avec  le  zélé  digne  d'un  vrai  Evcque.  [  Si  ce- 
la eft,  on  ne  peut  refufer  à  S.  Voadm  la  qualité  de  Martyr. Mais 
on  ne  cite  rien  d'authentique  ;  ]  '  ôc  on  avoue  même  qu'aucun  Alf.  45^.  §. ,-, 
ancien  n'a  parlé  de  cetEvêque.  'Ferrarius  l'a  mis  néanmoins  §.  4.  Ferr.  p. 
au  23  de  Juillet  fur  l'autorité  du  Martyrologe  d'Angleterre,  5°^- 
[  qui  ne  doit  pas  être  fort  ancien.  ] 

'Alford  joint  à  l'Hiftoire  des  Bretons  celle  de  Richard  Eve-  A]f.455.f4.5. 
que  d'Andridans  la  terre  de  Barri  en  Italie,  né,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, d'un  Anglois  ou  d'un  Saxon  dans  les  nouveaux  pays  de 
leurs  conquêtes  en  l'an  475-.  [  où  ils  peuvent  avoir  commen- 
cé à  tourner  leurs  armes  contre  les  Bretons.  Je  ne  vois  point 
qu'on  fçache  rien  de  ce  Saint  que  par  la  Vie]  'approuvées  Ro-  Ugh.f.7,pag. 

II48.C. 
I.'  U/Teriusdit  que  c'eft  leComtc  deSouthampton  ,  nommé  autrefois  Jutiatin  ou  UiV.  p.  •^^^. 
la  nation  des  Jutes. 
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nie,  comme  tirée  d'une  (burce  très-pure,  dit  Ughellus  qui  le 
rapporte.  [Mais  cet  éloge  eft  démenti  ]  par  l'époque  même  de 
!>.  ii4P.a.b.    l'an  4)' j.  du  falut,  joint  encore  à  la  delcente  d  Attila  [  en  4^2.] 
c.  'par  le  titre  ôc  1  exercice  de  Profcileuren  la  lacrée  Théologie, 

p.  i25i.d.      par  les  difciplines  dont  le  Saint  affligeoit  fa  chair,  'par  lesper- 
l>.  iiji-a-      lécurions  que  l'on  faifoit  alors  aux  Chrétiens  dans  lltalie,  'en 
forte  que  les  Eglifes  mêmes  étoient  pleines  de  facrifices  offerts 
p. rijo.a.U-;  aux  idoles,  '&  qu'à  peine  reftoit-il  quelques  Chrétiens  dans 
iîî3-a.         Andri.  [Toutlerefte  de  la  Vie  eft  du  même  genre.] 'Elle fait 
venir  le  Saint  d  Angleterre  à  Andri  iur  une  vilion  du  tems  du 
Pape  Gélafe ,  [  &  elle  ne  dit  point  qu'il  ait  pafle  ce  Pontificat , 
.  qui  commence  en  492.  &  finit  en  495.  D'autres  examineront 
li  Ibn  Hiftoire  ne  convient  pas  mieux  au  tems  de  Gélafe  IL  en 
1 1 18.  lorfque  le  nom  de  Céfar  étoit  aflurément  plus  commun 
p.  iî?f.  a.  b.  quedans  le  V.  fiécle.]  'Hors  lui  &  Chriftophle  qui  vivoit  en 
p.  1 .48.  b.      7S1.  on  ne  voit  aucun  Evêque  d' Andri  juiqu'en  1 14?.      On 
parle  de  quelques  tranflations  de  fon  corps  dans  les  derniers 
Fer.  p.  53;.     tems.  SonEglifefhonorelep  de  Juin. 'Le  Martyrologe  d'An- 
gleterre le  met  le  2  1  d'Août. 
Giicl.c.  C  Nous  avons  vu  ]  'que  divers  Bretons  avoient  quitté  leur 

Uir.p.4iî'.      pays  à  caufe  des  ravages  des  Anglois.  '  On  prétend  que  quel- 
ques-uns fe  retirèrent  dans  la  Hollande  ;  &  cela  fe  peut  appuier 
p.  41-.  422.    par  Procope.  '  Alais  perfonne  ne  doute  qu  il  n'en  (oit  venu  dans 
les  Gaules,  particulièrement  dans  le  pays  qui  porte  au]Ourd  hui 
Conc.  t.  4.      à  caufe  d'eux  le  nom  de  Bretagne.  '  Dès  l'an  451.  nous  trou- 
vons un  Alanfuet  Evêque  des  Bretons  ,  qui  afiifta  au  Concile 
Sid.l.i  ep.7.p.  de  Tours.  ["En  l'an  459.  au  plus  tard]  'il  y  avoir  des  Bretons  v.Amhé- 
l^-      ^        le  long  de  la  Loire.  ["Vers  l'an  470.  ]  'l'Empereuj  Anthé-r'^f'  f 

Jorn.r.Got.c.  &  vd-tj-jt)  d-  u     ^""'-  §• 

4^.p.678.  Gr.  nie  eut  recours  a  KiotamKoi  des  bretons  :  ce  rrmce  marcha 
T.  hift.fr.  1.1.  avec  douze  mille  hommes  le  long  de  la  Loire  jufques  dans  le 
Sid /■•'  e*^  9  p'  -^^rri ,  où  il  fut  vaincu  par  Euric  Roi  des  Vifigots.  '  S.  Sidoi- 
73.  74.  ne  qui  loue  la  modeftie  de  Riotham  ,  ne  loue  pas  de  même 

celle  de  fes  gens  ,  qui  [  dans  leur  malheur  même  ]  confer- 
voient  encore  un  efprit  de  tumulte  &  de"  fierté,  parce  qu  ils  contuma- 
avoient  les  armes  en  main.  S.  Sidoine  étoit  fouvent  obligé  de 
fe  plaindre  d'eux  à  leur  Prince.  Cétoit  depuis  qu'il  fut  Evê- 
que, [  ôcainfi  après  fan  471.] 
1.9.  ep.?.  pag.       'On  voir  que  Saint  "  Riocat  "  Evêque  de  la  même  nanon  ,  v.  Faufte. 
'*"■  à  qui  l'on  donne  auffi  la  qualité  de  Moine  ,   avoit  quitté  fon  '^^^^jf^jg.^ 

pays,  6c  s'éroit  retiré  auprès  de  Faufte  de  Ries  fon  compatric- 
u.T.pag.  411.  te.  Il  revint  delà  retrouver  les  Bretons  vers  fan  472.  '  Voilà 
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ce  qu'on  trouve  de  plus  ancien  touchant  les  Bretons  habitués 
dans  notre  Bretagne.  Car  ce  que  l'on  dit  des  tenis  antérieurs  Not.  G.p.  ^?. 
n'eft  point  fondé.  'Ils  peuplèrent  fans  doute  particulièrement  ^• 
la  bafle  Bretagne  ,  puifque  la  langue  de  ce  pays[  toute  diffé- 
rente de  la  nôtre  ]  eft  fort  femblable  à  celle  des  anciens  Bre- 
tons des  pays  de  Galle  ôc  de  Cornouaille.  p.ps.  1. 

'  Les  Bretons  en  revenant  dans  les  Gaules,  retournoient  au 
pays  de  leur  première  origine  [  qu'ils  tiroient  fans  doute  parti-  Saufoiu 
culiérement  [  '  des  Bretons  qui  habitoient  autrefois  vers  le  Ponr 
thieu  dans  la  Picardie. 
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L'  EMPEREUR 

ZENON. 

ARTICLE    I. 

Zénon  aljocié  au  jeune  Léon  fin  fils  :  Léon  nieuri ,  ô"  ZènoH  demeure 
Jeul  Empereur. 

OUS  ne  repérons  point  ce  que  nous  avons  mar- 
qué fou^  l'Empire  de  Léon  le  grand, quel  étoit 
Zenon  dans  Ion  origine  ,  comment  il  époufa 
Ariadne  fille  aînée  de  Léon  &  de  Vérine  ,  ôc 
comment  le  jeune  Léon  qu'il  eut  de  ce  maria- 
ge ,  tut  déclaré  Empereur  par  fon  ayeul  l'an  475.]  Après  la 
mort  de"  Léon  le  grand,  arrivée  au  mois  de  Janvier  474.  fon  v.  Léon  §. 
petit-fils  fe  trouva  Enipereur  del'Orient.  'Mais  comme  ce  n'é- 3- 
toit  encore  qu'un  enfant ,  [  il  fallut  établir  quelqu'un  pour  gou- 
verner en  fon  nom  j  6c  ce  fut  fans  doute  Zénon  fon  père.  ] 
'Baronius  le  confirme  p»ar  une  médaille  de  Léon  &  de  Zé- 
non ,  où  il  prétend  que  Léon  feul  eft  nomn-.é  Augufte.  [  Ce- 
pendant le  motd'Augufley  eft  mis  après  celui  de  Zénon.  Ainfi 
je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  rien  fonder  fur  cela. 

Ce  qui  eft  de  certain  ,  c'eft  que  Zénon  ne  fe  contenta  pas 
long-tems  de  régner  au  nom  de  fon  fils.  Son  beau-pere  n'avoir 
ofé  le  faire  Empereur,  "  à  caufe  de  foppofition  que  le  peuple  ibid.  §. 
y  faifoit ,  foit  feulement  parce  qu'il  étoit  Ifaure,  foitparfesmau- 
vaifes  qualitez  de  corps  &  d'efprit.  ] 

'  Cependant  Zénon  aiïifté  par  Vérine  fa  belle-mere  [  gagna 
tellement  les  efprits ,  ]  qu'il  prit  la  pourpre ,  ôc  fut  déclaré  Em- 
pereur avec  le  confentement  du  Sénat  ,  comme  pour  avoir 
plus  de  moyen  de  conduire  les  affaires  de  fon  fils.  '  Ce  fut  Çon 
fils  même  qui  lui  mit  le  diadème  fur  la  tête,  ôc  l'établit  Prince, 
'  conduit  par  Ariadne  fa  mère,  en  même  tems  que  Zénon  '  en 
qualité  de  Général  ôc  de  Patrice ,  lui  venoit  rendre  fesrefpeds 

comme 
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Pan  de  j.Comme  à  fon  Empereur.  'Zenon  ne  fut  pas  Couronné  au  lieu  Chr  AI.  pag. 
C.  47f.     ordinaire ,  qui  étoit'  le  palais  d'Hebdomon,  mais  dans  letrô-  ^îi-  Thph.p, 
ne  Impérial  du  '  Cirque.  Cela  fe  fit  dès  le  mois  de  Février ,  fe-  chr.  Àl.  pag. 
ionThcophane.  7$i. 

'  En  effet  la  loi  du  1 6  Mars  adreflee  à  Jufrinien  Préfet  de  Y' j"  T^- 
Conftantinople,  porte  les  noms  des  deux  Augufies  ,  le  jeune  163.1.3. 
Léon  ôc  Zenon.  'On  voit  la  même  chofe  dans  celle  du  22  i-i.p.  îîî.d.| 
Avril.  Ainfi  l'anonyme  de  M.  Valois  a  raifon  de  dire  queZé-  Î^qA^"'  ^^^' 
non  regnoit  déjà  ,  lorfque  Glycére  fut  dépofé  de  l'Empire  en  Thph.p.  103. 
Italie  parNépos  :  [  ce  qui  fe  fit  le  24  de  Juin.  ^ 

Dans  les  loix  que  nous  avons  citées  ôc  dans  quelques  autres  is.p.,^. 
encore,  Léon  eft  toujours  mis  devant  Zenon  :  ôc  je  crois  que  i.t.14.  i.ii.p. 
c'étoitun  ordre  inviolable  parmi  les  Romains,  que  le  plus  an-  "'^' 
cien  des  Auguftes  étoit  toujours  nommé  le  premier.     C'eft  chiu.an  pag. 
pourquoi  il  peut  bien  y  avoir  faute]  dans  une  médaille  qu'on  ^'^* 
prétend  avoir  été  trouvée  dans  le  tombeau  de  Childéric  Roi 
des  François ,  oià  Léon  eft  mis  après  Zenon  ,  ôc  encore  avec  le 
fimple  titre  de  nouveau  Céfar.  [  Il  faut  peut-être  Léon  au  lieu 
de  Zenon.  Car  nous  n'avons  pas  de  preuve  que  le  jeune  Léon 
ait  été  plus  que  Céfar  du  vivant  de  fon  ayeul.] 'Le  jeune  Léon  Am.  an.  pag. 
régna  feulement  un  an  avec  fon  père,  ou  plutôt  dix  mois  ,   ôc  tVl    . 
mourut  de  maladie  au  mois  de  Novembre,  n  ayant  vécu  qu  au-  666A.\  Thph. 
tant  qu'il  talloitpour  donner  la  couronne  à  fon  père,  [  ôc  éta-  P^S-  i°3  ^-  ( 
blir  fon  autorité.]  Chr.  Alex. p. 

'C'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  Vi£lor  de  Tunes  fuivi  Bar.474.f.î.| 
par  Adon  ôc  par  quelques  autres,  de  dire  que  (on  propre  père  ^'^°'  '^''"■•^n- 
lui  avoir  voulu  ôter  la  vie  ,  [pour  n'avoir  point  à  craindre  un  v-ia.T.Cand. 
Collègue  du  nom  duquel  des  factieux  pouvoientfe  fervir,  qui  n.p.ioij. 
lui  ôtoit  dès-lors  le  premier  rang ,  ôc  qui  pouvoit  lui  difputer 
un  jour  la  première  autorité. 

Nous  fçavons  par  des  exemples  funeftes  de  nos  jours  ,  que 
des  paffions  beaucoup  moindres  font  capables  de  produire  des 
crimes  auffi  grands  ,  ôc  encore  plus  incroyables  que  celui-là. 
Mais  puifque  les  Giccs  anciens  ôc  nouveaux  qui  n'ont  point 
épargné  Zenon ,  ne  lui  ont  point  reproché  celui-ci ,  il  y  a  appa- 
rence qu'on  n'a  cru  qu'il  l'avoir  commis  ,  que  parce  qu'il  pa- 
roit  avoir  été  capable  de  le  commettre.  ]  'Victor  ajoute  que  AJo.p.  i^^[ 
comme  Zenon  vouloit  tuer  fon  fils,  [  Ariadne  ]  fa  mère  mit  en  ^"""^"  ^' 
fa  place  un  autre  enfant  qui  luireffembloit,  fit  élever  Léon  fe- 
crétement,  ôc  le  fit  ordonner  Clerc  dans  une  Eglife  de  Con- 
flantinople  i  (  ce  qui  eft  affez  peu  probable)  ôc  qu'il  vécut  ain- 
TomtVl.  OoG 
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li  jufqu'au  tems  de  Juflinien.  [  Mais  c'eft  avec  beaucoup  de  l'an  de  Ji 
.5.  fageffe  que  ]  'Baronius  a  jugé  que  ce  fait  méritoit  peu  de'^-'*75' 


Esr.  474-  § 

créance 


ARTICLE    II. 

Bonnes  é'  mauvaifes  qtuliiez  de  Zenon. 


[  ^'~7  E  N  o  N  fe  trouva  donc  par  la  mort  de  fon  fils  feul  & 
,^^j  abfolu  maître  de  l'Orient.]'  On  écrit  que  Zenon  pre- 
Proc.b.Got.l.  noitun  grand  foin  de  l'Etat;  qu'il  étoit  exercé  aux  armes: 'qu'il 


'Am.an.477.       ^  .  abfolu  nie 


1.C.1.P.508.C.  g'|.^jj.  i^a5jie  ^  trouver  des  expédiens  pour  fe  tirer  des  mauvai- 

SuJd.  X  pag.  fes  affaires:  'qu'il  étoit  moins  avare  que  Léon,  moins  cruel  ÔC 

moins  implacable  dans  fa  colère  :  qu'il  n'impofoit  à  perfonne 

Waic.p.sij.b.i  de  faux  crimes:  'qu'il  vouloir  même  paroître  doux  ,  &  affec- 

.Suid.  p.  II.  a.  1  r  ■  ■  r  /        >  1  -in 

5uid.  X.  pag.  ^°"^  "'^  ^''^  ^'^^^^  mourir  perlonne  :   qu  il  avoir  de  1  amour  pour 
n 28.  b.c.      l'honneur  ôc  la  réputation,  cequiluifaifoit  fouvent  exercer  des 
vertus  qu'il  n'avoit  pas  :  qu'en  un  mot  fon  règne  eut  été  heu- 
reux pour  fes  Sujets,  s'il  n'eût  eu  des  Ofiîciers  plus  méchans 
Marc.  c.  175.  encore  que  lui.  '  On  prétend  qu'il  faifoit  de  grandes  aumônes. 
P^i^^i.a.       'Les  Papes  ont  même  quelquefois  loué  fon  affedion  ôcfon 
loSé.'b.  c.    '  zélé  pour  la  foi  &  funité  de  l'Eglife.  [Mais  quelque  fens  que 
le  Pape  Félix  ait  voulu  donner  à  ces  louanges ,  Zenon  eft  un 
des  Princes  qui  a  fait  le  plus  de  tort  à  lEglife.  Il  la  trouva  dans 
la  paix  &:  dans  l'union,  la  foi  véiitable  triomphante  dans  tout 
l'Orient,  Ihéréfie  terraflee  ÔC  abbatue fous  l'autorité  desloix de 
l'Eglife  &  de  l'Etat.  Il  étoit  d'autant  plus  engagé  à  défendre 
la  vérité,  qu'ayant  été  chaiïe  de  l'Empire  ,  comme  nous  ver- 
rons bientôt,  par  un  fauteur  des  Eutychiens  ,  le  zélé  des  Ca- 
tholiques contribua  beaucoup  à  fon  rétabliffement.  Cepen- 
dant s'étant  laiffé  aller  à  l'engagement  malheureux  qu'il  avoir 
eu  autrefois  avec  Pierre  le  Fouilon ,  il  ralluma  dans  l'Eglife  le 
feu  de  la  divifion,  ôc  s'étant  enfuite  efforcé  de  l'éteindre  par 
des  voyes  que  la  prudence  humaine  lui  fuggéra,  cet  encens 
profane  offert  par  une  main  que  Dieu  n'avoit  pas  defîinée  à  cet 
ufage,  ne  fit  qu'augmenter  davantage  l'embrafement  qu'il  s'ef- 
forc^oir  d'arrêter.  Ce  malheur  fut  feffet  des  confeils  intéreffés 
Suid.«.p.i7.f.  dAcace,]  '  que  la  faveur  deZénonavoit  porté  fur  le  fiégede 
Conftantinople  ;  ôc  Dieu  punit  par  tant  de  crimes  le  crime  qu'il 
avoit  commis  >  de  faire  élever  à  cette  dignité  divine  par  des 
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l'an  de  j.  confidératîons  humaines  un  homme  qui  en  dtoit  indigne.  Mais 
G.  47 s-     ^  qui  eut  pu  être  bon  celui  qui  l'étoit  fi  peu  à  lui-même  ? 

'Avant  que  d'être  Empereur  il  avoit  eu  un  fils  naturel  ;  Thphn.p.ron." 
'mais  il  ne  fur  pas  plutôt  feul  maître  de  l'Empire  par  la  mort  de  ^"      . 
Léon fon  fils  ,  qu  life  plongea  entièrement  dans  toutes  les  plus  p.  ^fj.'b.V.  ) 
infâmes  débauches  ,  comme  s'il  eut  cru  que  ce  n'eft  pas  avoir  Hipii-v-  ' os- 
un  pouvoir  abfolu  ,  que  de  ne  pas  fuivre  en  tout  fapaifion.  Il  ^'     ^'^■^■■i'*' 
fe  dépouilla  tellement  de  toute  pudeur,  qu'il  s'imagina  qu  il  n'y 
avoit  que  des  perfonnes  de  bafle  condition  qui  duilent  rougir 
de  leurs  crimes,  ôc  le  couvrir  du  voile  âes  ténèbres  ,  ôc  que 
c  étoit  un  privilège  de  l'autorité  fouveraine  ôc  de  la  dignité 
Impériale  de  les  commettre  en  public  ôc  aux  yeux  des  hom- 
mes. Des  fennmens  fi  bas  ôc   fi  groffiers  ne  moutroient  que 
trop  combien  il  étoit  indigne  du  rang  qu'il  cccupoit.  Car  on 
ne  reconnoit  pas  un  Empereur  par  le  commandement  qu'il 
■e^xerce  fur  les  autres ,  mais  plutôt  par  la  manière  kgQ  ôc  réglée 
dont  il  fe  conduit  lui-même,  lorfqu'ilne  li\refon  cœur  à  rien 
d'inférieur  àià  dignité,  ôc  qu'il  ne  fe  laifi"e  jroint  vaincre  par 
fes  paffions  ;  en  forte  qu  il  paroiffe  comme  une  image  \ivante 
de  la  vertu  ,  ôc  un  modèle  iur  lequel  tous  fes  Sujets  puiflent  fe 
former. 

'ba  vie  déréglée  le  fzlfcit  haïr  de  tout  le  monac,  &  fut  eau-  Evag.I.^c.?: 
fe  que  même  fcs  plus  proches  devinrcnf  iVs  Cr,r.C:r.;5.:  'Jl  fe  P^g-  3.'4-  c. 
rendoit  ridicule  en  fe  laifant  pc.'rdre  les  fourcils,  les  cheveux  ^"'°-l'-"-  ■^* 
ôc  la  barbe ,  ce  que  Philippe  cie  Macédoine  n'avoir  pu  foufirir 
dans  un  Juge ,  ôc  ce  qui  éroit  alors  li  extraordinaire  qu'on  dou- 
toit  qu'il  y  eût  un  feul  hoiinne  outre  Zenon  qui  eût  cette  vani- 
té. [S'il  confultoit  quelquefois  S.  Daniel  Stylite,  ]'ilcon(ul-  p.mS. a.b. 
toit  aufli  les  Devins  ;  ôc  il  étoit  enfuite  contraint  d'avouer  que 
Dieu  fe  mocquoit  de  lui  par  l'ambiguité  de  leurs  ré['onfes.[  On 
V-  f.         parle  d'un  Comte "Maurien  plutôt  Magicien  que  Prophète, 

qu'il  confultoit  quelquefois.  ]  '  Jllus  eil  oualifié  A'igicien  de  i4.p.ii58.d.| 
Zenon  dans  diverfes  éditions  de  Suidas.  Mais  on  foutienta\ec  B>z.h.p.47.a. 
!.      beaucoup  d'apparence  qu'au  lieu  de  i  Magicien  ,  il  faut  lire 
Maître. 

'  On  prétend  que  la  mère  d'une  fille  dont  il  abufoit ,  ayant  i.Morc.c.i;^. 
recours  à  la  Vierge  pour  lui  demander  fa  protection  ôc  la  pu-  pusi.a. 
nition  de  tant  de  crimes  ,  la  Vierge  lui  apparut,  ôc  lui  du  que 
les  aumônes  de  Zenon  fufpendoient  encore  (a  punition.  [Et  il 
n'eft  pas  improbable  que  Dieu  récompenfc  les  bonnes  actions 

i.  fiayiTii^iM  lieu  de  fuîyts, 

O  o  o  ij 
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&  les  œuvres  extérieures  des  Chrétiens  comme  celles  des  I-'an  cîe  }; 

payens  par  quelques  profpéritez  extérieures  ôc  temporelles  ,  ^'  ^^^' 

pour  punir  un  jour  avec  plus  de  rigueur  ceux  qui  ne  l'ayant 

pas  aimé  ,  n'ont  pu  faire  aucune  action  qui  fut  véritablement 

bonne  Ôcfainte.  ] 

Suul.  «^.  pag.       '  Pour  les  affaires  même  de  l'Etat,  il  n'avoit  ni  la  fcience, 

1118.  ni  l'expérience  néceiïaires  pour  les  bien  conduire.  '  11  étoit  na- 

Phot.c.24i.p.  turellement  timide  &  défiant,  affcz  'avare  &  en  même  tems 

Suid.  ç.  pag.  prodigue  &  inconlîdéré  '  dans  fes  gratilîcations.   Et  comme 

io;8.  d'autre  part  il  ne  prenoit  pas  le  foin  qu'il  devoit  pour  empê- 

p.  104  .a,       ^j^^^  qu'on  ne  pillât  1  argent  de  l'Epargne,  il  épuila  en  peu  de 

p.  1047  e.       tems  tout  l'argent  que  Léon  avoit  laiflTé ,  '  &  fut  réduit  ou  à 

manquer,  ou  à  opprimer  le  peuple  par  de  nouvelles  exadions. 

î^iale.p.ss.b.  '  Les  Gouverneurs  d'Egypte  ne  pay oient  avant  lui  à  l'Epargne 

que  70  livres  d'or;  mais  il  fit  tout  d'un  coup  monter  ce  tribut 

à  cinq  cens  livres.  [L'Egypte  fourniffoit  peu  d'or,  maisbeau- 

Suid.a  p.  î2.    coup  de  blé.  ]  '  La  crainte  retint  quelque  tems  fa  cruauté  ;  mais 

elle  fe  déborda  enfin,  comme  nous  verrons  dans  les  derràeres 

Evag.  1. 5.  c.  années  de  fa  vie,  '  &  elle  s'étendit  jufques  fur  ceux  à  qui  il  avoit 

37-p-3  5^-c.      le  plus  d'obligation. 

Maie.p.  87.a.  '11  n'étoit  point  du  tout  homme  de  guerre  ;  &  après  qu'il 
ç-?6.97.  avoit  excité  le  courage' de  tout  le  monde  en  faifant  femblant 
de  voijlc:;  l^^archcï  en  perfonne  contre  les  ennemis ,  il  retom- 
boitdans  fa  parefTe  &  h  lâcheté  naturelle ,  en  danger  de  ruiner 
Ivag.l.j.c.î.  les  affaires  de  l'Empire,  &  de  fe  perdre  lui-même.  Il  laiffoit 
p-334-b.  les  Barbares  piller  une  partie  des  provinces,  &  pilloit  lui-mê- 
Ced.  p.5îi.a.  mêles  autres  avec  une  violence  de  tyran  &  de  barbare.  Ce- 
Zon.p.42.?.  (jréne  fait  une  peinture  effroyable  de  fon  corps  &  de  fon  ef- 
Am.  ."an.  pag.  ptit.  Un  '  Auteur  qui  lui  eft  trop  favorable ,  dit  qu'il  avoit  quel- 
■♦77.  que  chofe  d'extraordinaire  qui  le  rendoit  extrêmement  vite  à  la 

Zon.  p.43.a.    courfe.    Zonare  dit  en  général  qu'il  ne  gouverna  pas  en  Prin- 
ce ,  mais  en  véritable  tyran.  [  Il  faut  qu'il  fe  foit  rendu  bien 
Conc.t.  4.  p.  odieux  dès  le  commencement  de  fon  règne,  puifque  ] 'lePa- 
J073.  c.  pe  Simplice  appelle  Bafihfque  un  plus  digne  fucceffeur  de 

Léon,  quoiqu'il  eût  déjà  commencé  à  agir  contre  l'Eglife. 
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!" 

L'an  de  T.  «»)&«»>i^*«>*J*»(4*^i***»>(«*ï*><*ï^»>47&«**«*«^*«*«»><*ï'«»><«J«*>*ï'*rï 
C.  47;. 

ARTICLE    IIL 

'  Farens  dr  Miniflres  de  Zenon. 

E'NONavoit  un  frère  nommé  Conon,  'encore  plus  Zon.p. 45.2^ 

méchant  que  lui ,  qui  aimoit  le  fang,  ôc  prenoit  fon  plai-  J-uid.p.jz.s. 

fir  dans  le  carnage  ôc  dans  le  meurtre.  [  Longin  fon  autre  fre-    ' 
^_       re  "eftplus  célèbre  dans  l'Hiftoire.]  'On  en  dit  encore  plus  Sm'j.p.^î.I 
de  mal  que  de  Conon,  furtout  pour  les  déréglemens  les  plus  Thphn.p.nr. 
honteux.  '  On  le  traite  même  de  fou  ôc  de  béte.  c'edrp  i,<,a  d, 

'  Zenon  avoit  un  fils  nommé  Zenon  comme  lui ,  qu'il  def-  juJ^l  ^_  pa,^^ 
tinoit  pour  lui  fuccéder  à  l'Empire  [après  la  mort  du  jeune  1018.  ioi|, 
Léon.]  Ce  fils  étoit  d'un  affez  méchant  naturel,  mais  de  plus 
élevé  dans  une  liberté  trop  grande,  dans  le  fafle  ôc  l'efpcrancc 
d'une  puiiïance  fouveraine,  ôc  avec  de  jeunes  gens  déréglés  ; 
de  forte  qu'étant  encore  tout  jeune  ,  il  étoit  déjà  plongé  dans 
toutes  les  débauches  les  plus  déteftables.  Dieu  n'attendit  pas 
long-tems  à  punir  fes  crimes  ôc  fon  orgeuil,  il  lui  ôta  la  vie 
par  un  flux  qui  le  fit  languir  plufieurs  jours  dans  un  lit  fans  fen- 
timent  ôc  fans  connoiffance ,  avec  les  fuites  honteulés  qu'on 
r.  Leon.j  peut  préfumer  de  cet  état.  [  Ce  jeune  Zenon  "  étoit  fans  dou- 
te fils  d'Arcadie  première  femme  de  fon  père.  Car  s'il  eût 
été  fils  d'Ariadne,  les  Hiftoriens  en  auroient  parlé  davantage. 
'Zenon ,  comme  nous  avons  dit ,  étoit  de  la  nation  des  liau- 

res  fort  haie  dans  l'Orient  :  ]  'ôc  il  favorifoit  beaucoup  ceux   . 

j  ■  r       ■  r  A  ]  f        r  ^™'  an.  pas, 

de  cette  nation,  [qui  firent  de  grands  maux  Jous  ion  règne:  477. 

de  forte  qu'Anaftafe  fon  fucceffeur  travailla  extrêmement  pour 
ruiner  le  pouvoir  qu'ils  s'étoient  acquis  ,  ôc  les  chafïer  de 
Conflantinople.] 

'  Ce  qui  Ht  encore  un  extrême  tort  à  la  réputation  de  Zé-  n  •  r  , 
non ,  fut  Sebaftien  [  Préfet  du  Prétoire  ]  qui  avoit  un  fi  grand  1 1  iV.  c.  <C' 
pouvoir  fur  lui  ,  qu'il  lui  faifoit  faire  tout  ce  qu'il  vouloit.  Cet 
homme  faifoit  trafic  de  tout.  Il  ne  permettoit  pas  qu'on  fit 
rien  à  h  Cour  qu'à  prix  d'argent.  Il  vendoit  toutes  les  Char- 
ges dont  il  fe  refervoit  quelquefois  le  prix  ,  ôc  quelquefois  le 
donnoit  à  l'Empereur.  Il  preféroit  à  tous  les  autres  celui  qui 
en  offroit  le  plus.  Dans  le  Palais  môme  il  n'y  avoit  aucune 
chofe  dont  il  ne  fçût  faire  de  l'argent.  Si  l'Empereur  avcif 
demie  une  Charge  à  quelqu'un  de  fes  Courtifans,  S^balUeiila. 
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rachetolt  de  lui  à  bas  prix  ,  ôc  la  revendoit  bien  cher  à  quel- 
Cod.j.t.  iS.l.  qu'autre.    Nous  trouvons  par  les  loix  du  Code,  qu'il  fut  Pré- 
17.  p.  i«î.      fet  dès  le  premier  jour  de  l'an  475'.  '  ôc  dans  les  années  fuivan- 
8.  t.  4  1.9.  ■p.  tes  jufquen  '480.  '  &  même  en  484. 
7/^-  j  'Pour  cette  année  Erythre  eft  qualifié  Préfer  du  Prétoire 

dans  une  loi  làns  datte  attribuée  à  Léon  [le  jeune]  ôc  à  Zé- 


ri.t.  5.1. 1».  p. 
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b«. t. 4.1.10. p.  non.  'Il  efl;  appelle  Eutyque  dans  une  autre  loi  du  10  Odo- 
^-^'  ,  bre  474.  qui  ell  attribuée  tantôt  à  Léon  feul ,  tantôt  à  Léon 
jo^j,  ôc  Zenon.     Cette  loi  permet  a  toute  perlonne  de  jouir  en  al- 

lo.t.iç.P-SiJi,  furance  des  tréfors  qu'elle  aura  trouvés  fur  la  terre,  ôc  même 
p.  8S1,  jg  ceux  que  d'autres  y  auront  cherchés  à  deffein  ;  ôc  cela  fans 

en  demander  le  don  au  Prince,  de  peur,  dit  la  loi,  que  l'envie 
ôc  l'injuftice  ne  cherchent  à  ravir  ce  bienfait  de  Dieu.  Que  ft 
en  labourant,  ou  par  quelqu'aurre  hazard,  un  étranger  trouvé 
un  tréfor,  la  loi  ordonne  qu'il  en  aura  la  moitié,  ôc  que  le  reC- 
.«.t. 50.1. 1. p.  te  appartiendra  au  propriétaire  de  la  terre.  'Erythre  eft  en- 
S4S.  core  appelle  Préfet  du  Prétoire  dans  une  loi  de  Léon  du  6'. 

A'Iars,  '  apparemment  de  l'an  475.  Ainli  Zenon  l'ayant  trou- 
SuiJ  p.  1047.  ^^  ^"  Charge  ,  l'y  aura  continué.  '  Mais  Erythre  voyant  que 
^o^s.  l'Epargne  ne  pouvoit  pas  luffite  à  toutes  les  dépenles  que  Ze- 

non falloir,  ôc  ne  pouvant  pas  auffi  fe  réfoudre  à  augmenter 
les  impôts ,  ni  à  rien  faire  de  dur  pour  faire  acquitter  ce  qui 
en  étoit  dû  •.  parce  qu'il  étoit  bon  ôc  d'un  naturel  fort  doux, 
il  demanda  permilîion  à  Zenon  de  fe  démettre  de  fa  Charge. 
Il  en  fortit  ainfi  au  grand  regret  de  toute  la  ville.  Car  de  tous 
ceux  qui  gouvernoient  alors  les  affaires  ,  on  ne  voyoit  que  lui 
qui  pariait  aimer  le  bien  public.  "  Il  accordoit  volontiers  les  grâ- 
ces qu'on  lui  demandoit ,  ôc  il  ne  voulut  point  fe  venger  d'au- 
cun de  fes  anciens  ennemis. 

[Sébaftien  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  fut  mis  en  fa  pla- 
ce, ne  contribua  pas  peu  à  relever  fon  mérite  par  une  condui- 
te toute  oppoféc.  ]  Nous  avons  vu  que  Juflinien  étoit  Préfet 
ït. t.ié.I.4.p.  de  Conftantinople  le  i(5  de  Mars.  'Nous  trouvons  trois  Maî- 
104.,  t.68.8.^.  t,.£3  des  Oliices  ,  Marcien  ,  Jean  ôc  Hilaire  ,  dans  des  loix 
fans  datte,  attribuées  à  Léon  ôc  à  Zenon.  [11  faut  qu'il  y  ait 
faute. 

Je  penfe  que  ce  Marcien  peut  être  le  fils  de  fEmpereuc 
£.  lî. I.  s.  p.  Anthéme.  Nous  en  parlerons  davantage  dans  la  luite.  'Nous 
1007.  verrons  un  Jean  Maître  des  Ofhces  i  apparemment  fan  484.  ] 

^  I.  Lioie  Aug.  17.  Cofif.  [  II  n'y  a  point  de  VI.  Conûilat  de  Léon.  II  fàUt  appa- 

remment V.  qui  efl  l'an  473. 

%■  Jhésdofio  QoiiJ,  II  fiiut  apparemment  Tléo.laruo  J^  Venautit, 
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^'''''  ARTICLE    IV. 

Les  SarrazJns  &  les  Hims  ravagent  [Empire  :  Zenon  démolit  un 

Temple ,  fait  la  paix  avec  les  Vandales  :  Le  grand  jhéodoric 

règne. 

L'a  n  d  e  J  e  s  u  s-C  h  r  î  s  t  473',. 

APre's  ]a  mort  du  jeune  Léon,  durant  que  Zenon  ne  Evag.î. 5.c.r. 
fongeoit  'qu'à  fatisfaire  fes  plaifirs ,  &  à  piller  fes  Su-  ^^^s-b-    ^ 
jets,  rOrient  &  la  Méfopotamie  furent  ravagés  par  les  Sar-  Thph. p', l'o'j',. 
razins ,  &  la  Thrace  par  un  grand  nombre  de  Huns  qui  a-  c. 
voient  pafle  le  Danube.  [Nous  n'avons  point  d'autre  lumiè- 
re fur  ceci,  ]  non  plus  que  fur  ce  qu'on  écrie  ,  'quil  y  avoit  codin. orj:c,. 
eu  jufqu'à  ce  tems  ci  auprès  de  Conftantinople  un  Temple  de  P-  17. 18-  ssi. 
Jupiter,  qu'un  nommé  Bafilifque  defcendu  ,  dit-on  de  TEm- 
pereur  Numerien ,  avoit  fait  bâtir  [autefois.]  Zenon  dans  cet- 
te féconde  année  de  fon  règne,  le  Ht  démolir,  ôc  brifer  un 
dragon  d'airain  que  [  la  folie  des  payens  ]  regardoit  com- 
me le  gardien  d'un  grand  pont   qui  étoit  ea  cet  endoit  vers 
l'Eglife  de  Saint  Marnas.  C'eft-pourquoi  on  y  avoit  [autre- 
fois ]  immolé  non  feulement  des  troupeaux  de  moutons  ôc 
de  bœufs ,  &  quantité  d'oyfeaux  ,  mais  même  un  grand  nom- 
bre de  vierges. 

On  peut  rapporter  au  trouble  que  les  Huns  ôc  les  Sarrazins 
caufoient  dans  l'Empire  ce  que^dit  un  Hiftorien  ;    que  l'Em-  Malc.p,  Sr.ii; 
pire  fe  trouvant  troublé  de  tous  cotez ,  Zenon  qui  n'aimoit 
point  du  tout  la  guerre,  fe  réiolut  de  députer  aux  Vandales 
^..qui  pilloient  auiïi  de  leur  côté  les  provmces  de  fon  Etat.    Il  Frcc.b.VanJ. 
îrhoifit  pour  cette  députation  un  Sénateur  nommé  Sévère,  i.i.c.7.p.i^j. 
qui  paffoit  pour  l'homme  le  plus  réglé  ôc  le  plus  équitable  ^'  ,    ^  „  , 
[de  fon  tems.  3  Zenon  pour  rendre  cette  ambaffade  encore  c.d.    ' 
plus  confidérable,  éleva  Sévère  à  la  dignité  de  Patrice,  Sévè- 
re fe  mit  donc  en  mer.  Mais  dès  que  [  le  Roi  ]  des  Vandales 
eut  fçu  qu'il  lui  venoit  un  Ambafîadeur ,  il  fe  hâta  de  pafTei.- 
avec  la  flotte  ,  ôc  prit  Nicople.  Sévère  étant  arrivé  à  Cartha- 
ge,  fe  plaignit  fort  de  cet  acte  d'hoftiiité:  à  quoi  le  Roi  des 
Vandales  répondit  q'i'ill'avoit  fait  comme  ennemi;  mais  qu'a- 
lors qu'il  étoit  venu  vers  lui  pour  traiter  de  paix  ,  il  l'écouter- 
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roit  volontiers.  Il  fut  charmé  de  la  vie  frugale  &  de  la  mo- 
deflie  de  Se'vére,  &  trouvoit  beaucoup  de  plaifir  dans  fa  con- 
verfation  &  fon  entretien.  Il  eftimoit  tellement  fon  e'quité 
dont  il  faifoit  tous  les  jours  l'épreuve ,  qu'il  étoit  difpofé  à  fai- 
re tout  ce  qu'il  lui  propofoit.  Il  reconnut  furtout  (on  rare  mé- 
rite, eii  ce  que  lui  ayant  préfcnté  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent, &  des  préfens  proportionnés  à  la  qualité  ,  il  ne  voulut 
rien  recevoir  du  tout,  ôc  dit  à  ce  Prince  qu'un  Ambaffadeur 
ne  pouvoir  recevoir  de  préfent  plus  digne  de  lui  que  la  déli- 
vrance ôc  la  liberté  des  [captifs  de  fon  Etat.]  Le  Roi  loua 
ce  déiintéreflement  ôc  cette  grandeur  dame  de  Sévère,  ôc  lui 
dit  qu'il  le  faifoit  maître  de  tous  les  prifonniers  eue  lui  ôc  fes 
enfans  avoient  eu  pour  leur  part,  ôc  qu'il  lui  permettoit  de 
racheter,  s'il  vouloir,  les  autres  qui  avoient  été  partagés  entre 
îcs  foldats  ôc  les  Officiers  de  fon  armée,  pourvu  qu'ils  confen- 
tiflent  à  les  vendre ,  parce  qu'il  ne  pouvoir  pas  les  y  contrain- 
dre. Sévère  ayant  ainfi  obtenu  gratuitement  la  liberté  des  pri- 
fonniers du  Roi,  fit  vendre  publiquement  à  l'encan  tout  ce 
qu'il  avoit  d'argenterie ,  d'habits  ôc  de  meubles ,  ôc  racheta 
tous  les  autres  qu'il  put. 
Proc.b.Vand.  '  C'étoit  Genferic  qui  regnoit  encore  en  Afrique  ,  lorfque 
l.i.c.7.p.  i>i5-  les  Vandales  conclurent  avec  Zenon  une  paix  perpétuelle  , 
d.  i9fi.  c.9.p.       ■  ^j^jj.^  jufqu'au  tems  de  Juflinien. 

zoo.d.  loi.a.    ^    ,  f        -À       ^         r,  ,     ,  ,     .  _  j  , 

Via  VI  I  p  ■'-^  Patrice  Severe  obtint  [  tnccre  J  au  nom  de  Zeron  , 

là.  que  l'Eglife  des  Catholiques  à  Carthage  fi.t  ouverte:  enluite 

de  quoi  on  rappella  les  Eccléllaftiques  de  cette  Eglife ,  que 

Genferic  avoit  bannis  quelque  tems  auparavant.  Genlericmcu- 
Proc.b.Vand.  ^ut  "  au  Commencement  de  l'an  477.  '  peu  après  a\oir  conclu  v.S.Fug.ae 
I.i.c.7.p.i^é.  la  paix  avec  Zenon.  [  Ainii  il  faut  mettre  ce  traité  avant  que^  S-  12. 
^  Zenon  fût  chafTé  par  Ealilifque,  c'eft-à  dire  au  moins  avant 

le  mois  de  Novembre  de  cette  année ,  comme  nous  allogs 

bien-tôt  voir.  ] 
Tornr  Gotc.       '  Théodemir  Roi  des  Gots  alliés  de  l'Empire  étant  mort 
56.p.6p5.é;pf.  vers  ce  tems-ci  ,  laiffa  pour  fucceffeur  le  grand  Théodoric 

,  ,  I  fon  fils  ,  r"qui  fe  fit  depuis  Roi  d'Italie.     Zenon  tcmoignay.  Tgon  ? 
reg.  c.  47.  p.  être  bien  aile  de  voir  régner  ce  jeune  r  rince,  le  ht  venir  au- 
^jî-  a»  près  de  lui  à  Conftantinople,  ôc  le  traita  avec  honneur,  ce 

que  Théodoric  reconnut  bientôt  par  les  fervices  qu'il  rendir 

a  Zenon,  lorfque  Bafiiifque  fe  fouleva  contre  lui  cette  année 

même  47y. 

ARTICLE 
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ARTICLE     V. 

Vérine  C^  Bafilifqne  cabaknt  contre  Zenon  :  il  tremble  (^  s  enfuit  : 
Bafilifqtie  cfl  dccLv  é  Aiigujle. 

ON  prétend  que  Zenon  jouiffbit  au  dehors  d'une  gran-  Sur.n.dec.p, 

de  tranquillité,  lorfqu'il  vit  la  divifion  6c  la  guerre  s'al-  ^-S-  §-40.  à 
lumer  au  milieu  de  fon  Palais.  Quelqu'obligation  qu'euflent 

fes  proches  de  le  maintenir  &  de  l'aimer,  'fa  vie  déréglée  Evag.  i.  3.  c. 

fit  pafTer  jufqu'à  eux  la  haine  que  tout  le  monde  avoit  contre  3-p-i34  c. 

lui.  '  Vérine  fa  belle  mère  [qui  l'avoir  porté  fur  le  trône,  ]  chr.  ai.  pa? 

fut  la  première  à  chercher  les  moyens  de  l'en  chafler.    Elle  750.  Cand.p. 

demeuroit  avec  lui  dans  le  Palais  ,  [&  prétendoitlans  doute  '^•''- ^"'■•'i- 

.     ,  ,  >    ,,  .,•-,},,.  .  ,  oec.  p.  22,8.5. 

avoir  beaucoup  de  part  a  1  autorité  qu  eJle  lui  avoit  donnée.  ]  40. 
C'eft-pourquoi  lui  ayant  demandé  une  chofe  ,  elle  ne  put  fouf-  Chr.AJ.p.7jo 
frir  qu'il  la  lui  eut  refufée ,  &  commença  à  faire  des  cabales 
contre  lui. 

'  Elle  fut  appuyée  en  cela  par  Bafilifque  fon  frère  qui  avoit  Marc.  Sur.  m 
•.  Leori.^-peu  de  capacité  ,  "  mais  beaucoup  d'ambition  pour  régner;  fupra. 

ôc  fon  ambition  étoit  foutenue  par  Théodoric  furnommé  le  Mak.  p.94.d. 
louche,  [pour  le  dilîinguer  de  Théodoric  Amale  Roi  d'I- 
talie.] '11  étoit  encore  ioutenu  par  une  perfonne  du  Sénat,  Thph. p.  102. 
'  apparemment  par  Armace  ,  dont  nous  parlerons  dans  la  fui-  ^• 
te.  'On  marque  que  Baillifque  demeuroit  alors  à  Héraclée  Th\"n  '"^"' 
dans  la  Thrace.  'Agathias  met  Illus  ôc  un  Conon  entre  ceux  d.  iiird.L?p". 
qui  furent  avec  Bafihfque  les  auteurs  du  foulévement.  [  Nous  î''-556. 
.Anaftafe.  verrons  "  autre  part  un  Conon  Evêque  d'Apamée  en  Syrie  qui  if^lc."'^'^' 
.Acacedefe  lignala  entre  les  Ifaures  révoltés  contre  Anaftafe.  "Il  ne 

pouvoir  pas  être  encore  Evêque  en  ce  tems-ci.  'On  prétend  cand. p.iâ.4(. 

que  le  deffein  de  Vérine  étoit  de  faire  régner,  non  Bafilifque 

fon  frère,  mais  Patrice  Maître  des  Oflices ,  pour  régner  avec 

lui  en  lui  donnant  le  nom  de  mari,  'après  qu'il  lui  avoit  ôté  p.  15. a, 

ion  honneur. 

Zenon  eut  quelque  connoiflance  de  ce  qui  fefaifoit  contre 
îui.  Et  il  femble  que  Vérine  lui  ait  même  fait  paroîtrele  dan- 
ger encore  plus  grand  qu'il  n'étoit ,  afin  qu'il  s'enfuît  plus  vi- 
te. '  On  marque  en  effet  qu'il  craignoit  même  d'être  afialfiné  chr.  Al  .pag 
dans  le  Palais.  Il  fit  paroître  dans  ce  danger  toute  la  foiblefle  750. 
ôc  la  lâcheté  qu'on  pouvoit  attendre  d'une  vie  molle  &  effé- 

Ppp 
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minée  :  car  il  ne  penfa  point  à  fe  défendre  ,  mais  il  fe  réfolut  LV.n  de  j. 
d'abandonner  fa  Couronne,  6c  de  prendre  la  fuite  pour  fau ver  ^•'*">* 
jorn.reg.c.47  fa  vic.  '  Jornande  lui  eft  bien  favorable,  lorfqu'il  dit  qu'il  aima 
p.  654.d.        mieux  fouffrir  feul  les  miféres  d'un  exil ,  que  de  faire  fouffrir 
pour  lui  un  grand  nombre  de  perfonnes  par  une  guerre  civi- 
le.  [Il  n'eut  plus  cette  confidération  lorlqu'il  eut  un  peu  plus 
d'ei^iérance  de  vaincre.  ] 
Sur.ii.decp.       ''Avant  que  de  prendre  la  fuite,  comme  il  ne  voyoit  rien 
zzs.§.  40.      à  efpérer  de  la  part  des  hommes,  il  alla  confulter  S.  Daniel 
Siylite, qui  vivoitfur  une  colonine  auprès  de  Conflannnople; 
ôc  on  alTure  que  ce  Saint  lui  dit  qu'il  perdroit  l'Empire  ôc  le 
recouvreroit  enfuite  pour  ne  le  p  us  perdre  qu'avec  la  vie.  Il 
lui  prédit  encore  diverfes  chofes  plus  particulières ,  qui  fe  trou- 
vèrent toutes  véritables.  Il  fe  retira  d'abord  à  Calcédoine  > 
loni.re<'.c.47  "comme  pour  quelque  dévotion  ^  '6c  durant  qu'il  y  étoit ,  le 
p.  654.  c.d.  I  foulevement  formé  contre  lui  par  Vérine  6c  par  Bafilifque, 
Ca^nTp^iYc'  éclata  tout  d'un  coup.  Vérine  fut  néanmoins  trompée  dans 
p'  1041.         fon  efpérance  ;  6c  au  lieu  de  Patrice,  tous  les  Grands  procla- 
jorn.p.é54-c.  nièrent  Baiilifque  Augufte.  'Il  femble  que  Vérine  même  aie 
d.  été  obligée  d'en  faire  la  cérémonie.  '  Ce  fut  elle  qui  lui  mit  la 

Cod.  ori.c.p.  Couronne  fur  la  tête.  Il  fut  déclaré  Empereur  dans  la  cam- 

i';.b.  Chr.AI,  * 

p.  7;o.  pagne. 

Thpii.p.io4.a      /  Zenon  ayant  appris  cette  nouvelle ,  quitta  aufli-tôt  Calcé- 

l'^T<Td'^''^^  doine  ;  '  ôc  ayant  pris  des  chevaux  de  porte,  '  il  s'enfuit  en  Ifau- 


bSur.  ii.dec.  paj-  tous  ccux  qui  conlérvoient  encore  de  l'ar:e£lion  pour  luic 
Th"r!L^*P^a°g.  '  Ariadne  s'échappa  de  [Vérine]  fa  mère  pour  le  fuivre  dans 
556.à.  '  fon  malheur,  '6c  l'atteignit  en  chemin,  'ayant  paffé  le  Bof- 
Caiidid.p.is.  p^Q^g  malgré  les  dangers  de  l'hyver.  Il  fe  retira  d'abord  dans 
bThdr.L.pag.  Un  Château  très  fort  'nommé  Uare,  ou  Ubare,  'ôc  de  là  dans 
5  5  6.  a.  celui  de  Theflede. 

Evag.l.  3.C.3. 
p.3  54.d.  Chr. 
Al.  p.  7  53' 

Via!  T.  '•îS^r' 

Thphn.pioj;  ^^ 

104 

Cedr.p.3Çi-b« 

Thph.p.i<M.a. 
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gn   de  T.  '•*^-'^*J>''*^ aJt£C.*/icAjeAcftX/>ii*^cAf cJtjaAeetf«uto^XjiiAc6fe R*j56fetfe)CAe<iftj;<^,fr:t/ft3^ a^. :^^ 

'^'^'  A  RT  I  C  L  E    VI. 

Bafilijque  donne  h  titre  dAugtifîe  a  fa  femme  cf  à  fonfls  :  Elevé 
Harmace  d^  Théodoric  le  louche  :  fait  mourir  Patrice. 

'  T^  AsiLisQUE  fort  aife  de  fçavoir  que  Zenon  avoit  pris  la  ]or.reg.p.f54 
J[  5 fuite,  'de'clara  fa  femme  nommée Zcnonide  Augufte  ,  j*  ,  ,  ^  ' 
&  Marc  fon  filiCéiàr,  au  même  endroit  où  il  avoit  été  lui-  ^\(.,a.  Evâg. 
même  fait  Empereur.  '  Il  éleva  depuis  fon  fils  de  la  dignité  p-334- J..35Î 
de  Céfar  à  celle  d  Augufle.  '  C'ell- pourquoi  nous  trouvons  (^^jujid.p  19, 
Bafilifque  tantôt  feul  dans  les  médailles,  &.  tantôt  joint  avec  b. 
Marc  Augufle.  Anaft.  chUJ. 

'Ilparoit  que  ces  mouvemens  furent  auffi-tôt  fuivis  d'un  ^"H.a. 
grand  carnage  qu'on  fit  à  Conftantinople  de  ceux  qui  étoient 
de  la  nation  des  Ifaures.  [  Ils  ne  furent  pas  moins  pernicieux 
à  i'Eglife.  Car  dès  que  Bafilifque  fut  Empereur ,  il  fe  déclara 
ouvertement  contre  la  foi  Catholique  en  faveur  des  Euty- 
chiens  ;  &c  caufa  par  là  de  fort  grands  défordres ,  dont  nous 
pourrons  parler  ailleurs,  &  dont  l'un  des  premiers  effets  fut 
la  ruine  même  de  Bafilifque.]  '  On  accufe  particulièrement  Thrd.  L. pag. 
de  ce  malheur  l'Impératrice  Zénonide  fa  femme,  'qui  n'a-  V^'f-'i  „  ,. 

r    ■    r      ■  r»-  -1  r  ■  Caildld.p.14. 

voit  aucune  roi  [  ni  pour  Dieu  ,  ni  J  pour  Ion  mari.  a. 

L'an  de  Jésus -Christ  ^j6. 
Bafilifque  Atig.  d^  Armace  Confias. 

[Bafilifque  fe  fit  Conful  à  fon  avènement  à  l'Empire  félon 
la  coutume  ,  &  prit  pour  Collègue  de  fon  Confulat  Armate 
ou  Harmace]  'qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  fe  révolte.  Sur.n. dec.p. 
Comnie  ils  étoient  parens  ou  coufins,  Bafilifque  accorduit  à  ^-**-!>-'>°* 
Harmace  une  liberté  affez  grande  avec  Zénonide  fa  femme, 
qui  avoit  plus  de  beauté  que  de  chafteté.  Cette  familiarité  pro- 
duifit  fon  effet  naturel;  '&  ils  en  vinrent  enfin  jufques  au  com-  f.  Cand.p.i?. 
ble  du  crime.  'Ce  crime  donnant  tout  pouvoir  à  Harmace  ^- .. 
fur  Zénonide ,  lui  en  donna  même  beaucoup  fur  Bafilifque.        ••;>•• 
'  Ainfi  il  devint  très  puiflant ,  très  riche,  honoré  de  tout  le  Cand.p.i?.a. 
monde  ;  '  en  un  mot  le  premier  de  Conftantinople.  Suid.  p.  43(7. 

'  Bafilifque  le  fit  Général  des  armées  de  Thrace.  '  On  ne  :l]^'';j^ 
lui  attribue  pas  néanmoins  d'autre  mérite  que  d'avoir  eu  un  d.        '  °  ' 

P  pp  ij  Suid.p.437.  t. 
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grand  foin  de  fon  vifage  ôc  de  fes  cheveux.  Néanmoins  enflé  L'an  de 
d'orgueil ,  tant  par  l'abondance  de  fes  richeiïes ,  qu'à  caufe  ^-  '»'*• 
des  grands  honneurs  où  il  fe  voyoit  élevé,  il  ne  croyoit  pas 
qu'il  y  eût  un  homme  plus  vaillant  que  lui.  Et  il  s  uifatua  tel- 
lement de  cette  penlée,  que  prenant  les  habits  ôc  les  ornemens 
d'Achille,  il  fe  promenoit  à  cheval  dans  fon  ménage  domef- 
tique  avec  une  fierté  &  une  hauteur  extraordinaire.  Ce  qui  le 
faifoit  donner  dans  cette  extravagance ,  étoit  la  flatterie  du 
peuple,  qui  dans  les  acclamations  de  joye  fappelloit  un  [au- 
tre] Pyrrhus.  Il  eft  vrai  qu'on  avoit  raiion  il  on  vouloir  mar- 
quer par  ce  nom  i  la  rougeur  de  fon  vifage  vermeil.  Mais  fi       i^ 
on  l'appelloit  ainfi  pour  relever  fon  courage  ,  c  étoit  une  pure 
flatterie  propre  à  enfler  un  jeune  homme.  Car  il  nalloit  pas 
comme  Pyrrhus  les  armes  à  la  main  attaquer  des  Héros  ,  mais 
plutôt  il  bruloit  comme  Paris  d'une  paflion  furieufe  pour  les 
femmes, 
p. 43e.  J.  'Il  avoit  néanmoins  été  à  quelque  expédition  militaire  fous 

Léon  ,  "  où  il  avoit  moins  flgnalé  fon  courage  que  la  cruau-  y_  Léon. 
Cand.p.  !9.a.  té.  '  Cependant  ce  fut  lui  que  Baiiliique  choillt  pour  lui  don- 
ner le  loin  de  la  guerre  qui!  fur  obligé  de  faire,  comme  nous- 
verrons  ,  contre  Zenon.  [  Et  il  le  choilit  lans  doute  à  la  per- 
fuafion  de  Zénonide ,  afin  que  cette  Eve  dont  le  de'mon  fe 
fervoit  pour  le  porter  à  perfécuter  lEglife,  fervit  auffi  à  l'or- 
dre de  Dieu  qui  vouloir  le  punir  de  cette  perfécution  :  Car 
nous  verrons  que  ce  fut  la  tralufon  d'Harmace  qui  ruina  Bafi- 
îifque. 

Dieu  attendit  encore  moins  à  punir  Vérine,qui  avoit  chaffé 
fon  gendre  pour  élever  Patrice  le  compagnon  de  fes  crimes.- 
Bafihlque  fçut  fans  doute  ce  fecret,  j  &  ia  colère  le  porta  à 
faire  mourir  Patrice.  Ce  lut  ce  qui  donna  à  Vérine  une  [hai- 
ne mortelle]  contre  fon  frère  qui  lui  fit  fouftrir  les  derniers 
traitemens,  parce  qu'il  fcin  qu'elle  aidoit  Zenon  de  fes  richef- 
fes  pour  le  faire  remonter  fur  le  trône.  Et  fl  Armace  ne  l'eût 
fait  promptement  difparoitre,  elle  y  auroit  peut-être  perdu  la 
Suiû.â-?.p.437  vie.  'Le  crédit  que  Bafllifque  donnoit  à  Armace  offenia  Théo- 
^'  doric  [  le  louche  ]  qui  croyoit  mériter  mieux  que  lui  les  hon- 

Malc.  p.jii.b.  neurs  quon  faifoit  à  ce  jeune  fou.  '  Bafilifque  éleva  néanmoins 
Thphn.p.io?,  Théodoric  à  diverfes  Charges,  &;  lui  donna  la  qualité  de  Gé- 
^*  ^  néral.  '  On  marque  qu'il  confeiila  à  Bafllifque  de  cafl^er  les  mi* 

lices  [  Romaines ,  ]  parce  que  les  Gots  fufiifoient, 

I.  Pyrrhus  en  grec  lîgnifie  ae/en. 


c. 
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L'an  dej.  '^>^^\lly\fc'\Jy'^'^'^\!y\ïy\ly  Nfcr'^\iy'irfy>^'<A'\>y>l)y««>*'<^ 

.C.47é. 

ARTICLE    VIL 

Fices  de  Bafilifque  :  Emhrafement  k  Confiant  impie  :  Zémn  défait  (^ 
i  ^Jj'^E,^'  P^^  llliiS.  -,  -       ■ 

[  13  AsiLiSQUE  employoit  particulièrement  fon  autorité  à 
v.Acacede     ^^  des  choies  qui  le  rendirent  f<jrt  odieux  ,  à  "établir  l'hé- 

réiîe  d'Eutyche,'  à  tirer  de  largeur  déroutes  fortes  de  perfon-  Suia./3.p.y4o, 
nés  jufqu'à  des  artifans  ôc  des  pcrfonnes  les  plus  viles.  Il  en  *^' 
exigeoitaulFidesEvêques:  en  un  mot  tout  le  monde  étoit  dans 
les  larmes  à  caufe  des  exactions  qu'il  faifoit.  'Son  avarice  lefai-  Pro.  b.  Vam!. 
foir  haïr  de  tout  le  monde  prefque  fans  exception  ,  ôc  (ur-tout  '-'-c-z-p-is?. 
desfoldars  de  fa  garde.  '  On  croit  que  c'eft  le  tyran  dont  une  Cod.  y.î.t.î.L 
loi  dit  qu'il  avoit  autorifé  par  fes  refcrits  des  mariages  incef-  8.y.p.4i^. 
tueux,  comme  des  belles  ioeurs  ôc  des  nièces  :  ce  qui  fut  cailé 
eniuite. 

^Son  nom  devint  encore  fort  odieux  au  peuple  de  Conftan-  Cedrp.j^i.b.. 
tinople  par  un  grand  embrafement  qui  arriva  de  fon  tems  dans  ^'^  Zon.pag. 
cette  ville,  ôc  qui  confuma  entr'autres  chofesla  Bibliothèque 
compofée  de  lix  vingt  mille  volumes.  Il  y  avoit  un  boyau  de 
dragon  long  de  (ix  vingt  pieds ,  où  l'on  avoit  écrit  tout  Homè- 
re Ôc  d'autres  poèmes  en  lettres  d'or.  Dieu  fefervit  du  feu  pour 
purifier  la  ville  de  quelque  refte  de  l'idolâtrie  que  l'on  y  con- 
l'ervoitprécieufement.  ^MaleHiftoriende  cetems-cis'étoitfort  Suid. ,«.  p.37. 
étendu  fur  cet  embrafement  tragique. 'Zonare  dit  en  général  ?,' ^' 
^        atililque  ne  valoir  pas  mieux  que  Zenon  pour  les  mœurs, 
&  que  là  méchanceté  ôc  fa  folie  auifi  bien  que  fon  zélé  pour 
l'héréfie,  '  le  firent  haïr  ôc  du  peuple  ôc  du  Sénat.  '  Ainfi  les  vi-  c.  d.  Thph.  p. 
ces  de  Ba(ili(que  [  firent  oublier  ceux  de  Zenon  ,  ]  regretter  ^°^-  ^■ 
fon  abfence  ôc  fouhaiter  fon  retour. 'Suidas  parle  d'unEunu-  ^''"^- '• '^^  P- 
queChambélan  nommé  Platon  ,  qui  fut  brûlé  fous  Bafilifque  Suid. V^.iag. 
pour  s'être  oppofé  à  lui ,  ôc  à  qui  fon  père  ôc  fa  mère  ou  d'au-  ^°^-    *°'+-  I 
très  parens  firent  dreffer  un  (latue,  avec  permilîion  de  Bafilif-  fs!  ''^'^°''^' 
que  môme,  comme  il  femble  :  car  je  n'entends  pas  bien  cet  en- 
droit. 'Baronius  veut  que  ce  foit  avec  permiHion  de  Zenon,  Bar.47(î.§.î7, 
que  cet  Eunuque  ait  réfiilé  àBaiilifque  enfaveur  de  la  vérita- 
ble foi  ;  ôc  qu'ainli  fon  fupplice  ait  été  un  vrai  martyre.  [  MaiS' 
je  ne  fçài  lur  quoi  il  fonde  tout  cela. 

LesHifturiens  n'ont  point  marqué  ce  que  devint  Zenon  de- 
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5.  ,4.  puis  qu'il  fe  fut  retiré  en  Ifaurie.  ]  'Il  y  fut  fans  cloute  re'duit  du-  L'an  de  j. 

Sur.ii.dcc.p.  rant  quelque  tems  à  la  dernière  extrémité  ;  '  pu.fque  S.  Daniel  C.476. 
11.  $.40.  lui  avoir  prédit  qu'il  feroit  contraint  de  manger  de  l'herbe  fau- 
Evag.1.5.  C.8.  te  d'autre  nourriture.  '  On  prétend  que  Sainte  Thecle  [  Patro- 
p.  341.  a.  ned'Ifaurie]  lui  apparut  6c  lui  promit  qu'il  féroit  rétabli  dans 
Suid.  t,.  pag.  l'Empire.  'Il  eut  bientôt  quelques  troupes  ,  mais  qui  furent 
iiïS.a.  défaites  au  mois  de  Juillet ,  [  apparemment  par  lUus  ôc  Tro- 

Zon. p. 48.C.  conde  ,  ]  ''que  Bafilifque  avoir  envoyés  contre  lui  avec  des 
Nphr.i.  16.C.  troupes ,  '  aufîi  tôt  qu'il  en  eut  le  moyen. 
^-  p-  ^^h  '  Zenon  [  qui  ne  sétoit  pas  trouvé  au  combat,  ]  ayant  ap- 

juS.a.U^'  P*^^^  la  défaite  de  fes  gens  ,  fe  retira  fur  une  colline  dans  un 
château  que  Ton  appelloit  Gonftannnopleice  qui  lui  fit  dire  en 
foupirant  :  l'homme  eft  donc  le  jouet  de  Dieu ,  ou  du  moins 
c'eft-là  mon  fort.   On  m'a  prédit  que  je  ierai  à  Conftantinople 
dans  ce  mois  de  Juillet.  Je  penfois  que  ce  feroit  dans  la  ville 
de  Conftantinople  ,  mais  j'en  fuis  bien  éloigné ,  puifque  je  me 
trouve  ici  malheureulément  dans  un  lieu  qui  porte  à  la  vérité 
ce  nom,  mais  où  je  fuis  abandonné  de  tout  le  monde,  dépouil- 
lé de  toutes  chofes,  ôc  comme  un  fugitif  &  un  exilé. 
Tiiphn.p.104.       '  Illus  6c  Troconde  [  le  pourfuivirent ,  ]  l'enfermèrent  6c  le 
a.ioé.d.Evag.  j-jrirent  [long-tems  ]  alfiégé.  [Mais  ce  fiége  qui  fembloit  ter- 
^. VC.3.P.33  f.  j^- j^gj.  ç^  ^,jg  ^  termina  fon  exil ,  6c  fut  la  caufe  de  fon  rétabliffe- 
ment,  comme  nous  le  dirons  l'année  fuivante. 

ARTICLE     VIII. 

Zénon  gagne  Illus  >  ô"  Harmace  rentre  dans  Conjîantino^le. 

L'an  de  Jesus-Chris.t  477. 

E  T  T  E  année  n'eut  point  de  Confuls  ni  en  Orient  ni  en 

Occident.  Zénon  en  paffa  apparemment  les  premiers 

mois  alfiégé  par  Illus  6c  par  Troconde  dans  quelque  château 

Nphr. Li^.c.  del'Ifaurie,  ]  '  ou  dans  Seleucie  capitale  de  cette  province; 

i.p.6i53.b.  [quoique  dans  ces  occafions  on  cherche  moins  une  grande 
ville  qu'un  château  fans  peuple  ôc  aifé  à  garder  par  peu  de  mon- 

Thphn.p.ioé.  de.  ]  '  Durant  ce  fiége  Illus  ôc  Troconde  apprirent  par  les  let- 
tres que  des  Sénateurs  leur  écrivoient  ,  combien  l'on  étoit 
mécontent  de  Bafilifque.  Ils  en  étoient  mécontens  eux-mê- 
mes, parce  qu'il  ne  s'acquittoit  pas  des  promelTes  qu'il  leur 

Evag.i.;.c.8.  avoit  faites.  'Ainfi  ils  fe  lailTerent  gagner  par  les  préfens  que 


c 
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'•leurfir  Zenon  ,  s'unirent  ôc  àlui  ,  &  promirent  de  le  rétablir.  Cand.p.i^.b. 
'Cedréne  prétend  que  le  Sénat  avoit  écrit  à  Zenon  même  con-  i"^'^-  P-  lo^- 
tre  Balililque  ;  [  ce  qui  n'eft  pas  aifé  à  croire.  ]  d.Zon.p.43.c. 

'Zenon partit  donc  d'ifaurie  avec  ces  deux  Généraux, 'avec  Cedr.  p.  351. 
l'armée  qu'ils  lui  avoient  donnée  /  6c  avec  ce  qu'il  put  ramaf-  1:    , 
fer  lui-même  d'Ifaures ,  '  de  Lycaonien^;  ôc  d'autres  j  ce  qui  Li-  ^  ï"  •  P-  ^°  • 
foit  un  grand  nombre  d'hommes,  ôc  marcha  droit  à  Conitan-  vid.  T. 
tinople.  '  Il  envoya  aulfi  prier  Théodoric  Amale  qui  étoir  alors  ^  ^"^^  ''^^' .  '^^' 
à  Nove  de  le  fecourir  en  cette  occaiion.  '  Théodoric  étoii  fort  Cedr.  p.  ^5 1. 
jeune  encore,  mais  fon  courage  lui  faifoitconnoïtre  ce  qu'il  de-  '^• 
voit  ôc  à  un  bienfaiteur  ÔC  à  un  Prince  légitime.  Am."an.  pag. 

'  Ainfi  il  prit  les  armes  pour  venir  attaquer  Bafilifque  dans  478. 
Conftantinople  ;  mais  il  trouva  la  ville  déjà  foumife  à  Zenon,  ^°""  ^•"^^'^s'»' 
OU  toute  prête  a  s  y  loumettre.  p.;s>5.  Am.p. 

'  Cependant  Balilifque  ayant  fçu  que  Zenon  venoit ,  eut  re-  47s. 
cours  à  Hairmace;  Ôc  ayant  tiré  ferment  de  lui  fur  ton  batéme  ^ hr  Àl  ^-T' 
qu  il  ne  le  trahiroit  point,  '  il  lui  conHa  le  poids  de  cette  guer-  7^1. 
re ,   ôc  l'envoya  contre  Zenon  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  trou-  ^^.^^^'^^  P-^9.z. 

o  '  •  1  1       j      /^        ji         •  Tnob.a.  106. 

pes  ,  ÔC  tout  ce  qu  on  put  tirer  tant  du  peuple  de  Coniiantino-  jq^_  Qj^r.  A/. 
pie,  que  des  Officiers  du  Palais.  Ainfi  il  paffa  !e  Bofphore  avec  p-yj^- 
une  armée  très-nombreufe.  'S'étant  avancé  au  devant  deZé-  Thphnp.ior. 
non  jufqu'à  Nicée,  fort  près  du  lieu  où  il  étoit  campé,  '  il  lui  a. 
donna  tellement  l'épouvante  ,  qu'on  le  vit  fur  le  point  de  s'en-  c^°p  ij- V^' 
fuir  de  nouveau  avec  tous  les  Ifaures  qui  étoient  venus  à  fon  Thphn.p.ic-. 
fecours.  ■'Néanmoins  Harmace  fe  laiffa  bientôt  gagner  par  les  ^-       , 

,,.         o     1  rr      J     r/  '  /        •  i    •  '  a.Cand.  p.19. 

prelens  ôc  les  promenés  de  Zenon ,    qui  iui  ayant  envoyé  une  a. 
perfonne  alTurée ,  lui  promit  pour  lui  la  charge  de  Général  des  Thph.Tor.  a.| 
troupes  de  la  Cour  pour  tant  qu'il  vivrolt,  ôc  la  dignité  de  Ce-  ^'^'^"  ^^^■"^•P* 
far  pour  fon  fils  Bafilifque,' encore  fort  jeune  ,  avec  l'Empire  iw.  I.i.c./. 
après  fa  mort.  Illus  'fut  l'entremetteur  de  ce  traité.  p.i9<.b. 

'l'héophane  ditqu'Hermace  retourna  fur  fes  pas  pourmar-  jhphnîpVi^o?! 
cher  avec  Zenon  contre  Balilifque, 'ce  qui  revient  au  récit  de  a. 
Procope  quiaflure  qu'il  livra  fon  armée  à  Zenon.  'Et  il  le  faut  Pfoc.i.T.c.-. 
dire,s'i!  eft  vrai, comme  Evagre  paroît  l'avoir  cru,que  Zenon  ait  orConCp!4i! 
déclaré  fon  fils  Céfar  à  Nicée  même  avant  que  d'arriver  à  Con-  Evag  i.  ?.g. 
ftantinople. [Mais  c'eftce  qui  n'efl  gueres  probable :ôc  jepen-  ^"^'P'  ^^''' 
fe  qu'il  vaudroit  autant  fuivre  la  Chronique  d'Alexandrie  ,  ] 
'  qui  dit  qu'Hermace  [  pour  couvrir  un  peu  fa  trahilbn ,  ]  fe  con-  chr.  Alex.  p. 
tenta  de  prendre  à  coté  ôc  de  laiffer  le  paflage  libre  à  Zenon  751. 
fanss'oppoferà  fa  marche;  en  forte  que  Zenon  entra  dans  Con- 
ftanùnople  ,  ÔC  étoit  déjà  dans  le  Palais ,  avant  que  Balilifque 
en  It^ût  rien. 
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Tr.pLm.p.io7.      'Zenon  qui  avoitavec  lui  la  femme  Ariadne  fut  reçu  fatts  L'an  de]; 
a.ichr.Aiex.i  difficulté  par  le  Sénat ,  par  le  peuple,  par  lesfoldats,  ôc  même  ^'  '*"''' 
^m.  an.  pag.  ^^i,^  ^ ^j-^j^q  f■n^  belle-mcre. 

eataa*f!aABaAceABcJt/:^eJtfeAet.*ee*cg*^eABeJteeJtfeAffeABeJtoeABt^ 

ARTICLE    IX. 

Bafilifque  fe  rend  a  Zenon,  qui  le  fait  périr  miférablement. 

Chr.  Al.  pag.  '  •'^  Ependant  Bafilifque  fçachant  que  Zenon  ctoit  déjà 
107'ab  Ca'u'  V_>  maître  du  palais,  s'enfuit  à  la  grande Eglife, félon Pro- 
p.ip.ij  IThdr.  copeôc  la  Chronique  d'Alexandrie,  avecfamalheureufeZéno- 
L.  p.557.a.     j-,ije  ^  fes  enfans  ,  mit  fa  couronne  fur  l'autel,  ôc  fe  réfugia 

dans  le  grand  batiftere. 
Cod.  oii.c.p.  'Un  Auteur  dit  que  ce  fut  dans  Sainte  Irène  qu'il  fe  retira. 
Th  T  h  Thd  '  ■'-'^  première  chofe  que  fit  Zenon  à  fon  entrée  à  Conftantino- 
L. p.557.a.  *  pie  fut,  félon  quelques-uns  ,  daller  au(îî-tôt  à  l'Eglife  pour  y 
Chr.  Al.  pag.  rendre  grâces  à  Dieu  avant  que  d'entrer  au  palais.  '  D'autres  le 
7  5--  font  aller  d'abord  au  Cirque  alFifterà  des  jeux  qu'il  y  donna.  Il 

envoya  aufiTi-tôt  à  la  grande  Eglife  ôter  à  Bafilifque,  à  fa  fem- 
me ôc  à  fon  fils  toutes  les  marques  de  la  dignité  qu'ils  avoient 
C.ndid.p.15.  ufurpée.  'Il  les  fit  fortir  de  l'Eglife  par  le  moyen  d'Harmace  , 
^;  qui  les  trompa  encore,  [  On  ne  dit  point  comment.  ]  '  Proco- 

c.ytpiijî.'b'.c!   pe  affure  qu'AcaceEvêque  de  Coniiannnople  livra  Bafilifque 
à  Zenon  [  comme  indigne  de  jouir  de  i'afyle  de  1  Eglife  ]  àcau- 
Tliph.  p.  107.  fe  de  ce  qu'il  avoir  fait  contre  la  foi.   '  On  prétend   néan- 
b.  moins  que  Zenon  promit  de  ne  le  point  faire  décapiter  ni  lui 

^"g"  "^l'an^l;  ni  les  fiens  /  ôc  de  ne  point  répandre  fon  fang.'  C'eft  ainfi  que 
p.  éi.b.  finit  le  règne  ou   la  tyrannie  de  Bafilifque  ,  après  avoir  duré 

Proc.b AM.i.  20  mois ,  I  félon  la  plupart  des  Auteurs  ;  [  c'eft-à-dire ,  depuis 
Vià^T.'suM'.  le  mois  d'Octobre  ou  Novembre  47;.  jufques  vers  le  mois  de 
decp.  161.  $.  Juin  ou  Juillet  477-  ] 

17.Thph.pag.  ,  2:énon  [  avant  Bafilifque  en  fa  puififance  ,  ]  fit  affembler  di- 
2.P.1C4.  vers  Eveques  a\ec  le  Sénat  pour  le  juger  ;  ôc  dans  cette  ailem- 
Codin.  ori.C  ^j^g  ^  \q  condamna  à  être  mené  dans  '  la  Cappadoce  en  un  châ- 
h^p  ^'  <7  ^^'^'^  nommé  Limne,  [peut-être  parce  qu'il  étoit  dans  un  ma- 
I9^■.c.  Èvag.  rais.]  Il  pouvoir  être  auprès  de  Cucufe.  '  Onleconduilit  donc 
p.  54i.b.c:.n.  e,i  ce  lieu  avec  fa  femme  ôc  fes  enfans.  '  Quelques  uns  difenr 
T.'t'yîz.  j'or!  qu'on  leur  ota  la  vie  avant  qu'ils  y  fuffent  arrivés  ,  'en  un  lieu 

Cl^.r.  Al.  pag.  ,_,  ...  ,  _  .  ^     ..  ,       . 

.     CnÀ  -T-;        I-    D  'lUtres  lui  donnent  deux  ans  :  t  ce  ^m  apparemmeat  ne  fîgnilie  que  la  meni« 

C.pag.4i.a.l  =^^°^«-^ 

Am.an.p.477  nomme 
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T'an  de  j.noMlTié  Acufc.  '  Photius  cite  de  Maie  qu'ils  pdrirent  par  répée.  p.<?54.Marc: 
'  •  ^"^-  L'opinion  la  plus  commune  eft  qu'on  les  enterma  dans  ce  l'rocb  V.l.i. 

château  '  en  une  tour  gardée  par  beaucoup  de  foklats  Ifaures ,  ^[Ji''^^^'^' 

'oùZénon  voulut  qu'on  ne  leur  donnât  ni  vivres,  ni  quoi  que  Thph. p.  107. 

ce  foit  :  '  de  forte  qu'après  y  avoir  extrêmement  foufFcrt ,  ils  y  ^  ^   1 5  c  s. 

périrent  bientôt  de  faim  ôc  de  froid /s'embraflTant  les  uns  les  p.  ;î4i.  b. 

autres.  l'i^ot-  c-  78. 

'  On  ajoute  qu'on  avoir  même  muré  la  porte  de  la  tour  où  ^1^'^^  ai.  1  ag. 

onles  gardoit  [afindeleur  ôter  toute  efpérance  defecours.]  7^1- 

'Ils  ne  moururent  que  l'hiver,  félon  Procope,  [  ôc  ainfi  i  lu-  £''°,'^"P;'^^  '^' 

r  ■  \'A^  ^        -\   I  r\     \  j         ia     Tlidr.  L.pag. 

iieurs  mois  après  s  être  rendus,  j  Un  les  enterra  dans  la  me-  ,^7.  b. 
me  tour  011  on  les  avoir  enfermes.  'Candide  &  d'autres  difent  chr.Al.Cod. 
fimplement  qu'on  les  tua  :  [  ce  qui  n'efl  pas  contraire  à  ceux  qui  P^.^^^'.  " 
difent  qu'on  les  fit  mourir  de  faim.  ]  Vidor  de  Tunes  dit  qu'ils  Proc.p.ip^.c. 
périrent  miférablementà  Salémes  en  Cappadoce  ou  à  Boufa-  Joi- reg' c.47. 
mes  , 'comme  1  appelle  Théodore  le  Ledleur.  'Théophane  chrAi.Cod. 
marque  que  ce  fut  à  Cucufe[exil  célèbre  dans  l'Hiftoire.jC'eft  p.  4>-fc-  Jo^l. 
apparemment  le  même  qu'Evaere  appelle  Acufe.  f  II  ell  aifé  P-y^-a-^^^"- 

rr  ^  tort  L  p.éi.u    Zon. 

que  quelques  Auteurs  Je  trompent  dans  le  nom,  ou  que  les  uns  45. 
ayent  marqué  le  nom  du  château  ou  de  la  tour,  ôc  les  autres  i''""c.p.i95-c. 
le  canton  ou  la  ville  qui  en  étoit  proche.  ]  '  L'anonyme  df  M.  ^  ,^j    j^^^* 
de  Valois  dit  qu'ils  périrent  dans  une  citerne  féche  ou  on  les  Thùr.  L.  pag. 
avoir  enfermés.  [  Peribnne  ne  blâme  la  mort  de  Eaiililnue.  1  1}J-}'- 

/   i\/ï    •  •         /  >/      •  •     •    n-  J-  ■      r  •         r  ■     r     Tliphn.p.107. 

Mais  on  a  juge  que  cetoit  unemjultice  d  avoir  tait  périr  la  c. 
femme  6c  fes  enfans  avec  lui,  Am.  an.  pag. 

47&. 
-*,  ■.iî'w%i,.j^-wj^^-Bi,^j;;««i^:i.  iK^i^ii,  £j^i-^£  i:7"*;j.  (i:?"rM<i-;''njiscï«Ti'iî™î*'*7"*ï*  •'*;?''''?»>  171, 

A  R  T  I  C  L  E     X. 

Zenon  fait  UarmAce  Général  cf  [on  fils  Ce  far  j  ptàs  fait  tuer  le  Père 
dr  chaffe  le  fis  :  il  honore  les  Saints  :  latt  desloix. 

En  o  N  accomplit  bientôt  ce  qu'il  avoit  promis  à  Har-  Thpîi.  p.  107. 

mace.  'Il  le  déclara  Général  de  la  Milice  de  la  Cour.  ^-        ^. 

'Il  lit  aulfi  Céfarfoii  fils  Bafilifque  dans  les  jeux  du  Cirque  ,  le  j\^, 
fitaiieoir  enfuite  '  auprès  de  lui  en  cette  qualité  pour  voir  les  p.7'i4-i  Çan<|- 
jeux,  &  diftrib-ier  avec  lui  des  prix  à  ceux  qui  avoicnt  couru  ;  ^fffif°^'c. 
'de  forte  qu'Harmace  paroiffoit  être  dans  une  fortune  heureu-  Thph.  p.  107. 
fc  6c  élevée. 'Mais  Zenon  fe  contenta  de  s'être  ainli  acquitté  ^''-  '^■, 

\     r  I  ^  o  /-  I  /  '  'A  C';iml.  p.ip.a. 

de  la  parole  en  apparence ,   ôc  conliderant  qu  un  traître  eit  tou-  p,  ot.b.v.  i.i. 
jours  traître  ;qu'Harmace  après  avoir  trahi  Bafilifque  en  fa  fa-  c.7.  \>  i??. 
l.ome  VI.  Qqq  Chr.A.p.754. 
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Thph.p.  107.  vcur,  pourroit  bien  le  trahir  lui-nicmc  en  faveur  d'un  autre,  ou  L'an  c5e  y. 
<^-  Te  faire  lui-même  Empereur  quand  fon  fils  feroit  un  peu  plus^-^^''* 

Cand.p.ip.b.  grand,  'il  fe  réfolutdc  le  punir  de  fon  parjure  [en  fe  parjurant 
^^^"'}'  ^'  '^'  lui-même,  ]   &  le  Htmaffacrer  peu  de  tems  après  dans   l'efca- 
Proc!  lV.' J.  ^^^^  tl^i  palais ,  lorfqu'il  monroit  pour  aller  voir  les  jeux  du  Cir- 
-  i.c.7.p.ii>^c.  que.  [  La  judice  de  Dieu  donc  la  beauté  éclatte  en  réglant  les  ' 

yurtr^'  i'V'^'^^ces  des  honumes,  punit  fon  infidélité  &  fon  ingradtude 
107.  c.  *  par  celle  d'un  autre  :  ]  '  car  il  fut  tué  par  Onoùle  Barbare  de 
Suid.  «j.pag.  naifTance  qu'il  avoit  reçu  pauvre  chez  lui,  &  qu'il  avoir  comblé 
de  richelTes.  Il  lui  avoir  même  fait  donner  la  dignité  de  Com- 
or.pag.ji^.d.  te,  &  enfuite  celle  de  Général  dans  l'Illyrie.  'Il  eft  appelle  en 
Phot.c.  ^.s,p.  y;-,  autre  endroit  Onuolphc  '  ou  Onulphe  ôc  Onoûlphe.  Son 
Maïe.  n  p. 14.  P^^^  étoit  Turingc  ôc  fa  mère  Squire.  '  Le  peuple  fut  fort  aife 
SuiJ.âf. pag.  delà  mortd'Harmaceàcaufe  des  cruautez  qu'ilavoit  autrefois 
Chr.\i  pae  exercées  dans  la  Thrace.  'Zenon  confifqua  tous  fes  biens.  Ce 
7Î4.  fut  par  le  confeil'  d'IUus  que  Zenon  le  fit  tuer.  i 

Evag.  J.  3.  c.  '  Bafilifque  fon  fils  fut  aufiî  dépouillé  de  la  qualité  de  Céfar  , 
Can'ip.V?.'b.  '  ^  faitLedeur  dans  TEglife  de  'Blaquernes  [  auprès  de  Con- 
Pror.p.ii)î.c.  ftantinople.  ]  'Ariadnefa  confine  lui  obtint  la  vie.  Il  fut  depuis 
Thph.p.  107.  fait'Evêque  MeCyzic  métropole  del'Hellefpont,  ôc  gouver- 
Cand.  p.  ip.  na  cette  Eglife  avec  beauconp  de  fagefie  ôc  de  piété.  '  Il  tint 
Thph.p.  107.  l'un  des  premiers  rangs  dans  le  Concile  de  Conftantinople  en 
1"  1,  ,  ç  5"  1 8-  C  Ainfi  il  a  précédé  Eufebe  ]  qui  étoit  Evêque  de  Cyzic 
i4-p.5^4.b.     en  5" 5  6'. 

ciir.Aiex.  p.  '  2énon  ne  manqua  point  d'aller  avec  l'Impératrice  vifiter 
Thph.p.  187.  S.  Daniel  Styiite  qui  lui  avoitprédit  avec  tant  de  véritéôcfon 
c.d.  expulfion  ôc  fon  rétabliffement. 'Il  fit  aufîi  bâtira  Séleucie  en 

léT  c  ''^^'  e'  ^^^^^^^  ""^  grande  ôc  magnifique  Eglife  de  Sainte  Thccle ,  en-  j 

p.  6q.  e.         richie  d'ornemens  ôc  de  préfens  extrêmement  riches,  que  l'on  I 

Sur.ii.dec.p.  y  voyoit  encore  cent  ans  après.  ^  j 

Evag  hs.'c.g.       '  on  marque  aufli  que  fe  reffouvenant  de  l'amour  que  le  Se-  * 

p.34i.b.         nat  ôc  le  peuple  lui  avoient  témoigné  [  dans  fon  rétabMement,] 
Am.  an.  pag.  j]  ^j.  ^  ^^^^  j^  monde  de  grandes  libéralitez. 
Coi.j.c.t.i.l.       '  Le  1 J  de  Décembre  il  adrefla  au  Préfet  Sébaftien  une  loi 
ifi.p.ii.Evag.  par  laquelle  il  caflbit  tout  ce  que  le  tyran  [  Bafilifque  ]  avoit  or- 
^.j.c.s.p.  341-  (^Qnné  touchant  la  foi  ou  la  poUce  de  l'Ëglife  au  préjudice  des 

loix  précédentes, 

Cod.j.T.ti3.       'Par  une  autre  loi  adreffée  au  même  Sébaftien  ,  ôc  dattée  du 

I.7.P.141.       25  de  Décembre  à  Conftantinoplc,  il  ordonne  que  tous  les  ref- 

crits  Impériaux  porteront  laclaufe ,  Ci  les  requêtes  font  fondées 

fur  la  vérité i  fans  quoi  on  n'y  aura  aucun  égards  ôc  qu'on  nac: 
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Tan  de  j.  cordera  point  de  Pragmatique  à  des  particuliers ,  mais  feulor- 
^'  'f''^"    ment  à  des  provinces,  à  des  villes  ôc  ad'autres  Corps  confidé" 
râbles  pour  les  affaires  qui  regardent  tout  le  Corps. 

ARTICLEXI. 

tremblement  à  Cef?Jîaminop!e  :  Théodork  le  Louche  plie  jufquaux 
portes  de  cette  ville  :  Mort  tragique  du  Général  Héracle. 

L'an  de  Jesus-Christ  ^75. 
Illus  feul  Conful. 

'  ¥Ll  us  à  qui  Zenon  devoir  fon  rétabliflement,  fut  Conful  Marcel. 

J^  en  cette  année  (ans  Collègue.  'Nous  avons  uneloidattée  Cod.  Th.  y.t; 
du  premier  jour  de  Mars  à  Conftantinople  ,  adrcffe'e  à  Sébaf-  9-i-7-p-435-8- 
tien  Préfet  du  Prétoire/  ôcune  autre  dattée  du  môme  lieu  le  5  7^^'  '^^'^^^' 
des  nones  de  Novembre  ,  adrellée  à  Alexandre  qualifié  feule-  9.1.35.1.11.?. 
ment Illuftre,  duquel  nous  parlerons  en  un  autre  endroit.  Zé-  ^'g' 
non  par  cette  dernière  accorde  aux  Illuftres  d'agir  par  Procu- 
reur/;?/«  «r/»??-//»? /îc?/^?»^  ,  (oit  en  demandant,  loit en  défen- 
dant ,  fans  être  obligés  de  comparoître  en  perlonne. 

'Théophane  &  Cedréne  mettent  un  grand  tremblement  de  Thph.  p.  ro8. 
terre  à  Conftantinoplele  2j  Septembre  delà  quatrième  année  b.Cedr.  pag. 
de  Zenon.  [Ils  le  mettent  l'année  d  après  l'expulfion  &.  la  mort  ^'^■^^'* 
de  Baiiliique  :  ce  qui  nous  la  fait  mettre  en  4.78.  plutôt  qu'en 
477.  Et  il  n'arriva  apparemment  qu'en  480.  ]  'auquel  Marcel-  Marc. 
lin  en  marque  un  fort  femblable  à  celui  dont  parleThéophane,  ■ 
&  dont  ceux  de  Conftanfîinople  faifoient  [  tous  les  ans  ]  mé- 
moire le  24  de  Septembre. 

'  La  Chronique  d'Alexandrie  qui  marque  aufli  un  tremble-  Clu.  Alex. 
ment  de  terre,  mais  en  487,  dit  que  c'en  eft  un  fécond.  Elle 
le  met  aufii  le  2(5  de  Septembre  :  ce  qui  eft  aflfez  furprenant. 
'  Eutyque  met  de  même  un  grand  tremblement  à  Condanti-  Emyc.  t.  î.p. 
nople  ,  m.ais  en  la  neuvième  année  de  Zenon  [  qui  feroit  l'an  ^°^' 
482. 

[Il  faut  mettre  fur  la  fin  de  477.  ou  en  478.  les  dépurations 
que  JuleNépos,  qui  le  prétcndoir  Prince  d'Italie  ,  &  Odoacre 
qui  l'étoit  en  effet ,  envoyèrent  àZénon.  Zenon  follicitépar 
Vérine  (à  belle-mere ,  fe  déclara  pour  Népos  ;  mais  on  ne  voie 
point  qu'il  ait  fait  aucun  effoit  pour  le  rétablir.  ] 
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[Il  faut  rapporter  en  partie  au  tems  de  Zenon  ce  que  dit  le  L'an  de  7; 
CasJ.  I.i.  ep.  RoiThéodoric,  ]  '  qu'il  avoit  vu  en  Orient  Héliodore  parent  ^-  '^^s. 
4.p.5.io.        des  Caffiodores  y  exercer  la  Préfefture  durant  1 8  ans,  "  ou  ^  bis  noven- 
ans  en  deux  fois.  [  Ce  pourroit  être  la  Préfecture  de  la  ville  ,ou  '"^  ^"'■' 
celle  de  nilyrie.  ] 

Zenon  ne  trouvoitplus  d'ennemi  dans  l'Empire  queThéo- 

Tliph.p.ioS.c.  doric  le  Louche,  qui  ayant  fuivi  le  parti  de  Bafilifque  ,  sctoit 

f.  Fvag.  i.j.c.  retiré  danslaThracc  quand  il  le  vit  ruiné/  Mais  il  fe  rappro- 

îj-p-ifi'-c.     cha  bientôt  de  Conftantinople  avec  un  grand  nombre  deGots 

qu  il  comniandoit  ,  pillant  tout  ce  qui  étoit  aux  environs  de 

Evag.  ut  fu-  cette  ville  jufqu  a  l'embouchure  du  Pont.  '  Il  menaçoit  Con- 

^"jTh  hn     ftantinople  même.  '  Mais  il  fut  obligé  defe  retirer  pour  arrêter 

108. c.        "  &  po^^  punir  la  trahifon  de  quelques-uns  de  fes  plus  proches, 

qui  avoient  entrepris  de  le  tuera  la  perfuafion  [  de  Zenon  fans 

doute  qui  témoignoit  tant  d'averfion  pour  les  traîtres. 

Male.p. 87. d.       'Ce  fut  peut-être  dans  cette  occafion  que  ]  les  Gots  de  la 

Thrace  prirent  le  Général  Héracle  ["qui  s'étoit  acquis  beau-  y.  Léon 
Prifc.  p.  4^.  c.  coup  de  gloire  dans  l'Afrique  fous  Léon  ,  '&  qui  avoit  enco-  §• 

re  commandé  le  fecours  envoyé  aux  Lazes  contre  leslbériens 
Suid.  «g.pag.  &  les  Perfes.  'Mais  fon  courage  n'étoit  pas  accompagné  de 
iiijé.c.d.  conduite  &  de  prudence  :  ôc  ce  fut  la  caufe  de  fon  malheur. 
Maie.pag.87.  'Zenon  fçachant  qu'il  étoit  pris  ,  députa  au  Chef  des  Gots  , 
afin  qu'il  le  mît  à  rançon.  On  convint  d'une  fomme  de  cent  ta- 
lens,  que  Zenon  ordonna  à  fes  parens  de  payer,  de  peur  que 
Ti  d'autres  qu'eux  le  rachetoient,  ils  n'eufl'ent  quelque  droit  de 
le  regarder  comme  leur  efclave.  L'argent  fut  donc  envoyé,  ôc 
Héracle  mis  en  liberté.  Mais  lorfqu'il  s'en  revenoit,  quelques 
Gots  allèrent  l'attendre  fur  le  chemin  vers  Arcadiople  [  dans 
l'Europe  entre  AnHrinople  ôc  Conftantinople.  ]L'un  d'eux  lui 
déchargea  un  grand  coup  d'épée  fur  l'épaule.  Un  [Romain  ] 
de  h  compagnie  d  Héracle  comaiença  à  crier  contre  le  Got , 
&  lui  demander  s'il  étoit  fou,  &  s'il  fçavoit  bien  qui  étoit  ce- 
lui qu'il  avoit  blefle.  L'autre  répondit  qu'il  le  fçavoit  fort  bien; 
&  en  même  tems  les  autres  Gots  coupèrent  l'un  la  tête  à  Hé- 
racle ,  5c  l'autre  les  mains.  En  quoi,  félon  ce  qu'on  en  rappor- 
te ,  on  ne  le  traita  que  comme  il  le  méritoit  bien.  Car  on  dit 
qu'il  attira  fur  lui  cet  effet  de  la  colère  de  Dieu,  pour  avoir  fait 
jetter  dans  un  folTé  ôc  couvrir  de  pierres  par  toute  l'armée  des 
O  liciers  convaincus  d'avoir  fait  quelques  malverfations,  mais 
qui  ne  méritoient  pas  pour  cela  de  perdre  la  vie.  Et  on  remar- 
qua que  depuis  ce  tems-là  il  fut  toujours  fugitif  ôc  errant,  ôc 
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t'an  de  J.qii'il  n'eut  aucun  moment  pour  refpirer  des  maux  fousIefqueJs 
Ç.  478.  ilfe  vit  accablé  ,  même  parmi  ceux  chez  qui  il  elperoit  trou- 
ver quelque  confolation. 

ARTICLE    XIL 

Les  Romai»s  apl>elleni  t Amale  contre  le  Louche ,  c^  puis  l'abandon^ 
nent  :  P Amale  d^  le  Louche  traitent  enjembk. 

\,f^\  UoiQUE  Théodoric  le  Louche  fe  fût  c'ioigné  de  Con- 
V  ^  Jlantinople  ;  comme  on  prévoyoit  néanmoins  qu'il 
pourroit  revenir  bientôt,]  'les  Romains  eurent  recours  àTliéo-  Male.p.Sj.b;- 
doric  Amale,  [  qui,  comme  nous  avons  dit,  avoir  déjà  pris  le 
parti  de  Zenon  contre  Balilifque.  ]  '  Zenon  lui  avoir  fart  de  <f, 

grands  préfens ,  l'avoir  comblé  de  richefles ,  '  &  lui  avoit  mê-  d.  Am.  an.pj 
me  donné  la  quaUté  de  Patrice  '  &  de  Général  '  de  beaucoup  ^j""- 
detroupes.  IU'avoit  aufTi  fait  Ton  fils 'en  l'adoptant  par  les  ar-  p.  ^^.^à.  bJ 
mes.  Il  ne  'fongeoit  alors  qu'à  demeurer  hors  de  la  Thrace  p. si. a. 
verslaScythie  fans  incommoder  perfonne,  prêt  à  obéir  à  tous  ^'^^^\  ^  g 
les  ordres  qu'il  recevroit  de  Zenon.  'Ayant  donc  été  appelle  Maie.  p.b3.b,i. 
par  les  Romains  pour  combattre  le  Louche  ,  '  il  fe  vanta  d'à-        '^• 
bord  qu'il  en  viendroit  à  bout  tout  feuL  Mais  après  cela  il  de-  P"^  '''^° 
manda  qu'on  lui  donnât  du  fecours.  'On  lui  promit  que  le  Gé-  p.  83.% 
néral  de  Thrace  le  viendroit  joindre  avec  fes  troupes  ,  &  un 
autre  Officier  nommé  Claude  avec  quelques  étrangers. 'Mar-  p.  8p  a,, 
tinien  fur  fait  Général  (  apparemment  de  la  Thrace.  ) 

'  Quand  l'armée  Romaine  fut  prête,  Zenon  envoya  dire  à         ^ 
l'Amale  de  fe  mettre  en  marche  inceffamment.  '  L'Amale  de-         ^.. 
manda  que  Zenon  ôc  tout  le  Sénat  jurât  auparavant  de  ne  faire 
aucun  traité  avec  le  Louche.  Le  Sénat  jura  qu'on  n'en  feroit 
aucun  fi  l'Empereur  ne  le  vouloir  :  ôc  l'Empereur  jura  qu'il 
tiendroit  tout  ce  qu'il  avoit  promis  à  l'Amale,  à  moins  qu'il  ne 
manquât  le  premier  à  fa  parole.  L'Amale  marcha  fur  cela. 'Ou        b.  > 
convint  qu'il  aiïembleroitfes  troupes  à  Marcianople,  &  s'avan- 
ceroit  jufqu'aux  détroits  du  mont  Hannus ,  où  le  Général  de 
Thrace  le  joindroit  avec  dix  mille  hommes  de  pied  &  deux 
mille  chevaux:  que  quand  il  auroitpalTé  la  montagne,  il  trou- 
veroit  fur  IHebre  vers  Andrinople  une  autre  armée  de  vingt 
mille  hommes  de  pied  &  de  lix  mille  chevaux  ;  &  que  fi  l'oa- 
avoit  encore  befoiu  de  troupes.j  on  en  trouverou  dans  lesgacr 
nifons  voifuics,. 


4P4  L'  E  M  P  E  R  E  V  is. 

c.d. 83.C.  '  Cependant  il  ne  trouva  ni  Gcuétal ,  ni  troupes,  foit  au  I-'an  Se  j, 

p.8 j.c.s^.d.    mont  Hcemus  ,  foit  fur  IHebre.  ' £t  les  guides  qu'on  lui  avoit ^'  '*^^" 

donnés  laiffant  les  lieux  habités  &  commodes  ,  le  menèrent 

par  des  montagnes ,  des  déferts ,  &  des  précipices ,  jufqu  a  ce 

a.  S9.d.         tî'j'il  rencontra  les  ennemis  '  campés  fur  la  montagne  de  Son- 

dis  fort  haute  6c  fort  ferrée,  en  forte  qu'il  lui  fut  impoiïiblede 

p.  8j.  c.  d.      pafler  outre  :  '  Et  il  fe  trouvoit  même  en  danger  d'être  taillé 

en  pièces ,  Il  on  l'attaquoit- 
p,  Z9. 90,  'Le  Louche  fe  contenta  néanmoins  de  lui  faire  des  répro- 

ches de  ce  qu'il  venoit  combattre  ceux  de  fa  nation  pour  fer- 
vir  les  Romains, qui  ne  cherchoient  qu'à  engager  lesGots  à 
s'entretuer  pour  les  achever  enfuite  ;  ôc  que  c'étoit  pour  cela 
qu'ils  favoient  abandonné  après  les  belles  promeiles  qu'ils  lui 
avoient  faites. 
fe  «o  (3  c  '  ^^^  réproches  qui  fouîeverent  toute  l'armée  de  l'Amalcj 

p.  85.c.d.       '^  ^^  nécefiité  où  il  fe  voyoit  de  périr  ou  de  traiter ,  l'oblige-, 

rent  à  prendre  le  dernier  parti. 
^c.cJ.96.3.,         'ïl  conféra  avec  le  Louche,  une  rivière  entre  deux,  &  ils 
Pi6.  a.  promirent  de  ne  fe  plus  faire  la  guerre  l'un  à  l'autre.  ''  Ils  dépu- 

tèrent tous  deux  à  l'Empereur  :  l'A  maie  pour  lui  rendre  comp- 
te du  traité  qu'il  avoit  fait,  ôc  lui  protefter  qu'il  ne  pouvoitpas 
empêcher  fes  troupes  de  piller  pour  avoir  des  vivres,  fi  on  ne 
lui  en  envoyoit ,  &  fi  on  ne  lui  donnoit  pas  des  terres  pour 
.  demeurer  ;  '  ôc  le  Louche  pour  demander  l'exécution  du  trai- 

té fait  avec  Léon ,  ôc  l'argent  qu'on  lui  devoir  du  paffé  :  Il  vou- 
loit  outre  cela  qu'on  lui  rendît  fes  alliés  [  Afpar  ôc  fes  enfans ,  ] 
ou  qu'Illus  ôc  d'autres  Ifaures  à  qui  il  fe  pût  fier,  lui  affurafTent 
avec  ferment  qu'ils  étoient  morts.  [  De  forte  qu'on  voit  qu'il 
doutoit  encore ,  ou  faifoit  feniblant  de  douter  fi  Alpar  avoit 
été  tué  effedivement.  ] 

ARTICLE    XIIL 

Zênon  fait  fembUnt  de  marcher  contre  le  Louche  ^é"  fais  en  achette 
la  paix  :  i'Amale  maltraité  pille  la  Jhrace. 

[  /"^N  ne  dit  point  quelle  réponfe  Zenon  fit  au  dernier.  ]  '  lî 
c.  V  ^  tâcha  de  fe  juftifier  auprès  de  Fautre  de  ce  que  les  trou- 

pe 83.  d.         pes  Romaines  ne  l'avoient  pas  joint.  '  Mais  l'Hiftorien  même 
p,  ^jî.  c,  L      de  Zenon  avoue  que  l'Aniaie  avoit  raifon  en  ce  point.  '  AulTi 
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L'an  de  j.Zënoti  travailla  principalement  à  lui  perfuader  de  rompre  le 

C.  478.     traité  qu'il  venoit  de  faire.  Il  lui  députa  deux  fois  pour  cela  , 

&  lui  promit  j  s'il  pouvoir  défaire  le  Louche,de  grandes  fom- 

ines  d'argent,  de  grands  revenus ,  &  le  mariage  de  [  Julienne] 

y. Léon. 5."^ille  d'Olybre  ,  ôc  petite  fille  de  Valentinien  III.  'Mais rien 

ne  put  perfuader  à  l'Amale  de  rompre  avec  l'autre  :  de  forte 

que  Zenon  fut  obligé  de  faire  enfin  marcher  fes  troupes.  Il 

promit  de  marcher  lui  même,  ôc  de  prendre  part  avec  eux  à 

tous  les  dangers  de  la  guerre. 

'  Lors  donc  que  les  foldats  fçûrent  que  l'Empereur  devoir 
fe  trouver  à  cette  expédition  ,  chacun  d'eux  fe  difpofa  à  s'y 
comporter  d'une  manière  qui  méritât  l'eftime  de  fon  Prince. 
Ils  montrèrent  tant  d'ardeur  pour  combattre,  que  ceux  mê- 
mes qui  auparavant  obtenoient  des  Généraux ,  à  force  d'ar- 
gent, la  difpenfe  de  porter  les  armes,  donnoient  alors  de  l'ar- 
gent pour  marcher  contre  l'ennemi.  Ils  prirent  des  efpions 
que  le  Louclie  avoit  envoyés,  ôc  repoufferent  heureufement 
les  gardes  de  l'Amale  qui  s'étoient  portés  le  long  de  grandes 
murailles  pour  les  rompre  dans  leur  marche.  Ces  heureux  fuc- 
cès  ne  durèrent  pas  long-tems.  Zenon  revint  bien-tôt  à  fou 
naturel,  &  retomba  dans  fa  première  lâcheté. 

'  Les  foldats  en  furent  fi  irrités  ,  qu'on  les  vit  prêts  d'en  ve- 
nir à  une  révolte  :  Et  ils  euffent  bien  pii  nommer  un  autre  Em- 
pereur ,  Il  Zenon  fuivant  l'avis  de  Marcien ,  ne  fe  fut  hâté  de 
les  féparer  ôc  de  les  renvoyer  dans  leurs  garnifons ,  faifant  en 
même  tems  courir  le  bruit  qu'on  alloit  conclure  la  paix  avec 
îe  Louche.  [  Ce  Marcien  cft  fans  doute  Martinien  Général 
de  Thrace.] 

'Zenon  fit  en  effet  la  paix  avec  le  Louche,  s'étant  réfolu 
«le  la  faire  à  quelque  prix  que  ce  fût.  '  Ainfi  il  s'engagea  à  lui 
entretenir  i  joco.  hommes  au  choix  du  Louche,  de  lui  don- 
ner le  commandement  de  deux  compagnies  des  Gardes ,  la 
charge  de  la  Cavalerie  ou  de  l'Infanterie  de  la  Cour,  de  lui 
conferver  les  dignitez  qu'il  avoit  reçues  de  Bafilifque ,  &  de 
lui  rendre  tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu  ;  de  rendre  aufiTi  leui 
bien  à  Afpar  ôc  à  £cs  enfans ,  s'ils  fe  trouvoient  vivons ,  avec 
la  permillion  de  vivre  en  telle  ville  que  Zenon  voudroit 
choifir. 

Dès  que  ce  traité  fut  conclu,  Zenon  lui  envoya  de  gran- 
des fommes  d'argent  pour  diflribuer  à  (es  foldats ,  ôc  le  pour- 
vût de  la  Charge  de  Générai  qu'avoit  l'Amale  j  à  qui  il  i'ôra- 
poux  cela. 


Ip.  ?7.  ^ 


p.iJT.a.'lj» 


p.  9 T.  a.  b,. 


II.  a; 
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^6.  j.  ' Durant  que  le  Louche  faifoit  (on  traité,  l'Amale  ne  pou- L'an  de  j; 

vant  obtenir  d'argent  des  Romains,  defcendit  dans  la  pro-C.478. 
vince  de  Rhodope  [  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  Ege'e ,  ]  & 
fe  mit  à  piller  les  plus  beaux  endroits  de  la  Thrace,  enlevant 
les  animaux,  tuant  ou  gâtant  ce  qu'il  nepouvoit  emporter,  ôc 
ruinant  toute  la  campagne.  '  Sur  quoi  le  Louche  dit  qu'il  n'é- 
toit  pas  taché  de  voir  les  Romain^  traités  de  la  'orte  par  ce- 
lui qu'ils  regardoient  comme  l'ami  ôc  le  lils  de  1  Empereur  ; 
mais  qu'il  étoit  ftché  de  ce  que  tout  ie  mal  tomboit  fur  de 
pauvres  payfans ,  fans  que  Zenon  ôc  "Vérine  [  qui  en  étoient 
îacaufe]  témoignaffent  feulement  d'en  être  touchés. 

'  Zenon  envoya  néanmoins  divers  Généraux  contre  l'Ania- 
Ic,  qui  lui  tuèrent  beaucoup  de  les  gens. 

[Mais  il  faut  dire  que  les  Romains  en  perdirent  beaucoup 
plus  qu'ils  ne  lui  en  tuèrent  ;]  '  puifque  Zenon  ne  trouvoit  plus 
^  perlonne  qui  voulut,  ou  qui  olat  le  combattre. 

'  Les  Romains  prétendoient  aufii  que  le  tenant  enfermé 
dans  la  Thrace  par  leurs  armées  entre  des  montagnes  &  des 
rivières,  fans  qu'il  put  fe  remuer,  ils  l'avoient  volontairement 
laifle  échapper.  [Je  ne  vois  rien  qui  nous  empêche  de  met- 
tre tout  ceci  fur  l'an  478.  Mais  pour  la  fuite  de  cette  guerre, 
Marcellin  nous  oblige  de  la  différer  à  l'année  fuivante.] 

ARTICLE    XIV. 

Révolte  de  Marcien  :  il  diffère  de  vaincre ,  &  efl  vaincu. 

L'an  de  Jesus-Christ  47p. 

Zenon  Aiig.  III.  feul  Cor, fui. 


f;7«. 


p.  8-?.  a. 


^■'N' 


O  u  s  commençons  l'Hifloire  de  cette  année  par  Note  1. 
_        une  nouvelle  révolte.  Marcien  qui  en  fut  auteur , 
prenoit  fon  nom  du  célèbre  Empereur  "N  arcien  fon  ayeulv.  Marclea- 
Evag.l.t.c.ié  maternel ,  &  étoit  fils  d'Anthéme  Empereur  d'Occident.]  '  U  ^*  1 

î'-3  5î.  ThJr.  avoir  de  plus  époufé  Léoncie  fille  de  l'Empereur  Léon  ôc 
*"P'  557^  •  j^uf  d'Ariadne  qui  avoit  mis  le  diadème  fur  la  tête  de  Zenon. 
Il  prétendoit  même  que  ce  mariage  feul  lui  donnoit  encore 
plus  de  droit  à  TEmpire,  que  celui  d  Ariadne  à  Zenon,  parce 
que  Léon  avoit  eu  Ariadne  étant  fimple  particulier  ,  &  Léon- 
cie étant  Auguste.  '  Il  s'efforça  donc  de  iaire  valoir  fes  préccn-  ' 

tions 
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l'an  de  J,  tions  y  &  forma  un  parti  Ci  puiffant ,  qu'ayant  fait  une  guerre  CanJ.p.  19.8. 

C.47^.      civile  5  il  demeura  vidorieux  '  dans  un  grand  combat  qui  fe  Evag. p.  jyj, 

donna  près  du  Palais,  ou  il  y  eut  un  grand  nombre  de  morts  ^.  T^^rL-P- 

de  part  ôc  d'autre.  '  Ceux  du  parti  de  Ze'non  furent  réduits  à  Thdr.  l.  pag. 

fe  renfermer  dans  le  Palais  5  où  Marcien  les  aiïîégeoit  déjà,  5î7.i>. 

&  les  tenoit  tellement  enfermés,  'qu'il  eut  pu  aifément  les  Evag. p,  5^7. 

y  forcer ,  s'il  eut  pouffé  fa  pointe  fans  différer.  Mais  il  crut  ^^ 
pouvoir  attendre  jufqu'au  lendemain ,  ôc  par  ce  délai  il  perdit 
î'occafion  de  vaincre,  qui  fe  mocqua  de  lui  quand  il  penfala 
retrouver. 

•^  Durant  qu'il  s'amufoit  à  fouper  ôc  à  dormir,  lUus  employa  Tiiphn.p.iop. 
îc  tems  de  la  nuit  à  gagner  une  partie  de  fes  troupes  par  de 

grands  préfens  qu'il  leur  fit ,  '  ôc  f  ayant  attaqué  le  lendemain ,  b.  Cand.p.io. 

il  le  défit,  'parce  que  fes  troupes  le  trahirent  ôc  l'abandonne-  |-  J  Thdr.L.p. 

rent.  '  Ainii  par  un  changement  furprenant,  '  Marcien  fe  trou-  j_  ^^'  ^'  ^'^* 

vaut  abandonné  de  tout  le  monde,  s'enfuit  dans  TEglife  des  Suld.a. p. 

Apôtres ,  d  où  il  fut  tiré  par  force,  dit  Evagre,  '  ordonné Prê-  J""^'  '^" 

tre  par  Acace ,    ôc  relègue  en  Lappadoce  dans  un  monaltere  j. 

•de  la  ville  de  Céfarée.  Cand.  p.io.a. 

^11  s'échappa  néanmoins  ,  ôc  caufa  de  nouveaux  troubles  , . ^.'^é.  '  ^^^' 

dans  la  Galacie  :  'Mais  ayant  été  pris  lorfqu'il  fe  vouloir  ca-  Cand.p.zo.a. 

cher ,  '  il  fut  reléeué  en  Ifaurie  '  dans  le  château  de  Papyre  ,  5,^'^S-  ?•  bîî- 

,,  ^  ,  .        ,         ^...    .  T    f  •     r     Cand.p.20.  a, 

que  d  autres  mettent  neanmoms  'enCilicie,  avec  Leoncieia  Evac.p.^j^d. 
'femme,  [ôc  la  caûfe  de  fon  malheur.]  Evagre  dit  au  con-  Cand. p.zoa. 
traire  '  qu'il  fut  ordonné  Prêtie  lorfqu'il  eut  été  repris,  ôc  que  t,  .  r     ,  . 

rxT-r'll'  r'^        Thdr.L.p.fî7 

ce  rut  a  1  arle  qu  on  le  relégua.  c. 

'  On  prétend  que  dans  le  danger  où  Zenon  fe  rrouva  alors ,  Thph  .pio^.c. 
îllus  même  ne  fçachant  plus  que  faire ,  Pamprépe  ,  dont  nous  nJaV?-  5°î-^ 
parlerons  dans  la  fuite,  lui  remit  le  cœur  en  lui  difart  que  Suid. tt. a. p. 
la  providence  étoit  pour  eux  :  ce  qui  augmenta  le  foupçon  4i4-t>.  c 
qu'on  avoit  déjà  que  ce  Pamprépe  cherchoit  l'avenir  par  une 
curiolité  facrilége. 

'  Romule  ôc  Procope  frères  de  Marcien  eurent  patt  à  fon  Thdr.L.p.jîT 
entreprifeôc  à  fon  mauvais  fuccès.  'Théodore  le  Lcdeur  dit         o. 
d'eux  ôc  de  Marcien,  qu'ils  furent  pris  dans  le  Zeuxippe  où 
ils  fe  baignoient  :  '  ce  que  Théopliane  n'a  entendu  que  de  Pro-  ^hpli.  p- 10?. 
cope  ôc  de  Romule,  qui  y  furent,  dit-il,  tous  deux  pris  par 
Illus  durant  la  nuit.  'Mais  ils  s'échappèrent  i  '  ôc  Procope  fe  Thdr.L.p.ïj? 
retira  en  Thrace  auprès  de  Théodoric  le  Louche  'avec  un  S;    , 

'  D    '- ik        /       '  Al  ^  -D  1     r       Candp.  îo.a. 

nomme  cuialbe,    quon  veutçtre  le  même  que  Komule  Ion  Maie.p.  87.  a. 
frère:  [mais  ce  pouvoir  être  quelqu'autre perfonne  du  même  Evag.n.p.164. 
Tome  VI.  R  r  r 
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Male.p. 87.8.  parti.] 'Le  Louche  les  reçut,  &  ils  paflerent  quelque  tems L'an  de 
auprès  delui  s'entrerenant  d'une  petite  terre  qu'ils  cultivoient.  ^- "^^^^ 

Thdr.L.p.jî7  '  Romule  fe  retira  en  Occident  ;  ôc  Procope  y  vint  aufli  [  peut- 

*"  être  après  la  mort  de  Théodoric  le  Louche.  Voilà  à  quoi  tu- 

rent réduits  les  enfans  d'Anthéme ,  ôc  les  pedts  fils  de  Mar- 
cien.] 

Proc.arc.c.iï       '  Procope  parle  d'un  Zenon  petit  fils  d'Anthéme  qui  vivoit 

P  5**'^'         à  Conftantinople  fous  Juftinien. 

ARTICLE    XV. 

le  Louche  vient  en  ami  attaquer  Confl antinomie  :  tAmale  fille  lu 
Macédoine ,  d^  prend  Duras  :  Du  Général  Sabinien. 

DE's  que  le  bruit  de  la  révolte  de  Marcien  fut  arrivé juf- 
qu'à  Théodoric,  croyant  avoir  trouvé  une  occafion  fa- 
vorable pour  fe  rendre  maître  de  Conftantinople  6c  lurpren- 
drc  l'Empereur,  il  affembla  une  grande  troupe  de  Barbares, 
comme  s'il  eut  eu  le  deflein  d'aller  délivrer  Zenon  6c  la  ville 
du  péril  qui  les  menaçoit.  Mais  tout  le  monde  reconnut  auflî- 
tôt  quel  étoit  le  motif  qui  le  faiioit  accourir  avec  tant  de  di- 
ligence. L'Empereur  en  étant  informé ,  envoya  au  devant  de 
lui  un  Cavalier  qui  lui  portoit  des  Lettres  dans'  lefquelles  iî 
louoit  fon  zélé  ôc  fa  bonne  volonté  pour  fon  fervice  :  mais  il 
le  prioit  de  fe  retirer  comme  n'ayant  pas  befoin  du  fecours 
qu'il  lui  offroit.  Il  lui  repréfenta  que  fi  après  la  terreur  qui  a- 
voit  agité  Conftantinople  ,  on  alloit  encore  la  ;etter  dans  de 
nouvelles  allarmes,  les  fuites  en  feroient  plus  dangereufes  à 
caufe  du  penchant  naturel  du  peuple  pour  le  trouble  ôc  le  tu- 
multe. Théodoric  répondit  qu'il  obéiroit  volontiers  à  l'Em-  - 
pereur  ;  mais  qu'il  ne  pouvoir  de  même  remmener  une  fi  gran- 
de armée,  dont  une  partie  étoit  accourue  fans  prendre  aucun 
repos  en  chemin.  Sa  penfée  écoir  qu'il  n'y  avoir  perfonne  en 
état  de  défendre  la  ville,  ni  aucune  fortilication  capable  de 
l'arrêter,  ôc  que  dès  qu'on  l'y  verroir  entrer,  tout  le  peuple 
fe  joindroit  à  lui  à  caufe  de  l'averfion  qu'on  a\oit  des  Ifaures. 
C'eft:  aufii  ce  que  Zenon  craignoit,  6c  ce  qui  lui  fit  envoyer 
Pelage  avec  de  grandes  fommes  d'argent  qu'il  diftribua  par- 
tie à  Théodoric,  ôc  partie  à  tous  fes  Gots,  en  leur  promettant 
encore  divers  autres  préfeas.  Pelage  trouva  ces  Barbares  na- 
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l'an  de  j.  turelleiiient  avarcs  ,  fufceptibles  des  impreflîons  qu'il  vouloit 
C.  479.  leur  donner  par  fes  menaces,  par  fes  pronieires,  ôc  [encore 
plus]  par  les  diflributions  d'argent  qu'il  In.  Il  leur  fit  aban- 
donner leur  entreprife  ,  ôc  les  obligea  de  s'en  retourner  chez 
eux  :  en  quoi  tout  le  monde  jugea  qu'il  avoir  délivré  la  ville 
d'une  grande  frayeur.  En  effet  ii  Tliéodoric  étoit  entré  dans 
Conftantinople  ,  il  falloit  s'attendre  à  une  guerre  civile.  Car 
les  Ifaures  avoient  réfolu  de  fe  bien  défendre  fi  on  vouloit  les 
obliger  par  force  de  fe  retirer,  &  de  ne  foitir  de  la  ville  qu'a- 
près s'être  bien  vengés.  Dans  ce  defTein  ils  avoient  préparé 
de  grandes  perches  au  bout  defquelles  ils  avoient  attaché  de 
la  filaffe  fouffrée  pour  mettre  le  feu  dans  toute  la  ville ,  l\  on 
venoit  à  les  attaquer. 

[  L'affaire  de  Marcien  donna  quelque  répi  à  Théodoric  le 
Louche;  l'Amale  qui s'étoit engagé  à  lui  faire  la  guerre  pour 
les  Romains,  fe  trouvoit  réduit  par  l'événement  des  chofesà 
foutenir  feul  la  guerre  contre  les  mêmes  Romains.]  Il  y  avoir 
perdu  beaucoup  de  fes  gens  :  'mais  cette  perte  irrita  fon  cou-  Maie.  p. 7^.3, 
rage  au  lieu  de  l'abbattre.  Il  entra  dans  la  Macédoine,  pillant,  ^^ 
tuant,  &  faccageant  tout.  Il  pritStobi  [fur  la  rivière  d'Axie,] 
&  s'avançant  jufqu'auprès  de  ThefTalonique ,  il  y  jetta  une  telle 
épouvante,  que  le  peuple  fe  croyant  abandonné  par  l'Empe- 
reur, renverfa  toutes  fes  ffatues  ,  'fut  prêt  de  malTacrer  le  p.  so.b. 
Préfet  nomhié  Jean,  [  ôc  lui  ota  les  clefs  pour  les  mettre  en- 
tre les  mains  de  fon  Archevêque  ,  "dont  nous  ne  fçavonspas 
le  nom.  ]  '  Il  femble  que  le  Préfet  ait  été  tué  peu  après  par  P-  8o-1j- 
fes  foldats  mêmes  ;  'mais  cela  n'éft  pas  néanmoins.  P-  f'î-  d- 

''Zenon  ne  trouvant  perfonne  pour  faire  la  guerre  à  l'A-  p.  7^-a 
maie,  fut  réduit  à  lui  faire  parler  de  paix.  'L'Amale  témoigna       c.  d. 
l'agréer,  députa  à  Conllantinople  ,  empêcha  même  autant  qu'il 
put  fes  gens  de  piller,  funout  à  Héraclée  [furnommée  Sinti- 
que,  au  haut]  de  la  Macédoine,  où  il  étoit  ailé  [en  s'éloig- 
nant  de  Theffalonique.  ] 

'  Zenon  envoya  pour  traiter  avec  lui  le  Patrice  Adaman-  d. 

ce  quiavoit  été  Préfet  de  ConflantinopIe,[  comme  on  le  voit 
encore  par  quelques  loix.] 'Et  il  lui  donna  alors  les  honneurs         d. 
Confulaires,  [mais  non  pas  le  Confulat.  ]  '  Il  envoya  par  lui  p-  Si. a. 
le  brevet  de  Général  à  Sabinien ,  '  homme  capable  de  rétablir  Marc.an.-iSt. 
l'Empire  dans  fon  ancien  luftre  ,  s'il  eut  vécu  davantage. 
'Quoiqu'il  le  trouvât  dans  une  foiblelfe  extrême,  ôc  toutes  fes  an.  479. 
forces  épuifées,  il  le  rafTura  dans  la  confternation  générale  où 

Rr  r  ij 
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il  étoit,  &  le  défendit  avec  fucccs.  Outre  cela  il  entcndoit  fi  L'an  c!e 
bien  la  difcipline  militaire ,  ôc  la  faifoit  obferver  fi  exaûemenr,  ^  '^'^^' 
qu'on  le  comparoit  à  ces  anciens  Généraux  des  Romains.  11 
fut  donc  fait  cette  année  Général  de  toutes  les  troupes  de  ÏIU 
iyrie. 
Male.p.8o.?o       '  Durant  que  Zenon  travailloit  à  ménager  un  accord  avec 
l'Amale ,  celui-ci  qui  étoit  bien  aife  d'avoir  quelque  place  de 
fureté,  trouva  moyen  de  fe  rendre  maître  de  Duras  en  Epire 
[fur  la  mer  Adriatique  ]  par  le  moyen  d'un  Got  nommé  Sidi- 
mont,  qui  perfuada  aux  habitans  &  à  la  garnifon  de  l'aban- 
donner, de  peur  d'être  pillés  par  les  Gots,  à  qui,  difoit-il, 
l'Empereur  cédoit  leur  ville. 
.]^  '  Ils  le  crurent  d'autant  plus,  que  Sidimont  étoit  alors  allié 

des  Romains ,  ôc  qu'il  étoit  coufin  d'Audoingc ,  Comte  des 
p.  81.  Domeftiques  fort  confidérc  par  Vérine.  '  Adamance  fut  fort 

furpris  de  la  prife  de  Duras  ■■,  mais  n'y  voyant  point  de  re- 
mède, il  ne  fongea  qu'à  lier  une  conférence  pour  faire  la 
paix. 
^,  g,  '  Entre  les  diverfes  fûretés  qu'il  fallut  prendre  pour  cela  , 

l'Amale  ayant  demandé  que  Sabinien  Général  des  Romains 
fit  quelque  ferment,  jamais  Adamance  ne  l'y  put  réfoudre, 
quoique  cela  pût  aller  à  rompre  tout-à-fait  la  conférence  &  le 
p.  8;.a.b.      traité.  '  Il  fallut  en  effet  qu' Adamance  conférât  avec  l'Amale 
p.  83.84.        fans  autre  fureté  que  d'un  torrent  qui  les  féparoit.  '  Après  di- 
p.  S4.  a.  b.      vers  reproches  de  part  &  d'autre ,  '  Adamance  preffa  fort  l'A,- 
b. c.         maie  de  quitter  Duras  ,  &  de  s'en  aller  en  Dardanie.  ''L'A- 
male protefta  avec  ferment  qu'il  étoit  tout  prêt ,  mais  que  {<:s 
gens  étoient  trop  fatigués  pour  une  fi  longue  marche  ;  qu'il 
ràlloit  les  laifl!er  paffer  l'hyver  à  Duras,  &  qu'au  printems  \\i 
iroient  en  Dardanie ,  fi  on  leur  envoyoit  quelqu'un  pour  les 
y  mener. 
«,  '  Il  offrit  auHi  de  laifTer  tout  le  bagage  &  les  perfonnes  in- 

capables de  porter  les  armes,  dans  telle  ville  que  l'Empereur 
le  voudroit ,  de  lui  donner  encore  en  otage  fà  mère ,  &  fa 
p.  81. a.  foeur  [  Amalafride;]  '  (car  fon  autre  fœur  étoit  déjà  morte 
p.  84. c.  d.  la  même  année, )^ '  ôc  d'aller  avec  ^\x  mille  bons  hommes  con- 
tre le  Louche  (avec  qui  la  guerre  pouvoir  déjà  recommen- 
cer,) fe  promettant  qu'avec  les  troupes  de  l'Empereur  il  chaf- 
feroit  tous  les  Gots  de  la  Thrace ,  pourvij  qu'on  le  fit  Géné- 
rai au  lieu  du  Louche  ,  ôc  qu'on  lui  permît  de  vivre  dans 
Conftantinople  comme  un  Romain. 
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L'an  de  j.  'Il  offrit  encore  que  fi  l'Empereur  le  vouloir,  il  iroit  en  J- 
C  475.  Dalmatie  remettre  Népos  parent  de  Vérine  dans  la  pofleflion 
de  l'Empire  d'Occident.  Ainli  Ton  voit  que  ceci  fe  paffoit  fur 
y.  la  fin  de  l'an  47^?.  "  Car  Ne'pos  fut  tué  le  p.  Mai  4.80.  '  Ada-  ^• 
mance  répondit  à  toutes  les  propofiti*ons  del^Amale,  qu'il  n'a- 
voit  pas  le  pouvoir  de  lui  rien  accorder  tant  qu'il  demeure- 
roit  à  Duras,  mais  qu'il  en  écriroit  à  l'Empereur ,  &  attendroit 
fa  réponfe. 

ARTICLE    XVI. 

Sabimen  défait  une  partie  des  troupes  de  l' A  m. île  :  Zenon  députe  a. 
Huneric  ,  ^  en  obtient  [Ordination  de  S.  Eugène  de  Carthaqe. 

[  '   I   ^  OuT  cela  néanmoins  ne  produifit  rien  ,  à  caufe  d'un 
|_    avantage  que  les  Pvomains  remportèrent  en  même  tems 
fur  les  Gots.]    L'Amale  avoit  fait  une  grande  diligence  pour  p.8i.c.d.lsj.a 
gagner  Duras  avec  une  partie  de  fes  troupes.  Le  reflc  conduit 
par  Theudimont  fon  frère  ,  avec  leur  mère  ôc  le  bagage ,  fui- 
voit  plus  lentement.  '  On  en  vint  donner  avis  au  Général  Sa-  p-  84.  Sy. 
binien  ,  '  qui  avoit  avec  lui  Jean  Préfet  d'Illyrie,  '  Philoxene  P-  ^^^^^ 
&  Eunoulphe ,  ou  '  Onoùiphe,  celui  même  oui  avoit  tué  Har-  '''  ^^'  ^'  ^' 
mace. 

'  Sabinien  ayant  donc  fait  aflembler  fes  gens  à  Lycnide  p.  Si.'s^.  d, 
[dans  la  Macédoine]  alla  attaquer  les  Gots  qui  defcendoient 
les  montagnes  de  Candavie  [  entre  Lycnide  &  Duras,  j 
''Theudimont  &:  fa  mère  eurent  le  loifir  de  paffer  un  pont  bâ-  b.c. 
il  fur  un  torrent ,  &  de  le  rompre.  Us  arrêtèrent  ainfi  les  Ro- 
mains ;  mais  ils  coupèrent  auffi  chemin  à  leurs  troupes  qui  \q& 
fuivoient,  de  forte  qu'après  avoir  un  peu  réfifté,  elles  furent 
toutes  taillées  en  pièces  :  ôc  les  Romains  demeurèrent  maîtres 
de  deux  mille  chariots,  de  plus-  de  cinq  mille  prifonniers ,  ôc 
d'un  grand  butin. 

'Cet  avantage  faifant  efperer  à  Zenon  de  ruiner  entière-  d.|8j.a. 
nient  l'Amale ,  il  ordonna  à  Sabinien  ôc  à  Genton  Capitaine 
Got  uni  aux  Romains,  de  le  pourfuivre  fans  relâche ,  ôc  man- 
da à  Adamance  de  revenir  fans  continuer  le  traité  :  ce  qu'A- 
damance  fit  aufli-tôt.  [  Nous  ne  fçavons  pas  quelle  fut  la  fui- 
te de  cette  guerre  ,  ni  ce  que  devint  l'Amale  jufqu'en  l'an 
482.  ]  '  finon  que  Marcellin  dit  fur  cette  année  que  le  Gêné-  Marc.an.479. 
rai  Sabinien  arrêta  plus  par  addrcffe  que  par  force  les  ravages 
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que  le  Roi  Tlie'odoric  faifoit  dans  la  Gre'ce,  &  mourut  l'an  L'an  de 
48 1.  au  grand  malheur  de  l'Etat  qu'il  n'avoit  pas  encore  remise-  '^79. 
dans  fa  fplendeur. 
Male.p.  38.  c.      '  J^  crois  qu'il  faut  rapporter  à  l'an  480.  ce  que  dit  Maie  > 
Que  Zéno-n  voyant  que  TAmale  s'affoiblifToit  6c  diminuoit 
tous  les  jours ,  ôc  que  le  Louche  au  contraire  fe  fortifioir  de 
c.  i.         plus  en  plus,  '  confulta  le  Sénat,  qui  lui  confeilla  de  voir  le- 
quel des  deux  il  vouloir  avoir  pour  ami. 

L'an  de  Jesus-Christ  480. 
Bajile  le  jeune  F.  C.feul  Confttl. 

Bar.  480.5.1.  'Baronius  &  d'autres  appellent  Bafile  Conful  en  cette  an- 
née Bafile  le  jeune,  [  pour  le  diftinguer  de  celui  qui  avoir  e'té 
4Svf.  II.  Conful  en  48 j.]  'Il  était  Patrice  ôc  Préfet  d'Italie  en  485. 
[Marcellin  ôc  la  Chronique  d'Alexandrie  le  font  feui  Conful 
Cod.j.tf.t.35.  en  cette  année  ;  ]  '  ôc  Zenon  le  nomme  feul  avec  le  furnom 
1.12. p.  îjj.    de  jeune  dans  une  loi  du  premier  Mai  dattée  de  Conftantino- 

ple,  ôc  addreffée  "au Préfet  Sébaftien.  Note?. 

1 27 1  -  p.466       '  Dans  une  loi  du  20  Février  ,  "  ôc  apparemment  de  cette  v.  la  Not 
année  ,  Zenon  renouvellant  une  loi  de  Conftantin ,  permet 
d'époufer  comme  légitimes  les  femmes  "libres  ,  qui  aupara- ingenua?. 
vant  n'étoient  que  concubines ,  ôc  déclare  légitimes  en  ce  cas 
les  enfans  nés  de  ces  concubines  avant  ou  après  la  mariage , 
pourvu  que  le  père  ne  fut  point  marié  lorfqu'ils  font  nés,  &: 
qu'il  n'ait  point  d'enfans  nés  d'un  légitime  mariage.  ?vlais  il 
n'accorde  cette  grâce  que  pour  le  paffé,  ôc  ne  veut  point  qu'on 
puilTe  légitimer  ceux  qui  feront  nés  d'une  concubine  après 
fa  loi. 
Marc.a11.480.      '  Marcellin,  comme  nous  avons  dit ,  marque  fur  cette  an- 
née un  grand  tremblement  de  terre  à  Conftantinople  dont  on 
Bar.an.48o.f.  f^'loit  la  mémoire  le  24  de  Septembre.  'On  croit  aufli  qu'il 
I.  faut  mettre  en  4S0.  la  légation  d'Alexandre  à  Huneric  lils  ôc 

Via.V.l. î.p.  fuccefleur  de  Genferic  Roi  des  Vandales,  '  24.  ans  après  la 
17.  mort  de  Saint  Dco  gratias  de  Carthage,  [  "  qui  doit  avoir  vé-v.s.Eugt 

Male.p.  51  ).c.  eu  au  moins  jufqu'à  la  fin  de  l'an  ^'y'^.  '  Alexandre  étoit  In- "'-'• ''e  C. 
tendant  de  Placidie  veuve  d'Olybre  ;  ôc  ce  fut  elle  qui  l'en- 
voya à  Huneric  [  fon  beau  frère.]  Il  y  alloit  aulfi  de  la  part  de 
l'Empereur. 
Cod.j.p.t.35.      '  Nous  avons  vu  que  dès  l'an  478.  il  avoir  la  qualité  d'Il- 

l.n.p.  151.    luftre.  'Il  étoit  envoyé  pour  divers  petits  différends  "qui  pou- iiid.  s.  z 
Male.p.sj.c.  /     r  c  T      r 
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i'aa  àe  j.  voient  former  une  guerre  ;  '  mais  il  avoir  auiïi  ordre  de  Zenon  via.V.l.  2.  e. 

C.  47?.     &  de  Placidie  d'obtenir  aux  Catholiques  de  Carthage  laliberté  ^7- 18. 
d'élire  un  Evêque.  Il  lobant  en  effet,  quoiqu  avec  des  condi- 

IbiJ.  5. 2j.  dons  fâcheufes  ;  "  ôc  ce  fat  fur  cela  que  S.  Eugène  fut  fait  Evê- 
que de  cette  Eglife  le  28  de  Juin.    Alexandre  obtint  aulTi  les  Maie,  p.^j.u 
autres  chofes  dont  il  étoit  chargé ,  les  Vandales  ne  voulant  plus  ^' 
de  guerre  depuis  qu'ils  n'avoient  plus  Genferic  pour  Roi. 

'II  ramena  avec  lui  des  Ambaffadeurs  dHuneric  qui  les  en-  c.d. 
voyoit  remercier  Zenon  de  Ihonneur  qu'il  rendoit  à  Placidie , 
"ôcraflTurer  qu'il  étoit  prêt  de  lui  rendre  toutes  fortes  de  fervi- 
ces.  'Zenon  qui  ne  haiffoit  pas  moins  la  guerre  que  les  Van-  p.  pé.  a, 
dales  j  reçut  très-bien  ces  AmbaiTadeurs,  les  renvoya  chargés 
de  préfens  ,  &  donna  à  Alexandre  la  charge  d'Intendant  de 
fon  Domaine.  • 

ARTICLE    XVII. 

Zenon  recsmmence  U  guerre  contre  le  Louche  :  Veut  la  finir  (^  ne  f>ent. 

L'an  deJes us-Christ  481. 
FUc'tde V.  C.feul  Conful. 

Lacide  feul  Conful  en  cette  année  eft  appelle  Placite  Marc. 
_      'par  la  Chronique  d'Alexandrie.  Chr.  Alex. 

'  On  voit  par  Marcellin  que  Théodoric  le  Louche  étoit  cet-  Marc,  an.481. 
te  année  en  armes,  &  faifoit  la  guerre  à  Zenon.  [Cette  guerre 
pouvoir  avoir  commencé  dès  la  fin  de  l'an  479.3  'puifquel'A-  Male.p.84.  c 
maie  offroit  alors  fes  troupes  à  Zenon  pour  aller  combattre  le 
Louche,  ôc  chalTer  les  Gots  de  laThrace. 

'  L'un  des  fujers  de  cette  guerre  fut  apparemment  la  retraite  p.  87.  a. 
deProcope  ÔC  de  Bufalbe  chez  le  Louche.  Zenon  les  lui  en- 
voya fouvent  demander  ,  ôc  lui  fit  dire  qu'il  verroit  en  cette 
occafion  s'il  avoir  vraiment  pour  lui  de  l'afTedion  ôc  de  l'in- 
clination pour  fon  fervice.  Théodoric  lui  répondit  qu'il  obéi- 
roit  en  toutes  chofes  aux  ordres  de  l'Empereur  -,  mais  que  c'é- 
toir  un  crime  aux  Gots  ôc  à  tous  les  autres  hommes  de  trahir 
ceux  qui  fe  rcfugioient  chez  eux  pour  leur  demander  leur  alfi- 
flance  ôc  la  liireté  île  leur  perfonne,  ôc  de  les  livrer  à  ceux  qui 
les  veulent  prendre  ôc  leur  ôter  la  vie.  Il  fupplioit  donc  l'Em- 
pereur de  ieslaiffer-là,  d'autant  plus  qu'ils  ne  feroiem  aucune 
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peine  à  perfonne,  fi  perfonne  ne  vouloit  s'en  faire  ane  de  les  L'an  de  j 
voir  vivre.  -  ^'  '»*'• 

p.  ?4.  b.  c.  '  Lors  donc  que  Ze'non  dtoit  prêt  de  prendre  les  armes  con- 

tre le  Louche  ,  les  Gots  allie's  [  qu'il  commandoit  ]  dans  la 
Thrace,  députèrent  à  Zenon  pour  le  prier  de  conlidérer  quel- 
les pourroient  être  les  fuites  funefles  de  cette  guerre ,  &  de  pré- 
férer le  bien  public  à  fon  ancienne  averfion  pour  le  Louche  [  à 

e.  ;  88.  c.  caufe  peut-être  d'Afpar  dont  il  étoit  allié  j  ]  '  que  leur  Prince 
ne  demandoit  qu'à  vivre  chez  lui  en  paix  comme  un  fimple 

p.  ss.c.         particulier,  '  ôc  qu'il  ofFroitmêmede  donner  fon  fils  en  otage. 

F- ^'i.à.         'Il  paroit  que  l'Amale  étoit  aufli  alors  en  termes  de  faire  ou  la 
paix  ou  la  guerre  avec  l'empire, 
c-d.  'Zenon  confulta  donc  le  Sénat  pourfçavoir  ce  qu'il  étoità 

propos  de  faire  en  cette  rencontre.  La  réponfe  du  Sénat  fut  que 
l'Epargne  n'étoit  pas  en  état  de  donner  des  gages  &  des  pen- 
ïions  à  tous  les  deux  [  Théodorics  :  ]  que  c'étoit  à  l'Empereur 
à  voir  lequel  des  deux  il  étoit  plus  a  propos  d'avoir  pour  ami. 

lî.  ;  ?î.  a.  '  Sur  cela  l'Empereur  fît  convoquer  toutes  les  troupes  pour  leur 
demander  ce  qu'elles  aimoient  mieux  de  la  paix  ou  de  la  guer- 
re avec  le  Louche  ;  mais  il  le  leur  dem.anda  en  fe  déclarant  lui- 
même  pour  la  guerre.  Ainfi  on  n'eut  pas  de  peine  à  deviner 
ce  qu'il  falloir  répondre  :  Ôc  chacun  s'écria  que  le  Louche  ôc 
quiconque  le  favoriferoit ,  étoit  ennemi  public. 

p.  P5.a.b.  '  Zenon  attendit  quelque  tems  pour  voir  quel  train  pren- 

droient  les  autres  affaires  ,  avant  que  de  rendre  cette  réponfe 
.^'  aux  Députés  des  Gots.  '  Et  cependant  on  découvrit  que  trois 
perfonnes  de  Conftantinoplc  lioient  des  intelligences  avec  le 
Louche ,  ôc  l'encourageoient  à  la  guerre.  L'affaire  fut  exami- 
née par  le  Maître  [  des  Offices  Illus  ]  afTifté  de  trois  Sénateurs. 
Mais  on  fe  contenta  de  bannir  les  coupables;  car  Zenon  fai- 
foit  gloire  alors  d'épargner  le  fang. 

f.îS.e,  'Zenon  fe  repentit  bientôt  d'avoir  déclaré  la  guerre  au  Lou- 

che, lorfqu'il  vit  que  ce  Prince  amaffoit  de  grandes  troupes  , 
étoit  fuivi  de  plufieurs  nations  ,  devenoit  de  jour  en  jour  plus 
redoutable,  ôc  qu'au  contraire  l'Amale  [aveclequel  il  avoitap- 
paremment  traité,  ]  s'affoibliiToit  de  plus  en  plus,  [foit  que  fes 
îbldats  le  quittafîentpour  fe  donner  à  l'autre  Théodoric  ,  ai- 
mant mieux  être  ennemis  qu'amie  des  Romains ,  foit  par  quel- 
c.â.  qu'autre  raifon  que  l'Hiftoire  ne  marque  pas.]  'Zenon  députa 
donc  au  Louche ,  ôc  lui  offrit  les  conditions  qu'il  lui  avoir  refu- 
fées  peu  auparavant.  Mais  le  Louche  repondit  que  les  Fvon-.ains 

fayant 
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l'an  Je  J.  l'ayant  Contraint  d'amafler  de  grandes  troupes  pour  fe  dcfen- 
<;.  4S1.      jj-g  ^  il  falloir  qu'il  les  lit  fubfifter ,  ou  qu'il  les  menât  à  la  guer- 
re pour  finir  toutes  ces  querelles  d'une  manière  ou  d'une  autre. 

'  Ainfi  Zenon  contraint  de  fe  réfoudre  à  la  guerre,  manda  à-  8?. a; 
toutes  les  troupes  de  l'Empire,  acheta  de  grandes  provifions, 
fît  toutes  fortes  d'apprêts  &  nomma  pour  Général  Illus  [  Maî- 
tre des  Oftices,  ]  qui  y  devoir  aller  en  perfonne.  [Tout  ceci 
fe  peut  mettre  allez  probablement  fur  l'année  4S0.  ]  '' 

Mais  ce  qui  appartient  à  celle-ci ,  c'cft  que  [  durant  peut- 
être  qu'IUusfe  préparoit  à  marcher  contre  le  Louche,]  celui-ci 
s'approcha  de  Conftantinople  avec  fes  troupes  ,  &  le  retira 
auîlî  -  tôt  fans  faire  de  tort  à  perfonne  ;  [  de  quoi  on  ne  rend 
point  de  raifon.  ] 

ARTICLE    XVI  IL 

Le  Louche  fe  tue  :  L'Amale  traite  avec  Zenon ,  &  ejl  fait  Caifl. 

[1~XIeu  difîipa  tout  cet  orage  de  la  guerre  du  Louche  par 
£  _./  un  accident  auquel  lei  hommes  ne  s'attcndoitnt  pas,  ] 
'&  qui  réjouit  beaucoup  les  Romains  en  les  délivrant  de  la  Jor.  reg.c.47- 
crainte  que  leur  donnoit  un  fi  puiflant  ennemi.  P-  ^^'^^^■ 

■'Il  y  avoic  un  javelot  à  a;^fe  de  cuir  fulpendu  devant  fa  tan-  Evag.  1.  3.  c 
te  à  la  façon  des  Barbares.  Voulart  un  jour  faite  (es  exercices,  "■*'  P'^3'  ^''^' 
il  demanda  un  cheval,  &  (autadeffus,  iclonià  coutume,  fans 
le  fecours  d'aucun Ecuyer.  Comme  c'étoit  un  cheval  neuf,  & 
qui  n'avoitpas  encore  été  drelîé,  avant  que  Théodoric  eût  pu 
le  ferrer  avec  les  deux  genoux ,  il  leva  les  pieds  de  devant  & 
marcha  fur  ceux  de  derrière.  Théodoric  ne  pouvant  le  condui- 
re, ôc  n'ofant  lui  tirer  la  bride  de  peur  de  le  faire  tomber  à  la 
renverfe  &  d'être  écrafé  par  fa  chute ,  d'ailleurs  ne  fe  tenant  pas 
ferme  fur  la  felle  ôc  s'agitant  de  côté  &  d'autre,  s'enfonça  la 
pointe  du  javelot  dans  le  côté.  On  le  porta  fur  fon  lit ,  oli  il 
mourut  quelques  jours  après  de  fa  blelTure. 

Marcellin  qui  marque  cet  événement  dès  l'an  481.  dit  que 
îe  Louche  étoir  alors  au  milieu  de  fon  armée  qui  étoit  en  mar- 
che, ôc  qu'il  fe  hâtoit  de  conduire  en  lUyrie.  'Jornande  co-  Jornreg.c.47 
pie  Marcellin,'ôcThéophane  marque  la  même  chofe  en  un  mot.  ji^','^'*^  ^' 

I.  Ufi]iie  adAnajilum  ,  dit  Marcellin  ,  lieu  ^iii  n'ctoit  éloigne  de  la  ville  que  d'une 
lieue  &  demie. 

Tûwen.  Sff 


406  L'  E  M  P  E  R  E  U  R 

L'an  de  Jesus-Christ  4.82;  L-^n  Je  J. 

,  r  ,  C.  482. 

Sevcnnus  &  Trociwaiis  Conjuls. 

[Il  ne  refta  donc  plus  que  Théodoric  l'A  maie  ,  que  nous 

marquerons  dans  la  luite  par  le  feul  nom  de  Théodoric,  fous 
Marc.aa.48î.  lequel  il  s'eft  rendu  (i  cclébre.]  'Marcellin  nous  le  repréfente 

dès  l'an  4.82.  comme  trcs-puiflant ,  ôc  en  même  tems  comme 

ennemi  de  TEmpirc. 
[  Je  ne  fçai  (i  ce  feroit  que  lesGots  du  Louche  n'ayant  plus 

de  Chef,  fe  feroient  foumis  à  lui,  ôc  auroient  ainfi  fait  chan- 
Marcell.         ger  la  face  des  chofes.]  '  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ravagea  alors  les 

deux  Macédoines  ÔC  laThefTalie,  où  il  prit  ôc  pilla  même  la 

ville  de  LarilTe  qui  en  étoit  la  capitale. 

L'an  de  Jesus-Christ  4S5. 
FaujliisV.  C.feidConful. 

Marc.  '  Zenon  finit  enfin  ces  ravages ,  ôc  appaifa  prefque  Théodo- 

ric par  les  grandes  magnificences.  Il  lui  abandonna  pour  lui  ôc 
pour  les  troupes  une  partie  de  la  baffe  Dace  ôc  de  la  Méfie  in- 
férieure,[  dans  chacune  defquelles  on  met  une  ville  de  Nove 
Boll.g.jan.p.  furie  Danube,  ]'qui  eft  le  nom  du  lieu  où  Théodoric  faifoit  fa 
4s6.  §.  53-      réfidence  ordinaire:  '  ôc  on  croit  que  c'étoit  dans  celle  de  la 

Méfie  inférieure. 
Marcell.  'Zéuon  le  fit  encore  Général  des  Milices  de  la  Cour,  '  ou 

Thph.p.  111.  de  celles  de  laThrace ,  félon  Théophane,  '  lui  fit  drefîer  une 
j'orn.r.Got.  c.  ftatue  à  chcval  devant  le  palais ,  ôc  pour  le  combler ,  il  le  défi- 
57.  p.  696.  gna  Conful  ordinaire  pour  l'année  fuivante  ,  qui  étoit  le  plus 
p.^iPfî.  Marc.|  grand  honneur  que  l'on  pût  faire  alors  à  un  particulier,  ôc  qui 
296.  &c.  fiit  pour  .1  heodoncunee  pece  de  triomphe.  Il  vint  amujounr 
r.Got.  p.6yé.|  à  Conftantinople  de  toutes  fortes  de  biens  [  ôc  d'honneurs,  3 
reg.c.47-pag.  sommeil  l'avoir  demandé  dès  l'an  479. 

e^-î.a.  I  inpn.  .  /n^i  l-  \    ^•>  \  r        r        "  ctr 

p.  1 1 1.  d.  11  y  avoir  cette  année  a  Carthage  le  jour  de  1  Alcenlion   un  v.  b.  tugc- 

Maic.  p.84.  d.  Ambafïadeur  de  Zenon  nommé  Reein.  [  On  ne  dit  point  le  fu-  ^^  '^  ^* 
,7  jet  pour  lequel  il  etoit  venu.  J 
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ARTICLE    XIX, 

Cr Andes  qtialitez  cflllus  :  Jlfe  perd  en  s'uniffant  avec  Tamfrcpe  Magi- 
cien dr  Payen. 

L'an  de  Jesus-Christ  4S4. 

jheodorictis  tAmalc  Roi  des  Gots ,  &  Venant  lus  Confias. 

'  '"TT*  Heodoric  fut  donc  cette  année  Conful  à  Conftantino-  EnncJ.n.pag. 
8     pie,  en  mêmetems  que  Vénance  1  étoit  à  Rome.  50- 

[iMais  Zenon  qui  en  donnant  cette  dignité  àThéodoric, 
avoit  cru  établir  la  paix  dans  l'Empire ,  fe  vit  engagé  dans  une 
guerre  bien  plus  dangereufe  par  la  révolte  d'Illus.  ] 

'  Cet  Illus  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  étoit  d'Haurie  [com-  Marc.an4''4- 
me  Zenon.]  'Il  avoit  été  uni  à  Zenon  d'une  amitié  très-étroite  jorreg.c.47. 
lorfqu  il  n'étoit  encore  que  particulier.  '  Dès  le  règne  de  Léon  P-  '^^"î-  ''• 
il  avoit  exercé  diverfes  charges.  '  Nous  avons  vu  que  Zenon  .,'^a.'^'^'    "^' 
lui  devoir  en  quelque  forte  l'Empire,  ôc  même  la  vie.  '  Aufllil  Ce.ir.p.3  54.c. 
paroît  qu'il  eut  depuis  cela  la  principale  part  dans  le  gouver-  I^iict.c.i42-P' 
nement  des  affaires.  'Il  fut  Conful  en  478.  ôc  Troconde  fon  n.'j,.e.  ' 
frère  en  482.'  On  lui  donne  prefque  par  tout  le  titre  de  Mai-  i*'-rc  &c. 
tre  des  Offices.  'Il étoit  au iTi  Patrice.  Thph.  p.io?. 

'  Il  ufa  fort  bien  de  fon  pouvoir,  ôc  fit  de  grands  biens  à  l'E-  q^,^j_  p.ip.c. 
tat,  tant  par  fa  conduite  &  fa  valeur  dans  la  guerre,  que  par  fa 
magnificence  dans  la  paix  ôc  par  fon  amour  pour  la  juilice  ; 
'  de  forte  que  tout  le  monde  l'aimoit.  '  Il  aimoit  les  fciences  ôc  Phot.c.i4i  p. 
les  belles  lettres.  10^7- f. 

'Mais  toutes  fes  bonnes  qualitez  fe  perdirent  peu  à  peu  par  ."''  "J^'P^S- 
l'union  qu'il  fit  avec Pamprepe' originaire  de  Thébes  en  Egy-  Cand.  p.i^.d. 
te,  Grammairien  de  profeflion,  'habile  fur-tout  pour  la  poéfie,  Suid.T,o!  pag. 

/Jo  l.1_l  /••■  4^^c•  Pliot.c. 

prudent  6c  capable  de  gouverner,    maisnnpie,  ouvertement  ,41.  p.  1049. 
payen ,  fans  aucune  '  fidélité  pour  fes  amis  ,  ôc  accufé  de  plus  "i- 
d'être  Magicien.  -  Suid.o-.p.4iî. 

'Il  étoit  noir  ôc  mal  fait  de  vifage.  '  Quelques-uns  difent  qu'il  414.  d 
[  n'étoit  pas  de  Thebes  même  ,  mais  ]  de  Pane  dans  la  Thé-  Cand.  p.ij.j. 
baïde.  PHot.c...4..p. 

I  Qçf,  in, 

'Après  avoir  beaucoup  étudié  les  lettres  humaines  en  fon  p-4)4-a. 
pays,  il  paffa  à  Athènes,  où  il  fut  choili  pour  enfeigner  la  Gram-  ^"''''-  '•P«4  '4. 
maire.  '  Il  l'y  enfeigna  durant  beaucoup  d'années  j  ôc  il  y  ap-   *     j 

S  f  1  ij 
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Phot.p.1057.  prit  toutes  les  plus  belles  fcicnces  deProcle  [Phllofophepaîeill'an  dej; 
f-       .  célèbre  dans  les  extraits  de  Photius,  mais  dont  je  penfe  que  la  ^-  '^^''  : 

4ife.' 4rj.a'.  plus  grande  fcience  étoit  la  magie.}  Pamprepe  fut  enfin  con- 
b.  "  traint  de  quitter  Athènes  à  caufe  d'une  querelle  qu'il  eut  avec 

SuiJ.*.p.4i3-  Thcagene  '  Philofophe  ôc  Sénateur  ,'  dont  il  fut  extrêmement 

Phot.c.t4î.p.  maltraite. 

10^7.  c-  'Il  vint  donc  à  Conflantinople,  où  fa  religion  l'eût  empê- 

Suid.7r.p.4i5.  ^1^^  j^  ^^j^^  j^  grands  progrès,  '  fi  Illus  ne  l'eut  pris  en  affec- 
f.  clion  à  caufe  d'une  déclamation  qu'il  fit  publiquement,  &  qui 

p.4i4-aM  tl.e.  lui  plut;  'étant  aifé,  dit  fur  cela  un  ancien  Auteur,  que  les  igno- 
^'  rans  palTent  pour  habiles  devant  ceux  qui  ne  font  pas  plus  ha- 

f.  biles  qu'eux.  '  Illus  lui  fit  avoir  une  école  pour  enfeigner  ,  '  lui 

a-f^  fit  donner  une  penfion  par  l'Epargne  comme  à  un  Profeffeur , 
•  413.6.  &  Itji  en  donnoit  lui-même  une  autre.  'AinfiPamprepe  acquit 
-«.414. f.  tin  grand  pouvoir,  &  môme  auprès  de  Zenon. 'Mais  ce  bon- 
heur [apparent  ]  fut  le  commencement  de  beaucoup  de  mal- 
Phot.cM^-p-  heurs  &  pour  lEtat  ,  [ôc  pour  lui-même.  ]  'Il  infecta  de  fou 
io4y.  m.  impiété  &  Illus  même  fon  protecteur,  ôc  Léonce  dont  nous 
p.  1071.  m.  parlerons  dans  la  fuite  :  '  6c  on  prétend  même  qu'Illus  fe  porta 
Cand  p  9  d  jufqu'à  vouloir  rétablir  fidolàtrie  aulTI  bien  que  Marfe  ,  '  par  le 
Suid.4H.d.e.  moyen  duquel  Pamprepe  s'étoit  infinué  dans  fon  efprit.  'Je 
Thph.  p.  loj.  peiife  que  Marfe  étoit  un  Ifaure  "  grand  homme  de  guerre  dont  y.  Léon,  g, 

parie  Théophane. 
SuiJ.îi.  p.414.       'Illus  ayant  fait  enfuiteun  voyage  enifaurie  pour  y  exercer 
**''•  quelque  charge  ,  Vérine  ôc  Zenon  chafferent  Pamprepe  de 

Conftantinople  ôc  comme  paven,  6c  parce  qu'on  iaccuibitds 
chercher  favenir  en  faveur  d'IUus  contre  TEmpereur.  Illus  fça- 
chant  qu'on  l'avoit  chaffé  à  caufe  de  lui ,  le  fit  venir  en  Ifaurie, 
le  prit  pour  domeftique  ôc  pour  Confeiller,  lui  fit  exercer  une 
partie  de  fa  charge,  6c  l'amena  avec  lui  à  Conftantinople  lorf- 
Thph.  p.  no.  qu'il  y  revint.  '  Pamprepe  y  fut  même  fait  Sénateur. 
^-  'Ce  qui  fe  pafTa  dans  fafiaire  de  Marcien  donna  encore  un 

nouveau  crédit  à  Pamprepe ,  de  forte  qu'Illus  le  confultoit  tou- 
jours le  premier  fur  les  plus  grandes  affaires  auili  bien  que  fur 
les  plus  petites, 
e.  jf.  ^j.  [  '  Outre  cet  impie,  ]  on  marque  qu'Illus  avoit  encore  gran- 

ce  créance  en  un  Marcien  qui  avoit  la  dignité  de  Prêtre,  mais 
qui  étoit  un  vrai  impofteur  qui  fuivoit  les  fentimens  d'Epicure, 
qui  croyoit  que  le  monde  n'avoir  point  d'autre  auteur  que  lui-  ii?;4t? 
même,  6c  qu'il  étoit  gouverné  non  par  la  prudence  de  Dieu  ; 
mais  par  la  puiflance  des  aftres. 


ZENON,  5-0:^ 

^''^^'  ARTICLE    XX. 

Vérine  vonUnt perdre  lllus ,  fe  fait  chnfjer  delà  Cour  :  Arîadfu  le  vent 
faire  affaffmer  >  tl  fe  fauve, 

'  éT^  O  m  m  e  lllus  s'étoit  acquis  d'abord  l'affedion  àts  peu-  Phot.r.24,2.g.,; 

\^_j  pies,  Zenon  que  fa  timidité  naturelle  rendoit  déliant ,  i°5"-f- 
commença  à  le  craindre,  &  à  chercher  divers  moyens  pourle 
perdre.  [Mais  fa  première  ennemie  fut  l'Impératrice Vérine] 
qui  fe  confervoit  beaucoup  de  pouvoir,  [  non-obftant  la  ré-  SuiJ. *«. psg-, 
volte  ôc  la  mort  de Badlifque  fon  frère.]  'Elle  fe  perdit  néan-  "ç^'l'^^ 
moins  enfin  en  voulant  faire  affadiner  lllus  par  un  Alain; car  i,     ' '' 
cet  Alain  l'ayant  frappé  fans  le  tuer,  [  fut  pris,]  ôc  accufa  un 
nommé  Epinice  Officier  de  Vérine  de  lavoir  porté  à  entre- 
prendre ce  coup.  Epinice  fut  livré  entre  les  mains  d'Illus  qui 
lui  promit  le  pardon  &  même  diverfes  gratifications  s'il  décla- 
roitla  vérité.  Epimice  avoua  tout,  &  découvrit  ce  que  Vérine 
avoir  voulu  faire  contre  lllus. 

'Nous  avons  une  loi  de  Zenon  adrefTée  à  Epînique  qui  avoir  CoJJ.f.;.^|. 
alors  quelque  charge  dans  l'Egypte.  Il  y  rejette  la  créance  qu'a-    '  ^'  '^  "  ' 
voient  quelques  Egyptiens  qu'un  homme  ayant  époufé  une  i- 

femme,  ôc  étant  mort  avant  la  confommation  du  mariage, foa 
frère  pouvoir  époufer  la  même  femme.  Il  déclara  ces  mariages 
&  ceux  qui  en  font  nés  fournis  à  la  rigueur  des  loix ,  [  c'eft-à- 
dire  illégitimes.  ] 

'  Zenon  avoit  déjà  fait  plufieurs  efforts  pour  abaifTer  Vérine  ^^'^?  ^-  ^  ^'■ 
[  ôc  l'éloigner  de  la  Cour ,  ]  '  ôc  peut-être  dès  devant  le  foule-  phot.c!  7s.' pv 
vement  de  Marcien,  '  fe  fouvenanr  toujours  de  la  révolte  de  '"-.•' 
Bafdifque.  '  Ainfi  il  l'abandonna  [avec  joie]  à  lllus,  '  qui  Fayant  '^'^''f'^  ^"  ^^'^' 
fait  fortir  adroitement  de  Conftantinople  pour  aller  à  Calcé-  Cami.pusi.cj;. 
doine,'  la  fit  mener  peu  après  en  un  château  de  la  Cilicieavec  ^''P''-  P-  '°?'- 
un  ordre  deZénon  pour  y  demeurer  prifbnniere.  Selon  la  fui-  e!iCanci.is.tf, 
te  de  Candide  ceci  arriva  avant  le  foulévement  de  Marcien,  Evag.  p.  i66„. 
I  'Et  je  ne  fçai  fi  l'on  n'y  peut  point  rapporter  aufTi ce  que Pho-  j^,j^   j 

tins  cite  de  Maie.  '  Maisaprès  ce  foulévement  lorfquc Marcien  p.^sîS.fzon,. 
eut  cré  enfermé  avec  Léoncie  fa  femme  dans  le  château  de  Pa-  h-  -^^-e-l  Caa.. 
pyre'en  Ifaurie,  '  Vérine  y  fut  auiïi  menée  peu  après, 'pour  y  phot.' cts.  p; 
demeurer  avec  fa  fille  Ôc  fon  gendre.  i7u. 

'  Théophanc  dit  que  Vérine  écrivit  à  Ariadne  fan  autre  fil-  '^î"''"'  ^'  P^»'- 
le.  pour  la  prcllcr  d'obtenir  fa  liberté».  y^^\.  *^"^" 


jio  L'EMPEREUR 

Tluk.L.utfu-       Comme  elle  prioit  Ze'non  de  la  lui  accorder ,  il  la  renvoya  I-'an  àe  j 
i',"-  au  Patrice  Tllus.  L'Impérarrice  lit  venir  lUus  chez  elle  ,  &  tà-^'  ''^^* 

c.  ^^'  P'  '°^*  cha  de  le  fléchir  par  fes  larmes.  Ce  Patrice  demeurant  inexo- 
p.  10^.  c.  d.  rable ,  lui  dit  qu'elle  cherchoir  à  faire  Empereur  un  autre  que 
fon  mari.  Ariadne  tranfportée  de  colère,  dit  à  Zenon  :  Ëfi-ce 
Illus  qui  doit  demeurer  dans  le  palais  ou  moi  ?  Je  veux  que 
vous  y  demeuriez  ,  répondit  l'Empereur  :  &  (i  vous  pouvez 
vous  défaire  d'Illus ,  je  vous  en  donne  lu  permiffion.  Sur  cela, 
ajoute  Théophane ,  Ariadne  chercha  toutes  les  voycs  pour  fai- 
re afialîîner  illus. 

[  Jornandelui  attribue  le  même  deflcin ,  mais  par  une  autre 
raifon  qui  paroît  un  peu  romanefque.  ]  Illus  ayant  parlé ,  dit-il, 
défavantageufement  d'Ariadne  à  l'Empereur,  lui  ht  concevoir 
de  la  jaloulie  contre  elle.  Voulant  la  faire  mourir,  il  en  donna 
fecrétement  ordre  à  un  de  fes  Oiîiciers.  Celui-ci  découvrit  à 
une  femme  de  chambre  qu'il  exécuteroir  le  coup  la  nuit  (ui- 
vante.  L'Impératrice  informée  des  deflTeins  qu'on  formoit  con- 
tre elle ,  mit  cette  femme  de  chambre  dans  fon  lit ,  &  le  fauva 
à  l'Evèché  fans  que  perfonne  en  fçiit  rien.  Zenon  croyant  le 
lendemain  que  la  chofe  étoit  faite  ,  prit  un  vifage  trille  &  ne 
voulut  voir  perfonne.  L'Evêque  Acace  le  vint  trouver  pour  le 
reprendre  d'une  réfolution  fi  cruelle  contre  une  Princeiïe  in- 
nocente :  6c  après  l'avoir  juftifiée  des  mauvais  foupçons  qu'on 
avoit  donnés  contre  elle  à  l'Empereur,  il  obtint  parole  de  lui 
qu'elle  pourroit  revenir  au  Palais  en  fureté.  Elle  y  retourna 
donc ,  &  penfant  fouvent  aux  moyens  de  fe  venger  de  fon  en- 
nemi ,  elle  crut  un  jour  avoir  trouvé  une  occafion  favorable , 
ôc  fit  cacher  un  de  fes  Oiiiciers  pour  tuer  Illus  quand  il  forti- 
roit  de  chez  elle.  j 

tvag.  1. 5.  c.       'Evagrefans  parler  d'Ariadne,  dit  que  c' étoit  Zenon  même  ' 

i7.p.35é.b.  quicherchoità  fe  défaire  d'Illus,  &  qui  donna  ordre  de  le  tuer. 
Candid.  p.io.  'CarZénou  le  haïfToit  alors  beaucoup,  'llfemble  qu'un  Evê- 
,;,  que  nommé  Pierre  ,  homme  méchant"  &  ians  honneur  l'ait ''"*,«=*• 

1057.  porté  a  ce  deliein.  oeroit-ce  rierre  le  t  ouUon  r 

Thph.  p.  1051.  '  Urbice  Chambéîan  fjt  chargé  de  fentreprife  ,  &c  choifit 
d-  pour  fexécuter  un  Officier  des  Gardes  nommé  Spanice  ,  dit 

Théophane ,  [qui  confond  apparemment  cet  aflaffinat  avec  le 
il.  '  Jor.r-g.c.  premier.  ]  'Lors  donc  qu'lllus  montoit  l'efcalier  du  Cirque  , 
47-  p-6  5  5.  c.    l'alTaifin  leva  le  bras  pour  le  fraper  à  la  tête.  Mais  foit  par  pré- 
cipitation ,  foit  que  fEcuyer  d'Illus  eût  détourné  le  coup ,  il  ne 
T!it>i:.p.  10?.  l'atteignit  que  du  bout  de  fon  épée,  'dont  il  lui  coupa  l'oreille 

d.Jorn.6î5.c.  o       ^  r       '  f 
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L'an  de  j.  droite  :  ce  qui  obligea  '  lUus  de  porter  depuis  une  grande  calo-  Marc, 

^^.483.     te  pour  couvrir  laplaye.  'Zenon  defavoua  auifi-tot  cette ac-  Thph.p.no.a. 

tion , &  fit  exécuter  l'affafiln ,  pour  montrer  qu'il  n'avoit  point  l'j'ciiy.  p!f.' 

de  part  à  fon  crime,  ou  plutôt  pour  le  punir  de  ce  qu'il  ne  l'a-  35(^.15. 

voit  pas  achevé. 

'Cependant  Illus  jugeoit  bien  qu'Ariadne  n'avoit  pas  entre-  Zon.p.44.b. 

pris  de  le  perdre  fins  quj  Zenon  en  eût  connoifTance.  '  Ainfi  Jor.reg.c.47. 

il  ne  laiffa  pas  defortirauifi-tôt  delà  ville,  (oit  pour  empêcher  P-f'^5-'^- 

'■I    '        •  A    1      1  .r    j      B    j  r  /-  ^""'-  P- 414. 

quil  n  y  arrivât  du  deiordre  &  du  carnage,  loitpourie  garan-  d. 

tir  lui-même  de  quelque  malheur.  li  le  retira  à  Nicée  avec  fon 

Pamprepe  pour' y  pafier  l'hiver.  D'où  l'on  peut  juger  que  ceci 

arriva  fur  la  fin  de  l'année  ;  &  nous  croyons  que  c'étoit  en 

481.] 

ARTICLE    XXI. 

iHusfe  retire  en  Orient  oit  il fe  révolte  contre  Léonce:  ils  défont  Lan- 
gin  :  Léonce  ejl  couronné  Augiijle  par  Vérine:  Elle  meurt  peu  après. 

Llu  s  demanda  [enfuite]  à  Zenon  la  pérmifïion  d'aller  en  Thph.p.  no. 
Orient,  comme  pour  changer  d'air  &  achever  de  guérir  fa  ^* 
plaie.  Non  feulement  Zenon  le  lui  accorda;  mais  pour  l'aflu- 
rer  davantage  de  fon  amitié ,  il  le  déclara  Général  de  toutes  les 
armées  de  l'Orient,  &  même  avec  pouvoir  d'établir  des  Ducs, 
[  c'eft-à-dire  des  Lieutenans  dans  la  Paleftine,  l'Arabie  ôc  autres 
Provinces.]  'Illus  mena  avec  lui  fon  Pamprepe,  6c  encore,  a- 

ditThéophane  ,  Léonce  ôc  Marfe.   'Evagre  écrit  feulement  Evag.l.3.c.i7. 
que  ces  perfonnes  fe  joignirent  à  lui ,  fans  dire  fi  ce  fut  en  Sy-  P-  ^^é- 
rie  ou  auparavant,  '&  Jornande  dit  que  Léonce  fut  même  en-  jor.reg.  c.  47. 
voyé  en  Orient  pour  s'oppofer  à  Illus  quis'étoit  déjà  déclaré  p-^î5-t>. 
ennemi;  mais  qu  Illus  le  gagna;  ce  qui  s'accorde  mieux  avec 
ce  que  dit'  Théophanemcme,  qui  étoit alors  Général  desar-  Thphn.p.no. 
mées  de  Thrace.  ^• 

[  Mais  ce  qui  paroît  bien  plus  éloigné  des  Hifîoriens  Grecs, 
c'eft  ce  que  Libérât  nous  dit  :  ]  '  que  Zenon  avoit  envoyé  Illus  LiVr.  c.ij.p. 
à  Antioche  pour  arrêter  Léonce,  lequel  y  avoit  été  déclaré  "^• 
umvoto.  [Augufte]  par  l'armée  "avec  l'autorité  de  Vérine.  'Néanmoins  Candi.ip.io.j 
puifque  non  feulement  Vidor  de  Tunes,  mais  aufii  Candide  ôc  ^'g'"'  ^'^^^' 
Théodore  le  Lecleur  nous  alTurent  que  ce  fut  Illus  qui  fit  élire  ^' 
Léonce  Empereur,  tout  ce  que  nous  pouvons  donner  à  Tau- 


a.  I  p.  III.  d, 
p.  iio.  a. 
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îorité  de  Libérât,  c'cfl  que  Léonce  scroitrévoltd  le  premier,  ï-*^"  ^^ 
&  avant  qu'Illus  vînt  en  Orient  ;&  qu  lUus  au  lice  de  le  coni'    *  "*  ^* 
battre  fe  joignit  à  lui.  Cela  pourra  donner  quelque  jour  à  une 
difficulté  que  lesHiOoriens  ncclairciiïent  point,  qui eft  pour- 
quoi Illus  étant  li  puiflant,  &  n'ayant  rien  qui  pût  1  exclure  de 
l'Empire,  le  donna  néanmoins  à  Léonce. 
Thph.  p.  no.      'Léonce  étoit  Syrien,  de  la  ville  de  Calcide.  '  Il  avoir  beau- 
coup de  fcience  &  d'érudition  ,  &  en  même  tems  beaucoup 
d'expérience  dans  la  guerre.  Il  étoit  élevé  à  la  dignité  de  Pa- 
Phot.c.i4i.p.  trice  :  '  Mais  on  prétend  que  Pamprepe  avoir  corrompu  fa  foi, 
1049.  m.         g^jjp,  5[£^  gyg  celle  d'Illus.  '  Marfe  étoit  aufli  "  un  homme  d  im-  ■fi'-^--'^ 

Jbva.  l.V  CIT.  4  •        '  /        •      Il    r  1/       1\        I  I        T  Tw  r 

p.  Sîé.i).        portance  J  qui  setoit     lignale  des  le  règne  de  JLeon.   jNousv.  Léon 

avons  vu  qu'il  avo'.t  été  l'auteur  de  la  fortune  de  Pamprepe , 
Phot.c.24:-p-  " en  le  donnant  à  Illus:] 'ôc  on  ajoute  qu'il  confpiroit  avec  II-  v.j. 
io7j.ni.         jyg  pour  rétablir  lePaganifmc.  Mais  Dieu  lui  ota  la  vie  par  une 
maladie  dans  le  tems  qu'ils  formoient  leur  entreprife[  &  leur 
révolte  contre  J.  C.  ôc  contre  Zenon.] 
Maroell.  '  IHus  étant  donc  arrivé  en  Orient  &  à  Antioche ,  '  &  fe  trou- 

ThpLp.  iio.  vaut  très-bien  appuyé,  "  fe  déclara  ouvertement  ennemi  deNotei-' 

Zenon  en  fe  joignant  au  parti  de  Léonce,  ii  l'on  eft  obligé  de 
Liber.c.17.18.  recevoir  au  moins  une  partie  de  ce  que  dit  'Libérât, 
p. m  iif.  'IHus  ôc  Léonce  s'étant  joints  enfemble  contre  Zenon  ,  fî- 

p.é?5.d.      '  i^ent  de  grands  ravages  dans  la  Syrie  6c  l'Ifaurie.  '  Codin  dit 
Cod.or.Con.  qu'Illus  ayant  raiiiafTé  70  mille  hommes  contre  Zenon  ,  Lon- 
p.  43-  a,  b.      gjj^  ^ijg  Zénou  fon  frère  avoir  fait  Maître  des  armées ,  vint  l'at- 
taquer. La  bataille  fe  donna  près  d'Antioche  ,  &  Longin  fut 
entièrement  défait ,  enforte  que  toutes  lès  troupes  étant  demeu- 
rées fur  la  place,  il  eut  peine  à  fe  fauverfeul  d:ns  Antioche  t 
£  qui  par  conféquent  obéifloit  encore  alors  à  Zenon.  "  Longin  Note  j; 
Marcell.         tomba  peut-être  depuis  entre  les  mains  d'îllus,]  'qu'on  mar- 
que l'avoir  tenu  prifonnier  jufqu'en  -^S';.  [  Cette  viiloire  que 
nous  croyons  pouvoir  mettre  à  la  fin  de  -^85.  ou  peu  après ,  ] 
;Cod.'p.43-b.    rendit  Illus  fort  puiflant. 

[  Quoique  les  Ifaures  fuflent  attachés  plus  que  les  autres  à' 
yor.reg.c.47.  Zenon,  ]  'néanmoins  Illus  ôc  Léonce  les  engr.gerenr  tous 
p.  6^5.  d.        ^j^j^g  j^m-  pm-fi  ^  ei^  leyj-  donnant  plus  queZénoa  ne  leur  don- 

d.  noit.  '  Ils  fe  rendirent  aufTi  maîtres  du  château  de  Papyre.oi^i  Zé-  1 

non  avoir  mis  de  grands  tréfirs,  parce  que  le  lieu  étoit  extrc- 
Thdrt.  L.pag.  mement  fort;'  ôc  en  ayant  tiré  l'Impératrice  Vérine,  ils  la  mc- 
î58-'a.  Thph.  nerent  à  Tarfe  en  Cilicie,  où  elle  couronna  ôc  déclara  Augu-  l 

ill°\7.  pig]  ^^  i^  Patrice  Léonce  '  à  la perfualîon  d'Illus ,  '  dans  rEglife  de 
^6,  b<!  Saint 
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.  Saint  Pierre  hors  la  ville.  '  Elie  envoya  auiïî  au  peuple  d'An-  Cand.p.îo.b. 
tioche  ôc  à  tous  les  Gouverneurs ,  ôc  à  tous  les  peuples  de  ^,''^,  '• 
l'Orient  ôc  de  l'Egypte  une  Lettre  Impériale,  où  prérendant  j/"^  "-P-i^»- 
que  c'étoit  elle  à  qui  l'Empire  apparrenoit ,  &  qui  l'avoir  don-  p.  nu 
né  à  Zenon  ,  elle  déclaroit  que  parce  que  Zenon  ne  procu- 
roit  point  comme  il  devoit  le  bien  public,  elle  avoit  couron- 
né Léonce.  'Les  peuples,  dit  Théophane  ,  ayant  reçu  cette  p.  m.c; 
Lettre,  fefotimirentavec  joyeà  l'autorité  de  Léonce.  'Quel-  Proc.a-dif.f.j; 
ques  Princes  de  la  grande  Arménie  fe  joignireiit  auiïi  ouver-  ^-  '•  ?-'>i-^ 
tement  à  ce  parti. 

'  Après  que  Vérine  eut  fait  ce  que  Léonce  ôc  Illus  avoient  xhdr.  L.  pag. 
voulu,  ils  la  renvoyèrent  à  Papyre  '  où  elle  mourut  de  ma-  f5«.b. 
ladie  quelque  tems  après  :  ôc  Ariadne  fit  depuis  rapporter  fon  <-.  LaeU^.c! 
corps  à  '  Conftantinople.  27.p.  ?5<;.  a. 

'De  Tarfe ,  Léonce  ôc  Illus  vinrent  à  Antioche,  fe  faifant  Thphn.p.m. 
regarder  comme  Empereurs.  '  Léonce  y  entra  en  cette  qua-  71,^1^,  l,  ^^„ 
lité  le  17  ou  le  27  Juin  de  la  feptiéme  indiclion,  [  c'eft-à-dire  «sS-i-»- 
en  484..]  '  ôc  y  établit  un  Préfet  nommé  '  Lilien.  [Illus  eft  Jhpkp.  m. 
néanmoins  toujours  confidéré  dans  les  Auteurs  comme  le  prin-  p'.  1 1  i.'d. 
cipal  Chef  de  ce  parti.  ] 

Léonce  donna  ce  femble  à  Pamprepe  le  titre  de  Alaître  p.nz.a. 
des  Offices.  '  Calandion  Evêque  d'Antioche  fut  depuis  chafle,  Evag.l.j.c.itf 
fous  prétexte  qu'il  avoit  favorifé  Illus  ôc  Léonce  contre  Zé-  ^'sgpaj.iî/ 
non,  '  ôc  qu'il  avoit  ôté  [  des  Diptyques]  le  nom  de  ce  Prince,  né. 
'  Le  couronnement  de  Léonce  fut  fuivi  de  beaucoup  de  guer-  Conc.L.t.4.p. 
res  [  dont  il  nous  eft  refté  peu  de  ccnnoiiïance.  ]  '  lliéo-  j^.j^^\  l.  pag. 
phane  femble  dire  que  Léonce  affiégea  la  ville  de  Calcide  5';s.b, 
rapatrie.  Thph.p.m. 
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ARTICLE    XXIL 

Je.'ifi  le  Bojju  d^  Thcodoric  marchent  centre  Illus  :  Zenon  affîfle  les 
Catholiques  d Afrique  ;  punit  la  révolte  des  Sama.ni.itns. 

'  f    y  E  N  ON  [  ayant  appris  la  défaite  de  Longin ,  ]  envoya  Cod.  or.C.p. 

^ jf  contre  les  rébelles  une  nouvelle  armée  de  Scythes  ôc  ''^■^' 
de  Macédoniens ,  dit  un  Auteur ,  conduite  par  le  Patrice  Jean, 
furnommé  leBofiTu,  'ou,  félon  Théophane,  par  Jean  le  Scy-  Thpli.p.  m. 
the  :  'car  c'étoient  deux  perfonnes  difîéientes.  ^Jean  avoit  ''-.  "S.d. 

,v,    r       -1      •     -ri-     >  uo.J.  t.va?.]. 

I.  Ne  faut-Il  point  Eiieaî  .^,,„  ,?^ 

Terne  FI.  1  1 1  b,  c 
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Tiiph.p.ni.d.  avec  lui  de  très,  grandes  forces  de  terre  ôc  de  mer.  [Je  penfeL'an  de  J; 
que  ces  Scythes  qu'il  amenoit  pouvoient  être  les  Gots  de^-"^^^'   ■' 
Libérât.  CI  s.  Théodoric;]  'car  on  attribue  particulièrement  la  défaite  d'Il- 
not.'p!  iji.     ^"S  aux  Valameriens,  '  c'eft-à-dire  aux  troupes  de  ce  Théodo- 
ric  que  les  Romains  furnomoient  fouvent  de  VaUmer.  Eva- 
gre  a  cru  que  The'odoric  même  étoit  venu  à  cette  guerre  a- 
.,  vec  les  troupes  Romaines  ôc  étrangères.  Théophane  dit  que 

Zenon  qui  l'avoit  fait  venir  de  Thrace  à  Conllantinople  en 
485.  l'envoya  avec  Jean  le  Scythe  contre  Illus  ■-,  ôc  qu'après 
qu'IIlus  ôc  Léonce  eurent  été  enfermés ,  comme  nous  ver- 
rons, dans  le  Château  de  Papyre,  il  laifla  Jean  continuer  le 
fiége,  ôc  s'en  retourna  à  la  Cour.  Ces  deux  témoignages  font 
fcien  forts  pour  nous  affurer  qu'il  marcha  en  perfonne  contre 
Illus.  Et  néanmoins  il  faut  dire  qu'Ennode  n'en  fçavoit  rien  y 
puifque  dans  le  panégyrique  quil  fait  de  ce  Prince,  il  n'en  dit 
autre  chofe,  finon  que  durant  fon  Confulat  [  qui  eft  l'an  484.] 
on  vit  trembler  ceux  qui  avoicnt  pris  les  armes  [  contre  leur 
Prince.  Je  penfe  qu'on  peut  tirer  de  ce  pafTage  que  Jean  mar- 
cha dès  cette  année  contre  Illus  ;  mais  qu'il  ne  fit  aucun  ex- 
ploit confidérable  que  la  fuivante.  ] 

[Il  y  avoir  cette  année  une  guerre  bien  différente  de  cel- 
îe-ci  dans  l'Afrique,]  où  Huneric  Roi  des  Vandales  exerçoit 
une  horrible  perfécution  contre  tous  les  "Catholiques.  Plu- v.s.Eug.de 
fleurs  d'entr'eux  fe  retirèrent  à  Conftantinople  ,  "  fur  tout  de  C.  §. 
ceux  qui  ayant  eu  la  langue  coupée,  ne  laiffoientpasde  parler    '  '^'^  *" 
ViA.  V.  j.  p.  très-diftinciement.  '  Zenon  fut  affez  heureux  pour  en  recevoir 
'^-  un  dans  fon  Palais,  qui  y  étoit  refpeclé  de  tout  le  monde, ôc 

p.  7S.  fur  tout  de  l'Impératrice  [  Ariadne.  ]     Zenon  députa  Urane  à 

Huneric,  particulièrement  pour  défendre  les  Eglifes  Catho- 
liques ;  ôc  ce  fut  en  fa  préfence  ôc  à  {q%  yeux  que  Huneric  exer- 
<ça  contre  les  Catholiques  fes  plus  grandes  cruautez,  pour 
montrer  qu'il  ne  fe  foucioit  gueres  ni  de  Zenon ,  ni  de  toute 
la  majefté  de  l'Empire.  [  Mais  un  maître  plus  puifTant  que 
Zenon  arrêta  bien-tôt  fes  cruautez  "en  lui  ôtant  la  vie  avant ibid.  §. 4.K- 
la  fin  de  cette  année. 
Ciîr.  Aies,  p.  ''  La  Chronique  d'Alexandrie  met  fur  cette  année  la  révolte 
des  Samaritains  ,  [quoiqu'apparemmenr  elle  foit  arrivée  en 
un  tems  où  Zenon  étoit  plus  maître  de  l'Orient  qu'il  ne  l'étoit 
en  celle-ci.  Les  anciens  habitans  du  pays  de  Samarie  confer- 
voient  encore  alors  leurs  anciennes  erreurs ,  mêlées  du  Paga- 
n-ifme  ôc  du  Judaifme  ,  ôc  beaucoup  d'animofité  contre  let 
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L'an  Je  j.  Chrétiens.  ]  'Ils  p'onedoient  encore  la  montagne  de  Garizim  Procardift.î. 
C.  4S4.     '  qu'on  appelloit  alors  apparemment  Gargande  ,  fur  laquelle  c.7-p.  105.3. 
ils  avoient  une  Synagogue.  'Au  pied  de  cette  montagne  eft  p^^^'^l  ^'l'^j 
lavilledeNaploufé,  '  autrefois  Sichem  ouSichar.  'ils avoient  p.  104. c. 
fait  dès  auparavant  quelque  foulevement  dans  la  Falcfiine  :  ^"^-n-  , 

r /-"  /      •  r  7VT        •         n  ^u^. ii.dec.  p. 

\_  C  etoit  apparemment  lous  Marcien.  ]  ^  j_  5. 7_  g, 

'Il  arriva  donc  que  du  tems  de  Zenon  les  Samaritains  vin-  proc.i.s.  c  7, 
rent  fondre  tout  d'un  coup  fur  les  Chrétiens  qui  célébroient  io4-  105- 
dans  l'Eglife  la  fête  de  la  Pentecôte.  Ils  en  tuèrent  plufieurs, 
prirent l'erebinthe  leur  Evêque  qui  étoit  à  l'autel,  le  percè- 
rent de  leurs  épées  dans  l'adion  même  du  facrifîce  redouta- 
ble ,  le  couvrirent  de  playes  ,  lui  coupèrent  les  doigts  des 
mains,  ôc  fe  jouant  de  nos  myftéres  ,  ils  commirent  des  im- 
piétez  dignes  des  Samaritains,  mais  que  nous  devons  couvrir 
du  iilence. 

Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  cela  :  '  car  fe  révoltant  ouverte-  chr.  Alex.  p. 
ment,  ils  couronnèrent  Roi  un  chef  de  voleurs  de  leur  na-  754-75^- 
tion  nommé  Juftufas  ou  Juftafas  ;  qui  s'étant  rendu  maître 
[d'une  partie]  de  la  Palefline  ,  entra  dans  Céfarée  [qui  en 
étoit  la  métropole,]  6c  qui  avoit  alors  Timothée  pour  Evê- 
que ,  y  fit  faire  en  fa  préfence  des  jeux  du  Cirque  ,  y  brûla 
l'Eglife  de  Saint  Procope,  &  ht  tuer  beaucoup  de  perfonnes. 
Afclépiade  Duc  de  la  Palefline  vint  bientôt  punir  ce  voleur, 
qui  ayant  eu  la  hardielfe  de  lui  prcfenter  le  combar,  y  perdit 
la  vie.  Sa  tête  ôc  fon  diadème  furent  envoyés  à  Zenon.  'Te-  vtoc.xà.\<.c. 
rebinthe  de  Naplouze  alla  auflî  trouver  ce  Prince  pour  lui  7-p.io5-a. 
montrer  le  traitement  qu'il  avoit  reçu,  ôc  lui  en  demander  la 
vengeance,  s'il  en  faut  croire  Procope.  Zenon  punit  auffitôt 
de  11  grands  crimes  avec  la  févéïité  qu'ils  méritoient,  '  confif-  chr.AI.p.7î« 
qua  le  bien  des  plus  riches  d'entre  les  Samaritains  ,  défendit 
de  recevoir  dans  aucun  emploi  ceux  de  cette  nation,  ôc  réta- 
blit ainfi  la  crainte  [des  loix]  ôc  la  paix  publique.  Il  ht  aufli       '  ' 
rebâtir  l'Eglife  de  Saint  Procope  ,  ôc  changea  la  Synanogue 
que  les  Samaritains  avoient  fur  la  montagne  de  Garizim  en 
une  grande  Eglife  de  la  Sainte  Vierge  :  ce  que  Procope  pré-  , 

tend  que  J.  C.  avoit  prédit  en  parlant  à  la  Samaritaine.  Il  ht 
même  fortiher  cette  Eglife ,  ôc  y  mit  dix  foldats  feulement 
pour  la  garder.  Mais  il  mit  une  forte  garnifon  dans  Naplouze  : 
de  forte  que  les  Samaritains  ,  quelque  irrités  qu'ils  fuffcnt , 
n'oferent  rien  entreprendre  tant  qu'il  vécut. 

Ttti] 
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ARTICLE    XXIII.  ^■''^*" 

Léonce  &  Ulnsfont  défiits ,  &  fe  défendent  dans  un  Châtedii  :  Théo- 
doric  mécontent  quitte  Li  Cour ,  défait  les  B/i/gares. 

ÇoJj.s.t.4.  '  "^T  Ous  avons  une  loi  du  28  Mars  de  cette  annde  ad- 

1. 10.  p.  7i6.       I  ^  drefîee  encore  à  Sébaftien  ,  dattée  de  Conflantino- 

ii.t.ii.1.8. p.  pic;  '&  une  autre  du  premier  Septembre  adreflee  à  Jeaiï 

^'°7'  pour  régler  les  dépens  des  exécutions.  '  Ce  Jean  étoit  alors 

p.  1007.        Maître  des  Offices  [à  la  place  d'Illus.  Je  ne  fçai  li  c'eft  celui 

que  Zenon,  comme  nous  venons  de  voir,  envoyoit  vers  ce 

temslà  contre  Léonce  ôc  IIlus,  ce  qui  ne  femble  pas  s'acccc- 

dcr  aflcz.  J 

L'an  de  Jesus-Christ  48;. 

Sjmmachiis  V.  C.feid  Conful. 

[  Ce  Jean  le  boflu  étant  donc  arrivé  en  Orient  avec  une 
Coj.or.c.p.  puilTante  arnaée ,  'donna  bataille  à  Illus  ôc  à  Léonce  vers  Se- 
4.?-i>-  Icucie  [peut-être  celle  d'Ifaurie,]  'ôc  les  défit  entièrement: 

i2î^Vhph.p!  ^^  ^onc  qu'ils  furent  obligés  de  fe  renrer  dans  le  Château  de 

1 1 1.  a. 
Thph.  p.  m. 


Ltber.c.  iS.  p, 

Cod.  p.  43. C, 

Thph.  p 
a.|Thdr, 


Papyre  '  avec  Pamprepe  leur  magicien.  '  Quoique  Libérât  di- 
fe  que  Léonce  fut  tué  des  ce  tems-ci ,  [  cela  n'arriva  qu'allez 
avant  dans  cette  année ,  [\  nous  voulons  nous  arrêter  à  ce  que 
ditCodin,]  'que  la  tyrannie  d Illus  dura  26.  mois  :  car  il 
ne  faut  pas  étendre  ces  26.  mois  jufqu'à  la  prife  ôc  à  la  mort 
d'Illus  qui  n'arriva  qu'en  4.88.  ]  '  puifqu'il  foutint  le  fiége  dans 
le  château  de  Papyre  durant  quatre  ans  [commencés.] 
''*"'■  '  Dès  devant  le  j  d'Odobre  on  fçavoit  à  Rome  la  dépofition 

de  Calandion  d'Antioche,  que  Zenon  rélégua  à  Oalis  pour 
Thph. p.  II-.  'l'^'C'it  favorifé  les  Tyrans.  'Troconde  frère  d'Illus  étant  allé 
a.  '  pour  ramaffer  quelques  troupes  de  Barbares ,  tomba  entre  les 

mains  de  Jean  qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Théophane  prétend 
qu'Illus  ôc  Léonce  n'apprirent  fa  mort  qu'au  bout  de  quatre 
ans,  ôc  qu'ils  l'attendoient  toujours  durant  ce  tems-là  ,  trom- 
pés par  les  faufles  efpérances  que  Pamprepe  leur  donnoit. 

La  délivrance  de  Longin  é:ere  de  Zenon  qui  fortit  cette 
année  de  la  prifon  ou  Illus  le  retenoit  depuis  dix  ans ,  s'il  en 
faut  croire  7\'Iarcellin ,  fut  fans  doute  une  des  fuites  de  la  vic- 
toire de  Jean, 
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'  Longln  alla  enfuiteà  Conftantinople  trouver  Zenon  qui  le  Marc.an.4Sî-> 
fît  Conful  pour  l'année  fuivante,  '  &  Chef  du  Sénat.  Théodo-  Thph.p.  m?, 
rie  ,  qui,  félon  ce  que  nous  avons  dit,  'avoit  commencé  avec  <^- 
Jean  le  (iége  de  Papyre  ,  le  laiffa  achever  à  fon  collègue ,  &  ^  'P  -P-  *"• 
s'en  revint  à  Conftantinople ,  d'oîi  il  repaflTa  dans  la  Thrace , 
'  ôc  à  Noves  dans  la  Méfie.  [  Jornande  qui  eft  toujours  le  pa-  Marc.an.4gf. 
iiegydftc  ds  ce  Prince ,  &  qui  n'étoit  pas  affez  inftruit  de  fes 
attions,]  dit 'que  pendant  qu'il  jouifibit  dans  Conftantino-  jorn.r.Got.c> 
pie  de  toutes  fortes  de  biens  en  abondance,  il  apprit  que  fon  5  7-P-'^>''^' 
peuple  qu'il  avoit  laifTé  dans  rillyrie,  n'y  étoit  pas  fort  à  fon 
aife,  ôc  qu'il  aima  mieux  gagner  fa  vie  dans  le;  travail  comme 
le  refte  de  fa  nation ,  que  d'être  comblé  de  biens  parnii  les 
Romains,  pendant  que  les  fiens  étoient  dans  la  difette. 

'Marcellin  l'accufe  au  contraire  d'ingratitude  envers  Zé-  nr,,^  .„   <>  - 
non,  oc  de  n avoir  jamais  pu  être  latisrait  de  tant  de  faveurs 
dont  ce  Prince  l'avoit  comblé.  [  Mais  le  plus  vrai-femblable 
eft  ce  que  dit  Evagre,  '  que  Zenon  toujours  défiant  &  jaloux  p,,    , , 
parce  qu'il  étoit  lâche,]  cherchoit  les  moyens  de  le  perdre;  p. jfé.c!  '^ 
de  quoi  s' étant  apperçu  ,  il  aima  mieux  fe  retirer.  Cela  n'em- 
pêche pas  que  Zenon  le  traitant  comme  il  avoit  fait  Illus,ne 
lui  ait  pu  donner  alors  la  charge  de  Général  des  armées  de 
Thrace,  'qu'il  pofféda  vers  ce  tems-ci,  félon  Théophane.  j^-,^  n,tir,. 
Et  il  paroit  qu'il  avoit  la  garde  de  ces  quartiers-là ,  lorfqu'a-  Eunoj.  ^.Th, 
près  fon  Confulat ,  ôc  avant  que  de  marcher  contre  Odoacre,  p,  ^^96, 
il  délit  quelques  Bulgares.  [  Ainfi  cet  événement  ne  fe  peut 
mettre  qu'en  ^8  5".  ou  485.  ] 

'Ennode  qui  eft  le  feul  qui  en  parle,  nous  dit  diverfes  chofes  p.,29é.  1-97. 
des  mœurs  des  Bulgares  :  [Et  je  ne  fçai  fi  nous  en  trouvons 
rien  de  plus  ancien.]  'Ils  avoient  alors  pour  Chef  un  nom-  p.is,^.  z^r. 
mé  Libertcm  qui  fut  défait,  ôc  apparemment  blefle  parThéo- 
doric,  mais  fans  en  mourir.  '  Ennode  pour  relever  l'héodoric  p.  297. 
prétend  qu'on  n'avoit  jamais  vu  cette  nation  vaincue.  '  Le  P.  nof.p,.îo^ 
Sirmond  croit  qu'on  peut  rapporter  à  ce  tems  ci ,  '  ce  que  Caf-  Casd.  i.s.  epi. 
fiodore  parlant  au  nom  d'Athalaric  ,  dit  de  Cyprien  environ  ^■i-^-'^^i^-' 
45-.  ans  depuis  en  félevant  à  la  dignité  de  Patrice  :  Vous  avez 
paru  un  grand  guerrrier  fur  le  Danube,  qui  étoit  encore  en- 
leveli  dans  les  fuperftitions  du  Paganifme.  Les  troupes  des 
Bulgares  ne  vous  ont  point  épouventd    lors  même  qu'elles  ve- 
noient  au  devant  des  Romains  leur  préfenter  la  bataille.  Il; 
n'appartient  qu'à  vous  d'attaquer  les  Barbares  lorfqu'ils  réfif- 
tent,  ou  de  les  pourfuivrc  lorfq.ue.  la  crainte  les  fait  fuir.C'eflï- 
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ainfi  que  vous  avez  donné  la  dernière  main  à  la  victoire  desl-'an  de  J. 
Gors,  moins  par  le  nombre  de  vos  troupes,  que  par  Ja  valeur  '-■'^^î- 
de  vos  grandes  actions. 
Casd. I.S.ep.       'Mais  quoique  ce  Cyprien  fût  dans  la  maturité  de  l'âge  & 
*^-  dans  la  vieillefle ,  lorfqu'Athalaric  lui  parloit  de  cet  endroit, 

[  néanmoins  j'ainierois  mieux  le  rapporter  au  tems  que  Théo- 
doric  étoit  maître  de  l'Italie,  faifoit  des  guerres  en  fon  nom , 
&  avoit  des  Romains  qui  combattoient  fous  lui  pour  les  Gots.] 

ARTICLE    XXIV. 

Loi  de  Zenon  :  Théodoric  vient  affiéger  Conftantinople  :  Zenon  lui 
perjuade  d'aller  conquérir  C Italie  fur  Odoacre. 

L'an  de  Jes us-Christ  486'. 
Longinus  &  Decitis  Conftds. 

O  N  GIN  frère  de  Zenon  fut  Conful  cette  année  ,  félon 

Marcellin ,  &  Victor  de  Tunes  ne  lui  donne  point  de 

collègue.  Mais  CalTiodore  y  joint  Déce  :  ce  qui  eft  confir- 
mé par  la  Chronique  d'Alexandrie.  Le  P.  Labbe  l'appelle 

Cod.j.4.t.io.  Caccina  Maurus  Decius.  '  Il  eft  marqué  dans  des  loix  de  Zé- 

1. 14, p. 326.   non,  ôc  même  nommé  avant  Longin. 

[  Arcade  "  dont  la  difgrace  eft  un  des  crimes  que  l'on  a  le  ^^  ^^ 
plus  reproché  à  Zenon,  fut  cette  année  Préfet  du  Prétoire, 
félon  une  loi  qui  lui  eft  adreffée ,  dattée  du  2 1  de  Mai.  Par 
cette  loi  Zenon  ordonne  à  tous  les  Juges  de  punir  ceux  qui 
auront  porté  devant  eux  un  faux  témoignage,  quelque  privi- 
lège qu'ils  eulTent  d'ailleurs  pour  s'exemter  de  leur  jurif. 
dittion. 

J.1.5.P.818.  'Bafile  avoit  fuccédé  à  Arcade  dès  le  premier  Juillet ,  félon 
une  loi  dattée  de  Conftantinople  ,  qui  défend  fur  peine  de  la 
vie  comme  un  crime  de  leze-Majefté,  d'avoir  des  prifons  par- 
ticulières :  Cette  défenfe  eft  faite  principalement  pour  Ale- 
xandrie ôc  pour  l'Egypte.  '  Nous  apprenons  d'une  autre  loi 
dattée  du  27  Décembre ,  que  Paul  étoit  alors  Préfet  d'Illyrie. 


r^ 
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.♦an  dej.  L'a  N  D  E  JeSU  S- C  H  R  I  ST  487. 

l.  4-87. 

Boëti/ts  F.  C.  fetil  confiil. 

'La  Chronique  d'Alexandrie  marque  que  la  ville  de  Conf-  chr,  AI»k. 

.  t  tantinople  fouffirit  cette  année  par  la  colère  de  Dieu  "  un  fe- 

1;  cond  tremblement  de  terre  le  26  de  Septembre,  mais  qui  ne 

r  setendit  qu'en  peu  d'endroits. 

'Cette  ville  trembla  [  encore  ,  mais  d'une  autre  manière]  Marcel!. 
par  la  crainte  de  Théodoric,  '  qui  prit  les  armes  cette  année  MarciProcb. 
contre  Zenon.  On  n'en  dit  pas  le  fuiet  ;  mais  ce  fut  apparem-  P^i'^^Tf^* 

r.  5.        ment  une  fuite  des  mêmes  raiIons    qui  lui  avoient  rait  quitter  p.  uz.d. 
la  Cour  quelque  tems  auparavant. 

'  Il  partit  de  Noves  en  Mélie,  &  vint,  fuivi  d'un  grand  nom-       ibid. 
bre  de  Gots,  ravager  tout  avec  le  fer  &  le  feu  jufquesàConf- 
tantinople  ôc  à  la  ville  de  Mélantiade ,  que  Sanfon  met  envi- 
ron à  1 5".  mille,  ou  iix  petites  lieues  de  Conftantinople ,  vers 
rOccident.  ProcbGl* 

'Il  étoit  prêt  d'afliéger  Zenon  même  dans  la  ville  Impé-  c.6.t)!4oi.dr' 
riale,  lorfqu'il  fe  retira  [à  Noves  ,  ]  '  d'où  il  étoit  venu  ,  par  le  Marceli. 
feuldéfir,  à  ce  qu'on  prétendoit ,  'd'épargner  cette  grande  ^  P^-P- us- 
ville.  '  Mais  c'étoit  plutôt  par  un  traité  [fecret]  fait  avec  Zé-  Proc.i.z.c.6.. 
non ,  qui  lui  ayant  remis  devant  les  yeux  les  honneurs  dont  il  |'-  401- d- 
étoit  redevable  à  l'Empire,  '  &  le  danger  oîi  il  s'expofoit  en  j'.^''^'  '^' 
voulant  lui  faire  la  guerre  ,  '  lui  confeilla  de  porter  fes  armes  l.i.c.6.p.4oi. 
en  Itahe  contre  Odoacre  :  ce  qu'il  faifoit,  tant  pour  fe  délivrer  ^°^'  i°"\^ 
de  la  crainte  de  Théodoric,  '  que  pour  punir  Odoacre  de  ce  p.35  6.c!Thph 
qu'il  avoir  fait  contre  Auguftule  &  contre  Népos.  '  Théodo-  p.ii3-a-l  Am; 
rie  s'étoit  offert  lui-même  [  en  4.7p.  ]  à  aller  combattre  Odoa-  p"oc  p^Ioi.d. 
cre.  i.i.c.ip.  50S. 

'  Les  Romains  prétendirent  depuis  que  Zenon  avoit  en-  'i\^\      „    , 

t^T-u'    j     •  T    r      /  T        r^         r  ■     Malc.p.  84.  d. 

voyé  1  heodonc  en  Italie.  Les  Cjots  loutenoient  au  contrai-  Proc.b.Got.i. 
re  qu'il  confentit  que  Théodoric  la  poffédât  pour  lui  &  les  i.c.6.p.40i.ci 
liens.  '  Jornande  Got  écrit  à  peu  près  la  même  chofe.  Mais  iomd''Gotc 
entre  les  Romains  mêmes ,  'Procope  dit  que  Zenon  lui  offrit  '^7-p-(^96.69-\ 
la  conquête  de  ritaiie,  en  forte  qu'il  la  devoit  garder  pour  lui-  ^^E•'^^'^7■  pag- 
,  même.  '  On  dit  qu'il  ne  la  devoit  avoir  que  ^  pour  fa  vie ,  [  ôc  proci.i.  c. 
non  pourfa  poftérité.  ]  Théodoric  accepta  cette  propofition  p.  308.C.  d. 
avec  joie,  ôc  s'en  retourna  comme  nous  avons  dit  [à  Noves]  ^'"'  ^""  ^^^' 
pour  fe  préparer  à  l'exécuter.  Proc.i.i  c.i.p 

I.  'Au  lieu  d'advt/iiret ,  il  faut  lire  ndviverer,.  j°^^  rGot  c 

Î7-P..6y7r.- 


Uo  L'  E  M  P  E  R  E  U  R  1 

A  R  T  I  C  L  E     X  X  V.  ^'  ^^*' 

-    ,  Théodoric  marche  contre  Odoacre  :  Léonce  ^-  Illus  font  fris  é" 

décapités. 

L'an  DE  Jesus-Christ  488. 
Sifidius  dr  Dinamius  Conftds. 

Enn.v.Th.p:     ¥  L  fe  préfcnta  même  alors  quelque  fujet  de  guerre  entre 
■*^^*  •  \  Théodoric  &  Odoacre  par  la  victoire  remportée  par  ce-v.OJoac« 

lui-ci  le  1 5-  Novembre  4.87.  fur  Fava  Roi  des  Ruges ,  qui  étoit  S- 
. .  -       uni  à  Théodoric  par  quelque  alliance. 

Théodoric  lils  de  Fava  s'étant  fauve  delà  ruine  générale 
de  fa  nation,  fe  réfugia  l'an  488.  à  Noves  auprès  de  Théo- 
doric ,  ôc  lui  fervit  encore  d'un  nouvel  aiguillon  pour  entre- 
p.  i5>8.  i99.\  prendre  la  guerre  contre  Odoacre.  '  Il  raïïembla  donc  tout 
Proc.b.G.i.i.  Ç.Q  qu'il  avoit  de  troupes,  &,  comme  dit  Ennode,  une  infinité 
Marc.^°      '  <Je  peuples  qui  portoient  avec  eux  fur  des  chariots  leurs  fem- 
mes, leurs  enfans,  leurs  meubles  ôc  tout  ce  qu'ils  pofTédoient. 
Enn.v.Thi.p.  '  La  mère  de  Théodoric  ôcfa  fœur  [  Amalafride]  le  fuivirent 
^°^'  en  cette  expédition. 

Caffd.l.  I.  ep.       '  Artémidore  qui  étoit  allié  de  Zenon  ,  ôc  fort  bien  auprès 
.43-  de  lui,  aima  mieux  abandonner  fa  patrie ,  ôc  toutes  les  gran- 

deurs qu'il  pouvoit  efpérer ,  pour  fuivre  la  bonne  ou  la  mau- 
vaife  fortune  de  Théodoric ,  qui  le  fit  depuis  Patrice  ôc  Pré- 
Proc.b.P.l.i.  fet  de  Rome.  '  Il  y  eut  au  contraire  quelques  Gots  qui  ne  fui- 
c. 8.  p.  i5.b.  yii-eiit  pas  Théodoric  en  Italie,  mais  demeurèrent  en  Thra- 
3edif.c.7.p.<;3.  ce  ,  '  OÙ  ils  formèrent  encore  depuis  fur  le  bord  de  la  mer 
^-  '^-  un  corps  de  nation  aliié  des  Romains  ,  dont  Procope  parle 

fort  bien. 
Am.an.p.479       '  Théodoric  partit  de  Noves ,  ôc  fe  mit  '  en  marche  dès 

b.  cette  année  pour  aller  en  Italie  ;  [  "  ôc  il  n'y  arriva  néanmoins  v.Odoacr 
Marcel .         qu'au  mois  d'Août  de  l'année  fuivante:  ce  qui  n'empêche  pas 
Proc.b.G.l.i.  que  nous  ne  mettions  ici  ce  qui  lui  arriva  en  chemin.  ]  Il 

c.  i.p.  3°^-'^-  vint  d'abord  gagner  la  mer  Ionienne  [ôc  le  golfe  Adriatique  ;] 

mais  n'ayant  point  de  vaifTeaux  pour  le  paffer ,  il  fut  obligé 

àe.n  faire  le  tour,  ôc  de  traverfer  toutes  les  nations  qui  habi- 

jom.rGot.c.  tcnt  le  long  de  la  côte  [de  Dalmatie ,  ]  'remontant  jufqu'à 

57.p.'^9T.      Sirmich  fdon  Jornande.  Ml  fit  ce  chemin  au  milieu  des  in- 

hnn.v.lneod.  "     '  i- 

p.  iji^i.  commoditez 
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L'an  de  j.  tommoditcz  de  l'hiver,  de  la  pefte,  dit  Ennode,  &  de  la  fa- 

C  488.     niine.  'Il  trouva  les  Gépides  en  armes  fur  le  bord  d  une  rivie-  p.  1^^.-3014 

re  pour  lui  en  difputer  le  pafTage  ;  mais  ayant  paiïe  le  premier 

la  rivière ,  il  les  poufla  fi  vivement ,  qu'ils  plièrent  ôc  s'enfuirent 

tous. 

'  Il  vainquit  auffi  en  un  autre  endroit  les  Sarmates ,  [  ôc  arri-  p.jor; 
rOioacre.  va  ainfi  jufqu'auprès  d'Aquilée  ,  "  ou  Odoacre  même  lattcn- 
doit. 

'Il  y  avoit  déjà  quatre  ans  [commencés]  qu'IUus  enfermé  dans  Thphn.p.n*: 
le  château  de  Papyre  avec  Léonce  ,  attendoit  le  fecours  que  ^• 
Troconde  fon  frère  lui  devoir  amener,  &  Pamprepe  fon  Ma- 
^•§.  gicien  l'entretenoit  toujours  dans  cette  efpérance.  "  Maisaïant 

enfin  appris  la  mort  de  fon  frère  ,  il  fit  mettre  Pamprepe  en  piè- 
ces, ôc  jetterfon  corps  hors  du  château,  'ou,  comme  il  fem-  Phor.  c.'i^û 
ble  qu'on  le  peut  tirer  de  Photius,  il  lui  fit  trancher  la  tête,  ôc  la  P-'°72.f. 
fitjetterdedefllisunrocher  dans  le  camp  des  affiégeans.  'Quoi  p- 1049. m. 
qu'il  enfoit,  les  payens  mêmes  tombent  d  accord  de  la  finmal- 
heureufe  ôc  violente  de  cetimpofteur.  'On  lui  attribue  quel-  VoiT.hift. g. r. 
ques  écrits.  ^.c.z..p..66. 

[  Illus  ôc  Léonce  furvéquirent  peu  à  celui  qui  les  avoit  Ç\. 
long-tems  trompés  :  ]  'car  ils  furent  pris  [  fur  la  fin  de  ]  cette  Marc.Vift.T. 
année  même  dans  le  château  de  Papyre,  'ôc  décapités.  Ils  fu-  Thdr.  l.  pag. 
rent  pris 'par  la  trahifon  du  beau-trere  de  Troconde,  queZé-  p.\i.iiir.'' 
non 'avoir  envoyé  exprès  de  Condantinople.  Jean  le  Scythe  iWd.  Phot.c. 
ôc  un  Cottaïs  commandoient  au  fiége  de  Papyre ,  'lorfqu'lUus  ^^i- ?- 1072. 
ÔC  Léonce  turent  pris.  'Leurs  têtes  turent  portées  a  Conltanti-  10.  b.vid.T. 
nople  ôc  expofées  fur  des  lances  dans  le  Cirque  ,  d'où  on  les  Thdr.L.  pag. 

porta  comme  en  triomphe  au  quartier  de  Siques  [  ou  Pera  ,  1  4-1^1 

L        1      î  -/r  r'  u  '  11-  'J  Thphn.p.114. 

OC  on  Jes  laiila  lécher  en  cet  état.  a.  Thdr.  L.p. 

'  Voilà  quel  fut  le  fuccès  du  dernier  effort  que  nous  fçachions  ^^J'-  ''•  '  °-  P- 

qu'ait  fait  le  démon  pour  rétablir  l'idolâtrie,  &  que  Dieu  ren-  c.  d^'^  ''^* 

dit  vain  aufil  bien  que  tous  les  autres.  Marc.  :  Thph, 

p.  ii4.a- 

tSi\'r^r4^^é\r^u\Tif.th^  m•wmî^Ammmfv^mf%îVl^v»f^  1071.  m. 

ARTICLE     XXVL 

Conjuration  de  Stvérie»  :  Zenon  laiffe  agir  fa  cruauté. 

T.  Léon.  j.  '  ^  EvERiEN,  dont  nous  avons  parlé  "  autre  part ,  avoit  auf-  Vhot.c.z^t^. 
^3 '' formé  avec  beaucoup  d'autres  une  confpiration  [  con-  ~ 


1071. 


tf  e  Zenon  ]  en  faveur  du  Paganifme.  Mais  ceux  qui  n'avoient 
'Io»i€  FI.  V  u  u 
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pas  de  foi  pour  Dieu  ,  n'en  eurent  pas  pour  leur  parti  :  &  on  L'an  de  y. 
crut  quHermenaric  fils  du  célèbre  Géne'ral  Afpar  avoir  décou-  ^'  '^^^' 
vert  toute  la  confpiration  à  Zenon  même,  [  loir  qu'il  en  fût 
complice,  comme  il  le  femble,  foit  quil  l'eût  apprife  de  ceux 
aj.         qui  n'avoient  pas  eu  affez  de  fecret.  ]  Sévérien  échapa  à  pei- 
ne le  dernier  fupplice. 
Proc.a;dif.l.3.       'Nousavons  dit  ci-defTus  que  quelques  Princes  de  la  grande 
c.i.p.53.d.      Arménie  s'ctoient  joints  avec  Léonce.  '  Lorfque  Zenon  tutve- 
^'^'^'^'         nu  à  bout  de  Léonce,  il  ota  à  ces  Princes  les  Etats  qu'ils  poffé- 
doient ,  &  qui  étoient  héréditaires  à  leurs  familles ,  &  les  don- 
na à  d'autres  pour  les  tenir  feulement  comme  des  Gouverne- 
]orn.reg.c.48.  mens  autant  detems  qu'il  plairoit  à  l'Empereur.  'Il  fut  néan- 
p.  6î5.d.        nioins  contraint  pour  fe  réconcilier  les  Ifaures  ,  de  leur  conti- 
Evag.  1. 3.  c.  nuer  l'augmentation  qu'IUus  leur  avoir  promife.  '  Ainfi  ces  Bar- 
95.P.566.C.     jjares  tiroient  de  l'Epargne  y  000  livres  d'or  par  an. 

L'an  de  Jesus-Christ  4.8p. 
Anicius  Probinus  dr  CJironion  Eiifebiiis  Co  ifuts. 

Vifl.T.  Casd.  '  Victor  de  Tunes  ne  marque  qu'Eufébe  pour  Conful  en  cet- 
Marc.  ■  chr.  te  année:  Caiïîodore  ,  Marcellinôc  la  Chronique  d'Alexandrie 

Al.  Lab.  chr.        •    ■  -n      u- 

y  ]o\gncT\t.rtobm. 
Codj.^.t.4s>.       'Diofcore  fut  Préfet  du  Prétoire  ,  félon  une  loi  pubHée  à 
l6.  p.6a7.      Conftantinople  le  premier  de  Septembre  fous  le  Confulat  de 
Probin  ôc  dÈufébe. 

Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  l'Hiftoire  de  Zé- 
Thph.p.ii(?.c.  non  dans  cette  année.  'Mais  on  y  peut  mettre  ce  qu'on  remar- 
que, que  ce  Prince  enflé  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée 
Suid.  >«.  pag.  fm-  les  tyrans  ,  &  de  leur  avoir  fait  couper  la  tête  ,  '  changea 
tellement  la  douceur  qu'il  avoit  fait  paroitre  jufqu'alors  ,  qu'il 
fembloit  avoir  pris  une  autre  nature.  Les  plus  fages  ne  croyoient 
pas  néanmoins  qu'il  fût  autre  qu'il  n'étoit ,  mais  qu'il  découvroit 
dans  la  profpérité  le  mauvais  naturel  qu'il  avoit  toujours  eu, 
après  que  la  crainte  d'illus  l'avoir  long-tems  contraint  de  le  ca- 
Thphir.p.116.  cher.  'Il  fe  porta  à  des  confifcations  &  même  à  des  meurtres 
'^'  injuftes  ,  accufant  tout  le  monde  d'avoir  favorifé  les  tyrans  [  II- 

Eva.l.j.c.iT-  lus  &  Léonce.  ]  'Ceux  même  qui  lui  avoient  donné  de  plus 
Thphn.p'i I <;.  grandes  marques  d'affedion ,  n'évitoient  pas  là  cruauté ,  '  com- 
e.d  me  Cottaïs  qui  avoit  prisIUus. 

Cedr.  p.  554.  '  Entre  les  autres  perfonnes  confidérables  qu'il  fit  mourir  y 
siiid  ^a   a     Cedréne  marque  unZofinie  de  Gaze  "  Orateur.  '  Néanmoins  ^-nj. 

ÎIJV  c.  d. 
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L'an  de  j.  Suidas  parlant  d'unZofime  Sophifte  de  Gaze,  ou  d'Afcalon  , 
C.  489.     qyi  avoit  fait  divers  ouvrages,  le  met  vers  le  tems  d'Anaftafe. 
T.AM{larê.      On  croit  que  c'eft  celui  "  dont  nous  avons  l'hiftoire. 

'  Zenon  fît  chercher  un  nommé  Hcraïfque  '  Philorophe  païen,  p.  (?04.  e. 
ou  plutôt  Magicien  '  &  même  Prêtre  des  idoles  '  (icnt  il  eft  ^.j^'f^""''" 
parié  dans  la  Vie  d'Iiîdore  par  Damafe.  'Mais  un  nommé  Ge-  1049.3^ 
le  célèbre  Médecin  de  ce  tems-ci ,  &  qui  avoit  même  été  éle-  Suid.  ç.  pag. 
vé  à  diverfes  dignitez ,  le  cacha  chez  lui ,  voulant  bien  s'expo-    °'^'  ^' 
fer  au  danger  pour  en  garentir  un  ami.  '  11  étoit  auffi  payen,  au-  f,  p.  1 193.  b, 
tant  qu'on  en  peut  juger  du  foin  quil  prit  de  l'inhumation  d'Hé- 
raifque ,  '  qui  mourut  de  maladie  en  fuyant  [  ceux  qui  le  cher-  >«  p.  604.  r 
choient.  ] 

'  L'Envoyé  de  Zenon  ne  l'ayant  pu  trouver,  fe  faifit  d'Aga-         f. 
pe  &  des  autres  Philofophes  ,  '  qu'il  amena  devant  les  Juges.  Fl.ap.p.447.c. 
CetAgape  eft  apparemment  'f  Athénien  difciple  de  Marin,  «-/.p.  19.6. 
'On  marque  en  général  que  la  ville  de  Conftantinople  fouffrit  £73.1.3.0.3^ 
beaucoup  de  Zenon  ôc  de  fes  Ifaures.  'On  voyoit  fouvent  Ci  P;  ^f^'^\ 
peu  de  fujet  dans  les  cruautez  de  Zenon ,  qu'on  les  attribuoit  b.  c.     '  ' 
a  une  humeur  mélancolique  [  &  hypocondriaque ,  ]  ôc  qu'on 
croyoit  qu'il  étoit  pofledé  du  démon. 

ARTICLE    XXVIL 

Zéno»  cherche  fou  fucccjj'eiir  dans  la  magie  :  fait  mourir  Pelage  Pa- 
trice :  Arcade  fe  fauve  :  Mort  de  Zenon. 

L'an  DE  Jesus-Christ  4po. 

Longin  11.  &  Faujle  lejetine  Confuls. 

'  ^^  AssiODoRE  ne  donne  point  d'autre  Conful  à  cette  an-  Casd.  chr. 

\^  ^  née  que  Faufte  qu'il  furnomme  le  jeune ,  [  pour  le  diftin- 
guer  lans  doute  de  Faufte  qui  avoit  eu  la  même  dignité  en  48  5 . 
Ainfi  c'eft  une  faute  à  la  Chronique  d'Alexandrie  de  dire  qu'il 
étoit  Conful  pour  la  féconde  fois.]  ' Cette  Chronique  ôc  celle  Chr.  Alex. p. 
de  Marcel  hn  lui  donnent  pour  Collègue  Longin  [  frère  de  Ze- 
non ,  ]  qui  avoit  déjà  été  Conful  [  en  486'.  ] 

[Zenon  trouva  une  nouvelle  matière  à  fa  cruauté  dans  la 
curiofité  qu  il  eut  de  fçavoir  qui  fcroit  fon  fucceffeur.  ]  '  Il  dé-  Cedr.  p.  354. 
firoit  que  ce  fût  fon  frère  [  Longin  ]  qui  n'en  étoit  nullement  '*• 
capable:  c'eft  pourquoi  les  plus  iages«s'oppofoient  à  fon  éléva- 

y  u  u  i  j 
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a'ciu-.  A!,  p,  tion.  'Il  eut  donc  recours  au  Comte  Maurien  ouMarien  ,hom-  L'an  de  J, 
758.  Thphn.  nie  très-fage,  dit-on,  qui  lui  avoir  prédit  diverfes  chofes ,  par-  C-  '♦i^' 

ce  qu'il  fçavoit  bien  des  myftercs,  [  c'eft-à-dire  ,  félon  toutes 

ManaiT.  p.  ^i.  les  apparences, que  c't'toit  un  Magicien.  ]  '  Alanafle  l'appelle  un 

rêveur  d'aftrologue.  [  Jecroirois  aifément  quec'cft  l'impofteur 

Alarcien  dont  nous  avons  parlé:  qui  étoit  digne  de  perdre  la 

qualité  de  Prêtre  &  de  prendre  celle  de  Comte.  ] 

ibU.  '  Quel  que  fut  Marcien ,  on  prétend  que  confulté  par  Zenon 

fur  fon  fuccefleur  ,  il  lui  répondit  que  fa  femme  ôc  fon  Empire 

paflTeroient  après  fa  mort  à  un  des  Ofiiciers  du  palais ,  qu'on  ap- 

pclloit  Silentiaires.  On  ajoure  que  ce  fut  fur  cela  que  Zenon 

lit  arrêter  Pelage  qui  avoir  été  autrefois  l'un  de  ces  Officiers  , 

,  mais  qui  étoit  alors  Patrice. 

Male.p.8(5.c.|       'Nousavons  vu  que  Zenon  s'étoit  fervi  de  lui  pour  empê- 

B.  p.  2 1 2.        cherThéodoric  leLouche  d'entrer  dans  Conflantinople  en^S  i . 

Chr.  Al.  pag.  'C'étoit  un  homme  craignant  Dieu,  dit  '  Théophane,  vertueux, 

7j8-  prudent ,  qui  aimoit  la  julHce  '  &  étoit  fort  habile  pour  la  poë- 

J.  lie.    11  avoir  compole  plulieurs  beaux  ouvrages,  oc  même  une 

Cedr.p.î^.d.  hidoire  en  vers  depuis  Auguffe,  '  Mais  iln'étoit  pas  fiarteur  & 

c.,z.on.  p.  44-  condamnoit  ouvertement  avec  beaucoup  de  liberté  les  mau- 

vaifes  accions  de  Zenon  ,  l'empêchant  ainfi  de  faire  plufieurs 

d.  violences.  'Il  étoit  aufll  oppoféau  deffein  qu'il  avoir  de  faire 

Zon.p.  44.  b.  fon  frcre  Empereur.  'Ce  fut  apparemment  cequi  irrita  ce  Prin- 

Chr.  Al. pag.  ce,  'qui  layant  fait  arrêter,  confifqua  fes  biens  ,  ôc  fenvoya 

ï^s.  iThph.n.  pnfonnier'  dans  l'ifle  dePanorme.  Ferrarius marque'  plufieurs 

Marceii.         lieux  de  cc  uom  ,  mais  aucune  nie. 

Bauiiran.  pag.  '  Zénon  n'étant  pas  encore  fatisfait ,  le  fit  étrangler  cette  an- 
Marc.  '  Chr.  ^^'^^  P'^'^  ^^s  foldats  qui  le  gardoient. 

Al.  I  Thph.p.  '  On  prétend  qu'avant  que  de  mourir,  H  invoqua  la  juflice 
J16.  a.;  Cedr.  (jiyine  ^  gj  ]jj  p,.;^  Je  venger  bientôt  l'injuftice  de  fa  mort. 
Ceci'r.p.3î4.c.  [Cette  difpofition  que  la  charité  ne  donne  pas,  fait  voir  que 
«i-  s'il  éroit  innocent  devant  les  hommes,  il  ne  1  étoit  pas  devant 

Zoa.p.44.h.  Dieu.]  Et  en  effet  Zonare  dit  qu'on  l'accufoit  d'être  payen  : 
Bar.  490  f.  'cequeBaroniusdevoitavoir  pefé  devant  que  déparier  fiavan- 
'♦^•'5'-  tageufement  de  ce  Seigneur  ôc  de  fa  mort,  qu'il  femble  regar- 

der conime  un  martyre. 
Chr.  AI.  pag.  '  Arcade  Préfet  du  Préroire  témoigna  beaucoup  de  douleur, 
7îS.  Thph.p.  ^  même  d  indignation  de  la  mort  de  Pelage.  Zenon  l'ayant 
fçû ,  le  manda  au  Palais,  ôc  ordonna  que  quand  il  y  feroit  on  le 
tuât.  Arcade  en  eutfecrétement  avis,  ôc  étant  monté  en  carof- 
fe  comme  pour  aller  trouver  l'Empereur,  lorfquil  fut  devant 
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l'an  <î?-5.^ainte  Sophie ,  il  y  entra ,  ôc  n'en  voulut  plus  fortir.  Il  évita  ain- 
Ç. -190,     j^  [^  mort  dont  la  cruauté  de  Zenon  le  nienacoit,  'quoique  Ccàf.  p.  .k^, 
Cedréne  le  mette  entre  ceux  qui  en  furent  les  victimes  i  'mais  ^■ 
tous  fes  biens  furent  confifqués.  ^^^  '^''^^  ^' 

Il  avoit  été  Préfet  en  48  6.  a.vant  Bafile  5  [  ôc  ainfi  il  ne  letoi-t 
plus  en  cette  année,  à  moins  qu'il  ne  l'ait  été  deux  fois. ]  'S'il  Man.p.  oui", 
en  faut  croire  Manafle,  Zenon  Ht  périr  les  plus  illuftres  ôc  les 
plus  riches  du  Sénat  de  peur  qu'ils  ne  lui  foccédaflenr. 

L'an  de  Jesus-Christ  4piv 

'La  Juftice  divine  jugea  enfin  qu'il  étoit  tems  de  pnnirtant  Ce.k.  p.  ^^4, 
de  crimes  que  Zenon  avoit  commis,  foit  contre rEglire,foit  <l-,^on.  p.44,. 
contre  fes  Sujets,  foit  contre  lui-même.  'Il  fut  attaque  par  tout  Cei-.p.vj.a. 
le  corps  de  douleurs  très-aigu  es ,  ôc  dont  néanmoins  on  ne  pour 
voit  connoître  la  caufe.  '  Il  tomba  enfuite  dans  une  épilepfie  ,  Thphn.p.no^. 
durant  laquelle  il  avoit  fans  celle  à  la  bouche  le 'nom  du  Par  d-tvag.i.3.c.- 
tricePéiase.  ^^Vu'"'-^: 

'  il  en  mourut  enfin  en  cette  année  49 1 .  au  mois  d  avril.        d. 

'La  Chronique  d'Alexandrie  dit  qu'il  mourut  d'une  diffen-  Eva.l.j.c.zi-.- 

terip  P3^7.b.War.. 

•^^•^l^-  .  ,         ,  .  Vii't.T.  Casd.. 

'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu'on  l'enterra  tout  vivant,  par-  Anon.v.pag,,. 
ce  qu'on  le  croyoit  mort,  ou  qu'on  faifoitfembiant  de  le  croi-.  ^So.b.Chr.A- 

jc  c  •        V   ■         ■  ■         r     i_-  -ri.        pag-758. 

re.' Sa  propre  remme  qui  ne  laimoit  point,  rut  bien  aiiedesen  ceJr.  p.  555-,. 

défaire ,  [  foità  caufe  de  fa  mauvaife  conduite ,  ]  '  (oit  qu'elle  le  ^-  ''^^  ^'^"-  P«- 

fût  déjà  engagée  à  Anaftafe  qu'elle  époufa  aufli-tôt  après.  Vèzé^"^^"' 

[Mais  fans  examiner  fi  ce  fait  eft  probable  ou  non,ilfuffit  Zon. p.44.c,. 

à  ceux  qui  n'aiment  que  la  vérité  dans  ceux  mêmes  qui  en  ont  p'^'^'  P'  ^5'°* 
été  les  ennemis ,  de  voir  qu'un  fait  de  cette  importance  n  a 

point  d'autre  auteur  que  des  Grecs  modernes.  ]  'Cedréne  rap-  C8dr.p.5  5j,.3,. 
porte  encore  fa  mort  d'une  autre  manière  plus  improbable, 

'Il  ne  laiffa  après  hii  aucun  enfant.  'Il  avoit  vécu  42  ans;'' 


i  après  rui  aucun  entant.   Il  avoit  vécu  42  ans  ;  ou  Fva.  j.  ^. 


[plutôt]  5$:  ans  ôc  p  jours:  'avoit  régné 1 6  ans  ôc  demi,  en  corn-  !.!'.?•  ''7.  b. 
ptant  le  tems  deBalilifque  ,  ôc  commençant  au  mois  de  No-  chr.  Alex.p. 
vembre  474.  auquel  mourut  le  jeune  Léon  fon  fils.  "'S. 

[  Ainfi  il  faut  lui  donner  17  ans  ôc  environ  trois  mois  ,  à  ^'^'^'■'^^^* 
compter  du  mois  de  Février  474.  auquel  il  fut  déclaré  Augu- 
fte.  ]'Théophanedit  17  ans  ôc  deux  mois. 'Evagre  ,  la  Chro-  Thpfi.  p.  :o^, . 
2îique  d'Alexandrie  ôc  Nicéphore  lui  donnent  17  ans  fans  s'ex-  ^ 
pliquer.  'Il  y  a  certainement  faute  dans  Cedréne,  qui  lui  don-  p.^sV.'bl'chu" 
ne.  2 1  ans  ôc  (Quatre  mois,  a  1.  p.  7%.,  * 
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ARTICLE    XXVIII.  j 

Du  Prêtre  Thcodule  :  Jean'le  Grammairien  :  Maie ,  Candide  dr  Eujlathe 
Hidoriens  de  Zenon  :  Victor  tu  Orateur  :  Jjidere  Philojophe. 


o 


1 N  marque  que  la  ville  d'Amore  [  en  Phrygic,  qui  de- 
puis eft  devenue  fort  célèbre,  ]  fut  fondée  du  tems  de 
Conc.L.t.i.p.  Zenon.  '  Mais  nous  trouvons  qu'elle  avoit  déjà  un  Evoque  nom- 
88.a.&c.        méMyftereen  4n- 

Marc.  ciir.  Le  Prêtre  Théodule  fe  rendit  fort  célèbre  dans  la  baffe  Sy- 

Genn.c.51.  rie  par  beaucoup  d'écrits  qu'il  publia  du  tems  de  Zenon.  'Quoi- 
que Gennade  écrive,  auffi  bien  que  Marcellin,  qu'on  atrribuoit 
beaucoup  d'écrits  à  cet  Auteur,  il  ne  marque  point  néanmoins 
en  avoir  vu  d'autres  que  celui  qui  montroit  contre  les[  Mani- 
chéens ôc  les  autres  ]  anciens  hérétiques  ,  que  le  vieux  6c  le 
nouveau  Teftament  s'accordent  parfaitement  dans  leurs  diffé- 
rens  préceptes,  ou  plutôt  dans  la  différente  manière  dont  ils 
nouspropofent  une  même  vérité. 
C.91.  'Ce  Théodule  mourut  fous  Zenon,  mais  trois  ans  feulement 

avant  que  Gennade  écrivit  fon  livre  des  hommes  illuftres ,  [ôc 
ainfi  vers  4P 0.] 
Six.  S.  1. 4.  p.      ''  On  lui  attribue  un  commentaire  fur  l'Epitre  de  S.  Paul  aux 
5^,V  „  Romains  ,  'que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  : 

49^.  'Mais  on  marque  en  même  tems  que  ce  commentau-e  eit  de 

bix.  S.  p.  381.  plufieurs  Auteurs  Grecs  &  même  de  Photius  ôc  d'CEcumenius. 
[  Ainfi  ce  Théodule  eftpoftérieur  de  plufieurs  fiécles  àcelui 
dont  nous  parlons.  ] 
p. 5 81.  c.Pofl".       'Sixte  de  Sienne  ôc  Poffevin  lui  attribuent  encore  un  poé- 
''■  ■*^^'  me  fur  les  miracles  de  l'ancienTefîament  ôc  les  fables  des  Poè- 

tes; ôc  ils  en  parlent  comme  d'une  pièce  que  nous  avons.  [El- 
Sig.  c.  154.I  le  n'eft  pas  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.]  'Sigebertquipar- 
Wir.  p.150,  j^  pj^g  amplement  de  ce  poème  ,  l'attribue  à  un  jeune  Ecclé- 
fiaftique  d'Italie ,  [  fans  parler  en  aucune  manière  du  Prêtre  de 
Mir.pag.iiz.  Syrie.  ]'Et  Honoré d'Autun les diflingue  expreffément. 
\^\\     g  'Pour  la  qualité  d'Evêque,  que  Sixte  de  Sienne  ôc  Poffevin 

PoC-v  p.46^'.  donnent  à  Théodule ,  elle  ne  convient  ni  à  celui  de  Gennade 

ni  à  celui  de  Sigebert. 
Tïitii.  p.  40.       '  Thrithénie  qui  veut  auffi  que  celui  de  Gennade  ait  été  Ita- 
lien, Evêque  ôc  auteur  du  poëme ,  ne  lui  attribue  point  de 
commentaire  fur  l'Ecriture. 
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in  de  J.      'Marcellinparle  fur  lan^Stî.  de  Jean  Grammairien,  &  de-  MarcChr.an.. 
'^^°-      puis  Prêtre  dans  le  diocéfe  d'Antioche ,  auteur  de  quelques  486. 
écrits  contre  les  Eutychiens.  C'eft  mot  à  mot  ce  qu'en  dit  Gen- 
nade  ;  '  mais  Gennade  ajoute  qu'il  reprenoit  alTez  mal-à-propos 
quelques  endroits  de  S.Cyrille ,  comme  n'e'tant  pas  affez  exads, 
&  favorifant  les  Timothéens ,  [  c'ell-à-dire,  les  Eutychiens  d'E- 
gypte] en  combattant  Neftorius. 
5. Fui-        [Cela  fuffitpour  montrer  que  ce  Jean  n'efi:  pas  "le  célèbre 
ice.jio.  Jean  Maxence/mais  non  pas  pour  le  rendre  fufpe£t de  Nefîo-  BzT.^sg.§.T.. 
rianifme ,  comme  veut  Baronius  ;  puifque  Gennade  qui  le  dcfa-  Cenn.  c.  05. 
prouve  en  ce  point ,  aflure  qu'il  montroit  dans  fes  écrits  que 
Dieu  6c  l'homme  ne  font  qu'une  perfonne  en  J.  C.  [  ce  que  Ba- 
ronius auroit  bien  fait  de  ne  pas  omettre.  ] 

'  Cet  Auteur  étoit  célèbre  pour  prêcher  fur  le  champ  :  Gen-  c.93. 
nade  dit  vers  l'an  494.  qu'on  croyoit  qu'il  vivoit  encore. 

'Maie  Sophifte  ou  Orateur,  natif  de  Philadelphie  'a  écrit  Phot. c. 78.?. 
l'Hifloire  de  Zenon  &  deBafilifque.  'Nous  en  avons  encore  V'' 
divers  rragmens  dans  les  extraits  des  Légations ,  mais  qui  nous  Byz.h.p.  78. 
paroiffent  un  peu  brouillés.  Ils  commencent  à  la  fin  du  règne 
de  Leon,ôcvont  jufqu  à  la  fin  de  l'an  48 1 .'  Photius  fait  beaucoup  Phot.78.  pag. 
d'eftime  de  cet  Auteur  &  de  fon  ftile.  Il  marque  que  fon  ou-  ^72. 
vrage  contenoit  fept  livres  qui  commençoient  à  la  1 7  année  de 
Léon  ,  &  finiffoient  à  la  mort  de  Népos ,  [  arrivée  l'an  480. 
Ainfi  il  femble  qu'il  n'eut  pas  tout-à-fait  fuivi  Tordre  du  tems.  ] 
'  Il  paroiffoit  par  ces  fept  livres  que  ce  n'étoit  qu'une  fuite  de  p.  i72.-. 
quelques  autres  précédens,  &  qu'il  avoit  deffein  d'y  en  ajouter 
encore  d'autres.   Aulfi  Suidas  aifure  que  fon  Hifioire  complé-  Suid.«.p.  87. 
tC; comprenoit depuis Conftantinjufqu'àAnaftafe, 'fous  lequel  ^;  _ 
on  peut  ainfi  juger  qu'il  vivoit.  'Il  étoit  Chrétien.  i.c.zz.-p'.tè/. 

'  Candide  écrivit  en  même  tems  que  lui  en  trois  livres  l'Hi-  Phot.  c.7S.p. 
ftoire  de  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  î'éledion  deLeon  jufqu'à  Y^'' 
'.  celle  d'Anaftafe  ;  s'attachant  particuUérement  aux  perfonnes 

f  forties  de  l'Ifaurie  ,  dont  il  avoit  lui-même  tiré  fa  naiflance. 

Photius  eftime  fort  peu  fon  ftile.  p.  173. 

'Pour  fa  religion,  il  étoit  Chrétien  &  défenfeur  zélé  du  Con-  P-  '^î- 
cile  de  Calcédoine,  '  Nous  n'avons  de  lui  que  l'abrégé  que  nous  vosX^l'!'^. 
en  a  fait  Photius.  iee. 

'Evagre  cite  fouvent  un  Euftathe  de  Syrie  pour  autorifer  ce  E"^'ag-i-3-c-i?. 
qu'il  dit  deZénon-,  6c  le  loue  toujours  beaucoup.  '  Il  étoit  de  SuiU  ig.pàg. 
Philadelphie,  &  avoit  fait  en  neuf  tomes  une  Hiftoire  abrégée  lop^.  f. 
depuis Enéc  jufqu'à  Anaftafe  ,  '  c'eft-à-dire  jufqu'à  la  12  année  ^^^f'^{^'^'^^l 

14.  p.  4-1 1.  à. 
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Kp'fir.  î.  14.  c.  de  ce  Prince.  'Nice'phore  en  parle.  Il  avoir  auflî  fait  d'autres  l'an  ie 
57.  p^g-.  57S-  ouvrages,  &  entr'autres  'une  première  Hiftoirequi  finiffoit  à^'''*°* 
Sx^d.  (I.  pag.  ^^  P"'^  de  Troye  où  commençoit  l'autre. 

ioi)6.f.Evag.       'Photius  parle  d'un  Vidorin  qui  avoir  fait  quelques  difcours  i 

1.5.c,i4.  pag.  ^  l'honneur  des  Confuls  ôc  de  l'Empereur  Zenon  ,  Ibus  lequel  I 

Piiotc.ioi.p.  il  vivoit  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  éroit  d'Antioche  ,  fils  d'un  | 

«76.  Lampadc.  Photius  loue  fon  Hile  clair,  net,  propre  ôc  fans  fu- 

perHuitc. 

[Jepenfe  qu'on  peut  mettre   fous  Zenon  îfidore  Phiio- 
VofT.  h.g.  I.t.  fophe  payen,  ]  Mont  Damafce  a  écrit  la  Vie  fous  Juftinien. 
c.  2,1. p  171.     'Photius  nous  a  confervé  un  grand  extrait  de  cette  Vie,  [  ÔC 
Phot.c.î4i.p.  ()j^çj-,  pourroit tirer  beaucoup  de  chofes  touchant  Jtsthilofo- 
phc.spayens  de  ce  liccle,  eny  joignant  Suidas,  qui  a  pris  beau- 
coup de  chofes  de  Damafce  :  mais  je  ne  fçai  li  cela  en  vaudroit 
la  peine.  3 

ARTICLE    XXIX. 

De  Léonce  ô"  de  quelques  autres  Saints  Moines  :  De  Gélafe  de  Cyzù. 

SMld.A.p.ii.e.  '  Ç2  UiDAS  parle  d'un  Moine  nommé  Léonce  qui  vivoit  du 
^  tems  de  Zenon.  Dieu  luiavoit  donné  la  gvace  de  la  pro- 
phétie pour  développer  les  obfcuritez  de lEcnture  ;  de  iorte 
que  beaucoup  de  perfonnes  venoient  fe  rendre  fes  difciples. 
£p.  16.  '  Il  en  rapporte  quelques  paroles ,  où  il  paroît  beaucoup  de  zé- 

lé pour  la  foi  ôc  pour  la  difcipline,  ôc  peu  de  crainte  de  tout 
le  pouvoir  de  Zenon, 
Via.  T.  an.       '  On  marque  fur  l'an  4.90.  quAnnien  guériffoit  par  fa  prière 
^$0'  fur  les  bords  de  l'Euphrate  ceux  qui  étoient  maladesde  la  goutte; 

qu'Auxent  chaflbit  les  démons;  que  Daniel ,  Anaiiale,  Vinde- 
miel ,  Manafle,  Sévère  ôc  divers  autres  brilloient  en  divers  en- 
droits des  déferts  par  plulieurs  miracles  ôc  par  la  connoiflance 
de  l'avenir. 

[Je  ne  fçai  fi  Auxent  feroit  celui  de  Bithynie  qui  eft  mort 
néanmoins  vers  l'an  470.  Saint  Daniel  Stylite  vécut  auprès  de 
Conftantinople  jufques  vers  l'an  4^4.  Je  ne  trouve  rien  des 
autres. 

[C'efl:  encore  fous  Zenon  qu'a  fleuri  Gélafe  de  Cyzic  dont 
Gel.  cy.  l.i.p.  nous  avons  quelques  mémoires  fur  le  Concile  de  Nicée.]  '  Son 
t^"-  ,  père  étoit  un  Piètre  de  Cyzic.  '  H  étoit  dans  la  Bithynie  lorf- 

^'^'  '  -  que 


^  ^  Z  E  N  o  N.  ^  y^p 

^^0  <ie  J.  que  Bafilirque  étolt  maître  de  l'Empire,  [  c'eft-à-dire  ,  vers 
'"*  *'•      475.]  'Ef  comme  dans  les  difputes  qui  arrivoient  alors;  les         e.T, 
Eutychiens  fe  vantoient  parnculiérement  de  fuivre  la  foi  des 
Pères  de  Nicée,il  leur  foutenoit  qu'ils  fe  trompoient,6clcur  pro- 
duifoitdiverfeschofes  de  ce  Concile  qu'ils  étoient  obligés  d'a- 
nathématifer  luivant  les  principes  de  leur  fefte.  [litiroitap-  p.i.  4 
paremment  ces  chofes  ]  dun  vieux  livre  qu'il  avoir  lu  autre- 
fois chez  fon  père,  ôc  qui  avoir  appartenu  à  Dalmace  Evêque 
•S.Procle.  de  Cyzicf  vers  "l'an  450.   Car  il  prétend  que  ce  livre  conte-  p-  i-c 
.  s.  Aie- noit  tout  ce  qui  s'étoit  fait  ôc  dit  dans  le  Concile  de  Nicée["  ce 
ïnd.  d'A-  quj  ii'gfj  p25  néanmoins  aifé  à  croire.  ] 

'  ^"  'Il  avoir  beaucoup  étudié  ce  livre  ,  &  en  avoit  fait  de  grands  P-  *•  ?•' 

extraits.  '  Ainfî  s'en  étant  fervi  dans  les  conférences  qu'il  eut  p-î- 
aveclesEutychiens,il  réfolut  de  chercher  tout  ce  qu'il pour- 
roit  trouver  de  ce  Concile, '&  de  le  ramafler  en  un  corps,  p-s.  f. 
'Il  fe  fervit  particulièrement  d'Eufébe  de  Céfarée  ,  de  Ruhn     à.  e. 
qu'il  dit  avoir  été  Prêtre  de  Rome,  &  avoir  aiîiflé  au  Concile 
de  Nicée,  &  de  quelques  cahiers  fort  anciens  d'un  Prêtre  nom- 
mé Jean  qui  avoit  beaucoup  écrit.  [  Je  ne  fçai  ce  que  c'eft.  ] 
Aîaistout  cela  ne  compofoit  point  une  fuite  claire  &  parfaite 
comme  le  livre  qu'il  avoit  vu  autrefois. 

'  Il  ne  laifla  pas  d'en  former  un  corps  d'ouvrage  '  qu'il  com-  P  ^-  S-C 
pofa  dans  la  Bithynie  après  la  mort  de  Balllifque.  [Mais  il  ^'^'  ' 
n'eut  pas  alTez  de  lumière  pour  difcerner  dans  les  auteurs  le 
Vrai  d'avec  le  faux,  ni  peut-être  mêmeaffez  d'exaditude  pour 
n'y  rien  ajouter  de  lui-même.  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  qu'il  fait 
quantité  de  fautes  contre  Thiftoire  ,  ôc  que  les  chofes  qu'il  dit 
s'être  paffées  dans  le  Concile ,  ne  pafient  pas  pour  fort  appuyées 
quand  elles  ne  le  font  que  fur  fon  autorité.  ]  'Son  llile  eft  fort  P''°t'  ^-^S- 
bas  ôcfort  fimple,  <Sc  tient  beaucoup  du  vulgaire.  '  Il  divifa  fon  H^    '  ''" 
ouvrage  en  trois  livres  ;  il  le  continua  'jufqu'au  rappel  &  à  la 
mortd'Arius,'&  finiîToitau  batêmeôcàhmortde  Conftantin. 
'  Nous  avons  les  deux  premiers  livres  ,  donnés  au  public  en 
I  jpp.  par  Ba/forciis  ;  mais  il  n'y  a  du  troifiéme  que  quelquesLet- 
tres  de  Conftantin.  Voiïius  prérend  que  c'eft  à  deftein  qu'on  n'a 
pas  voulu  donner  le  refte  ,  à  caufe  de  ceux  qui  veulent  que 
Conftantin  ait  été  baptifé  àRome  par  S.  Silveftre. 

Balforeus  ne  s'explique  de  rien  dans  les  préfaces  qui  ne  font 
que  deux  dédicatoires.  Le  manufcrit  dont  il  s'étoit  fervi, ne 
marquoit  point  le  nom  de  l'auteur ;'&Phûtius  en  a  euunfem-  Phot.c.88, p; 
blable;  maisil  en  a  eu  aulli  un  autre  qui  portoit  celui  de  Céiafe  ^°^-^- 
Terne  VL  X  x  x 
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ol.Cyz.p.8.  Evécjiie  deCéfarèe  en  Palejltne.  '  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  I-^'an  de  ] 
1^4.  e-        parle  d'Eufébe  Evêque  de  la  même  Eglife ,  comme  d'un  liom-  ^-  ''^^' 
me  admirable.  [Mais  pourquoi  un  Evêque  de  Paleftine  écri- 

Chr.  Al  .pag  voit-il  cn  Bithynic  ?  J  '  Timothée  étoit  Evêque  de  Céfarée  en 

754. 7  5^.       Palefline  vers  l'an  484. 

Gd.  p.  9.  a.  '  Gélafc  promet  dans  fa  préface  un  autre  ouvrage  fur  le  règne 
de  Conftantin  [  ou  plutôt  Confiance]  père  du  grand  Conftan- 
tin,  ôc  il  appelle  ce  Prince  [  mort  dans  le  Paganifme  ]  très-ai- 

Phot.  c.Sp.  p.  •'"■'^  ^^  Dieu.  '  Photius  parle  d'une  préface  de  Gélafe  Evêque 

»o^-  de  Céfarée  en  Paleftine  fur  l'hiftoire  d'Eufébe.  Mais  c'étoit  de 

celui  qui^toit  neveu  de  S.  Cyrille  dejérufalem,  &  qui  vivoit 
dans  le  IV.  fiécle. 

[  Quelques-uns  attribuent  à  l'un  de  ces  deux  Gélafes  l'ouvra- 
ge furies  deux  natures,  que  d'autres  croyent  être  du  Pape  de 
ee  nom.J 


X.an  ce  J.  (^o«/7,C'^<l/^)tyfl«'9(!,^^.7>tt'^S'Tla■fl«•»a"Tl*''''*•s.e/^c•o8/»ft'î<i'î'i■^«oB»?l<^■■)i■^e/re<^i•'9v■s4'^ 
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SURNOMME     DICORE. 

ARTICLE     I. 

Origine,  f.irens  é"  religion  a  Anaft a fe:  CeqttiU  fait  avant  que  d être 
Empereur. 

N  A  S  T  A  S  E  qui  fuccéda  à  l'Empereur  Ze- 
non ,  éroir  de  la  ville  de  Duras,  [  fur  la  mer 
Adriadque,Métropole  de  la  nouvelle  Epire  en 
lUyrie. ]  'On  lui  donne  fouvent  le  furnom  de 
Dicore,  à  caufe,  dit-on,  que  les  deux  prunel- 
les de  fes  yeux  étoient  '  différentes  ,  la  droite 
plus  noire  &:  la  gauche  plus  bleue.  'Suidas  parle  d  un  Empe- 
reur Anaftafe  nommé  aulFi  Arte'me.  '  Mais  c'efl:  Anaftafe  U.  qui 
régna  en  7 15. 

'  Pour  Anaftafe  Dicore ,  fon  père  étoit  de  Duras.  [  On  ne  dit 
point  qu'il  ait  eu  aucune  dignité,]  'Sa  mère  étoit  Arienne, ou 
[  plutôt]  Manichéenne.  '  Mais  Cléarque  frère  de  fa  mère  t'toit 
Arien.  Anaftafe  même  fut  traité  ouvertement' de  Manichéen 
après  fa  mort  par  le  peuple  deConftantinople.  Le  PapeSyni- 
maque  lui  dit  qu'il  étoit  ami  de  toutes  (brtes  d'erreurs  ,  ôc  le 
patron  des  Manichéens  :  '  &  beaucoup  de  perfonnes  croyoient 
qu'il  étoit  effectivement  de  cette  fe6te.  'Mais  on  l'accufe  pro- 
prement d'avoir  été  Eutychien  dès  devant  que  de  régner.  [  Et 
nous  verrons  autre  part  qu'il  favorifa  toujours  cette  feîte.  ] 

'  Il  avoir  un  frère  dont  la  femme  nommée  Magna  étou  Ca- 
tholique. 'D'autres  néanmoins  font  cette  Magna  fœur  d'Anaf- 
tafe,  &  en  marquent  la  poftérité.  'Il  fit  Paul  fon  frère  Conful 
en  4;9().  'Il  avoit  beaucoup  d'autres  parens  qu'il  rendit  tous 

Xxx  i; 


Evag.  1. 5.  e. 

îS-P  3î7.d  I 
Thph.  p.  117. 
c.  Tlird.  L.p. 
îîS.c. 

Conc.  t  4.  p. 
I  io6.h.  1  5co« 
a.  I  Chr.  Al.  | 
Tliph.  p.  1 17. 
c. 

Zon.  p.44.e.P. 
Suid    ;.  fag. 
44:-c. 
Lcbb.  chfc 
Vift.  T. 
Vift.  T. 
Ihrd   L  pag. 
5  5  8.dThphn. 
p.  117  b. 
Ce  ne.  t.  j.  p. 
108  c. 

[.4.  p.I  jOO.C. 

d. 

Evag.  I  3.  c. 
5  2.  p.  j6i  d. 
Thph.  p.  II  y. 
d.  ^uiil.  pag. 
ic;<  a.  b. 
Tl^phn.p.131. 
a. 
Nplii'-  Chr.p. 

Marc.    Ckr. 
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Proc.  b.p.l.i.  confidérables ,  'comme  Probe,  'Pompée  fie  Hypace  ,  fous  L'an  Je  J, 
c.ri.p.i4.(l.  trois fes  neveux.  ^-  ''^°- 

c!'s.'p?,^3  a.       '  -La  Vie  de  Saint  Sabas  fait  Pompe'e  "  coufln  d'Anaftafe,  ôc  confobri- 
Am.an.p.4«3  nommc  fa  femme  Anaftafe.  'Hypace  étoit  fils  de  Secondin  """-• 
e*     ,  ,         ôc  d'une  fœur  d'Anaflafe. 

Sur.  J.dec.p.         ,jn/-'         ••  ■      '  j  •'  j'A         r 

,^,_  g_  j,j  Anauafe  navoit  jamais  ete  marie  avant  que  dette  hmpe- 

Thph.  iiî.c.  reur.  [Mais  ce  n'e'coit  pas  'qu'il  aimât  la  chafteté,]  puifqu'iî 
Thph  Ti7'b.'  s^'oic  même  eu  un  bâtard,  qui  fut  tué  fous  fon  règne  dans  une 
CeJr.'p.377.b.  fédition.  '  Il  Ht  uue  fois  naufrage  [en  482.  au  plûtard  ,]  ôc 
Thpli.  p.  126.  ç^  fauva  nud  à  Alexandrie.  Il  y  fut  reçu  ôc  fort  bien  traite  pat 
p."  1 18.  a.       Jean  Talaïa  [  qui  étoit  alors  ou  (Econome  ou  Evêque  de  cette 

ville.]  Mais  étant  Empereur  il  oublia  entièrement  fon  bien- 

faicteur. 
F.vag.l.3.c.29  '  Anaflafe  n'étoit  point  encore  élevé  à  la  dignité  de  Séna- 
p.  357-c.  teur,  lorfqu'il  monta  à  celle  d'Empereur  :  il  n'étoit  que  dans  le 
Bar.  40.  î^.  rang  des  Silentiaires  ,  '  c'eft-à-dire  de  ceux  qui  avotent  charge 
Proc.  b.P.i.i.  de  faire  filence  dans  le  Palais  ;  ce  qui  n'étoit  qu'un  Otlice  peu 
c.ii.p.i3«  b-  confidérable.  Ils  étoient'fous  le  grand  Chambellan,  ôc  nepor- 

/.on.  p.  44-  c.  .  o  '  A 

Thph.  110t.  p.  toient  point  les  armes. 

580. 1:.  /  Anaftafe  étoit  [à  Antioche]  avec  cette  dignité  [en  488.]y.  Acace^. 

^np  .  p.  II  .  „  jQj.^q^jjj  contribua  à  élever  (lir  le  trône  de  cette  Eglife  Pal-  5'- 

lade  Eutychien  comme  lui.  [  Il  revint  delà  à  Conliantino- 
Suid.is-.pag.  pie,]  'où  il  caufa  quelque  trouble.  Car  quoiqu'il  vînt  affez 
io3î.a.         Ibuvent  à  i'Eglife,  il  ne  laiflbit  pas  de  "  tenir  des  affemblées  iza^eH,''' 

particulières  avec  quelques  perfonnes  ;  ôc  il  avoir  même  fait 
Thpii.  p.ii?.  dreffer  une  chaire  [comme  pour  avoir  un  Evêque]  'de  lafec- 
à.  te  des  Eutychiens  qu'il  fuivoit. 

<l.Sujd.p.io3f       'Euphéme  qui  fut  fait  Evêque  de  Conflantinople  [  en  490.] 
a.  ne  voulut  pas  fouftrir  cela,  'ôc  dit  à  Anaftafe  :  Puifque  vous 

^ojtt!'^'^'  venez  à  l'Eglife  ,  fuivez  la  doÛrine  qu'on  y  prêche  :  Que  fi 
vous  en  voulez  fuivre  un  autre  ,  cefTez  d'y  venir  pour  tromper 
a.Thph.p.115  les  fimples  :  car  je  ne  le  fouftVirai  pas.  '  Il  le  menaça  même 
^-  de  lui  couper  les  cheveux ,  ôc  de  l'expofer  en  cet  état  à  la  rail- 

lerie du  peuple. 
Thph.p.  iif.       '  Théophane  dit  qu'il  le  chaffa  de  l'Eglife  comme  Euty- 
d.Cedr.p.3'i4  chien  ,  ôc  renverfa  la  chaire  qu'il  y  avoir.  [Avoit  on  déjà  fon 
^'  banc  dans  les  Eglifes  ?  J'ai  peur  qu'il  n'ait  pas  bien  entendu 

l'auteur  qu'il  f-iivoit.  ] 
Thph.  p.  iif.       '  Il  ajoute  qu'Euphéme  fe  plaignit  à  Zenon  de  la  conduire 
iif.n.p.  640.  J'Anaftafe,  ôc  en  obtint  permilFion  de  le  traiter  comme  il  ju- 
sùid.â^.pag.  geroit  à  propos.  'Depuis  cela  Anaftafe  ne  fit  plus  d«  trouble. 

103  j.  a, 


'A  N  A  s  T  A  s  E,  H? 

,€.4^1. 

A  R  T  I  C  L  E      1 1. 

Jriadne  fait  Anajlafe  t-m^erettr ,  &  fépoufe  :  Le  Patriarche  y  conjeni 

Avec  peine.  .    ..  :     . 

L'an  DE  Jesus-Christ  4.pr,.  ; 

(r.Zénon.j.  [  "  ï      'HiSTOiRE  rapporte  que  Zenon  voulut  fçavoir  fi  Lon= 
17=  J I  gin  fon  frère  ne  lui  fuccéderoit  point  à  l'Empire  com- 

me il  le  louhaitoit;  mais  qu'un  prétendu  Prophète  lui  dit  que 
ce  feroit  l'un  des  Silentiaires.  Zenon  mourut  fur  cela  au  mois 
d'Avril  49 1 .  ]  '  Longin  fon  frère  qui  étoit  Chef  de  tout  le  Se-  Thph.p.  n^;. 
nat,  peut-être  Général  des  armées  ,  '  &  fort  puiflant ,  efpéroit  d- 
beaucoup  de  prendre  fa  place.  'Il  croyoit  l'emporter  fans  pei-  Evag.i.j.c.i^ 
h  ne ,  ayant  pour  lui  [  un  autre  ]  Longin  Maître  des  Offices,  ôc  Thph.p.  li^, 

I  beaucoup  d'Khures  dans  Conftantinople,  i'?. 

'  Mais  il  s'étoit  rendu  odieax  par  beaucoup  de  violences  ôc.  Sind.s.p.îî.oi- 
d'injuftices  ,  par  des  infamies  fans  nombre  ,  &  qui  touchoient  d.t;.  f. 
les  perfonnes  les  plus  illuftres,  par  la  proteilion  qu'il  donnoic 
pour  de  Fargent  aux  plus  criminels.  '  11  étoit  fans  ceflc  dans  le         i. 
vin  ôc  dans  les  débauches. 

'  On  peut  voir  dans  Suidas  comment  il  corrompit  un  mo-        d. 
naftére  de  Reiigieufes.  '  Outre  cela  il  n'avoir  ni  jugement,  Ti.ph.p.n^if 
f  ni  rien  qui  le  rendît  agréable  :  '  de  forte  que  toute  fa  puifTance  „,  \^^^  g] 

I'  ne  lui  fervit  de  rien.  [  Car  Ariadne  fille  de  '  Léon  ,  qui  avoir  Eva?.i.î.  c  ja 

-donné  l'Empire  à  Zenon,  ]  '  mit  encore  le  diadème  fur  la  tê-  p.  557-  c 
te  d'Anaffafe,  'le  revêtit  de  la  pourpre  ,  ôc  le  proclama  Em-  ^^'^t^'h'  f^o- 

/  •     •  I       O  e  1'  /  îîS.C. 

pereur    coniomtement  avec  fe  oenat  oc  toute  1  armée.  Eva'^.i.j.c.î  i, 

r.Zcnon.J.  •    '  Cedrene  prétend  qu'un  Eunuque  nommé  Urbice,  "  alors  p-  i^^-d. 
'®"  fort  puiflant,  eut  la  principale  part  à  fon  élévation,  [  peut-être  J''t''-p-  "t» 

en  agiffant  pour  lui  auprès  d'Ariadne.  i  ]  C^Jr.  p.  357,. 

j,  '  Au  contraire  Euphéme  alors  Evêque  de  Conflantinople  ?,J^'J-  P-  ■*'♦•  '^' 

s'oppofa  fort  à  fon  éleûion  ,  difant  que  c'étoit  un  hérétique  ,  ^/s.'^c.iËvafl' 
indigne  de  gouverner  des  Chrétiens.  Enfin  néanmoins  i>e  pou-  l.^c.32s.p.?6t 
vant  refifteraux  infiances  qu'Ariadne  ôc  le  Sénat  lui  failbienr,  «••Thph.p.nr,- 

.,  •      î'  r       •  "        'i  1    •    J  A  /      ■  a.Ceurp.357i . 

il  promit  dy  conlentir,  pourvu  quil  lui  donnât  par  écrit  une  a.  Via.T.i 
promelTe  de  fa  main ,  que  s'il  étoit  élevé  à  l'Empire ,  il  conlér- 

T.  Le  latin  traduit  ces  paroles  AtyiV»» to,?;^'  17;^  ^a.<nMi:ii  'i^tt  fwajtjj*  ,  p^f  çeil.«s-ci  j . 
gui  apwd  Iinperatricem  plurùnùm  f  owrat. . 
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veroit  la  foi  [Catholique]  dans  fon  intégrité j  quil  n'introdui-L'an  de  j; 
'jhdr.  L.pag.  roit  aucune  nouveauté  dans  l'Eglife,  '  6c  qu'il  fuivroit  comme  ^-  '^^^' 
îss.d.  Thpii.  la  régie  de  la  foi  les  dogmes  du  Concile  de  Calcédoine. 
l.y/?^.  Vkt      ^  Anaftafe  donna  cette  promeffe ,  ôc  l'accompagna  '  des  plus 
T.        '         grands  fermens. 

Ibid.l  Evag.p.  /  Euphéme  la  remit  entre  les  mains  de  Macédone  [Prêtrej 
44.  '45.  °"'^'  gardien  des  meu  blcs  facrés  de  l'Eglife ,  [  qui  prit  peu  à  peu  la 
Lvag.p.3(5i.d.  place  d'Euphéme,]  'pour  être  mife  dans  les  Archi\es.  'Eu- 
Vift  T  phcmc  le  couronna  tnfuite  félon  Thécphane  ôc  Cedrene; 

Thpii.1'17. a.!  [car  les  anciens  ne  le  difent  pas  :]  'ôc  nume  Evagre  dit  que 
Cod.  357.  b.  1  ce  fut  Ariadne  qui  lui  mit  la  couronne. 

£vapj^'.c.ip       'Il  fut  couronné  dans  le  trône  du  Cirque  le  jeudi  Saint, 
p.  357.  c.        '  ôc'ainfi  le  1 1  d'Avril,  quoiqu'on  life  ^  le  14.  dans  Théo}  ha-       i; 
b' chr^'Aièx-'  "^'  '  ^°"^  ^^  Ccnfulat  d'Olybre  Hls  d'Areobinde  [  "ôc  de  Ju-v.  Léon.  i. 
li'oii.i/.feb.p.'  lienne  fille  de  [Empereur  Olybre.  '  Il  étoit  ieul  Conful.  '  lU- 
507.  f.  épouià  [  depuis]  Irène  fille  de  Magna  focur  d  Anaftafe. 

Maiceii  ^^'        '  -^^^  qu'Anaftafe  parut  fur  le  trône  du  Cirque  avec  les  or- 
Nphr.  chr.  p.  ncmens  Impériaux,  le  peuple  s'écria  tout  d'une  voix  :  régnez 
30,-.     ^         Prince  comme  vous  avez  vécu  :  [ce  que  la  fuite  expliquera.  ] 
e  rp.j^  .  .       jj  pj.Qj^^-j.  ^ç  l'argent  aux  foldats  "  en  faveur  de  fon  couron-auguftati- 

nement,  ôc  s'en  acquitta  bien- tôt  après.  cuir- 

Cod.  j.  II.  t.  '  Ce  fut  apparemment  fur  ce  payement  qu'il  adrefia  à  Lon- 
38.1. 14. pag.  gin  [frère  de  Zenon]  Général  des  atmées  un  ^r^rd  régle- 
^°''^'  ment  pour  ceux  qui  avoient  à  difiribuer  l'argent  atx  loloats. 

Il  veut  qu'on  le  leur  donne  en  main  propre. 
Evag.  3î7.  d.       '  Après  qu'il  eut  été  reconnu  pour  Empereur  j  il  époufallm- 
ihph.  ii7.b.|  pératrice  Ariadne  prefque  en  même  tems  '  qu'il  fut  couronné  ; 

Chr.  Alex.       \,  ■  r     \  /         \      i  a      r-i ,  ,- 

jorn.de reg.c.  ^c  40.  )ours  leulemcnt  'après  la  mort  de  Zenon  Ion  premier 
48.  p.  «555.  d.  mari.  'Il  remit  alors  [comme  en  faveur  de  ce  mariage]  tout 
/.on.  p.  45- b.  ^g  q^jj  étoit  dû  à  l'Epargne.  Il  étoit  âgé  de  60.  ans. 

[  Voilà  comme  Anaftafe  fut  élevé  à  1  Empire  pour  être  le 

fléau  de  FEglife ,  ôc  l'inftrument  de  la  juftice  divine.  ] 
Bar. 4pi.5.«.       'Baronius  dit  que  cet  élévement  imprevii  dune  perfonne 

fi  baflè  fit  foupçonner  qu' Ariadne  avoit  eu  avec  lui  dès  le  vi~ 
.    -  vant  de  Zenon  une  union  plus  grande  que  fon  honneur  ne 

permettoit. 

[Je  ne  vois  aucun  ancien  qui  parle  de  ce  foupçon,  ôc  il 

n'eft  pas  tems  de  nous  le  donner.  ] 
Pet.doft.I.13.  f 

p  811.  811.  i.iîpouria.  'LeP.  Petaudit  quece  fut  le  iS.  [  comme  fi  Piques  avoit  été 'e  zr. 

iri  ^'Àr    1  ^"°"'s  14.  Mais  perfonne  ne  le  fuit.  ]  C'étoit  la  14.  Indiftion  &  l'an  207.  deDio- 

c.'CIir.Alex.l  j-jg^jg^    r  à  compter  depuis  l'an  184.  après  le  11.  d'Avril.] 
Evag.l-3.c.i5)  >  i.  1  1 

V- 357.C.  d. 
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c.  451. 

ARTICLE     III. 

De  ce  qu'on  réprend  dans  Anaftafe:  Marin  Préfet  du  Prétoire. 

Edrene  dit  qu'Anaftafe  avoit  une  fort  grande  taille,  q^^^ 
les  yeux  gais  &  agréables  j  tirant  fur  le  bleu ,  les  cheveux  a. 
blancs  ôc  peu  épais. 

[  Pour  les  qualitez  de  fon  efprit ,  &  fa  manière  de  gouver- 
ner, les  Auteurs  n'en  conviennent  point  du  tout.] 

Nous  ne  parlerons  point  de  ce  qui  regarde  l'Eglife,  dont         ■    -, 
il  fut  toujours  l'ennemi  &  le  perfécuteur.  [  Mais  même  à  l'é- 
V.  Tfceodo- gard  de  l'Etat,]  'Jean  d'Antioche  "  Hiftorien  de  cetems-ci  j.Am.pSo  i 
lêll.  ^.      dit  qu'il  changea  la  Monarchie  en  Ariftocratie,  en  pardonnant  Suid.av.p.z5i 
aux  Officiers  les  fautes  qu'ils  commettoient ,  [&  leur  permet-  '^* 
tant  ainfi  de  tout  faire,  comme  h  c'eufTent  été  autant  de  Prin- 
ces. Ils  vendoient  ce  qu'ils  avoient  acheté.  ]  'Car  il  vendoit  Suid.p.^îI.e. 
toutes  les  Charges ,  ayant  pour  l'argent  une  foif  infatiable.  'Il  £ 

s'emparoit  des  biens  de  ceux  qui  mouroient ,  ôc  ne  laiffoit 
aux  vivans  pour  partage  que  la  pauvreté.  Il  otoit  à  des  perfon- 
nes  tous  les  biens  qu'elles  pofledoient ,  &  les  leur  rendoit  en- 
fuite  [  en  partie  ]  comme  par  aumône.  '  Après  qu'il  avoit  rui-         f. 
né  tous  les  habitans  d'une  ville ,  il  en  rebâtiffoit  les  murailles. 

'  Evagre  qui  lui  eft  d'ailleurs  aflez  favorable,  reconnoîtnéan-  Evag.  1.  ^.c. 
moins  qu'il  lit  une  attion  indigne  d'un  Prince,  d'exiger  en  ar-  4i-  p-  375-  &• 
gent ,  &  encore  à  un  très  haut  prix ,  ce  que  les  peuples  avoient 
accoutumés  de  fournir  en  nature  pour  l'entretien  des  foldats  ; 
'au  lieu  que  les  autres  Princes  défendoient  rigoureufement  n.p.  375.  i.d. 
ces  eftimations  en  argent ,  parce  qu'elles  fouloient  beaucoup 
vindiclbus.  ^^s  pcuplcs.  ''Il  le  blâme  encore  d'avoir  commis  "  à  des  Re-  ^     b  î7<  îi 
ceveurs  qu'il  mettoit  dans  toutes  les  villes,  le  foin  de  la  levée  c.      '      '.'' 
des  impôts,  en  l'ôtant  au  Corps  de  villes  qui  fubfiftoient  par  • 

ce  moyen  avec  fplendeur ,  en  forte  que  ceux  qui  étoient  dans 
ces  Corps ,  étoient  regardés  comme  autant  de  Sénateurs  : 
au  lieu  que  ce  droit  leur  étant  ôté  ,  ils  fe  ruinèrent  bien  tôt, 
&  on  ne  put  plus  même  lever  autant  d'impôts  qu'auparavant, 
[  n'y  ayant  plus  de  perfonnes  accommodées  ôc  riches  pour 
les  payer.  ] 

'Anaftafe  employoit  l'argent  qu'il  amaffoit  à  acheter  la  Suid.p.isi.C 
-    paix  des  Barbares.  Pour  entretenir  peu  de  foldats  ,  il  tâciioit 
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d'avoir  peu  de  guerres ,  ôc  il  otoit  des  provinces  les  gamlfonsl'as  3e  J; 
ordinaires  pour  n'être  pas  obligé  de  les  payer.  [  Entre  les  pro-  ^"  ^^^' 
vinces  qui  foufFrirent  le  plus  de  l'avarice  des  Gouverneurs  qu' A- 
p.  i^î.  a.        naftafe  y  mit ,  ]  '  on  remarque  que  la  Libye  fut  entièrement  rui- 
née par  les  ravages  des  Maziques  [Barbares  de  ces  quartiers- 
là  ,  ]  parce  qu'elle  avoir  été  abandonnée  à  un  jeune  homme 
Evag.  1.  5.  c.  plein  de  légèreté,  "  petit  fils  de  Marin  '  Préfet  du  Prétoirefous  Note  r 
4:.p.  375-!>.  Anaftafe  ,  'qui  y  laifla  une  infinité  d'exemples  de  £ens  oui 
151.3.  avoicnt  perdu  les  uns  tous  leurs  biens,  &  les  autres  la  viemê- 

a.  me.  'Et  néanmoins  on  commença  à  le  regretter  lorfqu'on  vit 

la  conduite  &  les  déréglemens  de  Baffien  fon  fucceffeur  ôc  ap- 
a.  b.         paremment  fon  oncle.  'Et  on  ajoute  que  généralement  ceux 
qui  avoient  la  moinde  part  à  la  parenté  de  Marin  cherchoiem 
particulièrement  dans  la  ruine  de  la  Libye  ôc  de  l'Egypte  de 
quoi  làtisfaire  leur  cupidité  &  leur  avarice. 
Evag.  1.  X.  c.      '  Ce  Marin  étoit  de  Syrie.  L'Hiftorien  de  S.Sabat  en  parle 
Su?'\Lc'p  coi^iiiie  tiu"  ennemi  de  l'Eglife  ôc  des  pauvres ,  d'un  homme 
J75.J-75- 7'-  groiïier  ôc  ruliique  qui  ne  pouvoir  retenir  fa  langue.  Il  avoit 
alors  un  très-grand  crédit  auprès  de  l'Empereur,  ôc  il  tournoie 
comme  il  vouloir  la  légèreté  de  ce  Prince. 
£va.L5.c.4:.      '  C'cft  à  lui  quon  attribue  le  changement  que  fit  Anafiafe 
p.375-b.         ^Jaiis  la  levée  des  impots.  [  On  ne  trouve  point  dans  le  Code 
n.p.si8.  i.  b.   de  loi  qui  lui  foit  adreflee  que  fous  Juftin.  ]    Mais  on  ure  de 
Marcellin qu'il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en 5 1 2.  [ou  plutôt  en 
Cod.T.  p.,/;;r9.  y  1 1 .  ]  '  Matronien  l'étoit  cette  année. 

.\94->'8s.  13^-      [Pour  revenir  àAnaftafe,  outre  ce  que  nous  avons  dit  de 

fon  avarice  ôc  de  fa  légèreté  qui  eft  confirmé  par  la  Vie  de  S. 

BoLI.ii.Jan.p.  Thèodofe,  ]  'où  nous  lifons  que  c'étoit  une  ame  foible,  bafle 

^94- 5-  48.     ôc  avare,  on  a  dit  de  lui  qu'il  n'avoit  de  courage  que  contre  la 

172.5.6/.'^^"  ^o^  ^  I2  vérité.  'Il  fe  faifoit  un  principe  de  mentir  ôc  de\ioler 

Thph.  p.  138.  même  fes  fermens.  '  11  témoigna  une  grande  ingratitude  à  Jean 

^'  j  .  Talaiïfon  bienfaiteur.  C'eft  encore  une  mauvaife  recommen- 

Bib.  p.t.*ii.p.  dation  pour  fon  règne,  que  ce  que  nous  trouvons  dans'  Enée 

^iS.  c  de  Gaze  qui  ècrivoit  en  ce  tems-ci ,  que  l'on  négligeoit  fore 

l'étude  ôc  les  lettres,  ôc  qu'on  ne  fongeoit  quà  fe  divertir  à  la 

danfc  ôc  aux  jeux  du  Cirque, 


ARTICliè 
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;anJe  };  A  R  T  I  C  L  E     I V. 

Bonnes  qualitez  attribuées  à  Amjîafe. 

[  f~^'A  u  T  R  E  s  au  contraire  nous  donnent  une  idée  fort 
J|_^  avantageufe  des  mœurs  d'Anaftafe  ôc  de  fon  gouver- 
nement. ]  '  Je  fçai ,  lui  dit  le  Pape  Gélafe ,  où  tendoient  les  de-  Conc.t.4.pag; 
firs  de  votre  piété,  lorfque  vous  étiez  particulier,  ôc  que  vous  ^'^5-  -1 
avez  toujours  foupiré  après  la  poffelTion  des  promeffes  étertiel- 
ies. 'N'étant  que  particulier,  lui  écrit  le  Pape  Anaftafe  ,  vous  1178.4^ 
avez  montré  un  li  grand  zélé  pour  la  vraie  Religion ,  que  félon 
que  tout  le  monde  l'afluroit,  il  n'y  avoit  perfonnemême  entre 
les  principaux  Evêques  qui  gardât  avec  plus  d'axaditude  les  ré- 
gies de  rÈglife  établies  par  les  Saints  Pères  :  &  nous  efpérons 
que  cette  fainte  ferveur  n'aura  fait  qu'augmenter  dans  votre  élé- 
vation. '  Ainlî  nous  ne  devons  pas  rejetter  ce  que  dit  Cedréne,  Cedr.p.3î7-c. 
qu'étant  particulier  il  venoit  à  fEglife  dès  devant  le  chant  du 
coq,  ôc  y  demeuroit  en  prières  jufqu'à  ce  qu'on  eût  renvoyé  le 
peuple  ;  qu'il  jeûnoit  fouvent ,  ôc  qu'il  donnoit  beaucoup  aux 
pauvres  &  aux  mendians.  Ce  fut  pour  cela  qu'à  fon  élévation  à 
l'Empire  le  peuple  cria  :  régnez  comme  vous  avez  vécu.  [Mais 
la  vertu  pour  être  chrétienne  ôc  véritable,  doit  être  uniforme 
&  fondée  fur  la  vraie  foi  :  ôc  nous  avons  vu  que  l'un  ôc  fautre 
manquoità  Anaftafe. 

Il  conferva  toujours  la  réputation  de  faire  beaucoup  d'aumô- 
nes.] 'Car  S.  Avite  en  lui  écrivant  [  l'an  j  i5.  ]  au  nom  de  Si-  Avît.ep.g^.p. 
gifmond  Roi  de  Bourgogne  ,  loue  beaucoup  fa  libéralité  ,  ôc  ^^i- 
aiTure  que  tout  ce  qui  venoit  entre  fes  mains  ,  pafioit  de  là  en 
celles  des  pauvres.  '  Ceux  mêmes  qui  le  blâment ,  reconnoif-  Suid.p.iji.c. 
fent  fes  aumônes  ;  mais  il  prétendent  qu'il  ne  faifoit  que  don- 
ner d'une  main  ce  qu'il  pilloit  de  l'autre.  'On  remarque  que  Sur.  î.decp, 
nonobftant  fon  averfion  pour  le  Concile  de  Calcédoine  ,  il  '^-•^•^'" 
avoit  néanmoins  beaucoup  de  refpeâ:  pour  les  Moines  Catho- 
liques, ôc  que  généralement  il  avôit  tant  de  douceur,  qu'il  ne  Evag.  1. 3-  c. 

^   I    ■  •        °.  'AI  j  v|  ■    A         ?  I      34-P- 3^î-C' , 

vouloir  pomt  qu  on  exécutât  les  ordres  qu  li  avoit  donnés,quel- 
que  importans  qu'ils  f.;(rent,s'ilfalloit  pour  cela  répandre  une 
goûte  de  fang.  'Hefyque  qui  a  écrit  jufques  fous  Juftinien,  le  Phot.c.^p.p. 
louoit  d'exceller  beaucoup  en  douceur  ôc  en  bonté  ;  de  quoi  '''^•'"' 
néanmoins  Photius  témoigne  ne  pas  tomber  d'accord. 
Tome  VL  Y  y  y 
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Evag.  1. 3.  c.      '  Il  aima  la  paix,  dit  Evagre ,  avec  une  extrême  ardeur  :  en-  L'an  de  J. 
30. p,358.a.b.  nemi  de  tout  changement,  il  ne  voulut  point  qu'on  innovât ^•'*^^' 
rien  dans  l'Eglife.  Toute  fon  application  fut  à  en  éloigner  les 
troubles  &  à  conferverfes  peuples  dans  une  paix  profonde,  en 
banniffant  tant  de  l'Eglife  que  cie  fes  Etats  toutes  les  difputes  ôc 
les  divifions. 

l  Nous  verrons  autre  part  fi  cela  fe  peut  dire  de  l'Eglife  avec 
quelque  ve'rité.  Pour  ce  qui  regarde  particulièrement  le  gou- 
Thdf.  L.pag.  vernement  de  l'Etat,] 'Théodore  le  Lecteur  aflure  qu'ayant 
566.  a.  Zon.  trouvé  la  coutume  de  vendre  les  charges,  au  lieu  de  les  ven- 
P'  '^''  '  dre  auffi,  comme  le  dit  Jean  d'Antioche ,  il  les  donna  gratui- 

Thik.  L. pag.  tement. 'Il  ôta  des fpeftacles  publics,  les  combats  des  hom- 
5<56.  d.  mes  contre  les  bêtes  ;  £  à  quoi  je  penfe  qu'on  peut  rapporter  3 

Conc.  t.  4-p.  'ce  qu'écrit Gélafe,  qu'il  employa  fon  autorité  à  réprimer  les 
c>dr  p.'77.c.  folles  paflîons  du  peuple  pour  des  chofes  infâmes.  '  Il  chafla  de 
Cedr.p.jçS.a.  Conftantinople  tous  lesdélateurs. 'Il  conduifoit  fort  bien  ,  di- 
Zon.p.45-c.d.  fentCedréneôcZonare,  les  affaires  civiles  de  l'Etat,  &  y  fai- 
Proc.  b.  P.  1.  foit  paroître  un  efprit  généreux  ôc  élevé.  [  'Procope  en  parle 
î.c.io.p.zS.d.  toujours  fort  avantageufement.]  Carilditqu'il  ne  fçavoitceque 
c'étoit  que  de  faire  quelque  chofe  inconlidérément  ,  ni  de  fe 
b.G.1.5.  c.ii.  laifler  éblouir  par  de  belles  apparences.  '  Il  fait  dire  à  Totila  , 
^■^^  ■*^'  '  que  lui  6c  Théodoricavoient  fait  régner  de  leur  temsla  félici- 
té ôc  la  paix,  ôc  pouvoientfervir  en  cela  de  modèle  auxPrin- 
axc.h.c.iii.p.  ces.  'Il  loue  même  fon  épargne,  ôc  dit  qu'étant  le  Prince  le 
jé.  d.  p]ys  prévoyant  ôc  le  plus  œconome  qui  eut  jamais  gouverné 

l'Empire,  il  avoit  eu  foin  delaiffer  dans  le  tréîbr  de  très-gran- 
des fommes  d'argent ,  de  peur  que  fon  fuccefleur  ne  fût  obligé 
de  fouler  les  peuples  pour  en  avoir.  [  Nous  verrons  la  manière    y,  j. 
dont  il  traita  les  habitans  deMartyrople  ôc  d'Amyde,  qui  eft 
cjj.p.éj.a.     digne  d'un  Prince  plein  de  bonté  ôc  de  générofité:]  'ôc  Pro- 
cope dit  que  généralement  il  remettoit  les  impôts  pourfept  ans 
aux  villes  qui  avoient  été  prifespar  les  ennemis.  [Ce  qui  peut 
au  moins  contribuer  un  peu  à  accorder  ces  différentes  idées 
que  les  Auteurs  nous  donnent  d'Anaftafe  ,  ceû  de  diftinguer 
Suid.  5ï.pag.  fes  premières  années  d'avec  les  dernières.  ]  '  Car  Jean  d'Antio- 
151-  d-  che  témoigne  qu'il  changea,  ôc  devint  dans  la  fuite  pire  qu'il 

n'avoit  été  d'abord. 

Eoii.ii.jan.p.       'La  ViedeS.  Théodofe  dit  de  même  que  fon  règne,  après 

69} .  §.  46.     avoir  paru  dans  les  commencemens  un  paradis  de  volupté ,  on 

n'y  vit  fur  la  lin  qu'une  campagne  pleine  de  défolation.  [  Il  y 

a  auflî  quelque  apparence  qu'il  avoit  des  bonnes  qualitez  natu- 
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L'an  de  ].  relles  accompagnées  de  quelques  défauts  ,  &  que  Thorreur 
C.  4?i.     qu'on  a  eue  de  lui  à  caufe  des  maux  qu'il  faifoit  à  l'Eglife ,  a  fait    , 
faire  à  quelques  perfonnes  plus  d'attention  fur  (es  mauvailes  qua- 
iitez  que  fur  fes  bonnes.  Car  il  eft  rare  de  rendre  une  entière 
juftice  ôc  aux  amis  ôc  aux  ennemis. 

ARTICLE    V. 

Dit  Chryftrgyrc  aboli  par  A»a[iafe. 

[TL  TOus  avons  réfervé  à  parler  ici  en  particulier  de  l'aâion 

j^^  d'Anaftafe que  rHiftoire  relevé  le  plus,  ]  '  qui  eft  d'à-  Thdr.  L.  psg. 
voir  aboli  un  impôt  appelle  Chryfarsyre  ■■>  '  ce  que  Théophane  ^i^f:.  d. 
dit  qu  il  ht  en  joi.  en  otant  aulli  les  combats  des  betes  &  Ja  c. 
vénalité  des  charges.  '  Cet  impôt  du  Chryfargyre  fe  levoit  tous  Evag.  i.  3.  c. 
Mote  L.     les  quatre  ans,"  ou  plutôt  tous  les  cinq  ans, 'fur  tous  ceux  qui  ^^''^°\^'^^' 
faifoient  commerce  &  trafic,  quelque  petit  qu'il  pût  être:  '  de  i.'ip.^si.a. 
forte  que  ceux  même  qui  mendioient  leur  pain  ,  n'en  étoient  ^°^-'  "--v^Z- 
pas  exemts  lorfqu'ils  vendoicnt  quelque  petite  chofe.]  C  eft  ."l^J^^i  b.^^'"' 
pourquoi  on  l'appelloitl'or  d'afflidion.  Et  lorfqu'on  le  levoit ,  Eva.1.3.  c.29. 
on  voyoit  des  pères  réduits  à  vendre  leurs  enfans  &  toutes  les  P*  ^'^^^  ''• 
autres  chofes  qu'on  fe  peut  imaginer ,  lorfqu'on  exige  de  l'ar- 
gent de  ceux  qui  n  ont  pas  de  quoi  vivre. 

'Ainfi  ces  levées  attiroient  la  haine  de  Dieu  ,  &  étoientmê-  £73.1.3.0.39. 
me  indignes  des  hommesles  plus  barbares.  'Mais  elles  étoient  P'^'^,^.,''v 

"         V  r  •    i  r      o    •    r-'  >       1       1         •     b.c.  Zol.pag. 

encore  tout  a  tait  honteules  &  inrames ,  parce  qu  on  les  levoit  esi.  a. 
auflî  fur  les  perfonnes  qui  par  un  commerce  déteftab'e  faifoient 
honte  à  la  nature  ôcàlamajefté  de  l'Empire.  Car  il  fembloit 
que  ces  perfonnes  en  payant  ce  tribut,  achetalTent  du  public  le 
droit  de  commettre  leurs  crimes  impunément.  'Cependant  on  Evag.p.jfiS.c. 
ne  rougiffoit  pas  de  recevoir  d'eux  cet  argent ,  de  le  porter  dans  '*• 
les  coffres  du  premier  Magiftrat  de  l'Empire ,  [  qui  étoit  Préfet 
du  Prétoire,  ]  &  de  l'employer  aux  affaires  les  plus  importan- 
tes de  l'Etat,  'quoiqu'Alexandre  Sévère  Empereur  payen  eût  Lampr.  in  AI. 
eu  honte  de  le  recevoir  dans  le  tréfor  ,  &  l'eût  defliné  feule-  p.  Hu- 
ment à  la  réparation  des  édifices  publics.  '  Des  perfonnes  de  Eva.l.3.c.39. 
qualité  ne  fe  croyoient  point  deshonorées  de  s'employer  à  cal-  P-  568. 
r.Théod.  î« culer  un  gain  H  honteux,  ôc  à  en  rendre  compte.  ["Théodo- 
S«  fe  le  jeune  avoit  fait  des  loix  en  4^9.  pour  abolir  le  tribut  que 

l'on  levoit  fur  les  perfonnes  infâmes.  Mais  il  faut  que  l'avarice , 

Yyyij 
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à  qui  aucun  gain  ne  fent  mauvais,  ciit  aboli  la  loi  ôc  fait  revi-  L'an  de  j; 
vre  le  tribut.  ]  C..4?i. 

ZoC.li.p.é9j.  '  Zofime  prétend  que  c'étoit  Conflantin  qui  avoit  établi  l'im- 
Evag.  1.  3.  c  P^'^  *^^  Chryfargyre,  'Evagre  foutient  que  c'eft  une  pure  ca- 
40.  p.  3  70.  lomnie,  qui  n'a  pour  fondement  que  la  haine  de  ce  payen  con- 
Cod.T.t.j.p.  tre  le  libérateur  de  laReligioncluéricnne. '  Et  l'on  montre  en 
^'  effet  par  les  anciens  hiftoriens  que  long  tems  avant  Conflan- 

tin on  tiroit  de  l'argent  ôc  des  Marchands  &  des  perfonnes 
infâmes:  de  forte  que  Conflantin  ne  peut  qu'en  avoir  changé  la 
forme,  &  peut-être  avoir  ordonne  qu'on  le  payeroit  feulement 
tous  les  quatre  ou  cinq  ans  pour  diminuer  les  frais  des  levées. 
Quelques  uns  veulent  que  ce  Chryfargyre  foit  la  même  chofe 
que  l'impôt  luftral  &  l'or  luftral  dont  il  y  a  un  titre  exprès  dans 
le  Code  deThéodofe  ,  outre  divers  endroits  où  il  en  eft  parlé 
dans  ce  Code.Et  ainii  il  feroit  aifé  d'en  tirer  beaucoup  de  chofes 
p.  1. 1.  quand  on  ne  prendroit  que  l'extrait  '  qu'en  a  fait  Godefroi  à  la 

tête  de  ce  titre.  [  Mais  je  penfe  que  la  chofe  n'en  vaut  pas  la  pei- 
ne. Je  ne  vois  point  qu'on  rende  de  raifon  du  nom  de  Chryfar- 
gyre, quifigniHe  or  &  argent. 

Anatîafe  ayant  donc  confidéré  combien  cet  impôt  étoit  cruel 
à  l'égard  des  pauvres ,  ôc  honteux  à  l'égard  des  perfonnes  infà- 
Evag.  J.  3.  c.  mes,  ]  '  propofa  au  Sénat  de  l'abolir  comme  une  chofe  détefta- 
Cod.Tit.'  î.p.  ^^^  •  ^  enfin  il  l'ordonna  par  une  loi.  '  Godefroi  cite  deux  con- 
4. 2.  ftitutions  de  lui  fur  cet  impôt.  Je  ne  fçai  où  elles  font.  'Il  fit 

Evag.  1-  3-  c.  même  brûler  dans  le  Cirque  en  préfence  de  tout  le  monde  tous 
Cedr.p.3  5g.a.  ^^s  papiers  qui  le  concernoient.  Mais  pour  en  abolir  plus  par- 
Evag.  p. 36?.  faitement  le  fouvenir,  afin  qu'on  ne  put  pas  même  le  remettre 
?^^°  un  jour  fi  on  le  vouloir,  il  fitfemblant  de  le  vouloir  remettre 

lui  même ,  &  donna  charge  qu'on  lui  cherchât  tous  les  papiers 
qui  enpouvoient  encore  refter  en  quelque  endroit  que  ce  fût. 
Il  donna  même  de  l'argent  pour  cela.  Ceux  qui  avoient  accou- 
tumé de  vivre  &  de  s'enrichir  de  cette  levée  ,  ne  manquèrent 
pas  de  bien  chercher  &  de  lui  apporter  tout  ce  qu'ils  purent 
trouver  de  papiers.  Il  les  reçut  avec  bien  de  la  joie  ;  puis  ayant 
fait  allumer  du  feu,  il  les  brûla  tous,  &  en  fit  même  jetter  les 
cendre  au  vent  [  pour  en  témoigner  plus  d'horreur.]  C'eft  ce  ^ 

qu'Evagre  décrit  amplement.  i 

[Cette  abolition  du  Chryfargyre  efl  célèbre  dans  tous  les 
F-SfS-a-b-      Hiftoriens.]  '  Ils  l'ont  regardée  comme  une  aclion  grande  , 
vraiement royale  ôc  prefque  divine ,  digne  de  fervir  de  matière 
b^Giy'c.M^D!  '^^^  plumes  les  plus  éloquentes;  /capable  d'e&çerôc  de  cou- 
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l'an  de  j.vrîr  toutcs  les  fautes  de  ce  Prince ,  s'il  n'avoît  point  été  enne- 

<^■'^■}^■     mi  de  la  vérité.  'Timothée  deGaze"qui  faifoit  profeiTion  des  Suid.r.p.pij. 

tkas^""'  belles  lettres  ,   adreffa  à  Anaftafe  une  tragédie  fur  le  Chryfar-  '^• 
gyre.  Il  a  fait  encore  d'autres  ouvrages  en  vers  fur  les  animaux 
&  fur  les  oifeaux  extraordinaires.  '  Cedréne  l'appelle  un  hom-  Cedr.  p.  3^7; 
me  fage  en  toutes  chofes.  Mais  il  nous  apprend  que  fa  tragé-  ^• 
die  avoit  été  faite  avant  l'abolition  du  Chryfargyre,  ôc  qu'A-  d.'Manaff.  p; 
naftafe  l'abolit  partie  fur  cette  pièce ,  partie  fur  la  demande  que  ^^•'^° 
lui  en  envoyèrent  faire  les  Solitaires  deJérufalem,dont  S.Sa- 
bas  ôc  S.  Théodofe  étoient  alors  les  Supérieurs.  Etnéanmoins 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  rien  dans  les  Vies  de  ces  deux 
Saints.  '  C'eft  pourquoi  je  me  fierois  peu  à  ce  rapport  de  Cedré-  Ced.5  î7.c.cî.[ 
ne  aufîi  bien  qu'à  ce  qu'il  ajoute,  qu' Anaftafe  abolit  vers  le  mê-  ^°"  p-^-'^'\ 
metems  deux  fortes  de  Chryfargyres,  dont  l'un  [qui  eftincon-  oTyclp.  aéj! 
nu  aux  anciens,]  felevoit,  dit-il,  fur  les  pauvres, les  mendians,  ^6i, 
les  femmes  publiques  ,  les  répudiées,  les  efclaves  ôc  les  affran- 
chis qui  payoient  chacun  grands  ôc  petits  une  pièce  d'argent 
pour  eux,  autant  pour  les  chevaux,  les  mulets  ôc  les  bœufs  qu'ils 

fex  folleî.  avoient  à  la  ville  ôc  à  la  campagne  ,  ôc  "  une  fomme  moindre 

pour  les  ânes  ôc  pour  les  chiens.  '  Ce  tribut  fe  payoit ,  dit  on ,  Zon.  p.4<.c, 
tous  les  ans,'ôc  c'étoit  pour  f  urine  ôc  les  autres  excrémensqui  cedr.357.dil 
fortoient  du  corps.  ''Vefpafien  a  fait  payer  un  tribut  femblabie.  ManaiT.p.  (;?. 
[Mais  je  ne  fcai  pas  fi  depuis  lui  perfonne  a  eu  une  avarice  fi  s»"-  •^''^•-3- 
baffe.]  ''-'''' 


ARTICLE     VI. 

Sédition  a  Conjl antinomie  :  Les  ifaures  chajjcs  prennent  les  armes ,  fini' 
défaits  à  Cotycé^ 

[  "^^JOus  avons  cru  devoir  repréfenter  ici  en  général  fef- 
I  ^  prit  d'Anafîafe  avant  que  d'entrer  dans  les  événemens 
particuliers  de  fon  règne.  ]  '  Nous  n'en  trouvons  point  en  cette  U3sc.zn.à.$ii. 
année  49  1.  finon  qu'il  y  eut  une  guerre  civile  à  Confiantinople 
entre  le  peuple  ,  qui  alla  jufqu'à  brûler  une  grande  partie  du 
Cirque  ôc  de  la  ville  même.  [On  peut  conjetturer  que  cette 
guerre  venoit  ou  des  féditions  ordinaires  au  peuple  dans  les 
fpedacles  ,  ou  de  i'averfion  que  l'on  avoit  pour  les  îfaL^es,]. 
'  qui  ayant  été  tout-puidans  fous  Zenon,  avoient  fait  beaucoup  £^a^_  j_ .  ^, 
de  mal  à  ceux  de  Confiantinople.  '  Il  y  en  avoit  encore  alors  un-  çç.  p.  366..  b. 
grand  nombre  dans  la  ville.  'L'Epargne  leurdonnoit  jufq^ua  g'j^^'^'^'V^f' 

2ra,. 
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jor.reg.c.48.  y  000  livres  d'or  par  an ,  '  ce  qu'Anaftafe  ne  voulut  point  conti-L'an  de  J. 
f.^î5-d.       nuer  de  payer,  [ôc  il  s'appliqua  beaucoup  à  diminuer  leur  pou- ^•'^^'* 
Cod.  j.  iT.  t.  voir.  Mais  l'Hiftoire  n'en  marque  rien  que  l'année  fuivante.  'Il 
éi.l.i4.p.8o.  adrefTa  une  loi  le  30  Juillet  de  cette  année  à  Matronien  Préfet 
du  Prétoire,  par  laquelle  il  ordonna ,  qu'on  ne  pourra  troubler 
perfonne  dansla  jouiflancedes  fonds  qu'il  aura  poffédés  durant 
40  ans  J  de  quelque  manière  qu'il  les  poflTéde ,  avec  titre  ou  fans 
titre ,  quand  ces  fonds  auroient  appartenus  à  des  Temples  ou  à 
qui  que  ce  foit  :  qu'on  n'inquiétera  point  non  plus  ceux  qui  pré- 
tendront que  leurs  fonds  ont  été  exemptés"  de  la  taille  par  leàcaaone. 
1©.  t.i7.1.i-p.  Prince,  s'ils  ont  joui  de  cette  exemption  durant  40  ans  :  '  que 
*^'*"  néanmoins  lorfque  par  quelque  nécefTité  extraordinaire  on  de- 

mandera aune  province  certaine  quantité  de  blé, d'huile,  &c. 
qui  que  ce  foit  ne  s'en  pourra  exempter,  non  pas  même  ksrer- 
7.  t.551. 1. 4.  p   res ,  ou  les  Officiers  de  l'Empereur  "  &  de  l'Impératrice  :  '  que  domura. 
*7^'  généralement  toute  a£tion ,  foit  du  public ,  foit  des  particuliers 

fera  éteinte  parla  prefcription  de  40  ans,  fi  ce  n'eft  pour  des 
chofes  qui  font  exceptées  pofitivementpar  le  droit  ancien ,  ou 
par  les  refcrits  Impériaux. 
1. 1.  lî.  1.  <?.p.  [  Il  faut  apparemment  auiïi  rapporter  à  cette  année  ]  '  une 
iji'-Mo.  loiquiefl:  feulement  dattéedu  premier  Juillet,  mais  quieftauC- 
fi  adreiïée  au  Préfet  Matronien.  Anaftafe  y  ordonne  à  tous  les 
Magiftrats  de  n'avoir  aucun  égard  aux  refcrits  ,  aux  pragmati- 
ques, ni  aux  requêtes  fignées  par  le  Prince,  lorfquelles  paroi- 
tront  contraires  au  droit  général ,  ou  à  l'utilité  publique  ;  de  ne 
fouffrir  pas  feulement  qu'on  les  produife  en  juftice,  mais  de 
s'attacher  toujours  aux  loix  publiques  ôc  générales. 

L'an  de  Jesus-Christ  492.  E.  D.  d'Anastase  i  6c2. 

Marc.|ViaT.  '  Jmflalm  Aul.  dr  Ru  fus  Confuls. 

Chr.Al.Cald.  j    j  c>  j 

Thph.  p.  117.       '  Longin  frère  de  Zenon  ne  put  fouffrir  long- rems  de  voir 
'^-  Anaftafe  en  la  place  qu'il  avoir  efperé  d'occuper,  fans  exciter 

Evag.1.3  C.Î9  quelque  trouble  :  mais  Anaftafe"  l'ayant  fait  arrêter, 'lui  ôta  la  Note  3. 
p.358.Thph.  charge  qu'il  avoir  de  Maître  'de  la  Cavalerie  &  de  l'Infanterie 
cJdj.i^'.tjs.  Romaine,  'ôc  le  renvoya  en  fon  pays  [  d'Ifaurie.  ]  '11  y  ren- 
1.16.  p.  1014-  voyademême  après  lui  plufieursliaures,  leur  faifant  accroire 
^Jp^'?  Va  ^  ^'^  '^  '^"^  ^^^^'^  demandé.  [  L'autre  Longin  Maître  des  OHi- 
â.Thph.p.n's.  ces  fut  apparemment  de  ce  nombre.] 'Car  il  fut  un  des  princi- 
^-  paux  chefs  de  la  révolte  des  Ifaures  :  '  ôc  la  charge  de  Maître 

16^'c'''^'  ^'  des  Offices  étoit  pofTédée  dès  le  premier  Mars  de  cette  année 
Cod.j.i.t.50. 


L'an  de  J 
G.  4^1. 
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parunEufebe.  'Ce  Longin  étoit furnommé  de  Selinonte  ville  l.j.p.  i^i. 
d'Ifaurie  ,  dont  fans  doute  il  avait  tiré  fa  naiffance.  ^yag.  i.  3. , 

'  Anaftafe  chafla  enfin  tous  les  Ifaures  qui  étoient  à  Conftan-  Thph 


p.  $66. 


p.  I  1  S'. 


tinople  ,  àcaufe  des  infolences  &  des  cruautez  qu'Us  y  com-  b.  Thdr.  L.p. 
mettoient»  &  les  laifla  retourner  en  leur  pays.  Il  fedoutoit  bien  Vu'^^'    o 
qu  us  n  y  demeureroient  pas  en  repos.  [Mais  il  croyoït  que  quoi 
qu'ils  fiflent  ,  ils  nuiroient  moins  en  Ifaurie  qu'au  milieu  de 
Conftantinople.]  'Il  refufa  même  de  leur  payer  ce  qu'IUusôc  Jor.reg.c.43, 
Zenon  enfuite  avoient  ajouté  à  leurs  anciennes  penfions.  'Ils  ^'^'^^^'^• 
prirent  donc  ouvertement  les  armes  contre  Anaftafe,  'ayant  p!  3^6.3!^'^' 
pour  Chefs  les  deux  Longins  avec  un  nommé  Inde  '  6c  un  Eva.i.  j  0.3^. 
Théodore  que  d'autres  appellent  Athénodore. 'C'étoit  un  Se-  j^^^^' 
nateur,  mais  du  refte  un  homme  très-fimple.  'Marcellin  l'ap-  Thphn.p.ns*. 
pelle  le  premier  des  Ifaures.  Ninilingue  homme  très  hardi ,  c.Thdr.L.pag. 
que  Zenon  avoir  fait  Gouverneur  de  l'Ifaurie,  fe  joignit  à  eux.  Thph%.  ns 
'  D'autres  l'appellent  Lilinge  ,  ôc  difent  que  ne  pouvant  mar-  c. 
cher  à  pied  à  caufe  de  quelques  incommoditez,  c'étoit  un  fou-  „      J^- 
dre  de  guerre  quand  il  étoit  achevai.  'Il  fe  fignaloit  toujours  c.48.  p.°V/.c" 
&  dans  le  confeil  &  dans  fexécution. 'CononEvêque  d'Apa-  Jor.reg.c.43. 
niée  en  Syrie  abandonna  fon  peuple  pour  fe  joindre  aux  Ifau-  Iv/^'T  ^  r. 
res,  parce  qu'il  étoit  lui-même  Ifaure  ;  ôc  de  Pontife  de  Jefus-  ;?.  p.  3*66.  b. 
Chrift,  devint  foldat  6c  Capitaine  [  de  révoltés.]  'On  trouve  Thph.  p.  n  s. 
des  médailles  d'un  Longin  avec  le  titre  d'Augufte.  [C'eftappa-  Goitz.p.i^6. 
remmentle  frère  de  Zenon.] 

'Les  révoltés  fe  faifirent  d'une  grande  quantité  d'armes  ôc  de  Thph. p.  1 18. 
richefifes  que  Zenon  avoit  amaffees  dans  l'Ifaurie,  ôc  par  ce  ^'  '^' 
moyen  ils  armèrent  jufqu'à  i  jo  mille  hommes,  partie  d'Ifaures, 
partie  d'autres  Barbares  ou  de  voleurs'qu'ils  ramaflbient  de  tous  Evag.  I.  ?.  c. 
cotez  ;  de  forte  qu'ils  ne  prétendirent  rien  moins  que  de  fe  ren-  3  5.p-  i^-é-  b. 
dre  maîtres  de  tout  l'Empire.  '  Anaftafe  arma  aufli  de  fon  cô-  tu  T  *^^^'^'  <, 

,  «    X  I  •  1  -n  Inpii.  p.  IIS. 

te ,  ôc  oppoia  a  ces  troupes  tumultuaires  les  troupes  Romaines  c.  d. 
conduites  par  Jean  le  Scythe  ôc  Jean  le  BofTu ,  tous  deux  Gé- 
néraux des  armées  de  Thrace ,  dont  le  premier  avoit  déjà  rui- 
né la  rébellion  d'Illusôc  de  Léonce.  Il  y  joignit  le  Comte  Dio- 
gene  Chef  comme  eux  d'une  des  compagnies  des  Gardes,  ôc 
quelques  autres  perfonnes  de  mérite.  'Les  troupes  Impériales  Marc.  Chr. 
n'étoient  pas  encore  entièrement  prêtes,  Morfqueles  Ifaures  Thdrt. L.pag. 
s'avancèrent  en  foule  jufqu'à  Concé  dans  la  Phrygie  comman-  5  5^-^- 
dés  parNinilingue.'Anafta(e  envoya  contre  eux  fon  armée  avec  Thph.  p.  i  is. 
les  deux  Jean.  '  La  bataille  fe  donna  près  de  Coticé.  Mais  Ni-  ^-  '''^^'■^■''-  ^-  P* 
nilingue  ayant  été  tué  '  tout  le  premier,  le  relie  des  Ifaures  s  en-  Thph^'p.  1  is. 

d.  jorn.  reg.c. 
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4S.  p.  6f f.  e,  fuit,  '  &fe  fauva  avec  peine  par  les  montagnes  dans  rifaurie.  L'an  de  J; 

MarcChr.         'Ce  combat  eutpû  terminer  la  guerre,  fi  on  eutpourfuivi  vi-  C'^9^. 

^i%A.]ora.p\  vement  les  vaincus.  Mais  les  Romains  s  étant  amufé  à  s'enri- 

<;ïî.c.  chir  de  leurs  dépouilles,  leur  donnèrent  le  tems  de  fe  recon- 

Thph.  p.  np.  noître  &  de  fe  fortifier  dans  un  château  fur  le  montTaurus, 
où  ils  tinrent  durant  trois  ans ,  favoriféspar  leurs  autres  places 
qui  étoient  fur  la  même  montagne  dans  des  fituations  avanta- 

Marc.  Chr.  geufes.  '  Ainii  la  guerre  [  qui  fembloit  finie]  continua  durant 
fix  ans.  [C'efl:  Marcellin  qui  nous  a  fait  mettre  en  cette  année 
la  bataille  de  Cotycé.  Car  ,  félon  Théophane  ,  il  la  faudroit 
différer  jufqu'à  l'année  fuivante,  quoiqu'il  la  mette  en  la  deu- 

Cufp.Conrp.  xiéme  année  d'Anaftafe.  ]  '  Il  y  eut  cette  année  un  tremble- 

460. b.  nient  la  nuit  du  7  de  Juin.  [On  ne  dit  point  où.  ] 

ARTICLEVII. 

sédition  à  Conjlantinople  :  Julien  défait  en  lllyrie,  ç^  les  ijaures  a 
CUudiople  :  Paix  avec  jbêodortc. 

L'an  de  Jesus-Christ  4P3.  C,  d'Anastase  a  &  5. 
Etifebe  II.  &  Albin  le  jeune  Confuls. 

Marc.  1  Chr.  '  T"?  U  S  E  B  E  qui  avoit  déjà  été  Conful  [  en  489.  ]  le  fut  en- 
r'^**   ,k         I^j  core  cette  année  avec  Albin 'furnommé  le  jeune,  & 
"■ '^^^'  ■''  mis  feul  tant  par  Cafliodore ,  que  dans  une  infcription  latine  : 
[  ce  qui  marque  qu'il  étoit  Conful  en  Occident,  ôc  Eufébe  en 
Marc.  Orient.  ]  Eufébe  étoit  apparemment  le  Maître  des  Offices.  '  Il 

y  eut  cette  année  des  féditions  à  Conftantinople  contre  Ana- 
llafe.  On  abbattit  fes  ftatues  ôc  celles  de  l'Impératrice ,  &  on 
les  traîna  par  la  ville  avec  des  cordes.  [  Anaftafe  ne  fut  pas  plus 
Marc.  heureux  au  dehors  qu'au  dedans.  ]  '  Car  le  Généraljulien  aiant 

donné  durant  la  nuit  une  bataille  dans  la  Thrace  contre  les  Scy- 
thes (  c'eft-à-dire  contre  quelques  Barbares  feptentrionaux,  ) 
il  y  fut  tué. 

Théodoric  que  Zenon  avoit  envoyé  conquérir  fltalie  fur 

Odoacre,  "ayant  vaincu  ce  Prince  en  divers  combats,  &:  l'aïant  v.Odoacre. 

Am.  an.  pag.  enfermé  dans  Ravenne ,  avoit  député  Feftus  ou  '  Fauftus  Niger  ^' 

408.  a.  c.        Chef  du  Sénat  de  Rome  à  Zenon  pour  en  obtenir  les  habits  ôc 

t>.c.  les  marques  de  la  dignité  royale.  'Zenon  mourut  cependant, 

ôc  le  Député  de  Théodoric  netoitpas  encore  revenu  en  Italie 

lorfque 
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L'an  <Je  j.  "  lorfqu'Odoacre  fut  obligé  de  fe  rendre  à  Théodoric  avec  la 
^Ibi"]"      ^^^^^       Ravenne  au  mois  de  Février  493.  'Un  11  grand avaa-         c. 
tage  fit  croire  à  Théodoric  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  la  per- 
mifiion  d'Anaftafe  ,  ôc  il  fe  fit  proclamer  Rci  par  les  Gots. 
'Il  fit  néanmoins  excufe  à  Anaftafe  de  cette  liberté,  &  lui  dé-  p.  48^. 
puta  pour  cela  Fefte  '  ou  Faufte  Maître  [des  Offices  ]  ôc  Ire-  Conc.  t.  4. p. 
née  tous  deux  Illuftres.  n  s  1 .  c. 

'  Anaftafe  reçut  fes  excufes,  afTura  la  paix  avec  lui,  &  lui  Am.  an.  pag. 
renvoya  les  ornemens  du  Palais  (  peut-être  les  habits  royaux  )  '^^'"  ^' 
qu'Odoacre  avoir  envoyés  à  Conftantinople.  On  voit  par  là 
que  Théodoric  fe  reconnoiiïbit  en  quelque  forte  dépendant 
de  l'Empereur  ,  comnie  Odoacre  faifoit.  '  Il  lailToit  les  Ro-  Proc.i.î,  c.  s. 
mains  recevoir  le  Confulat  de  l'Empereur  d'Orient.  '^°''  ^' 

'  Nous  avons  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Anaftafe  fur  Félix  qui  Ca.=d.l.i.ep.i. 
fut  Conful  en  ji  i.  Il  y  déclare  qu'il  lui  avoir  donné  le  Con- 
fulat, ôc  il  prie  feulement  Anaftafe  d'y  joindre  aufli  fon  fuf- 
frage.  '  Il  eft  marqué  qu'il  ne  faifoit  aucune  loi  :  ce  que  les  Proc.p.40'.a. 
plus  habiles  ont  peine  à  croire.  [Nous  verrons  que  les  Rois  Val.r.fr.i.î.p. 
de  Bourgogne  fe  reconnoiffoient  comme  Valfaux  delEmpe-  146. 
reur.  Nous  parlerons  plus  amplement  de  la  légation  de  Faufte.  ] 

L'an  de  Je  s  us-Christ  494.  B.  d'Anast^»  se.  3.  ôc  4. 

'  Jjlerius  &  Pr^fidius  Conjuls.  Marc,  ci'.r. 

Marc.  Chr. 

[Nous  avons  parlé  fur  Sédulius  d'Aftere  Conful  cette  an-  ALVifî.T. 
née  avec  Fréfide.  Le  Pape  Gelafe  les  nomme  tous  dans  la 
datte  de  fes  Lettres.  ]  '  On  marque  que  les  villes  de  Laodicée,  Marc.  Chr. 
d'Hieraple,  de  Tripoli ,  ôc  d'Agathique  furent  renverfées  en 
même  tems ,  ôc  par  un  même  tremblement  de  terre.  [  Les 
trois  dernières  font  dans  la  Syrie,  mais  je  ne  trouve  point  ce 
que  c'eft  qu'Agathique.  ] 

'Je  crois  qu'on  peut  rapporter  à  cette  année  ce  que  Théo-  Thph.p.  n?. 
phane  dit  fur  la  troifiéme  d'Anaftafe ,  que  Diogéne  l'un  des  ^-  ''• 
Généraux  de  ce  Prince  contre  les  Ifaures ,  prit  la  ville  de  Clau- 
diople  [en  Ifaurie]  fituée  en  une  plaine  entre  deux  branches 
du  Taurus.  Les  Ifaures  fâchés  de  cette  conquête,  defcendi- 
rent  de  leur  montagne ,  l'alfiégerent ,  ôc  le  ferrèrent  de  fi  près, 
que  toute  l'armée  étoit  en  danger  de  périr  par  la  famine,  ôc 
d'être  taillée  en  pièces.  Mais  Jean  le  BolTu  paffa  le  mont  Tau- 
rus ,  prit  les  fentinelles,  ôc  de  fon  côté  fondant  à  l'imprévu  fur 
les  Ifaures  qui  affiégeoient  cette  ville  ;  ÔC  Diogéne  ayant  fait 
Tome  VU  Z  2  z 
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en  même  tems  une  fortie  fur  eux ,  ils  les  défirent  tous.  L'Eve-  I-'an  de  J. 

que  Conon  y  reçut  une  bicffure  dont  il  mourut  bien-tôt  après.  ^'  ■^^*" 

ARTICLE     VIIL 

^elquei  loix:  Amfiafe  Us  de  U  guerre  des  jfaures ,  les  défait  enfin: 
Ecrit  à  Clûvis. 

L'an  de  Jesus-Christ  495.  A.  d'Anastase  4.  &  j. 

Marc.  Car,  '  Viator  ^  V.  C.feul  Conful.  ^. 

Al.  Catd. 

Vift.T.  j-  y  ^  féconde  victoire  remportée  à  Claudioplefurles  Ifàu- 
I  _^res  ne  termina  pas  encore  cette  guerre.]  Longin  [frè- 
re de  Zenon,]  ôc  Athénodore  fe  défendoient  toujours  dans 
les  montagnes ,  ôc  Longin  de  Sélinonte  non  content  de  tenir 
la  ville  d'Antioche  en  Ilàurie  fituée  fur  une  haute  montagne, 
avoit  encore  un  grand  nombre  de  vaifTeaux  qui  couroienr  la 
mer ,  &  faifoient  entrer  dans  l'Ifaurie  toutes  fortes  de  provi- 
lions. 

L'an  de  Jes us-Christ  49«5.  G.  F.  d'An  astase.  5'.&<î. 
Taid  V.  C.  fetd  Conftd, 

Vki.  T.  '  Pâul  feul  Conful  de  cette  année  étoit  frère  '  de  l'Empereur. 

Ca-l  La  Chronique  d'Alexandrie  l'appelle  Paulin.  'Anaflafe  pour 

^^^ibid''"^'  honorer  davantage  le  Confulat  de  fon  frère,  y  fit  une  nouvel- 
le largefle  aux-  foldats. 
CoJ..j.<;.t  2  1.  'Hiere  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  13  de  Février.  'Anthé- 
1. 16.  p.  ,-4:.'"  j-j-jg  a  la  même  qualité  dans  une  loi  du  premier  Avril  qui  lui  efï 
10.M6.  .i^.p,  ^jj.g0-^g_  Anaftafe  y  fait  divers  réglemens  pour  les  impôts,  & 
p.  88(5,  refferre  beaucoup  l'autorité  que  fe  donnoient  les  Préfets.  'Il 

y  ordonne  que  les  impôts  fe  payeront  en  trois  termes,  au  pre- 
mier Janvier,  au  premier  Mai,  &  à  la  fin  de  l'indidion,  c'eft- 
à-dire  au  commencement  de  Septembre, 
£  lo.i  9.D.SS9       '  Anaftafe  adreffe  encore  une  loi  au  même  Anthéme  du  20 
s.t.î4.l.5i.p.  de  Juillet  fur  la  levée  des  impôts.  '  Entre  ces  deux  loix  il  y  en 
199.  a  une  du  50  Avril  adreffée  à  Euphéme  avec  le  même  titre  de 

Préfet  du  Prétoire.  [Je  ne  fçai  s'il  y  a  faute,  ou  'ix  c'eft  ou  Eu- 
phéniefùt  Préfet  d'IUyrie ,  car  pour  Anthéme  il  l'étoit  defO- 
3.  QuelçLues-uns  l'appellent  Vider, 


•  4^5. 


a.Thph.p.ii^. 
c,  d. 


Ibid. 
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L'an  de  J." rient,]  'pulfque  l'Arménie  e'toit  de  Ion  refibrt.  [Nous  ver-  lo.t.iiî.l.i^.p 
rons  un  Anthéme  Conful  en  5 1  j.  ]  ^ ^^• 

'  Marcellin  remarque  que  les  Indes  envoyèrent  cette  an-  Marc.an.4j><. 
née  des  préfens  à  Anaftafe ,  fçavoir  un  Eléphant,  ôc  deux  au- 
tres "  animaux  qu'on  nomme  GirafFes. 

Il  y  avoit  déjà  cinq  ans  que  la  guerre  des  Ifaures  duroir,  Thdr.L.p.jî^ 
fans  qu'elle  parût  prête  à  finir.  'Anaftafe  [même]  fe  laflbit 
d'une  guerre  (i  longue  ôc  H  ennuyeufe  ;  &  il  ne  cherchoit  que 
quelque  moyen  [honnête]  de  faire  la  paix.  Il  s'en  ouvrit  à  Eu- 
phéme  Patriarche  de  Conftantinople ,  en  le  priant  de  faire  af- 
fembler  les  Evêques  qui  étoient  dans  la  ville ,  afin  qu'ils  de- 
mandaflent  la  paix  pour  les  Ifaures  ,  &  qu'il  eût  ainfi  un  pré- 
texte de  la  faire.  ]  '  On  affure  qu'Euphéme  manqua  de  difcre- 
tion  en  cette  rencontre ,  &  alla  dire  le  fecret  de  fon  Prince 
au  Patrice  Jean,  beau-pere  d'Athénodore  ,  l'un  des  Chefs  des 
Ifaures. 

Jean  [  foit  qu'il  craignît  que  dans  la  fuite  on  ne  l'accufât 
d'avoir  découvert  à  fon  gendre  la  difpofidon  du  Prince  ,  foit 
feulement  pour  fe  faire  un  mérite  aux  dépens  d'autrui,]  '  alla 
ou  plutôt  courut  à  l'heure  même  rapporter  à  Anaftafe  ce  qu'- 
Euphéme lui  avoit  dit:  &  Anaftafe  s'en  tint  tellement  ofîenfé , 
qu'il  ne  le  pardonna  jamais  à  Euphéme.  '  Il  l'accufa  de  foule- 
ver  les  Ifaures  contre  lui ,  ôc  d'entretenir  commerce  avec  eux 
par  lettres;  '  ôc  ayant  remporté  quelque  avantage  fur  eux,  il  ji^l^\  „  ^ 
lui  envoya  faire  cette  raillerie  fanglante  parEufebe  Maître  des  b.ThpH.p.izo 
Offices  :  Vos  prières ,  O  grand  [  Prélat ,]"  n'ont  pas  bien  pro- 
fité à  vos  amis.  Il  ne  ceffa  point  de  le  perfécuter  jufqu  a  ce 
qu'il  le  fit  enfin  dépofer  cette  année  même ,  après  qu'il  eut 
gouverné  fix  ans  félon  la  Chronique  de  Nicephore  ,  ou  fept 
félon  Théophane,  qui  met  en  effet  fa  dépofition  en  la  cinquiè- 
me année  d' Anaftafe,  c'eft-à-dire ,  félon  lui,  l'an  ^p 5. Marcel- 
lin  la  met  dès  l'an  49  j. 

[  On  ne  dit  point  ii  le  Concile  que  demandoit  Anaftafe  fe 
tint  ;  ]  mais  feulement  qu'Anaftafe  fe  réfolut  à  prendre  des 
voyes  plus  dignes  d'un  Prince,  ôc  à  furmonterfes  ennemis  par 
la  force  ouverte  :  ce  qui  lui  réullit  heureufement  [  l'année 
fuivante.  ] 


ibid. 


Tlidr.  T .  pag. 
5Î9.  d.Thph. 


X  ip.d. 
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L'an  de  Jésus- Christ  497.  E.  d'Anastase.  6.  &  7.     i-'^n  Je  j. 

C.  4P7 

Amflajitis  Aitg.  U.feitl  Cou  fui. 

j^g,ç_  '  Anaftafe  vit  enfin  cette  année  finir  à  fon  avantage  la  guerre 

Evaa.i.,  c  5<  ^^^  Ifaures ,  "après  qu'elle  eut  duré  lix  ans.  '  Longin  frère  de 
p.  366.  b.        Zenon  ôc  Athénodore  furent  tués  avec  tous  ceux  qui  les  fui-^°"-*' 
Thphii.p.i'o.  voient,  '  ayant  été  forcés  dans  une  ville  où  Jean  le  Scythe  les 
b.  tcnoit  affiégés.  '  Ce  Général  fit  couper  la  tête  aux  deux  Chefs, 

^■^^.^|^-P;5^^  &  les  envoya  à  Conftantinople  avec  quelques  prifonniers.  '  II 
Thph'ip.  iio.  faillible  qu'Athénodoreau  moins  ait  été  pris  vif  '  Anaftafe  [fur 
b.Marï.  chr.  cela]  fit  faire  des  jeux  du  Cirque,  où  l'on  fit  pafTcr  comme  eu 
fhph.p. iio.  ^.iojiiphe  les  têtes  ôc  les  prifonniers.  'Les  têtes  furent  enfuite 
b.Evag.p.3fâ  portées  au  fauxbourg  de  Syqucs  ,  &  expofces  fur  des  piques 
^-  à  la  vue  de  tout  le  monde ,  '  ou  ceux  de  Conftantinople  les 

vJ^-fô'.b!^''^  alloient  voir  avec  plaifir  à  caufe  des  maux  que  Zenon  ôc  les 
Ifaures  leur  avoient  faits.  [Mais  ce  plaifir  étoit  un  fujet  d'af- 
fliclion  pour  ceux  qui  avoient  dans  lame  des  yeux  chrétiens.  ] 
Marc. Chr.      '^^  tête  d'Athénodore  fut  [  depuis]  portée  à  Tarfe,  ou  on  la 

laifila  fécher  fur  une  pique  devant  la  porte, 
Calvis.p.44S.       '  II  Y  ^^^  Cette  année  une  éclypfe  de  foleil  qu'on  marque 
Cod.j.i.t.8.1.  être  arrivée  le  18  d'Avril.  'Une  loi  du  3  i  Décembre  nousap- 
I.  p.  lyi.        prend  qu'Eufébe  étoit  encore  Maître  des  Offices. 
Av;t.ep.4t.p        '  Anaftafe  écrivit  [cette  année]  àClovispourleprierdede- 
517.  mander  à  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  le  fils  de  Laurent  II- 

ep.4-  p.  5S.  luftre'SeigneurBourguignon,  ôc  del'envoyeràfonpere, 'qui 
p.5)8  ep  4  ayant  été  envoyé  par  Gondebaud  à  Conftantinople ,  avoit  laifle 
99.  '  à  la  Cour  de  ce  Prince  deux  de  fes  fils.  'Il  en  redemandoit  un , 

4z.  p.  i>8.       gr  laiflToit l'autre  en  fon  païs  de  Bourgogne.  Clovis  en  écrivit  à 
41.  P  97.        Gondebaud  '  qui  ne  put  pasleluirefufer,fjr  tout  en  étant  fol- 
licité  par  Saint  Avite  Evêque  de  Vienne,  ôc  par  le  Prince 
Sigifmond  fon  propre  fils.  '  Le  fils  de  Laurent  fut  donc  en- 
P7.  voye  a  Clovis,  a  qui  Saint  Avite  écrivit  alors  une  grande  let- 

tre 'pour  lui  témoigner  fa  joie  de  ce  qu'il  avoit  reçu  depuis 
peu  le  Baptême  dans  lEglife  Catholique  le  jour  de  Noël  à  la 
fia  de  l'an  ^96. 
y  '  Comme  le  fils  de  Laurent  devoit  aller  de  France  à  CxDnf- 

f5.  '  tantinople,  Saint  Avite  écrivit  par  lui  au  nom  de  Sigifmond 
aux  Sénateurs  Vitalien  &  Celer  (  defquels  nous  parlerons  dans 
la  fuite)  pour  les  prier  d'afiiirer  TEmpereur  de  fon  obéiflance, 
&  de  la  joie  avec  laquelle  il  avoit  exécuté  fes  ordres  que  Vi- 
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'an  de  J.  talien  &  Cëler  lui  avoient  fans  doute  envoyés.  '  Sigifmond  ^.9^.99. 
■4P7.      leur  recommande  Laurent  &  fonfîls.  Il  y  parle  comme  Sujet 
&  Officier  de  l'Empereur. 

'  Le  Patrice  Fefte  fut  député  cette  année  à  Anaftafe  [  par  Thdr.  L,  pag. 
Macéd.  Théodoric ,  ]  "  ôc  demeura  à  Conftantinople  jufques  fur  la  lin  ^^°-  ^-  ^' 
■  c.  §,      de  l'année  fuivante. 


ARTICLE    IX. 

Fin  de  la  guerre  des  ifaures  :  Sédition  centre  Anaflafe. 

L'an  de  Jesus-Christ  498.  D.  d'Anastase.  7.  &  8. 

Joannes  Scytha  ^  Paulinus  Confias. 

'  T  E  A  N  le  Scythe  eut  cette  année  avec  le  Confulat  d'autres  Mare.  &c.  | 

f  grands  honneurs  ,  pour  récompenfe  de  la  victoire  qu'il  a-  ThpJi.  p.  izo. 
voit  remportée  fur  les  Ifaures.  'Victor  de  Tunes  appelle  fon  y;^  ^ 
collègue  Paul ,  'les  autres  Paulin,  &  le  P.  Labbe  JDece  Pau-  Marc.  Oh. 
lin  le  jeune.  '  Cafflodore  parle  plufieurs  fois  du  Patrice  Pau-  ^^-  /^asd. 

1-  '  j.  1  Casd.  J.  i.ep. 

[Jean  le  Scythe  n'avoit  pas  tellement  remporté  la  victoire  ep.  î?. 
fur  les  Ifaures  ,  qu'il  n'eût  encore  lailTé  quelque  chofe  à  faire 
aux  autres.]  '  Car  Longin  de  Sélinonte  fut  pris  cette  année,  Marc. Chr. 
&  Inde  avec  lui  par  Jean  le  BofTu  '  &  par  le  Comte  Prifque  Evag.i.s.c.jf 
'dans  la  ville  d'Antioche  en  Ifaurie.  'Ils  furent  envoyés  à  p.  566. c. 
Conftantinople  ,  où  on  les  promena  comme  en  triomphe  par  JJ^Jarci  Eva^ 
les  rues  &  dans  le  Cirque,  ayant  le  col  6c  les  mains  chargées  p.  36a.  c. 
de  fer.  Rien,  dit  l'Hiftoire,  ne  fut  plus  agréable  que  ce  fpec- 
tacle  aux  yeux  du  Prince  &  des  habitans  de  Conftantinople, 
[  qui  témoignèrent  avoir  peu  les  fentimens  du  Chriftianifme  y 
ôc  même  de  la  générofité  Romaine.  ] 

'  On  mena  enfuite  Longin  à  Nicée,  où  on  lui  ôta  la  vie  par  Mar.cChr, 
divers  fupplices.  '  Il  y  eut  diverfes  villes  de  l'Ifaurie  entière-  jor.reg.4S.p. 
ment  ruinées  [ou  durant  la  guerre,  ou  après  la  vi£toire.  ]  'On  ^\'^-^- 
tranfporta  les  habitans  du  pais  dans  la  Thrace ,  '  ôc  Anaftafe  ^  ç'^  '^'  ''°' 
niit  dans  fes  tréfors  les  jooo.  livres  d'or  qu'on  avoit  aupara-  Evag.i.j.c.jî 
vant  accoutumé  de  leur  fournir.  'Jean  le  Boffu  fut  récom-  j!;  >^^-'^- 

/v  ICI  /  0  1     -/^       r  1       i>  '      /    •     Thpnn.p.iio.. 

penle  comme  le  Scythe,     ôc  eut  le  Loniulat  1  année  lui-  c.  d. 
vante.  Marc&aiii.. 

[On  peut  mettre  entre  les  cvénemens  les  plus  remarqua- 
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blés  de  la  guerre  des  Ifaures,  ce  qui  arriva  à  Jufiin  que  Dieu  L'an  de 
Proc.arc.c.5.  dellinoit  pour  fuccéder  un  jour  à  Anaftafe.  ]  'II  portoic  alors  ^-  '^^^^ 
p.  ly.  b.  c.  d.  les  armes  dans  les  troupes  que  commandoit  Jean  le  Bollli , 
&  ayant  fait  quelque  faute  ,  il  fut  mis  en  prifon ,  prêt  d'ctre 
puni  du  dernier  fupplice,  fi  un  homme  dune  taille  ôc  d'une 
majefté  extraordinaire,  n'eût  apparu  trois  nuits  de  fuite  à  Jean, 
en  lui  commandant  de  relâcher  le  prifonnier.  Et  on  prétend 
que  la  dernière  nuit  cet  homme  ajouta  qu'il  avoit  befoin  de 
^  Juftin  ôc  de  fa  famille  pour  fatisfaire  un  jour  fa  colère.  '  C'eft 

ce  que  Procope  dit  qu'on  avoit  fçu  de  Jean  même. 

[  Anaftafe  fut  bien-tôt  puni  de  la  joie  avec  laquelle  il  avoit 

C!ir.A!.p.7d;o  vu  mener  fes  ennemis  enchaînés  dans  le  Cirque.]  'Car  il  pen- 
fa  cette  année  perdre  la  vie  au  même  lieu  par  une  fédition 
populaire.  Voici  ce  qu'on  en  rapporte.  Un  jour  que  l'on  don- 
noit  des  jeux  dans  le  Cirque,  le  peuple  pria  l'Empereur  de 
mettre  en  liberté  ceux  que  le  Préfet  avoit  tait  prifonniers  pour 
avoir  jette  des  pierres  durant  quelque  tumulte.  Anaftale  au 
lieu  d'accorder  au  peuple  fa  demande,  en  fut  irrité,  ôc  envoya 
des  foldats  armés  [pour  les  punir.]  L'exécution  de  cet  ordre 
caufa  un  très  grand  trouble.  Car  le  peuple  s'avança  contre  les 
gardes  de  l'Empereur,  ôc  s'étant  approché  du  trône  Impé- 
rial ,  il  lança  des  pierres  contre  Anaftafe  même.  Un  des  fédi- 
tieux  en  jetta  une  qui  fauroit  tué  immanquablement ,  s'il  ne  s'é- 
toit  retiré  pour  féviter.  Les  gardes  voyant  l'audace  ôc  la  té- 
mérité de  cet  homme ,  fe  jetterent  fur  lui ,  ôc  le  taillèrent  en  i 
pièces.  Dans  cette  extrémité  le  peuple  animé  ôc  ne  fçachant 
plus  ce  qu'il  faifoit,  mit  le  feu  à  l'Hippodrome.  Toute  l'en- 
ceinte en  fut  brûlée  jufques  au  trône  Impérial.  Une  galerie 
de  la  ville  ôc  la  place  de  Conftantin  fut  auiïi  réduite  en  cen- 
dres. Cette  fédition  fut  accompagnée  de  beaucoup  de  meur- 
tres ,  Ôc  ne  finit  qu'après  qu'on  eut  arrêté  ôc  puni  diverfes  per- 
fonnes. 
?fi.              Platon  avoit  alors  la  Charge  de  Préfet  de  la  ville,  ou  l'eut 

Cod.j.f.t.(?i.  aufTi-tôt  après.  '  Antioque  étoit  grand  Chambellan  en  cette 

i--'5-p.503-    année,  ou  au  moins  dès  le  commencement  de  la  fuivante. 

Marc.  I  Pet,    '  Anaftafe  fit  cette  année  quelque  changement  favorable. 

doc.t.c.l3.p. 

mm 
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•*^^*  ARTICLE    X. 

Guerres  contre  les  Sarrazins  :  Olympe  blafphématenr  puni. 

'  ^"1"^  Heophane  met  fur  la  feptiéme  année  d'Anaftafe  diver-  Thph.  p.iîr.  i 

Jl^    fes  courfes  des  Arabes  ôc  Sarrazins  Scénites  dans  la  Eva.i.j.c.sfî. 
Paleltineôc  dans  la  Syrie  Euphratéfienne.  'Ceux  qui  entrèrent  Thphn.p.iii. 
dans  l'Euphratélienne,  étoient  Sujets  d'unNaaman  &  Vaffaux  c. 
des  Perfes.  '  Ils  furent  défaits  en  un  lieu  nommé  Bithrapfe  à        b.  c. 
l'entrée  de  la  Syrie  par  Eugène  homme  de  jugement  ôc  d'exé- 
cution, qui  commandoit  les  troupes  de  ce  quartier-là. 

'  Romain  qui  commandoit  celles  de  la  Paleftine,  &  qui  n'a-        c. 
voit  pas  moins  de  mérite,  défit  ôc  chafTa  un  Sarrazin  nommé 
Gamale  qu'il  trouva  dans  le  pays  en  y  arrivant  ;  ôc  dans  un  au- 
tre combat  il  prit  beaucoup  de  ces  coureurs  avec  Agare  leur 
Chef  fils  dAretasde  laThalabane.  '  Cet  Aretas  vivoit  encore,  114.3. 
[  ôc  nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  ]  'Il  étoit  Phylarque,  ou  Photr.  j.p.5. 
Chef  d'une  nation  des  Sarrazins.  ^* 

'Romain  reconquit  enfuite  avec  de  grands  efforts  l'ifle  de  Thph.n.ca. 
Jotabe  fur  la  mer  rouge  ,  dont  les  Arabes  Scénites  s'étoient 
emparés,  ôc  y  rétablit  les  Marchands  Romains  qui  continuèrent 
à  y  faire  leur  trafic  dans  les  Indes.  Cette  ifle  avoit  été  donnée 
.  Leoa.  I.  "  par  l'Empereur  Léon  à  un  Sarrazin.  [  Mais  elle  étoit  depuis 
r.i4-  revenue  à  fEmpereur  ]  '  qui  y  levoit  de  grands  droits  fur  les  d.. 
Marchands. 

[On  peut  rapporter  aux  courfes  que  les  Sarrafins  firent  en  ce 
tems-ci  dans  la  Paleftine  ]  '  ce  que  nous  lifons  dans  la  Vie  de  S.  Boll.io.jan.p. 
Euthyme:  que  fous  le  règne  d'Anaftafe  les  Barbares  firent  des  3  ^5-  §-i^5- 
courfes  ,  ravagèrent  ôc  pillèrent  une  grande  partie  du  défevt. 
Ils  renverferent  les  cellules  des  Sarrafins  que  le  grand  Euthy- 
me leur  avoit  fait  faire  depuis  peu.  Les  principaux  d'entr'eux 
s'en  firent  faire  d'autres  dans  le  monaftere  de  1  Abbé  Martyr  , 
ôc  bâtirent  des  Egliies.  Ces  Barbares  vinrent  une  féconde  fois, 
en  tuèrent  quelques-uns,  en  emmenèrent  de  captifs,  ôf  obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  d'autres  lieux  ceux  qui  purent  fe  fauver 
de  ce  danger  imprévu. 

^  On  a  mis  dans  le  Martyrologe  au  19  de  Février  une  mémoi-  rp.  feb.  p.i5  5.- 
re  générale  desfaints  Solitaires  de  la  Paleftine  tués  '^ar  les  Sar- 
razins fous  Aiamondare.  'Mais  Baronius  y  rapporte  cet  endroit  ^^''  î°^'rC" 
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ôc  plufieurs  autres ,  qui  regardent  en  général  les  courfes  des  L'an  de 
Sarrazins,  ^'  ^^^' 

ViA.  T.  an.        '  Victor  de  Tunes  rapporte  fur  cette  année  qu'un  Arien 
nommé  Olympe  blafphémant   dans  le  bain  public  du  palais 
d'Hélène  à  Conftantinople  contre  la  Trinité  facrée,  périt  auiïi- 
tôt  miférablement  par  la  main  d'un  Ange  qu'il  vit  lui  verfer 
"troisfceaux  d'eau  bouillante,  ou  de  feu  iurle  corps, quoiqu'il 
jo.D.im.j.p    fiit  alors  dans  le  bain  d'eau  froide.  'On  en  fitun  tableau  par  or- 
naft  ^°°'î.  c"  '^'■^  d'Anaftafe  que  l'on  mit  dans  le  lieu  même  où  la  choie  étoit 
i.      ''     '  arrivée.   Ce  qui  fâchant  fort  les  Ariens  ,  ils  obtinrent  d'Euty- 
chien  "  Concierge  de  ce  palais  ,  en  lui  donnant  de  l'argent , 
qu'il  ôtàt  le  tableau  fous  prétexte  de  le  nettoyer.  Mais  Anafta- 
lé  vifitant  ce  palais  comme  les  autres,  Fy  fit  remettre.  On  ajou- 
te qu'Eutychien  perdit  aufîî- tôt  l'œil  droit,  &  peu  après  la  vie 
même  au  pied  du  tableau,  tout  fon  corps  s'étant defféché  peu- 
à-pcu.  Il  eut  en  vain  recours  à  S.  Pantaieon  ,  &  Dieu  déclara 
Thphn.piii.  qu'il  le  puniiïoit  parce  qu'il  s'étoit  uni  à  fes  ennemis.  '  Théo- 
«^•'^-  phane  marque  cette  hiftoire  fur  la  huitième  année  d'Anaftafe, 

jo.D.  im.3.p.  qui  eft  l'an  499.  ''  MaisS.  Jean  de  Damas  la  rapporte  bien  plus 
798.-800.  I  au  long  ,  l'ayant  tirée  du  quatrième  tome  de  l'Hiftoire  Ecclé- 
,85,"'  '     *    fiaftique  du  jeune  Théodoret,  "  ou  de  Théodore  le Ledeur.    v.Theo 
joa.  D.Jmag.  'Ainfi  elle  peut  pafTer  pour  une  chofe  originale  6c  d'autant  plus  5-  ij. 
>?-79?.         authentique ,  qu'outre  le  tableau  fait  par  ordre  d'Anaftafe ,  l'Au- 
teur dit  qu'on  en  voyoit  encore  alors  un  autre  fait  par  Jean  Dia- 
cre &  défenfeur  del  Eglife  de  S.Etienne  proche  du  palais  d'Hc- 
lene,  homme  extrêmement  zélé  pour  la  foi  de  la  Confubftan- 
tialité  ,  qui  y  avoir  mis  le  nom  &  même  la  demeure  de  tous  | 

ceux  qui  avoient  été  témoins  des  blafphémes  d'Olympe  ôc  de  ^ 

p.  7P8.  fa  mort.  '  On  y  apprend  qu'Euthy me  '  étoit  alors  Chef  [  ôc  Evê- 

p.  758.  que  -]  jgg  Ariens.  Les  Catholiques  qui  ouirent  les  blafplîêmes  J 

d'Olympe,  le  vouloient  tuer,  mais  ils  furent  arrêtés  par  Mag-  ■ 

nus  Prêtre  de  l'Eglife  des  Apôtres,  qui  étoit  un  homme  admi- 
p.  7?8.  rable  ôc  un  vrai  ferviteur  de  Dieu.  '  La  chofe  arriva  le  2  j  de  Dé- 

cembre, [c'eft-à-dire  le  propre  jour  de  Noël,  ]  L'Auteur  mar- 
Evag.  n.  pag.  quoit  aufli  l'année.  Mais  S.  Jean  de  Damas  l'a  omis.  'Cet  évé- 
585- 1-  nement  eft  rapporté  dans  l'Hiftoire  mélangée  par  Adon  ôc  par 

Sigebert;  mais  avec  quelques  altérations. 


i;^ 
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'•  ^^'-  ARTICLE     XI. 

Jrijie  défait  par  les  Bulgares  :  Tremblcmeni  de  terre  dam  le  Pont  : 
Sédition  a  Conflantinofle, 

L'an  de  Jesus-Christ  4.9p.  d'Anastase  8  &  p. 
'^cannes  Gibhus  d"  Afclefion  Conftds. 

LE  s  Bulgares  dont  les  Romains  avoient  commencé  à  con- 
noître  &  à  redouter  le  nom"  fur  la  fin  du  règne  de  Zenon 
[  au  plus  tard,  '  ravagèrent  cette  année  la  Thrace.  ArifteGéné-  Marcel!; 

rai  de  l'Illyrie  fut  envoyé  contre  eux  avec  une  armée  de  quin- 
ze mille  hommes  ôc  ^20  chariots  de  toutes  fortes  d'armes.  Il 
donna  bataille  près  de  la  rivière  de  Zurte  '  ou  Zorte ,  [  dont  je 
ne  trouve  rien ,  ]  'ôc  la  perdit  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  meil-  Jor.reg.c.48. 
leur  dans  les  troupes  d'Illyrie.  Plus  de  quatre  mille  hommes  MaxcChr. 
y  périrent ,  [  ou  dans  le  combat ,  ]  ou  dans  la  fuite ,  ou  en  pen- 
fant  traverfer  la  rivière  dont  les  bords  étoient  trop  efcarpés. 
Les  Comtes  Nicoftrate  ,  Innocent  &  Aquilin  furent  tués  en 
cette  rencontre.  'Je  ne  fçai  s'il  faut  rapporter  à  cette  bataille  Zon.p.47.a.i». 
ce  que  prétend  Zonare,  que  les  Bulgares  dans  la  féconde  cour- 
fe  qu'ils  firent  fur  les  terres  des  Romains,  les  défirent  entière- 
ment par  des  enchantemens  magiques.  Il  ajoute  qu'il  parut  alors 
une  comète  ôc  quelques  prodiges.  [On  ne  marque  point  ce  que 
les  Bulgares  firent  après  cette  vidoire.  Mais  c'étoit  l'ordinaire 
des  Barbares  de  venir  piller  les  richeffes  des  Romains  ,  &  de 
s  en  retourner  enfuite  porter  chez  eux  leur  butin.]  'Nous  les 
verrons  revenir  encore  en  jos.  '  &  on  marque  que  c'étoit  leur  Marc.Tliphn; 

coutume.  ^aroChr. 

Il  y  eut  cette  année  un  grand  tremblement  de  terre  dans  la  Marc-Chr. 
province  du  Pont.  'Le  P.  Pétau  y  rapporte  celui  dont  parle  Vt.Ao&.tA. 
Théodore  le  Letteur,  ou  la  ville  de  Neocéfarée  fut  prefque  j^j^'l^^''  ' 
toute  renverfée  à  la  refcrve  de  l'Eglife  où  étoit  le  corps  deS.  5^6.  çér. 
Grégoire  Thaumaturge  queDieu  conferva.  'Théophane  met  Thph.p.  114. 
cet  accident  fur  l'an  jjo.  ^• 

L'an  de  Jes us-Christ  joo.  B.  A. dAnastase.  p6c  10. 

'  Patricks  &  Hypatitts  ComChIs.  MarcIVia.T. 

[  Hypace  ConfuI  cette  dernière  année  du  V.  fiécle  étoit  ap- 
Jorne  FI.  A  a  a  a 
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parcaiment  le  neveu  d'Anaftafe.  Ce  fut  peut-être  pourcela  que]  L'an  de  j. 
Kîarcell.         '  cer  Empereur  envoya  fairj  une  largelT^  d  argent  aux  troipes  ^-  5°° 

dlilyrie  par  Paul  "premier  Secrétaire  d'Etat.  [Seroit -ce  Ion  Tribunun 
Proc.b.P.l.i.  frère?]  'Nous  verrons  en  J03.  un  Patrice  dePhrygie  Général  "otano- 
c.  8.p  z^.a.   d'armée.  'Thomas  fut  cette  année  Préfet  dlilyrie.  'Anaftale 
4?°  u.î^g^!  t!  1"^  adrefle  une  loi  fan,^  datte ,  par  laquelle  il  déclare  que  ceux 
i.i.i.p.191.     que  leur  naifl'ance  engage  dans  les  charges  de  leur  ville  ,  n'en 


7.r.39 

éSo, 


1. 5-  P-  feront  point  exemtés  par  la  prefcription  de  40  ans. 

L'an  de  Jesus-Christ  foi.  d'Anastase  10  &  ii, 


Marc.  '  Chr.  '  Pompetus  ç^  Avienns  Confuls, 

Alex. 

Casd.  Via.T.  'CaHlodore  &  Vicier  de  Tunes  nomment  Pompée  le  def- 
Conc.L.t.4.p.  nier.  [Cétoit  apparemment  le  neveu  d'Anaftafe.]  L'autre  eft 
1313.3,1328.  appelle  Rufus  Alagnus  Fauflus  Avienus. 

[  Cette  année  nef!  remarquable  pour  l'Hiftoire  de  l'Empire 
d'Orient ,  que  par  le  carnage  de  trois  mille  habitans  tués  à  Con- 
Marc.  Chr      ftantinopie  en  regardant  les  jeux  publics ,  ]  '  où  Confiance  Pré-      » 
fetde  la  ville  écoit  préfent.  Ceux  de  la  faction  ^  verte  en  vou- 
lant à  la  faction  bleue  ,  mirent  dans  des  paniers  des  "  épées  &  m  vafis  fio- 
des  pierres  cachées  fous  diverfes  fortes  de  fruits. Ils  firent  porter  "''^iis. 
ces  paniers  dans  la  galerie  du  théâtre ,  comme  pour  vendre  les 
fruits  qui  y  étoient.  Durant  le  (peclacle  lorfque  tous  les  afTiftans 
commencèrent  à  crier  félon  leur  coutume  ,  ces  gens  eurent 
piûrôt  tiré  leurs  armes  qu'on  ne  s'en  fût  apperçu.  Auffi-tot  on 
voit  pleuvoir  une  grêle  de  pierres  fur  tous  les  fpeclateurs  qui 
ne  penfoient  à  rien  de  femblable  :  ces  malheureux  avec  leurs 
épées  frapent  leurs. amis  &  leurs  voifms  avec  une  fureur  im- 
pitoïable  :  tout  le  théâtre  retentit  de  cris  ôc  de  gémiffemens  ;  on 
voit  tout  le  monde  courir  de  côté  6c  d'autre  pour  fe  fauver  :  les 
ruiffeaux  defang  coulent  6c  rempliflent  tout  le  partere  :  enfin 
il  y  eut ,  comme  nous  avons  dit ,  plus  de  trois  mille  perfonnes 
de  tuées  dans  cette  occafion. 
Bar.îoi.  %.  4.       '  Baronius  veut  que  ce  carnage  ait  été  fait  par  Anaftafe  con- 
j«<f'  tre  les  défenfeurs  de  Macédone  6c  du  Concile  de  Macédone; 

de  forte  que  fans  le  péché  d'Acace  il  eut  fait  volontiers  autant 
de  martvrs  de  ces  gens  tués  en  affiftant  à  des  fpeclacles.  [Je  ne 
fçai  ni  Hifi:orien  m  Evangile  fur  quoi  cela  fe  puifTe  fonder. 

I .  Cerettlis  :  ce  (jue  le  P.  Labbe  dans  (a  Chronologie  traduit  par  le!  ff rrf.f  :  [  &  c'é- 
îoient  ordinairement  les  verds  &  les  bleus  <jui  partageoient.ies  tliéatres,  &  en  eau- 
foientleslMtions.] 
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J.      'Thëophane  marque  fur  cette  année  qu'Anaftafeôta  le  Chry-  Thph,  p.nj. 
(àrgyre,  les  combats  des  hommes  contre  les  bêtes ,  &  la  véna-  ^' 
lité  des  Charges.  '  Eutyque  dit  que  vers  la  dixième  ou  onzié-  E«fy-  P- 13 •< 
me  année  d'Anaftafe  il  y  eut  dans  l'Orient  une  famine  &.  une 
grande  multitude  defauterelles. 

ARTICLE    XII. 

Cûurfei  des  Bulgares  &  des  Sarrazitts  :  Pércze  Rci  de  Ver fe  périt  en 
en  violant  fa  foi  :  Obale  fon  frère  lui  fuccéde. 

L'an  deJesus-Christ  yoa.  d'Anastase  ii  &  12» 
frohus  ô"  Avienus  le  jeune  Confuls. 

LA  Chronique  d'Alexandrie  a  pris  Avienus  ConfuI  en  cet- 
te année  pour  celui  de  l'année  précédente  ,  marquant 
qu'il  étoit  ConfuI  pour  la  féconde  fois.  'D'autres  l'en  diftin-  via.T. Coo. 
guent  par  le  furnom  dejer/ne.  LeP.Labbe  veut  qu'il  eut  tous  t-4-p-i3Jî- 
les  noms  du  précédent:  ce  qui  n'eft  gueres  probable.  '  Il  eft  Conc.  t.  4. p. 
fmiplement  nommé  Flavius  Avienus  Junior  dans  un  Concile.  '333-8. 
Ce  Concile  &  Victor  de  Tunes  le  marquent  feul  ConfuI.  Mais 
Marceilin ,  la  Chronique  d'Alexandrie  ôc  même  CalTiodore  lui 
donnent  pour  Collègue  Probus  [  qui  apparemment  étoit  aufli 
le  neveu  d'Anaflafe.  ]  Viclor  de  Tunes  marque  fous  ce  Confu- 
lat  qu'il  y  eut  un  grand  tremblement  de  terre  accompagné  de 
grêle  ,  d'éclairs  &  d'une  agitation  générale  du  ciel  &  de^  la 
terre. 

'  Nous  avons  trois  loix  du  18,  20  &  22  Juillet  adrelTées  à  Cod.T.<:.t.îi, 
Conftannn  Préfet  du  Prétoire,  toutes  trois  fur  le  fu  jet  des  éman-  ,"  ^l'f'V'^'J 

t.   Ç  7,  1     I  I  •  p. 

cipations.  '  Nous  en  avons  une  autre  lans  datte  adreflee  au  mê-  ^25. 8.t.43. 1. 
me  Préfet,  qui  ordonne  que  ceux  qui  ayant  des  charges  à  la  îP-78.^. 
Cour ,  auront  encore  quelque  autre  profelîion,  répondront  &  ir,'^' 
devant  le  Juge  naturel  de  leur  profeffion ,  &  devant  celui  au- 
quel leurs  cliarges  les  foumettent. 

'Les  Bulgares  continuèrent  cette  année  à  ravager  la  Thra-  Marc.  Chr.| 
ceôcllllyrie,  comme  c  étoit  leur  coutume,  n'y  ayant  point  de  J^'i''-P-  ■?>• 
troupes  Romaines  pour  leur  faire  rélifîance.  'LesSarrazinsre-  riiph.  p.  125. 
vinrent  auiîi  courir  la  Paleftinc,  conduits  non  par  Agarc  qui  étoit  d. 
mort,  mais  par  Badicarim  fon  frère,  qui  venoit  tondre  tantôt 
fur  un  endioir,  tantôt  fur  un  autre  aulfi  vite  qu'une  tempête ,  6c 

Aaaaij 
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s'en  retournoit  encore  plus  vîte  avec  le  butin  qu'il  avoit  fait  ;  de  Uan  de  j: 
forte  que  Romain  ne  put  jamais  l'attraper ,  quelque  diligence  ^-  5°^- 
i  î4.  a.  qu'il  fit  pour  le  pourCuivre,  '  Anaftafe  députa  à  Arethas  pcre  de 

Phot.c.s.p.î.  Badicarim  M'ayeul  de  Nonnofe  dont  parle  Photius , 'ôc  cet 
a-  Envoyé  conclud  la  paix  Tannée  fuivante  ;  de  forte  que  depuis 

T24.  V'  ^^^    ce  tems-là  la  Paleliinc  ,  1  Arabie  ôc  la  Phénicie  jouirent  d'un 

entier  repos. 
Marc.  Chr.  1       '  Mais  Anaftafe  fe  vit  engagé  cette  année  à  une  guerre  [bien 
Eva.l.i.c.19.  plus  difficile  &  de  plus  grande  conféquence  ]  centre  Cabade 
p.  i7<!.c.  5.C.  ]^   ■  j^  perfe.  Il  y  auroit  beaucoup  de  chofes  à  dire  fur  ce  Prin- 
c.i4.p.44i.  d,  ce.  Mais  comme  nous  ne  voyons  point  qu  elles  puilient  avoir 
aucun  rapport  à  l'Hiftoire  de  l'Eglife,  nous  nous  contenterons 
d'en  faire  un  abrégé. 
Pet.  rat. t.  2.1.       Cabade  étoit  tils  du  RoiPéroze'dont  leP.  Pétau"marque  v.  Leoa.î. 
4.C.7.P19S.     ]a  mort  en  48^.fuivant  Agathias.  'Il  vaut  encore  mieux  la  met- ^•'''* 
^ip  .p.  105.  j|.g  gj^  ^^'èi.  '  Les  Hiftoriens  rapportent  que  Péroze  avoit  été 
Proc.b.  P.l.i.  contraint  de  faire  un  traité  défavantageux  avec  les  Huns  Neph- 
c.  3.  p.p.  II.  I  thalites  ,  entre  les  mains  defquels  il  étoit  tombé.   'C'étoit  du 
i"Zn6.Thp'  tems  de  Zenon  dontl'Ambaffadeur  nommé  Eufébe  étoit  alors 
p.  iû4.  lo'!.     avec  lui.  '  Peu  de  tems  après  il  voulut  fe  venger  de  cet  affront, 
Pioc.^  .  .c.j.  fj-i^igr^  les  fages  remontrances  de  fon  Confeil.  'Et  comme  il 
c  lo.pag.  II. I  avoit  juré  de  ne  point  paffer  une  certaine  pierre,  il  la  Ht  met- 
Euty.p.io;?.     j-fg  fyf  m-je  charette  qui  marchoit  toujours  au  devant  de  fon  ar- 
^'  ^"  '    '  mée,  [comme  s'il  eût  pu  fauver  fon  ferment  par  cette  illufion.] 
P.111.-114.  '  LeRoi  desNephthalites  qu'Eutyque  appelle  Achanouar, 

lui  vint  parler,  &  lui  reprcfenta  inutilement  que  s'il  y  avoit  quel- 
que honte  à  être  vaincu  par  des  ennemis  ,  il  y  en  avoit  bien  da-  J 
P.T14. 1  Proc.  vantage  à  violer  fa  parole.  '  Il  en  fallu  venir  à  la  guerre  6c  au              \ 
c4-p.iî.a.       combat,où  Achanouar  Ht  porter  au  haut  d'une  pique  le  traité  de 
paix  que  Péroze  avoit  juré,  ou  le  fel  qu'on  y  avoit  employé. 
Proc. p. II.  b.  Les  uns  difent  que  Péroze  fut  défait  dans  la  bataille  '  les  autres 
p.ii.!  iz.b.ci  qu'Achanouar  fit  retirer fes  gens  comme  en  fuyant.  '  Mais  on 
Eury.  p.  I  ly.   convicnt  que  foit  en  pourfuivant  ,  foit  en  fuyant  Péroze  périt 
Vo<'.  c.  d^^A-  ^'^^^  toute  fon  armée  en  tombant  dans  un  grand  foffé  que  les 
gath.  J.4.  pag.  Nepluhalites  avoient  fait  dans  une  campagne  ,  &  couvert  de 
'^^•*^*            quantité  de  rofeaux.  [  Cela  arriva  ,  comme  nous  avons  dit,  l'an 
Proc.  kP.l.i.  4^2-  '^"  parle  fort  d'une  perle  admirable  que  Péroze  portoit 
c.  4-  p  1 1. 14-  à  foreille.  L'Empereur  [  Zenon  ]  voulut  l'acheter  des  Neph- 
c.  j.p.^.        thalites;  mais  on  ne  la  pût  trouver.  '  Procope  décrit  aflez  en 
particulier  ce  que  c'étoit  que  ces  Huns  Nephthalites  ou  Eph- 
:thalites.  On  les  appelloit  aulB  les  Huns  blancs.  Il  les  place  ao 


A  N  A  s  T  A  s  E.  5J7 

fan  cte  j.feptentrîon  de  laPerfe. 'Eutyque  fembleles  appellerHiateles  j  Eu(y.  M.pag. 

C.soi.      ôt  leur  pais  le  Corafan.  iji.ii2..n^. 

Un  Seigneur  de  Perfe  nommé  Sucran  ramafla  les  débris  de  ^''^' 
l'armée  de  Péroze ,  ôc  traita  avec,  Achanouar  ,  qui  lui  rendit  ce 
qu'il  avoir  de  pnfonniers  6c  de  dépouilles.  '  LesPerfes  lui  de-  Proc.  b.P.l.i. 
meurerent  néanmoins  fournis,  ôc  lui  payèrent  tribut  durant  c.4.p.  i4-b-| 
deux  ans  :  ce  qui  n'empéchoit  pas  qu'ils  n' eulTent  leur  Roi.  Pro-  ^'^  f-  P-  5  5  ï  - 
cope  dit  que  tous  les  enfans  de  Péroze  qui  étoient  trente ,  péri-  Proc.  p.  1 1.  a. 
rent  avec  lui ,  hors  Cabade  qu'il  n'avoir  pas  mené  parce  qu'il  ^^•'=- 
étoit  encore  trop  jeune  ;'&  que  Cabade  refiant  ainli  feul ,  fut  p.  14.  b. 
reconnu  pour  Roi  ;  'qu'il  uia  de  fon  autorité  avec  beaucoup  c.  f.p. m-c.] 
de  violence,  ôc  choqua  encore  extrêmement  lesPerfes  en  or-  Thdr.  l. pag, 
donnant  la  communauté  des  femmes  :  ce  qui  fit  qu'on  fe  foule-  ^    ' 
va  contre  lui,  on  le  mit  en  prifon,  ôc  on  donna  la  couronne  à 
Eiafe  frère  de  Péroze  '  nommé  autrement  Oualla,  qui  eft  fans  Thph.  p.  ro^„ 
doute  ceBalabe'qu'Eutyque  fait  frère  de  Cabade,  ôc  dit  avoir  ». 
emporté  fur  lui  le  fceptre  qu'ils  s'étoient  tous  deux  difputé.  '  Il  ^  J^O-  ^-^-P^g- 
iui  attribue  la  fondation  de  la  ville  de  Balafur.  [Eft-ce  celle  de  p.  117. 
Balfera  fur  lembouchure  du  Tigre  ?  ] 

'Agathias  l'appelle Obale,  ôc  dit  comme  Eutyque  qu'il  re-  A^dthA.^.p- 
gna  quatre  ans  après  Péroze  fon  frère  fans  rien  faire  de  confidé-  l--J\  '5^"  J 
rable.  [Mais  il  ne  parle  point  de  guerre  m  même  de  dnpute  en-  cj, 
tre  Cabade  ôc  lui ,  en  quoi  il  paroît  avoir  voulu  accufer  de  faux 
l'Hiftoire  de  Procope ,  qu'il  connoiffoit  affez  pour  la  fuivre 
quand  il  vouloir.  ]  Et  il  dit  en  effet  que  les  mémoires  affurés 
qu'il  avoir  eus  de  la  Perfe,  l'avoient  obligé  d'abandonner  Pro- 
cope dans  divers  points  de  l'hiftoire  de  Cabade, 

ARTICLE    XII T 

CubAde  règne  en  Perfe  après  Ohale  :  e(l  chajfé  &  rétabli  -.fait  la  guerre  a 
Arijjlafe. 

'  ^"^  B  A  L  E  étant  donc  mort  au  bout  de  quatre  ans ,  félon  Agath.p,i38i 
K     /  Agathias,  Cabade  fon  neveu  fut  remis  fur  le  trône  [l'an  ^ 
481^.]  'C  étoit  un  Prince  qui  avoir  un  efprit  adroit  ôc  ardent.  Proc.  b.p.r.r. 
Quelques-uns  l'appellent  Coade.  c.6.p.iy.c. 

'  Il  eut  diverfes  guerres  avec  les  Romains  5  remporta  beau-    Tkrd.L  Jak 
coup  de  viîiloires  ôc  de  dépouilles  fur  les  peuples  fes  \oi(ins ,  ôc  îf  6,  cL 
pafla  toute  la  vie  au  milieu  des  troubles  ôc  des  dangers,  il  é).oit  ^^^  ^|^''  ^  ^'  5^ 
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cruel  &  intraitable  envers  les  Sujets,  propre  à  troubler  les  ré-  i-'an  de  J 
glemens  les  plus  fages,  à  changer  ce  qail  y  avoir  de  mieux  po-  ^-5'^^ 
licc  dans  les  mœurs,  &  à  rcnverler  toutes  les  anciennes  cou- 
tumes. 
t-  C'  '  Ces  mauvaifes  qualitez  &  l'ufage  qu  il  faifoit  de  la  loi  qu'oa 

tient,  dit  Agathias,  qu  il  avoir  laite  pour  la  commLnauté  des 
femmes,  fouleverent  tout  le  monde  contre  lui  :  de  lorte  qu'il 
fut  dépofc  en  la  onzième  année  de  fon  règne ,  &  ainfi  en  i'aii 
Euty.t.ipag,  497.    Ceux  qui  étoient  les  chefs  de  la  révolte,  lui  avoient  au- 
*^*'  paravant  perfuadé  de  fe  détaire  des  deux  perfonnes  qui  lui 

étoient  les  plus  fidèles,  en  les  lui  rendant  fulpedes  ;ôc  d'irriter 
le  peuple  par  dts  violences  dont  ils  vou.Ui.ent  bien  eux-mêmes 
être  les  miniftres. 
'Agath.  1. 4.  p.  /  On  mit  en  fa  place  Zamafphe  fon  frère  ,  dit  Agathias ,  '  ou 
Eutv.p.i7^.  ^o"  oncle,  félon  Eutyque  ,  qui  l'appelle Ramafph.  'lleftnom- 
Tliphn.p.ii7.  méPexamalphe  dans  ïhéophane.  '  C'étoit  un  elprit  plein  de 
a'     ,        0    douceur  &  d'amour  pour  la  juftice:  de  forte  que  tout  le  monde 

Agath.  p.138.       _  .      „A  1  /  1    •    Ti/r    •      -1 

c.  eiperoit  d  être  heureux  lous  lui.  Mais  il  ne  régna  que  quatre 

i39.a.b.  Thp.  ^lus.  [  Procope  nen  parle  point  du  tout:  ce  qui  marque  qu'il 
^^^■'^'  n'étoit  pas  allez  inftruit  des  affaires  de  Perfe ,  non  plus  que  des 

autres  qu'il  n'avoir  pas  feues  par  lui-même. 
Proc.b.P.î.i.       'Cabade  ayant  été  dépofé,  on  délibéra  ce  qu'on  en  feroit. 
cf.p.H.iî.     j\|a;s  perfonne  ne  voulut  qu'on  répandit  le  fang  d'un  Prince  de 

la  Maii'on  royale,  ni  fuivre  le  fentiment  dun  Général  nommé 

Goufanaftade,  qui  s'offroit  de  l'aller  poignarder  lui-même,  de 
Agath.  1.4.  p.  peur  qu'il  ne  leur  fit  bien  des  affaires.  Ainfi  on  l'enferma  dans 
Pro'c'^p  iç  b.  le  château  de  Lethé,  'ou  de  l'oubli,  ainfi  nommé  parce  qu'il 

étoit  défendu  fur  peine  de  la  vie  de  faire  jamais  aucune  men- 
fe.p.iS.Agat.  tion  de  ceux  qui  y  étoient  enfermés.  'Il  s'en  fauva  néanmoins, 
lle'.c'.     ^  ^'  ^'^^^  3UX  dépens  de  l'honneur  ou  de  la  vie  même  de  fa  femme  , 
Agath.p.ijS.  comme  le  dit  Procope,  'foitde  quelqu'autre manière. 
£•  '  Il  s'enfuit  dans  le  Corafan  chez  les  Nephthalites  pour  avoir 

117.  "'  fecours  de  Chakan  Prince  'des  Turcs.  Chakan  lui  donna  au 
Agath.îijR.d.  bout  de  quatre  ans  une  puiffante  arrnée  avec  laquelle  il  fe  réta- 
Eaty.  p.127.-  j^j-j.^  /  Q,^  jjjj.  1^  j,.jên-,„  chofe  du  Roi  des  Nephthalites,  '  qui  lui 
Agath.  1 4.  p.  fit  même  époufer  fa  fille.  '  On  ajoute  que  Zamafphe  voyant 
i3«.d  Thdr.  yenir  fon  frère  ,  lui  céda  aulTi-tôt  le  trône  ,  préférant  une  vie 
Agath,p.[38.  tranquille  &  fùre  aux  travaux  &  aux  dangers  éclatans  de  la 
à.  Pvoyauté.  'Procope  fuppofant  que  c'étoit  Blafe  qui  avoir  été 

r>roc'b  *1M  I  ^^^^  ^*-*'  ^^  ^^^^  '-^^  Cabade ,  dit  que  Cabade  lui  fit  perdre  la  vue 
c.é.p.i^.h.c.  '  6c  le  retint  en  priibn.  [C'étoit  fans  doute  un  bruit  qui  couroit 
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'an  de  J.  parmi  les  Homains-  ]  '  Car  Théodore  le  Le£leur  écrit  la  même  Thdrt.  L.pag. 
"  ^°^'     chofe.  'Eutyque  dit  que  Cabade  fonda  diverfes  villes.  'Il  re-  ^^<''-'^- 
lote  7.     gna  trente  ans  [  au  moins  ]  depuis  Ton  rétablilTement ,  "  &  mou-  Agath  p.  1351. 
rut  en  la  cinquième  année  de  juHinienf  commencée  le  premier  b. 

A       -1  T  ^  d.  Proc.b.P.I, 

'Pour  venir  à  la  guerre  de  Cabade  contre  Anaftafe  ,  Pro-  Proc.  b.p.i.i, 
cope  dit  quelle  n'eut  point  d'autre  caufe  que  de  ce  queCa-  c. 74)  i;?. io,- 
bade  devant  de  grandes  fommes  d'argent  au  Roi  des  Neph- 
chalites[pour  les  troupes  qu'il  lui  avoit  fournies,  ]  &  n'ayant 
pas  d'argent  pour  les  payer,  eut  recours  à  Anaftafe ,  &  le  pria 
de  lui  en  prêter.  Anadafe  délibéra  s'il  lui  en  devoir  envoyer, 
&  onluiconfeilla  de  ne  le  pas  faire,  &  de  ne  pas  employer  fcn 
argent  à  entretenir  l'amitié  des  Perfes  ôc  des  Nephthaiites  ; 
qu'il  valoit  mieux  au  contraire  tâcher  à  les  faire  entrebattre, 
[  C'eft  ce  que  les  politiques  confeilloient  à  S  Louis  ,  lorfqu'ils 
le  voyoient  en  peine  pour  entretenir  l'union  entre  les  Princes 
voilins.  ]  Mais  ce  faint  Roi  répondit  avec  beaucoup  de  fagefTe 
que  fans  parler  de  ce  que  l'Evangile  nous  ordonnCjfi  ces  Princes 
voyoient  qu'il  voulût  les  défunir  pour  profiter  de  leurs  querel- 
les, ils  s'uniroient  tous  contre  lui  ,  ôc  l'accableroient  avec  ju- 
ftice:ôc  nous  allons  voirqu'Anaftafeen  fuivanr  le  confeilqu'on' 
lui  donnoit,  attira  liir  lui  le  feu  de  la  guerre  qu'il  vouloir  allu- 
rner  entre  les  Perfes  &  les  Nephthaiites. 

'Il  répondit  donc  à  Cabade  qu'il  lui  prêteroit  de  l'argent ,  Thcîr. L. pag; 

s'il  vouloir  lui  envoyer  une  obligation  par  écrit f  dans  les  for-  ^^^''^'  ^*^P^ 

,.     .  ■  '         ,  °  r  >  .  124.  c. 

mes  ordinan-es  qui  pour  lors  emportoient  ordinairement  1  u- 

fure  ;  ]  qu'autrement  il  ne  pou  voit  pas  lui  en  donner.  '  Cabade  Agatli.l.  4-?- 

qui  étoit  un  efprit  remuant  &  inquiet ,  '  fe  picqua  de  ce  refus  :  ù^'''^' 

&  fans  autre  raifon  fe  réiolut  à  faire  la  guerre  aux  Romains  ,'Thdr.  L.^agl 

'  &  à  rompre  la  paix  faite  '  avec  Théodo  e  le  jeune.  '  Il  amaiTa  '^"'^•''• 

de  grandes  troupes  tant  de  la  Pe-,e  ,  'ine  de  diverfes  autres  l'^'^)^':!^,''^" 

nations,'  entre  lesquelles  il  y  avoir  des  Nephthaiites  :'&:  avant  i.i  c'iJ-p  :7<- 

qu'on  eût  nouvelle  de  fa  marche,    il  vint  fondre  dans  l'Armé-  '^•'^\^  P^g' 

nie  j  ôc  en  '  ravagea  la  principale  partie,  ^i,p},'^'  j  j^.  c, 

Proc.p.io.c- 

a. 
a-Evag.  l.jic.'- 

37.p.3«i7-c.&- 

^K^.  ^roc.  p,  io.â» 
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ARTICLE    XIV. 

Cabade  prend  Théodofiople  j  Adartyrople ,  cr  A  mi  de  :  De  S.  Jacques 
Solitaire ,  &  i Euftathe  Hifioncn. 

Evag.l.5.c.47  '  1  /^  N  entrant  dans  l'Arménie  ,  Cabade  prit  la  petite  ville 
p.  -67.  a.  |"^j  de  ïhe'odofiople,    ou  plutôt  elle  lui  fut  livrée  par  la 

p^pi--t-<^-  traj^ifon  de  Conftantin  Sénateur  qui  avoit  commandé  les  trou- 
Proc.  ïdif.  1.  pes  d'Illyrie  :  ''  6c  d'aiileurs  elle  n'étoitpas  beaucoup  de  défen- 
3x.î.p.5i'-a.    Jg_  'U  prit  avec  la  même  facilité  celle  de  Martyrople  fur  la 
C2.p.54.c.  .    j.|^,J£j.£  Je  Nymphie  qui  féparoit  la  Sophanene  Satrapie  de 
lArmenie  Romaine ,  d'avec  f  Arxane  qui  étoit  des  terres  des 
Perfes.    [  la  Rue  met  Martyrople  non  fur  le  Nymphie  ou 
p.  îî.a.b.      Nymphée,  mais  un  peu  au  deffous  furie  Tigre.  3  'Cette  ville 
quoique  frontière  n'étoit  pas  fortifiée  :  de  lorte  que  Cabade 
ayant  fait  dire  aux  habitans  qu'il  y  venoit ,  ôc  eux  ôc  Théodo- 
re alors  Satrape  de  la  Sophanene,  fe  rendirent  auffi-tot ,  & 
lui  préfenterent  fargent  de  deux  années  de  leur  tribut  ordi- 
naire. Cabade  les  reçut  ôc  les  traita  comme  fes  Sujets ,  ren- 
dit à  Théodore  fa  Toparchie  pour  la  tenir  de  lui  :  [Et  ce  qui 
eft  plus  furprenant ,  ]  Anaftafe  au  lieu  de  le  punir  dans  la  fuite, 
témoigna  Içavoir  bon  gré  &  à  Théodore  ôc  aux  habitans  de 
s'être  ainfi  confervés. 
Proc.zd.i.j.c.      'Le  deffein  de  Cabade  étoit  d'aller  droit  à  Amide  dans  la 
5.  p.  5j.a.     Méfopotamie  [fur  le  Tygre]  '  dont  Martyrople  n'étoit  gué- 
ri \\'.  b.        res  qu'à  une  journée.  '  Ainfi  étant  parti  de  Alartyrople  avec 
b.PJ.ï-c.7. ?•  fon armée,  'il  entra  dans  la  Méfopotamie  ,  ôc  vint  tout  d'un 
2o.  a.  coup  camper   devant  Amide  pour  l'alFiéger  ,  lorfqu'on  étoit 

Thphn.p.ii4-  j-  (J^p-j  dans  l'hyver.  'Amide  étoit  une  ville  très  forte  'ôcpar 
Proc. b.PJ-i.  fon  alîiéte,  ôc  par  fes  murailles,  '  ôc  extrêmement  riche.  Cé- 
c.  7.  p.  2o.  a.  i^Qii;  la  métropole  de  la  Méiopotamie.  'Mais  il  n'y  avoit  alors 
Evag.  L  3.  c.  ^-  „2^j^|fQn  ,  ni  aucun  préparatif  pour  foutenir  un  Hége  parce 

37. p. 367.8.  p         r  ■       r  1     •  ^  •  /  '1        '  •  ^-      ' 

a.Thph.p.ii?  quon  le  croyoït  être  en  pieme  paix.  'Il  ny  avoit  point  non 
b.  ^  plus  de  troupes  confidérables  dans  le  pais.  Alype  qui  com- 

Proc^'p  20I'  mandoitlepeu  qu'il  y  en  avoit,  étoit  un  homme  de  grand  méri- 
Thpbn.p.ii4-  te,ô<:  fort  habile  fur-tout  à  pourvoir  ôc  défendre  les  places.  Mais 
c.a.n.p.513,     fQijj.  QQ  qu'il  pouvoir  étoit  de  fe  leni-r  dans  la  ville  de  Conftan- 

tine  entre  Amide  ôc  Nifible  ,  "  environ  à  i  j.  lieues  de  l'une  à  <;<;o.  fia 
Ôc  de  l'autre.  '  C'éroit  où  les  Ducs  de  la  Méfopotamie  avoient  ^^^' 

accoutumé 
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'an  Je  J. accoutumé  de  réiider.  'Du  rtfte  elle  nt'toit alors  ni  forte  ni  i.i.c.îj.p.no 
••  î°--     confidérable.  c. 

'  Nonobftant  cela,  ceux  dAmide  ne  laiflcrent  pas  d'entre-  i.i.c.T.p.io.a, 
prendre  de  fe  deTendre  ,  '  &  ils  le  firent  avec  beaucoup  de  ii.  m.  a.  b. 
courage  ôc  de  bonheur.  '  Dans  les  divers  combats  qu'ils  le  H-  Ti.ph.  p.  114. 
rent,  ils  eurent  fouvent  de  l'avantage.  'Enfin  Cabade  delef-  p'j.^    1,07. 
pérant  de  forcer  la  ville  ,  avoir  déjà  donné  l'ordre  à  fes  trou-  p.ii.b.c. 
pes  pour  fe  retirer,  lorfque  les  habitans  iniolens  de  leurprof- 
perité,  commencèrent  à  le  railler,  &  dune  manière  que  la 
pudeur  ne  permet  pas  feulement  d'e'crire.  Cabade  [  pouffé 
plutôt  par  fa  colère,]  qu'animé  par  la  vaine  efpérance  que  les 
Ivîages  tiroient  de  l'effronterie  dts  affiégés,  continua  l'atta- 
que ,  ' &  força  la  ville  peu  de  jours  après.  c.  J.  ^%; 

'Thcophane  ôc  Marcellm  difent  qu'elle  fut  prife  par  la  tra-  xhphn.p.iz^; 
hifon  de  quelques  moines  qui  avoient  la  garde  d'une  tour;  i^?. 
'&  Marcellin  ajoute  que  Cabade  fit  mafi'acrer  ces  moines  a-  Marc.Chr. 
près  avoir  profité  de  leur  trahifon.  '  Procope  marque  bien  qu'-  Proc.p.ii.il, 
elle  fut  prife  par  une  tour  que  des  moines  gardoient  (ce  qui 
eft  affez  particulier  :  )  ôc  il  les  accufe  de  s'être  endormis,  par- 
ce que  la  veille  ils  avoient  eu  une  fête  ;  mais  il  n'y  remarque 
aucune  trahifon ,  quoiqu'il  particularife  beaucoup  cet  événe- 
ment. '  Il  dit  que  la  ville  fut  prife  le  80.  jour  du  liège.  'Théo-  p.  :i.  a. 
phane  y  met  plus  de  trois  mois ,  [ôc  Marcellin  cinq  mois  com-  "^''P"-  P-  !-'*• 
mencés.  Le  liège  ayant  commencé  dans  Ihyver,  qui  fans  dou- 
te vient  tard  dans  la  Mélopotamie ,  il  n'a  apparemment  fini 
que  l'année  fuivante.] 

'Les  Perfes  étant  entres  par  force  dans  la  ville,  firent  un  Proc.c.y.p.ii 
grand  carnage  des  habirans ,  julqu  à  ce  que  Cabade  y  étant  '^■'^" 
entré  lui-même  ,  un  vieillard  le  pria  de  confidérer  combien 
ce  carnage  étoit  indigne  d'un  Roi.  Cabade  qui  étoit  encore 
dans  fa  fureur,  lui  répondit.  »  Alais  auffi  pourquoi  m'avez-vous 
î'refillé  comme  vous  avez  fait.?  »  C'eft,  dit  aufii-tot  le  vieil- 
lard, que  Dieu  a  voulu  que  vous  dûlïiez  la  conquête  d'Ami- 
de  ,  non  à  notre  lâcheté  ,  mais  à  votre  propre  valeur.  Cette 
flaterie  plut  à  Cabade  ,  àa  il  ordonna  qu'on  ceiTllt  le  carnage , 
ôc  qu'on  fe  contentât  de  piller  ôc  de  fiire  desprifonniers.  Ainfi 
il  ne  laiffa  dans  la  ville  que  très  peu  des  plus  pauvres  habitans  ,  c.  s.  p.  ^^  J. 
avec  une  garnifon  commandée  par  Gione,  'ôc  bien  pourvue  tfc.y.p. ii-A 
de  toutes  chofcs ,  '  ôc  il  emmena  tout  le  rcfte  avec  lui  en  Perle ,  ^'j'  '-^  ^'  ^'  ^' 
'c'efl-à-dire  à  Niîibe,  où  il  fe  retira  ,  laiffant  ïes  troupes  en-  Thpb.p.  i2j. 
tre  Amideôc  Conflantine.  'Mais  peu  après  il  laiffa  retourner  t      ,  „, 

-n  I    I    1  Proc.  b.P.l.î. 

lomeVL  ,  Bbbb  c. /.p.  ^i.  d. 
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tous  Ces  prlfonniers  en  leur  pays ,  faifant  dire  qu'ils  s'étoient  L'an  de 
ëchapés.  Cjoi, 

proc.b.P.I.i.  [  '  Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  Procopc  dit  être  arrivé  du- 
t.7.p.îo.  j-^j^j.  |g  Çi£gQ  ci'Amide.  ]  Il  y  avoit  alors  en  Syrie  un  folitaire 
nommé  Jacquc ,  homme  d'une  fainteté  extraordinaire ,  ôc  très 
verfé  dans  les  chofes  de  Dieu.  Pour  s'y  appliquer  avec  plus  de 
repos  &  àc  tranquillité  ,  il  s'étoit  enfermé  depuis  pluficurs  an- 
nées comme  en  une  prifon  dans  la  campagne  d'Endieles  à 
une  journée  d'Amide.  Les  habitans  du  lieu  pour  féconder  le 
deffein  de  ce  faint  homme,  lui  avoient  fait  un  enceinte  de  pa- 
liffades ,  qui  n'étant  pas  ferrées  les  unes  contre  les  autres ,  laif- 
foient  des  efpaces  par  où  ceux  qui  venoient  le  trouver ,  pou- 
voient  le  voir  &  s'entretenir  avec  lui.  Ils  lui  avoient  aufîi  fait 
un  petit  toit  pour  le  mettre  à  couvert  de  la  pluie  ôc  des  nei- 
ges ,  mais  qui  ne  pouvoit  pas  le  garantir  ni  du  chaud  ni  du 
froid.  Il  ne  vivoit  que  de  légumes  qu'il  mangcoit  non  pas  tous 
les  jours  ,  mais  après  plufieurs  jours  de  jeûne.  Quelques  Eph- 
talites  courant  ces  cantons  ,  l'apperçurent,  ôc  tendirent  tous 
leur  arc  pour  le  percer  de  leurs  flèches.  Mais  quand  ils  vou- 
lurent tirer ,  leurs  mains  fe  trouvèrent  toutes  immobiles  ôc 
fans  aûion.  La  nouvelle  de  ce  miracle  fe  répandit  dans  l'ar- 
mée de  Cabade.  Il  en  fut  lui-même  informé  ,  ôc  voulut  être 
témoin  occulaire  de  ce  prodige.  Il  falla  voir,  ôc  en  fut  dans 
un  étonnement  extrême  ôc  commun  à  tous  les  Perfes  qui  l'ac- 
compagnoient.  A  fa  prière  le  Saint  accorda  volontiers  le  par- 
don à  ces  barbares ,  ôc  leur  rendit  en  même  tems  l'ufage  li- 
bre de  leurs  mains.  Enreconnoiffance  Cabale  lui  dit  qu'il  pou- 
voit lui  demander  tout  ce  qu'il  voudroit ,  ôc  qu'il  étoit  prêt  à 
le  lui  accorder.  Ce  Prince  crut  qu'il  alloit  lui  demander  de 
grandes  fommes  d'argent.  Mais  Jacque  lui  demanda  feule- 
ment la  vie  ôc  la  liberté  de  tous  ceux  qui  fe  réfugieroient  au- 
près de  lui  durant  cette  guerre.  Cabade  lui  accorda  volontiers 
cette  demande,  ôc  lui  fit  expédier  des  Lettres  de  fauve-gar- 
de. Une  inanité  de  perfonnes  ayant  entendu  parler  de  cet 
azile,  y  eurent  recours,  ôc  y  trouvèrent  la  fureté  qu'ils  cher- 
choient.. 

[  Ce  faint  Solitaire  dont  Dieu  nous  a  confervé  la  connoif- 
fance  par  cet  endroit  de  Procope,  a  été  mis  dans  le  Martyro- 
foge  Romain  au  5  d'Août.  Mais  il  le  falloir  mettre  à  Endieles 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  demeure,  ôc  non  pas  à  Amide  qui  en 
étoit  éloignée  d'une  journée  de  chemin. 
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.'aa  de  f.     '  Le  fiége  d'Amide  avoit  été  écrit  avec  beaucoup  d'exadli-  Evag.I.^.c.sr- 

foi'      tude  6c  d'éloquence  par  un  Euftathe  '  d'Epiphanie  en  Syrie,  p-K-'-t-- 

lequel  avoit  fait  'un  fort  bel  abrégé  de  divers  Hiftoriens.  Son  ,"''^^'j/'  ^^^' 

premier  volume  finiflfoit  à  la  prife  de  Troie,  ôc  le  fécond  à  la  d.  1.5.0.14- p- 

prife  d'Amide,  &  à  cette  douzième  année  d'Anaftafe  '  en  la-  ^'^-■^-  ^ 

quelle  il  finit  fon  hiftoire  avec  fa  vie  [  dans  les  premiers  mois  .é-Zb.  ' 

de  l'année  fuivante.]  '  Evagre  le  cite  en  divers  endroits ,  par-  ,^j^,  (^  ^<<^ 

ticuliérement  fur  l'hiftoire  de  Zenon.  '  Suidas  en  parle  ;  mais  5/7. 

il  ne  s'accorde  pas  bien  avec  Evagre.  Il  dit  qu'outre  fa  Chro-  Suid.p.io56.£ 
nique,  il  avoit  encore  écrit  quelques  autres  ouvrages. 

ARTICLE     XV. 

Anajîafe  envoyé  trois  Généraux  contre  C^bade  :  ils  ne  font  rien  ,  df 
je  Lijfent  b.attre. 

L'an  de  Jesus-Christ  505.  d'Anastase  12.  ôc  15. 

'  Dexicrates  &  Folufianus  Confias.  MarciChr. 

Alex. 

'     A    Nastase  ayant  appris  le  fiége  d'Amide ,  fe  hâta  d'y  p^^^  b.P.l.  i. 
/\  envoyer  une  armée  la  plus  puifTante,  ditProcope,  que  c.  s.  p.  13.3. 
les  Romains  ayent  jamais  eue  contre  les  Perfes.  'Et  néan-      ,   '^-     . 
moins  Marcellin  ne  la  fait  monter  qu'à  quinze  mille  hommes. 
Elle  avoit  trois  principaux  Chefs,  Patrice,  Hipace  [  'qui  a-  Proc.p.ij.a.i 
voient  été  Confuls  enfemble  l'an  joc.  ]  &  Areobinde  alors  Thph.p.  nj. 
Général  de  l'Orient  fils  de  Dagalaïfe  Conful  [  en  4(5 1 .  ]  ôc  pe-  ''* 
tit  fils  d'Areobinde  ,  qui  s'étoit  rendu  célèbre  dans  la  guerre 
de  Perfe  fous  Théodofe  le  jeune.  Du  côté  de  fa  mère  il  étoit  • 
petit  fils  du  Patrice  Ardabure  tué  fous  Léon.  Il  avoit  époufé 
Julienne  fille  de  l'Empereur  Olybre,  '  ôc  en  avoit  eu  le  jeune  q\^^_  ^im. 
Olybre  Conful  en  49  i .  [  Cependant  je  ne  trouve  point  qu'il  eût 
encore  été  Conful.  Nous  verrons  un  Areobinde  Conful  en 
50(5.]  '  Procope  ajoute  un  quatrième  Général ,  fçavoit  Celer  Proc.  b.P.l. i. 
Maître  des  Offices  qui  ne  vint  pas  fi-tôt  que  les  autres  ,  mais  c.  8. p.  i3-a- 
feulement  l'année  fuivante, 'ôc  un  Intendant  qui  avoit  foin  de  ^■",'\"^'j.  '^  ' 
la dépenfe,  nommé  Appion  originaire  d'Egypte,  homme  d'e-  Proc. p.i^-c.l 
xécution,  qui  avoit  la  dignité  de  Patrice,  ôc  qu'Anaftafe  pour  Thph. p. li*- 
lui  donner  plus  d'autorité  dans  fon  Intendance,  déclaroit ,  dit  ** 
Procope,  avoir  afTocié  à  l'Empire:  [ce  que  je  ne  compvens 
point  ;  car  j'aurois  peine  à  croire  fur  ces  paroles  quil  l'eût  fait 
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Célàr.  ]  Il  y  avoit  encore  dans  cette  arme'e  plufieurs  auti-es  L'an  de  J 

perfonncs  confidérables  pour  leur  dignité,  ou  pour  leur  va-^-  5^5" 

leur,  comme  Juflin  qui  fut  depuis  Empereur,  Patriciole  ôc 

Thph.p.  Î15.  Vitalien  fon  fils  dont  nous  parlerons  autre  part,  'Romain  qui 

c.  avoit  chafTd  les  Sarrazins  de  la  Paleftine.  [  Mais  on  ne  dit 

point  qu'il  y  eiit  perfonne  qui  eût  l'autorité  6c  la  capacité  pour 

b.  commander  tous  les  autres.  ]  '  Théophane  femble  en  donner 

l'autorité  à  Areobinde.  [  Mais  Procope  ne  le  ciit  point.  ] 
b.  '  Les  troupes  étoient  compolées  de  Belles  &  d'autres  na- 

Proc. b.P.l.i.  tions  de  la  Thrace  avec  les  Gots  'qui  n'avoient  point  fuivi 
€.8. p. i3.d.    Théodoric  en  Italie,  'Le  rendez-vous  des  troupes  étoit  à  Sa- 
ihph.p.  115.  j-j-,Q(^t:es  ôc  à  Edefîe.  '  Mais  comme  il  fallut  du  tems  pour  les 
?toc.^i$.c.d  ramafTer  &  les  conduire,  elles  n'arrivèrent  qu'après  que  lesPer- 
fes  [  eurent  pris  Amide,  ôc  ]  fe  furent  retirés  fur  leurs  terres. 
3  Ylinh.  'Elles  ne  s'unirent  pas  toutes  enfemble  pour  marcher  contre 
{..1:5.  c.        les  ennemis.  Patrice  &  Hypace  tirèrent  du  côté  d'Amide, 
foit  pour  la  reprendre ,  foit  pour  entrer  de  ce  côté  là  dans  le 
païs  ennemi.  Car  Procope  prétend  que  perfonne  ne  voulut 
(bngcr  à  reprendre  Amide,  à  caufe  qu'elle  étoit  trop  bien  pour- 
vue. Areobinde  marcha,  dit  Théophane,  contre  Nidbe,  d'oii 
Cabade  fe  retira  &  s'enfuit  loin.  Théophane  ajoute  à  cela  di- 
verfes  vidoires  d'Areobinde  '  fur  les  Perfes,  ôc  la  mort  d'un       s 
de  leurs  principaux  Chefs  dont  l'épée  fut  portée  à  Anaftafe. 
Prof.p.î^.a.!       'Cabade  ayant  ralTemblé  fes  forces  ,  marcha  bien-tôt  con- 
Thphn.p.125.  (.j-g  ]ç5  Romains;  ôc  Areobinde  'qui  étoit  alors  à  deux  jour- 
rroc.p.24.a.    i^ées  de  Conftanrine,  [ôc  plus  près  des  ennemis,]  'envoya 
Thphn.p.iK.  prier  Hypace  ôc  Patrice  de  le  venir  joindre.  Mais  la  jaloulie 
^^^'  [ordinaire  entre  des  Chefs  d'une  égale  autorité,]  "fit  qu'ils  Note  8. 

•  refnferent  devenir  :  de  forte  qu'Areobinde  étoit  prêt  de  fe  re- 
tirer, &  abandomier  le  pays,  s'il  n'eût  été  arrêté  par  Appion. 
p.  i2éî.a.        '  Cabade  averti  de  cette  divilion  partit  de  Nifibe  avec  de  fort 
Proc.p.i4.b.  grandes  troupes,  'ôc  marcha  contre  Areobinde,  qui  n'ofanc 
l'attendre,  s'enfuit  promptenient  à  Conftantine,  lui  abandon- 
fa.  nant  fon  camp  avec  fes  richelfes.  '  Cabade  alla  auffi-tôtdu  cô- 
a_         té  de  l'autre  armée  campée  au  lieu  'nommé  Siphrcs,  enviroa  1 
à  "  quinze  lieues  d'x^mide.  Huit  cent  Nephthalites  marchoient 
les  premiers ,  ôc  ayant  été  rencontrés  par  les  Romains ,  furent 
prefque  tous  taillés  en  pièces.  Patrice  ôc  Hypace  ravis  de  ce 

Chr,AI.p.744  -'•  '  Nous  lifôns  i!ans  la  Chronique  d'Alexandrie  que  le  grand  Areobinde  gendre 
d'OIyhre  combatroit  (êuJ  à  fèul  dans  la  Perle  :  mais  je  crois  qu'il  y  faut  lire  jo'acjt 
A^iiéit-Sh-  lemci .  A^i-dtJhv  tÇ  ntyu^o'j ,  [ou  quelque  chofte  d'équivalent  qui  rapportS- 
cetîe  adioii  à  Areobinde  l'ajeul 3  ]  '^ui  çii  fit  affurément  vuie  femblabla, 
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L'an  de  J.fuccès,  ÔC  ne  s'fmaginant  point  que  Cabade  fût  fi  près  d'eux, 
C.  503.  j^g  fongeoient  qu'à  Te  réjouir  ôc  à  dîner,  lorfque  Cabade  parut  ;^ 
&  les  trouvant  à  table  fans  armes  :,  en  fit  un  horrible  carnage. 
On  prétend  que  toute  l'armée  y  périt  hors  Patrice  ôc  Hypace 
qui  fqngerent  de  bonne  heure  à  s'enfuir.  Je  penfe  que  c'eft  la 
défaite  que  Marcellin  dit  être  arrivée  auprès  du  château  de 
Syfic  [  ou  Siphres.  ] 

ARTICLE    XVI. 

Les  Perfes  ravagent  tonte  U  ^^cfopotAmie  :  Sédition  ^  ConJIantinople, 

{     A    Reobinde  même  abandonna  Conftantine  fans  y  laif-  proc.b.?.  L^i 
/l^  fer  aucune  garnifon ,  'ôcfe  retiraàEdefle.  'Et  Caba-  c.ij.p.no.c, 
de  répandant  fes  troupes  nombreufes  de  toutes  parts  ,  ravagea  1^"^^'  ^'  '"^' 
prefque  tout  ce  que  les  Romains  pofTedoient  jufqu'aux  confins       a.  b. 
de  la  Syrie.  '  Il  tâcha  de  prendre  Edefie.  Mais  fes  Mages  lui  p„^,  ^  p 
dirent  qu  il  n'y  réufiiroit  pas ,  parce  qu'il  la  leur  avoir  montrée  lio.  b.     ' 
de  la  main  droite.  [  Mais  un  Prince  ambitieux  eft-il  afiez  fim- 
ple  pour  s'arrêter  à  de  telles  imaginations  ?]  Il  voulut  peut-être 
couvrir  de  ce  prétexte  ce  que  dit  'Théophane:  qu'il  fut  battu  ^j^  j_ 
devant  Edeffe  par  Areobinde.  'Il  mena  delà  fon  armée  à  Conf-  b. 
tantine  où  il  la  fit  camper  pour  affiéger  cette  ville.  Elle  avoit  Procp.i îo.b> 
alors  pour  Evêque  Baradot  homme  d'une  finguliere  piété ,  &  *^'  "' 
très  aimé  de  Dieu.  Auffi  fes  prières  étoient-eiles  très  efficaces 
pour  obtenir  tout  ce  qu'il  vouloir.  Sa  vue  feule  faifoit  connoî- 
tre  combien  un  tel  homme  étoit  puifTant  auprès  de  Dieu.  Il  al- 
la trouver  Cabade,  lui  porta  du  vin ,  des  figues,  du  miei  Ôc 
des  pains,  ôc  le  conjura  d'épargner  une  ville  qui  n'étoit  d'au- 
cune conféquence ,  dont  les  Romains  se  mettoient  peu  eii  pei- 
ne, où  il  n'y  avoit  aucune  garnifon,  ni  aucune  fortification  5 
ôc  qui  n'avoit  pour  habitans  que  des  pauvres  ôc  des  gens  mé^ 
prifables.  Cabade  l'ayant  entendu  ainfi  parler ,  lui  accorda  fa 
demande.  Il  fe  retira  de  devant  cette  ville ,  lui  donna  les  vi- 
vres dont  il  avoit  une  grande  provifion  pour  le  liége,  ôc  for- 
tit  de  deffus  les  terres  des  Romains. 

[Nous  ne  voyons  point  que  ce  Baradot  ou  Baradat  foit  ho-^ 
'■  noté  par  les  Grecs  ni  par  les  Latins.  ] 

'  Eutyque  dit  qu'il  fe  fit  divers  combats  entre  les  Généraux  Euf^-.t.i.pagi 
de  Cabade  6c  ceux  d'Anailafc  i  ôc  que  Cabade  envoya,  une-  '3^- 
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grande  armée  ravager  jufqu'aux  environs  d'Alexandrie  ,  dont  L'an  de  Jj 
Euftathe  éroit  alors  Gouverneur.  [Mais  c'eft  ce  qu'il  ne  nous*""  5°^* 
perfuadera  pas ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  dans  la  Mtiopotamie 
quelque  Alexandrie  qui  n'eft  pas  connue.  ] 
R  11 1   febp       'Alamondare  Sicice  Roi  des  Sarrazins  qui  étoient  fous  les 
i3;.'a.b.  13.  Perfes,  courut  aulli  la  Palefline  ôc  l'Arabie  après  laprife  d'A- 
malig.  ii?.a.  miJe ^  fort  animé  contre  les  Romains  ,  pillant  tout  [ce  qu'il 
trouvoit ,  ]  &  emmenant  plufieurs  milliers  de  captifs  pour  en 
faire  des  efclaves. 

Les  faints  habitans  des  déferts  de  la  Paleftine  avertis  de 
cette  incurfion  par  les  Officiers  qui  avoient  charge  de  les 
garder,  fe  retirèrent  en  des  lieux  plus  (urs,  hors  Saint  Jean  le 
Silentieux ,  qui  voulut  s'abandonner  à  l'ordre  de  la  providen- 
c.  ce;  ôc  Dieu  lui  envoya  un  lion  pour  le  défendre.  ''11  paroît 

que  ces  courfes  des  Sarrazins  continuoient  encore  en  50;?. 
[  quoique  la  paix  fût  faite  alors  avec  les  Perfes.  j 
Thph.p.  11^:.       '  Au  milieu  de  tous  ces  ravages  il  ne  laiffa  pas  d'y  avoir  di- 
^-  vers  pourparlers  de  paix  entre  Cabade  &  Areobinde ,  Cabade 

offrant  de  faire  la  paix  fi  on  vouloit  lui  donner  de  l'argent.  Il 
y  eut  même  des  orages  donnés  de  part  ôc  d'autre.  Néanmoins 
Cabade  fe  retira  en  Perfe  fans  rien  conclure ,  ôc  emmena  avec 
lui  Alype  dont  nous  avons  parlé  ,  ôc  Baille  bourgeois  d'Edef- 
,  j,^  (,_       fe  qu'on  lui  avoir  donné  pour  otages.  '  Alype  y  mourut  peu 
Prcc.b.P.  1. 1.  apœs.  '  Cabade  s'en  retourna  ainfi  à  caufe  que  les  Huns  lui  fai- 
c.8.p.i4.  J-    foient  la  guerre  du  côté  du  Nord.  'Après  qu'il  fe  fut  retiré, 
Thph.p.  126.  ^Qjj^j^-,g  Qj-j  ^fojj-  (jj^j^  (jans  Ihyver,  les  Généraux  Romains  mi- 
rent leurs  troupes  dans  diverfes  villes  de  la  Méfopotamie,  de 
la  Syrie,  de  l'Euphratéfienne,  de  l'Ofroene,  ôc  de  l'Arménie. 
Durant  que  les  Perfes  battoient  les  Romains  dans  la  Méfo- 
potamie ,  les  Romains  s'enrreruoient  eux-mêmes  à  Conftanti- 
nopfe  dans  le  Cirque  par  les  deux  faciions  [  ordinaires  des 
Verds  ôc  des  Bleus.  ]  Il  y  périt  beaucoup  de  monde  de  part 
ôc  d'autre,  ôc  même  un  bâtard  d'Anaftafe  y  fut  tué.  Ce  Prin- 
ce en  témoigna  beaucoup  de  reffentiment ,  ôc  fît  punir  [|de 
mort,]  ou  bannir  plufieurs  perfonnes. 
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L  an  de  j. 

^•^°^'  ARTICLE    XVII. 

Tie  Celer  Maître  des  offices  :  il  ravage  U  Fer  je  j  reprend  Amide  par 
comfofnion. 

L'an  de  Jes us-Christ  504.  d'Anastase  15,  14. 

Cethegus  feiil  Conful. 

'  j^^Ethegus  feul  Conful  en  l'an  5-04.  étoit Patrice  en  Ita-  ca-J.  Mai-. 

\^^  lie  ,  fils  de  Probin  aufli  Patrice,  [  &  ainfi  il  étoit  Con-  tnnod. ep.  6. 
fui  en  Occident.  '  P-  •*-*^- 

Anaftafe  ayant  fçu  le  mauvais  fuccès  de  fes  Généraux  dans 
îa  Aléfopotamie,]  '  y  envoya  Celer  Maître  des  Offices  'avec  Marc.    Cîn-. 
un  grand  renfort'  ôc  une  nouvelle  armée  ,  que  MarccUin  ne  Thph.  n?. d. 
fait  monter  '  qu'à  deux  mille  hommes.  Il  paroît  qu'il  fijt  envoyé  j  ^  ^n-P-i ^f • 
dés  l'an  y  03. 'mais  il  n'arriva  qu'en  ]'an5'04.  Ni  ces  nouvelles  Proc.l.i.p.z4. 
'  troupes  j  ni  les  anciennes  ne  firent  pas  de  grands  efforts,  par-  ^^\'    ^'';- 
ce  quiln'y  avoit  point  de  Chef  pour  commandera  tous  les  au-  a.  P^'^'^^'" 
très ,  mais  pluileurs  Généraux  qui  avoient  le  même  pouvoir,  ôc  Pioc.p.ii.i  j.. 
qui  ne  vouioient  unir  enfemble  ni  leurs  deffeins  ni  leurs  trou- 
pes. '  Celer  avoit  quelque  pouvoir  général  ,  mais  il  ne  Tavoit  Thph.  p.  nc^. 
pas  entier.  '  Cécoit  un  homme  éloquent  &  bien  inftruitde  tou-  ^■ 
iQi  chofes ,  d'un  grand  cœur ,  &  qui  avoit  reçu  de  Dieu  beau-  P'  '  "^'  ^* 
coup  de  grandes  qualitez  ,  dit  Théophane.  Il  étoit  d'Illyrie 
comme  Anaftafe.  '  Il  entra  dans  la  Méfopotamie  par  Callinique  Marc. 
[  quieft  fur  l'Euphrate.]  'Anaftafe  envoya  avec  lui  le  Général  Thph.  p.  i-.é. 
Théodore ,  '  ou  félon  une  autre  leçon,  il  confia  principalement  ^• 
la  conduite  de  la  guerre  à  Celer  ôc  à  Areobinde.  'Il  rappellaau     ^^'    , 
contraire  à  Conftantinople  Appion  ôc  Hypace ,  parce  qu'ils  ne 
pouvoient  s'accorder  avec  Areobinde  ;  '  &  il  envoya  le  Gêné-  p.  izy.  a. 
rai  Calliope  pour  être  Intendant  de  l'armée  au  lieu  d' Appion. 
'  Celer ,  dit  Théophane,  conduifit  fort  bien  cette  guerre  avec         a. 
Areobinde  Patrice  P\.omain  ôc  les  autres. 

■'Celer  palTa  la  rivière  deNymphiequi  coule  auprès  de  Mar-  Proc.  b.F.I.i. 

00  flade  . tyrople ,  ôc  à"  12  ou  1  j  lieues  d'Amide,  'ôc  quiféparoitlester-  *^-,?;,P-  ^^•^• 

res  des  Romains  de  celles  des  Perfes.  'Il  entra  de  ce  côté- là  ^4. à.'^''^'^"'^' 

dans  l'Arzanene  ôc  dans  le  pays  des  Perfes ,  '  ôc  y  fit  de  grands  b.p.l.i.  c.s.p. 

dégâts ,  félon  Marcellin  ôc  Théophane.  '  Car  Procope  en  par-  W^'   ^,    , 

1  ir      J  '      •       e      r  /^    1  •       t-     ^A       ,r,,     Marc.    Chr. 

le. avec  allez  de  mépris,  ôc  du  que  Celer  revint  bientôt  de-là.  Thph  p.  i-t. 
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Proc.p.iî.a.    '  Théophane  ajoute  qu"ji  pcnia  même  prendre  Nifibe  [par  rur-L'an  de 
Thph.  p.  117.  prife.  Mais  fclon  Ja  carte  de  la  Kue,  l'Arzanene  étoit  au  delà  C  504. 
Proc.b.P.i.c.  ^^  Tigre  &  Ni..be  en  deçà.  ]  '  Areobinde  tut  enfuite  rappelle  à 
S.p.iî.b.b.     la  Cour,  ôcles  autres  Généraux  allèrent  mettre  le  lie'ge  devant 

Amide  [  lur  la  ha  de  l'année  ,  ]  lorfque  Ion  étoit  déjà  daiis 

l'hiver. 

L'an   de  Jesus-Christ  jo;.    d'Anastase  i^  &  i;. 
Sabif2iai'iiis  cf  Theodorus  Confuls. 

b.  Thplin.  p.      '  Ils  s'efforcèrent  d'abord  de  prendre  la  ville  de  force  ;  mais 
127.  b.  ils  ne  le  purent  ,  '  quoique  dèa  le  commencement  ils  eufiTent 

Procx.^.pag.  ^^^  Glone  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  avec  deux  cent  de  les 
p.ij.b.  foldats  parla  trahifon  dun  payfan.  'Ainiî  ils  furent  obligés 

de  continuer  le  iiége  aflez  long-tems  nonobftant  les  incom- 
moditez  de  Ihiver. 
b.  '  Les  adiégés  étoient  encore  plus  incommodés  qu'eux,  par- 

ce qu'ils  manquoientde  vivres.  Tous  les  environs  avoient  été 
Thph.p.  117.  ravagés  par  la  guerre  ,  'ôc  les  provinces  de  la  Perfe  les  plus 
^;  voilines  par  la  famine.  '  Ainli  l'on  ne  donnoit  pas  même  aux 

î7.  b.  c.         foldats  de  la  garnifon  autant  de  vivres  qu'il  étoit  néceffaire  ;  ôc 
ôc  pour  ce  qui  étoit  refté  d'habitans  ,  on  ne  leur  en  donnoit 
point  du  tout:  de  forte  qu'ils  furent  enfin  réduits  à  fe  manger 
a.        les  uns  les  autres.  '  Mais  les  Perfes  loufîroient  cette  famine  avec 
2<  b  c  patience/ ôc  firent  enforte  que  les  Romains  n'en  figurent  rien 

tant  que  le  iiége  dura. 
j,_  ^^_^^  '  Les  foldats  Romains  ne  fouffroient  pas  avec  la  même  pa- 

!,_  tience  les  incommoditez  du  fiége  ôc  de  l'hiver  :'ôc  d'ailleurs  on 

craignoit  que  1  armée  des  Perfes  ne  vînt  bientôt  fecourir  la  vil- 
[b.a         le.  '  Ainfi  les  unsôc  les  autres  ne  fouhaitant  que  de  finir  ce  fié- 
ge avec  quelque  honneur,  enfin  on  convint  que  les  Perfes  ren- 
droient  la  ville,  après  que  les  Romains  leur  auroient  donné 
Thph.p.  117.  mille  livres  d'or.  '  Théophane  dit  50  talens,  [par  oùion  voit 
?;  Gu'un  talent  étoit  environ  3  5  livres  d'or.  ]  '  Ainfi  Amide  fut  ren- 

a.  b.  due  aux  Komams  deux  ans  après  qu  ils  1  eurent  perdue.    Mais 

ils  furent  bien  furpris  en  y  entrant  de  n'y  trouver  des  vivres 
ciLMarc.  ^^  ce  quil  en  falloir  pour  nourrir  une  femaine  la  garnifon,  ôc 
ils  eurent  honte  de  voir  que  fimpatience  de  leurs  foldats  leur 
eût  fait  acheter  une  ville ,  qu'ils  euffenteuhuit  jours  après  en- 
tre leurs  mains  avec  toute  la  garnifon. 

ARTICLE 
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L'an  de  J.  «^«^^■s*i*5%-«<«T«*«***»'<«**»<ft**»>'*S**<«*«*'^s'ï»'(âï29>«»!&^-«»«*ï.«*t 

ARTICLE    XVIII. 

Les  Perfes  combatius  par  les  Huns  font  la  paix  avec  les  Romains  :  De 
Sj/meon  £ Amide  :■  Anaftafe  rétablit  cette  vtlle. 

{  F     E  traité  de  la  reddition  d'Amide  fut  joint  avec  le  traité  Thpii.p.  117, 

I  ^  général  fait  entre  les  Romains  &  les  Perfes ,  ou  le  pré-  ^-  ^• 
céda  [  de  peu.]  Ce  ne  furent  pas  affurément  les  avantages  rem-  Proc.b.P.J.i; 
portés  fur  eux  par  les  Romains  qui  les  y  obligèrent ,  '  comme  Sr^P/'''  ^'^'  . 
Théophane  le  femble  dire /mais  plutôt  la  famine  qu'ils  avoient  c.d  ^'^^  ' 
chez  eux ,  &  la  guerre  q«e  leur  faifoient  les  Caduciens  ôc  d'au-  ti- 

tres peuples. 'Caria  guerre  qu'ils  avoient  commencée  en  l'an  Proc  b.  p.  i. 
505.  contre  les  Huns  duroit  encore,  ôc  les  tourmenta  long-  i- c.s.^.p.i^, 
tems.'AinfiCabade  envoya  le  Général  AfpeceouAfpebedePer-  p'zV.c.'^Thph. 
fe  traiter  férieufement  de  la  paix  avec  Celer  qui  négotioit  pour  p.  127-  b,  c. 
les  Romains  'fuivantles  inftrudions  que  le  Secrétaire  Armone  Yf'^'^' 
lui  avoit  apportées  [  de  la  part  de  l'Empereur.]  '  On  conclut  Proc. b.P.c.?; 
une  trêve  de  fept  ans  [  qui  en  dura  néanmoins  environ  vingt.  ]  P-  ^7.c. 
'  On  dreffa  les  écrits  néceflaires  pour  cela.  '  Les  otages  donnés  Thph.  p.  tir. 
en  J05.  furent  rendus  de  part  &  dautre;'&  la  guerre  finit  aili-  c. 

ote  $.     il  peut-être  fur  la  fin  dAvril  "  après  avoir  duré  trois  ans  pa  17.  d. 

'Procope  remarque  que  ni  Cabade  ni  aucun  de  fes  Officiers  pag.  116.117. 
ne  fit  ruiner  aucun  bâtiment  ni  dans  Amide  ni  dehors,  ni  dans  a'c-cis-P  ^t- 
aucun  autre  lieu  ,  finon  que  le  fils  de  Glone  Gouverneur 
d'Amide  voyant  fon  père  tué  en  trahifon  ,  ôc  ne  pouvant  s'en 
venger,  fit  brûler  de  dépit  la  maifon  où  il  logeoit ,  qui  étoit 
le  temple  de  S.  Symeon,  [c'eft-à-dire,leslogemens  ôc  le  cloî- 
tre de  cette  Eglife.  ] 

rheo(Jo-   'Il  y  eut  un  Symeon  Evêque  d'Amide"entre  ceux  qui  jugèrent  Conc.  t.  4.  p. 

•^3^-3^- en  faveur  d'Ibas  dans  le  Concile  d'Antioche  en  4.4.8/llfe  trouva  ^45.c.Thdrt, 
en  44.9.  au  malheureux  Concile  d  Ephéfe,  '  &  n'y  témoigna  pas  l'  ''  '  ^'^'^ 
plus  de  courage  que  les  autres.  '  Il  aififta  en  4.  j  i .  à  celui  de  Cal-  Conc.  t.  4.  p. 
cédoine,  ôc  y  déclara  qu'il  avoit  figné  la  Lettre  de  S.  Léon  à  ''^'J^' 
Flavien.  'Il  y  figna  la  confefiîon  de  foi  par  le  Prêtre  Pierre,  e.i64.a. 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fuffragans. 'Léon  luiadrefla  en45'7.  p-Sod.  1 517. 
fa  Lettre  circulaire  touchant  le  Concile  de  Calcédoine  ôc  l'E-  ^'  V^'aj^l!] 
pifcopat  d'Elure.  '  Mais  ce  fut  Matas  qui  y  répondit  en  45'8.  553-788. 7??. 
[Ainii  il  peut  être  mort  fur  la  fin  de  45'7.  Nous  n'oferions  pas  F-47^-a. 
affurer  que  ce  Symeon  foit  le  faine  homme  dont  cette  Eglife  e. 

Tome  FL  Çccg  P.603.C. 
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*i.  a.       portoitle  nom;  mais  feulement  que  nous  ne  connoiflbns  point  L'an  de 
f.919.  c.         d'autre  Symeon  qui  aie  vécu  à  Amide.  ]  ^*  î°5- 

Proc.b.P.U  r.       Anaftafe  ayant  recouvré  la  ville  d'Amide ,  fit  ce  qu'un  rrand 
6,7.p.î:.tl.      Prince  doit  faire  en  ces  occafions.   Car  il  la  déchargea  pour 
fept  ans  de  toutes  fortes  d'impôts ,  &  fit  tant  de  biens  &  à  tou- 
te la  ville  en  général,  &  à  tous  leshabitans  en  particulier, qu'ils 
eurent  bientôt  fujet  d'oublier  tout  ce  qu'ils  avoient  fouffert. 
[II  recouvra  auiïi  par  le  traité  Théodofiople  ôc  Martyrople.J 
jrdîf.l.S.c.j.p.  Car  il  fit  depuis  aggrandir  Théodofiople  ,  ôc  voulut  lui  faire 
^^'^'  '  porter  fon  nom.  Mais  le  peuple  fe  trouva  Ci  accoutumé  au  nom 

de  Théodofiople,  qu'on  ne  lui  put  pas  faire  changer.  Il  la  fit 
environner  d'une  très-forte  muraille,  enforteque  ce  fut  depuis 
lin  rempart  de  l'Empire  de  ce  côté-là. 

ARTICLE    XIX. 

Mondon  'vtkiir  fecouru  far  Théodork  défait  Sabinien  :  ^elqties  loix. 

Thdr.  L.  pag.  '     A   P  E I N  E  les  Romains  eurent-ils  fait  la  paix  avec  les  Per- 
î6i.  .  _/\  fes,  qu'ils  virentlesZanes  fortir  de  devers  ribérie  pour 

faire  des  cou  rfes  dans  le  Pont.  [Mais  ils  eurent  cette  année  une 
Marc.  Chr.  guerre  plus  fâcheufe  du  côté  de  l'Occident.]  'Un  nommé 
jorn.r.Got.c.  Mondon  Gete  (  OU Got  )  denation' fuyant les  Gépidcs  (  on  ne 
•)  S-  p.  ^i)9.      dit  point  pourquoi  )  s'étoit  retiré  dans  des  lieux  déferts  au  delà 

du  Danube,  où  "  il  commença  à  vivre  en  voleur.  Il  ramaffaau-  debacchî 
tour  de  lui  d  autres  voleurs  ôc  toutes  fortes  de  gens  perdus  avec  »"^' 
lefquels  il  fe  trouva  afiez  fort  pour  fe  faifir  d'une  tcur  nommée 
Herra  furie  bord  du  Danube  [apparemment  du  côté  de  l'îlly- 
rie. Là,  continuant  à  piller  tous  fesvoifins,  il  crut  enfin  qu'il  mé- 
ritoit  bien  le  nom  de  Roi ,  ôc  fe  le  fit  donner  par  les  voleurs  fes 
compagnons. 
Marc.  '  Anaftafe  [  ne  pouvant  fouffrir  fes  infoîences  ,3  envoya  cet- 

te année  contre  lui  Sabinien  fils  du  grand  Général  Sabinien  de 
Jorn.r.Goi.p.  même  nom  qui  étoit  mort  dès  l'an  481. 'Celui-ci étoitaufTiGé- 
Marc  Chr  A  "^'^^^  ^^^  troupes  de  l'Illyrie,  '  ôc  Conful  cette  année  même  avec 
Casd.'  '  '  Théodore. 'Il  mena  avec  lui  dix  mille  hommes  d'armes  [entre 
Marc.  lefquels  ]  'il  y  avoir  des  Bulj^ares,'  ôc  un  grand  nombre  de  cha- 

p.  jç,p^  riots  charges  d  armes  ôc  de  vivres.  [Mondon  seroitloumis  ou 

Marc.  allié  à  Théodoric,]  'deqiui,  dit  Ennode,  les  Grecs  fe  décia- 

Eiinod.p.jos.  j.Qiçjjj  les  eaneaiis  en  armant  contre  Mondon.  'Ainfi  Mondon 

lorn.r.Oût.p. 

■}9i>. 


A  N  A  s  T  A  s  E.  n*" 

l'aa  de  j.éuiftt  hors  d'état  defe  défendre  contre  Sabinlen,  &  dans  la  né- 

jof-    ceflité  defe  rendre  s'il  n'étoitfecouruj  envoya  avertir  Pitzia  Gé-  Enn.deTh.p 
néral  de  Théodoric,  qui  étoit  alors  à  Sirmich ,  '  ayant  conquis  J»?. 
cette  ville  furies  Gépides'  l'année  précédente.  Pitzia  accourut  jérn.  de  G. 
en  diligence  avec  aooofantaiïînsôc  cinq  cens  chevaux. 'La  ba-  (>99-^ 
taille  fe  donna  auprès  de  la  ville  de  Marge  [  dans  la  baffe  Dace]  ^_^^_  '  ^^J^_  \ 
'  entre  le  Danube  &  la  Martienne,  que  Marcellin  femble  ap-  jorn.  p.  ^99. 
peller  la  Marge.  Sanfon  y  place  aujourd'hui  la  ville  de  Galom-  ^'arc    Jom. 
beczen  Servieau  deflbus  duBelgrad  ôcdeZenderin. 'Leluc-  g°^\g' 
ces  de  la  bataille  qu'Ennode  décrit  amplement,  fut  tout- à-fait  jorn.r.  Got.c. 
défavantageux  aux  Romains.   '  Sabinien  fut  contraint  de  fuir  'f  "^'j^f  ^  £„„, 
honteufement,  '  &  de  fe  retirer  avec  fort  peu  de  foldats  dans  le  de  Th.  p.  309. 
château  deNato  :  &  cette  défaite  abbattit  tellement  le  courage  3i°-  ^i^"^- 
des  foldats,  qu'il  n'y  eut  plus  moyen  de  les  remettre.  'Mon-  ^3°°.  ^"^'°' 
<ion,  dit  Jornande,  devint  Sujet  de  Théodoric  par  l'obligation  jorn.r.Got.p. 
qu'il  lui  eut  de  fa  confervation,  ^^^* 

'  Un  Got  nommé  Tolon ,  qui  fut  depuis  fait  Patrice ,  fe  figna-  Caffd.  1.8.  ep. 
la  en  cette  rencontre.  Le  fecours  donné  par  Théodoric  à  Mon-  '°' 
don  fut  caufe  fans  doute  de  la  guerre  qu'Anaftafe  fit  à  f Italie 
'félon  Jornande.  Illa  fitplûtôt  enpirate  qu'en  Empereur ,  ôcil  ]or.rcg.c.4«- 
n'y  réuflit  pas.  p.6  5  5.e. 

Letems  des  autres  ï.ettres  que  Cafliodore  a  écrites  pour 
Théodoric,fait  juger  qu'il  vaut  mieux  rapporter  à  cette  guer- 
re qu'à  fan  49 3. 'celle  qui  eft  adrefféeàAnaftafe,  où  Théodo-  CafTd.l.i.ep.i. 
rie  témoigne  fans  baffefle  fbuhaiter  beaucoup  de  renouveller 
la  paix  qui  avoit  été  rompue  entr  eux  ;  &  il  lui  envoyoit  pour 
cela  des  AmbafTadeurs.  Il  y  relevé  beaucoup  TEmpire  Romain, 
&  le  gouvernement  d'Anafîafe.  Il  nous  y  apprend  que  cet  Em- 
pereur l'exhortoit  fouvent  à  aimer  le  Sénat ,  àfuivre  les  loix  im- 
périales ,  ôc  à  bien  régler  toutes  les  parties  de  fltalie.  'Nous  Marc. 
verrons  que  cette  guerre  duroit  encore  en  l'an  5-08. 

'  Nous  avons  une  loi  dui<?  Avril  adreffée  à  Euftache  Préfet  du  Codj.i.  t.  4; 
Prétoire  qui  ordonne  que  les  Défenfeurs  feront  pris  du  nombre    *  '^'P^S-  7J. 
des  Chrétiens  ;  [  ce  qu'il  n'auroitpas  été  nécefTaire  d'ordonner 
pour  IcsDéfenfeurs  de  l'Eglife.  Auffi  le  titre  de  la  loi  porte  qu'elle 
regardoit  les  Défenfeurs  des  villes.]  '  Et  néanmoins  elle  ordon-  p.  1%. 
nari.    ne  qu'ils  ne  pourront  "  être  établis  que  fur  le  décret  [  &  l'élec- 
tion] de  l'Evoque, des  Ecclefiafiiqucs  ôc  des  principaux  bour- 
geois de  la  ville.  '  Baronius  attribue  à  Anaftafe  la  loi  qui  fuit  Bar.  «fo^.  5.4. 
nemo  mili-  celle-ci  dans  le  Code ,  par  laquelle  il  eft  défendu  "  de  recevoir  ''• 
perfonne  à  aucune  charge  ou  office,  à  moins  qu'il  n'ait  juré  fur 

C  c  c  c  ij 
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les  faints Evangiles  en  préfence  de  crois  témoins  "&  d'un  No-  t'an  de  j 
taire  qu'il  eft  Chrétien  &  Orthodoxe.  *^'J°a 

$.  g.  'Baronius  croit  qu'il  iaifoic  ces  loix  contre  l'Eglife  ,  enten-^^  ^  ** 

dant  par  la  profelfiondu  Chriflianirme  ialignature  de  l'Héno- 
tique.  Ce  font  des  (ens  que  je  n'y  vois  pas ,  &  qui  n'y  font  peut- 
être  pas  non  plus:&  jen'aurois  pas  de  peine  à  croire  que  par 
les  Orthodoxes  il  entendoit  ceux  qui  étoient  dans  la  commu- 
nion de  l'un  des  cinq  Patriarches  ,  &  fur-tout  dans  celle  de  Ma- 
cédone  de  Conftantinople  ,  puifque  nous  ne  voyons  point  qu'il 
s'en  fût  encore  léparé.[Mais  il  faut  ajouter  à  cela  que  la  dernière 
de  ces  loix  n'a  rien  qui  nous  la  faffe  rapporter  à  Anallafe  plù- 
Cod.J.  i.t.4.  tôt  qu'à  Juftin  ou  à  Juftinien  :  ]  '  ôc  même  la  note  de  la  marge 
Proc  ^r  c*!!    P^^"^^  qu'on  croit  qu'elle  eft  du  dernier ,  '  à  qui  Procope  en  at- 
p.éi.  '  tribue  une  femblable. 

Codj.  2.  t.s.       '  Pour  retourner  à  Anaftafe,  il  adrefTa  le  premier  Juillet  de 

sV^'  '^''  ^^'  ^^^^^  année  une  loi  fur  les  Avocats  du  <  "nmté  d'Orient  à  Con- 

l'^.'^.'ipi'.     ftannnqui  eft  auffi  qualifié  Préfet  du  Prétoire  :  'ôc  néanmoins 

nous  avons  encore  une  loi  du  20  Novembre  de  l'année  fuivan- 

te  adreffée  à  Euftache  avec  la  même  qualité.  [_  Nous  avons  vu 

"  que  Conftantin  étoit  Préfet  en  502.  v.f.. 

ARTICLE    XX. 

Vicfoire  d'un  Eieqne  Catholique  fur  un  Arien  :  Chymijle  impofleur  : 
AfJàJJafe  fait  faire  U  longue  mur  aille. 

'Cedr.p.jjp.c.  '  ^^  Edrene  rapporte  à  la  feiziéme  année  d'Anaftafe  une  Hi- 
\^_^  ftoire  conlidérable  àfhonneurdeia  Religion,  quenous 
trouvons  en  ces  termes  dans  les  fragemens  de  Théodore  le  Le- 
Thdrt.  L.pag.  £teur  fans  aucune  marque  de  tems.   '  Deux  Evêques ,  l'un  Ca- 
^éj.jéé.        tholique,  l'autre  Arien  difputoient  enfemble.  L'Arien  enten- 
doit parfaitement  la  dialectique.   Mais  l'Orthodoxe  qui  étoit 
plein  de  foi  ôc  de  religion ,  propofa  à  TArien  de  laifter-  là  la  <M- 
pute  ,   &  de  fe  jettertous  deux  dans  un  bûcher  allumé  ,  afin 
qu'on  vît  par  Teffet  duquel  d'entr'eux  la  dottiine  étoit  la  plus 
faine.  Comme  l'Arien  refufoit  d'accepter  cette  propofition,le 
Catholique  fauta  dans  le  feu ,  d'où  il  difputa  contre  fon  advei- 
faire ^  ôc  en  fo rtit  fain  ôc  fauf..  . 
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L'an  Je  J.       L'aN  D  E    JesUS-C  HR  I  ST  5'05.  D'AnASTASE  i;  ÔCI  5. 
Areobiadits  dr  MeffaU  Confuls. 

'  McfTala  fut  Conful  cette  année  en  Italie,  &  Areobinde[en  Bar.  %n(.  ?.r; 
Orient.  ]  '  C'étoit  apparemment  celui  qui  avoit  commandé  Vki.T.  Casi, 
contre  lesPerfes,  s'il  eft  probable  qu'il  ait  été  Conful  16  ans  ^  ^'^'  "'^"  ' 
après  fon  fils.  ] 

'Nous  ne  trouvons  rien  fur  cetteannée,  finon  qu'Anaftafe  fit  Marc.Thphni. 
fondre  plufieurs  ouvrages  de  Conflantin  pour  fe  faire  faire  une  P-.^^7.  i^s»- 
ftatue  qu'il  mit  fur  une  colonne  où  l'on  avoit  vu  auparavant  la 
ftatue  du  grand  Théodofe,  qu'un  tremblement  avoit  jettée  par 
terre  &  avoit  brifée. 

L'an  de  Jesus-Christ  joy.  d'Anastase  \6  ôc  17* 

'  Anaflufius  Au"   III-  &  Venantius  Confuls^  Marc.  Chr. 

'^  Chr.Al.Caa 

'  Marcellin  marque  encore  cette  année  une  fédition  dans  chr.  Ale.x, 
le  Cirque,  ôcc.  Je  crois  qu'elle  a  rapport  à  l'Hilioire  de  TE- 
glifeV. 

'Théophane  parle  d'un  Chimifle  nommé  Jean,  qui  trompa,  Thph.  p.  123. 
dit-il,  beaucoup  d'Orfèvres  à  Antioche  &  à  Conftantinoplc  ,  '-•S'-;"P>5i'H. 
en  tirant  d'eux  de  bon  argent  pour  diverfes  pièces  de  flatues 
d'or,  qu'il  difoit  avoir  trouvées  dans  un  tréior.  Analiafe  le  fit 
arrêter ,  &  fans  fe  foucier  dune  bride  toute  d'or  &  de  perles 
qu'il  lui  préfenta ,  il  le  fit  enfermer  dans  le  château  de  Petra  en 
Afie  (ou  pliJtôt  en  Arabie)  où  il  mourut.  [Théophane  fuppofe 
qu'il  avoit  fait  par  Ion  art  ces  pièces  d'or  qu'il  vendoit,  ôc  que 
cet  or  n  etoit  pas  véritable. 

'La  Chronique  d'Alexandrie  dit  que  ce  fut  cette  année  quA-  chr.  Aîex, 
naftafe  fit  faire  la  longue  muraille  qui  porta  fon  nom.  '  C'étoit  Proc.2d,l.4.c, 
zo  flacles. un  mur  de  deux  journées  de  chemin,  'ou  d'environ  "dix-huit  ^.p-S^  d. 

lieues, qui  paiTcit  duleprentnonaumidi,  depuis  l'une  des  deux  ^s.Tjéy.d' 
mers  qui  environnent  Confiantinople,  jufqu'à  1  autre  '  &  à  la  GJiJ.deCon/^ 
ville  deiélymbie  qui  y  étoit  enfermée,  ]1  avoit  2opiedsd'é-  J.i...^i.p.sj, 
paiiïeur.  Il  étoit  à  1 2  ou  1  <  lieues  '  de  Confiantinople ,  &  fai-  ^°"-  i'-,  1^!-  ^- 

r  ■    <  -nj  I        A        ^  /îi  ■     Proc.rd.  .4iC, 

luir  comme  une  ille  de  toute  cette  étendue  depays.  il  y  avoit  5.  paa.s^,. ,.  j 
d'efpace  en  efpace  des  tours  qui  fe  communiquoient  l'une  à  Suid.  p.i^z.r, 
l'autre  [pour  fe  fecourir  dans  lebefoin.]  d^pfocaed^p* 

'  Anaftafc  fit  faire  cette  muraille  pour  défendre  contre  les  ■ie.A- 
courfes  des  Barbares  les  environs  de  Couilandnople  ,  '  qui  Eva-p.je'y.d 
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p.«?.c.d.lEva.  étoient  tout  pleins  de  maifons  de  plaifaiice  extrêmement  or-I-'an  'ïe  ! 
p.5^7.î^8.     nées  ôc  enrichies., 'Procope  qui  rabaifTe  les  autres  pour  relever  *^' '°^' 
iTeV!'*^'*^'  Jultinien,  y  remarque  quelques  défauts  qui  faifoient,  dit-il, 

que  cette  muraille  avoit  plutôt  nui  que  fcrvi  au  pays ,  jufqu'à  ce 
Eva.p.3«f7,iU  que  JulHnien  y  eut  remédié.  'Cela  n'apasempêchéÉvagrede 

dire  que  c'ctoit  un  très-bel  ouvrage  ,  &  digne  de  la  mémoire 

des  hommes. 

ARTICLE     XXL 

JnaJJafcfonde  Lt  ville  de  Duras  :  Refufe  la  garde  des  poriesCafpiennes: 
Rcivaic  t Italie. 

L'an  de  Jesus-Christ  $qS.  d'Anastase  17  &  18. 

'  Celer  dr  Venantius  le  jeune  Confuls. 
Maic.Vkl.T.  _  ■" 

ANastase  rendit  encore  fon  nom  célèbre  en  fortifiant 
cette  année  la  ville  de  Datas.  'C'étoit ,  à  ce  qu'on  pré- 
r  .„  I  tend ,  le  lieu  où  Alexandre  le  grand  avoit  autrefois  vaincu  Da- 

37.  pag.  3^7.  rius ,  ôc  on  veut  qu'il  en  eut  tiré  fon  nom.  Il  étoit  furies  limi- 
Chr.  Alex.  p.  tes  des  Romains  ôc  desPerfes  dans  laMéfopotamie  '  fur  la  ri- 
Evag.  p.  367.  viere  de  Corde  à  quatre  "  ou  cinq  lieues  feulement  de  Nilibe, 

b.  ôc  à" une  grande  lieue  de  Carrhes.  'Ilfemble  "que  ce  n'e'toit^o  ftades 
Proc.«d.l.i.c.  pgg  même  un  village.  'Procope  dit  néanmoins  que  c'en  étoit  2S  ftaJes 
b.P.'l.i.c.io.  un.  ' Mais  Anaftafe  en  fit  une  ville  grande  ôc  très-forte.  'Il  y  ^--"^'i^"- 
p.i^.b.           \)2x\t  des  Eglifes  ôc  d'autres  lieux  faints  ,    des  bains  ôc  des  ci- 
p.T^7.^k''''*  ternes.  Il  voulut  qu'elle  portât  'l-e  nom  d'Anaftafiople.  [Mais 
Proc.sd.i.i.c.  on  lui  donne  toujours  fon  ancien  nom  de  Daras.  ]  'Ilparoît 

I.  p.  29.  b.  qu'on  y  mit  le  fiéee  du  Commandant  des  troupes  de  la  Mé- 

b.P.  l.i.c.  10.  ~i  ]  .         .        p  ^  f-      a       ■      ^ 

p.î9.  a.Evag.  lopotamie  qui  relidoit  auparavant  a  Conitantme. 

çag.  3^7- b.c.       '  Anaflafe  y  tranfporta  le  corps  de  lApôtre  S.Barthelemi, 

n6i.     "^^^'  '<li-^"on  croit  être  mort  à  Albanople  dans  la  grande  Arménie  , 

Evag.p.367-c.  [  ou  plutôt  dans  f  Albanie.  ]  On  le  mit  fans  doute  dans  '  i'Egli- 

c.  Thph.  pag.  ^g  j^>  f-Q^^  j^Qj^^  ^  qjjj  éioit  à  rOccident  de  la  ville. 

Proc.  K  p.  p.  '  Théodore  le  Lecleur  dit  que  cet  Apôtre  s'étoit  apparu  en 
X9.  a.  Thph.  fonge  à  Anaftafe  avant  la  tranfiation  de  ion  corps,  ôc  l'avoir  af- 
119.  a.  ^e  1.  ç^^^  ^^  Dieu  lui  avoit  commis  la  garde  de  cette  ville.  [  Mais 
Proc.b.  P  l.i.  des  Apôtres  font-ils  ces  faveurs  à  des  Anaflafes  &  à  des  perfécu- 
c.2i.p.64-c.J.  tei^ns  de  fEelife?  Et  encore  pour  approuver  des  iniufiicesr] 

Thdr.  L.l.i.p.         ,1  ■    V- •  T-u  '     J    (•    TT  •  ■  1       -o  ■ 

çé^b,  La  paix  laite  par  1  heodole  11.  portoit  que  ni  les  ilomams 

Sophronj. p.  nlles Pcrfes  ne pourroient  point  fortifier  de  nouvelles  places 
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l'an  de  j.fur  îcurs  frontières.  Auffi  les  Perfes  firent  ce  qu'ils  purent  pour  Proc.cd.l.î.c. 

;.  îo8,     empêcher  la  fortification  de  Datas,  repréfentant  que  c'étoit  tf^\'■''■ 

violer  la  paix  ,  'qu'Anaftafe  avoir  déjà  renouvellée  avec  eux.  b/  "  ^^  ''' 
'Mais  ils  ne  la  purent  empêcher,  à  caufe  de  la  guerre  des  Huns  Proc.sd.l.i.c 
qui  les  occupoit.' Néanmoins  comme  les  Romains  craignoient  ù'^n '"^  n  i 

T    ,.,  .t  .  ITT  1  •        °  b.Proc.b.lM. 

quils  ne  rilient  la  paix  avec  les  fiuns  pour  les  venir  attaquer  ,  i.c.io.p.i^.a. 
ils  fe  hâtèrent  fi  fort  de  bâtir ,  que  les  fortifications  ne  furent  ^^^S-  '•  ^  ^' 
pas  faites  comme  il  faut.  p^^^'  ^^  p    ' 

'  Les  Perfes  finirent  en  effet  bientôt  la  guerre  des  Huns  ;  &  ip.b.rd.p.i^, 
aufTi-tôt  Cabade  envoya  fe  plaindre  à  Anaflafe  de  ce  qu'il  avoir  ^\  , , 
violé  le  traité.  Mais  Anaftafe  appaifa  cette  plainte  partie  par  zs^c.'d. 
menaces,  parties  par  carefTes  ôc  par  degt-andes  fommes  dar-  b.P. l.i.c.io. 
gent.  '  Les  Perfes-  ne  laifferent  pas  de  la  renouveller  encore  l[ll[n^6.c. 
fous  Jufîin  &  fous  Jufiinien. 

[Nous  avons  vu  qu'Anafîafe  avoit  aufTi  fait  fortifier  Théo- 
dofiople  en  Arménie.  ]  '  II  ne  voulut  pas  au  contraire  accepter  c.  lo.  p.iS. 
l'offre  qu'on  lui  fit  de  le  rendre  maître  du  paffage  appelle  les 
Portes  Cafpiennes ,  dont  Procope  fait  la  defcription ,  &  du 
château  [  de  Juroïpac.  ]  '  Ce  paffage  important  pour  empêcher  p.  is.  b.  c. 
les  courfes  des  Huns  dans  les  terres  des  Perfes  ôc  des  Romains, 
étoit  entre  les  mains  des  Perfes  du  tems  deLeon,  &  ils  tirent 
plus  d'une  fois  inftance  à  ce  Prince  de  contribuer  ou  des  fol- 
dats ,  ou  de  l'argent  pour  entretenir  la  garde  de  ce  pofle  ;  mais 
Léon  s'en  étoit  toujours  moqué. 

'  Ce  lieu  tomba  depuis  entre  les  mains  d'un  Ambazouc  Hun       c.  d. 
de  nation ,  qui  fe  voyant  fort  âgé ,  envoya  offrir  à  Anaft afe  dont 
il  étoit  ami ,  de  lui  mettre  le  paffage  &  le  château  entre  les 
mains  pour  quelque  fomme  d'argent.  '  Anaftafe  témoigna  lui  P-  ^^-  ^' 
être  obligé  ,  mais  s'excufa  d'accepter  fcs  offres, 'ne  jugeant  p.zS.d.c.i^.p. 
pas  que  fans  une  extrême  dépenfe  il  put  entretenir  une  garni-  '^^•^' 
Ion  en  un  lieu  entièrement  défert  ôc  éloigné  des  terres  de  fon 
obéilfance  :  en  quoi  on  trouva  qu'il  faifoit  une  aûion  de  pru- 
dence &  defageffe.  [  On  ne  marque  point  en  quel  tems  ceci 
arriva.  ]  'Cabade  fe  faifit  depuis  du  paffage,  l'ayant  même  ôté  '^-  ^°-  P-  -^•^■ 
par  violence  aux  enfans  d'Ambazouc.  [  Mais  il  femble  qu'il 
s'en  foit  bientôt  repenti.]  'Car  il  fit  depuis  un  crime  àAnafia-  c.î(?.p.4'5-b. 
fe  de  ne  s'en  être  pas  voulu  charger;  '&  une  des  conditions  J-r-74-a. 
de  paix  qu'il  demandoit  à  Jufiinien ,  étoit  que  les  Romains  ôc 
les  Pertes  gardaffent  en  commun  cet  endroit  dontlimportan- 
ce  leur  étoit  commune. 

'Anafiafe  envoya  cette  année  contre  fltalie  une  armée  de  Marc.Clir. 
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huit  mille  hommes  fur  200  vaifTeaux,  conduite  par  Romain  L'an  <îej 
Comte  desDomeftiqucs,  ôc  Ruflique"  Capitaine  des  Gardes.  ^■^°^- 

Ti  .    -     .?  T^  0  \  •  1  Comeî 

lis  avancèrent  jufqu  a  1  arenre  ;  oc  après  avoir  eu  quelque  avan-  fchoiaria 
tage  ,  ils  s'en  revinrent  à  Conftantinople  avec  la  gloire  d'avoir  f"™* 
été  de  braves  pirates,  &  d'avoir  vu  des  Romains  vaincus  ou 
pillés  pas  des  Romains.  [  Je  crois  que  ce  Romain  pouvoit 
bien  être  celui  qui  avoir  chafTé  les  Sarrazins  de  la  Paleftine.  ] 
Gr.Tnr.li.fr.l.       'Nos  Hifloriens  difent  qu'Anaftafe  [  ayant  appris  la  grande 
t.c.j8.p.i9i.|  yiQ-Qire  que  Clovis  avoit  remportée  fur  Alaric ,  lui  envoya  les 
ValeCI.  (5.p.  .I-  j-      •  1      j/    I  r^      r\  'i 

i^y,  expéditions  ordinaires  pour  le  déclarer  Coniul  :quil  en  prit 

les  ornemens  avec  le  diadème  dans  l'Eglife  de  S  Alartin  de 
Tours:  que  depuis  ce  tems-là  onlappellaConful  &  Augufte  ; 
&  que  de  Tours  il  vint  à  Paris  quii  établit  la  capitale  de  foa 
Royaume. 

ARTICLE    XXII. 

Bit'eme  de  Barbxs  :  Anaftafe  nçoit  les  Hérules. 

L'an  de  Jesus-Christ  50p.  d'Anastase.  18.  &  ipi 

Importunas  i  fetd  Conful. 

E  Conful  de  cette  année  eft  nommé  Opportun  par  Mar- 

I  cellin ,  6c  Importun  par  Caffiodore ,  par  Vidor  de  Tunes 

2af.5o$,§.  I.  qui  le  furnomme  le  jeune,  ôc  parMarius.  'Baronius  préfère  le 

nom  d'Importun. 
^îarc.  '  Il  y  eut  fous  cc  Conful  un  grand  embrafement  à  Conftan- 

Marc.  îinople.  '  On  y  nettoya  aulîi  l'endroit  de  la  mer  qu'on  appelloit 

ie  Port  de  Julien,  après  en  avoir  tiré  l'eau  avec  des  machines. 
Suid.  -Tix.  pag.  '  Anaftafe  y  fît  faire  "  des  moles.  r^mvt. 

L'an  de  Jesus-Christ  510.    d'Anastase  ip  ôc  20. 

Boétius  V.  C.fettl  Conful. 

Caf J.Via.  T.      '  L'on  ne  marque  qu'un  Conful  en  cette  année  qui  efî:  le  cé- 

Marc.  lébreBoëce. 'Baronius  qui  y  joint"  Eutharic  fur  un  fondement  Note  10, 

fort  ruineux,  [eft  abandonné  par  le  P.Pétauôc  le  P.  Labbe.] 

Mare.  /  Qj^  marque  encore  cette  année  un  embrafement  à  Conftanti- 

nople. 

^^"^  £11  y  eut  auffi  de  la  brouillerie  à  la  Cour.  ]  '  Car  le  Patrice 

Appius 


L' 
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n  de  J.  Appîus  (ou  Appioii  )  fut  banni ,  ôc  Conftantin  qui  avoit  été  Gé- 
^^°'     néral  d'armée  ,  fut  fait  Evoque  de  Laodicée.  ['  Je  penfe  que  Thph.p.iî4. 
c'eft  ]  celui  même  qu'on  accufe  d'avoir  livré  Théodofiople  à  '^• 
Cabade.  Appion  fut  ordonné  malgré  lui  Evêque  de  Nicée  :  ôc  P-  '4t.i>, 
néanmoins  on  ajoute  que  Juftin  le  fit  depuis  Préfet  du  Prétoi- 
re comme  un  homme  d'efprit  Ôc  de  jugement ,  qu'Anaiiafe 
avoit  injuftement  perfécuté.  [  '  Cefî  fans  doute  cet  ]  Appius  Conc.  t.  4.  p. 
Egyptien  père  de  Sratege  Patrice  fous  juftinien,  lequel  ayant  1764  b. 
d'abord  fuivi  les  fentimens  des  Eutychiens  quefonenteignoit 
en  fon  pays,  fut  depuis  convaincu  par  les  raifons  que  lui  di- 
rent les  Empereurs  [  Jufîin  ôc  Juftinien,  ]  Ôc  fe  réunit  à  l'Egli- 
fe.  Il  étoit  mort  en  5  3  5 . 

^Théophane  met  en  la  dix-neuviéme  année  d'Anaftafe  ce  Thphn.p.130. 
qu'on  rapporte,  que  Deutére  Evêque  des  Ariens  àConftanti-  ^j^,  a/Vicu 
nople  voulant  bapufer  un  nommé  Barbas ,  le  fit  en  ces  termes  :  t.  an.  500. 
Batbas  efl  baptifé  au  nom  du  Père  ,  par  le  Fils ,  dans  le  S.  Ef- 
frit.'Mais  dès  qu'il  eutainfi  violéi'ordreétablipar  Jefus-Chrifl:, 
l'eau  qui  étoit  dans  les  Fonts  difparut ,  '  les  Fonts  même  fe  bri-  Via. T. 
ferent,  ^ôc  Barbas  faiu  de  crainte  s'enfuit ,  ôc  publia  par  tout  Thdr.i.  pag. 
ce  miracle.  '  Il  courut  à  l'Eglife  Catholique,  ôc  y  reçut  le  bap-  pf/^^^^'J  '^  '* 
tême  conformément  à  la  règle  de  la  Tradition.  Vift.  T. 

''  Erythre  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire ,  félon  une  loi  Cod.j.  i.t.j.L 
qui  lui  eftadreffée,  dattée  du  p  Août.  Anaftafe  y  caffe  tous  les  ^°'^*  ^' 
traitez  ôc  tous  les  acles  faits  pour  transférer  des  fonds  ,  où  il  y 
aura  desEglifes  ou  des  Chapelles  des  Catholiques ,  à  des  per- 
fonnes  qui  ne  feront  pas  Catholiques  :  ôc  il  ordonne  que  tous 
1  ces  fonds  appartiendront  au  Fifc  qui  aura  foin  d'en  entretenir 

les  Eglifes.  'Baronius  ne  paroît  point  du  tout  avoir  entendu  le  Bar.îo?.$  .7. 
fens  de  cette  loi;  [ôc  j'ai  même  peine  à  croire  qu'en  y  parlant 
de  ceux  qui  n'étoient  pas  Orthodoxes  ou  Catholiques ,  Anafta-, 
feait  fongé  à  ceux  qui  n'étoient  pas  Eutycliiens. 

L'an  de  Jesus-Christ  pi.  d'Anastase  20  ôc  21. 
Seawdirîus  &  Félix  Confids. 

Nous  ne  trouvons  rien  qui  nous  regarde  en  l'an  <;  1 1  auquel 
Secondin  fut  Conful  avec  Félix 'qui étoit  Gaulois.  Théodoric  Bar.^ii.j.  i. 
avoit  écrit  à  Anaftafe,  '  pour  le  prier  de  joindre  fon  fufïi-age  au  'q^,^_  j  j_go, 
choix  qu'il  avoit  fait  de  lui  pour  lui  donner  cette  dignité  :  [ce  i.p.31. 
qui  marque  que  ces  deux  Princes  étoient  en  paix  dès  l'an  j  10. 
Je  ne  fçai  11  Secondin  n'auroit  point  été  le  beau-frere  d' Ana- 
ftafe ]  ■  qui  l'avoit  fait  Patrice.  Thph.p.  154- 
lome  VI.                                                       D  d  d  tl 
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L'an  DE  JeSUS-ChRIST  J12.  d'AnaSTASE  21  6C22.      L'an  de 

C.  5IZ. 
Casd.  ViA.T.  '  PauIus  &  Mtifchiamts  Conftds. 

Marc. 

Marc,  'Marcelliii  marque  fur  cette  année  que  le  Ciel  parut  fou- 

vent  tout  en  feu  du  coté  du  Nord  :  &  nous  verrons  "  autre  part  v.  S.Mac 
combien  Dieu  permit  au  démon  d'y  faire  fentir  le  feu  de  (a  ra-  p°"^  ^^ 
ge.  Le  même  Marcellin  écrit  encore  qu'il  y  eut  uneéclipfe  de 
Pet.doa.I.13.  loleil.  'Le  P.  Pétau  dit  qu'il  y  en  eut  prefqu'une  le  30  de  Juin  , 
p.  8ii5.  j^^^jg  qy'j}  i^j'y  gj^  eut  ni  ce  jour-là,  ni  en  toute  l'année.  Néan- 

moins Calvifius  en  met  une  le  vendredi  29  Juin  vers  midi ,  '  & 
Labb.  Chr.  |  le  P.  Labbe  le  fuit  avcc  le  P.  Grandami. 
Proc  b  ci'/'"      '  ^^^  Hérules  après  avoir  erré  quelque  tems  en  divers  pays, 
C.14.P  421. a.  'pafferent  le  Danube,  ôc  furent  reçus  cette  année  danslester- 
^'  M-     ri     ^^^  ^  ^^^  villes  des  Romains  par  ordre  d'Anaftafe  ,  '  qui  les 
Proc.p.4ii.c.'  traita  avec  beaucoup  de  douceur  ôc  de  bonté ,  ôc  qui  leur  pér- 
il, mit  de  s'y  établir.  Quelque  tems  après ,  irrité  des  outrages  que 
ces  barbares  faifoient  aux  Romains  parmi  lefquelsilshabitoienr, 
il  envoya  contre  eux  une  armée.  Les  Romains  vainqueurs  de 
ces  perfides,  en  tuèrent  la  plus  grande  partie ,  ôc  pouvoientles 
exterminer  tous.  Mais  ceux  quireftoient,  eurent  recours  aux 
Généraux ,  ôc  les  fupplierent  de  leur  permettre  de  vivre  parmi 
les  Fvomains  ôc  de  fervir  fidèlement  l'Empereur.  Anaftale  agréa 
leur  demande ,  fit  grâce  au  refte  des  Hérules,  qui  ne  purent 
néanmoins  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Romains,  ôc 
ne  leur  témoignèrent  jamais  leur  reconnoiflance  par  aucun 
fervice. 

ARTICLE    XXIIL 

Mort  ctArindne  :  Les  Hans  courent  le  Pont  :  Tremblement  a  Rhodes  : 
Anajlafe  écrit  a  S^int  Sigifmond ,feréitntt kThéodoric. 

L'an  deJesus-Christ  p5.  d'Anastase22  ÔC25. 
Prohiis  df  Clcmentimis  Confuls. 

PR  o  B  E  étoit  d'Occident ,  puifque  Victor  de  Tunes  le 
nomme  feul.  'Il  y  eut  cette  année  une  fédirion  à  Con- 
I7J.S.74-7J.  ftantinople ,  où  le  Préfet  Marin  perdit  fa  maifon  ,  Tes  biens  ôc 
prefque  la  vie.  On  crut  que  c'étoit  une  punition  de  ce  qu'an 
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an  de  ].  Heu  de  foulager  les  peuples  accablés  en  ce  tems-ci  par  la  fa- 
■  ^'^'  mine  &par  lapefte,ils  les  accabloitpar  de  nouveaux  impôts, 
s.Macé-  &  de  ce  qu'il  s'étoit  oppofé  à  Anaftafe  "  qui  en  vouloit  déchar- 
)ae§.      gei;  les  pauvres  à  la  prière  de  S.  Sabas. 

L'an  de  Jesus-Christ  5 14..  d'AnastÀSe  23, 24.. 
Cajftodûrns  Semtor  V.  C.  fetd  Conftd. 

'  Le  feul  Conful  de  cette  année  eft  Sénateur ,  [  que  nous  avons  Casd.  [  Marc; 
accoutumé  d'appeller  Caiïîodore,  quoique  ce  ne  foit  pas  fon     ^^''^' 
propre  nom.  ]  Cette  annçe-là  eft  célèbre  par  la  guerre  que  Vi- 
talien  fit  à  Anaftafe ,  ôc  qui  continua  plufieurs  années.  Maisel- 
s.  Hor-le  eft  trop  mêlée  avec  i'hiftoire  de  TEglife  pour  l'en  féparer. 

L'an  de  Jesus-Christ  515'.  d'Anastase  24  &23'. 
Anthemius  é'  Tlorentius  Confuls. 

'Florent  eft  nommé  feul  par  Viftor  de  Tunes.  [  Anthéme      ibii 
eft  apparemment  celui  que  nous  avons  vu  Préfet  d'Orient  en 

'Marcellin  met  fous  lui  la  mort  de  l'Impératrice  Ariadne.  Marc.  |Thph. 
'Elle  mourut  à  Conftantinople  [  chargée  de  bien  des  crimes  yj^j 
commis  par  Zenon  ôc  par  Anaftafe  qu'elle  avoir  portés  fur  le 
trône  Impérial.  Car  pour  elle-mêmesil  paroit  qu'elle  étoit  allez 
afFeûionnée  à  la  foi  Catholique  que  Léon  fon  père  avoit  tou- 
jours défendue.  Elle  étoit  née  avant  que  Léon  fût  Empereur  , 
c'eft-à-dire ,  avant  l'an  45'  7.  ]  '  Et  elle  avoit  paffé  [  près  ]  de  60  Marc.    Chr. 
ans  dans  le  Palais  [  de  fon  père  ôc  de  fes  maris.  ] 

'Ijamême  année  les  Huns  appelles  Sabires,  ayant  pafTé  le  Evag.l.3.c.43. 
détroit  du  montCaucafe,  qu'on  appelloit  les  Portes  Cafpien-  l^^^b  Thph.' 
nés,  coururent  ôc  ravagèrent  l'Arménie,  toute  laCappadoce,  i.^s.c.  Marc. 
la  Galacie,  lePont,  ôc  vinrent  jufqu'aux  frontières  delaLy-  "^"^-T-  Cedr. 
caonie.  'Ils  furent  fur  le  point  de  prendre  la  ville  d'Eucaïtes.  thph.p.i38.c 
'Il  y  eut  vers  le  même  temsun  grand  tremblement  de  terre  à  Eva.i.j.c.  45- 
Rhodes  durant  la  nuit.  On  marque  que  cette  ifle  en  avoit  déjà  ^'  ^^^•*^* 
fouffcrt  deux  autres  :  [  mais  on  ne  dit  point  en  quel  tems.  ] 

L'an  de  Jesus-Christ  51 5.  d'Anastase  2;, 2 (5. 

'  retriis  V.  c.  fctdConful.  MarcICasi.  | 

■^         •'  Via.  T. 

c  Je  ne  fcai  fi  Pierre  feul  Conful  en  l'an  5*  1 5.  eft  celui  dont 
•      '  Ddddij 
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Val.r.fr.I.^.p.  on  parle  beaucoup  fous  J  uftinien.  ]  '  Gondebaud  Roy  de  Bour-  Van  Je  J: 
318.  gogne  mourut  cette  année.S.Sigifmond  fonfils  quiluifuccéda,  ^*  ^'^'    | 

Av!t.ep.<)4.p.  'aflure  quefon  pereavoitété  un  i  très-fidéle  Sujet  d'Anaftafe       k       ' 
Ï39-  &  l'un  de  fes  O/ficiers.  '  Sigifmond  ayant  été  fait  Roi ,  députa 

^"  "^°"  auiïi-tôt  un  de  fcs  OlBciers  à  Anaftafe  pour  lui  rendre  fes  de- 

voirs ;  mais  Théodoric  ne  voulut  pas  laifTer  pafTer  ce  Député 
p.  13p.  par  Cqs  terres.  '  Anaftafe  ne  laifTapas  d'écrire  à  Sigifmond  fans 

p,i4o.i4i.  ep.  attendre  qu'il  reçût  de  lettres  de  fa  part,  'lui  confirma  les  di- 
43p.s'2-         gnitez  qu'il  lui  avoit  données  dès  le  vivant  de  fon  père,  6c  y 

en  ajouta  de  nouvelles. 

Val.r.  fr.l.^.p.       '  On  donne  à  Sigifmond  le  titre  de  Patrice  &  celui  de  Com- 

3^^-  te  ou  Intendant  des  largefles.  'Il  fe  déclara  lui-même  Officier 

^m.ep.4-p-  (je  l'Empej-eur^   'Sigifmond  remercia  Anaftafe  par  une  lettre 

ep.p4-  p-i3^-  que  S.  Avit  de  Vienne  drefla  fous  fon  nom.  Il  y  parle  comme 

ep.  ji3.p.i37-  Sujet  de  l'Empereur.  'Et  cela  fe  voit  encore  mieux  dans  une 

13  s.  autre  lettre  q.ui  paroît  plutôt  écrite  à  Juftin  qu'à  Anaftafe. 

*p.5'4. p.140.       'Ce  que  nous  venons  de  voir  queThéodoric  ne  voulut  pas 

laiifer  palfer  le  Député  que  Sigifmond  envoyoit  à  Anaftafe  , 

fait  voir  qu'il  y  avoit  encore  alors  de  la  méfmtelligence  entre 

ces  Princes.  [  Il  y  en  avoit  eu  aflurément  peu  auparavant.  2 

CoEc.t.  4.  p.  'Nous  le  voyons  par  une  lettre  qu'Anaftafe  écrivit  de  Calcé- 

.443*-  c.  d.      doine  le  2  8  Juillet  de  cette  année  au  Sénat  de  Rome ,  qu'il  prie 

de  travailler  auprès  de  Théodoric  leur  Roi,  &  auprès  du  Pape 

Hormifda ,  pour  les  porter  à  ne  pas  écouter  les  difcours  étudiés 

de  certains  fugitifs  qui  n'étoient  compofés  que  demenfonges; 

mais  plutôt  à  recevoir  ce  qu'il  leur  fera  dire  félon  la  vérité  par 

les  Députés  qu'il  leur  envoyoit ,  afin  de  concourir  tous  par  une 

volonté  fmcére  &  agréable  à  Dieu  pour  arriver  à  une  paix  fi 

defirée. 

a.  1434.  J.  '  Ces  Députés étoientThéopompe  Comte  des  Domeftiques, 

p.  i457.e.       quiétoitde  même  pays  qu'Anaftafe,  &  Sévérien  Sénateur.  'Il 

paroît  parla  réponfe  du  Sénat  que  ces  Députés  d'Anaftafe  réta-  ,j 

Avît.ep.^4-p.  blirent  la  paix  entre  lui  &  Théodoric  :  '&  Sigifmond  dit  que  ; 

,340.  Théodoric  fe  -  feglorifioit  publiquement  d'avoir  la  paix  avec       ». 

Anaftafe.  [  Mais  cette  réunion  n'étoit  encore  gueres  affermie.] 
Car  ce  fut  après  cela  que  Théodoric  refufa  le  pafTage  au  Dépu-  j 

îé  de  Sigifmond.  ^ 

J . DevotiJBififiJiliffimijtie  vohis proceris  vefîii> 

i,  £1  riimore  difpn/creiidttamfil/i  Orientis gral'umcolerartt^ 
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ARTICLE    XXIV. 

t^Illyrie  ravigée  par  les  Barbares  :  Cabade  permet  aux  Perfes 
dembraffer  le  chriflianifme. 

L'an  de  Jesus-Christ  yi?-  d'Anastase.  ad  &  27.' 
Anajîafais  Ang.  IF.  &  Agapitus  conjuls, 

t    A    G  A  p  I T  qui  eft  nommé  feul  par  Vidor  de  Tunes ,  ÔC 

£^\^  dans  la  datte  des  Lettres  du  Pape  Hormifda ,  étoit 
Conful  en  Occident ,  &  Anaftafe  à  qui  Cafïîodore,  Marcellin 
&Marius  donnent  Agapit  pour  collègue,  letoit  dans  l'Orient, 
Mais  il  femble  que  ce  ne  fut  pas  l'Empereur ,  puifqu'on  ne 
marque  jamais  que  ce  fut  fon  quatrième  Confulat ,  ]  '  liormis  çq„j.  ^  ^  „ 
dans  la  datte  d'une  Lettre  d'Anaftafe  même  à  Hormifda  ,  '  6c  i4i<o.e 
d'une  loi,  oi^i  néanmoins  la  marge  marque  Anatole.  '  Deux  ^°\-  J-  ■°-*- 
autres  loix  d'Anaftafe  font  dattées  du  Confulat  d'Anatole  ôc  coi.jl'i.'tï^s! 
d'Agapit.  i.j.p.ii;3.4.t. 

'L'une  de  ces  loix  dattée  du  premier  Avril  eft  adreffde  à  ^^^t"  ^'^0' 
Celer  Maître  des  Offices.  '  Les  deux  autres  font  adreflces  à  34s.    *    "'' 
Serge  Préfet  du  Prétoire,  &  dattées  l'une  du  premier  De-  '-t- 8.1.5. pag. 
cembre,  '  &  l'autre  du  premier  Avril.  Celle-ci  eleve  au  rang  ^11\t,\.  ^.p- 
àç.s  enfans  légitimes  ceux  qui  font  nés  de  femmes  [  non  légi-  46e. 
îimes  félon  les  loix  Romaines,]  mais  qui  néanmoins  tenoient 
lieu  de  femmes,  ôc  étoient  époufées  avec  un  contrat.  Ellle  dit 
que  ce  n'étoit  qu'en  cas  qu'il  n'y  eût  point  d'enfans  légitimes. 
Mais  je  ne  fçai  s'il  elle  étend  cette  exception  à  l'avenir. 

'  Ce  Serge  eft  apparemment  le  même  que  Servus  ou  Ser-  ii.t.4i.l.n.p 
vius  Préfet  du  Prétoire ,  à  qui  Anaftafe  adreffe  une  loi  fans  964. 
datte ,  pour  défendre  de  rien  détourner  des  eaux  publiques 
fans  une  permifîion  par  écrit  du  Prince  vue  par  le  Préfet.  Jean 
étoit  cette  année  Préfet  d'Illyrie. 

'Marcellin  marque  fur  cette  année  une  grande  inondation  Marc.Chi. 
tie  Barbares  du  Nord  ,  qu'il  appelle  Gétes.  Ils  ravagèrent  la 
plus  grande  partie  de  l'Illyrie  ,  [c'eft-à-dire  ]  les  deux  Macé- 
doines, l'ancienne  Epire,  &  la  Theftalie  jufqu'aux  Thermo- 
pyles.  [  Les  Herules  firent  bien  quelques  ravages  ,  comme 
nous  avons  vu:  mais  ou  Procope  décrit  mal  ce  qu'ils  firent, 
ou  ce  n'étoit  rien  en  comparaifon  de  ceci.]  'Anaftafe  envoya  Maïc, 
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mille  livres  d'or  à  Jean  Préfet  d'illyrie  pour  racheter  les  cap-  L'an  de  J. 
tifs.  Mais  cette  femme  ne  fuffifant  pas  encore,  il  y  en  eut^^'^* 
beaucoup  qui  languirent  dans  leur  captivité,ou  que  lesBarbares 
.     „  „  o      tuèrent  à  la  porte  des  villes  dont  on  leur  fermoir  l'entrée.  '  Je 

Jor. feg.48.p.  ,.,   -i  ,  ..  " 

é5î.e.  ne  l^ai  s  il  faut  rapporter  a  cette  occalion  ce  que  dit  Jo^-nan- 

nande  ,  qiie  Pompée  X  neveu  d'Anaftafe]  fut  défait  à  Andri- 
nople. 

[Parmi  les  maux  dont  l'Eglife  fe  irouvoit  affligée' dans 
l'Empire  ,  elle  re^^ut  quelque  confolation  dans  la  Pcrfe  ,  où 

Tluir.  L.  pag.  elle  avoit  d'abord  été  perfécutée  par  Cabade.  ]  '  Car  il  ne  laif- 

l^,'^;^'  foit  pas  à  (es  Sujets  la  liberté  d'embralTer  la  foi  :  'Et  on  mar- 

Thphn.p.137.  ^    f         r      ]     c     ■]    V  '-li:  1     •  '  1 

a.Cedr.p.3(îo   que  mcme  lur  la  hn  de  1  an  y  1 5 .  qu  il  ht  couper  le  jarret  a  quel- 

c.  ques  Chrétiens  qui  ne  laifierent  pas.de  marcher  avec  la  même 

Tlidr.  L.  pag.  liberté  qu'auparavant.  'On  dit  donc  qu'il  y  avoit  un  château 

564.  c.  fyj.  igg  confins  de  la  Perfe  &  des  Indes  ,  nommé  Tzundader 

Via.  T.  ■'pu  Zumbaber,  '  011  Ton  difoit  qu'il  y  avoit  grande  quantité 

jbi.  Thdr.  L.  ^'^^  ^  ^q  pierreries  :  Mais  les  démons  v  demeuroient ,  en  for- 

564.  Thphn.  f  ,  .  r-  u    J  •  i 

j^o.  te  que  perlonne  n  y  pouvoir  entrer.  Cabade  ayant  oui  parler 

Cedr.p.jéi.a.  de  ces  tréfors,  ôc  voulant  s'en  rendre  maître,  ne  le  put  àcau- 
fe  des  démons  qui  les  gardoient.  Il  y  employa  inutilement 
tous  les  enchantemens  de  fes  Mages,  &  enfuiteceux  des  Juifs. 
Enfin  on  lui  confeilla  de  s'adrefleraux  Chrétiens,  dans  l'efpé- 
rance  que  leurs  prières  feroient  plus  puiffantes.  L'Evêque  des 
Chrétiens  de  Perfe  ,  ou  [plutôt]  l'un  des  Evêques  de  cette 
Eglife  fit  donc  aflembler  les  fidèles,  reçut  les  facrés  myftéres, 
&  les  difiribua  aux  autres  :  &  étant  enfuite  allé  au  château  ,  il 
en  chafia  les  démons ,  ôc  mit  Cabade  dans  la  liberté  d'en  dif- 
Vkî.  T.  pofer  comme  il  voudroit.  '  Cabade  y  trouva  en  effet  de  grands 

tréfors,  &  les  emporta.  [On  peut  dire  qu'il  eft  indigne  delà  J 

grandeur  de  Dieu  de  faire  des  miracles  pour  favorifer  favari-  1 

ce  d'un  impie  :  mais  il  eft  digne  de  fa  fageflb  de  faire  fervir  les 
crimes  mêmes  des  méchans  Princes  à  ia  gloire  &  au  falut  de 
ThJr.L.p.^64  fes  Elus.  Et  c'eft  ce  qui  arriva  dans  cette  rencontre.]  'Caba- 
c.  p  .p.140  (le  ^fonné  de  ce  miracle,  voulut  que  FEvêquepafTât  devant  les 
chefs  des  Juifs  ôc  des  Manichéens  qui  avoient  auparavant  la 
préféance  j  ôc  donna  à  tous  fes  Sujets  la  liberté  d'embraffer  la 
foi  Chrétienne. 

Vidor  de  Tunes  met  ceci  fur  l'an  jo8.  Nous  fuivons  Théo- 
phane  qui  le  met  en  ia  pénultième  année  d'Anaftafe. 
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ARTICLE    XXV. 

Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Bardaniè  :  Anaflafc  connaît  f on 
jucce(feur  é"  fa  mort  prochaine. 

L'an  de  Jésus -Christ  yiS.  d'Anastase.  27.  ôc  28. 

^Ottil.  '  ^^^"«-^  "  ^-  ^-fi'*^  ^""M  Ba/r.  I  Marc. 

fviiirius.  Clir. 

Arcellin  commence  cette  année  par  un  efFrovable  ^''^' 

,1  j  ••iiT-ki--^A    Marc.  an.  ji  3, 

_  tremblement  de  terre  qui  arriva  dans  laDarcianie  en  mê- 
me rems  qu'elle  étoit  affligée  par  les  courfes  ôc  les  ravages  des 
ennemis.  Vingt-quatre  bourgades  en  furent  ruinées  en  un  mo- 
ment. Deux  furent  englouties  avecleurs  habitans,  quatre  y  per- 
dirent la  moitié  de  leurs  maifons ,  &  ceux  qui  s'y  trouvèrent  : 
onze  y  virent  périr  un  tiers  de  leurs  édifices  ôc  de  ceux  qui  y 
habitoient  :  fept  en  eurent  un  quart  de  perdus.  Les  peuples 
voifms  abandonnèrent  leurs  demeures  de  peur  d'être  enfevelis 
fous  leurs  ruines.  Seupe  Métropole  [  de  cette  province]  y  fut 
renverfé  de  fond  en  comble ,  fans  y  perdre  néanmoins  aucun 
de  fes  Citoyens  qui  en  étoient  fortis  pour  fuir  l'ennemi.  Dans 
:.  un  lieu  nommé  Sarnonte  au  Canton  de  '■  Canife,  la  terre  s'ou- 
vrit, &  l'on  vitfortir  comme  d'une  fournaife  ardente  une  pluie 
brûlante  qui  dura  long-tems.  Plufieurs  montagnes  de  cette 
^  province  fe  fendirent ,  des  rochers  fe  détachèrent,  ^  des  arbres 
^i  __  furent  déracinés.  Il  fe  fit  une  fondrière  3  longue  "  de  dix  ou 
douze  lieues,  &  large  de  douze  pieds,  où  plufieurs  périrent 
en  fuyant  ces  malheurs  caufés  par  ces  tremblemens  de  terre, 
ou  les  courfes  des  ennemis. 

'Une  des  dernières  actions  d'Anaflafe  fut  l'entreprife  qu'il  procedifL^ 
fit  d'environner  de  murailles  la  ville  de  Mélitine,  qui  s'étoitc,  4.  p,  58.  b, 
extrêmement  augmentée  depuis  Trajan ,  &  étoit  devenue  une  '^° 
grande  ville,  &  la  Capitale  de  la  petite  Armenicjfans  être  fer- 
mée. Mais  la  mort  l'empêcha  d'exécuter  cette  entreprife  que 
Juflinien  acheva  depuis.  Il  en  eft  parlé  du  tems  de  Néron.    Ara,an.p.48î 

['Comme  Anaftafe  étoit  extrêmement  iigé,  ]  il  fongea  à  ^-c-. 
celui  qui  pourroit  être  fon  fucccfîeur.  Il  fouhaitoit  que  ce  fïit  J^^"•^•^^P• 

1.  ]e  ne  fçai  ce  que  c'eft. 

2.  Deuolrcta  .irionim  crepide. 
3-  [Je  ne  comprens  pas  bien  cela.]  'Baronius  a  lu  feulement  50,  pas  au  lieu  i!e  Bar.jiS.J.ij.. 

30000, 
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l'un  de  fes  trois  neveux ,  Pompée,  Probe,  &  Hypace;  ôcpour  l'an  de  J. 
fçavoir  lequel  des  trois  il  choiliroit,  on  prétend  que  les  ayant       '^*' 
fait  un  jour  venir  tous  trois  dîner  chez  lui,  il  leur  fit  préparer  un 
lit  à  chacun  pour  dormir  après  le  diner,ôc  fit  mettre  Tous  le  che- 
vet de  l'un  de  ces  lits  "une  couronne  ,  ou  quelqu'autre  mar-regnua», 
que,  fc  réfolvanr  de  lailTer  l'Empire  à  celui  qui  f'e  coucheroit 
fur  ce  lit.  Mais  que  lun  de  Ces  neveux  s'étant  mis  fur  un  lit  , 
les  deux  autres  fe  mirent  enfemble  fur  un  autre,  &  biffèrent 
vuide  celui  où  étoir  la  couronne  :  de  forte  qu'Anaftafe  Jugea 
qu'aucun  des  trois  n'étoit  deftiné  pour  lui  fuccéder. 
,5  '  On  prétend  qu'il  fe  mit  enfuite  à  prier  ôc  à  jeûner  pour 

obtenir  de  Dieu  qu'il  lui  révélât  celui  qu'il  deflinoit  pour  ce- 
la ;  qu'il  vit  la  nuit  un  homme  qui  lui  dit  que  c'étoit  celui  qui 
demanderoitle  premier  à  lui  parler  le  lendemain;  que  dès  le 
matin  Juftin  vint  le  premier  pour  lui  rendre  compte  de  quel- 
p.  4!!4.a.        ^^^  commiffion  dont  il  l'avoit  chargé,  '&  qu'Anaftafe  rendit 
grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  fait  connoitre  fon  fucceffeur,  fans 
en  rien  témoigner  à  Juflin  que  par  quelques  mots  couverts» 
[Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  un  Auteur  dont  le  langa- 
ge eft  tout-à-fait  barbare,  quiad'affez  bonnes  chofes,  ôc  d'au- 
tres dont  je  ne  voudrois  pas  répondre,  comme  de  celle-ci 
même. 
Z011.47.  e.r.[       '  Zonare  ôc  Cedréne  dont  l'autorité  n'ell:  pas  non  plus  fort 
Cedr.p.3$;.b  grande,  difent  que  peu  de  tems  avant  (à  mort,  ayant  eu  avis 
^'  de  quelque  conjuration  faite  contre  lui,  il  lit  arrêter  beaucoup 

de  perfonnes  pour  les  faire  mourir,  ôc  Juftin  entr'autres  a\'ec  ( 

Juftinien  fon  neveu:  mais  qu'il  vit  en  fonge  un  homme  terri- 
ble qui  lui  défendoit  de  rien  entreprendre  contre  ces  deux- 
ci  ;  qu'auiTi-bien  il  n'avoir  point  de  pouvoir  fur  eux ,  parce  que  j 
Dieu  s'en  vouloir  fervir  un  jour  pour  accomplir  les  ordres  de              j 
fa  providence.  Ils  ajoutent  que  fur  cela  Anaftafe  leur  donna 
la  liberté,  ôc  leur  remit  le  crime  dont  ils  éroient  accufés,  ôc 
dont  ces  Auteurs  femblent  avouer  qu'ils  étoient  coupables. 
Ils  ajoutent  à  cela  une  autre  vifion  qui  eft  atteftée  par  la  Chro- 
Chi.Al.ç.762.  nique  d'Alexandrie  ôc  par  Théophane.  '  Car  ils  difent  qu'il  vit 
764.             une  nuit  en  fonge  un  homme  "  extraordinaire  habillé  de  blanc ,    ^^e^ 
Thphn.p.140.  '  mais  d'un  afpect  terrible  ,  qui  portoit  un  livre  écrit  ,  dent 
^\     ,,         avant  tourné  quatre  ou  cinq  feuillets,  il  y  lut  le  nom  d'Ana!- 

Chr.  Alex.  p.      J^        „       ,■     ^  11  •  t-'  ^       •  ■     r    •   i_  i      0 

7é4.iManef:p  lafe  ,  ÔC  dit  a  ce  rnnce  :  1  enez ,  votre  avarice  '  iniatiable  ce      i- 
ci.c'  Marc.c.  votre  dodrine  impie  font  que  i'efiace  le  nombre  de  14.  '  c'eft- 

;8.p.Io6p.  ,         ,       .,  ^         ^  ,      , 

Cedr  P  ■i6-'  d       '•  "■''^^'''^""' i  "■  wut  apparemment  ^-Ttuniti, 

Zon.  p.  47V  fi  à-d:re 
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'an  de  j.  à-dire  14.  ans  de  votre  vie.  Et  il  l'efFaça  avec  le  doit.  S'étant  chr.  Alex.  p. 
..jis.    éveillé  fur  cela  ,  il  appella  Amance  fon  grand  Chambellan ,  764-  Thphp. 
&  lui  dit  ce  qu'il  avoit  vu  :  ôc  Amance  lui  rapporta  ce  qu'il  a-  p^jéi.  d. 
voit  auffi  vu  la  même  nuit.  Il  crut  être  devawt  l'Empereur,  ôc 
fendr  derrière  lui  un  grand  corbeau  qui  lui  prenant  le  bas  de 
fa  cafaque  avec  fon  bec  ,  le  fécoua  ôc  le  jetta  par  terre  ;  puis 
fe  jettant  fur  lui ,  le  dévora.  L'Empereur  envoya  quérir  un 
Philofophe  d'Aiie  nommé  Procle,  qui  faifoit  profeiïion  d'ex- 
pliquer les  fonges  ;  ôc  il  lui  raconta  ce  que  lui  ôc  Amance  a- 
voient  vu.  Procle  leur  dit  que  cela  marquoit  qu'ils  mourroient 
bien-tôt. 
'  Nous  parlerons  autre  part  de  la  mort  d' Amance. 

ARTICLE     XXVL 

Mort  dAnajIafe. 

!  ^"^  N  marque  que  peu  après  la  vifion  dont  nous  venons  chr.  Alex.  p. 
\   Jf  de  parler,  Anaftafe  tomba  malade ,  '  ôc  mourut  dans  fon  i^^-^non.v. 
lit  'fubitement  deux  jours  après,  Anontv.'pag. 

'  La  Chronique  d'Alexandrie  ôc  d'autres  difent  qu'il  mou-  484.  b.  Marc, 
rut  faifi  d'effroi  des  éclairs  ôc  d'un  grand  tonnerre  qu'il  faifoit  Thdr.  L.  pag. 
alors.  Vittor  de  Tunes  marque  la  même  chofe ,  ôc  ajoute  que  a.j.Marc.cîS 
cette  crainte  le  fit  fuir  pour  fe  cacher  dans  quelque  chambre  Bib.p.ij.pag. 
[moins  expofée  aux  éclairs  ôc  au  tonnerre]  où  il  fe  fit  porter,  l^H'^^^chr. 
ôc  qu'il  y  mourut.  '  Car  s'il  en  faut  croire  Zonare ,  on  lui  avoit  Alex.  p.  764- 
prédit  qu'il  mourroit  du  tonnerre  i  Ôc  pour  l'éviter,  il  avoit  Z,on.  p.  47.  f- 
fait  faire  le  Thole ,  ou  l'appartement  voûté  [  qui  apparemment 
étoit  en  bas  ôc  peu  ouvert  comme  une  cave.  ]  D'autres  difent  Cedr.  p.  jtfî; 
que  craignant  de  mourir  par  le  feu,  comme  on  le  lui  avoit  3<'3- 
prédit,  il  avoit  fait  taire  quantité  de  trous  dans  la  citerne  du 
râlais ,  afin  que  dans  chaque  trou  il  y  eut  toujours  un  muid 
plein  d'eau.  '  Théophane  marque  comme  un  bruit  incertain  xhph.  p.  141, 
ce  que  quelques  uns  difoient,  qu'il  avoit  été  tué  d'un  coup  de  a. 
tonnerre.  'Cela  a  fuffi  à  Cedréne,  à  Adon  ôc  à  Manaffépour  Cedr.p. 363.» 
i'aflurer  pofitivement,  ■'  Zonare  femble  auiïi  l'avoir  cru  ;  mais  Ad. Chr. pag. 
on  le  peut  réduire  aufli-bien  que  Joël  aux  termes  de  Victor  ^^fd.  ^"^'^* 
de  Tunes  j  aufquels  il  faut  apparemment  fe  tenir.  Evagre  qui  Zon.p.47.48. 
ne  dit  rien  de  particulier  de  fa  mort,  l'anonyme  de  Valois  qui  J^^'-P-  '"^•*^' 
dit  qu'il  mourut  de  maladie,  Marcellin  ôc  Théodore  le  Leci 
Tome  VI.  E  e  e  e 
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teur,  quife  contentent  de  diie  qu  il  mourut  fubitement,  n'ont  L'an  de  ] 

point  fçû  fans  doute  qu'il  ait  été  tué  d'un  coup  de  foudre ,  au  *^-  5i8. 

lieu  qu'ils  ont  pu  ne  pas  juger  nécefiaire  de  dire  qu'il  étoit 

mort  durant  qu'il  tonnoit.  [  Il  eft  bien  aifé  que  le  peuple  ait 

paffé  de  l'un  à  l'autre  ,  fur  tout  à  l'égard  d'un  Prince  dont  la 

mémoire  étoit  fort  odieufe  aux  Catholiques,  &  cette  erreur 

étoit  favoriféc  par  la  vilion  qu'eut  Saint  Sabas  la  nuit  d'après 

Sur.  j.  dec.p.  la  mort  d'Anaftafe.  ]  '  Car  il  lui  fembla  qu'il  voyoit  ce  Prince 

i7î.  §.  84.     fuir  dans  fon  Palais  pourfuivi  par  des  foudres  qui  venoient  du 

Ciel,  ôc  enfin  tomber  mort  devant  ihs  yeux,  [Ces  foudres 

qui  marquoient  la  colère  de  Dieu  ,  ont  bien  piife  changer, 

par  les  additions  que  le  tems  a  accoutumé  de  faire  à  la  vérité , 

Euty.t,2.pag.  en  des  foudres  matériels.]  '  Eutyque  dit  qu'il  mourut  d'une 

147.  douleur  de  tête  que  le  tonnerre  lui  avoit  caufée.  'Elie  de  Je- 

Sur.  5.dec.p.  rufalem  qu'Anaftafc  avoit  dépofé  &  bannit ,  connut  auiïî  par 

17).  §.  84-  '1-1  1'  A        a    r  '11  •  n  ' 

révélation  la  mort  d  Analtale  au  moment  qu  elle  arriva;  ôc  on 
j.Mofc.c.  3^  marque  que  ce  fut  au  commencement  de  la  nuit.  On  dit  la 
p.  io6«.         même  chofe  de  Flavien  d'Antioche. 

Sur.  y.aec.p.  '  Il  mourut  le  p  de  Juillet  félon  le  latin  de  la  Vie  de  Saint 
17).  §.  b"4-  Sabas  par  Métaphrafte,  [c'eft-à-dire  la  nuit  qui  finiffoit  le  8 
Evag.l.4.c.  I.  &  commençoit  le  9]  '  puifque  Juftin  qui  lui  fuccéda  fut  élu 
p.  Sb'i.b.Chr.  dès  le  p.  [  Ainfi  Anaftafe  ayant  commencé  le  11  Avril  491, 

e.-c.  p.  764.  "gui-a  régné  27.  ans  ôc  trois  mois  moins  deux  ou  trois  jours.]  Note  ni 
BolJ.io.jan.p.  'Mais  Bollandus  dit  qu'il  eft  mort  le  premier  de  Juillet  ;  ôc  il 
301-  f.  If.     paroît  l'avoir  pris  de  la  Vie  originale  de  Saint  Sabas.  'Il  mou- 
c.Xp.éjé.^a!  ^^^  %^  ^^  P'"^  ^^  ^°-  ^"^>  c'eft-à-dire  de  88.  'ou  même  de 

Thdr.  L.pag.  po.  ÔC  y.  mois. 

uv-*J^V  /-L         '  Son  corps  fut  porté  au  tombeau  fans  les  folemnitez  ordi- 
Alex.  764.     naires  ,  ôc  même    avec  outrage.    Un  dit  qu  il  rut  enterre  cans  cum  îgao 
Vid.  T.         I  fEglife  des  Apôtres  auprès  de  celui  d'Ariadne.  '  Quelques  minia. 
)oVp^a?.i7i.'  nouveaux  Grecs  difent  qu'il  n'étoit  pas  mort  quand  on  l'en-       ^ 
Manaf.p.  6i.  terra,  qu'on  l'entendit  crier  dans  fon  tombeau  fans  s'en  met- 
^^  tre  en  peine,  ôc  que  quelques  jours  après  on  le  trouva  qui  sé^ 

toit  mangé  le  bras. 

f...Ô9  Aâgfctxi  AMiTtati.  Je  ne  fçai  ce  que  c'eft. 
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ARTICLE    XXVII. 

Diverfes  fartkuUrilez  du  règne  d'Anafîafe  :  Converfion  des 
Immiréncs. 

E  nom  dAnaftafe  fut  depuis  ôté  des  Diptyques ,  &  on  Conc.  t.  4.  p. 

.  l'anathématiza  à  caufe  des  maux  qu'il  avoit  faits  aux  de'-  s^s-  d. 

fenfeurs  du  Concile  de  Calcédoine.  [  C'eft  ce  qui  a  rendu  fa 
mémoire  extrêmement  odieufe  \  à  quoi  on  peut  joindre  les 
malheurs  que  nous  avons  vu  être  arrivés  fous  fon  règne  qui  a 
été  plein  de  féditions ,  de  ravages  ôc  de  guerres ,  dans  lefquel- 
les  on  ne  voit  prefque  jamais  qu'il  ait  eu  de  l'avantage.  ]  '  Sou-  jp^n  reg.c.4S 
vent  il  fut  environné  par  les  armées  ennemies  ,  &  gémit  (bus  p.  656.3. 
leur  opprelfion.  Néanmoins  il  ne  mérita  jamais  de  les  voir  pu- 
nis ,  indigne  d'avoir  cette  fatisfadion  après  avoir  violé  les 
loix  de  rÈglife.  Ainfi  il  mourut  dans  le  chagrm  &  dans  la 
la  fureur  ,  en  laiffant  l'Empire  dans  un  profond  accable- 
ment. 

[  Outre  les  malheurs  dont  nous  avons  parlé  quand  nous 
avons  trouvé  à  les  placer  dans  1  ordre  du  tems  ,  les  Mazi- 
ques  dont  le  nom  eft  célèbre  dans  Synefe  ,  'coururent  la  Suid.K^.p.iji 
Lybie,  &  y  firent  des  maux  efiroyables.  '  Zonare  dit  qu'il  Zon.  w.  48.3. 
y  eut  fous  lui  un  très  grand  tremblement  de  terre  qui  rui- 
na quelques  bâtimens  à  Conftantinople  ,  mais  qui  abîma  pref- 
que toute  la  ville  &  les  habitans  d'Antioche.  [Je  penfe  qu'il 
fe  trompe ,  &  qu'il  rapporte  au  tems  d'Anaftafe  ce  qui  arri- 
va peu  d'années  après  fous  Juftin.  ]  '  Procope  ne  marque  Proc.  b.p.i.i. 
point  d'autre  malheur  fous  ce  règne  à  Antioche,  finon  qu'un  c.i4-p-iiï-b- 
vent  impétueux  renverfa  &  déracina  les  beaux  Cyprès  de 
Daphné,  que  la  loi ,  dit-il,  défendoit  abfolument  de  couper. 
[Je  penfe  que  c'étoit  la  loi  de  la  fuperftition.  ] 

'  Les  Samaritains  qui  avoient  fait  de  grands  maux  dans  la  Proc.ïd.I.r.o 
Paleftine  du  tems  de  Zenon,  y  cauferent  auiïi  quelque  trou-  7.p.io4  loj. 
ble  fous  Anaftafe.  '  Une  troupe  de  ces  malheureux,  à  l'infliga-  p.  loj.b.  c. 
tion  d'une  femme  ,  monta  lorlqu'on  y  penfoit  le  moins  fur  le 
mont  Garizim  par  des  endroits  efcarpés  ,  parce  que,  comme 
le  chemin  ordinaire  étoit  gardé  par  des  fentinelles  qui  y  veil- 
laient continuellement,  ces  féditieux  n'qferent  pas  y  tenter  le 

E  e  e  e  ij 
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pafTage.  Etant  montés,  ils  fe  failirent  de  l'Eglife,  tuèrent  ceux  L'an  de  j; 
qui  la  gardoient,  appellerent  avec  de  grands  cris  les  Samari-  ^"  ^''^* 
tains  qui  étoient  dans  la  ville  pour  venir  à  eux.  Mais  ceux  de 
la  ville  craignant  les  foldats,  ne  voulurent  point  prendre  part 
à  ce  trouble.  Procope  d'EdefTe  Gouverneur  de  la  province , 
homme  fort  prudent ,  prit  ceux  qui  avoient  trempé  dans  cette 
fédition ,  ôc  les  punit  tous  du  dernier  fupplice. 

[Quoiqu'Anaftafe  fut  véritablement  ennemi  de  la  foi  Ga- 
Thdrt.L.pag.  tholique  ,  ]  '  il  ne  laiffa  pas  de  rebâtir  beaucoup  d'Eglifes  à 
l^^,^'    _       Conftantinople.  '  On  lui  attribue  d'avoir  bâti  celle  de  S.  Pla- 
44.4^,'^'    '^'  ton.  Mais  on  ajoute  que  le  VII.  fiéclecommençoit  déjà:  [ce 
que  je  n'entens  point.  Eft-ce  qu'il  faut  lire  Anafîale  Artéme  , 
qui  étoit  néanmoins  au  comimencement  du  VIII.  fiécle  ?  Et  il 
eft  certain  que  l'Eglife  de  S.  Platon  étoit  avant  Juftinien.  ] 
jg  j^  '  Comme  on  nétoyoit  l'Eglife  de  Saint  Mène  dans  la  haute 

ville ,  on  y  trouva  dans  une  fofle  un  grand  nombre  d'cs  de 
géants  qu'Anaflafe  fit  tranfporter  dans  le  Palais  }>ar  rareté. 
Ear.îi8.$.i7,       '  Baronius  cite  de  Suidas  qu'Anaftafe  travailla  à  rétablira 
Athènes  les  écoles  de  la  Philofophie  [payenne.  ]  Gela  n'eft 
point  dans  l'édition  de  Genève  de  ï6i<_^.  mais  n'eit  pas  fort  ii> 
Zon.p.47.b.c.  croyable.    Gar  on  prétend  que  de  fon  tems  les  Magiftrats  de 
'^-  ^-  Conftantinople  prirent  foin  de  faire  refaire  &   d'entretenir 

une  ftatue  qu'on  appelloit  la  fortune  de  la  ville,  dans  l'imagi- 
nation que,  de  ce  que  les  vaiffeaux  avoient  quelquefois  le  vent 
contraire  en  abordant,  c'étoit  parce  qu'on  avoir  emporté  quel- 
ques pièces  de  cette  flatue.  [  G'eft  ainfi  que  le  démon  fe  joue 
,  de  ceux  qui  ont  peu  de  foi ,  &  plus  d'amour  pour  les  biens  l 

du  monde  que  pour  ceux  du  ciel.  ]  ! 

Suid.if.p.zji       f  On  parle  d'une  citerne  &  de  quelques  autres  bâtimens 
*•  qu'Anaftafe  fit  faire  à  Conftantinople.  '  Il  prit  un  grand  foin 

d'orner  la  ville  de  Duras  fa  patrie,  &  la  fit  environner  de  trois 
£ury.t.i.  pag.  murailles.  '  Eutyque  dit  aufTi  qu'il  fit  bâtir  &  fortifier  la  ville 
331-  dont  il  tiroit  fa  naifiance,  que  cet  Hiftorien  nomme Hama, 

&  qu'il  employa  deux  ans  à  y  faire  bâtir  un  château.  '  Oa 
_loan.D.imag.  marque  qu'il  prenoit  le  loin  de  vifiter  lui-même  tous  les  Pa-  • 

3-  p-  79i>.       lais  Impériaux.  '  Son  "  exa£litude  fcrupuleufe  lui  fit  retrancher  fufetilitaa, 
f  p  ï^]'!'^'  '  quelque  argent  que  les  Avocats  du  File  avoient  accoutumé 

de  recevoir  fous  Zenon.  Juftin  le  leur  rendit  depuis.  î 

"îhdr.  L  pas       '  Théodore  le  Le£leur  met  fous  Anaftafe  la  converfion  des  ■ 

567.  c,d".     '  Immirénes,  peuples  du  Midi  Sujets  des  Perfes.  On  prétendoit         -    ] 
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ran  Je  J.  qu'onginairemeiit  c'étoient  des  Juifs  que  la  Reine  de  Saba 
C-  5:S.  ayQif  emmenés  avec  elle.  Ils  étoient  depuis  devenus  payens: 
mais  ils  embrafferent  alors  la  foi  Chrétienne ,  &  reçurent  un 
Evêque.  'M.  Valois  croit  que  ce  font  ceux  qu'on  appelle  or-  n.p.i 7-0.1, b.c. 
dinairemént  Homérites.  Mais  il  avoue  que  cela  eft  difficile 
à  accorder  avec  ce  qu'on  trouve  dans  i'Hiftoire  :  que  les  Ho- 
mérites ont  reçu  la  foi  fous  Juftinien. 

î«<  /uA  7ig.  •»?  îiî  }&  '/lA  >;^  >iî  Çiî  y»i  rji.  »î  «s  5i*  >i^  >i«  y»i.  %i.  Jie  îi?  îi?  îi^  5i*  %i  VA  îiS  îiî  5;î  iA  )'J.  ?i<  ?i^ 

ARTICLE    XXVIII. 

De  ^hicdorc  le  Lcffeur  &  de  fis  Ecrits. 

Est  à  la  mort  dAnaftafe  que  finifient  les  extraits  que  Thdrt.L.p2g. 
_^  nous  avons  de  Théodore  le  Le£leur,  'qui  commen-  56î.b. 
cent  à  la  mort  de  Théodofe  le  jeune.  '  11  étoit  Lcdeur  de  la  g^/j ''  ^\ 
grande  Eglife  de  Conftantinople,  'zélé  pour  la  foi  Catholi-  ThdrtL?pag[ 
que.  '  Suidas  dit  qu'il  avoit  écrit  Ihiftoire  de  l'Eglife  depuis  5^?-  ^■ 
Conftantin  jufqu'à  Juftinien.  [Il  faut  peut-être  lire  Juflin  au  c"'  •''"•P-'°3' 
lieu  de  Ju/tinien ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  fait  depuis  quelques  ad- 
ditions dont  il  ne  nous  refte  rien.]  Tour  ce  que  Suidas  dit  Thdrt.  v.pr. 
qu'il  commençoit  à  Conffantin  ,  M.  Valois  l'entend  d'une  p-"- 

nié©d.i.f.  compilation  qu'il  avoit  faite  "  des  hiftoires  de  Théodoret ,  de 

Socrate  ôc  de  Sozoméne ,  '  à  la  prière  de  l'Evêque  ou  d'un  p,  200 
Prêtre  de  Gangres  en  Paphlagonie  ,  où  il  fe  trouvoit  alors , 
[à  peu  près  comme  eft  en  latin  l'hiftoire  tripartite.]  'M.  Va-  p,  iî. 
îois  a  deux  livres  de  cet  ouvrage  qui  ne  vont  que  jufqu'à  la 
mort  de  Confiance  ;  &  il  croit  que  Théodore  n'en  a  point  fait 
d'autres:  [de  forte  qu'il  faudroit  dire  que  ce  feroit  Ion  der- 
nier travail,  ôc  qu'il  n'auroit  pas  eu  le  loifir  de  l'achever.] 
'  Néanmoins  le  VIL  Concile  cite  un  paflage  du  cinquième  li-  Conc.  t.  7. p. 
vre  de  fon  Hiftoire  Eccleliaftique  fur  l'ordination  d'Anaftafe.  Sj.d. 
De  forte  qu'il  pourroit  bien  avoir  achevé  fa  tripartite  ,  fi  nous 
voulons  l'appeller  ainfi,  &  y  avoir  même  ajouté  le  refte  du 
règne  de  Théodofe  le  jeune,  depuis  l'an  45p.  où  finit  Socra- 
te. 'M.  Valois  aime  mieux  croire  que  dans  le  texte  du  VII.  Thdr. L. pag, 
g;        Concile  il  faut  lire  '  le  premier  livre  au  lieu  du  cinquième ,  ôc  5^°-  '>^^' 

\.     .      dire  que  fon  autre  ouvrage  commençoit  à  l'an  43p. 

'  Cet  autre  ouvrage  étoit  aufli  divifé  en  deux  livres ,  dont  xhdr.  L.pag, 
I.  Tt^airtt  au  lieu  de  *f'^ofo  557, 
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ie  premier  finifToit  vers  l'an  480.  '  Nous  n'en  avons  qu'un  ex-  I-'ande  J^; 
^''''  '  "  trait,  qui,  félon  le  titre,  nous  vient  de  Nicéphore  Caiiille  ,  '^^' 
Thdrt  V  pr  '"^^isqui  apparemment  avoit  été  fait  affez  long-tems  aupara- 
p.  15.'  '  '  vant.  '  Il  fuit  aifez  l'ordre  des  tems  jufqu'à  la  mort  d'Anailalë. 
n.p.iés.i.d.  Qq  qui  eft  enfuite  paroît  n'avoir  aucun  ordre ,  ôc  être  un  nou- 
170.  i.c.  ^^^  extrait  tiré  ou  de  Théodore  même,  '  ou  peut-être  dequel- 
Thdr.  L.pag.  qu'autre  Autcur ,  '  puifque  Théodore  y  eft  cité.  MM.  Valois 
^66.  b.  veut  que  dans  cette  citation  au  lieu  de  Théodore  ,  on  life 

"■P" '^^•'■'^•'^"  Théodoret  '  qui  eft  cité  peu  auparavant  dans  ce  même  extrait 
■^oan.D.imag.  ' àc  par  Saint  Jean  de  Damas,  [6c  qui  pourroit  être  quelque 
3-p.7i>8.  Hiftorien  inconnu,  poftérieur  au  grand  Théodoret  de  Cyr.] 
Thdrt.  V.  pr.  '  Mais  dans  fa  préface  fur  Théodoret ,  Evagre  ôcc.  il  dit  que 
p-ii.  ce  Théodoret  cité  pai:  Saint  Jean  de  Damas,  eft  notre  Théo-  a 

dore  même.  [  Je  ne  vois  rien  en  tout  cela  que  nous  puiflions  1 

T-i  j   r  dire  être  bien  certain.]  '  M.  Valois  a  mis  le  nom  de  Théo- 

Tlidr.  L.  pag.     ,  x   i>        i      •        •    /  o    ■       t  i     t^  /         •     -i 

582.  dore  a  1  endroit  cite  par  Saint  Jean  de  Damas,  'mais  il  recon- 

p.  •jSî.  I.  j^Qif  que  c'eft  par  une  pure  conjecture  fondée  non  fur  aucun 
manulcrit ,  mais  fur  ce  que  ce  pafTage  ne  peut  pas  être  du 
grand  Théodoret.  [  C'eft  changer  un  texte  un  peu  vite.  ] 

'  Outre  l'extrait  de  Théodore  dont  nous  avons  parlé ,  on 
en  trouve  encore  quelques  endroits  cites  par  Saint  Jean  de 
Damas  ,  par  le  VII.  Concile ,  &  par  d'autres  que  M.  Valois  a 

p.  5R1.  ]oan.  ^  recueillis.  '  Il  y  rapporte  avec  quelque  fondement  trois  paf-  1 

D.imag.  3.p.  fages  que  Saint  Jean  de  Damas  cite  en  général  de  THiftoire 
«oj.  804.        Eccléfiaftique.  [  Car  le  "  mot  qu'il  met  à  la  tête  du  premier  ^u^?. 
pour  l'attribuer  à  Théodore  ,  n'eft  pas  du  texte  ■,  Ôc  entre  ce 
pafiage  6c  celui  qui  eft  cité  auparavant  fous  le  nom  de  Théo- 
dore le  Lecteur,  il  y  en  a  un  tiré  d'Eufebe  :  de  forte  qu'il  n'eft 
pas  tout-à-fait  certain  fi  ces  trois  palTages  font  de  Théodore  le 
joan.D.pag.  Ledleur,]  'Saint  Jean  de  Damas  cite  un  peu  après  un  Saint 
^^-  Théodore  Evêque  de  la  Pentapole.  '  Théodore  le  Ledeur 

p.  z2'  '  ^^'  avoue  dans  la  préface  de  fa  tripartite  que  fon  ftyle  n'avoit 
rien  de  relevé,  6c  c'eft  ce  que  l'on  voit  dans  ce  qui  nous  refte 
de  lui. 
p.  îi.  p.  13.  ''  VolTius  ôc  M.  Valois  ne  doutent  pas  qu'il  ne  vécût  du 
Voir.h.g.l.i.  tems  de  Juftin.  '  [  S'il  eft  auteur  de  fhiftoire  d'Olympe  ] 
c  ii.p.1^8.      rapportée  par  'Saint  Jean  de  Damas ,  on  ne  peut  douter  qu'il 

Joan.D.pag.        rf,,  i        i      r  /  i  ni- 

758.  ne  lut  proche  de  1  année  ^çç.  en  laquelle  cela  arriva. 

Thdrt.V  pr.p.       '  -^^  ^^^^^  ^^  Sawte  Mémoire  qu'il  donne  à  Théodoret  oblige, 

io.  ce  femble ,  de  dire  qu'il  a  écrit  avant  le  V.  Concile  &  les  trou- 
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....  .la  j.biesdes  trois  Chapitres.  '  Cependant  le  P.Goar  veut  qu'il  n'ait  xiiph.  n.  p.ng. 
•  51S.     vsScu  que  Tous  l'Empereur  dePhilippique,  [c'eft-à-direen  712.]  î^î-i- 

'à  cauië  d'un  partage  de  Suidas  rapporté  aulïi  par  Codin  dans  Suld.  x.  png. 

les  origines  de  Conftantinople,  ôc  dans  le  recueil  anonime  des  l^'^f'  '^'-^^-l 

•  1     1         A  -Il       /    ^   1'  rr  J'  t         Cod.  or.i^.p. 

anriquitez  de  la  même  ville,  'ou  ion  trouve aullid autres  cho-  is.m.so.A, 

fcs  citées  du  même  Théodore,  qui  parlent  d'Héraclius.[Mais  p-i"!- 

le  ftyle  de  ces  endroits  eft  encore  trop  barbare  pour  celui  dont 

nous  avons  les  extraits,  &  dont  l'Hiftoire,  félon  Suidas,  nal- 

loit  au  plus  que  jufqu'à  Juftinien.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire  qu'il 

y  a  eu  deuxThéodores  tous  deuxLcdeurs,  qui  ont  écrit  l'un 

vers  ^ao.  &  l'autre  200  ans  après.  ] 

ARTICLE     XXÎX. 
Du  dialogue  d'Ence  de  Cdze:  HïJÎ cires  re'rnxrqtiahles  qùil  rapporte. 

'  ¥L  faut  mettre  fur  la  fin  du  V.  fiécle  Ene'e  de  Gaze  ,  dont  Bibl.p.t.n.p. 

_f  nous  avons  le  dialogue  fur  l'immortalité  de  l'ame  ôc  la  ré-  ^^''• 
furredion  des  corps,  intitulé  Théophrafte.  Le  titre  de  cet  écrit 
donne  àEnée  la  qualité  de  Sophifte,  [c'eft-à-dire  ,  de  Profef- 
feur  des  fciences  ôc  des  belles  lettres.]  'Lefujet  de  ce  dialo-  p.  6i7.(?i8. 
gue  eft  qu'un  Chrétien ,  à  qui  l'Auteur  donne  le  nom  d'Axithée  , 
e'eft-à-dire  ,  digne  de  Dieu ,  allant  par  mer  de  Syrie  à  Athènes, 
fut  obligé  par  le  vent  de  prendre  terre  à  Alexandrie.  Il  y  ren- 
contra Egypte  avec  lequel  il  avoit  autrefois  étudié  dans  la  mê- 
me ville  Ibus  lePhilofophe  Hiérocle,  'quiavoitprofefféà  Aie-  Phot.c.ï4:.p. 
xandrieavec  beaucoup  de  réputation, ôc  qui  avoit  été  difciple  n°fs^u^à'°^^" 
de  Plutarque  l'Athénien,  'auiïl bien  que  Syrien  Ôc  Procledont  1213.        ''' 
nous  parlerons  bientôt.  'Photius  nous  a  confervé  beaucoup  de  Phot.c.iu-p. 
chofes  d'un  Ecrit  qu'il  avoit  fait  pour  prouver  la  Providence.  VX-^^'^^t'^L 
[Lui  ôc  prefque  tous  fes  difciples  étoient  payens.  Mais  Axi-  60^.^. 
thée  avoit  embraffé  la  Religion  Chrétienne.  ]  Phot.c.214.]), 

S  étant  donc  rencpnrre  avecEgyptelon  ancien  ami,ôcse-  i;??. 
tant  reconnus  ,  comilne  Axithée  eut  dit  à  l'autre  qu'il  alloit  à  Bibi.P.t.i2.pi 
Athènes  chercher  quelque  perfonne  habile  ôc  éclairée,  Egy-    '  ' 
pte  le  mena  chez  Théophrafte  ,  arrivé  d'Athènes  depuis  peu 
de  jours,  ôc  qui  pafToit  pour  un  très-habile  Platonicien.  Axi- 
thée ôc  lui  s'entretinrent  long-tems.  Théophrafte  foutenoit  fa 
philofophie  Platonicienne,  ôc  Axithée  lui  en  faifoit  voir  la  foi^ 


*.d. 
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blefle  ôc  les  défauts  pour  le  conduire  à  la  Religion  Chrétien-  I-'a"  ^e  J, 
f.66o.b.e>  ne.  'La  conclufion  eftque  Théophrafte  qui  d'abord  parloir  en  ^•'>°-' 
maître  &  enDodleur,  fe  rendit  enfin  aux  raifonsd'Axithée,6c 
à  l'opération  de  la  niiféricorde  de  Dieu  qu'il  commençoità  ref- 
fentir  en  lui-même ,  6c  il  abandonna  l'Académie  de  Platon  pour 
fuivreDieu,  félon  ce  que  Platon  même  avoit  dit  qu'il  nevou- 
loit  pas  qu'on  le  crût,  que  jufqu'à  ce  qu'on  eût  trouvé  quelqu'un 

flusfage  que  lui.  '  Ainli  Axithée  finit  l'entretien  parla  prière  & 
a£lion  de  grâces  qu'il  adrelTe  à  l'adorable  Trinité. 

«îj.  a.b.  'Il  dit  dans  ce  dialogue  qu'il  avoitfouvent  vu  les  corps  morts 

des  Saints  guérir  fans  peine  des  maladies  incurables,  ôc  faire 
trembler  des  troupes  de  démons  ,  comme  les  démons  font 
•trembler  ceux  qu'ils  fe  font  affujettis.  Et  il  tire  de-là  une  preu- 
ve très-forte  de  la  réfurre£lion  des  corps.  [Ce  qu'il  dit  en  un 
autre  endroit  pour  prouver  la  Religion  Chrétienne  par  la  ver- 

,p.  6^7,  ^jS.  tu  de  ceux  qui  l'embraflent,  cfl:  encore  plus  confidérable.  ]  '  En- 
core aujourd'hui ,  dit  il ,  nous  voyons  tant  en  Syrie  qu'ailleurs, 
des  hommes  qui  depuis  une  tendre  jeuneffe  jufqu'à  une  vieil- 
iefle  extrême  ont  vécu  dans  une  auflerité  ôc  une  abftinence  con- 
tinuelle,  uniquement  appliqués  à  la  contemplation  des  chofcs 
celeftes  ôc  fpirituelles.  Leur  corps  eft  foumis  à  leur  efprit  qui 
ne  s'occupe  que  des  chofes  de  Dieu.  C'eft  par  une  vie  fifainte 
ôc  une  méditation  fi  fpirituelle  qu'ils  font  arrivés  au  comble  de 
la  Philofophie.  Pour  prouver  leur  union  avec  Dieu,  ils  l'ont 
fouvent  prié  de  rendre  la  vie  à  des  morts  qu'ils  ont  effettive- 
ment  refïufcités.  Qui  peut  defirer  une  preuve  plus  convain- 
quante de  la  vérité  de  leur  doctrine  ?  Elle  ne  confifte  point  en 
paroles,  mais  enadions.  Ceux  qui  reçoivent  leurs  inftrudions, 
n'en  fçauroient  douter  lorfqu'ils  les  voyent  autorifées  par  de 
tels  miracles.  Et  ce  ne  font  point  là  des  fables  ni  de  vieilles  hi- 
ftoires  que  nous  rapportons.  Ce  font  des  chofes  quife  fontpaf- 
fées  de  nos  jours.  Moi-même  j'ai  vu  un  faint  ôc  excellent  vieil- 
lard qu'un  payfan  alloit  fouvent  vifiter  en  lui  menant  fon  fils 
unique^fin  d'apprendre  de  ce  vieillard  quelque  chofe  de  bon» 
Il  lui  portoit  les  prémices  de  fes  fruits  [  dans  fa  cellule  ]  com- 
me dans  un  Temple  [  où  il  les  offroit  à  Dieu.]  Ce  fils  vint  à  , 
mourir  d'une  grofle  maladie.  Au  lieu  de  l'enterrer  il  le  mit  j 
dans  un  panier  ,  le.  couvrit  de  feuilles,  ôc  le  porta  au  faint  vieil-  ] 
lard.  S'étant  déchargé  de  fon  panier ,  il  falue  l'homme  de  Dieu,  s 
..s'aflied  pour  lui  parler  ôc  lécouter  avec  fon  attention  ordinai- 
re , 
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*an  de  j.rej  puîs  11  fe  rerira  en  laifTant-là  fon  fils  comme  fi  c'eut  été  ua 
'•  '^■*'^•  panier  de  raifins.  Quand  le  Soleil  fut  couché,  le  vieillard  Ht  la 
prière  félon  fa  coutume ,  ôc  voulut  enfuite  prendre  de  ces  fruits. 
Mais  après  avoir  ôté  les  feuilles  ,  il  fut  fort  furpris  de  trouver 
non  des  fruits,  mais  un  mort.  Il  admira  la  grandeur  de  la  foi 
du  père.  [Pour  s'y  conformer]  &  ne  pas  tromper  fon  efpéran- 
ce,  il  fe  coucha  fur  cet  enfant,  ôc  pria  Dieu  fans  fe  relever  juf- 
qu'à  ce  que  le  mort  relTufcitât  ;  après  quoi  il  le  renvoya  à  fon 
père.  Mais  poir  éviter  l'importunité  des  hommes  qu'un  tel  mi- 
racle auroit  fait  accourir  en  foule  pour  le  voir,  il  quitta  ce  lieu 
&  fe  retira  ailleurs. 

'Il  ajoute  à  cela  ce  qu'il  dit  avoir  vu  lui-même,  qu'un  faine  P-  ^î^. ^î?, 
homme  étant  prêt  de  mourir,  promit  à  fon  difciple  qui  étoit 
aveugle,  quefept  jours  après  fa  mort  il  récouvreroit  la  vue:  & 
cela  arriva  effectivement;  de  forte  que  ce  difciple  qu'il  falloir 
auparavant  conduire  par  la  main  ,  lifoit  enfuite  publiquement 
les  Ecritures  [ayant  été  fait  Ledeur. ]  'C'eft  après  cela  qu'il  P-^î* 
met  fhiftoire  célèbre  des  Confeffeurs  d'Afrique,  qui  ayant  eu 
S.Euge-  la  langue  coupée  ["par  ordre  d'huneric  l'an  4.84.]  ne  laiffoient 
ï.deC.  pgg  jg  parler  comme  auparavant.  Il  dit  qu'il  les  avoit  vus  lui- 
même  ,  qu'il  les  avoit  entendus  parler  6c  qu'il  avoit  regardé 
jufques  dans  leur  bouche ,  afin  que  fes  yeux  fuffent  témoins  de 
ce  miracle  aufTi  bien  que  fes  oreilles. 

'  Il  dit  que  cette  perfécution  de  l'Eglife  d'Afrique  duroit  en-  P'^59-'»' 
T. S. Fui- core ;  ainfi  c'étoit  avant  l'an  y 2 3. "auquel  Hilderic  la  fît  entié- 
^^^'       rement  ceffer. 

ARTICLE    XXX. 

De  Procle  &  de  quelques  autres  Vhilofofhes  payens. 


E 


Ne'e  parle  dans  ce  traité  de  Syrien  ôc  de  Procle  Phi-  Bîbl.P.t.np. 
lofophesPlatoniciens.'Suidas  nous  apprend  tout  ce  que  ç"?j^' 
nous  fçavons  de  Syrien.  '  Procle  étoit  fon  difciple,  ôc  c'eff  ce  d.Piiot.c.242! 
'Procle  Philofophe  Platonicien  dont  nous  trouvons  diverfes  p- 1044- m. 
chofes  dans  Photius  ôc  dans  Suidas.  '  Il  étoit  de  Lycie.  Il  a  suW.tè.^pag. 
écrit' contre  la  Religion  Chrétienne.  Il  a'enfeigné  la  Philo-  603. 
fophie  à  Athènes.  Il  y  étoit  en  même  tems  que  Jacque  mede-  ^"'''-  ""f-P'g- 
leon.  I.  cin ,  'lequel  demeuroit  à  Conftantinople  "  dès  l'an  ^5 1 .  '  Il  étoit  c.  b.  Phot.  c. 
Terne  VI.  Ffff         î4i-p.tof7-a. 
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Phot.c.i44.p.  aufli  contemporain  du  Philofophc  Héraïrque"moi-t  fous  Zc-  L'an  de 

1051.  m.        non.  '  Il  eut  pour  difciple  entre  les  autres  Marin  '  natif  de  Na-  '^•^?-' 

Marc.chr.     plouzc  dans  la  Paleftine  ,  qui  abandonna  la  Religion  des  Sa- 1^/""' 

Phot.c.i4i-p.  maritainspour  fuivre  celle  des  payens.'  On  marque  qu'il  a  écrit 

Î049.  la  Vie  de  Proclc  fon  maître  en  vers  ôc  en  profe,  ôc  qu'elle  fe 

C.242.P.1036.  .        ,,,    .    ,  y,  ,r      .    ,^,^       , 

m,  trouve  encore  aujourdhui.     11  eut  pour  diicipie  Ifidore  dont 

p.  io^<;.m.  Damafceaécritla  Vie,  ôc  quifutaulfidiicipledeProcle.  On 
I.  z6Ï.  remarque  qu'Ifidore  '  vint  à  Athènes  voir  Maiin  qui  y  enfei- 
Suid.  ^.p.94.  gnoit  après  la  mort  de  Procle.  Marin  lui  montra  un  grand  ou- 
SuiJ.  p.  94-  c.  vrage  qu'il  avoir  fait  ,  le  priant  de  le  lire  ,  ôc  d'examiner  s'il 
io°^.m'^"^  méritoit  d'être  donné  au  public.  Ifidore  ayant  lu  l'ouvrage, 
Suid.  p.  94-  c.  lui  répondit  qu'il  étoit  palTable.  Marin  l'entendu  fort  bien ,  ôc 
Proc.c.i4î-p-  jetta  fon  livre  dans  le  feu.  Ifidore  avoir  déjà  di  l'âge  en  4.85» 
fTolt''  '  '  Damafce  étoit  difciple  de  Marin  aulfi  bien  que  d'ifidore.  Il 
Suid.  «.  p.94-  écrivit  la  Vie  d'Ifidore  '  du  tems  de  Théodoric  Roi  d'Italie  ; 
c.  d.  Phot.  c.  r  gj.  ^-^^^  avant  fan  <;in.  1  iorfqu'une  nommée  Anthufe  mariée 
Phot.c.i4i.p.  dès  devant  fan  470.  vivoit  encore, 'ôclorfque  Marin  étoit  dé- 
1660.  Phocc.  jj  mort.  Parlant  de  la  conjuration  de  Sévérien  fous  Zenon,  il 
c.24'i.p!i^o4i.  ^'^^  qu'elle  s'étoit  faite  de  fon  tems.  [  On  peut  juger  par  là  que 
a.  le  Philofophe  Procle  dont  cette  Vie  parle  tant .  eft  plus  ancien 

p.1041.1044-  que  le  Devin  qui  expliqua,  dit-on ,  le  fonge  qu'Anaftafe  avoit 
ao72.m.  "  eu  de  fa  mort,  ôc  que  le  Mathématicien  que  Zonare  dit  avoir 
Bar.  518,5.17.  brûlé  la  Acte  de  Vitalien  avec  des  miroirs  ardens,  ]  'quoique 
Baronius  ait  cru  que  c'étoit  le  même.  [  Suidas  a  tiré  beaucoup 
Phot.c.Si.p.  de  chofes  de  cette  Vie  d'Ifidore  par  Damafce.  ]  '  Photius  en 
408.41 2.  porte  un  jugement  peu  avantageux.  '  Je  penfe  que  c'eft  de  Pro- 
«.23p.  p.p  1.  ^;|e  le  p]^j|QfQpj;^e  que  font  les  extraits  donnés  par  Photius. 
p. 951.  'On  prétend  qu'on  a  encore  aujourd'hui  de  lui  plufieurs  ou- 

vrages. 
Suid.  *.  pag.       'Suidas  parle  d'un  autre  Procle  de  Laodicée  en  Syrie,  qui 
"'^l'^-  a  aulfi  laiffé  des  écrits  de  Mathématiques.  Il  l'appelle  Pontife 

des  idoles  :  [  ôc  ainfi  il  y  a  apparence  qu'il  étoit  beaucoup  plus 
ancien,] 
ivag.  n.p.9«.       '  ^'  Valois  croit  qu'il  faut  mettre  fous  Anaftafe  Zofime  l'Hi- 
»  «î-  ftorien ,  '  qui  a  écrit  l'Hiftoire  jufqu'au  tems  d'Honoré  ôc  d'Ar- 

l.3.c.4i.pag.  cjje,  ôc  même  jufqu'au  commencement  deThéodofe  lejeu- 
a.Vo(r.h.g.l.  ne,  'mais  qui  peut  n'avoir  vécu  que  depuis.  Il  paroît  en  eifei 
*-C'  que  fon  Hiftoiren'eft  point  achevée,  ôc  le  fixiéme  livre  eft  fans 

comparaifon  plus  court  que  les  autres  :  ce  qui  ne  vient  pas  du 
défaut  des  manufcrits ,  comme  ce  qui  manque  à  la  iin  du  pre- 


A  N  A  s  T  A  s  E.  ypj 

L'an  de  j.mier  livre  ,  &  au  commencement  du  fécond.  'Carl'exemplai-  Phot.c.pS.p. 

C.4^0.     j-e  dePhotius  qui  paroîc  avoir  été  complet  pour  ces  deux  li-  ^7^.' 
vres ,  finiflbit  néanmoins  le  fixiéme  où  nos  imprimés  le  finif- 
fent.  [De  forte  qu'on  voit  que  Zofmie  n'a  pas  achevé  le  def- 
fein  qu'il  avoir  entrepris  :  ôc  ainli  le  tems  où  il  finit  fon  Hiftoi- 
re,ne  nous  peut  pas  faire  juger  de  celui  où  il  a  vécu.] 'Ce  qui  Evag.  n.p.96. 
fait  croire  à  M.Valois  qu'il  a  écrit  &  vécu  plus  tard,  c'efl  qu'il  gg'';^°^'"''^' 
cite  Olympiodore  dont  l'hiftoire  va  jufqu'à  l'an  425'.  '  ôc  le  Phot.c.  Zofl. 
Philofophe  Syrien  [  qui  n'a  vécu  que  vers  l'an  4.50.  fi  c'eft  ce-  4.  p.746.b. 
lui  dont  nous  venons  de  parler.]  'Si  l'impôt  qu'il  dit  avoir  en-  j^^^'-'^-P^^  • 
core  duré  long-tems  après  Conftantin,  eft  le  Chryfargyre  dont 
il  avoir  particulièrement  parlé,  fon  expreflion  donne  lieu  de 
croire  que  cet  impôt  étoit  céffé  alors  ;  [  &  nous  avons  vu  que 
c'étoit  Anaftafe  qui  lavoit  ôté.]  'Ainfi  comme  Suidas  marque  Suid.  J;.  pag. 
qu'il  y  eut  fous  Anaftafe  un  Zolime  Sophifte  natif  de  devers  'ï34-«i- 
Gaza  &  Afcalon  ,  qui  a  laiffé  quelques  écrits  d'Humanitez  , 
'M.  Valois  croit  que  ce  peut  être  le  même  que  l'Hiftorien  ,  Evag.n.p.ptf. 
qui  avoir  été  Avocat  du  Fifo ,  félon  le  titre  de  fon  ouvrage  ;  ce  ^' 
qui  convient  fort  bien  avec  la  qualité  de  Sophifte.  'Cedréne  Cedr.  p.  354. 
dit  que  l'Orateur  Zofime  de  Gaza  avoir  été  tué  par  ordre  de  ^• 

r,Zénon.j.  Zenon.  Mais  il  le  dit  de  même  d'Arcade  ,  "  de  qui  cela  eft 
faux. 

[  Si  l'Hiftorien  avoir  écrit  avant  Sozomene ,  on  auroit  tout 
fujet  de  croire  que  c'eft  lui  ]  '  que  cet  Hiftorien  cite  en  parlant  Soz.Li.cî.  p, 
de  Sopatre  &  du  Chriftianifme  de  Conflantin.  MaisSozome-  406. a.b. 
ne  réfute  lesPayens  en  général  :  [  ce  qui  fe  peut  rapporter  à 
ceux  fur  l'autorité  defquels  Zofime  dit  la  même  chofe.  ]  '  On  Phot.c.^s  p. 
donne  à  l'Hiftorien  le  titre  de  Comte.  ^^9. 

'Photius  croit  qu'après  avoir  donné  fon  Hiftoire  d'une  au-  P-  ^72. 
tre  manière,  il  la  changea,  &  la  mit  en  l'état  que  nous  avons  ; 
ce  qu'il  tire  de  ce  que  dans  fa  copie  elle  étoit  intitulée ,  Nou- 
telle  Edition  .f  '  &  dans  d'autres  Hijloire  nou'vclle.  '  Il  dit  qu'en  Z°'^n-P-i'sî. 
cela  auffi  bien  qu'en  tout  le  refte ,  elle  eft  fort  conforme  à  cel-  phot.  c.    s 
le  d'Eunape;  (inon  qu'elle  e.l  plus  claire  ôc  pluscourte.  Il  en  p.  ^72.  * 
eftime  beaucoup  le  ftyle  propre  &  net,  qui  n'eft  point  embar- 
rafle  de  beaucoup  de  métaphores ,  &  qui  ne  manque  pas  de 
douceur.  '  Il  n'oubhe  pas ,  ce  qui  y  paroit  par  tout ,  que  l'Au-  p-  ^-^9. 
teur  étoit  zélé  pour  les  impiétez  du  Paganifme  ,  &  ne  fe  laffe 
point  de  déchirer  par  des  injures  les  Princes  les  plus  pieux  , 
'particulièrement  le  grand Conftantin/Evagre  s'en  étoit  plaint  Evag.  j.  j.  c. 

Ffffij  44.  p.  5  70.  b. 
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c.  4o.4î.pRg.  avant  lui,&  avoit  foutenu  qu'il  inventoit  même  des  faits  en- l'an  de  j«| 
370-37Î-  ticrement  faux  pour  noircir  ce  premier  Empereur  Chrétien.  ^*  î'^* 
'  Leunclavius  qui  l'a  traduit  ,  a  entrepris  fon  apologie  où  il 
prétend  le  défendre  contre  ces  réproches.  [  Je  ne  T'ai  point 
examiné  :&  j'ai  peur  néanmoins  que  cette  apologie  n'ait  be- 
foin  elle-même  d'apologie.]  'Ileft  certain  au  moins  qu'elle 
loue  Julien  beaucoup  plus  qu'il  ne  mérite  d'être  loué  par  des 
payens  mêmes. 

Vin  du  Jtxiéme  Tome» 


ZoCp.ezi. 


p.  6z9.  é^o: 
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NOTES   ET    ECLAIRCÏSSEMENS 

SUR    LE    S  I  X  I  £■  M  E    VOLUME 

DE  L'HISTOIRE  DES   EMPEREURS. 
NOTES    SUR    THEODOSE    IL 


NOTE     L 

bur  1,1  p  •- .  att.  Sur  ce  qu'on  dit  de  fa  tutele  exercée 
far  Ijdegerde  Roi  de  Perfe  ,  cSr 
far  Antioque, 

'roKPi.ic.  'j^RocorE  écrit  qu'Arcade  fetrou- 
•  p-  7  •  c  ^  ^y^j^j.  pj.^j  jjg  mourir ,  &:  voyant 

que  fon  fils  Théodofe  n'ctoit  qu'un 
enbnr,[de  fept  ansj  qu'Honore  Ion 
frère  étoit  extrêmement  embarailé 
dans  fes  affaires  ,  [outre  qu'ils  é- 
toient  en  alfez  mauvaife  intelligen- 
-  ce,  V.  Arcade  §.  i  i ,  1 6, J  &  qu'il  n'a- 
voit  aucun  parent  à  Conftantinoplc, 
qui  pût   prendre  foin  de  fon  fils  , 

p,  8.  a.  'prit  une  rcloluiion  plus  fage  qu'on 

n'eût  ofé  attendre  de  lui,  &  pria  par 
teftament  Ifdegei  de  de  vouloir  ac- 
cepter la  tutéle  du  pedt  1  hcodole 
b.  pour  lui  confirver  l'Empire  ;  '  qu'Il- 

degerde  ,  qui  étoit  un  Prince  très- 
géncreux  ,  manda  au  Sénat  Ro- 
main [  de  Conftantinople  ]  qu'il  le 
chargeoit  du  loin  de  Théodofe  ,  en 
menaçant  de    faire  une  puilTante 

I  guerre  contre  quiconque  ib  foule- 

veroit  contre  lui  ;  &.  qu'il  continua 
julqu'à  la  mort  a  lui  vendre  tous  les 

I  devoirs  de  Tuteur  avec  une  entière 

fidélité, 
.p.  «s.â.       ['Théophanc,  fi  cet  endroit  eft; 
ds  lui ,  car  il  cfl  vifible  que  fon  ou- 
vrage ell  de  plufieurs  mains]  Théo- 
Tome  FI. 


phane,  dis-je,  fuit  Procope  &  le  co- 
pie en  partie.' Il  ajoute  qu'Ifdegerde  ^_ 
ne  pouvant  pas  par  lui-même  pren- 
dre foin  de  l'éducation  &  des  affai- 
res de  Théodofe ,  lui  envoya  en  fà 
place  Antioque ,  qui  étoit  un  hom- 
me admirable  &  très-fçavant  ;  qu'- 
Antioque  demeura  ainfi  auprès  de 
Théodofe  ;  qu'il  fit  beaucoup  de 
loix  en   faveur  du  Chriftianifme  ; 
'  mais  qu'il  perdit  enfin  fon  autori-  p- 1°-  <!• 
té  ,  ou  même  la  vie  ,  lu  nc^m  yiycvi, 
lorfque  Pulquérie  prit   la  conduite 
des  affaires  [en  414.  &c.]  'Zonare  zon.p.n-M- 
fiiit  Procope ôiThéophane.  '  Cèdre-  Ctdr.  p.   354- 
ne  marque  la  même  Hiffoire  avec  de  ^''^' 
nouvelles  circonfiances. 

[  Ce  qu'on  peut  dire  fur  ce  point; 
c'efl:  qu'étant  l'un  des  plus  remar- 
quables de  toute l'Hiftoire,il  fe  trou- 
ve néanmoins  qu'aucun  Hiftorien 
ne  l'a  remarqué  avant  Procope  qui 
ccrivoit  environ  1 5  o  ans  depuis,  & 
cpi  nous  débite  plufieurs  autres  hi- 
ftoircs  allez  fufpedes  des  rems  qui 
l'ont  précédé.  De  forte  qu'il  femble 
avoir  été  un  peu  trop  facile  à  rece- 
voir des  traditions  populaires  &  peu 
alfurées.  ]  'Car  Agathias  dit  que  Agath.  i.  ^is 
celle-ci  étoit  une  hiftoire  fort  celé-  '-■  '>7- 
bre  ,  qui  étoit  dans  la  bouche  de 
tout  le  monde,  &  que  l'on  lenoitde 
père  en  fils  par  une  ancienne  Tru- 
Gggg 
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di'ion  ;  m:\:^  que  hors  Procopc  ,  en  .à  l'an  408.  auqvielA.rcnde  mouiut.] 
qui  i!  condamne  le  jugement  av.m- 1  'Au  lieu  que  Telon  Thcophane  , 
tageux  qu'il  fait  de  cette  difpofi--  Antioque  gouvernoit  l'Orient  au 
tion  d'Arcade  ,  en  mcmerems  qu'il  nom  d'Ifdegerde  ,  'Socrate  aflure 
loue  Ibn  érudition ,  il  n'avoit  point  que  c'ctoit  Anthcme  qui  avoit  l'In- 
trouvé  cela  écrit  par  perfonne;  non  tendance  de  toutes  les  aftaives.  '  Et 
pas  même  par  ceux  qui  ont  fait  l'hi-  l'on  voit  en  effet  par  le  Code  qu'il 
ftoire  de  la  mort  d  Arcade.  [  En  ef-  jlu':  Préfet  du  Prétoire  depuis  40  J. 
fet,  Socrare  ,  Sozomene,  Théodo-  ijufqu'en  41  d.  [ou  au  moins  julqu- 
rct ,  Zofime ,  Philoftorge  ,  les  deux  en  4  r  4.  ]  V.  l'an  5 . 


Tnp!  ■-.  69.   tj 


Profpers ,  le  Comte  iMarceUin  ,  ne 
difonr  rien  qui  en  approche. 


'  Svnefe  parle  de  deux  Antio- 
aues ,  dont  l'un  qu'il  appelle  tci)  uttc 


Socr.!.7. 

334a. 


Cod.Th. 

405. 


-Nyn.  fp. 
1  j  5-c. 


Il  n'efi:  pas  même  aifé  d'y  accor-  r  par/ai'» ,  étoit  fort  ma!  fait  de  vifa- 
derce  qu'on  lit  dans  cesAuteurs.  ]  ge,  mais  fort  homme  de  bien.  'Le  ''•p-^4- 
2oi.!.5  p8o--  'Zolime  dit  qu'Honoré  voulut  ve-  P. Pétau  ne  leconnoitpoint:  [&je 


nir!ui-même.\Conftantinoplepour 
pourvoir  à  la  fûretc  de  fon  neveu  &: 
de  les  Etats  :  &  entre  les  raifbnspar 
lelQuelles  Stilicon  l'en  difluada ,  [  il 


n  en  trouve  rien  auiîî  dans  la  Profo- 
pographie  du  Code  par  Godefroy.] 
'  L'autre  Antioque  étoit  plus  jeune 
reai  ;V;:cç.  Synefe  le  qualifie  le  Ven- 


cpit.  I  I 

in-  c 


o.  p. 


r.e  lui  repréfenta  point  que  c'étoitjtru  Tfs'znXcç.  II  avoit  éré  fort  puiflânt 
donner  de  l'ombrage  àliaegerde  :]  auprès  d'unPerfe  nommé  Narfe,  & 
Stilicon  fe  fit  donner  à  lui-même  la  depuis  avoit  toujours  eu  du  crédit; 
commifîlon  d'aDer  à  Conftantino-i  enibrte  qu'il  pouvoit  tout  ce  qu'il 
pie  avec  des  Lettres  d'Honoré  à' vouloir ,  dit  S\ncfe  ,  qui  néanmoins 


S-17.1.9.C 

So(.  d. 
cd. 


Théodofe  '  &  quelques  troupes.'  So 
2omene  dit  .\  peu  près  la  même  cho- 
ie que  Zofime  ,  finon  qu'il  ajoute 
qu'Honoré  regardoit  le  jeuneThéo- 
do'e  comme  fon  fils ,  &:  qu'il  vou- 
loir mettre  auprès  de  lui  des  Offi- 
ciers, de  la  fidélité  delquels  il  fut  af- 
furc  ;  [  ce  qui  ne  dépendoit  pas  de 
lui ,  mais  d'Ifdegerde ,  s'il  étoit  Tu- 
teur. ]' Il  lèmble  même  dire  qu'au 
commencement  du  règne  de  Théo- 
dofe ,  les  Perles  lui  firent  la  guerre  , 


parle  de  lui  comme  en  le  raillant. 

'  S.  Ifidore  de  Pelufe  recomman-  iff'-ifp- 3  9'j 
de  le  foin  de  la  juftice  à  un  Antio-  '^'     '  '  j 

que  Eunuque  de  l'Empereur ,  qui 
etolt  plutôt  le  maître  que  le  .\îini- 
itre  de  l'autorité  Impériale.  'Le  P.  Syn-^P- *+• 
Pétau  croit  que  c'eft  le  Ventru  dont 
parle  Svnefe,  &  celui  même  que  l'on 
prétend  avoir  été  envoyé  à  Théodo- 
fe II.  par  Ifdegerde.[Ainû  y  il  a  bien 
de  l'apparence  que  cet  Eunuque 
étant  paflc- du  lèrviced'unPerlan/car 


&;  puis  accordèrent  une  paix  pour  j  Narfe  l'étoit ,  &  pouvoit  même  être 

cent  ans.  [  Mais  je  ne  fçai  fi  ce  ne  |  parent  du  Roi  de  Perfe  )  au  fervlce 

leroit  point  encore  une  fuite  de  ce  j  de  Théodofe ,  cela  a  fervi  de  fonde- 

qu'il  dit  en  général  du  règne  de  '  ment  à  ce  que  Procope  ,  Théopha- 

Théodofe,&  s'il  ne  le  taudroit  point  ne  &   les  autres  on:  dit  depuis.  ] 

rapporter  au  tems  de  Vararane  fils   '  Théophane  [  &  divers  autreî  ]  par-  Tîipîi.p.r  ;  .1. 

d  iidegerde.  ]  Et  néanmoins  ce  qui   lent  en  effet  d'Antioque  Eunuque 

y  eft  dit  de  Stilicon  au'ili-tôt  après,   &  grand  Chambélan  ,  dilgracié  en 

&  comme  dans  la  fuite  d'une  même   44<?.  Sec.  qu'ils  difent  avoir  été/Sa/a- 

phiafe ,  [  appartient  certainement  ?.«•  du  jeune  Théodofe,  [  Le  mot  de 
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Bail  dans  le  XlV.ficclc  lîgnifioit  Ré- 
gent d'un  Royaume  ou  d'une  Sei- 
Cin?.  gr.  B.  p.  gneurie.  ]   '  M.  du  Cange  ne  fciir 
"  '  néanmoins  rien  fignificr  de  plus  à 

^xluhcç ,  que  Maître  &  Prccepteui 
d'un  enfant.  Mais  il  ne  laide  pas  de 
dire  que  cet  Antioquc  eft  celui  qu'- 
lidegerde  avoit  envoyé  à  Théodo- 
ie  pour  lui  fervir  de  Curateur.  [  11 
efi:  ailé  que  de  l'office  de  Précep- 
teur le  bruit  populaire  l'ait  fait  pal- 
ier peui-peu  ù  celui  de  Régent.  J- 
ne  fçal  fi  dans  Synefe  au  lieu  de 
wacuoihc;  il  ne  faut  pas  lire  ■tt^okoitci;  , 
qui  peut  fignifier  un  Chambélan  ck 
un  Eunuque. 
Vai.i-.fr.l.j.p.  '  Puifque  Marcellln  nous  afllire 
'^*''-  an.  599,  qu'Eutrope  aéré  le  pre- 

mier &  le  dernier  Condil  Eunuque, 
il  faut  diftinguer  cet  Antioque  de 
Cod.Th.t.s.p.  celui  qui  lut  Conful  en   45i,'& 
"°'  qui  étoit  en    même   tems    Prclet 

nov.p.i.i.  du  Prétoire,  'puifque  le  Conful 
qui  travailla  au  Code  ,  avoit  été 
c.j.p.yo?.  Préfet  avant  l'an  458.  '  On  trouve 
aufli  qu'en  43  i.  le  Préfet  du  Pré- 
toire 5:  le  grand  Cirambéhn  étoient 
deux  perfonnes  dittérentes. 

NOTE    II. 

Sur  Sainte  ApoUinme. 

'  Les  Grecs  font  le  4  de  Janvier , 
&  les  Latins  le  5  mémoire  d'une 
Sainte  Vierge  nommée  Apollinarie, 
dont  les  Ad;es  qui  lont  dans  Méta- 
phrafle  ,  Se  qui  nous  ont  été  donnés 
par  Bollandus ,'  portent  qu'elle  étoii 
fille  de l'EmpereurAnthémefilsd'un 
Empereur  ;  '  qu'elle  quitta  la  Cour 
pour  aller  viliter  les  laints  Lieux , 
'qu'elle  tut  de-làenEgyptcoùa'iant 
quitté  peu-.'i-peu  tout   fon  train 


p  i^S.Ç.i.  3ar. 
i.J.,.a. 


té  en  habit  d'iiomme  &  fous  le  nom 
de  Dorothée  ,  palTant  pour  Eunu- 
que. 'Il  n'y  eut  jamais  d'Anthéme 
Empereur  fils. d'Empereur  C'efi: 
pourquoi  on  abandonne  ce  point , 
&  on  veut  qu'elle  foit  fille  d'Anthé- 
me Préfet  d'Orient  fous  Arcade  & 
ibus  Théodofe  II.  &  qui  étoit ,  dit- 
in  ,  comme  Empereur. 

[  Le  plus  fur  eft  de  ne  fe  point 
irréter  du  tout  à  cette  vie.  ]  'Car  Boii-,p.î!s.§.4 
quoique  l'Auteur  prétende  avoir  été 
•ie  la  compagnie  de  cette  Sainte  en 
Palefiine  ,  [  lafaufletéde  fit  premiè- 
re ligne  fur  la  père  de  la  Sainte  fuffit 
pour  ruiner  cette  prétention  :  &  les 
laits  romanefques  ,  &  fins  aucune 
apparence  de  vérité  ,  dont  elle  eft 
pleine,  lui  oceroient  encore fansce- 
la  toute  autorité.]  'Bollandus  s'é-  p.  118.$.  4» 
tonne  de  ce  que  les  Vies  des  Pères 
ne  font  point  aucune  mention  de 
cette  Hiftoire.  [  Et  il  )•  auroit  aflu- 
rément  fujet  de  s'étonner  qu'elle 
fiit  demeurée  fi  inconnue  ,  li  elle 
étoit  véritable.  ] 

NOTE    III. 

Sur  U  fcdh'ton  arrivée  fous  Monaxe. 


s  ■  Jan-  p. 


Mî§- 


§î. 


'  La  Chronique  d'Alexandrie  met 
fous  le  fécond  Confulat  de  Théo- 
dofe II.  &c.[  c'eft-à-dire  en  407.] 
lafédition  arrivée  .1  Conftantino- 
ple  à  caufe  qu'on  manquoit  de  pain, 
lorfque  Nîonaxe  étoit  Préfet  de  la 
ville.  [  Cela  fe  trouve  aln fi  dans  l'é- 
dition de  Munik  en  1 6 1 5 .  /'.  7  1 6. 
dans  celle  qu'on  trouve  jointe  avec 
la  Chronique  d'Eufebe  par  Sc;iliger 
à  Leiden  en  i  6  5  8 .  p.  2  8  5.  &  dans 
la  dernière  faite  par  M.  du  Cange. 
Dans  ces  deux  dernières  éditions  Va- 
elle  demeura  plufieurs  années  dans  I  rarane  eft  qualifié  Conful ,  [ce  qu'il 
un  marais ,  &  vécut  enfuite  fous  S.  j  ne  hu  qu'en  4  i  o.'mals  cela  n'eft  pas 
Macairc  parmi  les  Solitaires  de  Sce-  dans  celle  de  .Munik  ;  fur  quoi  M.  du 
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^:oo  NOTES 

Cango  ne  marque  rien  dans  Tes  no-  ,  Monaxc  avoir  h  Tienne  dès  fe  1 7 


Cod.  Th. 

'  34- 


!•!  Ji.p. 


t-î-p.S4..i.t.ff. 
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Cod. Th.  t.5  .p. 


tes,  ]  iè  contentant  de  dii-eque  Va- 
rane  ne  fut  Conful  qu'en  4  i  o.fOn 
ne  voit  point  fi  Monaxe  croit  Pré- 
fet en  41  o.  ] 

Il  le-toi-  en  l'an  40p.  [  auquel 
Marcellin  dit  qui!  y  eut  une  gran- 
de fédition  fiute  de  pain.  'Lesloix 
du  19  Janvier  &du  25Avril409, 
font  voir  qu'on  craignoit  alors  une 
famine  à  Conftantinople.  '  C'efl:  ce 
qui  a  porté  M.  Godefioy  &  M.  du 
Canî^e  à  rapporter  à  l'an  409.  ce 
que  dit  la  Chronique  d'Alexandrie. 
Godefioi  le  cite  même  quelquefois 
de  cette  Chronique.  'Mais  en  un 
endroit  il  reconnoit  qu'elle  ne  le  dit 
qu'en  fuppléant  le  Confulat  de  l'an 
409.  qu'il  croit  y  manquer.  Il  man- 
que afilirément  cinq  Conililats  dans 
cette  Chronique  après  celui  de  407, 


Janvier  408.  [  Dans  cette  incerti- 
tude nous  aimons  mieux  fuivre  le 
chemin  que  d'autres  ont  déjà  frayé. 
Et  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le 
manufcrit  de  h  Chionique  d'AIe- 
.Kandrie  ne  marque  point  du  tout 
ïhi.ttNs  :  de  forte  qu'il  eft  aufîi  per- 
mis de  le  mettre  devant  la  (édition 
qu'après  :  ouplutôt  il  lefaut  mettre 
partie  devant  &  partie  après.  Je  ne 
içai  pourquoi]  l'édition  de  Lcïden 
le  fiit  durer  fept  ans ,  [  au  lieu  de  Euf.  cs.p.is*. 
cinq.  J 

NOTE    TV. 

^e  Sjnefe  Comte  des  largejfes  n'eft  Pouri,,p-,;e  10. 
l^oint  freïe  de  Synefe  Evcque  de      Jit.  r.i. 

Ptolemaîdc. 

'Godefioi  veut  que Synefc Corn-  Coj.rh.t.  ;.?. 


comme  le  mai  quent  les  éditions  de   te  des  largeiies  fut  ll-ere  de  Syncfe  < 


Munik  &  de  Leïden.  Celle  de  M. 
du  Cangen'en  dit  rien  ,  &  le  recon- 
noit néanmoins  en  mettant  ces  cinq 
Confulats  en  plus  petits  carafteres; 
fur  quoi  je  voudroisque  M.  du  Gan- 
ge eut  dit  quelque  choie  dans  les  no- 
tes. Mais  dans  toutes  ces  trois  édi- 
tions l'hiatus  n'eft  marqué  qu'après 
la  iédition  ,  qui  par  conféquent  de- 
meure en  407. 

P-  ijj-  'Il  peut  bien  y  avoir  eu  de  laché- 

reté,  &  par  conféquent  une  fédition 

t.  «.p.  3S<).  1.   en  407.&entj05i.  ] 'Il  eft  certain 


Evoque  de  Cyrene  [  ou  plutôt  de 
Ptokmaïde,  ]  parce  que  les  Lettres 
1 8  &  3  5  de  l'Evêquc  ."i  fon  lîeiC 
donnent  lieu  de  conjecturer  qu'il 
avoir  cette  dignité.  [  Je  doute  que 
beaucoup  de  peribnnes  vojent au- 
cun lieu  à  cette  conjecture.  Et 
quand  on  trouveroit  que  fon  frère 
a  eu  la  digniié  de  Comte  des  lar- 
gefles ,  ce  qui  n'tft  pas  ailé  à  croire, 
il  fuidroit  encore  de  grandes  preu- 
ves pour  nous  peiftiader qu'il  s'ap- 
pellàt  Syneie  ,  n'étant   nullement 


<~hf.  P.15S. 


Chi.p.»  ;  I. 


que  Monaxe  étoit  Préfet  de  Con-j  ordinaire  en  ce  temis-làde  voir 
ilantinoplcen  40p.  &  on  tire  d'une  àsux  frères  du  même  nom.  Aufiî 
loi  queSynele  mclé  dans  la  fédition  on  croit  que  ce  frère  à  qui  Synelc 
de  Monaxe,  étoit  Intendant  des  lar-j  écrit  'À  fouvent,  s'appelloit  Eriope^ 


geffes  en  407.  '  ou  plutôt  en  412 
[  Mais  nous  n'avons  point  de  preu- 
ves qu'ils  n'euflent  pas  ces  mêmes 
charges  dès  407.  Car  c'éroit  Ipeur- 
étre  Anthéme  qui  regnoit  dans  tout 
ce  tcms-là ,  plutôt  qu'Arcade  & 
Thcodoie.]  'On  voit  au  moins  que 


V.  Synele  §.  i .  ] 

NOTE    V. 

Préfets  (lu  Pjéioire  en  414- 

'Anthéme  qui  étoit  encore  Pré-  C9d.rh.chr.  p. 
fet  d'Orient  en  Avril  4 1 4.  '  ne  l'é-  ' *°\ . 

'       *  Chr.AI-p.  71^- 


Potîr  I.i  f 
art.  IX. 


SUR   THE 

toit  plus  le  5  o  Décembre  auquel 
Auiélien  tenoit  ia  place.  [  Ainlî  il 
.  y  a  faute  ]  'dans  la  loi  du  17  Fé- 
vrier 415.  qui  eft  encore  adreffée  à 
Anthéme.  [  Elle  peut  erre  de  l'an 
41  2.  auquel  Honoré  &  Théodofè 
étoient   Coniîils  aulli   bien  qu'en 

'  Monaxe  eft  qualifié  Préfet  du 
Prétoire  dans  la  loi  du  5  o  Novem- 
bre 414.  [  Je  ne  fçai  s'il  faudroit 
dire  liir  cela  qu'il  le  fut  quelque^ 
mois  entre  Anthéme  &;  Aurélien , 
&  qu'ainfi  quand  il  le  fut  en  4 1  5. 
&  les  années  fuivantes ,  c'étoit  une 
féconde  Préfefture  ;  ce  qui  comme 
je  crois  néanmoins ,  n'eft  jamais  mar- 
qué. ]  'II  cil  qualifié  Préfet  de  Con- 
fîantinople  dans  la  loi  du  i  o  Mai 
414.  ÎI  l'avoit  été  en  408.  Se  405». 
'  &  (  jodefroy  paroît  pencher  à  croi- 
re qu'il  l'éîoit  encore  en  414'  plu 
tôt  que  Préfet  du  Prétoire,  Mais 
Ihdore  l'avoit  été  en  410  &  41  2. 
[  Ainfi  ç'auroit  encore  été  une  fé- 
conde Préfecture  :  &  je  ne  vois  pa^ 
qu'il  foit  aifc  de  rejetter  ces  deux 
loix  en  une  autre  année.  J'aimeroi,- 
mieux  dire  que  Monaxe  fut  Prêter 
d'Illyrie  en  414.  Au  moins  nouî 
n'y  en  trouvons  pas  d'autre  qui  l'ait 
été. 

NOTE    VI. 

Officiers  de  l'an  41e. 

'Les  loix  de  4  t  (f .  font  adrefTées  à 
Aurélien  Préfet  du  Prétoire  jufqu'au 
i  o  de  Mai ,  à  Monaxe  depuis  le  2 15.  | 
d'Août,  àHelion  Maître  desOfii-j 
ces,  à  Eullathe  Queli:eur,auCom-f 
te  Narfe,  cà  Anyfè  Intendant  des  lar- 
geffes ,  à  Tau;  us  Intendant  du  Do- 
maine ,  à  Urfe  Préfet  de  Confîanti- 
nople.  Il  y  en  a  encore  d'adreflœs 
à  Nicene ,  à  Acce &  ;\  Ifidore  ,  tous 
quuiihés  Pi  cfetsdu  Piétoire,  Il  y  en 


M.icr.  Sar'.i.o»  . 
7-p-  177- 


O  D  O  S  E     1 1.  (To  I 

a  même  une  à  Aurcl'ien  du  7  Dé- 
cembre ,  [  ce  qui  eft  fans  doute  une 
faute  ,  &  il  vaut  mieux  la  mettre 
en  415.  oii  I  héodofe  étoit  Con- 
ml  comme  en  416^.  On  n'y  avoit 
apparemment  mis  d'abord  que  le 
Conful  d'Orient  Théo.  Ati^.  FI. 
On  aenfuite  changé  VI.  en  VII.  & 
en  frifant  le  Code  ,  on  y  a  ajouté 
Pallade  Conful  d'Occident.  ] 

'  On  trouve  un  Euftathe  Quefteur  '•  «•  p-  îîj- 
en  l'an  404.  &  Godefroy  croit  que  ''■*''■ '^"'•P-^7' 
c'efl:  celui  qui  l'étoit  encore  en  4 1  Ô'. 
[Seroit-il  demeuré  filong-tems 
dans  cette  charge  ?  J'ai  peine  ï  croi- 
re encore  ]  que  ce  fbit  celui  que 
Macrobe  fait  parler  dans  les  Satur- 
nales, 'qui  n'y  paroït  que  comme 
un  grand  Philofophe  de  Rome  , 
[  peu  propre  à  faire  dans  la  Cour  de 
Conftantinoplela  tonétion  de  Que- 
fteur deftinée  ,\  des  Orateurs;  mais_ 
qui  certainement  étoit  un  payen.Et 
après  tour.ces  deux  Euftathss  n'ont 
rien  de  commun  qu:  le  nom.  ]  'Le  CoJ.Th.^s 
Quefteur  eft  fànb  aoute  celui  qui  fut  '  '  '  ■ 
Préfet  d'Orient  en4zo.&4Z2.<S<: 
Conflil  en  42  I .  '  On  croit  aulll  que 
Taurus  eft  le  Coniul  de  428.  qu'il 
fut  Picfet  d'Orient  en  45  3.  &  4^,4, 
que  c'eft  lui  dont  Théodoret  rele- 
vé la  puiifince  ,  &  S.  Ifidore  le  mé- 
rite. 

Tour  les  trois  Préfets ,  Ifidore  ,  ^\-S'^'  '*E 
Nicene  &:  Aëce  ,  Godefroy  croit 
que  la  loi  adreffée  à  Ifidore  ;  quoi- 
que dattée  Tbeod.  VII  er  PalUdio 
CciiH.  fe  peut  rapporter  à  l'an  410. 
auquel  Ifidore  étoit  Préfet  de  Con- 
ftantinople  ,   [  £<;  oii  l'on  dattoit 
quelquefois  P.  C,  Honorii  VI  '/.  &  ' 
Tbeodojïi  lit.  J'aimerois  autant  b  • 
rapporter  à  l'an   42  <î.  Theod-'R)  A. . 
XIII.  Cotif.  auquel  il  étoit  Préfet  du" 
Prc'.oire.  ]  '  Les  deux  loix  adrefTées  cod.Th.  i  .t.i.- 
à  Nicene  &  à  Aëce  lemblent  faire  '■•*■?-  m ■  +-t- 

S5  ■  1-5    p.iSÎ, 


P.«- 


p.337. 


Cid.T-i.  t.iSi 
1.  j.p.  157.. 


rroi  NOTES 

partie  d'une  même  loi ,  la  dernière   de  Ton  Conllilut.  'Il  vivoit  peur-c'  re 


CoHTh  cfr.p 


t.i-  p.  375- 


l^ms  datte  ,  &. l'autre  dattce  Eiidoxio 
foHHononoA.  VIII.  &  Théodofio 
junïore  VIII.  Conjf.  [ou  il  y  a  fau- 
te. ]  On  la  rapporte  dans  le  Code 
à  l'an  4051.  à  caufe  a'Honorto  XI II. 
'&   M.  Godefroy  fans  fe  foucier 
des  chiffres   des  Conlulats  à  l'an 
4 1 6.  auquel  Thcodofe  fut  ù  Eu- 
doxiople.  '  Mais  il  remarque  qu'au 
lieu.de  Niceno ,  on  lit  Decio  ou 
Cfnegio  :  &i  pour  lui  il  croit  qu'il  faut 
lire  AfûKaxt»,  étant  certain  que  Mo-  j 
naxe  ctoit  Préfet  en   Août  4 i(î. j 
p.  j  48 .        '  Aoce  elT:  quelquefois  qualifié  P.  V.  \ 
à  la  tcte  de  la  féconde  loi ,  &  il  ctoit 
Préfet  de  C.   P.  en  ^i<).  [  Rien 
n'empêche  de  croire  qu'il  l'étoit 
dès  418.  TheodofinVIII.  Conj.   & 
que  Théodofe  fut  cette  année  là  à 
Eudoxiople.  Au  moins  Niceno  & 
Decio  ibnt  moins  éloignés  d'Aeito 
t. 5. p.  189.        qi-ie  de  Ahnaxio.]  'Godefroy  fuit 
tout-à-fait  ce  fentjment  en  un  autre 
endroit. 

[  Nous  ne  trouvons  rien  de  Nar- 
fè  ,  &c.  où  nous  en  avons  parlé 
dans  le  texte. 

N  O  T  E    V  I  I. 

Pour  la  pagcj  5-  ^"^  l't  ïcvolle  de  Pltntba. 

a«.  X. 

'Marcellin  marque  fur  l'an  418 


AGoch.p. 


l'ct.  chr.  pt 


Soz.  n.  p,  1 5  4. 


mcme  encore  plus  de  dix  ans  d;.- 
fuis. 

[Il  ne  ferviroit  donc  de  rien] 
'  de  remettre  fa  rébellion  &fbn  ex- 
tinction en  41  y.  comme  fiit  le  P, 
Petau  en  citant  la  Chronique  d'A- 
lexandrie [  où  je  n'en  trouve  rien 
du  tout  :  &  tout  ce  qu'on  peut  dire 
pour  foutenir  Marcellin  ,  ]  '  c'efl: 
qu'il  y  a  deux  Plinthes ,  [  ce  qui  a 
peu  d'apparence  ;  ]  ou  que  quand 
il  dit  Pliuiha  deleim  tfi ,  cela  mar- 
que feulement  qu'il  tut  défait;  mais 
qvi'enfùite,  foit  qu'il  eût  rçcouvié 
de  nouvelles  forces ,  [  foit  par  l'in- 
terceilîon  de  fes  amis ,  &  h  bonté 

extraordinaire  de  Théodofe  ,  foit 

par  tel  autre  moyen  que  ce  puiffa 

être  ,  ]  il  ne  laiffa  pas  néanmoins  de 

faire  fa  paix  ,  d'obtenir  le  Confu- 

1  it ,  &  de  fe  rendre  extrêmement 

Duiffant  à  la  Cour.  C'efl;  ce  que  M. 

Valois  croit  le  plus  probable. 

NOTE     VIII. 

Sur  l'enfj,nt  crucifié  far  les  ^nip. 

\  11  faut  mettre  vers  l'an  418.]  \ 

'l'hiftoire  des  Juifs  qui  crucifièrent  Sncr.l.7c.i4.p< 
un   enfant  pour  fe  mocquer  de  h  3 1  ;  • 
Religion  Chrétienne.   Car  Socrate 
dit  que  cçla  arriva  peu  après  les 


p-  <  J-  art.X. 


Marc  Chr.         gue  le  Comte  Plintha  rebelle  périt  j  troubles  qui  avoient  été  à  Alexan 


Soc-l-s-c-ij-p. 
isi-SSoz.l.?. 
c.  i7.p.7jo.  d. 


dans  la  Paleftine ,  deletus  ejl.  Je  ne 
trouve  rien  dans  les  autres  ;  &  ce 
qui  eft  encore  plus  em.banaf]ant  ,] 
'  c'efl:  que  Plintha ,  qui  efl:  qualihc 
par  Socrate  &  par  Sozomene  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  Se  Infanterie 
Romaine ,  étoit  certainement  Con- 
fîil  en  419.  &  très  puiflant  à  la 
Cour  de  Théodofe  ,  quoiqu'il  fut 
Arien  ;  &  mcme  Sozomene  le  qua- 
lifie Confùlaire  înrxTiyJv ,  [  ce  qui 
montre  qu'il  a  vécu  après  l'année 


c-  i7r«  "  ' 


drie  en  4 1 5 .  '  &  vers  le  tems  de  la 

mort  de   Chryfmthe  Evêquc  des 

Novatiens  qui  mourut  le  27  Août 

419.   '  Théophane  le  met  en    la  Tliphn-p-iy-li 

huitième  année  de  Théodofe  [  qui 

feroit  en  415.  ou  416.  s'il  étoit 

exaci:.] 

'Socrate  dit  que  cela  arriva  à  In- 
mefiur  entre  Antioche  &  Calcide  de 
Syrie.  Nicephore  le  fuit.  Théo- 
phane &  Cédrene  difent  à  Immus, 
'11  y  avoit  en  S)  rie  devers  Berée  & 


Socr.ci«p-n 

b.Nphr.  ; 
i6.p.47C 


T)  ph. p.  : 

CcJr.p.H<i-' 
h  Bail-  iS.jan» 

p  741. §.  i.i 
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Calclde  un  grand  Bourg  nomme 
Jiiimu  ou  Immé  ,  [qui  eft  célèbre 
dans  l'Hiftolre  parla  défuite  de  Ze- 
nobie.  F-  Aurelien.  §.  7. 

NOTE    I  X. 

Sur  Afclcpi^ide  Evêque  de  .^erfo- 
nefc. 

La  loi  du  24  Septembre  419. 
(]iù  dit  Qu'AfcIcpiade  étoit  Chcrfo- 
vcjït.tna  civitAtts  Epifcopus  ,  ne  dit 
point  qui  étoit  cet  Afclépiade  ,  ni 
même  en  quel  pays  étoit  Ion  Evc- 
chc  ,  '  y  ayant  des  villes  de  Quer- 
fonefè  dans  la  Marmarique  ,  dan^ 
la  Candie ,  dans  la  Thrace ,  dans  la 
Querlbnefe  Taurique  qui  en  a  pris 

.  p.  le  nom ,  &c.  '  Il  y  a  néanmoins  ap- 
parence que  c'eft  ou  celle  de  Thra- 
ce, [parce  qu'elle  eft  plus  près  de 
Conftantinople  ,  ou  la  dernière, 
parce  qu'étant  prefque  dans  le  pais 
des  Barbares ,  il  y  a  afTez  d'appa- 
rence que  les  coupables  étoient  de 
ces  quartiers  là  ,  &  que  leur  Evê- 
que les  avoir  fuivi  pour  obtenir  leur 

I- 1  •  grâce.  ]  '  Socrate  parle  d'un  Evêque 
rS  Ki^ouv  qui  mourut  i  Conftanti- 
nople ,  &  pour  la  fainteté  duquel 
Théodolè  témoigna  un  refpeét  très 

ï.  paniculier  ,  &c.  '  Comme  on  ne 
fçait  ce  que  c'eft  que  cette  ville  , 
[  on  pourroit  peut  -  être  lire  xày 
ficv ,  Se  croire  que  ce  faint  Evcque 
eft  Afclépiade  même.  Néanmoins 
c'eft  une  conjeéture  très  foible  :  ^ 
nous  avons  cru  qu'il  valloit  mieux 
lire  xi^icv,  ou  xà^^av  pour  l'enten- 

17.  dre  ]  'de  Saint  Abraham  Evêque 
dî  Carres  en  Méfopotamie  ,  qu'on 
fçait  être  mort  à  Conftantinople  , 
&  y  avoir  reçu  de  très  grands  hon- 
neurs de  h  part  de  Théodofè  de- 
vant Se  après  fii  mort.  v.  fou  titre. 

p,  [  '  PomlaconjeélurcdeGodefioy 
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qui  croit  qu'Afclépiadc  de  Qu; 

nefe  a  changé  d'Evcché  ,  Cx  que 

c'eft  celui  de  Trébizonde  '  qui  af-  conc.t.-..pii5>. 

lifta  au  Concile  d'Ephefe  ,  c'eft  lui 

faire  violer  les  Canons  fur  une  fim- 

ple  conformité  de  nom.  ] 

NOTE  X. 

Combien  p'araraue  F.  a  régné.      p.  41.art.xn1. 

'Agathias  donne  12.  ans  au  rc-  Aïuh.p.i  î  t.c. 
gne  de  Vararane  "V.  Roi  de  Perfe  ,   ^  i'Fhn.p.7,-.  d. 
en  quoi  il  eft  fuivi  par  Théopha- 
ne  ,  '  de  même  que  par  Scallger  Si  Euf-x.  p.  509. 
par  le  P.  Petau.  '  Eutyquc  ne  met  p'';^,',"'*-'-^- 
que  I  8.  ans  &  i  i.  mois  depuis  la   Ruty-p.Sj.i.Sj. 
douzième  année  de  Théo  Jofe  juf-   *" 
qu'à  la  trentième ,  [  ce  qui  devroit 
le  fliire  commencer  en  Mai  419. 
pour  finir  en  Avril  458.  Et  d'au- 
tres auroient  pu  compter  cela  pour 
zo.  ans.  Mais  en  ce  cas  il  faudroit 
retrancher  quelque  chofe  des  7.  i , 
ans  qu'on  donne  à  Ifdegerde  !bn 
père  qui  n'a  comm.encé  qu'en  5  99. 
V.  Arcade  n.  17.]  'au  lieu  des  cinq  p.  so. 

ou  fix  mois  qu'y  ajoute  Eutyque. 
[  Nous  aimons  donc  mieux  fuivre 
fîmplement  Agathias ,  comme  ont 
fait  les  plus  habiles. 

Au  lieu  de  Bct^a^ùvnç  qu'on  lit 
dans  Théodoret  félon  l'édition  du 
P.  Sirmond  />.  7  5  o.  «t.  &c.  M.  Va- 
lois a  toujours  mis  dans  la  fienne 
ncf sçaVî-;  f .  5  54.  (/.  245.  rf.  fbrquoi 
il  ne  dit  rien  dans  fes  notes.  Mais 
c'eft  toujours  le  même  nom  pro- 
noncé un  peu  différemment ,  com- 
me nous  avons  fait  Gafcons  de  Fttf~ 
cônes . 

NOTE  XI. 

Evenemens  faux  on  incertains  de  U  p-4+  art.Xiv. 
guerre  de  Perfe. 

[  L'unique  bataille  que  nousfça- 
chions  s'être  donnée  clans  la  guerre 


Socr.l.  7. Cl*. 
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de  Pcrfe  en  421.  &  411.]  'excel- 
le d'Ardabure  contre  NaHc.  [  Ain- 
fi  l'on  y  peut  rapporter  ce  que  dit 
Abulfliraje  p.  91.  d'un  combat  où 
il  fc  fil  un  grand  carnage  de  Ro- 
mains &  de  Perfes ,  &  où  les  Per- 
fes  furent  néanmoins  contraints  de 
fuir.  Mais  cet  Auteur  eft  très  nou- 
veau. C'efl:  par  la  même  raifon  que 
nous  n'avons  rien  voulu  mettre 
dans  le  texte  de  ce  que  dit  Euty- 
que />.  87.  que  Vararane  étant  ve- 


Socr.  1-  7.C.1 1 
p.  555).    j(iû. 


p.  )!I.  H»' 


Cod.Th.t.*  p. 
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toire  du  Concile  d'Ephefè.  '  Florent 
fut  Préfet  du  Prétoire  en  428.  Hc 
429.  lu  encore  depuis  4;  5.  juf- 
qu'en  449.  &c.  '  Afclépiodote  fut 
Conful  en  42.3.  &  en  même  teins 
Préfet  du  Prétoire ,  aullî-bien  que 
dans  les  deux  années  fuivantes. 

NOTE   XIII. 

Deux  Sevcrim  Préfets,  p.  49.  .irt-  xy. 

'  Godefioy  fcmble  vouloir  que   ^34. 


nu  à  Erac  après  la  défaire  des  Turcs,  1  Sévei  in  Préfet  de  Conftantinople 
marcha  contre  les  Romains  ;  que  en  425.  &  424.  foit  le  même  que 


p.4«.att.  XU^ 

Cod.Th.chr-p. 
î<;7. 


Conc.  t.  5  -r. 
711.  i.yiy.. 


flir  cela  Théodofe  envo)a  recon 
noître  l'état  de  la  Perle  par  un 
Euftrate  ,  qui  rapporta  qu'il  étoit 
mal  fortifié,  ce  qui  anima  Théo 
dofe  à  la  guerre.  Il  déci  it  enfuite 
un  grand  combat  fort  fanglant  de 
part  &:  d'autre ,  Se  il  y  fait  venir 
Théodofe  &  Vararane  pour  les  fai 
re  fuir  à  l'envi ,  l'un  jufqu'à  Conf 
tantinople  ,  &c  l'autre  juiques  hor; 
de  fes  Etats  dans  les  Indes.  ] 

'  Evagre  femble  dire  que  la  ville 
d'Amide  fut  prife  durant  cette  guer- 
re. [  Mais  je  crois  que  fon  fens  ef 
que  le  même  Euftathe  qui  a  décrit 
la  prife  d'Amide  fous  Anaftafe  ,  a 
fait  aulTi  un  abrégé  de  la  guerre  dt 
Théodofe  contre  Vararane.  ]  'Il  ef 
viiible  par  Socrate  que  la  ville  d'A- 
mide étoit  aux  Romains. 

NOTE  XII. 

Officiers  de  l'an  421. 

'Les  loix  de  42  2.  font  adreficas 
:\  Euftathe  Préiet  d'Orient  ,  ."i  Flo- 


'juliiis  Fompomus  Ptidetii  Sever;.r,iiis 
V.  C.  P'itcf.  urb.  dont  on  a  une 
infcription  à  l'honneur  d'Hercule. 
[C'étoit  donc  un  payen  ,  &  il  n'y 
a  point  d'apparence  que  Théodofe 
II.  donnât  les  préfectures  à  des 
paj'ens ,  ni  qu'il  leur  fbuffrît  des 
aétions  d'idolâtrie.  Je  ne  fçai  auffi 
fi  le  Préfet  de  Conftantinople  fe 
qualifioit  Çim^\Qmenx.l'r&fcctmii,bis. 
Cela  paroît  bien  propre  au  Préfet 
de  Rome;  &  c'eft  en  effet  à  Rome 
qu'on  a  trouvé  l'infcription.  Enfin 
Séverin  n'a  point  d'autre  qualité 
que  celle  de  Clariffime  ;  ("  &  tous 
les  Préfets  étoient  montés  à  celle 
rilluftre  fous  Théodofe  II.  J'ai- 
nerois  donc  mieux  croire  que  ce 
payen  eft  ]  Séverien  Proconful  d'A- 
Ç[e  ou  d'Acaïe  en  34p.  fqui  aura 
enfuite  été  Préfet  de  Rome. 

NOTE  XIV. 

Tems  du  joulevement  de  Jean. 
[  Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas 


Grat.  p.  47- 


Cod.Thp.}84- 


p.  s°-  ^"  '■^^'■ 
V.  Un.  I  .  lur 
VaitTc   3 


rent  Préfet  de  Conftantinople  ,  àjfiir  le  tems  auquel  Jean  le  fit  dé- 
Afdépiodote  Intendant  des  largef^  Iclarer  Empereur  en  Occident  après 
fes ,  éc  au  Comte  Scolaftiquc ,  qua-  :1a  mort  d'Honoré.  ]  '  Olympiodo- 
lifié  Caftrenjis  facii  P.ilaiii.  [Je  ne^re  dit  qu'Honoré  étant  mort  le  27 
fçai  fi  ce  feroit  ]  '  le  Chambellan  de  ;  Août  [425.]  on  manda  fa  mort  en 
ce  nom ,  dont  Û  eft:  parlé  dansThil^j  Orient ,  &  que  durant  qu'on  en- 

'  voyoit 


Phct.c.f  -I.  pag. 
196.  b.  c- 
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voyoit  leslettres ,  Jean  prit  la  pour- 
pre. [  Il  tant  donc  que  ç'iiit  été  dès 
415.  &  même  fort  peu  après  la 
mort  d'Honoré  ,  au  moins  avant 
qu'on  eûtreçularéponfe  deThéo- 
dole,  qui  doit  s'être  hâté  de  la  faire. 
S.  Prolper  fait  en  effet  commencer 
Jean  en  425. 

Marcellin  au  contraire  ne  le  met 

qu'en  414.  &  Idace  dit  que  Jean 

ctoit  dans  la  première  année  de  ia 

tyrannie ,  lorlqu'il  Rit  tué  en  42  5 .  ] 

Phii -i  ii.c.i  3.  ' Philoftorge  dit  qu'il  avoir  régné 

P-  5  )  s  ■  b.  un  an  &  demi  ;  [  ce  qui  ne  fait  rien 

pour  la  queftion ,  puifqu'il  paroît 

avoir  été  tué  vers  le  milieu  de  4  2  5 .] 

Gr.T.h.fr.  1. 1.  '  F'igerid  ne  met  [  comme  Marcel- 

c. s.p.  5  7.        lin]  l'ufurpation  de  Jean  qu'après 

avoir  dit  que  Valentinien  fut  fait 

Cefàr  ;  [  ce  qui  n'arriva  qu'en  415.] 

Il  ajoute  que  Jean  ayant  député  à 

Théodofe  ,  &  en  ayant  reçu  une 

réponfe  ficheufe  ,  il  envoya  Aëce 

amener  les  Huns  à  fon  fecours  :  [  & 

Aéce  n'arriva  qu'en  425.  lorfque 

Jean  étoit  déjà  mort.  ] 

Mais  Frigerid  dit  en  même  tems 
qu'Aëce  ne  devoit  venir  qu'après 
l'armée  de  Théodole  pour  la  pren- 
dre en  queue.  [  Ainfi  toute  la  dif- 
ficulté le  réduit  à  fçavoir  pourquoi 
Théodofe  n'attaqua  pas  Jean  dès 
424.  Et  il  eft  ailé  de  juger  qu'il 
pouvoit  n'être  pas  encore  prêt  , 
comme  Théodofe  I.  ne  marcha 
qu'en  594.  contre  Eugène  révolté 
dès  3,92.] 
$ld.  n.  p.117.  'On  ne  peut  douter  que  Jean 
étant  maître  de  Rome  ne  fe  foitfait 
Conful  l'année  d'après  fon  ufurpa- 
tion  :  &  on  voit  encore  ion  Confu- 
lat  marqué  dans  une  infcription 
[qui  n'eft  pas  dans  Grutere.Cepen- 
dant  on  ne  trouve  nulle  part  qu'il 
l'ait  été  en  424.  Mais  on  ne  le 
trouve  point  non  plus  en  42  5 .  On 
Tm.  VI. 
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dira  qu'en  424.  iî  a  dû  être  Con~ 
ilil  au  lieu  de  Caftin  qui  dépen- 
doit  de  lui.  Mais  Caftm  ayant  fans 
doute  déjà  été  défîgné  par  Honoré, 
Jean  qui  avoit  à  L'  ménagei-,  a  dû 
lui  laifler  le  Confula:,  &  prendre 
pour  lui  celui  de  Viétor.  Il  eft  plus 
difficile  de  répondre  à  ce  qu'on 
peut  dire ,  que  Caftin  s'étant  décla- 
ré pour  Jean  ,  on  n'a  point  dû  le 
marquer  dans  les  faftes  d'Orient,  ] 
'comme  il  n'eft  point  dans  lesloix.  Bar.4i4-S.t* 
j^Et  néanmoins  il  eft  dans  tous  les 
faftes.  Il  eft  même  feul  dans  ceux 
que  Pontac  a  donnés  avec  la  Chro- 
nique d'Eufebe/».  802.  i.&  qu'on 
peut  juger  par -là  être  des  faftes 
d'Occident.  Pourquoi  donc  Jean 
n'y  eft-il  point? 

Ce  peuvent  être  là  des  difficul- 
tez  ,  mais  qui  ne  décident  point. 
Marcellin  n'eft  que  du  tems  de  Ju& 
tinien.  Idace  ne  paroît  pas  non  plus 
avoir  affez  bien  fçu  ce  qui  étoit  hors 
de  l'Efpagne  pour  s'arrêter  à  lui  :  & 
il  lemble  même  faire  commencer 
Jean  dès  425.  Saint  Profper  eft 
exaét ,  mais  fe  trompe  auflî  quel- 
quefois. Ainfi  tout  fe  réduit  entre 
Olympiodore  &  Frigerid,tousdeux 
contemporains  ;ou  plutôt  entre  l'a- 
brégé que  Photius  a  fait  du  pre- 
mier ,  &  Grégoire  de  Tours  du  fé- 
cond. Saint  Grégoire  eft  bien  au- 
delTus  de  Photius  pour  les  mœurs 
&  pour  la  piété,  mais  non  pas  pour 
l'exaétitude.  'Et  il  faut  renverfer ]  Phor. cSo.pjigc 
tout  ce  que  dit  Olympiodore  de  la  '^'''  ^* 
promotion  de  Valentinien, qu'il  par- 
ticularlfe  beaucoup  [pour  foutenir 
qu'elle  ait  précédé  la  rébellion  de 
Jean.  L'autorité  de  Saint  Profper 
qui  l'appuyé ,  eft  affurément  conlî- 
dérable ,  quoiqu'elle  foit  moins  dé- 
clfive.  Nous  fuivons  donc  ce  fenti- 
ment,  comme  il  me  femble  au® 
Hhhh 
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NOTES 
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150. 
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tout  le  monde  a  fait  jufqu'lci  ;  ]  mê- 
me M.  Valois  &  le  Cardinal  Noris. 
Mais  ils  n'examinent  pas  la  difiicul- 
tc,  [comme  je  voudrais  qu'ils  cuf- 
fent  fait  ,  étant  fi  capables  de  l'c- 
claiicir.  '  Je  ne fçai  ]  que  Godefîo)' 
&  le  P.  Pagi  qui  fidlnt  commen- 
cer Jean  en  414.  Godefioy  croit 
que  ce  fut  au  mois  de  Mai ,  mais 
fans  en  donner  de  preuve.  Il  nous 
renvoje  ii  lès  notes  fur Philoflorge, 
où  il  parle  allez  de  Jean  ,  />.  48  8 . 
r  Mais  je  n'y  trouve  point  en  quel- 
le année  il  a  commencé. 

Nous  n'alléguons  point  pour 
Marcellin  ce  que  dit  Idace  :  que 
Théodofe  qui  regnoit  en  Orient 
cfepuis  quelques  années,  fe  trouva 
après  la  mort  d'Honoïc  fcul  Mo- 
narque de  tout  l'Empire.  Cela  fem- 
ble  obliger  à  dire  que  fur  la  nou- 
velle de  la  mort  d'Honoré  ,  il  fe  ht 
déclarer  feul  Empereur  ,  iH  que 
cette  déclaration  fut  reçue  quel- 
que tems  dans  l'Occident  avant  que 
Jean  l'en  dépofTédât.  Mais  les  Au- 
guftesquipartageoientl'EmpireRo- 
main  étoient  tous  confîdérés  com- 
me un  feul  Prince ,  &  chacun  com- 
me gouvernant  tout  l'Empire.  Ain- 
fi  Honoré  étant  mort  fins  (uccel- 
feur  ,  Théodofe  pour  cela  feul ,  & 
fans  aucune  autre  déclaration ,  fut 
reçu  quelque  tems  dans  l'Occi- 
dent. Auffi  Saint  Profper  api  es  a- 
voir  remarqué  la  mort  d'Honorc  & 
l'ufurpation  de  Jean  ,  fait  enfuite 
commencer  le  règne  de  Théodolè. 
Ce  fut  par  fon  autorité  que  Valen- 
tinien  fut  fait  Empereur.  Théodo- 
fe régna  donc  dans  l'Occident  juf- 
qu'à  l'ufurpation  de  Jean  j  après  la- 
quelle il  régna  encore  en  Afrique  , 
qui   ne  reconnut  point  Jean  ,  èc 


Idacc    marque  fi  particulièrement 
fa  Monarchie. 

NOTE     XV. 

Srtr  la  défaite  de  Rougas  ^  de  fe$ 
Huns.  Rougas  dijlingué  de  Roiiu.'. 

'Socrate  api  es  avoir  rapporté  la 
mort  de  Rougas,  &  la  diflipation 
des  Huns  qu'il  amenoit  au  fecours 
de  Jean,  'dit  que  l'Evèque  Procle 
fît  un  difcours  au  peuple  fur  ce  fu- 
jet.  [  C^ela  ne  s'accorde  pas  :  car 
Jean  tut  tué  en  415.  apparemment 
avant  le  mois  de  Juillet.  Et  il  efè 
certain ,  félon  Socrate  même  ,  que 
Procle  ne  fut  fait  Evcque  au  plutôt 
qu'en  4 1(5.  par  Sifinne  de  Conflan- 
tinople.  Aind  s'il  l'étoit  déjà,  com- 
me Socrate  le  femble  dire  ,  lorfque 
Dieu  dillipa  cette  armée  de  Huns . 
il  faut  qu'ils  ayent  rompu  en  41  5 . 
le  traité  de  paix  à  la  fuicitation  de 
Jean  ,  &  que  néanmoins  ils  ne  foient 
palfés  dans  la  Thrace  qu'en  ^z6. 
Et  en  ce  cas ,  il  les  faut  diflinguer 
de  ceux  qu'Acce  amena  en  Italie  ; 
ou  bien  il  faut  dire  qu'étant  entrés 
dans  la  Thrace  en  425.  ils  y  de- 
meurèrent jufques  vers  le  milieu  de 
426.  Placidieavoit  traité  avec  eux 
V.  Fuient.  III.  §.  5 .  Mais  des  bar- 
bares fins  foi,  fans  hopneur  &  fans 
religion  n'ont  pas  de  peine  à  rom- 
pre un  traité  quand  ils  trouvent 
que  c'eff  leur  avantage  ;  &  ils  pré- 
I  tendoient  peut-être  que  leur  traité 
ne  les  lioit  pas  à  l'Empire  d'Orient, 
Je  ne  fçai  fi  l'on  ne  pourroit  point 
dire  encore  que  Jean  ayant  envoyé 
I  Acce  demander  fecours  aux  Huns, 
.  ceux  qui  le  trouvèrent  les  premiers 
prêts  ,  fe  h.îterent  de  venir  avec 
Acce  fur  la  nouvelle  que  les  trou- 
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peut-être  auffi  dans  ce  qui  relfoit    pes  de  Théodofe  étoient  en  mar- 
aux  Romains  en  Efpagne,  puiiqii'-  i  che ,  &  que  les  autres  qui  les  fui- 
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virent  quelque  tems  après  nvec  Icu'/ 
Roi  Rougas  fe  jetterentfur  h  Thra- 
ce  &c,  ou  pour  faire  diverfion  & 
obliger  Thcodofe  à  ranpcller  les 
troupes  ,  ou  parce  qu'ils  avoient 
déjà  fçu  que  Jean  éroit  mort, 
„.j,. 9t.  t.c. r.        'M.  Valois  femble   croire  que 
fr.i.  4-p- '54-  Rougas  chef  de   cette  armée   de 
Huns ,  eft  le  même  que  Rouas  Roi 
des    Huns    Immédiatement  avant 
Torn.  r.  Got.  c-  Attila ,  &  fon  oucle  paternel ,  félon 
55.  Jornande.   ]  Mais  je  ne  vois  pas 

qu'on  le  puifie  dire  fins  accuferde 
Sacr.p.  ^Sy.c  fiux]  ' ce  que  difent  Socrate  & 
Thcirt.>.y.c.)«-  Théodoret ,  que  Roueas  mourut 
dans  cette  mcurliondun  coup  de 
ftifç.p.  47-48 .  foudre.  'Car  il  efc  clair ,  ce  me  fem- 
ble ,  par  Prilque ,  qu'il  n'y  avoir 
point  de  guerres  entre  les  Romains 
&  les  Huns,  lorfque  Rouas  mou- 
rut. [  On  ne  peut  pas  dire  non 
plus  que  Rouas  foit  mort  en  415. 
ou  4^6.  en  venant  au  lecours  de 
f.  47-  a-  b-  Jean  ;  ]  '  car  Prifque  dit  que  Plin- 
tha  &  Denys  députés  par  l'iiéodo- 
fè  à  Rouas  avoient  été  Confuîs  «V- 
(poTS^oi  ç-parcTTfJ^m'  i^ycvjj.ivei  ,  h^  àj- 
(ravTêî  VTtaT^v  Trtt^ci  Vci>/j,aiciç  ap^^Jif. 
[  Ces  termes  ne  foutfrent  gueres 
qu'on  dile  qu'ils  l'avoient  été  feu- 
lement lorfque  Prifque  en  parloir. 
Et  néanmoins  Denys  ne  fut  Con- 
lul  qu'eji  4:19.  de  ibrte  qu'il  ne 
peut  avoir  été  député  à  Rouas  que  la 
même  année  ou  dans  les  fuivanres. 

NOTE    XVI. 

Alt-  XVII.  ?■         Sur  la  Prcfeciure  d'Eudoxe. 

Cod.J.  i.t.»^-       'La  loi  du   ix  Mai  427.  efl  a- 
'"' ■  dreffée  à Eudoxe  Prêter  du  Prétoi- 

toire.  Le  lieu  de  la  loi  n'eft  point 
marqué  ,  [  &  ainfi  on  ne  fçauroit 
dire  il  elle  eft  de  Thcodofe  ou  de 
Bit.  4i7$n-  Valcntlnien,]  'Et  Baronius  qui  la 
rapporte  n'a  rien  voulu  décider. 
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[  On  ne  voit  point  par  les  autres 
loix  de  427.  qui  ctoic  alors  Préfet 
jn  Occident.  '  Pour  l'Orient,  Hie-  coJ-Th.chr.r^ 
re  rétoit  encore  au  mois  d  ;  Ma  s  ;  '  ?5  • 
cequin'empccheroit  pas  qu'Eu  Jo- 
xe  ne  l'eût  été  aorès  lui  au  mois  de 
Mai  :  &  Godef  oy  paroît  l'avoir 
cm  ,  ]  puifqu'il  rapporte  à  la  même 
année  &  au  même  Eudove  une  bi 
fms  datte  qui  regarde  {1  ville  d'An- 
tioche.  'Mais  cete  loi  porte  en  te-  Con"f-77- 
te  les  noms  d'Arcide  &  d'Hono  é ,  '•  ■••  p-  ss*, 
[ce  qui  la  doit  fiire  mettre  avant 
402.  Il  fiudroit  donc  avoir  de  for- 
tes raifons  pour  la  rapporter  à  l'an 
4Z7.  Et  ce  n'en  eft  pas  une,  de 
ce  qu'on  ne  trouve  point  d'Euioxe 
du  tems  d'Arca  ie.  Mais  ou':rec2]a] 
'  Hiere  étoit  encore  Préfet  d'Ovient  Chr-Ai.  p.7t«'- 
le  3  Oftobrc  427.  félon  li  C'iro- 
nique  d'Alexandrie  :    &  Théodofe  cjcf.Th.chr.p. 
lui  adreffe  encore  plufieurs  Ijixen   '74- 
428.  [Il  faut  donc  dire  qu'Eudoxe 
étoit  Préfet  en  Occident  fous  Va- 
lentinien  ;]  '  ou  que  fi  c'a  été  (bus  j.  g-,  55», 
Théodofe,  comme  le  dit  Godefroy, 
[  il  l'a  été  non  de  l'Orient ,  mais  de 
rillyrie.  Je  fçai  qu'on  mettoit  or- 
dinairement fr.  P.  lUyrici  :  mais  je 
croiî  qu'on  vérifieroit  fins  peine 
que  cet  Illpici  s'omettolt  allez  fou- 
vent. 

Si  Hiere  a  été  Préfet  toute  l'année 
427.   comme  nous  ne  vovons  pas 
de  moyen  d'en  douter ,  il  faut  qu'il 
y  ait  faute]     dans  la  loi  de  Théo-  cod.j.i-t.  501 
dofe  dattée  du   14  Octobre  de  la  i-î-p-'i^i. 
même  année,  &  qui  porte  en  titre 
qu'elle  fut  envoyée  à  Antioque  & 
aux  autres  Préfets  du  Prétoire.  [Car 
il  eft  vifible  que  cet  Antioque  étoit 
Préfet  d'Orient.  ]     Il  eft   certain  coa.Thvch-ï^ 
qu'Antioque  l'a  été,  mais  en  450.  '7S- 
5c  en  451. 
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NOTES 


NOTE  XVII. 


itt.XlX.p.«tf. 


OjiAëce  Conful  en  451.  eft  celui 
d'Occident. 


CodTh.t.  r,.  y,.        !  Godefroi  croit  qu'Acce  qui  fut 
^•*^-  Conful  en  43  2.  eft  celui  qui  avolt 

été  Préfet  de  Conftantinople  & 
Par.  4î'-fi.  d'Orient.  'Baronius  &  Onuphre 
Onu  .fif.p.  j  04 .  difent  qu'il  étoit  d'Occident ,  &  que 
*'  c'eft  le  célèbre  Général  de  Valenti- 

nien;  ce  que  Onuphre  croit  prou- 
ver fiifiiilimment  en  remarquant 
qu'il  y  a  des  loix  dactces  de  Conf- 
tantinople  ValerioCos  ,&  qui  fuerit 
CoJ.Th.chr-p-  nunct.itus,  commeGodefi"oimcmele 
'7*-  reconnoît.  [A  cette  preuve  on  peut 

Pûfj.  p.  3i4.d.  joindre  celle  des  fîmes.]     Car  au 
'"^'  lieu  que  Marcellin  &  les  autres  O- 

rientaux;  mettent  Valere  le  premier , 
'Acce  tient  ce  rangdans Saint  Prof 
per  ,  Calfiodore ,  &  les  autres  Oc- 
cidentaux. [  Si  les  deux  Confuls 
avoient  été  d'un  méms  Empire ,  ils 
garderoienttoujours  le  même  rang.] 

NOTE    XVIII. 

Art-  XXII.  p.    Qjig  ig  Code  Tbéodojîen  A  été  publié 
'"'•  f«458. 

Cod  Th  nov  I  ^^  ^°^  P^"-    I^S'^^'^^  Théodo- 

g.  i.  fe  II.  publie  &  autorife  fon  Code  , 

eil:  dattée  de  fon  quinzième  Con- 
fulat  [qui  eft  l'an  455.]  Mais  Go- 
defroy  foiU'ient  qu'il  faut  lire  le 
lèiziéme,  &  il  allègue  plufieuis  rai- 
fbns ,  dont  la  plus  forte  eft  qu'on 
trouve  encore  dans  ce  Code  jufqu'à 
1 5 .  loix  faites  après  le  15  Fé- 
vrier 45  5 .  Il  remarque  encore  que 
Théodofe  y  appelle  Valentinien 
Çon  fil)  ;  ce  qu'il  n'a  point  fait  que 
depuis  qu'il  l'a  eu  pour  gendre  en 
435.  ou  457. 


NOTE   XVII IL 


Arr.   XX  V 
8S. 


D'où  Cyius  a  été  Evêque. 

La  Chronique  d'Alexandrie  &  p.ifc.p. 
Théophane  t.  Z\.  c  difent  que  ^p^f- '•>■*■  - 
Lyrus  tut  rait  Lvcque  de  Smyrne 
en  Afîe  ,  en  quoi  ils  font  fulvis  par 
Zonare  p.  3  6 .  rf.  Cedrene  />.  3  4 1 . 
d.  Nicéphore  &c.  .Suidas  répète  suU.d.  icp.'.^. 
deux  fols  que  ce  fut  deCotyée  en  ^.'''°'''  '  '^  '' 
Phrygie  ;  ..  en  quoi  il  eft  autorife  Sur.  1 1 .  d-.-.  p. 
par  la  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite  '''■''   '  "' 
[qui  porte  le  nom  de  Mètaphraf- 
te,  mais  qui  paroît  écrire  fur  des 
mémoires  anciens  èc  originaux.  On 
ne  voit  point  par  l'hiftolre  du  Con- 
.  elle  de  Calcédoine  qui  étoit  Evc- 
quede  Cotyée  en  45 1  .]'Mais  il  eft  Conc  c  4.  pjR. 
certain  que  Smyrne  avolt  Erherle  j-*'^'^- Jî'- <"• 
pour  Evcque  en 448.  &  45  i.  [  Et 
ceLi  ruine]    ce  que  die  encore  la  Pafc.  p.  ;is.d. 
Chronique  d'Alexandrie  ,  que  Cyr 
gouverna  cette  Eglife   jufqu'à   ia 
mort,  qui  n'arriva  que  fous  l'Em-  Suid.p.iîçs.g. , 
pire  de  Léon.  Et  la  Vie  de  Saint  ^"/;  "■  <!•■■<:•?• 
Daniel  nous  apprend  au  contraire  Sur.  §.  i,-. 
qu'il  quitta  au  bout  de    quelque 
tems  i'Egllie  qu'on  lui  avolt  donnée 
à  gouverner. 

[  Nous  n'ajoutons  pas  plus  de 
fol  ]  à  ce  que  dit  encore  la  même  rafcp.  5  is.  c. 
Chronique  ,  que  Théodofe  le  don- 
na pour  Eveque  à  ceux  de  Sm\rne, 
afin  qu'ils  lui  ôtaffent  la  vie,  com- 
me ils  avoient  déjà  fait  à  quatre  de 
leurs  Eveques. 


NOTE   XX. 

Tems  delà  difgr ace  deCj/rus: 


Arr.   Xxr. 

86. 


'Théophane  inet  la  difgrace  &  rhph.p.  sj.b. 
&  lacliutc  de  Çyrus  en  la  57.  an- 
née de  Thèodole,  [  commencée  le 
premier  May  444.  ]  Cedrene  pag. 
341,  f.<i.  dans  la  z6.[  c'eft-à-dlre. 


Chr.Al.p.7î«- 


Suid.5-.p.T30o 


Chr.Al.p.7;«. 


Cod.Th-  nov.t- 

44-p-i-''-t. 

t.iS.p.io.i. 


CodM.t.i.I. 
I    .p.l5. 


Cod.Th.  nov-"t. 
J4-1.5.p.8.i. 


t-i  i.l.l.p.S. 

t.JO.p,    IJ. 
Cnr      .i^-C.  l.l. 


£odJ.  i.t.  1.1. 
J.p.iÉ. 


Bifc.  p.jiS.b. 
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en  45  5  .pîufieurs  années  avant  qu'il 
fût  Préfet.  ]  '  La  Chronique  d'Ale- 
xandrie en  parle  fur  l'an  4^0.  [  Ce 
qui  ne  fe  peut  recevoir ,  ]  '  ii  Chry- 
iàphe  n'ell  devenu  le  maître  de  la 
Cour  que  par  fa  chute,  comme  le 
dit  Suidas.  [  Ainfi  on  voit  combien 
il  fe  faut  peu  arrêter  à  ce  qu  écrivent 
les  nouveaux  Grecs. 

Il  étoit  aflurément  encore  dans 
toute  la  grandeur  en  l'an  44  r .  au- 
quel ii  éroit  Conful.  Et  c'eft  peut- 
être  tout  ce  que  nous  en  pouvons 
dire  de  certain.  ]  'La  Chronique 
d'Alexandrie  dit  qu'il  fut  quatre  ans 
Préfet  de  Conflantinople  &  d'O-j 
rient.  '  Florent  étoit  encore  Préfet  | 
d'Orient  le  1 9  d'Octobre  4^9.  'Cy-  ' 
rus  tenoit  la  même  charge  le  6  Dé-  j 
cembre  :  [  Ainli  il  l'aura  gardée  au 
moins  jufques  fur  la  hn  de  441.  ]  & 
s'il  ne  l'a  quittée  que  par  fa  dilgra- 
ce ,  il  ne  faudra  mettre  fa  dilgrace 
qu'en  ce  tems-là  même ,  ou  en  44  5 . 
'  On  trouve  cependaiu  une  loi  du 
I  8  Février  440.  adreffée  à  Taurus 
Préfet  du  Prétoire.  [  Mais  ou  il  y  a 
faute  dans  la  loi,  ou  ce  Taurus  étoit 
Préfet  dllllyrie,  &:  non  d'Orient ,  ] 
'  puifque  la  Novelle  du  29  Décem- 
bre de  la  même  année  440.  efl 
adreflée  à  Cvrus  Préfet  du  Prétoi- 
re. Ce  qui  efl  plus  contre  la  Chro- 
nique d'Alexandrie]  'c'eft  la  loi  du 
9  Mars  adreflée  au  Préfet  Apollone 
'  qui  paroît  par  une  loi  de  l'année 
fuivante  avoir  été  Préfet  d'Orient  : 
'Et  M.  du  Cange  le  croit  de  la  for- 
te. [  Mais  la  Chronique  peut  com- 
pter les  deux  Préfectures  enfemble. 
Ainfi  il  fuffit  qu'il  ait  tenu  quatre 
ans  celle  de  Conflantinople ,  ]  '  qu'il 
avoitdès  le  23  Mars  4^,9.  [  Il  peut 
l'avoir  eue  dès  45  8.  &  l'avoir  con- 
fèi  vée  après  même  qu'il  n'eut  pJus 
celle  d'Orient.  ]  Car  c'eft  celle  de 
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Conflantinople  qu'on  iuppoiè  qu'il 
avoit  encore  quani  il  fut  difgracié. 
[  Nous  ne  voyons  donc  rien  qui 
nous  empêche  ablblument  de  met- 
tre fa  difgrace  en  441.  pu  443. 
Mais  ce  n'efi:  que  fur  l'autorité  de 
la  Chronique  d'Alexandrie  qui  la 
met  en  45_o.On  y  peut  joindre]  'ce  suid.K.p.iîîf. 
que  dit  Suidas  en  marquant  fes  di-  ■»• 
gnitez  yiyo'nv  waro  i;7raç-û)v.[  Car  cela 
donne  lieu  de  croire  qu'il  ne  fut  dif^ 
gracié  qu'après  l'année  de  fon  Con'- 
lùlat. 

'Suidas  dit  qu'il  fuccéda  à  la  puif-  p.iîoi.Tl.e,- 
lance  d'Antioque  grand Chambélah 
qui  avoit  été  fiit  Prêtre.  Tiiéopha- 
ne  met  en  effet  la  diigi'ace  de  Cy- 
rus  l'année  d'après  celle  d'Antioqixeï 
mais  celle-ci  arriva  en  la  5 15  antiée  de 
Théodofe,[  de  J.C.  44  3 .  &  la  gran- 
deur de  Cyrus  paroit  particulière- 
ment en  44 1 .  Je  ne  penfe  pas  qu'on 
veuille  dire  qu'il  ait  fuccédé  à  An- 
tioque  dans  la  charge  de  grand 
Chambélan  ,  au  moins  li  elle  ne  fe 
donnoit  qu'à  des  Eunuques  ;  ]  'puif^  Socr.i  i .  decp* 
qu'il  étoit  marié.  i»5-S-i9' 

'  M.  du  Cange  fe  tient  à  l'époque  Cing.  deC  i.ri" 
de  45  o.  partageant  en  deux  les  qua-  P •■^°"''' 
tro  ans  de  la  Préfediue  de  Cyrus , 
ou  même  en  trois  ;  car  il  veut  qua 
les  dernières  années  foient  447.  &' 
450.  Ce  qui  l'engage  à  cela ,  c'eft 
qu'il  veut  que  ce  foit  lui  qui  ait  ré- 
tabli les  murailles  de  Conflantino- 
ple abbatues  parle  tremblement  de 
447.  Marceilin  dit  que  ce  fut  le 
Préfet  Conftantin  :  M.  dti  Cange 
prétend  que  Cyrus  avoit  aulfi  le 
nom  de  Conflantin.  [  Mais  c'eft  de 
quoi  il  n'y  a  aucune  preuve.    Et 
Marceilin  qui  l'avoit  marqué  Con- 
ful en  440.  fous  le  nomde  C)tu5 ■ 
avec  tous  les  taftes ,  avec  totrtes"  le^  • 
loix ,  avec  tous  ceux  qui  parlent  de 
lui  j  ne  i'auroit  point  appelle  Con-  • 


p.  iî-  b. 
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ftantin  fur  !'nn  447.]  '  Le Poctc  qui 
a  fait  les  cpigrammes  fur  Conllan- 
tin  [ auioit  plutôt  employé  le  nom 
deCyius  fîivorablc  à  des  vers  pou: 
la  brièveté.]  '.  Le  peuple  en  criani 
K6rç-aiT?i'<:ç  iXTiret',  \  l'cntendoit  aflu- 
rément  du  grand  Conftantin. 

On  peut  demander  ce  que  Cy- 
rus  avoit  donc  tant  tait  à  Conftan- 
j,  tinople  ,  ]  '  pour  mériter  que  le  peu- 

ple criât  qu'il  avoit  renouvelle  la 
Ville.  [  C'ert  ce  qu'on  ne  peut  pas 
nous  obliger  de  deviner  au  bout  de 
rafc.p.jMb.  plus  de  1200  ans.  ]  'Néanmoins 
puifque  la  Chronique  d'Alexandrie 
dit  que  Théodolè  Ht  fermer  la  ville 
du  côte  des  mers  en  l'an  4  5  p-  [  au- 
quel Cyrus  en  étoit  Préfet ,  on  a  fu- 
jet  de  croire  qu'il  eut  beaucoup  part 
à  ce  grand  ouvrage.  ]  '■  Zonare  p. 
3  5 ./.  dit  que  ce  fut  du  côté  de  la 
terre  ferme  qu'il  ferma  la  viJlc ,  [  & 
Cedrene  leditaufll;'.  54T.C.]  Mais 
M.  du  Cange  (butient  que  c'eft  ce 
qui  appartient  à  Antliéme.  'Nicé- 
phore  dit  qu'il  reb.uit  ce  qui  étoit 
tombé  des  autres  murailles  par  le 
tremblement  ou  par  le  tems ,  'dans 
le  même  tems  qu'Anthéme  failbit 
celle  de  la  Terre  feime. 

'  M.  du  Cange  attribue  au  Sophl- 
fte  Prifque  [  Auteur  contemporain] 
ce  que  la  Chronique  d'Alexandrie 
dit  de  Cyrus,  [  à  caufe  quecefî'ag- 
ment  commence  par  xîyu.  J'aurois 
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Niccph.l.  J.4 
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Arr.  XXVI.  p 


Tems  de  la  féconde  guerre  de  Théodo- 
fe  contre  les  Perfes. 

'Evagrene  parle  que  d'une  guér- 
ie du  jeune  ThéoQolè  contre  les 
Perfes  qui  avoient  pour  Roi ,  dit-il, 
Ildegerde  père  de  Vararane  même, 
iclon  Socrate.  [  Il  parle  donc  de  la 
guerre  de  4  2  i .  &  n'en  a  point  con- 
nu d'autres  ,  ]  puifqu'il  dit  que  la 
paix  qui  fe  fit  alors ,  dura  jufqu'àla 
douzième  année  d'Anaftalc  ,  [  de 
J.  C.  5  0î.Ily  eut  néanmoins  de 
l'interruption  dans  cette  paix  ,  &  il 
faudra  reconnoître  deux  guerres 
contre  les  Perfes  fous  Théodofe  ,  ] 
'puilque  Théodoret  dit  que  celle 
où  Théodofiople  fut  afliégée ,  étoit 
la  première  îv  riçTr^réfa).  Marcellin 
en  met  uneen42i.&  une  autre 
en  441.  Et  Prilque  dont  l'hiftoire 
ne  commence  qu'après  422.  ]  dit 
que  les  Perles  le  préparoient  à  la 
guerre  dans  le  tems  que  l'on  crai- 
gnoit  Attila.  C'eft  par  ce  moyen 
qu'on  peut  accorder  la  manière  dit 
fer  "  ' 


Evâj.I.t. 
p.iyi.c. 


Tfcdrt.  1-   s-  I 
;<;.p.  750.  a. 


rente  dont  les  Hiftoriens  parlent 
de  la  guerre  de  Perfe.  Car  au  lieu 
qu'elle  fut  très  fanglante ,  félon  So- 
crate ,  ]  '  Profper  &  Agathias  difent 
que  Vararane  entra  avec  une  gran- 
de armée  dans  les  terres  des  Ro- 
mains ,  &  puis  s'en  retourna  en  fon 


Thrf.'.ç. 

p.Tio.a. 


c.;e. 


bien  de  la  peine  à  le  croire.  11  y  a    paysfanshur  avoir  fait  aucun  tort. 


plufieurs  termes  dans  ce  récit  qu 
ne  conviennent  point  à  l'élégance 
de  Prifque.  Ileft  difficile  auifi  d'ad- 
mettre le  partage  qu'il  fait  de  la 
Préfeéture  de  Cyrus  fans  une  gran- 
de nécelîité.  La  Chronique  l'auroit 
marqué  eT/ç  (TrafKcv  comme  elle  fait 
en  d'autres  rencontres. 


[  Pour  le  tems  où  cette  féconde 
guerre  arriva  ,  Marcellin  ,  comme 
nous  avons  dit ,  la  met  en  44 1  .Ce- 
pendant Agathias  &  Procope  veu- 
lent que  Vararane  régnât  encore.  Il 
avoit  commencé  en  420.  v.  lnnote 
T  o.  ]  ■'  &  régna  20  ans ,  félon  Aga- 
thias. [  Ainfi  il  mourut  en  440.  ou 
en  44  î .  s'il  a  régné  huit  ou  dix  mois 
avec  fes  vingt  ans.  Mais  pcrfonne 
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n'ajoute  rien  à  (es  vingt  ans ,  &  mè- 
rtie  félon  Eutyque  ,  il  taudi  oit  met- 
tre (à  mort  dès  458.  v.  l'an  i  o .  Il 
fiiut  donc  ou  avancer  cette  guerre 
d'un  an  au  moins  contre  l'autorité 
de  Marcellin  ,  ou  avouer  qu'Aga- 
thias  &  Procope  fe  font  trompés  de 
l'avoir  mife  fous  Vararane.  Marcel- 
lin  fe  trompe  quelquefoiî.  Mais  il 
faudroit  qu'il  fe  lut  trompé  ici  fur 
cinq  ou  fix  guerres  qu'il  joint  en- 
femble  ,  ]  '  &  qui  fe  lirent  eftedi- 
vement  en  même  tems ,  félon  Prif- 
que.  [  Il  faut  au  contraire  que  Pro- 
cope &  Agathias  même  a^'ent  peu 
fçLi  l'Hiftoiie  de  Perfe  ,  puifqu'ils 
n'ont  point  connu  la  guerre  de 
42  I.  ]  !  Théodorct  attribue  cette 
première  guerre  à  Vararane  :  [  mais 
il  ne  nomme  point  le  Roi  de  Perfe 
fous  qui  fe  fit  la  féconde  ]  '  dont  il 
parle  en  même  tems.  Quand  il  fau- 
droit avancer  cette  guerre  ,  ce  ne 
pourroit  être  que  d'un  an  ,  puif- 
qu'on  n'en  trouve  rien  dans  Socra- 
te.qui  fait  encore  l'Hiftoire  de  4?  9. 
Et  ainfi  il  feroit  encore  allez  diffici- 
le delà  placer  Ibus  Vararane,  s'il  n'a 
régné  que  2  o  ans. 

NOTE     XXII. 

Sur  les  affaires  d'Arménie. 

'Procope  dit  que  Thcodofe  étoit 
encore  tout  cnfint  ,  lorfqu'Arface 
Roi  d'une  partie  de  l'Arménie  s'a- 
drefia  d'abord  à  lui  contre  Tigna- 
ne  fon  frère  qui  regnoit  dars  l'au- 
tre :  [dô  forte  qu'il  lemble  difficile 
de  croire  que  cela  ait  produit  la  fé- 
conde guerre  de  Perle  ,  qui  ne  le  fit 
qu'en  441.  Mais  les  conteftations 
entre  les  deux  frères  peuvent  avoir 
duré  allez  long-tems  avant  qu'ils  (e 
réfokilfent  à  abandonner  leurs  Etats 
aux  Perfes  &  aux  Romains.  Et  après 
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cette  cellion  les  deux  Empires  peu- 
vent encore  avoir  difputc  quelque 
tems  leur  droit  à  l'amiable  avant 
que  lesPerfes  en  vinflent  à  une  rup- 
ture, lorfqu'ils  virent  les  Roraains 
engagés  à  d'autres  guerres.  C'eft 
pourquoi  l'on  ne  peut  rien  conclu- 
re non  plus  ]  •  de  ce  que  Théodo- 
ret  dans  ion  hiftoire  des  Solitaires 
[  écrite  vers  440,  ]  parle  des  Armé- 
niens Sujets  aux  Perfes  ;  [&  les  Per- 
fes  avoienr  conquis  une  partie  de 
l'Arménie  dès  le  tems  de  Valens.] 

'L'Auteur  du  Livre  des  promef- 
fcs  dit  qu'Arcade ,  ]  ou  plutôtThéo- 
dolc  ]  entreprit  la  guerre  contre  les 
Perfes  pour  ne  leur  pas  livrer  les 
Chrétiens  d'Arménie  qu'ils  perfécu- 
toient.  [  Cela  a  plus  de  rapport  aC- 
furément  à  la  première  guerre  de 
Perfe  en  ,^421.  qu'à  la  féconde.  Et 
comme  cela  fuppolc  que  les  Perles 
croient  alors  en  poflellîon  d'une 
partie  de  l'Arménie  ,  il  faudroit  dire 
que  leur  diipute  avec  Théodofe  fur 
ce  point  auroit  été  terminée  au 
moins  avec  cette  première  guerre  , 
&:  n'auroit  pu  être  caufe  de  la  fécon- 
de. Mais  il  y  a  apparence  que  cet 
Auteur  Afriquain  qui  met  ceci  fous 
Arcade,  n'étoit  pasaflez  inftruitdes 
thofès  de  l'Orienr ,  puifque  Socra- 
te  qui  ramaiïè  les  divcrfes  caufes  de 
la  première  guerre ,  n'y  mêle  point 
du  tout  les  Arméniens, 

NOTE  XX  in. 

Sur  fjean  le  Vandale, 

'  Théophane  écrit  que  Jean  le 
Vandale  tué  [  par  Arnegifcle  J  en  la 
5S.  année  de  Théodofe  felun  lui  , 
avoir  ufurpé  l'Empire  ù  Rome  quel- 
que tems  auparavant ,  s'étoit  rendu 
à  Afpar  &  à'Ardaburc,  Sic.  [  Il  eft 
vilible  qu'il  l'a  confondu  avec  l'au- 
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tre  Jean  qui  prit  la  pourpre  en  4  2  5 . 
après  la  mort  d'Honoré, quoiqu'il 
ait  voulu  l'en  dillingucr  laa'nnç  (Ti- 
pcç. 

On  cite  de  Sigonius  que  Jean  le 
Vandale  &.  Arnegilcle  combattit  At- 
tila près  de  Marcianople ,  &:  Jean  ne 
s'oppofa  pas  avec  moins  de  vigueur 
à  Bleda  ,  &c.  '  Jornande  dit  cela 
d' Arnegilcle  r[  mais  je  nefçai  d'oià 
ell:  pris  ce  qu'on  dit  de  Jean.  ] 

NOTE  XXIY. 

Tans  de  l'aJfaflJiut  réfolii  contre 
AitiLt. 

'  Le  defTein  qu'eut  Théodofe  de 
faire  affafliner  Attila  ,  ne  ie  peut  pas 
mettre  avant  l'an  448.  auquel  Ze- 
non fut  Conful  &  General  de  l'O- 
rient ,  •  puifque  Prifque  en  parlant 
de  lui  fur  ce  fujet ,  dit  qu'il  avoit 
alors  ces  deux  qualitez.  '  Il  paroît 
aulVi  que  la  paix  faite   avec  Attila  , 

3ui  avoit  précédé  l'Ambaflade  d'E- 
econ  oii  l'on  forma  ce  deflein ,  ne 
Rit  conclue  qu'en  448.  'On  ne 
peut  pas  mettre  non  plus  cette  Hi- 
lloire  plus  tard  qu'en  449.  '  puil- 
que  le  Général  Arcobinde  vivoit  en- 
core, '  i3c  il  mourut  en  449.  [  J'ai- 
merois  mieux  ne  la  mettre  qu'en 
449.  pour  l'éloigner  davantage  de 
la  paix  de  44  8 ,  '  Martial  à  qui  il  fi d- 
lut  communiquer  Tenu  epriîe  àcvau- 
le  qu'il  étoit Maître  des  Offices ,  Sa- 
voir certainement  cette  charge  le 
27  Avril  449. 

NOTE  XXV. 

5n  quel  jour  7  hcodofe  eji  mort. 


anciennes  Chroniques.]|'  Théodore  Thdr.L.p.5 «» . 

le  Lecteur  dit  qu'il  mourut  le  2  8  de  '^' 

Juillet,  &  fut  enterré  le  50/ Théo-  xhph.  p.îs.d, 

phane  met  fa  mort  le  20  de  Juin. 

[  Théodore  eft  certainement  à  pré- 

térer  comme  le  plus  ancien.  Mais 

fon  témoignage  feroit  encore  plus 

authentique ,  s'il  n'y  .mettoit  ^Joinc 

des  choies  viliblement  faulfes.] 

'Car  il  dit  queThéodole  régna  3  4  xhdr.L  p-ssït 
ans  &  1 1  mois  depuis  la  mort  d'Ar-  <=• 
cade.  [  Il  lèroit  donc  mort  le  pre- 
mier Mars  445.]  'puifqu'Arcade  a. 
étant  mort  le  premier  Mai ,  comme 
il  le  reconnoît  [  en  l'an  408.]  Je 
crois  qu  il  faut  joindre  à  ces  54  ans 
&:  r  I  mois  les  7  ans  îiL  5  mois  qu'il 
lui  donne  durant  le  règne  d'Arca- 
de ,  ce  qui  ne  fera  que  les  42  ans  & 
2  mois  qu'il  marque.  Mais  au  lien 
qu'il  les  commence  au  tems  qu'il 
avoit  été  déclaré  Empereur  par  fon 
père  ,  &  qu'il  cUt  que  c'eft  ce  qu'il  3 
régné  en  tout,  il  ne  les  faut  com- 
mencer qu'à  la  mort  d'Arcade. Ainfi 
ils  finirent  le  premier  Juillet  450. 
devant  ou  après  celui  de  fa  mort. 
Au  lieu  de  42  ans  le  texte  del  héo- 
dofe  porte  5  2. Mais  il  eft  viiible  que 
c'eft  une  faute  de  Copifte.  ] 

Si  les  Lettres  de  î'Eihpereur  & 
.des  Impératrices  d'Occident  pour 
S.  Léon  &  S.  Flavien  ne  (ont  pasé- 
ciites  avant  le  2  9 Juin  45  o.comme 
le  veut  le  P.  Quelnel ,  il  eft  indubi- 
table que  Théodoie  qui  fit  réponle 
à  CCS  Lettres ,  n'eft  pas  mort  avant 
le  28  de  Juillet.  Mais  c'eft  ime  opi- 
nion qui  ne  paroît  point  fondée.  Fm 
S.  Lem  ,  note  3  2. 
'Le  P.  Pétau  dans  fes  dogmes  fuit  p.  do»,  t.  4.  p.. 


Théophane,  quoiqu'il  mette  le  mois  *  ^•§  ■ 
[Tom  le  monde  convient  que  le  .  de  Juillet  au  lieu  de  celui  de  Juin; 
jeime  Théodoie   eft  mort  en  l'an    [Mais  dans  fx  Chronologie  il  fuit 
450.  Mais  pour  le  jour  je  n'en  trou-  :  Théodore,  ]  '&  il  l'a  votdu  iuivie    i.-,-,t.' 
Ye  rien  ni  dans  Evagre  ,  ni  dans  les  j  auUi  dans  Ion  Ii,iiio>iari»m  ,  quoi-  t-  -*"'' 

qu'on 
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«Ju'on  }'  lifè  Cd.  Auguji,  au  lieu  de 
V.  Cal.  'M.  duCange  la  met  le  29 
parce  que  les  Grecs  en  font  mémoi- 
re ce  jour-là  dans  leurs  Menées  pag. 
i-^z.ëc  rejette  le  vingt  de  Juin  de 
Théophane 


(Ît5 


Art.XiXlX. 


•p-5: 


•  S  00. 


ce  qu'a  fait  Sozomene ,  mais  qu'il  n'a 
pas  achevé  lui-même  ce  qu'il  avolt 
entrepris ,  ayant  fans  dou^e  été  pré- 
venu parla  mort.  ] 'II  efl:  vrai  que  Gre».!.«.»p.!& 
S.  Grégoire  le  giand  blâme Sozo-  p-rn-  c'bu. 
mené  d'avoir  donné  des  louanges   '''  "'^' 
[  Je  ne  crois  pas  que  perfonne ,  exceffives  à  Théodore  de  IMopfue- 
voulût  recevoir  aujourd'hui]  '  ce  te/ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  socr.  prol.p.14 

ce  que  nous  avons  de  lui.  Mais  il  y 
bien  de  l'apparence  que  S 


qu'on  trouve  dans  une  édition  alté 
rée  de  S.  Proiper ,  que  le  corps  de 
Thcodofefut  mis  en  45  i.  dans  un 
maufolée  auprès  de  S.  Pierre  ,  où  il 
fut  porté  avec  beaucoup  de  pom- 
pe ,  conduit  par  Placidie  ,  par  Saint 
Léon ,  &  par  tout  le  corps  du  Sénat 
[Romain.] 


NOTE    XXVI. 

,  ^^e  SoiLomene  n\t  pas  achevé  fon 
Hiftoke ,  quoiqu'il  ait  vécu  (jr 
écrit  jufqti' après  44.6 . 

[Il  eft  vifible  que  l'Hiftoire  de 
Sozomene  eft  imparfiite,  ]  'puif- 
qu'il  promet  de  la  conduire  julqu'à 
l'an  459.  [  &  qu'elle  finit  en  l'an 
415.  Nous  n'y  trouvons  point  '  l'E- 
pifcopat  de  Sabbace  le  Novatien  , 
ni  la  révélation  des  Reliques  de  S. 
Etienne ,  quoiqu'il  promette  l'un  & 
l'autre, 'ni  ce  qu'il  dit  qu'on  verra 
dans  la  fuite  que  c'efl;  particulière- 
ment Pulquérie  qui  a  empêché  le 
progrés  des  nouvelles  héréfies.  '.  La 
manière  fi  dcfeétueufe  dont  Nicé- 
phore  parle  des  Reliques  de  Saint 
Etienne,[fait  voir  qu'il  n'avoit  point 
pris  ce  qu'il  en  dit  dans  Sozomene , 
qui  aflurcment  en  devoit  être  mieux 
inftruit.  ]  Mais  dès  le  tems  même  de 
Caflîodore ,  [  c'eft-à-dire  au  com- 
mencement du  VI.  fiécle,]  'onn'a- 
voit  de  lui  que  ce  que  nous  en  avons 
aujourd'hui. 

[  Ainfi  il  femble  néceffaire  de  di- 
re, non  qu'on  a  perdu  une  partie  de 

To.ne  VU 
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len  ae  i  apparence  que  i.  Gré- 
goire s'eft  brouillé  en  cet  endioit, 
&  qu'il  a  confondu  l'hiftoire  de  So- 
zomene avec  celle  de  Théodoret  , 
qui  parle  fort  avantageufement  de 
Théodore. 

[S'il  efl:  donc  vrai  que  Sozomene 
n'ait  pas  achevé  fon  hiftoire  ,  il  y  a 
apparence  que  ce  fut  dans  le  tems 
même  qu'il  la  commença,  ]  'qu'il  soz-  pr. p.,»;, 
l'adrefla  à  Théodofe  par  une  efpcce   '  ^  '^  ' 
de  Lettre  ou  de  Préface  :  '&  puif-  p-js?-». 
qu'il  y  promet  de  conduire  fon  hi- 
ftoire jufqu'cn  .^59.  [  on  a  quelque 
fujet  de  croire  que  ce  fut  en  ce  tems- 
là  qu'il  commença  à  y  travailler.  ] 
'  Cependant  dans  cette  Préface  mê- 
me ,  en  voulant  relever  la  fobriété 
de  Théodofe ,  il  y  rapporte  que  ce 
Prince  étant  à  la  campagne  par  une 

grande  chaleur  &  une  grande  pouP 

iiere ,  ne  voulut  point  prendre  une 

eau  très -fraîche  &  très-délicieule 

qu'on  lui  préienta.  C'étoit  dans  un 

voyage  qu'il  fit  à  Heraclée  dans  le 

Pont  durant  l'été  pour  le  rétablifl^- 

ment  de  cette  ville.  [  Cela  ne  fe  rap- 
porte donc  pas  au  vovage  que  fit 

Théodofe  en  437.  puifqu'il  ne  fiât 

alors  qu'à  Cyric  ,  qui  eft  bien  en 

deçà  d'Heraciée  ,  &  qu'il  y  tut  par 

mer.  u.  §. 'M.  Valois  le  rapporte  à  n-p-'S-r-î- 

l'an  416'.  'Théodofe  fut  en  effet  à  chr.Ai.p.yie. 

Heraclée,  ]  mais  à  Heraclée  enThra-  f°f  "•  ']  •  f 

ce  ,  J  puilqu  il  etoïc  encore  a  Con-  t.; .  p.  5 1  j . 

ftanrinople  le  25  de  Juillet,  le  50 

d'Août  à  Eudoxiople  ou  Selymbrée 
îiii 
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en  Thrace  ,  [  '  quî  efl  le  chemin  d'! 
cette  Heraclce.j  'le  9  de  Septem- 
bre à  Heraclée  même  ,  &  '  dès  le  h- 
medi  3  o  de  Septembre  il  ctoit  re- 
venu à  Conftantinoplc.  [  Ainfi  il 
n'eft  point  néceflairc  de  dire  que 
Sûzomene  n'eut  point  manque  de 
relever  l'aftion  de  Thcodole  par  la 
foiblefle  de  fon  âge ,  puiiqu'il  n'a- 
voit  que  feize  ans  en  416.  ni  d'a- 
jouter qu'il  eut  ctcbien  tard  dépar- 
ier uniquement  de  cette  aftion  2  3 
ans  après.  Puis  donc  que  le  voyage 
de  Thcodofe  dans  le  Pont  marqué 
par  Sozomene ,  ne  fe  peut  rappor- 
ter ni  à  4 1  6.  ni  à  4 1 7.  &  qu'il  n'y  a 
pas  néanmoins  d'apparence  que 
ceux  qui  marquent  les  autres,  aient 
oublié  celui-ci ,  qui  efl  la  plus  gran- 
de expédition  que  ce  Prince  ait  ja- 
mais faite  ;  il  le  £uit  fans  doute  met- 
tre en  l'an  443.  auquel  nous  fça- 
Yons  que  T  héodole  alla  en  Afie  & 
a  Heraclée  durant  l'été  :i;.§  30.  & 
reconnoitre  parconfcquentque  So- 
zomene n'a  fait  cette  Préfi ice  même 
&  n'a  commencé  à  compoier  fbn  hi- 
ftoire  qu'après  l'an  443.  ]  "^Dans 
Ion  dernier  livre  il  parle  de  S.'Pro- 
cle  comme  d'une  peribnne  qui  ne 
vivoit  plus  :  [  &  il  ne  mourut  qu'en 
445,  ]  Mais  il  eft  certain  queThcc- 
dolè  vivoit  encore  loriqu'il  la  com- 
piença  :  &  il  y  a  bien  de  l'apparen- 
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ce  au'.ïï  qu'il  fît  fon  dernier  Livré 
avant  la  mort  de  Pulquérie  arrivée 
en  4  5  3 .  '  puifqu'i!  ne  veut  pas  qu'on 
croye  qu'il  la  loue  par  complaifan- 
ce  ,  TTpcç  Xa'piv ,  &  qu'il  dit  qu'on  n'a 
qu'à  confulterceux  qui  gouvernent 
la  maiion  Trapa  rw  iTlTfcz^iUoVTUY,  & 
non  pas  iirni^cTriVii-a.vTuv, 

[  On  peut  demander  pourquoi 
Sozomene  n'ayant  commencé  à  é- 
crire  fon  hlfloire  qu'après  443.  la 
termine  néanmoins  à  l'an  459.  Et  il 
efi  difîisile  d'en  donner  une  bonne 
raifon.  Ce  n'eft  pas  affurément  par- 
ce que  So2omene  y  avoit  terminé  la 
fienne  ,  puiiqu'il  eut  du  plutôt  évi- 
ter cette  concurrence.  Ce  n'eft  pas 
non  plus  parce  queThéodofè  y  é- 
tûit  Conful  ;  ce  qui  eut  été  une  foi- 
ble  raifon  :  Se  il  mt  aulli  Conful  en 
444.  Il  trouvoit  encore  de  plus 
grands  événemens  après  459.  au 
moins  félon  les  monumeus  qui  nous 
reffent.Mais  s'ilsetoient  plus  grands, 
ils  étoient  aulli  plus  trifles  &:  plus  fu- 
nefles.  Et  il  peut  bien  avoir  voulu 
éviter  d'y  entrer.  ] 

'On  prétend  que  les  titres  des 
Chapitres  de  Sozomene  ont  été  faits 
par  Nicéphore  Callifte.  Mais  M. 
Valois  trouve  qu'ils  font  trop  mal 
faits  &  trop  barbares  pour  les  croire 
de  cet  Auteur, 


n.  p.  V.'- 
prol-  p. }. 
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NOTE   I. 

Art.  VI I.  p.    £igf)  iii;  chofes  incertaines  fur  Saint 
J^nan, 

[  r  A  Vie  de  Saint  Agnan  dont 
I  j  nous  avons  des  iiagmens  dans 
le  premier  tome  de  Du  Chefne  />. 
5  i  1 .  5  2  2 .  eft  une  pièce  fort  mal  é- 
crite ,  &  prefque  toute  par  rimes. 
C"eft  pourquoi  il  n'y  aaucunmcïen 
de  dire  qu'elle  foit  £iite  par  Saint 
Profper  fuccelleur  du  Saint.  Je  ne 
fçai  même  C  ce  peut  être  celle  dont 
parle  S.  Grégoire  de  Tours  ;  car  je 
penfe  que  ces  rimes  n'étoient  pas 
DuCh.p.^ii.b-  encore  fi  fort  en  ulage.  ]  'On  y  lit 
que  lorfque  les  Huns  furent  entrés 
dans  Orléans  ,  le  Saint  fut  tranipor- 
té  miraculeufement  dans  le  camp 
des  Romains ,  &  ordonna  à  un  fol- 
dat  de  dire  à  Acce  de  venir  le  jour 
même  iecourir  la  ville,  parce  que  s'il 
attendoit  au  lendemain  ,  il  fcroir 
trop  tard.  [  Quand  on  pr^ndroit  ce 
tranfport  du  Saint  pour  une  fimplc 
apparition  ,  ce  que  même  les  termes 
du  texte  ne  fouflrent  pas ,  ce  feroit 
encore  une  choie  tout-à-f lit  extra- 
ordinaire. S.  Grégoire  de  Tours  qui 
aime  ces  fortes  d  hiftoires  ,  ne  dit 
rien  de  celle-ci  :  &  il  n'ctoit  point 
befoin  d'un  miracle  pour  faire  avan- 
cer Acce  ,  qui  devoir  avoir  fçu  par 
(es  efpions  l'état  de  la  ville,  ] 
Sur  I-  noT-r-  'Pour ce  qui  eft  de  la  vie  toute 
moderne  du  Saint  par  Charles  de  la 
Saullaie,qu'on  a  inférée  dans  Surius, 
on  y  lit  que  le  Saint  ctoitdeN'ienne 
&  irere  de  S.  Leonien  Abbé  d'un 
monaftere  auprès  de  la  même  ville. 
Ado.chrp.i7>-  'Mais  Adon  jnet  3air.t  Leonien  du 
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tems  de  S.  Avit  de  Menne  ,  [  c'eft- 

•Udire  au  plutôt  à  la  fin  du  V.  fié- 

cle  :  &  d'ailleurs  il  n'étoit  point  de 

Vienne,]  'mais  dePannonie,  d'où  Boii.  i.  jau,  y, 

il  avoit  éîc  amené   captif  dans  les  5°§  4, 

Gaules. [Le  Bréviaire  d'Orléans  n'en 

parle  point  ,   &  ne  dit  rien  de  S. 

Agnan  que  ce  qu'on  en  lit  dans  Si 

Grégoire  de  Tours. 

'Ce  que  la  Sauflaie  dit  de  l'élec-  Sur.  i7-nor.p« 
tion  &  cle  l'ordination  de  ce  Saint,  '^^S'i- 
cft  bien  miraculeux  &  abfolument 
contraire  à  la  difcipline  de  l'Fglife  : 
[ce  qui  ne  nous empecheroit pas  de 
le  croire  ,  s'il  étoit  bien  attelle  par 
de  bons  Auteurs  du  tems.  Car  c'eft 
peu  de  choie  ]  '  qu'il  le  loir  par  Flo-  Bol!,  matt.  t,  x« 
rus  Soudiacre  de  Lyon  au  IX.  fié-  ^'  '*'^' 
cie  :  &  il  ne  dit  pas  néanmoins  que 
S.  Agnan  ait  été  ordonné  du  vivant 
deS.Euvert. 

['Nous  aurions  encore  plus  de  sur.  i7.n«v.»« 
peine  à  nous  perfuader ]  que    des   374§-3. 
£ vêques  fongeaflent  alors  à  faiie  des 
entrées  folemnelles.   'On  prétend  §3  > 
qu'il  vouloit  qu'Agrippin  délivrât 
tous  les  prilbnniers  en  faveur  de  fon 
entrée.  [  Encore  fi  l'on  difoit  qu'il 
demandolt  feulement  la  délivrance 
de  quelques  prifbnniers  dont  il  con- 
noiflbit  l'innocence.  En  ce  cas  le  x'e- 
lus  que  lui  en  fit  Agrippin  ,  auroit 
bien  mérité  quelque  punition.  J'Cet  S-  5» 
Agrippin  efi:   qualifie  Général  d'ar- 
mée. [.Mais  un  Général  avoit-il  pou- 
voir fur  les  prifonniçrs  ordinaires?] 
'Idace  parle  du  Comte  Agrippin  OuCh.  t.  i.ju 
qui  étoit  dans  les  Gaules  en  45  i.  ?>:  ''°-<:-  'ss.  c. 
depuis. 

'  On  prétend  que  la  délivrance  P-°3-'a** 
miraculeuie  des  prifbnniers  par  S. 
Agnan,  félon  la  Vie,  eft  l'origine  du 
I  i  i  i  ij 


At'.XI.p.iïc, 
DiiC!:.  t.  i.p. 

c...=r  c.  ..  p., 

«  1  -;  . 
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ÇiÔ  NOTES 

pouvoir  qu'ont  encore  aujourd'hui  l  plaine  ,  nommée  de  ces  deux  noms; 
les  Evcques  d'Orléans ,  de  donner  a  j  comme  la  plaine  de  S.  Denis  eft  1 


Maire  .t.  3. pS- 


Sur.  17.  nov.r> 
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leur  entrée  la  liberté  àtous  ceux  qui 
fe  trouvent  dans  les  prifons  de  la 
ville  ;  ce  qu'on  juftiEe  avoir  été  pra- 
tiqué depuis  l'an  1511.  au  mo.ns , 
'  ëi  autorifé  par  un  arrêt  dès  l'an 
1523.  [Je  croiiois  aulli  aifément 
que  ce  pouvoir  à  quclqu'autre  ori 


même  que  celle  de  Eondis.  ]  'Et  Jorn.  r.c 
c'ell:  ce  que  Jornande  dit  exprcîTé-  4^f*'- 
ment  :  convemtur  tu  campas  CutaUu- 
nicos,  qui  &  MMirhii[_  ou  A'ï.turi.ui 
7ivr.ilr..mtiiï,     Cependant  M.  Valois  Not.Cai  r-: 
veut  qu'on  diftingue  ces  deux  plai- 
nes :  &  pour  accorder  les  Auteurs,  il 


gine,  &  a  feivi  enfuire  à  feindre  ou  I  croit  qu'il  y  eut  quelque  combat 
à  augmenter  ce  que  l'on  dit  de  S.  moins  im.portant  donné  dans  celle 
Agnan.  ]  j  de  Mauriac ,  c'efl-à-dire ,  vers  Meri 

.^LaSauflaie  prétend  qu'il  n'y  eut /fur  Seine  auDiocefe  deTroyes,  & 
pas  un  feul  habitant  d'Orléans  tué  (que  la  bataille  générale  fe  donna 
durant  le  fiégequ'v  mit  Attila;  '&|vers  Châlons.[Mais  nousne  vo)ons 
que  les  bleds ,  les  fruits  &  les  vignes  !  aucune  néceffité  de  multiplier  ces 
du  pays  rendirent  le  double  des  au-  j  combats.  11  eft  viable  que  ceux  qui 
très  années  ,  quoique  tout  eut  été   parlent  du  combat  de  Mauriac,  ont 


voulu  parler  du  combat  général  q 
décida  la  guerre  ,  autant  que  ceux 
qui  parlent  de  la  bataille  de  Châ- 
lons.J 

.  Pour  Forigine  du  nom  deMau-         i- 
riac  que  M.  Valois  tire  de  Meri  fiir 
Seine ,  ce  qu'il  fonde  fur  Fredegaire, 
d'autres  comme  Blondel,  croyent         1 
Lyvn.  Je  ne  vois  pas  même  qu'on  j  que  c'eil  d'un  lieu  app&llé  aujour- 
puifle  foutenir  que  S.Agnan  ait  fuc-  j  d'hui  Heiz  le  Mauru  [  far  la  rivière 
cédé  immédiatement  à  S.  Euvcrt  ;  ;  de  Delir  ]  au  Dioccfe  de  Chalons 
je  ne  dis  pas  fi  S.  Euvert  a  été  Eve-  j  même  :    &  à  une  lieu  de  là  il  y  a  en-  Sanfon. 
que  dès  le  tems  de  S.  Silveftre  &  de  j  core  un  village  nommé  Mauru  fur 
Conftantin,  mais  feulement  s'il  a  al^j  un  petit  ruilfeau.     Papire  Maflbn  l's'Ch.p 
fifté  au  Concile  de  Valence  en  5  74.  j  rnet  ces  plaines  de  Mauriac  à  trois 


foulé  &  gâté  par  les  ennemis.  [  Ce 
font  deux  faits  qui  auroient  befoin 
d'être  autorifés  par  un  témoin  ocu- 
laire, dont  lafincérité  &  l'exac'titude 
fuifent  fans  reproche. 

Ce  qu'on  lit  du  même  Saint  dans 
l'Hiftoire  de  S.  Euvert  d'Orléans, 
n'a  pas  plus  d'autorité.  /".  S.Jufl  de 


puifqu'il  y  a  79.  ans  de-là  1  la  mort 
de  S,  Agnan.  ] 

NOTE     II. 

Sur  les  flair.? s  de  Alauiiac  où  Aiî'du 
fut  défait. 

Les  Auteurs  dilènt,  les  uns  com.- 
me  S.  Grégoire  de  Toui's ,  qu'Attila 


lieues  de  Châlons ,  vers  un  lieu  ap  ■ 

pelle  Notre-Dame  de  l'Epine,  'en  CoJr.t.M.j 

quoi  il  eft  iuivi  par  le  Cointe  &  par  ^ 

San 'on  dans  les  Cartes  des  Diocéfes 

de  Chàlons  ?c  de  Reiras.  Pour  ceux  "■'■''f  •  '<  ' 

qui  ont  mis  la  bataille  d'Attila  au 

de-là  d'Oileans  ,     à  Mauriac  dans  i^uch.  t. 

l'Auvergne,  ou  même     auprès  de  suis.r^'^; 

Touloule ,  en  un  Canton  où  on  oré- 


îtit  vaincu  par  Aëce  dans  les  plaines  i  tend  que  les  Catalans  d'Efpagne-ha- 
de  Alauriac  ;  les  autres  que  ce  lut  j  bitoient  alors ,  fi  cela  s'accorde  avec 
dans  celles  de  Châlons. [  Cela  s'ac-    Olaus  [  Auteur  moderne  fans  auto- 

corde  aifément,  fi c'étoit  une  même    rite  par  lui-niême  ,  ]  ceh  ne.Vac-  P' 
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corde  pns  avec  Grégoire  de  Tours, 
[ni  avec  tous  ceux  qui  difent  qu  Aë- 
ce  a  dclivré  Orléans.  Et  il  Eiut  met- 
tre de  ce  nombre  S.  Sidoine  même 
qu'on  peut  appeller  un  témoin  ir- 
réprochable 2c  oculaire  :  car  fon  ir- 
ruptio  riec  direpiio  ne  le  peut  expli- 
quer ,  fi  l'on  ne  dit  qu'Attila  entra 
d  ins  Orléans  ,  &;  en  fut  en  même 
tems  chalTé  par  Aéce.  ]  Quoique 
Châlons  fut  afiez  loin  de  Metz  , 
f  Touloufe  efi:  encore  bien  plus  c- 
ioigné.  Ainfi  Idace  quimetla  batail- 
le haud  longe  de  civitate  A'fetn.',nQ  l'a 
point  voulu  mettre  aflurément  à 
Touloule.  Et  c'eft  encore  un  Auteur 
contemporain.  ] 

'  On  prétend  tirer  de  Jornande 
que  la  bataille  fe  donna  près  deTou- 
loulë,  parce  qu'il  dit  :  Thorifmundo 
ergo  putre  mortno  ,  in  campis  CataLiu- 
nicis  ub't  0-  pugn.iverat ,  regi,i  nhijef- 
tate  fnùveâus ,  Tolofam  ingred'unr  : 
comme  s'il  n'étoit  pas  ailé  que  Tho- 
rilinond  déclaré  Roi  auprès  de  Cbd- 
lons  auflî-tôt  après  la  mort  de  fon 
père ,  foit  entré  à  Touloufe  un  mois 
après.  Et  il  faut  bien  que  ce  foit  le 
fens  de  Jornande,  puifqu'il  dit  qu'a- 
près la  bataille  Acce  lui  confeilla  ut 
ad  fedes  proprLu  remtaret.  [La  bat  ùil- 


Stj 


ivec  raifon  que  Scal!ger  accufe-d'un 
irreur  puérile  ceux  qui  ont  mis  la 
défaite  d'x\ttila  auo''ès  de  Toulou- 
se ,  quelques  habiles  qu'ils  foient 
d'ailburs. 

NOTE    II  L 

Sur  S.  A'.iïée  de  M,iynce. 

Il  y  a  une  Vie  fort  ample  de  S. 
Aurée  qu'on  dit  avoir  été  Evèque 
de  Mayence ,  &  y  avoir  été  marty- 
rifé  avec  Sainte  Juftine  fi  fœur.Mais 
cette  Vie  eft    telle  ,  qu'on  la  juge 
encore  moins   certaine  que  ce  qui 
fe  lit  de  ces  Saints  dans  le  Bréviaire 
de  Mayence.  '  Ce  Bréviaire  porte 
en  abrégé  ,  que  comme  les  Hunsra- 
vageoient  fouvent  les  provinces  du 
Rhin  ,  &  que  l'hérélie  Arienne  trou- 
bloit  toutes  les  Eglifes,  S. Aurée  qui 
étoit  alors  Evcque  de  Mayence,  lut 
:haflé  de  Li  ville  &  envoyé  en  exiï 
iliivi,  de  Sainte  Juftine  vierge    la 
ceur  &  de  quelques  autres.  Il  ajou- 
te que  Mayence  ayant  été  enfin  en- 
tièrement ruinée  (  '  ce  qu'on  rap- 
porte à  Attila ,  )  S.  Aurée  y  revint , 
tacha  d'y  raffembler  les  peuples,  & 
'acquittoit  de  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Pafieur  :  &  que  les  Ariens  pic- 
le  ne  fe  donna  donc  pas  auprès  de  Iqués  dejaloufie,  ne  pouvant  le  Ibuf- 
Touloufe  dans  le  pays  &  dans  les  fiir  ,  le  tuèrent  à  l'autel  avec  Sainte 
Etats  des  Gaules.  ]  Thorilmond  iui- 
vant  le  confeild'Acce,  redit  ad  G  al- 
lias ,  dit  encore  Jornande  ,  à  quoi 
je  ne  vois  point  de  lens ,  fi  par  les 
Gaules  Jornande  n'a  entendu  h  Cel- 
tique ,  à  qui  on  donne  quelquefois 
proprement  le  nom  de  Gaule.  Ainfi 
félon  lui,  Thorifmond  pour  aller  au 
champ  de   bataille  ,  avoit  traveifc 


Juftine. 

[  L'Hiftoire  ne  dit  point  que  les 
Hims  ayent  fouvent  ravagé  les  en- 
virons du  Rhin,  fi  l'on  ne  comprend 
Ibus  le  nom  des  Huns  toutes  fortes 
de  Barbares.  On  trouve  feulement 
que  vers  '  l'an  4  5  5 .  les  Huns  ont  fait 
la  guerre  aux  Bourguignons ,  ]  qui 
demeuroient  alors ,  félon  M.  de  Va- 
route  la  Celtique  &  même  le  Dio-  lois  ,  dans  la  première  Germanie, 
cèiè  de  Troyes ,  qui  en  eft  encore ,  j  [  Ce  n'eft  pas  non  plus  l'ordinaire 
&  étoit  entré  dans  la  Belgique,  011  des  Barbares  qui  ravagent  un  pays  , 
eft  le  Diocèfe  de  Châlons, Ainfi  c'cft  j  d'envoyer  perlbnne  en  exil,  ni  d'en  ; 


p.ii»« 


ziA.ti$. 
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do  rien  affurer  nbrolument  {îir  te 
fiijer ,  quoiqu'il  y  ait  plus  de  raiibn  de 
croire  qu'il  a  vécu  du  tems  a' Attila, 
On  peut  alléguer  pour  le  fenti- 
ment  de  Baronius  les  aftes  du  Saint 

3ui  paroiifent  plus  anciens  que  Flo- 
oard,  &  Flodoard  enfulte  ]  '  qui  Sur.  u.dcc, 
le  mettent   du  tems   des  Vandales,  '-i^-^-is. 
On  le  cite  encore  d'Hincmar.  'Mais  M,iri.p.  145. 
l'on  avoue  en  mcme  tems  que  les  p-  "*■ 
Auteurs    conlùndent    fouvent   les 
dont  la  narration  eft  afTez  difficile  .1  Huns  &  les  Vandales ,.  donnant  le 
accorder  avec  les  meilleurs  Auteurs,  nom  de  Vandales  à  tous  les  Barba- 
Les  additions   d'Adon   portent  U'cs  qui  ont  ravagé  les  Gaules  depuis 
feulement  iur  le   1  5  de  Juin,  ^  l'an  405.  jufqu'à  rétablilfement  des 
Afa}'eiice,S.  Jurée  &S.iime  ^nfli)!e.\î-r^n^on.   'Et  ce  nom  qui  fignifie  Grot. r.;Cot.  p 
Celles  d'Uiuard  ajoutent  qu'ils  fu-|  ceux  qui  courent  de  côté  &  d'autre  "■*■ 

îans  avoir  de  demeure  fixe  [  leur 
convenoit  fort  bien  à  tous. 
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chafler  les  bons  Evéques  qui  aiment 
mieux  tout  fouffrir  que  d'abandon- 
ner leurs  peuples.  ]  Pour  les  Ariens 
nous  ne  voyons  point  qu'ils  ayent 
eu  aucun  pouvoir  à  Ma)cnce  que 
depuis  5  5  5 .  jufqu'en  5(55.  ou  tout 
au  plus  encore  encore  en  407.  lorf- 
que  les  Vandales  pafferent  le  Rhin. 
Ainfi  toute  l'Hiftoire  de  S.Aurée  eft 
fondée  fur  un  Bréviaire  ,  dont  l'au- 
torité ne  peut  être  fort  grande  ,  & 


rent  tués  dans  l'Eglife  par  les  Huns 
qui  ravageoient  la  province  :  &  ne 
difent  point  que  S.  Auréc  fut  Evê- 
que.  Le  martyrologe  Romain  qui 
ne  parle  point  non  plus  de  fon  Ê 
pilcopat,  femblc  rapporter  la  mort 
au  tems  que  les  Vandales  Ariens ,  & 
d'autrcsBarbaresCouroient  les  Gau- 
Hîe.  tp.  ;i.p.  lesen  407.]'lorfque  plufîeursmil- 
■*^*'  licrs  de  Chrétiens  turent  égorgés  à 

Mayence  dans  l'Eglife ,  &  la  ville 
ruinée.  Baronius  n'ofe  dire  néan- 
moins fi  ce  fut  en  ce  tems-là  ,  ou  du 
tems  d'Attila  &  des  Huns.  *  L.e  P.  le 
Cointe  fe  déclare  pour  le  dernier 
fentimcnc. 

NOTE    IV. 


Bsr.  16.  jun. 
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8. 

Sur  S.  Nicaife  de  Reims  :  ^jt'H  vaut 
mieux  le  mettre  du  tems  d'yîttiia. 

^  La  plupart  des  Auteurs  mettent 
auifi  le  martyre  de  S.  Nicai)e[en 
4  5 1 .  ]  du  tems  d'Attila.    Baronius 


Or  il 

ièmble  que  les  Aftes  de  S.  Nicaife  , 
Hincmar  &  Flodoard,  aycnt  pris  le 
nom  des  Vandales  dans  cette  idée 
générale  ,  puifqu'ils  font  tous  ce 
Saint  contemporain  de  Saint  Agnan 
d'Orléans  Se  de  S.  Loup  deTroyes, 
qui  ont  certainement  paru  fous  At- 
tila. 

^    On  peut  ajouter  à  cette  raifbn  ] 
que  les  Barbares  qui  tuèrent  Saint  Sur.  14.  de 
icaue,  etoient  payens  lelon  les  ac-         ' 
tes ,  &  ha'illbient  les  Chrétiens  com- 
me ennemis  de  leurs  Dieux  :  [  ce 
qui  convient  fort  bien  aux  Huns , 
m.iis  non  aux  Vandales  qui  étoient 
Ariens.]  S'il  a  fait  bâtir  une  Eglife  de  P-  ^*4-  §•  ■ 
la  Sainte  Vierge ,  comme  le  difent 
fes  aftes ,  [  il  n'eft  pas  improbable 
qu'il  l'ait  fait  vers  l'an  450.    Mais 
on  ne  trouve  point  dans  desAuteurs 
alfurés  qu'il  y  en  ait  eu  aucune  avanc 
l'an  431.  hors  la  Cathédrale   d'E«- 
êc  d'autres  après  lui  veulent  qu'il!  phefe.[  On  ajoute  encore  que  Sain-  Marl.p-iiS 


fbit  mort  dans  les  ravages  que  le 
Vandales  firent  en  France  l'an  406'. 
[ou  plutôt  en  407. &  les  deux  an- 
nées fuivantes,  II  eft  en  ejî'ec  difficile 


te  Geneviève  fut  conficrée  vierge 
[  après  l'an  4^9.]  du  vivant  de  S. 
Nicailè.  [Mais  je  ne  trouve  point 
cela  dans  Surius  ni  dans  BoUandus. 


SUR  A 
Nous  n'alléguons  point  non  plus  ] 
i  ce  qu'on  cite  d'Alberic ,  que  Saint 
Nicaiie  confucra  en  44<?.  S.  Albin 
Evcque  de  Chalons.  [  Comme  nous 
n'avons  point  cette  Chronique, nous 
n'ofons  pas  aflurer  qu'Alberic  ,  qui 
vivoit  au  XIII.  Iiccle,  ait  ctc  aullî 
exaft  pour  des  chofes  fi  éloignées  de 
lui ,  que  pour  celles  de  fon  tems.  ] 

.  L'unique  difficulté  qu'on  allègue 
contre  ce  fentiment ,  c'efl:  qu'il  y  a 
eu  quatre  Evéqiies  à  Reims  entre  S, 
Nicaife  &  S.  Rémi,  qui  a  commen- 
cé en  456'.  Ainfi  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence que  S.  Nicaife  ne  foit  mort 
que  fous  Attila  en  45 1. [Nous  pour- 
rons examiner  autre  part  s'il  fliut 
commencer  fi-tôt  l'Epilcopat  de  S. 
Rémi.  Cependant  11  nous  fuffit  de 
remarquer  ]  que  Marlot  dans  (on 
Hiftoire  de  Reims  avx)ue  que  de  ces 
quatre  Evéques,  il  y  ena trois  dont 
on  ne  fçaii  autre  choie  que  leurs 
noms  marques  par  Flodoard.[D"ail- 
leurs  il  eft  difficile  de  le  perfuader 
queBaruch  &Bariu:hiusibientdeux, 
&  il  eft  encore  aifé  de  croire  que 
Barnabe  èc  Eennade  ne  font  qu'un. 
Ainfi  ces  quatre  Evoques  feront  ré- 
duits à  deux ,  dont  le  premier  fera 
tout-à-fàit  inconnu,  hors  fon  nom. 
Et  il  n'eft  pas  difficile  qu'il  y  ait  eu 
deux  Evéques  en  cinq  ans ,  s'il  faut 
mettre  l'ordination  de  S.  Rémi  en 
45(5.  3 'Marlot  ne  donne  qu'un  an 
i  Baruchius. 

[  Aux  quatre  Evéques  mis  fans 
grand  fondement  entre  S.  Nicaife  & 
•  S;  Rcmi  ,  on  peut  oppofer]  ,'  les 
cinq  prédécefleurs  de  S.  Nicaiie  en- 
terrés dans  laBafilique  Jovinieniie 
de  S.  Agricole  ,  comme  porte  leTe- 
ftament  de  S.  Rémi.  'Marlot  dit 
que  cette  Eglife  a  été  bâtie  tout  d'a- 
bord (bus  le  nom  de  S.  Agricole. 
[  Etii  cela  eft,  ce  ne  peut  avoir  été 


p.  10^ 


r  T  I  L  A.  I  >9 

ju'après  l'an  5  9  5 .  v.  Fa'ent.  I.  mt. 
24.  Si  donc  S.  Nicaife  eft  mort  en 
407 .il  faudra  mettre  fix  Evéques  da 
Reims  en  quatorze  ans  de  tems.  ] 

Marlot  aime  mieux  dire  ,  fans  le 
p.ouver  ,  que  cette  Egllfi  a  été  la 
fépulture  des  Evéques  dès  ;  5  o.  [  Il 
i'e  peut  faire  que  la  Bafilique  Jovi- 
nienne  n'ait  eu  le  titre  de  S.  Agrico- 
le que  quelque  tems  après  là  fonda- 
tion. Mais  je  ne  fçai  fi  cela  la  fera 
beaucoup  plus  ancienne.  Car  Jovin 
ion  Fondateur  n'eft  point  celui  qui 
fut  Conful  en  567.  ]  puiique  ce  p.  ^y^"] 
Conlulat  n'eft  point  marqué  dans 
ion  épitaphe.  v.VaUmmai  /.  «.95. 
C'en  eft  donc  un  autre ,  poftérieur 
fans  doute  àValentinien  I.  fous  qui 
les  deux  charges  de  Général  de  k 
Cavalerie  &  de  Général  de  l'Infan- 
terie n'étoient  pas  communément 
réunies  en  une  feule  peribnne;  j  lit  p-»7. 
elJes  le  furent  mem'î  deux  fois  en  )a 
peifonne  de  ce  Jovin.  [  Quand  cet- 
te Eglilé  auroitété  bâtie  paj- le Con- 
iul  Jovin  ,  on  ne  fçauroit  préfumer 
qu'il  l'ait  bâtie  qu'après  l'an  5  70.  Et 
il  étoit  encore  payenen  565.11  n'y 
a  cependant,  gueres  de  tems  entre- 

570.  &  407.  pour  y  mettre  fix 
Evéques.  J 

Marlot  pour  montrer  encore  que  cj.4.p  iia» 
S.  Nicaife  eft  mort  du  tems  des  Van- 
dales ,  allègue  les  aétes  de  S.  Oricu- 
lediiciple  de  S.  i\icailë,  martv.ite. 
par  les  Vandales  fous  Arcade  &  Mo- 
noré  :  &  il  dit  que  ces  aétes  font  é- 
•  crits  il  y  a  plus  de  700.  ans.  [  Nous 
ne  les  avons,  point.  Mais  fi  c'eft  de-  - 
:1a  qu'iltire]    toutce  qu'ilraiviorre  c  jf -p-^**^* 
;  de  S.  Oi-icule  ;  [  ces  acles  peuvent 
dire  tout  ce  qu'illeur  plaira,  (ans 
'  qu'on  foit  obligé  d'en-  rien  croire. 
,       Ainfi  quoiqu'il   (bit  difficile  de 
rien  aifurer  d'unfàitilir  lequel  nous 
,  n'avons  aucune  pièce  originale  ,  ii  . 


Art. 
'  7  1 


Cro  _  NO 

fernble  néanmoins  que  le  plus  pro- 
bable eft  que  rbiftoh-ecIeS.Nicaife 
doit  fc  rapporter  au  teins  d'Auila.  ] 

...   .  NOTE     Y. 

XVI.  p.  Si  le  Sermon  S  \  de  S.  Lcon  regarde 
AttïLi  OH  Genferic. 


I.co.t 
J40. 


p.j5j.     1 1.e  P. Quefnel  a  cru  que  les  paro- 
les que  nous  citons  du  Sermon  8i. 
de  S,  Léon  pour  la  guerre  d'Attila  . 
&  par  confcquent  tout  le  Sermon  , 
k  rapportoient  mieux  à  la  prife  de 
Rome  par  Genferic  en  4  5  5 .  les  priè- 
res de  S.  Léon  ayant  obtenu  de  lui 
félon  l'Hiftoire  mélangée  ,  qu'il  s'ab- 
ilînt  de  brûler  &  de  tuer.  [Il  eft  af- 
îêz  indiffèrent  de  l'entendre  de  l'une 
ou  de  l'autre  manière  ,  pourvu  que 
Genferic  pulffe  être  entré  à  Rome, 
ou  en  être  forti  dans  lOétave   des  '. 
Apôtres.  Et  on  croit  au  moins  qu'il 
en  peut  être  forti  le  2  9  de  Juin  jour 
de  leur  féte.v.  Valent.  III,  ».  12. 
Néanmioins  ces  paroles  i^uisà  cap- 
iwitaîe  eruit  ?  fe  rapportent -elles 
bien  à  Genferic ,  qui  amena  de  Ro- 
c  7.P'  me  une  infinité  de  captifs  ?  ]     Et 
Evagre  nous  afTure  même  qu'il  mit 
le  feu  dans  la  ville. 
ieo.t.i.p.34o.        Le  P.  Quefnel  doute  encore  fi 
ceSermon  a  été  véritablement  pré-  j 
ché  le  jour  de  l'Oéfeve  des  Apôtres,  i 


F-î4= 


Sic.   I .  p 


Ev.ig.1 
isS.c. 


TES 

comme  le  titre  le  porte.  Le  texte  du 
Sermon  ne  le  marque  point.  [  Mais 
moins  le  texte  du  Sermon  le  mar- 
que ,  plus  il  y  a  lieu  de  croire  qu'on 
ne  l'a  mis  dans  le  titre  que  parce  que 
l'original  le  portoit  ainîi.]  Si  nous 
ne  trouvons  pas  qu'il  y  eût  en  ce 
tems-là  des  jeux  du  Cirque ,  [  je  ne 
penlê  pas  qu'on  fçache  tous  ceux 
qui  fe  faifoient.  ]  Et  S.  Léon  ne  dit  s 
pas  qu'il  y  en  eut  eu  le  jour  deftiné  ' 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  lu  dé- 
livrance de  Rome. 

NOTE   VL 

Sur  les  AUiins  attaqués  par  AtîiLi.    a rt  x  v  i  r.  p 

[Je  n'entends  point]  ce  que  dit  J 
Jornande  ,  que  les  Alalns  à  qui  Atti-  '' 
la  vouloit  faire  la  guerre  du  côté  de 
la  Pannonie  fans  paffer  le  Rhin  , 
croient  ceux  quidemeuroient  au  de- 
là de  la  Loire.  [Ilfemble  affez  natu- 
rel de  croire  qu'Attila  vouloit  atta- 
quer les  Alains  qui  habitoient  le  Va- 
Icntinois ,  &;  qui  étoient  furies  con- 
fins des  terres  des  Viligots  qu'Attila 
prétendoit  attaquer  enfuite  ,  n'y 
ayant  peut-être  entre  eux  deux  que 
la  Rhône.  Je  n'entends  point  non 
plus  ce  que  veut  dire  ,  ]  mutata  fer 
tpfos  [  Alai'.os  ]  bcllifacis. 


n.  r.  Gût.  c. 
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NOTES    SUR     VALENTINIEN    III. 


NOTE     L 

Art  3.  p.  i-s-  Pourquoi  nous  commençons  la  tyrannie 
de  Jean  en  42  5  . 

[  T   A  Chronique  de  Marcellin  ne 

J^_^  met  l'ufurpation  de  l'Empire 

par  Jean  qu'en  424.  l'année  d'après 

Ps2.p.74.Cccl    la  mort  d'Honoré:]    ce  que  le  P. 


Pagi  &  Godefrol  ont  fuivi.  [Cela  l^-^^'f  = 
fe  rapporte  avec  Idace  ]  '  qui  dit  que  icUt.  chr.  p 
Jean  fut  tué  dans  la  première  an- 
née de   fa  tirannie  :  [  car  il  ne  fut 
tué  qu'en  425.    félon  Marcellin  & 
Profper.  ]    Frieerid,  félon  l'abrégé  Gr.Tuf.  ii  1 

'        c  ■     c    r-  •        j     -r  i.c.S.p.;;- 

qu  en  rait  S.  Grégoire  de  1  ours,  ne 
rapportoit  l'élévation  de  Jean  qu'a- 
près 


SUR   VALENTINIEN    II!. 


196.  b. 


Socr.  i.T.  c.  1 5 . 
F-;«j-c.  Philg. 
'3p. 


j7-d. 

'lof.r. 


p.  -i  I. 


Bar.  41  j.  ç.  1. 
0:u-  p.  5  04.b- 


Lrc.  IV. p. 187 


«(arc.chr.  Jorn. 
,eg.  p.fin-d. 

Jor.h.P.  I.I.C. 


près  celle  cle  Valeminien  II I 
dignité  d'Empereur  [Se  deCéfar  j 
ce  qui  ne  (è  lit  qu'en  424. 

D'autre  partS.  Profper  met  l'u- 
furpation  de  Jean  aulîi-tôt  après  la 
mort  d'Honoré,  dès  l'an  42  5.]& 
?e.  p.  .' Olympiodore  dit  qu'il  prit  la  pour- 
pre dans  le  tems   même  que  l'on 
mandoit  la  mort  d'Honoré  àTbéo- 
dofe.    Socrate  &  Philoftorge  font 
auffi  affez  exprés  pour  dire  que  ce 
fut  fort  peu  après  cette  mort.    On 
peut  dire  la  même  choie  de  Prolper 
Tiro  [  qui  a  voulu  viiiblcment  iui- 
vre  Saint  Profper.  Dans  cette  con- 
trariété des  anciens  Auteurs ,  nous 
croyons  nous   devoir  joindre  ]    à 
Baronius  &:  à  Onuphre  qui  ontfui- 
vi  les  derniers  ;  [  Saint  Profper  &: 
Olyrapiodore  étant ,  ce  me  fcmble, 
pu  plus  exaéts  ou  plus  anciens,   & 
plus  pioches  des  chofes  que  ceux 
du  fentiment  contraire.]  Car  poui 
Frigerid ,  qui  peut  le  plus  balancer 
leur  autorité  ,  nous  ne  l'avons  que 
dans  l'abrégé  qu'en  a  fait  S.  Grégoi- 
re de  Tours.  Et  je  ne  crois  pas  que 
qui  que  ce  foit  voulût  foutenir  que 
Jean   n'a  eu  le  titre    d'Empercui 
qu'après  Valentlnien  III.  Frigerid  a 
pu  fuivre  cet  ordre  dans  fa  narra- 
tion ,  félon  la  liberté  qu'ont  les  Hi- 
ftoriens  de  ne   fè  pas  attacher  tou- 
jours à  l'ordre  du  tems.  Ce  point  & 
quelques  autres  qui  regardent  Jean 
lont  traités  plus  amplement  dans  la 
note  14.  furThéodofe  II. 

NOTE    IL 

Oue  Vdlentinicn  a  été décl.vé  Au- 
gitfie  à  Rome  le  z  i  d'Octobre. 

Marcellin  &  Jornande  qui  le  co- 
pie, difent  que  Valentinien  fut  dé- 
claré Augufte  à  Ravenne.     ISÎais 


(iii 


clir.  Pj. 


Se.  p 


pernous  alîiirent  que  c.'tte  ccrémo- 
niefe  fît  à  Rome, 6:  le  témoignage 
d'Olympiodorc  ne  permet  pas  d'ea 
douter. 

Pour  le  jour,  Socrate  dit  que  la  socr.  J.y.e.  : 
nouvelle  en  fut  apportée  à  Conilan-  P-  ^7.  . 
tinople  le  2^  d'Oftobre  ,  .' que  la  Pifc./.ju- 
Chronique  d'Alexandrie  a  pris  pour 
le  jour  même  de  la  promotion  de  Va- 
lentinien: [&:  ce  fens  fe  trouveroit  en 
ajoutant  yivo/jièvn.    Il  feroit  en  effet 
difficile  de  mettre  plutôt  cette  cé- 
rémonis,  ]   fi  Valentinien  étoit  en- 
core à  Aquiice  le  8  d'Oâ:obre,com- 
me  le  marque  le  Code  ;  '  fur-tout 
puifqu'i!  pafia  par  Ravenne  pour  ve-  '^  '  '  '"' 
nir  a  Rome,  comme  on  le  peut  ti- 
rer d'Olympiodore.    Henri  Valois 
quiibutient  ce  que  nous  lifons  dans  Socr.n.p.ss.ir. 
Socrate  ,  &  accule  pour  cela  d'er-  '^'  ^' 
reur  la  Chronique    d'Alexandrie  , 
veut  bien  néanmoins  que  Valenti- 
nien fût  encore  à  Aquiice  le  8  d'O- 
ftobre.  Il  prétend  fur  h  (impie  au- 
torité de  Sigonius  que  ce  Prince  fut 
déclaré  Augufte  à  Ravenne  le  i  5 
d'Odobre.  [  Mais  il  me  femble  qu'il 
y  a  bien  loin  d'Aquilée  à  Ravenne, 
fur  tout  pour  une  femme  &  un  en- 
lant  :  &  ce  qui  iè  feroit   fait  à  Ra- 
venne le  i  5  d'Oélobre,  auroit-il  pu 
iè  fçavoir  à  Conftantinople  le  25.] 
'  Godefroy  met  la  promotion  de  Co.-f.rh.  cJir.p. 
Valentinien  ;\  Rome  le  2  5  d'Odo-  '^^• 
bre.    Le  Cardinal  Noris  paroît  erre  Nor.p.iji.b.e. 
dans  le  même  fentiment  :     &  Ha- 
drien Valois  frère  de  Henri  fuppo- 
fe  même  que  c'eft  le  fens  de  Socra- 
te. [  Ce  qui   appuie  encore  beau- 
coup cette  opinion  ,  ]  c'eft  le  Ca- 
lendrier tait  par  Polemeus   Silvius 
en  448.  &  449.  qui  met  fur  le  2.  j 
d'Oétobre  :  Natalts  FiileKttiiiani  pur-, 
pura  :  [  &  nous  n'avons  point  d'au- 
tre Valentinien   qu'on   fafle    com 


.fr.l. 


Olympiodore  ,  Idace  &  Tiro  Proi-  mcncer  ce  jour-là.  ]    Hadrien  Va 
Tome  FI.  Kkkk 


Va!,  p.  II*. 


Cl.Tii.i.*- 
yj.j4.  a:c. 


Art.lT.p.i 
Crnt.p.104 


ô'is  _  ^  NO 

fois  dit  qiie  letroifiéme  fut  déclare' 
A.ug;ifte  à  Rome  &  non  à  Ravcnne, 
le  23  d'Odobre  ,  ou  le  6  d'Avril. 
[  Je  ne  fçai  où  il  a  trouve  ce  6  d'A- 
vril, ]  'Les  loix  du  mois  de  Juillet 
ne  le  qualifient  que  Ccfar  :  [  &  Jean 
croit  encore  maître  de  Rome  au 
mois  d'Avril.  ] 

NOTE     î  I  I. 

Sp.     Quelques  rem.trqties  fur  U  vœu  de 
'^  PLicidic. 

3  j_  Dans  l'infcription  du  vœu  de 
Placidie  qu'on  voit  à  Ravervne  , 
on  lit  les  noms  de  plufieurs  Prin- 
ces ,  &  à  la  tête  celui  de  Conflan- 
tin  ,  [  qui  y  a  fans  doute  été  mis 
par  honneur  comme  le  premier  Em- 
pereur Chrétien.]  Les  autres  font 
Valentinien  I.  &  les  Princes  de  là 
lamille  hors  Valentinien  II.  Mais 
après  Gratien  il  y  a  un  fécond  Con- 
ftantin  inconnu  .1  l'Hiftoire ,  n'y 
a^'ant  aucun  moA  en  de  dire  que  ce 
foit  celui  qui  s'empara  des  Gaules 
contre  Honoré  ,  &  .\  qui  on  n'eut 
garde  de  décerner  après  fa  mort  les 
honneurs  Impériaux  ,  comme  à  ce- 
lui-ci qui  eft  appelléD .Conliantiniii, 
Je  crois  qu'au  lieu  de  Confiaminiis  , 
il  taudroit  lire  Conftantius  ,  n'y 
ayant  pas  en  effet  d'apparence  que 
Placidie  ait  oublié  ce  fécond  Con- 
ftance  mari  &  père  de  Valentinien. 
Il  y  a  d'autres  fautes  femblables 
dans  l'infcription  ;  car  il  ek  vifible 
qu'au  lieu  àefilio  fuo  Jiift>i ,  il  faut 
\)XQ  jiitA  [lia. 

Je  ne  fçai  qui  font  ces  Gratianus 
tu'p.  é"  Jo.mnes  rtep.  marqués  après 
Conflantin  ou  Conftance.  Car  le 
nom  de  nep.  attribue  aufîi  à  T'héo- 
dofe  qui  fuit  Honoré  ,  femble  y  de- 
voir figniîîer  neveu  plutôt  que  pe- 
lit-iils.  Ou  bien  au  lieu  deN,  E,P, 


TES 

ne  f^uidroit-il  point  lire  N.  V.noùi' 
Itjjnnus  puer  ;  &;  l'entendre  de  quel- 
ques Princes  de  cette  famille  peu 
ou  point  connus  dans  l'Hiftoire  , 
parce  qu'ils  font  morts  enfans?  On 
le  trouve  ,  ce  me  femble  ,  dans  Gra- 
tien fils  de  Théodofe  I.  Je  penfe 
que  cela  f~e  pourroit  dire  encore  de 
fheodoftus  Nep.  Car  Théodofe  II. 
efl  marqué  féparément  en  un  autre 
endroit  de  l'infcription.  ] 

NOTE   IV. 

Ouetcs  Vandales  funt  entrés  en  jiffi-  Art.  vi.p.t?4-.-H 
que  l'un  428. 

[  S.  Profper  met  fur  l'an  427.  le  j„„.  ^Cuce. 
paflage  des  Vandales  en  Afrique  ,]  j^-r-^i?- 
'  en  quoi  il  efl:  fiiivi  par  Jornande. 
[  Néanmoins  la  guerre  contre  Bo- 
nifiée n'ayant  commencé  qu'en 
424.  félon  S.  Profper  même,,  il  n'y 
a  pas  moyen  de  prétendre  qu'il  ait 
pu  taire  venir  tous  les  Vandales  la 
mcme  année  dès  le  mois  de  Mai, 
(  car  Idace  nous  affure  qu'ils  y  paf- 
ferent  en  ce  tems-l.i  ;  )  fur-tout  f  1  ce 
ne  fut  qu'après  la  défaite  de  trois 
Généraux  ,  comme  Profper  le  dit 
affez  clairement  :  &  Saint  Auguftin- 
nous  y  oblige  aufîî,  puifqu'écrivatvt 
lorfqtie  Boniface  étoit  délivré  de  fès- 
premiers  ennemis,  il  fe  plaint  des 
ravages  des  Barbares  d'Afrique  ,  & 
ne  parle  point  de  la  defcente  des 
Vandales ,  qui  étoit  bien  d'une  au- 
tre importance.  Ainfi  il  taut  appa- 
rem.Tient  fuivre  la  Chronique  d'A- 
lexandrie, 'qui  ne  met  leurpafTaçe  pafcp.ji  *  bv 
qu'en  428.  C'eftle  fentimer.t  duP. 
Labbe. 

Idace  ne  le  met  néanmoins  qu'en 
429.  mais  ce  fèroit  s'éloigner  beau- 
coup de  S.  Proiper.  Et  peut-être 
cela  ne  vient-il  que  de  ce  qu'il  a  mis 
h  mort  d'Honoré  ua  an  trop  tard? 
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ce  qui  brouille   beaucoup  fa  fuite.  I  Tes  fucceffeurs  font  appelles  Meto- 


Au  moins  ce  que  dit  Procope  ,  que 
les  Vandales  écoient  dcja  en  Afrique 
lorlque  la  trahifon    d'Acce  tut  re^ 


vingiens  par  les  anciens  Hiftoriens. 
[  D'autre  part  l'autorité  de  Tiro 
Profper  fait   qu'il   eft   difficile  de 


connue  ,    s'accorde  plus    aifément   douter  que  Merouée  ne  régnât  en 


avec  l'an  428.  [  &  il  feroit  difficile 
qu'en  une  feule  année]  'les  Vanda- 
les euilent  pris  toute  l'Afique  ,  .1  la 
relèrve  de  Carthage  ,  de  (Jirthe  & 


451.  durant  la  defcente  d'Attila  ;  & 
par  conféquent  que  ce  ne  fiit  l'un 
des  deux  enfcns  de  Clodion.  Car 
Prifque  ne  dit  point] 'que  la  dif- 


d'Hippone  [  au  mois  de  Mai  de  l'an  j  pute  fut  entre  trois  Princes ,  [  m 
450.  p'.S.  Àugufiin  §.  [  Pour  Tiro   feulement  entre  les  deux  frères. 


Ar.¥tU.p.i99. 


Profper,  qui  met  le  pallage  desVan- 
dales  l'année  de  devant  le  Confulat 
d'Aéce,  c'eft- à-dire  en  45 1.  il  eft 
certain  qu'il  fe  trompe.  ]  Mais  je 
ne  penfe  pas  qu'on  en  fçache  l'année 
précife. 

NOTE    V. 

Sur  Merouée  Roi  des  FrMcois. 


Vâl.r.  fr.  l.j.p 


Cr.T.h.  fr.  1 
.c,-?.p-4  5- 


'  On  diipute  fort  fur  ce  qu'ctoit 
Merouée  à  Clodion  Ion  prédccef- 
fèur,  fçavoir  s'il  étoit  Ion  fîls  ,  ou 
feulement  fon  parent  ,  ou  même 
d'une  autre  famille.  'S.  Gicgoirede 
Tours  dit  feulement  que  quelques- 
uns  afluroient  qu'il  étoitaelà  lace. 

çois,  mort  quelque  tems  avant  l'an 

451.  (ce  qu'on  ne  peut  entendre 

que  de  Clodion  ,  )  avoir  deux  fils , 

qui  après  là  mort  disputèrent  cntr'- 

eux  la  Monarchie.  [  Si  Merouée  eft 

l'un  des  deux  Princes ,  il  n'y  a  pas 

lieu  de  douter  qu'il  ne  fiit  fils  de 

Pti  Chpr.ji.i^i.  Clodion.  ]  'iMais  il  fe  pourroit  fiir-j 

auflî  que  les  deux  enfins  auroicnt 

tous  deux  perdu  ce  qu'ils  vouloient 

tous  deux  avoir,  &  qu'un  parent  ou 

un  étranger  les  en  auroit  dépouillé  : 

&  c'eft  ce  que  M.  du  Chefiie  paroït 

chi'.d.in.  CI  .p.  avoir  cru.'ll  (emble  même  allez  pro 

''■  bable  que  Merouée  ait  été    chef 

Vil.  p.  .45-       d'ime  nouvelle  branche ,  'puiluuj 

Biic.  b.i.p.soî.  '         ■* 


Et  il  eft  certain  qu'elle  duroit  en- 
core en  451.  'puilqif  Attila  venoit 
alors  faire  la  guerre  aux  François 
pour  l'aîné.  II  paroït  que  le  Roi 
des  François  joint  à  Acce  contreAt- 
tila  en  451.  avoit  à  craindre  Ion' 
f  ère  auflî  bien  que  Thorifmond 
Roi  des  Vifigots.  [  L'expreflîon  mê- 
me de  Prifque  ,  qu'Attila  venoit  y 
faire  la  guerre  aux  François ,  paroït 
fuppofer  que  le  corps  de  la  nation 
obcifloit  au  cadet  :  &  puifqu' At- 
tila fut  contraint  de  le  retirer  , 
il  n'y  a  point  d'apparence  que  ce- 
lui qu'il  appuyoit  ,  l'ait  emporté 
fur  Ibn  fi-ere  fourenu  par  les  Ro- 
mains qui  demeurèrent  viélorieux.] 
Le  Roi  des  François  eut  part  à  leur 
viéfoire,  félon  S.  Grégoire  deTours: 
[  &  l'Hiftoire  ne  nous  fournit  que 
Merouée  fèul  qu'on  ait  fujet  d'ap- 
peller  Roi  des  François  en  45  i.  S. 
Grégoire  de  Fours  ne  connoit  point 
d'autre  Roi  entre  lui  &  Clodion  qui 
ctolt  mort  avant  laguerre.  A  moins 
donc  que  de  mettre  un  interrègne , 
&  de  dire  que  Merouée  n'a  point 
commencé  en  448.  maislèulement 
après  45  i.par  la  mort  ou  par  l'ex- 
pullion  de  celui  que  les  Romains 
ioutcnoicnt ,  je  ne  vois  pas  moyen 
de  douter  qu'il  ne  fut  fils  de  Clo- 
dion ,  &  mcme  que  ce  fut  le  cadet: 
de  btijtii  jlhpe  ,  &c.  dans  Saint  Gré- 
goire de  Tours  marque  encore 
1'  Kkkkij 


PmC.b;I.p.Ç«î. 
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Cjin.  t.i.p.71. 
Frh-p.  4».  ». 
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NOTES 


Coi.i.  p.^t.J.i. 


Sid.    CAr.   7    p 
54'- 

Coin.  p. 71  §.5. 


mieux  un  fils  qu'un  parent  colla- 
téral. 

'  Le  P.  le  Cointe  croit  cjuc  Mc- 
rouce  étoit  fils  de  Clodion  :  'mais 
il  veut  que  cefiit  l'aine ,  qu'il  ait  été 
reconnu  Roi ,  que  fon  cadet  ait  eu 
recours  auxRomains  &  à  -Util.î;  mais 
que  les  Romains  voyant  venir  Atti- 
la avec  Ion  eftVoyablo  armée  ,  ayent 
abandonne  le  cadet  pour  recher- 
cher l'amitié  de  l'aîné  ;  &  que  celui- 
ci  ait  embrafle  leur  parti  contre  At- 
tila ,  [  c'eft-à-dire ,  qu'il  ait  trahi  ce 
barbare  qui  venoit  le  fecourir  ,  iS; 
lui  ait  fait  la  dernière  injure  dans  le 
tems  même  qu'il  faiibit  trembler 
toute  la  terre;]  'quoiqu'il  ibit  cer- 
tain qu'Attila  avoit  aulli  des  Fran- 
çois clans  (on  armée. 

•Ce  qui  a  engagé  le  P.  le  Coin- 
te à  (è  jetter  dans  cet  embarras.c'ell 
qu'il  a  cru  que  le  cadet  de  Clodion 
qui  n'avoir  pas  enc  )re  de  barbe 
lorlqu'il  vint  à  Rome  ,  ne  pouv<3lt 
pas  être  père  de  Childeric  ,  qui  étoit 
déjà  perdu  de  débauches  en  45  (^. 
f  Je  ne  vois  point  quand  il  dit  que 
le  fils  de  Clodion  étoit  à  Rome. 
Nous  l'avons  mis  en  459.  &  je  ne 
vois  rien  qui  empêche  qu'on  ne  le 
mette  encore  un  peu  plutôt.  Sup- 
pofc  qu'il  eût  I  8  ans  en  4  ?  9.  (  car 
il  y  en  a  bien  qui  n'ont  point  enco- 
re de  barbe  à  cet  âge,)  il  peu;  avoir 
eu  Childeric  en  440.]  'LePerele 
Cointe  coniiTience  le  règne  de  Cliil- 
deric  en  45  C.  M.  Valois  ne  le  met 
qu'en  45  8.  [  lorfque Childeric  âgé 
de  1 8  ou  19  ans  pouvoir  être  déjà 
fort  déiéglé.  II  n'cft  pas  même  né- 
ceflaire  qu'il  îb'.t  tombé  dans  de 
grands  excès  dès  le  commencement 
de  Ton  règne.  Aind  la  raiibn  du  P.  le 
Cointe  ne  prouve  rien. 

Tout  ce  qu'il  va  donc  de  confi- 
dérable  pour  dire  que  Mcroucc  n'é- 


toit  point  fils  de  Clodion  ,  n'eft  pas 
tant  de  ce  que  plulieurs  anciens  Au- 
teurs le  dilent  ,  comme  d'autres  di- 
lent  le  contraire  :  'car  de  tous  ces 
Auteurs  nous  n'en  voyons  point 
qn'on  puiiTe  dire  être  original.  ] 
'Maisc'efl:  le  nom  de  Mérovingiens  Bue.p.so4.4  j. 
donné  .1  Tes  fucceileurs ,  fans  qu'on 
vove  pourquoi  ils  ont  pris  leur  nom 
de  lui  plutôt  que  de  Clodion  ,  s'ils 
étoient  aullî  bien  defcendus  deClo- 
dion  que  de  lui.  [  S.  Grégoire  de 
Tours  ne  donne  point  ce  nom  de 
Mérovingiens  aux  Rois  de  Ton  tems. 
On  ne  le  trouve  qu'après  lui ,  200. 
ans  après  Merouée.]  'Et  de  ceux  Vi:.p.i45j. 
qui  parlent  de  ce  nom  ,  pluficurs 
veulent  qu'il  ait  été  commun  à  tous 
les  François ,  [  ce  qui  ne  fe  trouve 
jamais  dans  l'Hiftoirc.  Cependant ii 
quelqu'un  iroit  firr  cela  que  Nîe- 
rouée  n'étoit  point  fils  de  Clodion  , 
il  faut  qu'il  dife]  avec  M.DuChefne  DuCli.pr.p.14. 
que  Merouée  a  exclu  de  lafuccellion 
du  Royaume  tous  les  deux  enfans 
de  Clodion,  [  non  ]  '  à  caule  de  leur  ciùi.  an.p-:  3 . 
bas  âge  ,  comme  on  le  lit  dans  un 
manufcrit,[  mais  par  une  violence 
ouverte;  ]  '&  qu'il  a  pris  leur  place  DuCh.p  .p.14. 
après  la  défaite  d'Attila  ,  [  &  après 
l'an  451.]  Il  faudra  ajourer  que  les 
Romains  l'ont  fouftcrt ,  parce  qu'ils 
ne  trouvoient  pas  leur  avantage  .\ 
faire  la  guerre  à  1  ufurpateur  ,  &  fe 
foicnt  contentés  d'entretenir  le  fils 
de  Clodion  par  des  efpérances  fans 
effet  ;  mais  il  f  ludra  abandonner  ab- 
folument  Tiro  Profper. 

[Nous  ne  nous  amufbns  point  à 
marquer]  '  les  contes  que  fait  Fre-  v,i:  p.!44  '->-.■. 
degaire  fur  1  \  naiilance  de  Merouée. 
[  Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter  davan- 
tage ]  '  à  ceux  de  Jacques  de  Gui-  Buch.  p  c  . 
fe ,  que  Rucherius  s'eft  obftiné  .1 
fuivre,  s'érant  imaginé  les  trouver 
fort  conformes  à  Prifque,  J'ai  été 
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furpris  de  la  manière  dont  un  hom- 
me fi  habile  raifonne  fur  ce  fujet. 
Il  n'avoit  pas  confulté  le  grec  de 
Priique.  '  Il  dit  qu'on  voit  dans  nos 
Annales  que  le  plus  jeune  des  en- 
fans  de  Clodion  fe  retira  â  Rome  , 
s'y  maria  ,  &c.  Ces  Annules  font  ap- 
pellées  de  Hainault  par  Jacques  de 
Guife.  ] 

NOTE   VI. 

•  lems  des  exploits  faits  par  le  bifttjeul 
de  Cajjiodore. 

L'ayeul  du  grand  Cndiodore  fut 
envoyé  en  ambairadc  à  Attila  [  en 
454.  au  plûtard  ,  ]  &  obtint  cn- 
fuite  permiliion  de  Valentinien  , 
comme  celaparoîtaffez  clairement, 
de  vivre  en  fon  particulier.  [  Cela 
marque  qu'il  ctoit  déjà  aflcz  âgé 
avant  l'an  455.  auquel  Valentinien 
fut  tué.  Aind  on  ne  fçauroit  mettre 
trop  tôt  ]  les  exploits  militaires  de 
l'ancien  Calliodore  ,  [  qui  lansdou- 
^e  étoit  Ion  père  ,  }  puifqu'il  étoit 
bi{a\  eul  de  l'autre  qui  eft  célèbre 
par  Tes  écrits.  [  C'eft  ce  qui  nous 
empêche  de  (liivre  Baronius  ]  qui 
rapporte  à  l'an  440.  auquel  Gen- 
feric  affiégea  Palerme ,  ce  que  nous 
trouvons  que  fit  contre  lui  cet  aïeul 
du  grand  Calliodore  ;  [  &  nous  ai- 
mons mieux  le  mettre  en  451.  ou 
452.  puifque  Genferic ,  après  la  dé- 
faite d'Afpar  ,  peut  bien  avoir  fait 
quelques  courlesdans  l'Italie.  Nous 
le  mertriorî  encore  plutôt  fi  nous 
le  pouvicn).  ] 

NOTE    VII. 

Tems  du  nurUge  de  Valentinien  III. 

'.Socrate  met  en  456.  le  maria- 
ge do  Va!e;itinien  III.  avec  tuJo- 
xie  fille  deThéodofè  H.  oc  d'iui- 
docie  ;  mais  S.Profper ,  Marcellin , 


^î  J 


Cafiîodore  ,  Jornande  &  la  Chro 
nique  d'Alexandrie  le  mettent  en 
457.  Godefroi  préfère  l'autorité  de  Oad.  t.  chr.p. 
Socrate  :  ]  &  véritablement  il  eft  '7«- 
difficile  qu'il  fe  foit  trompé  dans  une 
chofe  toute  récente,  puifqu'il  écri- 
voit  fon  Hiftoireen  45  9.  luiqui  eft 
d'ailleurs  exaft  dans  fes  dattes.D'au- 
tre  part  aulfi  je  ne  fçai  comment 
tant  d'Auteurs  fe  font  trompés ,  fur- 
tout  Marcellin  ,  qui  marque  le  re- 
tour de  Valentinien  en  4^8.  Que  fi 
Volufien  envoyé  à  Conllantinople 
en  4:;(J.  ou  457.  y  étoit  envoyé 
pour  le  mariage  de  Valentinien ,  il 
eft  certain  qu'on  ne  le  peut  pas 
mettre  avant  457.  V.  S. tinte  AleU- 
nie  L(  jeune.'  JornanJe  dit  qu'il  fe  Jom.reî.c.  44. 
fit  trois  ans  après  l'expuKion  d'Ho-  P^n-d. 
norée,  renvoyée  à  Conftantinoplc 
[  en  4^4.  félon  la  Chronique  de 
Marcellin.  ] 


NOTE    VIII, 
Sur  S,  Orens. 


-Art.    XVI.    p. 


Bollandus  qui  nous   a  donné  Bjh.  i.mw.p. 
deux  Vies  de  Saint  Orens  Evéque  ^='^- 
d'Auch  /  &  qui  en  cite  encore  quel-  p.<;K,,.h. 
ques  aiures,  condamne  fans  peine  la  a..,.«i.c.{. 
Icconde,  qui  fait  le  Saint  fils  du  Duc 
d'Urgel  ,  &  fon  fucceffeur  dans  ce 
Duché,  &c. '&  rejettt;  encore  plus  p.  si.a  b- 
fortement  les  autres  qui  lo  font  frère 
de  S.  Laurent  ,  &c.   F.  S.  Laurent 
n.i.[  Ainfi  il  ne  faut  tirer  l'hiftoire 
du  Saint  que  de  la  première  Vie ,  ] 

qu'il  regarde  avec  raifbn  comme  p.«ô.<r, 
la  plus  ancienne  &  la  meilleure.  '  Le  Lab.  ub.  t.i .  p- 
P.  Labbe  l'avoit  déjà  donnée 'un  ]^t'    ,„j 
peu  abrcgce ,  [  mais  rort  peu  ;  &  je 
n'y  trouve  aucune  diftérence  pour 
le  fens.  ] 

Elle  paroît  faite  parunepcrfon-  p.  «t.  e. 
ne  delà  ville  d'Aucli,  en  un  tems 
OLi  il  fe  fuifoit  beaucoup  de  rairacles 


p.5«.S. 


f-  4»: 
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au  tombeau  du  Saint.  [  L'air  en  efl: 
aflez  ancien  pour  être  du  VI.  ou 
Vll.ficcle.  Il  eftaflez  vifiblc  par  le 
peu  de  faits  qu'on  y  voit  ,  qu'on  ne 
fçavoit  plus  du  Saint  que  quelques 
adions  extraordinaires.  Et  on  les 
fçavoit  aflez  groffierement  ,  com- 
me on  le  peut  juger  par  ce  qui  efl: 
dit  de  Litorius.  ]  .'  Car  ,il  femble 
qu'Acce  fut  avec  lui  au  fiége  de 
Touloufe ,  [ce  que  nous  ne  croyons 
pasfe  pouvoir  accorder  avec  les  Au- 
teurs du  tems  :  ]  &  que  Litorius  en- 
vironné d'un  brouillard,  &  ne  fça- 
chanr  oli  il  alloit ,  fe  foit  venu  jetter 
dans  les  portes  de  Touloufe,  &  y 
ait  ctc  pris  fans  autre  combat  ;  [  ce 
qui  fent  la  fable ,  &  eft  entièrement 
contraire  à  l'Hiftoire.  ] 

'£JHs  tcmporibiis  ,  dit  la  Vie,  eoU- 
borante  fax  (^  [ecuritas  in  crbemin- 
troivit.  [  C'eft  au  moins  une  grande 
exagération  qui  doit  fe  réduire  ;"l  la 
Gafcogne  &  au  Languedoc ,  &  peut 
Regarder  le  tems  que  Théodonc  vé- 
cut en  paix  avec  les  Romains.  ]  La 
Vie  ajoute  comme  un  fruit  des  tra- 
vaux du  Saint  :  Annuhtta  efl  lureii- 
corum  fatiiitas  ,  &c.  [  Cela  fe  doit 
encore  réduire  à  quelques  particu- 
liers que  le  Saint  aura  convertis. 
Car  il  eft  certain  que  les  Gots  de- 
meurèrent Ariens. 

'Contatiitnatisigitur  Citrnibus  ,  info- 
littis  cibus  fiiper)iiifcetur.[Cct  endroit 
n'a  point  de  fens.  Il  en  auroit  li  on 
lifoit  contraclis  carnibus  ,  &  fi  l'on 
ajoutoit  quelque  chofe  qui  marquât 
les  larmes  que  le  Saint  répandoit 
alors  pour  cibtenir  la  vie  de  ce  Sei- 
gneur Efpagnol. 

L'hiftoire  de  cet  Efpagnol  cmbar- 
ralfe.  Carje  vois  peu  d'apparence  à 
dire  que  ce  fut  un  Seigneur  origi- 
naire d'Efpagne ,  mais  habitué  dans 
les  Gaules.  Il  faut  donc  que  les  Vj- 
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fîgots  dominalTent  alors  dans  les 
Gaules  &  dans  l'Efpagne  ,  ce  que  je; 
ne  vois  point  jufqu'àThcodoric  II.J 
.  qui  en  45  6.  entra  en  Efpagne,  y  i  '■"  r-  ■  : 
fit  de  grandes  conquêtes,  '&  ro-  {>-i*=- 
vint  dans  les  (jaules  vers  l'an  458, 
[  Que  fi  cela  eft  ,  c'eft  une  expref- 
Hon  fauffe  ou  peu  exaéte  dans  la 
Vie  du  Saint,]  de  dire  qu'il  vécut  al- 
fez  long-tems  pour  voir  la  prife  de 
Litorius  [en  4^:9.  puifqu'il  doit 
avoir  vécu  au  moins  jufqu'en  45  H. 
Mais  je  crois  que  l'Auteur  s'eft  feu- 
lement mal  exprimé ,  puifque  l'af- 
faire de  Litori'ùs  eft  prefque  la  pre- 
mière chofe  qu'il  dit  du  Saint,] 

NOTE     IX. 

^le  U  loi  datte e  du  8  Décembre^  45.  a  rt  ^  x  i  x . 
feut  être  de  449. 

'La  loi  contre  les  homicides  dat-  CoJ.  th.  noy^ 
tce  du   8  YyécQvnhïQ  ,Valeminiano  4?  P- *"• 
ylug.  FI.  é-'Nomo  Cojf.  [  c'eft-à-di- 
re  en  445 .  ]  wft  adreffée  à  Maxime 
Préfet  du  Prétoire  pour  la  fc-conde 
fois.     Maxime  avoir  cette  dignité 
pour  la  féconde  fois  en  439.440. 
&441.  comme  on  le  voit  dans  le 
texte.]  'Albin  avoit  fa  charge  en  mv.  it.i;, 
44  5.  &  au  mois  de  Juin  44  5.  [fans  "'  '"' 
parler  de  plufîeurs  autres  qui  l'ont 
eue  en  441.442.  &  445.  Auxiliai- 
re doit   avoir  fuccédé  à  Albin  en 
445.  ou  445.  v.lan.io.  J  .  &  il  nov-^-p-u. 
f  lUt  qu'Albin  ait  été  remis  en  cette 
charge  avant  la  fin  de  44^.  Mais 
quand  il  l'auroit  pu  être  ,  ç'auroit 
été  afliirément  pour    la  troilicme 
fois.  Et  l'iiifcription  de  la  loi  porte 
//.  P.P.  non  pas ///.  ]    S.Sidoine  sMi.  i.cp.  iji 
dit  feulement  aulTi  qu'il  avoit  pafTc  f-'''"  ^ 

deux  fois  par  les  mêmes  charges. 

11  eft  vrai  qu'il  eft  qualifié  Patri- 
ce dans  cette  loi  du  8  Décembre  , 
j  ce  que  je  ne  trouve  point  dans  cel- 


SUR  V  A  l.  E  N 
les  qui  lui  font  adreffées  en  4  5  9.  2c  ' 
les  deux  années  fuivantes.  Mais  je 
ne  crois  pus  que  ce  titre  ajouté  par 
une  faulTe  correftion  dans  une  in- 
fcription,  ou  plutôt  omis  dans  quel- 
qu'autres  ,  peut-être  pour  abréger 
ou  par  négligence  ,  foit  line  raifon 
auiîi  forte  que  la  difficulté  qu'il  y  a 
à  croire  que  Maxime  fut  Préfet  en 
445.  Il  eft  vr.i.i  encore  que  la  loi 
eft  dattée  de  Rome  oij  l'on  voit  que 
Vaîentinien  étoit  en  445.  [Mais 
la  prife  de  Carthage  pouvoit  bien 
auili  l'y  avoir  fait  venir  ù  la  fin  de 
435).]  Au  moins  on  apprend  par 
fes  loix  qu'il  y  étoit  dès  le  1 8  Jan-  I 
vier  440.  Il  y  étoit  encore  le  24 
Juin  de  la  même  année  :  '  [  &  rien 
n'empêche  de  croire  qu'il  l'y  acheva 
toute  entière. 

Comme  Vaîentinien  étoit  Conful 
cette  année-là  ,  quoique  non  pas 
avec  Nomus  ,  avec  qui  il  eft  joint 
dans  la  loi  dont  nous  parlons ,  nous 
aimons  mieux  y  rapporter  cette  loi, 
que  non  pas  à  l'an  4^9.  où  les  Con- 
fuls  Théodofe  &  Fefte  n'ont  rien  de 
commun  avec  ceux  qui  y  font  mar- 
quez. ] 

N  O  T  E  X. 

Sur  les  PréfeUtires  d\llbin. 

'La  loi  du  z  o  Août  44  5 .  qualifie 
Albin  Préfet  d'ilivrie.  [  Mais  je 
doute  fort  que  Vaîentinien  eut  un 
Préfet  d'Illyrie  ,  ayant  cédéàThéo- 
dofe  le  peu  qui  lui  reftoit  de  ce  pais.] 
D'ailleurs  cette  loi  parle  du  Tribu- 
nal de  Rome  ,  &  regarde  les  Airi- 
cains  [  qui  appaitenoient  au  Préfet 
d'Italie.  N'auroit-on  point  pris  vi- 
ra iHiiflri  pour  Illyrict  ? 

Albin  eft  toujours  qualifié  Pi  éfer 
dans  les  loix  depuis  44:;.  jufqu'er 
445. 2c  preiquc  toujours  avec  cette 
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addition  ,  it.  P.  F.  P.  iterùiu  Prsfe- 
clo  Pretorio  ,]' même  dhle  19  Oc-   n.p.n.i, 
tobre  445 .  Cependant  on  voit  qu'- 
Auxiliaire étoit  Préfet  en  445.  ou 
44<5.  &  étoit  à  Rome.  [  Pourroit-on  ' 

dire  qu'il  étoit  Préfet  de  Rome  ? 
mais  il  me  femble  que  dans  l'ufage, 
Aux'tli.mi  tune  Pr<efedtis doit  figni- 
fier  le  Prélèt  du  Prétoire  ,  à  moins 
que  les  circonftances  ne  frffent  voir 
qu'on  parle  du  Préfet  de  Rome  ;  ce 
qui  n'eft  point  en  cette  rencontre» 
Nous  avons  marqué  dans  le  texte 
qu'Albin  pouvoit  eue  Préfet  des 
Gaules  en  440.  Mais  ce  n'eft  qu'une 
conjecture  peu  fondée.  Ainfi  je  pen-~ 
fe  qu'il  vaut  mieux  dire  qu'il  y  a 
faite  ]  dans  les  loix  qui  le  qualifient 
Préfet  pour  la  ieconde  fois  avant 
j'an  44^.  Plufieurs  autres  mettent 
limplement  P.  F.  P.  lans  II. 

NOTE    %L 

Sur  Alype  Conful  en  44  7 ,  An.  x  x  t.  p. 

Le  Conful  de  l'an  447.  que  nous 
appelions  Alype  ,  eft  mis  le  fécond 
dans  les  fiiftes  d'Orient ,  [  &:  le  pre- 
mier dans  les  autres  ;  ce  qui  montre 
que  c'eft  un  Conful  d'Occident  :  on 
voit  la  même  choie  dans  S.  Léon ,  ] 
'oià  il  eft  même  quelquefois  nommé  ^_^.  ^ 
ièul,  'aulîl  bien  que  dans  les  loix  4^7-  '^'  ''  ^' 
de  Vaîentinien;  au  lien  que  Théo-  CoJ.  Tj-.nDv.p.. 

.,-  ,11  '  .„  tJ.tl.lS.lg. 

Goie  nomme  Ardacure,  é'  qntfue-   11 .; ;  .1 . 

rit  nuntiatu!.  [  Ces  loix  lui  donnent  ""'  ■  '  '  F'  '  • 

le  nom  de  Cal'ype  ou  Calipe  ,  '  &  P^fc.  ».  p.  5  7  s 

les  frftes  d'Occident  l'appellent  au& 

fi  toujours  Callepe ,  ce  qui  fe  voit 

même  dans  la  Chronique  de  Mar- 

ceiiin.    EtonlitCaJipedans  la  dar-  tes.  p.  458. 

te  de  la  Lettre  15  de  S.  Léon.  Mais 

dans  la  1 4  ,  la  I  (?  &  la  1 7  il  y  a  Ali- 

pe  qui  eft  la  même  chofe  qu'Alype^ 

mais  moins  régulier.  Car  les' Grecs 

ont  toujours  ihùnn^  conformémenc 


6ii  N    O 

à  l'ctymologie.  Comme  ce  nom  eft 
audi  ordinaire  parmi  les  Romains 
que  celui  de  Callcpe  y  eft  inconnu, 
Onuphre  l'a  mis  dans  Ces  faftes 
comme  le  véritable  ,  &  nous  avons 
cru  le  devoir  fuivre.  ] 

Onuphre  lui  attribue  l'infcription 
d'un  Alype  Prcfet  de  Rome  fous 
Théodore  ,  oui  eft  néanmoins  rap- 
portée dms  Gruter  àiThéodofe,!. 
Alype  n'y  eft  qualifié  que  vircUrif- 
ftmus,  [  Et  il  me  femble  que  les  Pré- 
fets de  Rome  prenoient  le  titre  d'Il- 
luftres  fous  Théodofe  II.  ]  Mais  il 
ne  faut  pas  s'arrêter  à  cela  ,  puifqiie 
Fofthumien  ConfuJ  [  en  448.  j  & 
deux  fois  Préfet  de  Rome  ,  fe  con- 
tentoit  néanmoins  du  titre  de  Cla- 
riffime,  [  qvii  étoit  peut-être  plus 
aimé  à  Rome,  à  caufè  que  c'étoit  ce- 
lui que  prenoient  tous  les  Séna- 
teurs.] J'en  ai  VLi  qui  prenoient  tout 
enlèmble  le  titre  de  Clarillime  & 
çeluid'Illuftre.V.C.  &I11. 

NOTE    XII, 

Art.  xxxi.  p.         Durée  du  règne  de  Maxim^. 

'  S.  Sidoine  dit  que  Maxime  ne 
jouit  de  l'Empire  qu'un  peu  plus  de 
deux  mois  :  principatus  patilo  amplius 
quam  bimeftris  :  &  cela  revient  allez 
à  Viélor  de  Tunes  qui  lui  donne 
6-j  jours.  [  Ainfi  il  peut  être  mort 
le  i;  de  Mai.]  'Une  édition  de  S. 

'  *  '  ■  Profper  lui  donne  cinq  jours ,  &  cel- 

le du  P. Labbe  p.   55.  compte  77 

eu^p.p, 45o.a.  jours.  'Un  au  r;  Chronologifte  ci- 
té par  Cufpinien  ,  dit  qu'il  Rit  tué 
le  I  î  de  Juin ,  &  ainli  il  avoit  régné 
près  de  trois  mois.  Marcellin  ,  qui 
dit  qu'il  fût  tué  dans  le  troiiiéme 
mois  de  là  tyrannie  ,  s'accorde  avec 
tout  cela.  Il  n'y  a  qu'Idace  qui  lui 
donne  quatre  mois  entiers  juîqu'au 
1 7  de  Juillet,  Mais  tous  les  autres 


p  i7- 


PPP-5* 


Vil.r.  b.\..\.V 
I  51  . 


SiJ.I 
E-57 


C...nlf.    t.    I. 


TES 

font  contre  lui.]'AurilleP.Sirmond  si 
rejette  également  cette  opinion ,  & 
ce  que  dit  Calliodore  qu'il  fut  tué 
intTit  duos  metifcsj  Onup h.e  qui  nous  o 
a  donné  l'anonyme  de  Culpinien  , 
'&  qui  en  fait  grand  état  ,  i'uit  fon  ':' 
opinion  du  i  2  de  Juin.  ;  M.  Valois 
la  fuit  aulfi  [  avec  le  P.  Labbe  &:  le 
P.  Pétau.  Etc'eft  affurément  quel- 
que chofe  que  ce  jour  marqué  fi 
prccifémcnt. ]  'Le  P.  Sirmond  s'y  sid.n.p.jr. 
attache  auifi.même  contre  les  termes 
de  S.  Sidoine  fon  auteur ,  moins  fa- 
vorabf  s  à  ce  iéntiment ,  [  mais  qui 
n'y  font  pas  contraires ,  fi  l'on  con-" 
fidére  qu'il  veut  repréfenter  ici  la 
mifére  de  Maxime.  Je  ne  vois  que 
Bucherius  ]  qui  aime  mieux  s'en  te- 
nir au  17  de  Mai.Lei  2  dejuin  étoit 
le  jour  de  la  Pentecôte  en  455. 
[  Mais  des  gens  qui  veulent  tuer 
un  Empereur,  ne  font  guerres  ar- 
rêtés par  Je  refped  des  plus  graaideç 
fêtes.  ] 

NOTE  XIII. 

En  quel  tems  la.  Notice  a  été  faite.      An.xxxiii.p. 

'Tout  le  monde  convient ,  ce  me  Such.  bcig.  p. 
femble,  que  la  Notice  des dignitez  ^^ 
de  l'Empire  ,  commentée  par  Pan- 
cirole,  Se  donnée  de  nouveau  en 
I  6')  I.  par  le  P.  Labbe  ,  a  été  faite 
fous  Théodofe  II.  'Le  Cardinal  No- 
ris  dit  qu'elle  a  été  faite  fous  Théo- 
dofe II.  &  n'en  dit  rien  davantage. 
'MGodefi'oi  luppofè  comme  une  CoJ.th. 
chofè  certaine  que  ce  lut  vers  l'an 
427,[&  je  ne  trouve  pas  néanmoins 
qu'il  en  donne  aucune  raifbn.  ]' Bu- 
cherius rejette  le  fentiment  de  Pan- 
cirole  &  de  quelques  autres ,  qui  la 
renvovent  aux  dernières  années  de 
Théodofe.  Il  Ibutient  qu'elle  eft 
avant  l'an  441^.  puisqu'il  n'y  avoit 
point  alors  de  troupes  romaines  en 
Angleterre  » 
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Angleterre,  lèlon  S.Gildas ,  &  qu'el- 
le y  met  ,  a.  ce  qu'on  prétend  ,  juf- 
qu'à  2  5  mille  iiommes  de  pied  & 
£900  chevaux  avec  un  Vicaire, un 
Comte  &  tous  les  autres  Officiers 

f  ;.  Romains.  'On voit  la  même  choie 

de  l'Afrique  &  de  Carthage  en  par- 
ticulier ;  d'où  il  conclut  qu'elle  a  ctc 
iaite  avant  que  Carthage  fût  prife 
parGenferic  le  19  Octobre  459. 
&  même  plutôt  vers  45  7.  puifqu'el- 
le  attribue  encore  à  l'Occident  les 
provinces  de  l'Illyrie  cédées  à  l'Em- 
pire d'Orient  en  43  7. 

g.  4-  'Il  prétend  d'autre  part  qu'elle 

eftpoftérieure  à  l'an  419.  auquel 
on  donna  aux  Gots  une  partie  de 
l'Aquitaine ,  puifqu'elle  n'attribue 
aux  Romains  que  Poitiers  dans  la 
première  Aquitaine  ,  &  Bayonne 
<lans  la  troifiéme.  Comme  elle  mar- 
que les  Officiers  &  les  troupes  de 
toutes  les  provinces  d'illyrie ,  de  la 
Rhetie  ,  de  la  Norique ,  &c.  il  con- 
clud  qu'elle  ne  doit  avoir  été  faite 
qu'après  l'an  427.  auquel  la  Panno- 
nie  fut  retirée  des  mains  des  Huns  ; 
&même  apicslesviétoires  rempor- 
tées par  Acce  furies  Juthonges ,  les 
Noriques  &  les  Vindeliciens  en  4  2 9. 
*'■*<••  &  4  5  G.  '  II  croit  y  trouver  des  mar- 

ques que  les  Bourguignons  n'é- 
toient  plus  dans  la  première  Ger- 
manie ,  où  ils  font  demeurés  au 
moins  jufqu'en  45  6,  &  que  les  Ar- 
moriques  étoient  fournis ,  ce  qu'il 
prétend  ne  s'êtie  guér>.'S  fait  avant 
la  fin  de  4  ^  7 .  Et  il  conclud  de  tout 
cela  que  la  Notice  a  été  faite  vers  la 
fin  de  457.  ou  au  commencement 
de438. 

[  Je  vois  bien  des  difficultez  à 
faire  fur  tous  ces  faits  ,  &  fur  tout 
ce  qu'on  en  doit  conclure  ;  mais  je 
les  iùpprimc  ,  parce  que  je  ne  vois 
point  qu'elles  nous  conduifent  à 
Tm.  yi. 
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rien  de  certain.  Il  fiiudrolt  fur-tout 
examiner  li  la  Notice  a  été  f  lite  fur 
l'état  où  les  chofes  étoient  réelle- 
ment quand  elle  a  été  dreffée  ,  ou 
fi  ce  n'a  point  été  fur  l'état  écrit  dans 
les  regiftres  de  l'Empereur  ,  où  l'on 
mettoit  les  choies  comme  elles  a- 
voient  été  réglées ,  fans  y  rien  chan- 
ger apparemment  q^ue  quand  les 
Empereurs  mêmes  taifoient  quel- 
que nouveau  règlement.  Selon  cet- 
te dernière  fuppofition  ,  les  Offi- 
ciers &  les  troupes  marquées  pour 
certaines  provinces ,  ne  feront  point 
des  preuves  que  ces  provinces  fuf- 
ient  encore  à  l'Empire.  Il  y  en  avoic 
aufll  où  les  Empereurs  donnoient 
feulement  des  terres  aux  Barbares  , 
en  fe  relervant  la  fouveraineté  ,  les 
villes ,  &c.  Et  je  crois  que  c'eft  ain- 
(1  qu'on  leur  avoit  donné  la  Panno- 
nie  ,  l'Aquitaine  &  quelques  autres. 
Or  il  le  peut  bien  fiire  que  dans  Ces 
provinces  l'on  confervoit  toujours 
les  mêmes  Magiftrats  Romains ,  & 
peut-être  aulli  les  mêmes  troupes,  ] 
'  Buchcrius  même  doute  fi  ce  qui  ?•  ç^j-Of. ^o 
eft  dit  de  l'Angleterre  ne  regarde  '*' 
point  le  tems  paÛe  :  &  il  craint  que  §•  ^i^« 
toute  la  Notice  ne  foit  un  ramas  de 
mémoires  faits  en  divers  tems  :  [  ce 
qui  néanmoins  a  peu  d'apparence. 

Si  l'on  veut  dire  que  la  Notice 
eft  flùte  fur  l'état  réel  des  choies ,  je 
penfe  qu'il  faudra  la  mettre  avant 
409.  auquel  l'Angleterre  fe  mit  en 
liberté  ,  félon  Zozime,  v.  Honoré  §. 
58.  fans  qu'on  trouve,  comme  je 
crois ,  qu'elle  ait  jamais  été  depuis 
remile  en  province.  Il  faudroit  voir 
fi  rien  n'empêche  de  mettre  la  No- 
tice dès  ce  tems-là  :  &  je  ne  vois 
pas  que  ce  qu'allègue  Bucherius 
pour  les  provinces  de  l'Illyrie  ,  y 
fafle  rien.  Pour  l'Aquitaine  ,  avons- 
nous  rien  qui  fafle  voir  qu'H  y  eut 

Lin 
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des  troupes  ou  d'autres  chofès  fem- 
bhbles  à  marquer  dans  les  viUjs 
dont  la  Notice  ne  parle  point  ?  Il  n'y 
a  que  Bordeaux  qui  paroille  avoir 
été  fort  célèbre  ,  &  où  aulîî  il  fem- 
ble  qu'il  devroit  y  avoir  eu  une  fa- 
brique pour  les  monnoics  ,  pour 
y.4,6.§.i8.      lesarmes,  ôcc] 'Mais  on  n'y  trou- 
ve rien  davantage  de  Bourges ,  [  ni 
de  Sens ,  toutes  deux  Métropoles  , 
&  confervées  encore  long^  tems  par 
Not.c.5  4p«o«  les  Romains  après  437.]    LesGou- 
verneurs  des  trois  Aquiiaines  y  font 
Buch.p.47î.§.  marques,  '  Bucherius  remarque  en 
*-45'j-§-  6;      un  autre  endroit  qu'iine  paroît  point 
que  les  Romains  eulTent  rien  dans 
le  bas  du  Rhin  depuis  Lu.ige  près 
de  Tong:es  ,  Ivoie  &  Andernac  ; 
&  qu'il   n'y  eft  point   parlé  non 
plus   de    Cologne.  [     11   faudroit 
voir  fi  les  courfes  des  François  n'a- 
voient  point  déjà  tellement   ruiné 
ces  païs  avant  409.qu;  les  Romains 
lesabandonnoient  en  quelque  for- 
p.457.§.ii.j.  te.] 'Buchcrius  prétend  encore  que 
'*'  la  Notice  ne  dit  pas  un  mot  de  la 

Numidie  &  de  la  B)  zacene.  [  Je  ne 
fçai  pas  comment  il  l'entend  :  mais 
il  eft  certain  que  la  Notice  pai  le  plu- 
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(leurs  fois  de  ces  provinces ,  <".  5  4. 
j  5 .  4^.  marquant  qu'elles  étoient 
gouvernées  par  des  Conlulaires.  Et 
cependant  elles  avoient  été  cédées 
aux  Vandales  dès  45  5.1;.  §.  '  com-  §•  !'• 
meBucherius  le  leconnoit. 

'La  Noiice  qui  compte  quatre  Amm.  n.ps< 
Lyonnoiles  dan^  les  Gaules, eftab- 
folument  poftérieure  à  Ammien  , 
qui  n'y  en  reconnoic  que  deux;  & 
M.  Valois  croit  que  c'eft  Honoré 
qui  a  divifé  ces  deux  en  quatre. [Je 
crois  qu'on  peut  fiire  la  mcme  re- 
marque fur  pludeurs  au':res  provin- 
ces. Et  il  me  femble  que  la  Palefti- 
ne  n'a  audl  été  divilée  en  trois  que 
(bus  Arcade.  Ainf  la  Notice  leva 
f  ilte  après  la  mort  de  Théodofe  I. 
en  395.  &  avant  l'an  409.  au  plu- 
tôt avant  l'an  407.  depuis  lequel 
les  ravages  des  Barbares  renv;r{c- 
rent  tout  l'C^ccident.  Buchenus  Buch. p.47».( 
trouve  aflez  de  difficulté  à  accorder  S-4?4  J-8.  " 
fon  époque  de  la  Notice  avec  la  ma- 
nière dont  il  eft  parlé  de  Trêves. 
Car  elle  eft  reprcfentée  par  tout 
comme  dans  fon  plus  grand  luftre. 
'  M.  Valois  dit  que  la  Notice  a  été  Not.c.p.joj.j 
faite  fous  Honoi'é, 
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Temsde  fj.  dépffition. 

L'Ancien  Chronologifte  qu'O- 
nuphre  a  tiré  de  Cufpinien  , 
&  qu'il  loue  beaucoup ,  dit  dans 
fon  édition  félon  qu'elle  eft  ponc- 
tuée, que  Remirque ayant  été  tué  , 
Avite  fut  pris  le  17  de  Septembre 
par  Ricimer.  Mais  dans  Cufpinien 
dont  Onuphre  a  tiré  cette  Chroni- 
que anonyme ,  le  1 7  Septembre  eft 
le  jour  de  la  mort  de  Remilque  , 


non  feulement  (èlon  la  ponâuatîon, 
mais  encore  par  un  &  devant  captui 
eli  Iii.p  ra:or.  'On  remarque  que  le  Pa^î.p.i»?. 
ftiîe  de  cette  Chronologie  courte  , 
mais  exaéle  ,  eft  de  ne  mettre  la 
datte  qu'ap.ès  le  fait.  [  Cela  ne  fait 
pas  une  grande  différence  dans  l'hi- 
ftoire,]  'puifquîThéophane  aflure  Tfip.p.î4.b» 
qu' Avite  fut  viuncu  par  Ricimer  19  5  »» . 
jours  ,  ou  Z9 ,  comme  d'autres  li- 
lent ,  après  la  mort  de  Ramite,  [qui 
eft  vifibleraent  leRemifijuc  de  l'a- 
nonyme, 
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Cet^ui  peutfaîre  plus  de  difficul-l  fibJe  ,  félon  lui ,  qu'au  aïois  d'Oc- 
té ,  ]  c'eft  qiie  l'anonyme  après  a-  tobrc  on  ignoroir  encore  fa  dépofi- 
voir  mis  la  mort  de  Remifque  &  la  Ition  dans  l'iilpagne.  Ainfi  s'U  n'y  a 
prifê  d'Avite  ,  dit  que  Meflien  Ton  |  point  de  fciu^e  dans  iefcpttmo  menfe 
Patrice  flit  tué  le  i  7  de  Mai  decimâ  j  que  I3  Père  Sirmond  a  omis ,  il  doit 
fexta  calotdas  jitnias,  [  Il  y  a  faute  j  lignifier  qu'Avite  a  étc  dépofc  ou  au  . 
afTurément  dans  cette  datte  qui  ren-  mois  de  Septembre  fuivant  la  ma- 
verfe  l'ordre  del'hifloire.  Et  de  plus  niere  dont  Onuphre  lit  l'anonyme; 
Ja  révolte  de  Ricimer  ne  pouvant  j  ou  dans  le  feptiéme  mois  de  fa  troi- 
pas  avoir  précédé  la  viftoire  enjfiéme  année.  ]' Car  Idace  dit  pofi-  lii'-p- 
Corfe  ,  'dont  la  nouvelle  n'arriva  |  tivement  qu'il  fut  dépofé  dans  la 


qu'au  mois  d'Odobre  ,  il  n'y  a  au- 
cune apparence  de  mettre  la  mort 

•.p.,S5.  de  Meflien  dès  le  17  de  Mai.  ]' Il 
faut  fans  doute  la  mettre  le  1 7  de 
Décembre  en  lilant  XFf.  calefidas 
jaiifiarias ,  étant  très  -  ordinaire  de 
voir  ;««.  &y<î».  pris  l'un  pour  l'au- 
tre. 

,p.«9i.  1  M.  Valois  lemble  vouloir  qu'A- 
vite ait  été  dépofé  dès  le  mois  de 
Mars ,  n'ayant  régné  que  huit  mois, 
comme  le  dit  Evagre  ,  ou  même 
étant  mort  dans  le  leptiéme  mois, 
comme  il  dit  que  le  porte  le  manuf- 
crit  d'Idace.  [  Evagre  n'eft  pas  un 
auteur  fort  confidérable  en  ce  point, 
&  même  étant  Grec  ,  il  n'a  pu  ne 
compterl'empire  d'Avite  que  depuis 
qu'il  fut  autorifé  par  Marcien.  Pour 
Idace  ,  c'efl:  une  chofe  fans  appa- 


troifiéme  année  :  [  ce  qu'il  a  pu  dire 
en  commençant  le  règne  d'Avite  à 
la  mort  de  Maxime  qu'il  met  par  er- 
reur dans  la  quatrième  année  de 
Marcien  ,  c'eft-à-dire  en  454.  Car 
depuis  le  I  2  Juin  454.  qui  eft  le 
plus  tard  qu'on  mette  la  nioit  de 
Maxime  jufqu'à  Ja  fin  de  l'an  455. 
il  y  a  deux  ans  &  fept  mois  com- 
mencés. 

Nous  ne  pouvons  fuivre  Idace 
dans  ces  trois  ans  qu'il  donne  à 
Avite  ,  étant  certain  d'une  part  que 
Maxime  n'eft  mort  qu'en  45  5 .  & 
de  l'autre  qu'Avite  n'a  point  palTé 
l'an  456.  comme  on  le  voit  par  l'a- 
nonyme d'Onuphre  ,  CalTiodore  , 
Vidor  de  Tunes  &;  Marius  d'A ven- 
dre, j  Tdace  même  met  fà  dépofi- 
tion  avant  la  mort  de  Marcien  [  ar- 


N  O  T  E     I. 

Sur  le  jour  de  fin  élévation  à  l'Em- 
pire. 

LA  Chronique  d'Alexandrie  dit 
que  Marcien  fut  proclamé 
Empereur  le  Jeudi  1 5  d'Août  au 
mois  de  Lotis.  [  Cela  ne  s'accorde 


pas ,  puifque  le  25  d'Août  étoit  le 
vendredi  en  45  o.  où  la  Lettre  Do- 
minicale étoit  A.  Ainfi  il  fiut  qu'il  y 
ait  faute  dans  le  jour  du  mois,  ou 
dans  la  férié.  Le  mois  deLoiJsfàit 
encore  une  autre  diukulté  ,  puif- 
qu'on  marque  qu'il  finifToit  le  24 
d'Août.  [  Alais  je  penfe  qu'on  ne  fui- 
Llllij 


p.Jï. 


rence  qu'il  n'ait  donné  que  fept  mois  1  rivée    dès  le    commencement   de 
de  règne  à  Avite.  D'ailleurs  il  eft  vi-  !  45  7-  ] 

NOTES    SUR    MARCIEN. 
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'NOTES 


voit  pas  d'ordinaire  cette  exaditu- 
de,  &  qu'on  faifoit  repondre  le  mois 
de  Loiis  à  tout  le  mois  d'Août  ,  & 
tous  les  autres  mois  Macédoniens 
aux  mois  Romains.] 
3ar.45o.§M'  '  Baronius  nous  propofe  une  au- 
tre difficulté  plus  importante.  C'eft 
une  loi  deMarcien  dattce  du  pre- 
mier Août  de  cette  année  ,  Valenti- 
nuno  VII.  &  Âvieno  Conjf.  'Mais 
dans  le  Code  il  eft  marque  à  la  mar- 
ge que  d'autres  lifcnt  Valentini.mo 
FUI.  &  yinibsmio  ,  [  qui  eft  l'an 
455.  Et  quand  nous  fuppoferions 
qucThéodolcferoit  mort  le  zo  de 
Juin  ,  &  que  Marxien  auroitété  élu 
aufll-tôt  après ,  il  n'y  auroit  encore 
aucune  apparence  que  lix  femaines 
après  il  eut  fait  une  loi  comme  cel- 
le-là, qui  chaiTe  de  toutes  les  terres 
de  l'Empire  les  Clercs  &  les  Moines 
qui  auront  embrafle  l'héréfie  5:  les 
dogmes  déteftables  d'Eutyche.Une 
loi  qui  parle  d'Eut)  che  en  ces  ter- 
mes ne  pouvoir  avoir  été  fi ûte  qu'a- 
près le  Concile  de  Calcédoine. 

NOTE     II. 

Art.v  p.ssï.      Difficulté  fur  Martul  Maître 
des  offices. 

Coac  t.4p-77s  ^  Dans  le  Concile  de  Calcédoine 
ou   nous  voyons    que    v  mcomale 

p-3  i«b.574-e-  étoit  alors  Maître  des  Offices,  'Mar- 
tial &  Placite  font  en  même  tems 
qualifiés  Maîtres  ,  &  mis  dans  le 
rang  de  ceux  qui  étoient  aéiuelle- 
ment  en  charge ,  &  non  parmi  ceux 

5,;iâ.b.57î-J.  qui  y  avoient  été,  '  ce  qu'on  ap- 
pelloit  le  Sénat  :  [  de  forte  que  nous 
ne  pouvons  pas  recourir  au  Latin  ] 

J.7S  .b.  4«  c  ■  d.  '  qui  appelle  Ibuvent  Martial  Exma- 

F  jM  b.  gilirum-,  '&  lors  même  que  l'f.v  n'eft 

point  dans  le  grec.  [  Eft-ce  qu'il  eft 
f.uix  que  Magifter  ne  foit  qu'un  a- 
brégé  de  Magi^cr  Officmum ,  com- 


p.--4«c. 


me  on  le  fuppole  ordinairemerrt  ? 
Et  faut-il  dire  que  c'étoit  une  char- 
ge différente ,  commune  .\  plufieurs 
en  mcme  tems ,  &  inférieure  à  l'au- 
tre ,  puifque  Martial  eft  toujours  mis 
après  Vincomile  ?  Nous  trouvons 
en  cfiet  que  danslo  Concile  de  Cal- 
cédoine jamais  Martial  n'eft  quali- 
fié que  Maître  ,  &  Vincomale  qui 
alîîfta  îi  toutes  les  féances  ,  y  efl; 
toujours  appelle  Maître  des  Of- 
fices. 

Mais  d'un  autre  côté]  '  Martial 
avoit  été  Maître  des  Offices  en  449. 
[Et  lui  auroir-on  donné  en  4.5  i. 
une  charge  intérieure  ?  Il  me  lem- 
ble  que  cela  ne  fe  fait  pas.  ]  Prif^  prifc-p-jï-cî 
que  parlant  de  Martial  vers  l'an 
449.  ne  le  qualifie  que  Maître;  mais 
il  dit  que  par  cette  qualité  il  avoit 
fous  lui  les  Couriers ,  les  Interprè- 
tes &  les  milices  chargées  de  la  gar- 
de du  Palais,  §i  qui  luidonnoit  né- 
ceiTàirement  part  à  tous  les  fecrets 
du  Gouvernement.  M.  Valois  fup- 
pofe  que  Prifque  décrit  par -là  la 
qualité  de  Maître  des  Offices ,  I  &  il 
explique  fans  difficulté  du  Maître 
des  Offices  plulleurs  paflages  où  il 
n'y  a  dans  le  texte  que  le  mot  de 
A'îdîire.  '  Théodoret  écrivant  à  Vin- 
comale même  à  la  fin  de  45  c.  ou 
45  r.  ne  le  qualifie  que  Maître. 

J'avoue  que  je  ne  Içai  point  com- 
ment il  fe  faut  tirer  de  cette  diffi- 
culté. II  feroit  aifé  de  dire  qu'il  y 
avoit  plufieurs  Maîtres  des  Offices 
fous  un  même  Prince  :  mais  je  ne 
fçai  s'il  feroit  aifé  de  le  foutenir.  Car 
il  femble  que  dans  toute  l'hiftoire 
on  n'en  trouve  jamais  qu'un  fèuî,. 
S'il  n'y  avoit  que  Placite  ,  je  penfê 
qu'on  pourioit  dire  qu'il  étoit  Maî- 
tre de  b.  milice ,  quoiqu'il  foit  ,  ce 
mefemble,  moins  ordinaire  démar- 
quer œs  Officiers  par  le  lîmple  titra 


n,  p-  ;c6 . 


AiTîmn.  p.-3 1" 


Thirt.  cp.i4î 
toi4.  a- 


SUR    MA 

de  A'taitres.  Pounoit- on  dire  aiifiî 
q-je  Martial  avoit  été  Maî.re  des 
offices  en  449.  &  étoit  alors  Maître 
de  la  milice ,  ou  que  c'ctoit  un  au- 
tre Martial  ? 

NOTE      III. 

.  p.  3C1.  Silaguene  de  Colchide  fe  doit  mettre 
fous  Marcien  ou  fins  Léon, 

p.4&.d,  'Gobaze  Roi  de  Colchide  en  ter- 
minant la  guerre  contre  •  les  Ro- 
mains ,  s'ofirit  de  venir  fur  les  terres 
de  l'Empire ,  pourvu  qu'on  lui  en- 

^  voyâtDenys  ,  &on  le  lui  envoya 

pour  cela.  '  Il  vint  en  effet  à  Con- 
ftantinople  accompagné  de  Denys 
après    l'embraiement    arrivé    fous 

.dec.  p.  Léon  [  le  2  Septembre  4(^5,     & 

>7-  !»■  après  l'hiver  qui  l6  fuivit,  c'eft-.i-di- 
re  en  ^66.  Cela  peut  donner  lieu 
de  croire  que  la  guerre  de  Colchi- 
de que  nous  mettons  fous  Marcien 
en45  (î.  n'étoit  arrivée  qu'en  465. 
ou  affez  peu  auparavant  ,  plulieurs 
années  après  la  mort  de  Marcien, 
En  effet  Prifque  ,  de  qui  nous  [ap- 
prenons tout  ceci ,  ne  nomme  point 
l'Empereur  qui  fit  la  guerre  à  Go- 
baze.  Et  au  lieu  que  fi  on  le  met 
fous  Marcien ,  il  faut  dire  que  De- 
nys fut  envoyé  en  Colchide  fur  la 
fin  de  456.  Nous  fçavons  qu'il  y 
avoit  unDenys  quicommandoiten 
Egypte  au  commencement  de  4  5  7 . 
&  plufieurs  mois  après,  V.  Saint 
Léon  §. 

/Mais  comme  il  peut  y  avoir  eu 
deux  Denys  en  même  tems ,  je  ne 
fçai  fi  l'on  doit  préférer  cette  raiibn 
à  celle  que  nous  fournit  Prifque  ,  ] 


RCIEN.  ^55 

lorfqu'il  dit  que  la  guerre  fut  termi-  p.  41.  «. 
née  fur  un  confeil  donné  à  l'Empe- 
reur par  Euphéme  Maître  des  Ol^ 
fices  ,  i  qui  Marcien  avoit  donné 
une  très-grande  part  dans  la  condui- 
te des  affaires ,  &:c. 

[  Car  cela  marque  aïïez  clairement 
que  c'étoit  Marcien  qui  regnoit 
alors ,  &  quoiqu'on  puifle  dire  que  ' 
cela  fe  doit  entendre  par  récapitu- 
lation ,  cela  ne  fe  peut  néanmoins 
fans  faire  quelque  violence  aux  ter- 
mes de  Prifque.  ] 

'Cequieft  dit  que  Denys  fut  p-4'  <iï 
envoyé  .\  la  fin  de  la  guerre  pour 
emmener  Gobaze  ,  &  que  Gobaze 
vint  en  4(î(),accompagné  de  Denys, 
femble  prouver  invinciblement  que 
ce  voyage  de  Gobaze  eft  celui  pour 
lequel  on  avoit  envoyé  Deuys  à  la 
lin  de  la  guerre  ,  ic  je  crois  néan- 
moins qu'il  ne  le  prouve  point  du 
tout.Car  quand  on  mettroitla  guer- 
re de  Colchide  fous  Léon , .'  l'ordre  ^^-v-' 
de  Prifque  nous  obligeroit  néan- 
moins de  la  mettre  dans  les  premiè- 
res années  de  Léon  avant  la  mort  de 
Majorien  [  arrivée  en  46^ i .  ]  &  mê- 
me avant  qu''il  entreprît  la  guerre  ' 
contre  les  Vandales  [  en  ^60.]  Ain- 
ii  ce  qu'on  demanda  à  la  fin  de  la 
guerre  que  Gobaze  vînt  à  Conftan- 
tinople  ,  eft  trop  éloigné  du  voyage 
qu'il  y  fit  en  ^66.  pour  croire  que 
l'un  foit  la  fuite  de  l'autre. 

S'il  y  avoit  affez  de  raifbn  pour 
mettre  la  guerre  de  Colchide  fous 
l'Empereur  Léon  ,  on  y  pourroit 
rapporter  les  courfes  que  les  Barba- 
res firent  dans  le  Pont  en  457.  V,  ■ 
l'Empereur  Léon,  §. 


NOTES    SUR    MAJORIEN. 
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Jorn.  r.  Coc.  c. 
4i-  P«77- 


Onuap.p.jS. 


Jorn.  rcg.  C.4S 
p.<î4.b. 


NOTE   I. 

^uand  il  a  été  fait  Empereur. 

i  T  Ornande  dans  Ton  liiftoire  des 
J  Gots  dit  que  Mcijorien  fut  fait 
Empereur  par  l'ordre  de  Marcien. 
[Je  ne  vois  pas  que  cela  le  puifle 
ioutenir  ,  ]  '  puifque  Majorien  ne 
fut  même  fait  Général  que  le  28  de 
Février  ,  [  plus  d'un  mois  après  la 
mort  de  Marcien.  ]  '  Aufîl  le  même 
Jornande  dans  un  ouvi'age  pofté- 
rieur  dit  que  ce  fut  Léon  fuccefTeur 
de  Marcien  qui  donna  fon  confen- 
tement  à  fon  élévation;  [  ce  qui  cft 
confirmé  par  Marcellin.  Il  efl:  indu- 
bitable au  moins  qu'il  n'a  commen- 
cé à  régner  qu'après  Léon  ,  dont  il 
met  toujours  le  nom  devant  le  flen 
à  la  ttte  de  fes  loix. 

'  La  Chronique  anonyme  de  Cuf- 
pinien  &  d'Onuphre  dit  que  ce  fut 
le  premier  d'Avril.  '  Bucherius  & 
M.  Valois  fuppofcnt  que  ,elon  cette 
Chronique  ,  c'étoit  la  même  année 

3u'il  avoit  été  fiit  Général ,  c'eft-ù- 
ire  en  457.  'Cependant  Cufpi- 
nien  met  ce  qu'en  dit  cette  Chroni- 
que fur  l'année  d'après.  [Vidor  de 
Tune  ne  met  auiTi  l'élévation  de 
Majorien  qu'en  458.]  Mais  Cufpi- 
nien  en  rapportant  ce  que  dit  f; 
Chronique  fui  l'Empire  de-Majo- 
rien ,  ne  dit  point  qu'on  y  life  à  la 
tête  les  Confuli.  Léon  &  Ishjorien. 
[  Nous  avons  donc  lieu  de  croire 
que  c'eft  une  fuite  de  l'endroit  pré- 
cédent, ]  mais  fous  les  Confuls  Con 
ftantin  &:  Rufè ,  [  &;  ninfi  en  457. 
Omi.ap.  p.i«.  'Onuphre  l'a  faii  i.ap;imer  de  l.i 
forte. ] 


Cufp.  p. 45 1.  b. 


Buch.p.518.  k 
3-  Val.  r.  J-i.p 
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€ufp,  p.4j  I.  b. 


Curp.f.451 


Sld.  cir-  î.l 


•    Cufpinien  même  met  le  commen- 
cement de  Majorien  en  457.  le  ci- 
tant de  Caflîodore  &;  des  annales  de 
Jornande  ,    qui   font  commencer 
Léon  &  Pvîajorien  en   une  même 
année.  [On  voit  la  même  chofè  dans 
Idace  f.  3  5.&  dans  la  Chronique 
de  Marcellin.  ]  'Il  eft  clair  par  Si- 
doine 6i  par  Majorien  même  qu'il  5=7-  sos.j 
étoitAugufle ayant  que  d'être  Con-  ^''^'^  ^' 
fui  [en  458.]  I  Ainfi  Viélor  deTu-  Va'.r.ft.p.: 
ne  efl  feul  de  fon  fentiment  contre 
tous  les  Hifloriens  &  tous  les  faftes. 

'Nonobflant  la  Chronique  de  p.  187.  u, 
Cufpinien  ,  M.  Valois  ne  peut  fè  •>s^-§'i-, 
perfuader  que  Majorien  ait  été  fait 
Augufledès  le  premier  Avril  45  7. 
à  caufè  que  dans  Çà  Lettre  du  15 
Janvier  458.il  mande  fi  promo- 
tion  au  Sénat  comme  une  chofe  tou- 
te nouNoWe:  Imper at or em  me  faclum 
agnofcite.  C'cfl  pourquoi  il  aime 
mieux  croire  que  fa  promotion  ne 
fe  fit  que  dans  les  derniers  jours  de 
rannée.[Je  ne  vois  pas  ce  qu'on  peut 
répondre  à  cette  raifon ,  qu'on  peut 
fortifier  ]  par  les  annales  de  Jornan- 
de ,  qui  ne  donnent  pas  quatre  ans 
de  règne  à  Majorien.  [  Car  il  eut  fal- 
lu y  ajouter  quelques  mois ,  s'il  a  ré- 
gné depuis  le  premier  Avril  457. 
jufqu'au  I  Août  /^6i.  qu'il  flit-  dé- 
pole.  '  S'il  faut  même  rapporter  à  ce  5,-^.  i.i  ,cp.  1 
tems-ci]  ce  que  Sidoine  dit  de  Pco-  p-  ^7- 
ne ,  qu'il  adminiflra  beaucoup  de 
mois ,  &,  ce  me  femble ,  une  année 
entière  la  charge  de  Préfet  des  Gau- 
les fins  brevet,  à  caufe  qu'il  n'y  a- 
voit  point  alors  d'Empereur  ,  [  il 
fiudi a  mettre  une  année  au  moins 
d  interrègne  entre  b  dépofition  d'A- 


SUR  M/ 
vite  &  la  création  de  Majoricn.]  Le 
P.  Sirmond  croit  que  cette  Préfec- 
ture de  Peone  fe  doit  mettre  dans 
l'interrègne  qui  fuivit  la  dépofition 
d' A  vite ,  &  qui  dura ,  dit-il ,  plus  de 
dix  mois.  En  eft'et  Sidoine  marque 
afiez  clairement  qu'en  ^6i.  Peone 
etoit  Sénateur  ôc  ancien  Préfet  , 
Frsfeclorittm. 

NOTE     IL 

Préfets  d'Italie  en  ^')%. 

Les  loix  de  Majorien  nous  mar- 
quent trois  Préfets  du  Prétoire  en 
458.  Pallade  le  9  de  Mars ,  Emi- 
lien  le  rode  Juillet,  'Bafilele  ?.  f> 
d'Oftobre  &  le  6  de  Novembre. 
.  Mais  la  loiadrelTée  à  Pallade,  por- 
te dans  la  fuite  le  nom  de  Bafile  ; 
.  &  pour  Emilicn,  on  peut  juger  par 
la  loi  même  qu'il  ctoit  plutôt  Préfet 
de  Rome.  AinfiBalilc  aura  feul  été 
Préfet  du  Prétoire  ,  &.  afliuément 
de  l'Italie. 


J  O  R  I    E  N. 

NOTE    III. 


<?J5 


Sur  réclipfe  de  l'an  458.  Art.  v-  p.  3 1  r- 

.'Idace  marque  fur  la  première  iJat.  p.  37. 
année  de  Majorien  &  de  Léon  [qui 
félon  la  fuite  doit  être  l'an  457.] 
'  qu'il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil  le 
mercredi  9  de  Juin,  &  qu'elle  du- 
ra depuis  dix  heures  jufqu'à  midi. 
<  Le  9  de  Juin  étoit  Dimanche  en  p«.  doai.s.c 
45 7.  non  le  mercredi:  &leP.Pé-  4tp-847-i.i}. 
tau  fou'ient  qu'il  n'y  eut  pas  d'é-  ^ 
clipfe  en  cetems-là.  C'eft  pourquoi 
il  croit  qu'au  licU  du  9  Juin  F.Idiis, 
il  faut  lire  r.  O/.le  a  8  de  Mai  qui 
étoit  le  mercredi  en  45  8.  &  auquel 
il  y  eut  effeétivement  une  écliplè  , 
celle  à-peu-pi es  que  le  marque  Ida- 
ce.    Ainfi  il  faut  mettre  le  chiftre  '•'5-P-79.J- 
de  la  féconde  année  de  Majorien , 
qui  marque  l'an  458   à  la  mort  de 
Frantan.  [Et en  effet  il  feroit diffi - 
cile,  félon  Idace,  de  croire  que  Fran- 
tan fut  mort  dès  la  Pentecôte  de 
l'an  45  7. 


NOTES     SUR    SEVERE. 


NOTE     I. 

Tems  de  l'hifione  i'Agripftn. 

[  Y  'Hifloire  que  nous  rapportons 
!_,  dans  le  texte  fur  Agrippin  , 
accufé  de  trahifon  par  le  Général 
-Gille ,  &c.  s'accorde  affez  bien  avec 
rHifioire;5c  toutela  difficulté  con- 
fîfte  .\  fçavoir  en  quel  tems  elle  fe 
doit  mettre.  Nousn'oferions  pas  di- 
re que  c'étoit  fous  Vakntinien  &: 
le  Patrice  Acce,n'y  a)  ant  pas  d'ap- 
parence que  Gille  fût  dès-lori  Ge- 
neral des  Gaules ,  puifque  Maxime 


fuccelTeur  de  Valentinicn  donna 
cette  charge  à  Avite.  V.  Valent. 
III-  §, 

Nous  avons  marqué  fur  Avite 
qu'il  pouvoit  bien  l'avoir  donné 
.\  Gille  ,  lorfqu'il  fut  fait  Empereur. 
Et  en  ce  cas  on  peut  mettre  l'hi- 
ftoire  d' Agrippin  en  45(?.  dans  le 
tems  qu'Avite  étoit  à  Rome  ;  &:  fon 
Patrice  qui  y  eut  beaucoup  de  part , 
fera  Mellien  ,  fi  nous  voulons  qu'il 
ait  eu  autant  de  pouvoir  que  celui 
dont  parle  la  Vie  de  S.  Lupicin,  ou 
l'hiftoire  d' Agrippin  eft  rapportée. 
Mais  les  Auteurs  ne  marquent  point 
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qu'il  ait  ew  ce  grand  pouvoir.  Majo- 
rien  fucccda  à  Avite  :  mais  nous  ne 


lix:,  &qu'ainfi  ce  foit  le  même  Con« 
fui  marque  par  deux  noms  diffe- 


trouvons  point  qu'il  ait  jamais  ccc  à  -rens.  [  Ce  fentimcnt  eft  extréme- 
Rome  ,  comme  l'iiiftoire  d'Agrip-  ment  appuyé  par  la  Chronique 
pin  le  demande,  ni  mcrae  qu'il  ait  I d'Alexandrie  ,  qui  étant  écrite  en 
prefque  pu  y  aller.  Orient  par  un  Grec ,  a  du  fuivre  les 

Ainfi  il  femble  qu'il  fliille  mettre  jfaftes  d'Orient  plutô:  que  ceux  de 
cette  hiftoireen  4(Î2.  lorfqueScvé-  l'Occident.  Et  quoique  Léon  n'ait 


re  étoit  à  Rome  avec  Ricimer  fon 
Patrice  ,  plus  maître  &:  plus  Empe- 
reur que  lui.  Et  peut-être  que  Rici- 
mer fe  porta  d'autant  plus  aiicment 
à  ablbudi'e  Agrippin  ,  qu'il  eut  avis 
dans  ce  tems-li  que  Gille  Ion  accu- 
iàteur  fongeoit  à  fe  foulevcr. 

NOTE     II. 

Sur  Félix  Conful  en  463.  félon 
Jiiarcelluu 

.  Marcellin  met  pour  le  Conful  de 
l'an  465.  Vivien  ,  [  Vibien  ,  ou  Bi- 
bien ,  ]  &  Félix.  '.  Calllodore  ,  Ma- 
rins ,  les  faftes  ajoutes  à  Vidorius  , 
la  Chronique  d'Alexandrie  &:  celle 
d'Onuphre  mettent  Bafile  au  lieu 
de  Félix,  l  Quelques  fîiftes  grecs 
mettent  Bibien  feul ,  comme  d'au- 
tres latins  ne  nomment  que  Bafile. 
[Et  l'on  y  peut  joindre]  ceux  d'I- 
dace ,  qui  lui  donnent  pour  Collè- 
gue Gadaïfe,  [  nom  fuppûfc  ou  cor- 
rompu de  Gadalaïfe  Conful  en 
461.]  Vidor  de  Tunne  brouille 
les  Confuls  de  j^6i.  &  41^3;.  Mais 
la  marge  met  comme  les  autres  Ba- 
file &  Vivien. 

Il  eft  indubitable  que  Bafile  fut 
tout  enfemblc  Préfet  du  Prctoire  ,  te  ,  (ans  qu'il  foit  fort  néceiTaired'e- 
PatriceSc  Conful  fous  Sévère.  'M.  xaminer  comment  elles'eft  pu  glit 
Valois  croit  qu'il  le   fiit  cfteélive-  fer  dans  cet  Auteur  dont  les  faftes 


Si,l.l.i.cp-7-l 
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point  conlènti  d'abord  à  l'éleétioa 
de  Sévère  ,  il  peut  l'avoir  fait  de- 
puis. Il  eft  certain  au  moins  qu'illa 
toléroit ,  puifqu'il  agifloit  en  laveur 
des  Italiens ,  qui  le  reconnoiflbient 
pour  Empereur. 

D'autre  part  arrivoit-il  encore  en 
ce  tems-là  qu'on  marquât  les  per- 
fonnes  dans  les  aétes  publics  autre- 
ment que  par  leur  nom  propre ,  qui 
étoit  le  dernier  ,  ou  au  moins  fans 
l'exprimer.]  S.  Sidoine  donne  en- 
core .\  ce  Bafile  le  nom  de  Cecina. 
[  Ce  n'eft  pas  une  preuve  qu'il  n'eut 
pas  aulli  celui  de  Félix  :  mais  c'eft 
une  marque  qu'on  le  connoifloit 
peu  fous  ce  nom.]  On  voit  en  cet  p.13. 
endroit  même  que  Bafile  parlant  à 
Sidoine,  l'appelle  Sollius  [  qui  n'é- 
toit  pas  fbn  propre  nom*  Mais  c'é- 
toit  une  cholè  ordinaire  aux  Ro- 
mains d'une  nobleffe  ancienne  ,  & 
qui  aimoient  les  manières  de  leurs 
ancêtres ,  de  fè  fervir  dans  les  en- 
tretiens de  ces  noms  de  famille  plu- 
tôt que  de  leurs  noms  propres. 
Après  tout,  puilqu'il  n'y  a  que  Mar- 
cellin feul  qui  parle  de  ce  Félix  ,  ] 
-  je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  grand  in-  p4gi.pr,|.  j^ 
convenient  a  dire  que  c'eft  unefau-  m- 


-Omi.ap.p.  l 'v- 


ment  cette  année  en  Occident;  mais 
que  Léon  ne  rcconnoifiant  point 
les  promotions  de  Sévère,  fit  Félix 
Conllil  au  lieu  de  lui.  .  Onuphre 
veut  que  Bafile  s'appellac  auilî  Fe- 


font  d'ailleurs  allez  exaéts.  Puilque 
Vivien  eft  nommé  le  premier,  oH 
feul  dans  les  faftes  grecs ,  &  le  der- 
nier dans  tous  les  latins,  &    qu'il  Conc  t.4  r^g 
eft  omis  au  contraire  dans  la  datte  b°'*'^'"'  '*"*'' 
des 


SURS 

des  Epltics  9  &  1 1  du  Pape  Hilai- 
re  ,  [  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne 
fut  Conful  en  Orient.  Des  trois 
noms  qu'on  lui  donne  ,  je  penfe 
que  celui  deVibien  ,  qui  efi:  dans 
Caffiodore ,  eft  le  meilleur  ;  puif- 
qu'il  peut  venir  de  Vibius,  commun 
parmi  les  Romains.  La  plupart  néan- 
moins ont  Vivien  ,  ce  que  nous 
avons  fuivi.  ] 

NOTE    III. 

Tems  de  U  bataille  d'Orléans. 

La  viftoire  de  Gille  fur  les  Vi- 
figots  eft  marquée  dans  Idace  en  la 
Jlxiéme  année  de  Léon ,  avec  l'é- 
clipfe  de  lune  qui  arriva  le  vendre- 
di 2  de  Mars.  [  Et  l'éclipfe  &  la  fé- 
rié conviennent  à  l'an  4^2.  qui  é- 
toit  eifeétivement  la  fixléme  année 
de  Léon.  Mais  il  faut  qu'il  y  ait  de 
la  brouillerie  en  cet  endroit  par  la 
faute  ou  d'Idace  ,  ou  plutôt  de  fes 
Copirtes.  ]  Car  on  trouve  en  la  fep- 
ticme  année  de  Léon  [  qui  doit  être 
l'an  465.]  une  autre  écjipfe  mar- 
quée le  lundi  zo  de  Juillet ,  [&  le 
20  de  Juillet  ne  fe  rencontre  point 
au  lundi  en  46  5  .mais  en  l'an  4<5'4.] 
'et.  doa.i.s.^.  'auquel  il  y  eut  en  effet  une  écli- 
dât.p.41.  pfe  le  20  de  Juillet.  On  voit  aulTi 
le  commencement  de  la  5 1 1  Olym- 
piade marquée  fur  la  fîxiéme  année 
de  Léon,  [  c'eft-à-dire  en4<52.] 
J7'  '  Cependant  il   eft  certain  ,  &  par 


E  V  E  R  E.  6^j 

Idace  même  ,  qu'elle  n'a  commencé 
qu'en465.Il  iaut  donc  mettre  lur 
l'an  4(^5.  une  paitie  de  ce  quTdace 
met  lùr  la  (ixiéme  année  de  Léon  , 
&  commencer  au  moins  par  cette 
viftoire  de  Gille  ,  'puifque Marins  fu  Ch.^.-.n 
d'Avenche  la  place  fous  les  Confuls 
Bafile  &  Vivien.  'Pour  la  trahifon  iajt.p.41. 
d'Agrippin  qui   livra  Narbonne  à 
Théodoric  ,   il  {èmble   qu'il  vaut 
mieux  la  laiiTer  à  l'an  ^6i.  y  ayant 
de  l'apparence  que  ce  fut  le  com- 
mencement de  la  guerre  des  Gots 
contre  Gille  ,  qu'il  ell:  difficile  de 
ne"mettre  pas  dès  ^6 1 .  puifque  Gil- 
le l'entieprit  pour  venger  Majorien 
tué  dès  ^61.]  Cependant  c'eft  vis- 
à-vis  de  cet  anicle  qu'on   marque 
l'Olympiade  311.  [Ainli  ou  cette 
Olympiade  a  été   placée  quelques 
lignes  trop  haut  ,  ou  il  fimt  dire 

3u'Idace  n'a  voulu  mettre  la  prilè 
e  Narbonne  qu'en  4(^5.] 

La  bataille  dont  nous  parlons,  DuCh.  p.  m 
fe  donna  près  d'Orléans ,  félon  Ma- 
rins. T  Et  néanmoins  Idace  dit  que  Idat-P-4t. 
ce  fut  dans  la  province  des  Armo- 
riques. [On  pourroit  croire  qu'un 
Efpagnol  n'étoit  pas  affez  bien  in- 
formé des  lieux  &  des  pays  des 
Gaules.  Mais  on  voit  par  la  Notice 
de  l'Empire  que  la  quatrième  Lyon- 
noife  ,  qui  eft  la  province  de  Sens , 
où  eft  Orléans ,  j  étoit  alors  com- 
prilè  dans  les  Armoriqucs, 
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NOTES    SUR    ANTHEME. 


Art-  I.  p.  ;!!>• 


NOTE   I. 

Tems  de  la  mort  de  Théodoiic. 


1  rie  Roi  des  Vifigots  ,  &  quel- 
ques autres  événemens  qui  y  font 
joints ,  eu  la  première  année  d'An- 
thcme  ,  [  qui  feroit  l'an  ^6-.  ou 
mcme  468.  puilqu'il  fait  commen. 
ccr  Anthéme  dès  l'an  de  devant.  ] 
Et  néanmoins  il  le  met  en  même 
tems  dans  la  neuvième  année  de 
Léon  ,  [qui  concourt  prefque toute 
avec  l'an  455.  Mais  nous  avons  re- 
marqué dans  la  note  5 .  fur  Sévère 
qu'il  confond  enfemble  les  années 
46':.  &465.  deforte  que  ce  qu'il 
compte  pour  la  neuvième  année  de 
Léon,  eft  la  dixième  &  l'an  ^66. 
de  J.  C.  A  l'égard  d'Anthéme  il  le 
flùt  commencer  aulîï-tôt  après  la 
mort  de  Sévère  II.  &  la  même 
année  465.  En  quoi  on  ne  doute 
pas  qu'il  ne  fè  trompe  de  deux  ans. 
Mais  je  crois  qu'il  ne  faut  pas 
pouifer  fa  faute  plus  loin  ,  ni  dire 
que  la  mort  de  Théodoric  ,  &  les 
autres  chofes  qu'il  met  fur  la  pre- 
mière année  d'Anthéme  &  dans  cel- 
le qui  fuivit  fon  éledion ,  fe  doi- 
vent rapporter  à  l'an  468.  Outre 
qu'il  les  place  fur  la  troifiéme  an- 
née de  la  :  I  I  Olympiade ,  qui ,  fé- 
lon fa.  fuite  même  ,  doit  être  l'an 
i^66,  on  voit  que  c'eft  en  cette  an- 
née-là que  Théodoric  eft  mort.  Car 
il  a  commencé  au  plutard  en  45  ?. 
ind.  chr.  G.  //-.  Valentinien  III.  §.  2 6.  ]  '&  on 
ne  lui  donne  que  i  5  ans  de  règne, 
[  qui  même  n'ont  pas  été  entiers .  ] 


'  puifque  Jornande  dit  qu'il  mourut  jom.  r.  Cot.  c 
dans  la  1 3  année.  [Ainli  au  lieu  de  44p<77- 
différer  en  4*57.  où  le  met  Marius, 
ou  en  4(î8.  il  vaudroit  mieux  la  met- 
tre dès  4^5. s'il  n'étoit  certain  que 
ceil:  celle  oii  Sévère  eft  mort ,  ]  '&  ^àn.f.M,. 
que  Théodoric  n'eft  mort  que  l'an- 
née d'après.   Cette  année  465.  eft 
en  effet  l'an  5  04.  de  l'Ere  d'Efpa- 
gne,  auquel  S.  Ifidoredans  fa  Chro- 
nique des  Gots  fait  commencer  Eu- 
ric  (on  {licceffeur.  'La  marge  deVi-  vi^.T.  p.  j. 
ctor  dcTunne  porte  au(Ti  queThco- 
doric  fut  tué  fous  le  troiiiéme  Con- 
fulat  de  Léon  ,  [  qui  eft  l'an  ^66,  ] 

NOTE     II. 

Tems  de  U  converjïon  d' Arvande,     An.  vi.-p.^} 

.'Au  lieu  que  Caffiodore  &  Jor-  Curp.p.454.a 
nande  qui  le  copie,  mettent  le  pro- 
cès fiit  à  Arvande  en  l'an  46^^.  com- 
pté 4(58.  par  le  dernier  à  fon  ordi- 
naire ,  'M.  Valois  &  Bucherius  vai.r.fr.p.ioî 
arriva  vers  la  hn  j.  ^  * 
de  l'an  467.  [  Je  ne  vois  point  qu'ils 
en  ayent  pu  avoir  d'autre  fonde- 
ment]'que  ces  paroles  d'Arvande  à  siJ.i.icp.7.p 
Sidoine  &  à  un  autre  nommé  Au- 
xane  :  Al/i:e  dégénères ,  (jr  Prsfec- 
toriis  patribus  indtgni.  Ils  en  ont  peut- 
être  conclu  ,  comme  Bucherius  le 
marque  aflez  ,  que  l'honneur  de  la 
Prefedure  n'y  étant  attribué  qu'au 
père  de  Sidoine  ,  il  n'avoit  pas  en- 
core été  lui-même  Préfet ,  &  il  le 
fut  au  commencement  de  468. 
Mais  cette  conjeéture  paroît  foible 
contre  fautorité  formelle  de  Caffio- 
dore  ;  Se  il  fe  peut  bien  faire  qu'Au- 
xane  n'ayant  pas  encore  été  Préfet, 


Buch.  p.5  45 . 
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Arvande  ait  pris  l'exprelllon  qui  les 
comprenoit  tous  deux ,  &;  qui  mar- 
quoit  même  davantage  ce  qu'il  vou- 
loit  dire  ,  qu'ils  n'avoient  pas  le 
courage  &  la  générofité  de  leurs 
§■  pères.] 'Bucherius  avoue  que  Ton 
Sentiment  engage  à  dire  qu'Anthé 
me  n'étoit  encore  que  déligné  pour 
être   Empereur  ,     lorlqu'Arvande 
mandoit  à   Euric    qu'il  ne  devoit 
point  faire  de  paix  avec  lui.  [  Et  cet 
empreffement  dont  Sidoine  ne  blâ- 
me point  Arvande  ,  feroit  aflTuré- 
ment  difficile  à  croire. 
Sid.  1. 1 .  cp.9  .p.      ;  D'ailleurs  il  paroit  par  la  Lettre 
9  de  Sidoine  à  Héron  ,  qu'il  y  eut 
afiez  peu  de  tems  depuis  l'arrivée 
de  Sidoine  à  Rome  [  marquée  par  la 
5e  au  même,  ]  jufqu'à  la  fin  de  467. 


THEME.  ^59 

'Dans  la  5  il  tait  l'hiftoire  de  Ion  ^p- 
yo)age  fc  de  fon  arrivée  à  Rome  , 
qu'il  trouva  toute  dans  les  diver-  p-  1 
tillemensà  caul'e  du  mariage  de  Ri- 
cimer,  fans  qu'on  y  longeât  à  aucu- 
ne affaire  fcrieufe.      Dans  la  9  qui  cp. 
efl  vifîblement  la  fuite  immédiate 
de  la  5  ,  il  marque  la  fin  de  ces  rc- 
jouiflances  ,  &  qu'il  fît  depuis  que 
le  tems  des  affaires  fut  revenu,  'iul-  F-  ' 
qu'à  ce  qu'il  fiit  fait  Préfet  de  Ro- 
me en  468.   [C'efl  donc  dans  ce 
tems-Li  qu'arriva  le  jugement  d'Ar- 
vande  ,  félon  M.Valois.  Et  lemoïen 
que  Sidoine  n'eût  pas  dit  un  feul 
mot  à  fon  ami  d'une  affaire  fi  écla^ 
tante  ,  &  à  laquelle  il  avoit  eu  lui- 
même  beaucoup  départ?  j 
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NOTE     I. 

Durée   de  l'Epifcopat  d'Atiaflafe 
Evêque  de  Jerufaleiii. 

NIcéphore  dit  qu'Anaflafe  Evê- 
que de  Jeruf  ilem  a  gouverné 
I  8  ans  cette  Eglife  ;  '  à  quoi  Bollan- 
dus  ajoute  quelques  mois.  .  Mais 
ceux  qui  ont  continué  fon  travail  , 
ont  depuis  étendu  l'Epifcopat  d'A- 
naffafè  à  ao  ans  entiers ,   parce  que 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Euth)  me 
porte,  qu'ayant  commencé  au  mois 
de  Juillet  de  la   85    année'  de  ce 
Saint ,  qui  efl:  l'an  458.  .il  mourut 
au  même  mois  de  la  fixiéme  année 
d'après  fa  mort,  [c'eft-à-dire  en 
478.]  'Mais  le  même  texte  grec 
joint  à  fa  mort  le  rétabliffement  de 
Zenon  ,    ce  que  Cyrile  fait  encore 
dans  kl  Vie  de  Saint  Sabas  ;  '  &  Bol- 


landus  rcconnoit  que  Zenon  fut  ré- 
tabli vers  le  milieu  de  477.  [  Ainfi 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  dans 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Euthym.e 
au  lieu  de  hli^ou  ç ,  il  faut  Ynexci^ 
ttIu  ou  ê  dont  un  Copifte  aura  faic 
iK.%.  Ce  n'eft  pas  une  pure  conje- 
élure  ,  puifque  l'Auteur  de  la  tradi- 
tion latine  a  mis  quiiito  &  non  pas 
fexio.  Ainfî  Anaffafe  fera  mort  au 
mois   de  Juillet  477.  après  avoir 

I  gouverné  15;  ans  :  ce  qui  s'éloigne 

I  moins  du  compte  de  Nicéphore  qui 
lui  en  donne  18.] 

NOTE    II. 

Sur  quelques  ouvrages  d' Ifuc  Prêtre  Arr.iv.p  371, 
d'Antioche. 

iNous  avons  dans  la  Bibliothé-  b^w  pr.t.  f.p, 
que  des  Pères  un  grand  traité  ious  "*  '  " 
le  nom  d'Ifàac  le  Syrien  ,  Prêtre 
Mm  m  m  ij 


f^o 


N  o  tt:  s 


Mir.r.  «4. 


PofTev.-pp.r 
F-  «7^- 

Mir.  p-  «4- 


Tnth.  p. 


d  Antioche,  intitulé;  Du  mépris  di 
inonde.  ;  Mirsus  [  copie  dans  l'in- 
dex de  la  Bibliothèque  des  Peies  ] 
dit  que  Poflevin  '  a  tort  de  l'attri- 
buer à  cet  Ifaac  ,  parce  que  Trithé- 
me  '  ne  le  marque  pas  ,  &.  qu'il  eft 


Thp.  p.  7>- 
90.  d. 
tBiyp.Si- 


Agathias  &  Théophane.  'Je  crois 
qu'Eutychelui  en  donne  18.  [Car 
il  y  a  certainement  faute  en  cet  en- 
droit. Ainfi  il  doit  être  mort  en 
^].5  8.  ou  459.  J  'Euryque  dit  ncan-  Eut.ti  p 
moins  qu'il  mourut  dans  la  lixiéme 


plutôt  d'un  autre  Ifaac  qui  vivoit  année  de  Marcien  [  commencée  le 


dans  le  fiécle  fuivant.  [  Mais  fi  Tri 
thème  ne    marque  point    le  traité 


4  Août  45  5.] 
'Peroze  après  avoir  tué  fon  fre-  p.  lo*. 


du  mépris  du  monde ,  ]  il  en  mar- 1  re  Hormos  demeura  Roi  dans  la  fi 
que  'un  ,  qui  commence  comme jxiéme  année  de  Marcien  ,&  régna 


un 
celui  -  Cl  par  ces  mots 
^iii  aime  Dieu.  Il 
hort.ition  alavie  fpiritiielle.  Ce  gu 
convient  fort  bien  au  traité^  du 
rofliv.'p.  S75.  mépris  du  monde.  PofTevin  dit 
que  le  traité  attribué  à  Ifaac  par 
Trithéme  :  Comment  on  peut  appro- 
cher de  Dien ,  eft  en  grec  dans  le 
Vatican.  Il  femble  néanmoins  que 
l'Auteur  de  ce  traité  foit  qualifié 
J74.  Anachorète.  '  Gefner  parle  de  plu- 

fieurs  Sermons  du  Prêtre  Ifaac,  qui 
font  en  grec  dans  le  Vatican, 

NOTE     III. 

Art.  X.  p  j8 1  •  Durée  &  époque  du  règne  de  Vara- 
rane,  d'Ifdegerde  II.  &  de 
Peroz-e  Rots  de  Perfe. 

'  Le  Père  Pétau  fait  fuccéder  en 
441.  Ifdegerde  II.  à  Vararane  fon 
père ,  à  qui  ,  fuivant  Agathias  ,  il 
donne  io  ans  de  règne.  Eutyque 
ne  lui  donne  que  l 'é  ans  &  onze 
mois.  [Ainfi  ,  félon  lui,  il  a  dii 
mourir  un  an  ou  deux  plutôt,  ] 
.  puifquM  le  fait  commencer  en  la 
I  2  année  de  Théodofe  II.  '  &  finir, 
comme  je  crois ,  en  la  3  o  achevée 
le  I  Mai  438,  'Théophanele  fait 
encore  commencer  &  finir  plutôt. 
Abulfarage  dit  qu'il  mourut  en  la 
55  année  de Thcodolè  [commen- 
cée le  1  Mai  440.  Ifdegerde  II. 
Agath.p.ij7c.  gouverna  1 7  ans  &  4  mois ,    félon 


L'amel  27  ans  lelon  Eutyque  ,  'ou  feule- 
intitule  :  Ex-\ment  24,  lelon  Agathias. 

NOTE    IV. 

^;^elquc5  difficultés  fur    U  guerre 
contre  Genfcric. 


ret.wt.l.  1-4-c. 
4.19%- 


Agith.  p.  IJ7- 


Art.  XVHI. 
5>S. 


Agath.p.ijy- 
Euty-  t-i.p-S  J 


p.  8j. 

F    *3- 


71. d. 


Thp.  p 

Abulf.  p- Ji- 


'Théophâne  met  deux  ans  après  ihph.  p.ioi-a. 
ceci  l'expédition  d'.Héracle    contre 
Genferic  ,  [  que  nous  avons  jointe  à  ■ 

celle   de  Baulilque  fur  l'autorité  de  1 

Procope  ,  ]  &:  il  ajoute  que  Genfe- 
ric fe  trouvant  beaucoup  plus  in-  »■  in- 
commodé par  cette  guerre  que  par 
celb  de  Bafililque  ,  envoya  deman- 
der la  paix  à  Léon  qui  fut  bien  aile 
de  la  lui  accorder,  pour  fe  pouvoir 
défaire  d'Afpar. 

[  Il  n'y  pas  d'apparence  de  vou- 
loir qu'Hèracle  foit  venu  deux  fois 
attaquer  Genferic ,  &  toujours  ait 
commencé  par  conquérir  la  Tripo- 
litaine  ,  comme  il  le  faudroit  pour 
accorder  Procope  avecThéophane. 
Mais  je  penfe  qu'il  y  a  encore  moins 
d'apparence  de  préfcrei  Théophâne 
à  Procope  ]  .'comme  fait  .\1.  Va-  Evig^  p-74-»« 
lois. 

'Procope  eft  encore  contraire  à  proc.i.t.c-7P' 
ceci  ,  en  ce  qu'il  dit  que  Genferic  '"'^' 
ayant  chafle  les  Romains ,  continua 
à  leur  faire  la  guerre  encore  plus 
cruellement  qu'auparavant ,  jufqu'à 
ce  que  Zenon  fit  la  paix  avec  lui 
après  la  mort  de  Bafilifqne  ,  [c'eû- 


s  U  R    L 
•  P'3<o.b.  à-dlre  après  l'an  477.]  'Cedrene 
marque  auffi  que  Genferic  conti- 
nuoit  Tes  hoftilitez  en  47  1.  &  47  5. 
,  c.  47- p-  'Jornande  dit  qu'afinde  donner  de 
l'occupation  aux  Romains,  &  qu'ils 
ne  fongeaffent  pas  à  lui  faire  la  guer- 
re ,  il  excita  par  Tes  intrigues  &  par 
fès  préfens  les  Vifigots  [  du  Langue- 
doc ]  à  attaquer  l'Empire  d'Occi- 
dent &  lesOftrogots  [delaPanno- 
nie  ]  à  faire  la  guerre  à  celui  d'O- 
rient. [  Je  ne  vois  pas  néanmoins 
que  les  Oftrogots  ayent  fait  de  leur 
chef  la  guerre  à  Léon  ,  au  moins 
jufqu'en  47  i.   I!  y  en  avoir  feule- 
ment quelques-uns  qui  pouvoient 
s'être  joints  à  Dengizil  fils  d'Attila.! 
jt-R.t-  îp-  '  Je  ne  trouve  point  non  plus  que 
'■  les  Hiftoriens  donnent  aucun  fon- 

dement à  ce  qu'on  cite  deSigonius, 
que  Léon  ne  fe  contentant  pas  d'a- 
voir pardonné  à  Bafilifque  le  mal- 
heureux fuccès  de  l'entreprife  d'A- 
filque  ,  lui  confia  deux  .ins  après 
une  féconde  flote  ,  avec  laquelle 
après  avoir  paflc  quelque  tcms  en 
Sicile,  il  donna  bataille  à  Genferic  , 
le  défit  après  un  combat  fort  opi- 
niâtre ,  &  l'obligea  de  s'enfuir  bien 
.  p.441  t .  vite  à  Carthage.  'Calvifius  cite  ce- 
la de  Procope  ,  [  où  je  n'en  trouve 
.  p.  1 0 1 . 1 .  <3Uoi  que  ce  foit.  J  II  eft  vrai  que 
Théophane  dit  que  lorfqu'Alpar 
fut  tué  [  en  47 1 .  J  Bafilifque  étoit 
alors  revenu  de  Sicile.  [  Mais  ce 
n'cfl:  pas  un  Auteur  à  qui  on  fafle 
grand  tort  de  croire  qu'il  n'a  mi^ 
qu'en  471.  ce  qu'il  devoit  mettre 
en  468.  ou  469.] 

NOTE     V. 

XIX.  p.  Pourquoi  on  met  en  468.  le  mariage 
de  Zenon  avec  AriAtine. 

[On  ne  peut  mettre  plùtard  qu'en 
4.68,1e  mariage  d'Ariadne  fille  de 


E  O  N     L  ^4T 

Léon  avec  Zenon.]'Car  le  Conlukit  sur.  1 1.  dr    ;.. 
[qu'il  eut  fannce  fuivante]  '  fut  corn-  c^^did.p°'s  -s. 
me  un  préfent  de  noces  que  lui  fit  c.  Ev.ig.  i.i.c- 
Léon  ,  &  ce  ne  fut  qu'ù  ce  mariage    '  <  p-  5  ^  «  ■  "•  c- 
qu'il  prit  le  nom  de  Zenon  [  fous  le- 
quel il  eft  marqué  dans  tous  les  faf-      . 
tes.]  Il  eft  vifible  auffi.ce  me  femble, 
par  Candide.quece  mariage  précéda 
!a  mort  d'Afpar  [  tué  en  47  i .  ]'  Car  B.ir.  471  ■  §   s  • 
pour  ce  que  prétend  Baronius  qu'- 
Ariadne  avoir  été  mariée  à  Patrice 
fils  d'Afpar ,  [  cela  n'eft  fondé  que 
fur  Nicéphore  qui  n'a  pas  pris  gar- 
de que  Léon  avoir  une  lèconde  fil- 
le :  ]  &  l'Epifcopat  de  Gsnnade  que 
Baronius   termine    au    15   d'Août 
471.  [lié  avec  le  bannilTement  de 
Pierre  le  Foullon  ,  ruine  entière- 
ment cette  penfée.  ]  'Théophane  xiip-  "•  "^-a- 
veut  même  que  Zenon  ait  époufé  ^^^''  '"^'' 
.\riadne  dès  la   féconde  année  de 
Léon  :  néanmoins ,  Telon  Candide,  cani.  p.  is.  a- 
ce  ne  fut  qu'après    l'embrafement 
arrivé  à  Conftantinople  [  l'an  45  5. 
&  le  Confulat    que    Zenon  n'eut 
qu'en  j\6<-}.  n'auroit   pas  pu   être 
confidéré  comme  un  préfent  de  no- 
ces nuptiali  honore  ,  s'il  ne  l'eut  eu 
qu'onze  ans  après.] 'Pour  la  Chro-  Chr.Ai.prso. 
nique  d'Alexandrie  ,  qui  veut  que 
le  jeune  Léon  fils  de  Zenon  &c  d'A- 
riadne eût  1 7  ans  en  474.  nous  fe- 
rons voir  que  cela  ne  le  peut  foute- 
nir.  V.  §. 

NOTE    VI. 

En  quel  tems  Zenon  fut  envoyé  en  Arr.\x.F.4»4. 
Orient  pour  y  commander   les 
armées. 

[  Il  faut  dire  que  ce  fut  enfuite 
de  l'expédition  contre  les  Barbares, 
qui  ravageoient  la  Thrace,  que  Ze- 
non fut  envoyé  en  Orient  pour  y 
commander  les  armées ,  ]  'quoique  Thp.p.j7.  c-d- 
Théophane  le  mette  dès  l'an  4(^5. 
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Mais  il  n'eut  cette  charge.felon  tous 
les  Hiftoriens  ,  que  quelque  terrii 
après  fon  mnriage  avec  Aviadne  , 
[  que  nous  ne  croyons  pas  devoir 
mettre  avant  l'an  4<î8.]  On  ne  peut 
pas  dire  aufîi  qu'il  ns  fut  en  Orient 
qu'après  la  mort  d'Afpar  en  471. 
[  Ainlî  ce  qui  nous  paroît  de  pro- 
bable ,  c'eft  qu'il  y  fut  cette  année  , 
&  en  revint  l'an  47  i.]  après  la  loi 
Bar.  471.  j.  4.  du  ï  Juin  ,  'qui  lui  fut  encore 
adreflce  comme  au  Général  de  l'O- j 
rient  :  Léon  l'ayant  peut-être  rap- 
pelle alors  pour  s'en  fervir  dans  le 
deflein  qu'il  avoit  de  fe  défaire  d'Af^ 
par.] 

NOTE    VII. 

Art.  XXI.  p.  Teins  de  la  renonciation  de  Martyre 
*"*"  4  l'Evêché  d'Antioche. 

[  Martyre  n'a  pu  faire  là  renon- 
ciation à  l'Evcché  d'Antioche  qu'à 
la  fin  de  47  i.  s'il  a  gouverné  i  5 
ans  ,  comme  le  dit  Nicéphore , 
quand  on   l'entendroit  de  i  2  ans 


F-s8.  a. 
Euty.  t.  p,  100. 


TES 

Se  quelques  jours.  Ainfi  il  fuit  en- 
core retrancher  au  moins  plufîcurs 
mois  de  la  douzième  année  ,  puif- 
que  Gennade,  qui  eft  mort  en  47  i . 
vivoit  encore  après  ceci.] 

»  Théophane  donne  aulïï  i  5  ans  Tiir.p.,5.  v, 
à  Martyre.   Néanmoins  il  joint  la 
dernière  année  avec  la  onzième  de 
Léon  ,  qui  eft  la  467.  de  J.  C.  '  & 
marque  fa  renonciation  &  tout  ce 
qui  le  regarde  dès  l'an  4(^5.  '  Euty- 
que  d'Alexandrie  ne  lui  donne  que 
huit  ans  [qui  doivent  finir  en  ^66.^ 
Mais  ce   qui  embarraffe   le  plus  , 
'c'eft que  Théodore  le  Lefteurmet 
tout  ceci  avant  l'embrafèment  arri- 
vé à  Conftantinople  en  4(^5 .  [  Ce- 
pendant nous  croyons  avoir  trop 
deraifons  de  ne  mettre  le  mariage 
de  Zenon ,  qui  a  précédé  ceci,  qu'a- 
près cet  embrafement ,  pour  nous 
airêter  à  cet   ordre  des  fragmens 
de  Théodore  ,  &  peut-être  que  fi 
nous  avions   fon  ouvrage  entier  , 
nous  verrions  que    cet  ordre    ne 
prouve  rien.  ] 


Thdr.L.  ].i.p. 


NOTES 
NOTE   I. 
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Boll.  t 
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lan.  p. 


Art.  1.  p.  4t  î .      Sur  le  de'part  des  Gots  prédit  par 
S.  Séverin, 

'  ^  E  que  S.  Sévérin  dit  à  Flacci- 

V-»  té  Roi  des  Ruges  :  Cito  fecnrus 

Gotbts  dïfcedentibus  regnabis ,  [  fem- 

ble  fe  rapporter  bien  naturellement 

Jorn.r.  Got.  c.  à  Ce  que  dit  Jornande  ]  'que  les 

î  •p.<94.  reg.  Gots  quittèrent   la  Pannonie  pour 

aller  piller  les  uns  l'Ilyrie,  les  autres 

l'Italie  ,   d'où  ils  allèrent  s'établir 

.:  dans  les  Gaules.  Mais  Jornande  mer 

cela  du  tems  de  Glycerc  ,  c'eft  -à-  ' 


dire ,  en  47  ?.  [  &  la  prédidion  du 
Saint  doit  avoir  été  laite  plulieurs 
années  auparavant.  ]  '  Car  Flaccitc 
ne  faifoit  encore  alors  que  commen- 
cer à  régner.  '  Fava  fon  fils  &  fon 
fiicceffeur  regnoit  déja.lorlque  Fré- 
déric fon  fils  étoit  encore  tout  petit. 
[  Or  ce  Frédéric  eft  vifiblement  le 
même  Frédéric  fils  de  Fava  qui  tua 
Ion  oncle  de  même  nom  un  mois 
après  la  mort  de  S.  Severin ,  ]  c'eft- 
à-dire  ,  en  48  2.  Il  ne  pouvoir  avoir 
alors  moins  de  20  ans.  Ainfi  il  faut 
commencer  le  règne  de  Fava  vers 
l'an  4(^7.  au  plutard  ,  &  celui  ae 


§  .5. 


f  !4* 


SUR    ODOACRE. 


^4? 


Flaccké  quelques  années  encore  au-  j  produifent ,  le  même  M.  du  Cange 
paravant.  [Si  donc  S.Séverin  a  vou-  ne  rejeite  pas  néanmoins  celhs  où 
lu  dire  que  Flaccité  verroit  la  Pan-  Gokzius  p.  156.  a  lu  Auguftule. 
nonie  abandonnée  par  les  Gots ,  I  [  Ainfi  il  femble  qu'on  lui  donnoit 
quand  il  lui  difoit  ,    Cito  fecurus  eis   indifféremment  l'un  &  1  autre  nom 


!k.rt.  VI.r-4î5' 
Mile-  p-  ?)•  c 
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defcendentïbiis  regnabis  ,  il  faut  que 
Jornande  le  trompe  de  ne  mettre 
leur  départ  que  fous  Glycere.  En 
effet]  ce  qu'il  dit  que  l'Empereur 
porta  ces  Gots  à  s'aller  joindre  aux 
Vifigots  des  Gaules  [convient  moins 
à  Glycere  qui  avoir  la  guerre  con- 
tre eux  ,  qu'à  Majorien  qui  s'étoit 
ligué  avec  eux  contre  Genîeric ,  en- 
core moins  à  Sévère  avec  qui  ils  vi- 
voient  en  paix. 

Je  ne  fçai  s'il  y  aurolt  de  l'appa- 
rence à  dire  que  Frédéric  pouvoit 
avoir  jufqu'à  9  ou  i  o  ans]  'lorlqu'il 
eft:  appelle  admodmn  parvuliis. .  .  in- 
f.tiis  ,  [  &  n'en  avoir  que  1 7  ou  i  8 . 
lorfqu'il  tua  fon  oncle.  Par  ce  moïen 
Flaccité  auroit  pu  vivre  jufqu'en 
475.  mais  il  faut  pour  cela  étrange- 
ment forcer  les  chofes.  11  ne  le  faut 
pas  moins  pour  prendre  c^ue  fecurus 
regnabis  peut  comprendre  Fava  avec 
Flaccité  fbn  père.  C'eft  pouiquoi 
il  vaut  mieux  avouer  que  Jornande 
met  trop  tard  le  départ  des  Gots  , 
ou  que  ce  n'eft  point  ce  que  S.  Sé- 
verin  a  voulu  prédire.  Car  peut-être 
que  les  Gots  attaquoient  alors  Flac- 
cité ,  quoique  cela  nefoir  pasmar- 
qué,&  que  le  Saint  lui  promet  qu'ils 
fe  retireroient  bien-tôt  &  le  laiffe- 
roient  régner  en  paix.  ] 

NOTE    II. 

Sur  les  noms  d'Augufitile. 

'Quoique  le  dernier  Empereur 
d'Occident  que  nous  appelions  Au- 
guftule  ,  ait  eu  le  nom  d'Augufte 
félon  Maie  ,  -  &  félon  les  médailles 
que  M.  Vidois  Se  M,  du  Cange  en 


S.p. 


Et  néanmoins  j'ai  peur  que  Gok- 
zius n'ait  mal  lu  ,  ou  mal  rapporté 
les  fiennes.  Cela  eft  fiaifé  que  Bira- 
gue  ,  p,  5  54.  en  rapportant  la  fé- 
conde, y  a  mis  Âugiiflus. 

La  même  médaille  donne  à  ce 
Prince  les  noms  de  Flavius  Momy-  ■  ■ 

lus.  Celui  de  Flavius  eft  aifé  à  re- 
cevoir ,  quoiqu'on  ne  le  cite  d'au- 
cune autre.  Pour  Momylus  je  crois 
que  M.  Valois  a  raifon  ]  de  foute-  Am.n.  p.  44 
nir  que  c'eft  une  pure  faute,  [venue 
fans  doute  de  fon  nom  de  Romule,] 

au  lieu  duquel  les  Grecs  mettent  ev- 
Romyle  ou  Romylle.  Biraguetrou-  b*j,  p., ,  4. 
ve  ce  nom  de  Momyle  ou  Momule 
dans  toutes  les  médailles  de  ce  Prin- 
ce. Mais  je  penfe  qu'il  fe  fuit  peu 
arrêter  à  cela,  puifqu'illit  ainfi  dans 
celle  même  qu'il  cite  de  M.  du  Can- 
ge ,  quoiqu'il  y  ait  lu  ,  ou  y  ait  dû 
lire  p.  81.  Romule  répété  jufqu'l 
trois  fois.  ] 

NOTE     III. 

Si  Crocus  e'ioit  Evêque  de  Ni/mes.     Art .  x  i  p  .,  ^  « . 

Le  P.  Sirmond  dit  que  Crocus  sia.n.  p.7+- 
banni  en  474.  au  pli'itard,  par  Eu- 
ric,étok  Evéque  de  Ni!iTies,& qu'on 
ignore  le  liége  de  Simpllce   banni 
dans  le  même  tems.  [  11  n'a  pas  cru 
fans  doute  que  ce  Simplice  fiit  celui 
de  Bourges  à  caufe  que] 'Sidoine   si).  1  tpi.  p- 
parlant  de  lui  &  de  Crocus  à  Balile  '  "  "* 
en  Provence  les  appelle  Cellegus  ve- 
ftros.  Car  cela  donne  en  eftet  tout 
lieu  de  croire  qu'ils  étoient  pi  mot 
Evêques  vers  la  Provence,  que  vers 
l'Auvergne.Mais  je  ne  fçai  pas  pour- 
quoi il  fuit  Crocus  Evtque  de  KiC- 
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mes.Le  Gallia  Chriftiana  ne  cite  que 
lui.  Néanmoins  Catel  dans  Ton  Hi- 
ftoire  de  Languedoc  p.  478-  cite 
un  mémoire  des  Evcques  de  Xifines 
où  l'on  trouve  un  Crocus  qui  vivoir, 
félon  ce  mémoire  ,  du  tcms  de  S. 
Gilles.  Et  Cate!  croit  que  cela  con- 
firme l'opinion  du  P.  Sirmond, 

NOTE   ï  V. 

Art. xi.p.447.  Des  Aiartp-squon  met  en  Provence 
fous  Eîiric. 

îorojp.iii.  'Ilyena  qui  prétendent  que  la 

perfécution  û'Euric  a  fait  divers 
Mart)  rs  dans  h  Provence,  même  en- 
tre les  Evcques  ,  comme  Valere 
d'Antibe  ,  Gratien  de  Toulon  & 
Eutere  de  Nice.  On  cite  pour  le 
premier  quelques  manufcrits  [  que 
nous  n'avons  point  vus  :  ]  '  &  le 
Gallia  Chrilliiana  qui  paroît  les  fui- 
vre ,  ne  dit  pas  même  que  ce  Vaje- 
re  foit  honoré  par  l'Eglife  de  Tou- 
lon. [  Je  ne  le  trouve  point  en  eftet 
dans  Ferrarius  ni  dans  M.  du  Saul- 
fai.  ]  'Pour  les  deux  autres ,  on  cite 
un  acte  de  l'an  i  0^6.  on  il  efi:  par- 
lé du  corps  de  S.  Gratien  Evcque 
de  Toulon ,  entçrré  dans  la  Chapel- 
le de  S.  Cyprien  martyr  de  ce  lieu  , 
ou  d'un  S.  Uthere  ,  [  ou  p,  e.  Eu- 
there ,  ]  enterré  dans  une  Eglife  de 
ces  quartiers-là  ,  fans  qu'on  y  dife 
un  feul  mot  de  leur  martyre.  '  Et 
M.  Antelmi  craint  fort  que  cet  a<âe 
ne  foit  altéré.  MM.  de  Sainte  Mar- 
the n'ont  point  connu  ce  S.  Gratien 
Evcque  deToulon.  Ils  ne  marquent 
point  non  plus  d'Uthere  ni  de  Deu 
tere  entre  les  Evcques  de  Nice.  Je 
n'en  trouve  rien  non  plus  que  de 
Valere  d'Antibe  ,  foit  dans  Ferra- 
rius, foit  dans  M,  du  Sauflai.  [  Il 
iaut  donc  nous  contenter  pour  S. 
Gratien  Si  S.  Uthere  du  peu  qui. 
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nous  en  trouvons  dans  l'acte  de 
i0  9fî.  ]  'où  l'on  voit  qu'on  les  hon-  Maff.p.ji!.  ] 
noroît  alors  dans  l'Egliie  de  Tou- 
lon. [  Pour  Valere  d'Antibe  ,  nous 
attendons  qu'on  ait  donné  les  actes 
que  l'on  cite.  ] 

Quelques-uns  veulent  que  Saint 
Léonce  cclébre  Evéque  de  Frejus, 
ou  un  autre  un  peu  poftérieur,  ait 
été  martyrilé  dans  la  perfécution 
d'Euric  ;  mais  ils  le  veulent  fans 
pi  cuve  &:  mcme  fans  apparence,  v. 
S.  Honorât  u.  6. 

N  O  T  E   V. 

,^e  Favianes  n'ejlpas  l'ienne.       Air  x  v  1 1  p. 

44S. 

'Bollandus  croit  que  la  ville  de  boH.  s.  jau. p. 
Faviannes,  dont  la  Vie  de  S.  Sève-  '♦*'*•'• 
rin  parle  fouvent ,  eft  Vienne  enAu- 
triche.  'Mais  on  met  150  milles  ou  Sanibn. 
60  de  nos  lieues  de  Vienne  à  Paf- 
fau  :'&  il  n'y  avoit  que  cent  milles  boII.  p.  49J--Î« 
&  un  peu  de  Paflau  à  Faviannes.  '°' 
[  Il  y  a  toute  apparence  que  Vienne 
eft  celle  ]  'que  Jornande  appelle  j^^^^  g^^  j, 
Vindomina  ,  à  l'extrémité  occiden-  50.  p. «87. 
taie  delaPannonie.]  '  Et  cependant  BoU.p.  <,%<,-{■ 
S.  Séverin  qui  a  fait  fbn  principal  4- 50. 
iéjour  à  Favianes ,  demeuroit  dans 
la  Norique. 'Il  paroît  en  eflet ,  félon  1.7.  j, 
fa  Vie ,  que  Favianes  étoit  au  deffus 
de  la  ville  deComagene,  que  San- 
fon  place  au  deffus  deVmdobona,  à 
peu  près  où  il  metTuln  en  Autri- 
che ,  environ  à  i  8  milles  au  deffus 
de  Vienne.  'Et  d'autres  croyent  que  Verfer.p.  en. 
c'efl;  Hollenbourg,  [quatre  lieues 
encore  au  deffus  de  Tuln.]  '  Ainfi  Bo:i.p.4«8 
quoiqu'on  prétende  trouver  autour 
de  Vienne  divers  vefliges  de  la  de- 
meure de  Saint  Séverin,  [il  efi:  dif- 
ficile de  croire  que  ce  foit  la  ville 
de  Favianes.]'  Aulli  il  y  a  des  per-  p-  4S«-  f- 
onnes  habiles  qui  rejettent  cette 
opinion.   Mais  Us  ne  nous  en  ap- 
prenenc 
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prennent  rien  de  plus  certai.n  ,  dit  j  cho(è  de  fçavoir  ce  <5[ue  ce  n'eft 
Bollandus.  [C'eft  toujours  quelque  ,  pas.] 

NOTES    SUR    ZENON, 


NOTE    I. 

Tems  de  la  révolte  de  Bafilifqtte. 

LA  révolte  de  Bafilifque  arriva 
l'an  47  5 .  le  dixième  mois  de 
Ja  féconde  année  de  Zenon  ,  dit  un 
Auteur,  [  c eft-à-dire  au  mois  de 
Novembre.  Et  on  ne  la  peut  mettre 
plûtard ,  puifque  tous  les  Auteurs 
donnent  vingt  mois  au  moins  au 
règne  de  Bafîlirque ,  ]  '  &  que  dès 
le  8  Odobre  477.  le  Pape  Simpli- 
ce  congratula  Zenon  fur  Ton  réta- 
bliflement,  en  répondant  à  une  Let- 
tre que  ce  Prince  lui  avoit  déjà  é- 
crite. 'Baronius  &  d'autres  objec- 
tent contre  cela  que  le  même  Sim- 
plice  ccrivoit  encore  le  i  o  Janvier 
47  (î.  à  Zenon  comme  le  fiippolant 
Empereur.  11  iliffiroit  de  répondre 
que  Simplice  pouvoir  encore  igno- 
rer ce  qui  s'ctoit  fait  fi>;  femaines 
auparavant  à  Confl-antinople.  Car 
les  Confuls  de  l'an  476.  qui  font 
Bafililqiftmême  &  Armacefon  con- 
fident ,  fuffiroient  ils  feuls  pour  met- 
tre leur  révolte  en  47  5 .  iVIais  la 
vérité  eft  que  la  Lettre  de  Simplice 
s'adrelTe  plutôt  à  Bafilifque  qu'à 
Zenon  ,  &  ainfi  nous  eft  une  nou- 
velle preuve  que  Bafilifque  a  plutôt 
commencé  avant  le  mois  de  No- 
vembre ,  qu'après.  V.  Acace  de 
Cmft.  §. 

On  objede  encore  la  loi  du  pre- 
mier Janvier  476.  6c  celle  du  zo 
Février  fuivant  ,  adrefTées  par  Ze- 
non ,  l'une  à  Elien  Préfet  du  Pré- 

Tome  VI. 


toire ,  l'autre  à  Sebaftien.  [  Il  fàu« 
droit  conclure  de  même  que  Zenon 
regnoit encore  en  Décembic476.] 
puifque  nous  en  avons  auffi  une  du 
15  de  ce  mois  adrelTée  au  Préfet  Se- 
baftien,  [Mais  comme  il  faut  alTu- 
rément  corriger  celle-ci ,  &  aulieu 
de  Armuùo  V.  C.  Coiijf.  il  faut  lire 
F.  C.  Armajti  V.  C.  ]  aulli  les  notes 
du  Code  '  afTurent  que  dans  la  loi 
du  I  Janvier  au  lieu  de  BaJtUo  II. 
&  Ârmatto,  il  faut  lire  Bafilio  F.  C, 
Coiiff.  qui  eft  l'an  480.  [  Il  faut  ap- 
paremment corriger  de  même  celle 
du  20  Janvier  ,  &  la  renvoyer  à 
l'an  480.]  'oîinous  trouvons  audi 
que  Sebaftien  étoit  Préfet  le  i  de 
IVlai. 

'  On  peut  former  une  difficulté 
fur  ce  que  la  Vie  de  S.Sabas  joint 
le  rétabliffement  de  Zenon  avec 
une  chofe  arrivée  dans  la  40  année 
de  ce  Saint  ,  qui  ne  doit  commen- 
cer qu'en  478.  [  Mais  on  peut  fort 
bien  dire  fans  forcer  le  texte  de 
cette  Vie ,  que  ce  qu'elle  rapporte 
arriva  en  47  8.  peu  après  que  Zenon 
eût  été  rétabli  dans  l'Empire,  ] 

NOTE    H. 

Tems  de  U  révolte  de  Aidrcien. 

I  II  faut  mettre  en  479.  le  foule- 
vcment  de  Marcien  ,  fiPiiotius  a 
fuivi  exaélement  l'ordre  du  tems 
dans  l'abrégé  qu'il  a  fait  de  l'hiftoire 
de  Maie.  ]  -  Car  il  y  place  ce  foule- 
vement  avant  la  mort  de  Jules  Ne-. 
pos  [  arrivée  au  mois  de  Mai  480.] 

***■  N  n  n  n 
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(!;4(î  NOTES 

Se  même  avant  que  Théodoric  l'A- Uw  Co^/T-  au  Heu  d;  quoi  on  croit 

m.il'j  eût  pris  Duras.  Ce  que  nous  qu'il  faut  feuletiint  Bi''.!io  V.  C. 

mettons  fur  la  fin  de  cette  année.   Cof.  v.  §.  [  Il  faut  encore  apparem- 

V.  §.   "Valois  le  diffère  jofqu'à  l'an  j  ment  rapporter  à  cette  année  ]  'la  t.i7-i-5-p-4<<' 

48  r.  (ans  autre  fondement,  autant;  loi  adrefTée  à  Sebaflien  du  ^o  Fé- 

qu3  nous  en  pouvons  juger  ,  que 

de  ce  que  le  Louche  vint  cette  an- 


née-là fort  près  deConflantinople, 
félon  Marcellin  ,  comme  'Maie  dit 
qu'il  y  vint  aufli-tôt  après  l'entre- 
prifè  de  Marcien.  Mais  outre  que  je 
ne  fçai  fi  cette  raifon  doit  être  pré- 
férée à  l'ordre  de  Maie  ,  Marcellin 
dit  que  le  Louche  mourut  dès  l'an 
48  I.  après  s'être  approché  deCon- 
ftantinople  ;  aulieu  que  nous  ver- 
rons qu'il  ne  peut  pas  être  mort  fi- 
tot  après  l'entreprile  de  Marcien  , 
ayant  fait  depuis  une  nouvelle  guer- 
re à  Zenon.  V.  §. 

NOTE    II  L 

Sur  quelques  loix  de  l'an  48  o. 


vrier  Bafilio  II.  ô"  Armifio  Coiijf. 
NOTE    IV. 

Tems  de  U  révolte  d'Illiis. 


'  Théophane  met  tout  enfemSle 
la  diigrace  de  Vérine  ,   l'aflaffinat 
d  lllus ,  fa  retraite  en  Oient,  &  fa 
révolte  ouverte  dans  la  fixiéme  an- 
née de  Zenon  [qui  doit  être  ,  félon 
lui,  l'an  480.  Mais  il  fe  trompe  fans 
doute  de  deux  ans  au  moins  :  car 
puifquc  Troconde  frère  d'IUus  &  le 
compagnon  de  fa  révolte  fut  Con- 
fulen4:;:.  il  eft  vifible  qu'ils  ne 
s'étoient  point  encore  déclarés  en- 
nemis avant  ce   tems-là.    On  peut 
prouver  la  même  chofe  par  Calan- 
dion  d'Antioche  qui  ne  fut  fait  Evé- 
ZenotJ-  adreffe  au  Préfet  Seba-  ;  que  qu'en  48 1.  &  néanmoins  affez 
ftienune  loi  dattée  du  premier  Mai   long-tems  avant  qu'Illus  fe  déclarât 
480.   [  Il  y  a  donc  fuite  apparem- 1  contre  Zenon,  v.  Acuce  de  Conjî.  §.] 
ment  dans  ]   celle  qui  eft  adreffée  j  '  Timothée  Saloficial  Evcque  d'A- 
îe  premier  Janvier  à  Elien  Préfet  du  !  lexandrie  étoit  mort  affez  long-tems 


Art.  XXI.    t 

!  II. 

Thp.  10?. Ht 


Prétoire  Bafilio  &  Conftdnt.  Cotiff. 
'Nous  en  avons  une  autre  adreffée 
au  même  Elien  du  28  Décembre 
hafiiid.  r.  C.Conf  [  Elle  eft  com- 
me l'autre  fur  la  matière  des  pupil- 
les :  &  ainfi  elles  peuvent  bien  être 
du  même  jour  2  8  Décembre  ,  afin 
queSebaflien  ait  été  Préfet  au  com- 
mencement de  l'année  ,  &  Elien 
à  la  fin  :  ou  bien  il  fiut  dire  qu'E- 
lien  étoit  Préfet  d'Iilyrie  ,  quoique 
cela  ne  (bit  pas  marqué.  ] 

i  Nous  avons  encore  une  autre 
loi  à  Elien,  qu'on  marque  ne  de- 
Toir  faire  qu'une  loi  avec  les  deux 
précédentes.  Elle  eft  dattée  du  pre- 
a>ier  Janvier ,  Bafiiio  II.  c^  Arnut- 


avant  le  mois  de  Juillet  48  2.  '  Jean 
Talaia  fut  mis  à  fa  place  en  482. 
peut-être  au  mois  d'Avril,  v.  Adice 
§.  I  2.  'Il manda  en  même  tems  fon 
éledion  à  Zenon  &  à  lllus  qu'il 
croyoit  être  à  Conftantinople.  Mais 
le  Courier  trouva  lllus  parti  pour 
l'Orient ,  &  le  vint  trouver  à  An- 
tioche.  [Ainfi  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence qu'Illus  vint  à  Antioche  au 
commencement  de  48  2. après  avoir 
palle  peut  -  être  l'hiver  à  Nicée  ,  ] 
comme  'Suidas  donne  quelque  lieu 
de  le  croire.  Il  femble  félon'  Libe- 
1  at ,  qu'il  ait  paffé  du  tems  à  Antio- 
che avant  que  de  fe  déclarer  enne- 
mi. [  Et  cela  s'accorderoit  bien  avec 
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Marcellln ,  qui  ne  marque  fa  révolte  | 
que  fur  l'an  4^4.  Mais  je  crois  que 
la  fuite  del'hiftoire  s'accorde  mieux 
à  la  mettre  dès  48  5 .  comme  faitVi- 
61:or  de  Tunes  ;  &  c'eft  ce  qui  aura 
;  pu    obliger  Zenon    à  accorder  à 

Théodoric  des  conditions  lî  avan- 
?hot.  c.i4i.p.  taeeules.  1  '  On  marque  que  Pam- 

lO60.  C.  "^  r    Ml        •  V       Tll  J  I- 

prepe  confeiiloit  a  UJus  de  ne  le 
point  déclarer  fi  tôt.  Il  eft  parlé  en- 
îuite  d'un  voyage  de  Pamprepe  en 
Egypte  que  je  ne  comprends  pas 
bien. 

N  O  T  E    V. 

Arr.  xxr.  p.     ^;i^  la  détention  de  Lon^in  frère  de 
Zenon. 

xhp.  p.  1 1 1 .  e.      .  Théophane  dit  qu'Illus  &  Léon- 
ce en  retirant  Verine  de  fa  prilbn 
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du  château  [  de  Papyre]  en  tirèrent 
auffi  Longin  fon  fils  frère  de  Ze- 
non. 'Marcellin  ne  fait  qu'augmen-  Mr.c.  ja.481 
ter  la  difficulté  ,  lorfqu'il  dit  que  ce 
Longin  vint  trouver  Zenon  à  Con- 
ftantinople ,  après  avoir  été  jretenu 
dix  ans  prifonnier  dans  l'Ifaurie  par 
Illus.  [  Je  ne  vois  point  de  fens  à 
tout  cela  ,  fi  on  ne  lit  en  cet  endroit 
biennii  ou  triennalem  au  lieu  de  de- 
cenndem  ;  &  fi  on  ne  fait  dire  à 
Théophane  que  Longin  &  Verine 
furent  enfermés  dans  nn  château. 
Car  alors  on  pourra  dire  que  Lon- 
gin ayant  été  pris  après  fa  défaite  , 
fut  enfermé  dans  quelque  château  , 
différent  néanmoins  de  celui  de  Pa- 
pyre ,  d'où  il  fut  tiré  par  les  trou- 
pes de  Zenon  au  bout  de  deux  ou 
trois  ans. 


<16*?;  ^M?  ' t*?'  <J&^^  '^^3'^  ?i*3; <:^3^  -^^^ (IS^^  tP  •'<î3;  çyt^? 
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NOTE     L 

Artiiip  j  5<-  ^^i  était  Marin  Gouverneur  delà 
Ljbie. 

j.An.p.853.  , -r  E  texte  de  Jean  d'Antiocheco- 
1^  pié  par  Suidas  porte  que  la  Li- 
bye avoit  été  donnée  à  Marin  petit- 
fiis  d'Anaftafexe  qui  ne  peut  fignifier 
autre  chofè  finon  que  ce  Marin  étoit 

Suid.p. 4çi.i.  fils  d'une  fille  d'Anaftalè  ,  'comme 
l'a  pris  le  Traduéteur  de    Suidas, 

Xhp.  p.  117.  b.  '  Cependant.s'il  enfjutcroireThéo- 
phane  ,  Anaftafe  n'avoit  jamais  eu 
de  femme  avant  Ariadne ,  [  dont  on 
ne  peut  dire  que  ce  Marin  fiit  pe- 

J.Ant.  p  »5  ;  ■  tit-fils.  ]  '  C'efl:  peut-être  ce  qui  a 
obligé  M.  Valois  à  faire  ce  Marin  fils 
non  d'une  fille  ,  mais  d'une  Iceur 
d'Anaftafe  ,  [quoique  Conflantin 
ni  Suidas  nedifent  point  que  /'i/ja- 


ANASTASE. 

TpiJ^Kç  ait  jamais  ce  fens.  [  On  n'au- 
roit  donné  le  gouvernement  de  Li- 
bye ni  à  un  petit  fils  ni  à  un  neveu 
de  l'Empereur.]   'D'ailleurs  il  eft  F-'^'î» 
difficile  de  croire  que  ce  Marin,  qui 
mettoit  tous  fes  parens  en  état  de 
piller ,  comme  dit  l'Hiftorien  ,  [  foit 
différent  de  Maiin  Préfet  du  Prétoi- 
re ,  qui  étoit  célèbre  en  ce  tems-ci  , 
mais  que  perfonne  ne  dit  avoir  été 
parent   d'Anaflrafe.  ]   'Et  même  il  Evae.i.s.c.4!., 
étoit  de  Syrie  ,  [  Anaftafe  étoit  de  P-'^'-''- 
Duras.  ] 

'Ainfi  il  faut  fans  doute  recourir  J-Antp-Sfj.. 
à  la  corredion  que  M.  Valois  a  mi- 
fe  à  la  marge  ,  en  nous  avertiflant 
qu'au  lieu  de  MapiiM ,  les  manufcrits 
ont  MapiVcu  :  ce  qui  ôte  toute  la  dif- 
ficulté. 11  dit  que  Suidas  a  lu  de 
même.'[  Mais  cela  n'eftpas  dans  l'é- 
dition de  Genève  en  1619,  ]'&  su'^ip- 'si-a. 
N  n  n  n  ij 


^48  NOTES 

mcme  le  Tradufteur  a  lu  Map/Vw.  quokju'en  difènt  Zofime  &  Evn- 


j.  Am-p.SH-  '■^P'''-''  ce  petit-fils  de  Marin  on  don- 
na, dit  l'Hiftorien  ,  la  Libye  Bctr- 
triAtù  TU  TraiSi.  Je  ne  fçai  s'il  veut 
dire  que  Bafllen  étoit  fils  de  Marin 
même  ou  de  fbn  petit-fils.  D'un  au- 
tre côté  ce  petit-fils  de  Marin  étoit 
jeune ,  &  ainfi  il  eft:  difficile  de  croi- 
re qu'il  ait  eu  un  fils  en  âge  de  lui 
fucccder.  De  l'autre  il  eft  rare  de 
voir  un  oncle  fuccéder  à  un  neveu. 
Cela  fe  peut  néanmoins  ,  fur-tout 
fi  l'oncle  étoit  plus  jeune  que  le  ne- 
veu ,  comme  cela  arrive  quelque- 
ïois.  [  11  eft  vifible  par  la  fin  du  paf- 
fage  qu'il  appartenoit  à  Marin,  ] 

NOTE    II. 

^^ttf  h  CbryfaTgyre  fe  payoit  tous  les 
(inq  ans. 

'M,  Valois  foutîem  que  luftralis 
(ollatio  du  Code  eft  la  même  chofe 
que  le  Chr)'raT.gyre.  Godefroy  fait 
la  même  chofe  ,  &  '  Leuncîavius 
avant  eux  dans  l'apologie  qu'il  a  fait 
pour  Zofime.  [  Cependant  lufirum 
étant  un  efpace  de  cinq  ans ,  Itifira- 
lis  coUiUio  ne  le  devoit  payer  que 
tous  les  cinq  ans  :]  &  Libanius  par- 
le en  effet  d'une  impofition  fur  les 
Marchands  qui  fe  payoit  tous  les 
cinq  ans.  Au  lieu  qiie  le  Chryf.irgy- 
re  fe  payoit  tous  les  <juatre  ans ,  fé- 
lon Zofime  &Evagre].  M.  Valois 
&  les  autres  ne  réfolvent  point  cette 
difficulté  ,  &  même  ne  l'objetflent 
«o<î  Thtî^p  P^s.  ]  '  Au  contraire  Godefroi  joint 
s  a. 4. 1,  tout  enfemble  lufirale  fingulis  lufiris 

folvendum  avecTfTpaeTDfUKcV ,  comme 
il  c'étoit  la  même  chofe  ;  [  ce  que  je 
ne  comprends  pas.  Il  n'y  a  donc  que 
deux  chofes  à  dire  ,  ou  que  Icftralis 
^ollatio  étoit  différente  du  Chryfar- 
çyre,  ou  que  le  Chryfargyre  païoit 
^uieme&t  de  cin^  ans  q»  cin^  ans , 


^it.7.p-  %■}•- 


Evag.n.p.'sfi.i. 
'I. 

Cod.Th-t-5.  p- 
1.3. 
2of,p.«i5.dc 


STaenp-sS.i 
t. 


gre.]  Je  ne  vois  pas  qu'on  puifio 
dire  le  premier,  puifque  tout  ce  qui 
fe  dit  du  Chrvfargvre  ,  convient 
fort  bien  à  l'impôt  luftral.  Il  ne  Evjg. n.p.j«. 
faut  que  voir  le  partage  de  Libimius  '" 
cité  par  M.  Valois  fur  l'impôt  luftral 
&  le  conférer  avec  ce  que  Zofime 
dit  du  Chryfargyre  ,  /.  z .  ;>.  6  9  i  .<?. 
ù.  [  &  on  verra  que  c'eft  la  même 
chofe.  Libanius  a  même  marqué  vi- 
liblement  le  mot  de  Chrylargyre  , 
ô  à^icpwfcç  <î-c'p:ç,  aayvfc;  y.i  xfuirci;.  Que!- 
ques-uns  prétendent  que  ce  qui  fe 
faifoit  au  bout  de  quatre  ans  &  au 
commencement  de  la  cinquième 
année  ,  comme  les  jeux  Olympi- 
ques ,  eft  dit  quelquefois  dans  les 
Auteurs  fe  fîûre  tous  les  cinq  ans  ; 
comme  nous  dilons  qu'on  fait  tous 
les  huit  jours  ce  qui  fe  fait  tous  les 
Dimanches ,  tous  les  Jeudis ,  &c. 

On  ne  trouve  rien  dans  le  Code 
de  Juftinien  de  ce  que  Théodofe 
avoir  mis  dans  le  fien  fur  cet  impôt 
luftral  :  ce  qui  vient  fans  doute  , 
comme  le  remarque  Godefroi ,  de 
ce  <ju  Anaftafe  avoit  aboli  le  Chry- 
fargyre. Il  refte  donc  que  ceux  qui 
ont  dit  que  le  Chryfargyre  fe  païoit 
tous  les  quatre  ans ,  fe  foient  trom- 
pés ;  &  cette  faute  retombe  propre- 
ment fur  Zofime ,  qui  ayant  vu  , 
comme  on  croit ,  cet  impôt  en  vi- 
gueur ,  a  dû  en  parler  plus  exade- 
ment.  Evagre  qui  lui  eft  certaine- 
ment poftérieur  ,  a  pu  le  prendre 
de  lui ,  comme  Cedrene  d'Evagre, 

NOTE     III. 

0^e  LoKgin  frère  de  Zenon  fut  tué  :  Art.  vi.p.î4t- 
DiftinéiioN  le  divers  Longins. 

1  Théophane  dît  qu'Anaftafe  en-  Thp-p,  117.0.4. 
voya  Longin  frère  de  Zenon  à  Ale- 
xandrie en  Egypte,  l'y  fit  ordon- 
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ner  Prêtre  ;  &  que  Léon  y  mourut 
après  y  avoir  paflc  fept  ans  en  cet 
état.  [  Mais  nous  avons  crû  devoir 
préférer  Evagre,  parce  qu'il  eft  plus 

Zon. p.4ç.e.      ancien  ,  ]  -quoique  Théophane  ait 

va;.i.î.c.  is-  été  fuivi  par  Zonare.    'Ces  deux 

•U7-d-  Auteurs  lont  encore  contraires  en 

ce  qu'Eragre  donne  à  ce  Longin  le 

rhp.i.ii7-a-d.  titre  de  Maître  des  Offices  ,  'au 
lieu  que  Théophane  {emble  le  don- 
ner à  un  autre  Longin  Ton  ami  , 

Svai;.l-3.c.  3ç.  'qu'Evagre  furnomme  de  Selinon- 

*•  3««-  te.  '  Car  il  le  qualifie  plufieurs  fois 

rhp-p.I7.a-d-        ,,    "  r  •    ^  f-       1 

,,.  c.  Maître  \  terme  qui  étant  leul,  mar- 

que ordinairement  le  Maître  des 
Offices,  ]  £  L'un  des  deux  a  (ans 
doute  été  trompé  par  la  qualité  de 
Maître  qu'ils  avoient  tous   deux  , 

\  mais  en  différentes  manières.  Car 

comme  iln'yapaslieu  dedouterque 

l'un  des  deux  ne  fût  Maître  des  Of- 

j-j-ii.t.jS.  fices;  J'aulîi  nous  voyons  par  une 

K.p.1014.  loi  d'Anaftalè  qu'il  y  a  eu  Ibus  lui 
un  Longin  Maître  de  la  Cavalerie 
&  de  l'Infanterie.  [  Je  croirois  aifé- 
ment  que  cette  dernière  charge  pa- 
roiffant  plus  confidérable  que  l'au- 
tre ,  efl  celle  qu'a  eue  le  frère  de  Ze- 
non :  ]  &  nous  trouvons  en  effet 
qu'il  commandoit  les  armées  contre 
Illus ,  lèlon  Codin  en  485  .  v.  Ze- 
1.1.8 -p.        «cK  §.  '&  en  484.  c'étoit  Jean  qui 

"''■  étoit  Maître  des  Offices.  [  Nous  lui- 

vons  donc  Thcoph;me  en  ce  point, 
juiqu'à  ce-que  nous  trouvions  quel- 

ç-P-ios-c.  que  chofe  de  plus  certain.  ]  'Âlais 
il  faut  remarquer  que  1  héophane 
diflingue  encore  Longin  le  Maine, 
de  Longin  de  Selinonte  :  [  de  forte 
que  félon  lui  il  y  avoit  alors  trois 
Longins  célèbres  &  dans  le  même 
parti.  A  peine,  le  pourrions  -  nous 
croire  de  deux ,  fi  Evagre  ne  le  di- 
£ôit  formellement.  ] 
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NOTE    IV. 

En  quelle  année  il  fAiit  mettre  U  fin  *";  v  :  n.  p. 
de  la  guerre  des  Ifaures.  '■* 

'Vidorde  Tunes  met  la  mort  de  via.  t. 
Longin  &  d'Athenodorc  ,  c'eft-i- 
dire  la  fin  de  la  guerre  d'Ifaurie 
fous  le  Confulat  de  Viator .  &  ainfi 
en  49 5. 'Théophane  la  met  en  h  TKp.p.iio.c. 
5  année  d'Anaflafe  ,  qui  eft  l'an 
49  (î.  puiiqu  il  ne  compte  pour  la 
première  année  de  ce  Prince  que 
celle  qui  fuivit  fon  couronnement , 
qui  eft  l'an  492.  'Marcellin  diflére  Mire.  air.  497. 
l'entière  défaite  des  Ifiures  julqu'en 
497.  [&  nous  le  fiiivons  en  cela  , 
parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  exact 
que  les  deux  autres  ;  &  qu'il  répète 
par  deux  fois  que  cette  guerre  dura 
iix  ans .  en  quoi  il  eft  confirmé  par 
Théodore  le  Lefteur,  ]  -qui  dit  Thdr  Lpss^. 
que  la  guerre  avoit  déjà  duré  cinq  *" 
ans,lorfqu'Anaftafè  qui  en  étoit  las, 
fongea  à  la  terminer  par  un  accord. 
[  On  pourroit  dire  que  la  défaite 
des  Ifaures  commença  en  49  d.  fé- 
lon Théophane ,  &  ne  fut  entière- 
ment achevée  qu'en  497.  Marcellin 
mcme  dit  que  les  Chefs  des  Ifaures 
ne  furent  pris  qu'en  deux  différen- 
tes années.  Mais  il  dit  que  ces  deux 
années  font  497.  &  498.  Ainfi  il 
vaut  mieux  avouer  que  Théophane 
fe  trompe ,  comme  cela  ne  lui  eft 
pas  rare ,  non  plus  qu'à  Viétor  de 
Tunes,  j 

NOTE    V. 

Sur  la  punition  d'Olympe  blaffima-  ^^.^  ^, 
teur. 

'Le  texte   de  'Viâior  de  Tunes  vift.r.  s,,  +,«. 
porte  qu'Olympe  mourut  irilius  ig- 
nisjtcltsperfnfus.  C'eft  la  traduétion 
de  ces  paroles  de  l'original  grec , 


Joip.  D.  îiaa.) 


A't.  ix.p-nc 
via. T.  Cisd. 
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'rapporte  par  Saint  Jean  de  Damas 
Tpe/ç  17/V.Xaç  J'sp^«w6fii«sat'1a  jUti.Meiir- 
1ms  ayant  trouvé  le  même  mot  de 
9•/It^a  dans  un  manufcrit ,  a  cru  que 
c'étoit  une  fiute  ,  &  qu'il  lalloit 
clrXct.  Mais  foit  qu'il  faille  lire  par 
tout  triTXa ,  Cok  que  de  o-zT^a  les 
Grecs  ayen':  fait  c-ln^^a  ,  comme  cet 
endroit  peut  donner  lieu  de  le  croi- 
re ;  il  eft  vifible  que  tout  cela  vient 
du  mot  lutin ///«/iî,  audi  bien  que 
le  mot  de  Jean  dont  nous  nousfer- 
vons.  ]  Pour  «Tsp/^^V ,  c'cft  plutôt  de 
l'eau  chaude  que  du  feu.  ] 

NOTE    VI. 

Sur  le  Covftilat  d'yjfclepion. 


€od.J.^t.6i.l. 
J5pS0}.ij.t. 
X6.l.<j.p.  9sg, 


p-  9S8.  t. 


'Jean  le  boflii  fut  ConfuI  en 
499.  On  ne  lui  donne  point  de 
Collègue.  Marcellin  &  la  Chroni- 
que d'Alexandrie  affurent  même 
qu'il  n'en  eut  point.  Cependant 
nous  avons  en  deux  endroits  du  Co- 
de une  loi  d'Anaftafeadreflce  à  An- 
tioque  grand  Chambélan  dattée  du 
premier  Janvier  fous  les  Confuîs 
Jean  &  Afclepion.  [  Cette  loi  faite 
en  faveur  des  Silentiaires  convient 
bien  à  Anaflafe  qui  avoit  été  dans 
cet  emploi  :  ]  "■  &  la  note  foutient 
qu'elle  eft  de  lui ,  quoique  d'autres 
l'attribuent  à  Jullinien.  [  Ainfi  Jean 
le  Scythe  ayant  eu  Paulin  pour  Col- 
leguel'annce  précédente  ,  il  femble 
nécefïïùre  de  dire  qu' Afclepion  fut 
ConfuI  en  celle-ci  avec  Jean  le  bof- 
Bar,  ^99-  §•  !•  fn.  ]  .'  Baronius  n'avoit  pas  vu  cette 
preuve  lorfqu'il  reprend  [  Onuphre] 
d'avoir  mis  Afclepe  pour  ConfuI  en 
cette  année.  Il  fe  peut  fiire  néan- 
moins qu'AfcIepe  ayant  été  défigné 
ConfuI  en  Occident  foit  mort  fur  la 
fin  de  Tannée  précédente  :  ce  qui  au- 
ra fiit  que  Calfiodore  ne  l'a  point 
mis  dans  les  faftes,&;  qu'on  l'anom- 


T    F.    S 
me  d'abord  à  Conftant'no-  'e  ,  01 
1  on  ne  Içavoii; ,  c  int  qu'il  fut  mort. 

NOTE    VII. 

Chronologie  des  Rcis  de  Pcrfe  depuis  a-'.\\\ 
481.  ;«///hV«  5  5  2.  5S7,- 

'Il  paroît  que  Cabndc  mourut  Troc  c. 
quelque  tems   devant  l'hiver  [  de  '^•*--'-- 
lan  551.]  Ainfi  il  aura  été  rétabli 
en  501.  environ  un  an  avant  qu'il 
fit  la  guerre  aux  Romains.  Il  aura 
été  chaffé  en  497.  &  aura  été  cou- 
ronné après   la  mort  de  Blalè  en 
486^.   'Blafe  ayant  régné  4  ans.  Il  A;Mti,.  i, 
faut  mettre  fon  commencement  &  îoc' c^.'d. 
la  mort  de  Peroze  en  48  2.  [  Voilà 
ce  qui  nous  paroît  de  plus  affuré 
pour  la  Chronologie  de  ces  Rois  de 
Perfe.  ]     Eutyque  ne  s'en  éloigne  Eutyc.p. 
que  peu  :  car  il  met  le  commence- 
ment de  Blafe  qu'il  appelle  Balade , 
en  la  dixième  année  deZenon,  [qui 
eft  l'an  48  3 .]  lui  donne  quatre  ans 
de  règne  [jufqu'en  486.  ou  487. 
&  4  5  à  Cabade ,  en  y  comprenant  p-  '  i  '  -s 
[  quatre  ]  ans  de  Ramafph  ,  depuis 
la  1 4  année  de  Zenon  [  qui  eft  l'an 
487.  ]  jufqu'à  la  4  de  Juftinien  , 
[  achevée  en  5  5  1 .  ]  Théophane  fuit 
Agathias  pour  la  liiite  èc  la  durée 
de  ces  Princes  ;   mais  il  les  fait  com- 
mencer trop  tôt ,  puifqu'il  joint  la 
dernière  année  de  Cabade  avec  la 
7  de  Juftin  I.  Se  il  ne  s'accorde  pas 
avec  lui-même.  'Car  ayant  joint  la  P  '  '7-  e 
première  année  de  Paxamalphe  avec 
la  première  d'Anaftafe  ,  'il  parle  pu*-» 
trois  ans  après  du  commencement 
de  fon  règne  ,  &  l'appelle  Zamaf- 
phe  :  ce  qui  fait  voir  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  qu'il  y  a  bien  de  la 
brouillerie  dans  cet  ouvrage. 


Th] 


Thp    p.  ■  45. 


NOTE    VI  îï. 
Sur  un  pajfage  de  Tbeaphane. 


'  Le  texte  de  Théophane  porte 
qu'Areobinde  vouloit  entrer  dans 
Byfonce ,  f  ce  qui  n'eft  gueres  pro- 
pre pour  lignifier  qu'il  vouloit  s'en 
retourner  à  Conilantinopie  ,  com- 
me le  met  la  tradudion.  Il  femble- 
roit  plutôt  qu'il  y  eût  en  ces  quar- 
tiers-là un  Château  nommé  Bylan- 
ce ,  où  il  pouvoit  être  en  fureté  , 
en  laiilant  dans  le  danger  Patrice  & 
Hypace.  Nous  nous  Ibmmes  con- 
tentés de  prendre  un  fens  général.] 
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bc  ainfî  au  commen  cernant  de  lai  5 
année  d'Anaftafe.  Et  c'eft  ,  ce  me 
femble  ,  tout  ce  qu'on  peut  accor- 
dera Théophane.] 


NOTE    IX. 


't.  xvîH  p.      Teim&i 


trée  de  la  guerre  contre 
CAbade. 


.11;.  d. 


tj.b.c- 
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•  thr. 
rocb-  l'.l.i  .c. 


"  Théophane  dit  qtie  la  guerre  de 
dePerfe  dura  trois  ans ,  &  finit  à  la 
'fin  de  la  I  5  année  d'Anaftafe.  [Je 
crois  que  ce  n'eft  qu'une  fuite  de  la 
faute  que  Théophane  avoit  faite,  ] 
de  commencer  cette  guerre  en  la  i  3 
année  d'Anaftafe  ,  '  quoiqu'elle  ait 
aflurément  commencé  dans  la  1  2 
en  l'an  5  o  z .  du  Jefus-  Chrift.  [Ainfi 
ayant  duré  trois  ans ,  elle  doit  avoir 
fini  en  5  o  5 .  ]  Marcellin  la  f  lit  mê- 
me finir  dés  l'an  5  04..  Néanmoins 
comme  Procope  dit  qu'Amide  tut 
rendue  aux.Romains  deux  ans  après 
fi  prifè  ,  [  nous  avons  cru  pouvoir 
dire  qu'elle  fut  rendue  au  commen- 
cement de  505.  comme  nous  avons 
mis  fa  prife  au  commencement  de 
503.  nous  fondant  fur  ce  que  l'un 
éc  l'autre  fiége  s'eft  fait  durant  l'hi- 
ver ,  &  a  duré  aflezlong  tems.'Que 
fi  le  traité  général  ne  s'eft  fiit  qu'a- 
près la  reddition  d'Amide,  comme 
le  dit  Procope ,  il  peut  bien  n'avoir 
été.  conclu  qu'après  le  n  d'Avril, 


NOTE    X. 

^le  Boéce  fut  Conful  en  510.      Art.  xxn.  „. 

Baronius  a  pris  appare  nimen  i5''r-5°».§  '• 
fon  Eutharic  Collègue  de  Bocce  de 
la  loi  'adreflee  àErythre,  dattéedu  Csd.  1.1.5.1.1» 
5)  Août.  Boetio.  v.  C.  Conf.&  Eu-  ^''^ 
therico.  [  Mais  puifque  cet  Eutharic 
eft  inconnu  aux  Latins  ,  comme 
Cafiiodore  ,  Viftor  de  TTunes  & 
Marins ,  on  ne  peut  point  dire  qu'il 
fut  de  l'Occident,  qui  avoit  déjà  un 
auti  e  Conful.Il  n'y  a  point  non  plus 
d'apparence  qu'il  fut  de  l'Orient , 
puifque  Marcellin ,  qui  eft  le  plus 
exaét  de  tous  ,  n'auroit  pas  connu 
le  Conflil  de  l'Occident  ,  Se  ignore 
celui  de  l'Orient.  Et  on  ne  peut  pas 
dire  que  ce  foie  une  faute  de  Copi- 
fte,  puifqu'il  met  politivement  que. 
Botce  fut  fèul  Conful.  Anaftaie 
l'auroit  aulU  dû  nommer  devant 
Bocce,  car  d'ordinaire  l'Orient  &c 
l'Occident  mettoient  le  Conful  le 
premier  i  &  Ibuvent  le  mettoient 
feul.  Mais  ce  qui  marque  encore 
qu'il  y  a  faute  dans  la  datte  de  la 
loi,  c'eft  qu'Eutharic  eft  mis  après 
Coiijf.ce  qui  eft  entièrement  contre 
l'ordre  :  &  il  fiudroit  encore  F.  V. 
ce.  &  non  pasV.C.  comme  onle 
voit  par  d'autres  loix.  Nous  ne  ci- 
tons point  ici  la  Chronique  d'Ale- 
xandrie, parce  qu'il  y  manque  dix 
années  depuis  508.  jufqu'en  517.] 

NOTE    XL 


^is  Magnus  fut  feul  Cjnful  en 
518. 

.  Marcellin ,  la  Chronique  d'AIe-  vhai.  c.  V».  p. 


An.  XXV-  p- 
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NOTES 


xandiic,  au(îî  bien ^u'Hefyque qui 
finit  Ton  hiftoire  au  ConfuI.it   de 
Suid  n.p.i  106.  Magnus ,  '  &  qui  vivoit  fous  Anafla- 
*■  fè ,  difent    poiitivement  que  Ma- 

gnus fut  feul  Conful.  Il  n'y  a  que 
Vidor  de  Tunes ,  qui  y  joint  Aga- 
pit  Conful  pour  la  féconde  fois , 
[  peut-être  parce  qu'il  a  trouvé  le 
nomde  ce  Conful  dans  quelques  ac- 
Con.t.4,.1471.  tes  de  cette  année.  ]    'Mais  c'efl 
d.  bm.  j  1 8 .  §.  peut-être  comme  on  le  trouve  à  la 
fin  d'une  Lettre  de  Jean  de  Con- 
flantinople  ,où  il  eft  marqué  qu'elle 
avoit  été  reçue  à  Rome  après  le 
Confulat  d'Agapit.  [  Car  cette  note 
marque  aflez  qu'il  n'y  avoit  point 
alors  de  Conful  en  Occident  ,   ou 
au  moins  que  ce  n'étoit  pas  un  Aga- 
tTonc.  p.  147'-  pit.]   'Pour  l'Orient  Jufèin    datte 
une  Lettre  du  Confulat  de  Magnus. 
Bâr.îi5.§t-    .' Baronius  y  joint  Florent  fans  en 
Conr.  t.  4  pig-  dire  de  raifon.  [   Je  ne  fçai  fi  ce  Ce- 
'475  •«•  j.^jj(.  ^  j-jule  de]  la  Lettre  d'Hormif- 

da  à  S.  Céfcire  dattée  de  ce  Con- 
ful ,  &  mife  après  les  pièces  de  l'an 


518.  [Mais  je  ne  fçai  rien  qui  em- 
pêche de  mettre  cette  Lettre  en 
515.  auquel  Florent  ctoit  Conful 
en  Occident.  ] 

NOTE     X  IL 

Durée  du  règne  d*Anafiafe. 

'  Tous  les  auteurs  conviennent 
qu'Anaflafe  efl  mort  en  la  onzième 
indiétion  ,  'fous  le  Confulat  de  Ma- 
gnus, après  avoir  régné  un  peu  plus 
de  zj  ans.  'Théophanedit  qu'il  ré- 
gna 17  &;  7  mois  ,  &  mourut  le  9 
d'Avril.  'Mais  ayant  dit  lui-même 
qu'il  fut  couronné  au  mois  d'Avril 
45»  I .  [  il  eft  vifible  ou  quil  fe  con- 
tredit ,  ou  qu'il  y  a  faute  dans  fon 
texte,  j 

Le  mardi  de  Pâque  .auquel  il  p.,49.d. 
dit  que  Jean  fut  ordonné  Eveque  de 
Coafl:antinople/ous  Anafèafè ,  étoit 
le  1 7  d'Avril.  Evagre  ajoute  aux 
17  années  de  fon  règne  j  mois  & 
autant  de  jours. 


CHRONOLOGIE 


^ii 


CHRONOLOGIE, 

OU  ABREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSES 

qui  font  traitées  dans  ce  Volume ,  mifes  félon 
l'ordre  des  tems. 

NAISSANCE  de  Thcodofe  au  mois  de  Janvier  ou  d'Avril  401» 
eft  fait  Augufte  le  1 1  Janvier  402,/'.  i . 

L'a  n  de  J.  C,  408.  deTheodoseII,  i, 
Aniciiis  BafJHi  &  Philippus  Confiils. 
Le  premier  jour  de  Mai  Arcade  Empereur  d'Orient  meurt ,  Thcodo- 
le  lui  fuccéde  ,  p.  i.  Anthéme  (  le  Grand  )  a  la  conduite  des  afl'aires ,  f. 
2.  Dieu  diffipe  l'armée  effroyable  des  Huns  &  des  Squires,  ibid.  Thco- 
dofe a  la  guerre  contre  les  Perles,  qui  finit  par  un  traité,  />.  5.  Il  fait  au 
mois  de  Décenibre  une  loi  contre  les  Juifs ,  ibid. 

L'an  de  J.  C.  409.  de  Tiieod  ose  IL  2. 
Honoriiis  VIII.  é"  Theod.  II.  Attg  Confuls. 
On  manque  de  pain  à  Ephefeje  peuple  brûle  la  maifon  de  Monaxe  Pré- 
fet de  la  ville,  p.6.  not.  3  ./>.  5^9.Anthéme  traite  avec  la  Ilote  d'Alexandrie 
pour  le  bled,  ibid.  Loi  du  26  Avril  pour  empêcher  la^famine, /».  y.Théo- 
dofè  fecourt  Honoré  prelfé  par  Attale ,  ibid.  Plufieurs  Solitaires  tués  en 
Eg)'pte  ,  ibid.  Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  abandonnent  l'Empire, 

f-4S9- 

L'an  de  J.  C.  410.  de  Theodose  IL  5. 
Flavius  Faranes  Conful. 
Loi  poui"  arrêter  ceux  qui  palfoient  d'Orient  en  Occident ,  f.  8.  Di- 
verles  loix  contre  les  Hérétiques ,  ibid.  Thcodofe  accorde  à  tous  les  ma- 
riages les  mêmes  droits  qu'Augufte  accordoità  ceux  qui  avoient  donné 
des  enfans  à  la  République,  ibid.  Andronique  obtient  le  gouvernement 
de  la  Pentapole ,  ?.  9.  Eft  excommunié  par  Synefe ,  ibid. 

L'an  de  J.  C.  411.  deT  he  o  dose  IL  5  ,  4. 
Theod.  Attg.  IF.  Conful. 
On  célèbre  la  dixième  année  deThéodofe  IL  à  compter  depuis  qu'il 
fut  fait  Augufte ,  />.  9.  Anyfe  Duc  de  la  Pentapole  arrête  les  ravages  de 
là  province ,  tbid. 

'L'an  de  J.  C.  412.  deTheodose  IL  4,  5. 

Hononus  IX.Theod.  IL  Aug.F.  Confuls. 

Les  Aufuriens  menacent  les  villes  de  la  Pentapole  d'une  ruine  entière 

fous  Innocent ,  p.  i  c  Loix  fur  diverfes  fujets ,  ibid.  Tous  font  obligés  de 

fournir  pour  les  réparations  des  murailles,  ibid.  Théodofe  II.  orne  les 

Tome  FL  O  o  o  o 
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bains  d'une  gallerie  ,  f .  i  i .  01\  mpiodore  lui  adrefle  fon  liinoire  ,  ibid, 
Théodofe  députe  vers  Donat  Roi  des  Huns ,  /».  i  i . 

L'  A  N   D  E  J.  C.    4  I  3.   D  F,   T  H  E  O  I-)  O  s  F.    II.  5  ,  l5. 

Lucius  &  Hercnli.inus  Omful. 
Loi  du  11  Mars  pour  le  rang  de  divers  Officiers  connus  fous  le  nom  de 
Comtes  du  premier  ordre,  p.i  2.  Anthcme  environne Conftantinople  de 
murailles  ,/>.  i  4.  Théodofe  défend  de  rebatifer  ,  il^id.  Loix  contre  ceux 
qui  célcbroient  la  Pàque  un  autre  jour  que  l'Eglife,  ibiii.  Empêche  les 
aflemblces  des  Eunomiens ,  p.  1  5 . 

L'an  de  J.  C.  414.  de  The  o  dose  II.  5,  7. 
Conftantins  é"  ConflAris  Coiifiils. 
Pulqucrie  Tutrice  de  Théodofe  II.  fon  frère,  />.  i  5.  Eft  déclarée  Au- 
gufte  le  4  Juillet ,  f>.  16.  Excellente  éducation  que  reçoit  Théodofe  , 
il>id.  Un  Moine  l'excommunie  ,  conduite  du  Prince ,  ibid.  Sa  conduire 
avec  un  autre  Solitaire,/'.  16.  Saconduite  chrétienne  dans  l'amohithéa- 
tre,  />.  I  9.  S.  Léon  le  loue ,  ibid.  Fait  démolir  jufqu'viux  londemens  les 
Temples  des  Idoles ,  ibid.  Combat  les  ennemis  de  l'Eglife  ,  ibid.  Auré- 
llen  Préfet  place  dans  le  Palais  les  buftes  d'PIonoré,  de  Théodofe  &  de 
Pulquérie  ,p.i'j.  L'Eunuque  Antloque  eft  chaffé  des  affaires  ou  du  Pa- 
lais, ibid.  Théodofe  accorde  une  remife  de  tout  ce  qui  pouvolt  être  dû 
depuis  40  ans ,  ibid.  La  loi  du  5  o  Novembre  confirme  toutes  les  immu- 
nitez  accordées  aux  Profeffeurs  des  Arts  libéraux ,  particulièrement  aux 
Médecins,  />.  28. 

L'an  deJ.  C.  415.DETHEODOSEII.  7,8. 
Honorius  X.  Theod.  II.  VI.  Aug.  Confuls. 
Théodofe  célèbre  le  1 1  Janvier  le  commencement  de  la  quinzième 
année  de  fon  règne,  p.z%.  S.Cyrille  Evêque  d'Alexandrie  &  Orefte 
Gouverneur  d'Egypte  ,  fe  brouillent ,  ib.  La  célèbre  Philofophe  Hypa- 
tie  eft  maflacrce ,  ib.  Le  i  o  Mai  Théodofe  ordonne  que  ceux  qui  auront 
epoufé  leurs  belles-feurs ,  feront  regardés  comme  coupables  d'incefte  , 
&  leurs  enfans  comme  bâtards ,  ib.  La  loi  du  5  Septembre  veut  que  les 
foldats  ne  puilfent  rien  prétendre  que  ce  qui  eft  prefcrit  par  les  Ordon- 
nances,/». 29.  Veut  que  les  Eglifes  des  Montaniftes  foient  données  aux 
Catholiques,  &  leur  défend  toutes  affemblées  &:  toutes  ordinations,  ib. 
Thcodoiè  cade  le  Patriarche  des  Juifs  par  fa  loi  du  19  Oétobre  ,ib.  Par 
celle  du  7  Décembre  il  exclud  lesPayens  des  charges  &  de  la  milice  ,  p. 
30.  Grandes  réjouillànces  à  Conftantinople  pour  la  mort  d'Ataulphe 
Roi  des  Gots ,  ib.  Aurélien  place  au  Sénat  la  ftatue  d'or  de  Théodofe,  ib. 

L'  A  N   D  E  J.  C.  4 1  5.  D  E  T  H  E  o  D  o  s  E  II.  8,9. 
Theod.  Aug.  Fil.  éf  /««•  ^t^rtus  PalLidus  Confuls. 
Théodofe  renonce  aux  donations  verbales  ,  il  en  fait  une  loi  le  i  2 
de  Mars ,  />•  5  i .  On  fait  des  réjouiffances  à  Conftantinople  le  28  Juin  & 
le  7  Juillet  pour  la  victoire  d'Honoré  fur  Attale,  p.  5  2. Sort  de  Conftan- 
îinople  le  2  2  Juillet ,  eft  à  Heraclée  le  p  Septembre ,  ibtd. 
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L'an  v>  e  J.  C.  417.  de  T  h  f  od  o  se  II.  9,10. 
Hotiorius  Aug.  XL  Conflarttius  If.  Confuh.. 
Théodofe  permet  aux  Juifs  de  garder  les  Efclaves  qu'ils  avoient ,  mais 
il  leur  défend  d'en  acheter  ,  &  même  d'en  recevoir  ,  />•  5  2..  Grand  trem- 
blement de  terre  à  Conftantinople  ,p.  53. 

L'an  deJ.  C.  418.  deTheodose  II.  io,h. 

Hon.  XI  [.  Theod.  II.  VI II.  Aug.  Confids. 

Le  Vendredi  1 9  Juillet  cclipfe  de  foleil ,  />•  3  5  •    Le  Comte  Plintha  (è 

révolte  &  fait  la  paix  d'une  manière  avantageuie  ,  ii.  not.  7.  />.  6  o  2.  Les 

Juifs  crucifient  un  enfant  entre  Antioche  &Cakide,  ili.  Théodofe  les 

lait  punir ,  il/. 

L'an  d  e  J.  c.  419.  de  The  odose  II.  1 1 ,  i  a. 
Alonaxius  c^  Plintha  Confnls. 
Plintha  réunit  au  Corps  des  Ariens  les  Pdityriens ,  p.  54.  Acce  Préfet 
de  Conftantinople  entrant  dans  rEglife,efl:  frapé  d'un  coup  de  poignard,/'. 
3  î .  Le  2  Juillet  naiifance  de  Valentinien  III.  /».  1  8  2.  Le  24 Septembre 
Thc'odoie  fait  une  loi  contre  ceux  qui  avoient  appris  aux  Barbares  àcon- 
ftruire  des  vaiffeaux ,  />.  3  5 . 

L'an  deJ.  c.  420.  deTheodose  II.  12,1;. 
Theod.  IX.  &  Cenjiamitis  IlI.  Confnls. 
Les  Soldats  fe  mutinent  en  Orient,  &:  font  mourir  Maximin  leur  Gé- 
néral ,p.  35.  Théodofe  veut  que  tout  le  monde  puilTe  entourer  de 
murailles  lès  terres ,  ib.  Défend  de  porter  aux  Barbares  aucunes  mar- 
chandilès  défendues,/».  56.  Mort  d'ifdcgsrdc  Roi  des  Perfes,  après  21 
ans  de  règne,  5  mois  &  18  jours,  fonfils  lui  fuccéde,  ib. 

Lan  DEJ.C.421.  de  The  o  d  o  se  II.  12,15. 
Eiiftatius  &  Agricola  Confnls. 
Le  8  de  Février  Honoré  donne  la  qualité  d'Augufte  à  Confiance  fon 
beau-frere  Se  .1  Placidie fà  fœur  ,  p-  3  6.  Théodofe  refufe  fon  confente- 
ment ,  p.  3  7.  Théodofe  époufe  le  7  Juin  Eudocie  ,  ib.  Le  9.  Juillet  pofe 
folemnellement  fur  une  colonne  fort  élevce  la  ftatue  de  fon  père  ,  /».  3  9. 
Conftance  meurt  le  2  Septembre,  /'.3  6.  Grandes  réjouifl'anoes  à  Conftan- 
tinople le  6  Septembre  pour  la  viétoire  remportée  contre  les  Perfes,  p, 
3  9.  Plufieurs  Chrétiens  de  Perfe  fe  retirent  à  Conftantinople,  ib.  Attique 
Evcque  de  Conftantinople  les  reçoit  avec  charité  ,  ib.  Le  Roi  de  Perle 
redemande  fes Sujets,  &:  les  Romains  aiment  mieux  faire  la  guerre  que 
de  commettre  cette  lâcheté  ,  ib.  Ardabure  bat  Narfes  Général  des  Per- 
fes ,/>.  4 1 ,  Ardabure  force  Narfes  à  le  retirer  dans  Nifibe  ,  §i  va  l'ailié- 
ger ,  />.  4î.  Le  Roi  de  Perfe  aflemble  toutes  fes  forces ,  ib.  Va  attaquer 
Ihéodolîople,  maisen  vain./t.  Elle  cft  défendue  par  Eunome  Evcque  du 
lieu,/'.42.  Les  Perfes  épouvantés  fe  précipitent  au  nombre  de  looooo 
dans  l'Euphrate,/).  41.  L'armée  de  Théodofe  prend  aulli  l'épouvante  , 
brûle  fes  machines ,  le.ve  le  ficge  de  Nifibe  ,  &  rentre  dans  l'Empire ,  ib. 
L'Impératrice  tait  un  poëme  fur  la  vlétoire  d'Ardabure  ,  ib.  Famine  dans 
le  Pont  &  la  Paphlagonie  ,  ib.  l'hcodofe  fait  une  loi  pour  ordonner  que 
lescaufesdc  FEglife  d'UIyrie  feroient  portées  devant  l'Evtque  deCoP,- 
ftantinople ,  f .  4  3 .  G  0  o  o  ij 
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L'AN   PE   J.  C.   412.   DE  ThTODOSF.  II.  I  3  ,  I4. 

Hmoritis  XIJI.  &  Theod.  X.  Aiig.  Cor.fuls. 

Helion  conclud  la  paix  avec  les  Perfes  pour  cent  ans ,  (elle  n'en  dure 
bue  50,  )/>.  4J-  Acace  Evêque d'Amide  paye  la  rançon  de  7000  Per- 
les ,  p.  46.  Au  mois  de  Mars  paroît  une  COincte  à  longue  queue  ,  fuivie 
d'un  tremblement  de  terre ,  p.  46. 

L'am  deJ.  C.  423.  DETHFonosnII.  14,15. 
Afclepiodotus  é"  Murianus  Confuls. 

Pluficursloix  pour  &;  contre  les  Juifs ,  />.  47.  Contre  les  Payens&  les 
Hérétiques,  p.  48.  Eudocie  déclarée  Augufte  le  2  Janvier  ,f.  50.  Pla- 
cidie  chaflée  d'Occident  par  Honoré  fon  frère,  arrive  à  Conftantinople 
avec  (es  entans,  ib.  Mort  de  l'Empereur  Honoré  le  i  5  ou  le  27  Août , 
J>.  50-178-  Jean  fe  fait  déclarer  Empereur, p.  50.  i  79.1;. /4  Kor.  i  4.  p. 
6o^»&  not.i  .p.  6zi,  Théodolè  refufe  de  le  reconnoïtre,  ib.  Théodoie 
défend  d'uler  d'aucun  habit  de  pourpre  ,  p.  5  i .  Relevé  la  Charge  de 
Quefteur,  ib.  Etablit  la  prefcription  de  30  ans  ,f.  <;  i. 

L'an  de  J.  C.  424.  de  Theodose  II.  1 5 ,  i<5". 
Cufliiius  &  Viclor  Confuls. 

Théodolè  fiiit  reprendre  à  Placidie  fa  tante  le  titre  d'Augufte  ,  ib.  Fait 
Valentinien  Cciar,  ib.  p.  182.  Boniface  Comte  d'Afrique  s'oppofe  à 
Jean  ,  p.  184.  Théodofe  envoyé  Ardabure  &  Afpar  contre  lui ,  p.  y  2. 
iiid. 

L'an  de  J.  C.  425.  de  Theodose  II.  i6,ij.  de  Valentinien  III.  r. 
Theod.  Aiig.  XL  Falev.tiniaitus  Cefar,  Confuls. 

Jean  eft  vairK:u  par  les  Généraux  de  Théodofe  &  tué  à  Ravenne  ,  p. 
1  8  4.  A  cette  nouvelle  Théodofe  fait  rendre  des  aétions  de  grâces  à  Dieu, 
f .  5  5 .  Envoyé  Hélion  porter  la  couronne  &  le  diadème  à  Valentinien  , 
&le  déclarer  Augufte  ,  p.  5  5  .  p.  i  54.  à  Rome  le  2  5  Odobret/.  tiot.i.p. 
611.  Roilas  Chef  des  Scythes  Nomades  eft  confumé  par  la  foudre  ,  p. 
54.  Procle  Evêque  de  Conftantinople  fait  un  diicours  fur  ce  grand  évé- 
nement, tb.  Théodofe  défend  par  tout  l'Empire  les  théâtres  &  le  cirque 
les  Dimanches,  le  jour  de  PJques  Ôc  la  Quinzaine  ,  les  jours  de  Noël  & 
de  l'Epiphanie  ,  ib.  Fait  des  loix  furies  écudes  en  faveur  des  Piofefl'curs, 
P-  5  5 .  Accorde  la  dignité  de  Comte  du  premier  ordieà  Hellade  &  Sy- 
rien ,  ib.  Ne  veut  pas  que  dans  les  dédicaces  des  ftatues  à  l'Empereur  on 
mêle  le  fafte  de  l'adoration  ,  p.  57.  Placidie  réta.:>lit  tous  les  privilèges 
accordés  aux  Eghlès  &  aux  Evcques ,  p.  1 8  5  .  Veut  que  les  Juifs  &  les 
Payens  ne  foient  admis  ni  dans  le  Barreau ,  ni  dans  le^  Charges  d'épée  , 
/>.  1  86.  Les  Vandales  pillent  les  Iftes  Baléares  ,  ruinent  Carthagene  & 
Séville  ,p.  187.  Théodoric  afllége  Arles,  Aéce  en  fait  lever  le  hége  ,  p.. 
188. 

L'an  de  J.  C.  426.  de  Theodose  IL  i  7.  i  8.  de  Valent.  III.  i  ,  2. 
Theod.  XII.  &  V -tient.  Au(i.  Confuls, 

Sifinne  ordonné  Evêque  de  Conftantinople  à  la  place  d'Attique  le  28 
de  Février,  p. 5 7.  Théodofe  ordonne  que  les  biens  des  perlbnnes  prof- 
dites  appartiendront  partie  à  leurs  enfans ,  partie  au  File  ;  mais  que  fi  ce 
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font  des  bourgeois ,  leur  bien  demeurera  tout  entier  à  leurs  enfans  ib 
Patrocle  Evêque  d'Arles  afTaflîné  par  ordre  de  Félix  Maître  de  la  milice  * 
/".i  88.  Le  même  fait  afTalîmer  le  Diacre  Tite,  que  l'Eglife  honore  com- 
me Martyr,  ïi.  Théodofe  ordonne  que  les  Chrétiens  qui  facrifieroienc 
aux  Idoles ,  feroient  privés  du  droit  de  donner  quoi  que  ce  fok,  ni  entre- 
vifs ,_  ni  par  teftament ,  p.  189.  Veut  que  les  Juifs  &  les  Samaritains  ne 
puiflent  ôter  leiurs  bJeas  à  leurs  enfuis  qui  fe  feront  faits  Chrétiens 
ibid. 

L'an  TE  J.  C.  427.  deTheod.il  18,  19- DE  Valent.IIL  a,  î»  r 
Hierus  <jr  Ardalttrius  Onifuls . 

Théodofe  veut  que  par  refpeét  pour  la  Religion  on  ne  mette  le  figne 
de  lu  croix  ni  furies  marbres,  ni  fur  tont  ce  qui  eft  pofé  à  terre  ,  parce 
qu'il  ne  vouloitpas  que  la  croix  parut  en  aucun  lieu  où  on  ne  peut  lui 
rendre  le  refpeft  qui  lui  eft  du ,  />.  58.  Les  provinces  de  Pannonie  occu- 
pées depuis  5  0  ans  par  les  Barbares ,  reviennent  Ibus  la  puiflance  des  Ro- 
mains ,/>.  59.  Bonifiée  Comte  d'Afique  brouillé  avec  Acce ,  />.  190. 
Aëce  rend  fa  fidélité  fufpecte  à  PJucidie ,  /».  191.  Elle  lui  déclare  la  guer- 
re,  Z».  192. 

L'an  Dr:  J.  C.  418.  df.  Thh.od.  IL  19,  20,  de  Valent.  IIL  3  ,4. 
Félix  é"  Tatirus  Confuls. 

Théodofe  fait  une  loi  contre  les  pères  &  les  mères  qui  proftituoient 
leurs  filles  &  leurs  fervantes ,  />.  60 .  Florent  fait  abolir  les  lieux  de  pro- 
ftitution  ,  p.6ï .  Neftorius  eft  fait  Evcque  de  Conftantinople  le  i  o  d'A- 
vril ,p.6o.  Boniface  livre  l'Afique  aux  Vandales ,  ;>.  1  9  5 .  net.  4.  p.(^z  i, 
Acce  bat  les  François  dans  les  Gaules,  p.  195.  Fait  la  paix  avec  eux, 
p.  197. 
L'an  de  J.  C  429.  deTheod.II.  20,2  t.  de  Valent.  III.  4,  5. 
Flcreinius  gr  Dyihiwius  Confuls. 

Les  Macédoniens  tuent  Antoine  Evoque  de  Germe  ,  p.6z.  Les  Péla- 
giens  viennent  à  Conftantinople  ,  ;i.  fhéodolè  ordonne  que  les  Juifs 
rapporteroient  au  Tréfor  des  largelles  tout  ce  qu'ils  avoient  reçu  depuis 
l'extinélion  des  Patriarches ,  tb.  S.  Hilaire  eft  fait  Eveque  d'Arles,  />. 20  i. 
Valentinien  ordonne  qu'un  bourgeois  du  Corps  de  ville  ne  fera  lefpon- 
fuble  que  de  fon  propre  bien  ,  &  ne  pourra  être  pourlliivi  pour  la  taille 
d'un  autre  ,  />.  2  o  i .  Qu'une  quittance  donnée  par  un  ProconfuI ,  vau- 
dra pour  tous  fes  fuccelTeurs ,  tb.  Que  quand  on  aura  publié  un  Edit  pour 
quelque  l;vée  ,  ceux  qui  doivent  pajer, auront  quatre  mois  pour  porter 
leur  argent  au  Capitole  ,  ib.  Rend  les  Gouverneurs  des  provinces  & 
leurs  Officiers  refponfibles  des  torts  faits  aux  particuliers  par  les  Rece- 
veurs, p.  Il  t. 

L'an  DE  J.  C.  450.DE  Theod.  IL  21,  22..  de  Valent.  III.  5 ,  <î, 
Th'eod.  XI  II.  &  Valent.  J  IL  Aug.  Confuls. 

Théodofe  célèbre  la  trentième  année  de  fon  règne  ,./>.  2  o  2 .  Difputes 
ftir  la  Doélrine ,  Théodofe  appuyé  Neftorius ,  />.  62.  S.  Cyrille  adrefie* 
fur  cela  quelques  écrits  à  l'Empereur  &  à  Pulqucrie  ,p.6z.  l'halafle  In- 
tendant du  domaine  ordonné  Èvétjue  de  Celai  ée  en  Capadoce ,  ib,  Aiicc 
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Général  de  l'armée  Romaine  fait  tuer  Félix  avec  Padufie  fa  femme,  p. 
zoi.  Acce  défait  une  troupe  de  Gots  auprès  d'Arles,  p.  205. 

L'an  de  J.  C.  45  i.  oET'HroD.II.  22,  25.  du  Valent,  lil.  6 ,  7. 
E.ijfiisér  Anuocbus  Confnls. 

Une  troupe  d'efchves  fe  réfugient  dans  l'Eglife  de  Conflantinople  l'é- 
pée  à  la  main  pendant  les  faints  Myfteres ,  />.  64.  Ils  y  demeurent  plu- 
Ueurs  jours ,  mettent  le  feu  à  l'Eglile ,  &  fe  tuent  enfuite ,  ib,  Thcodole 
ordonne  que  ceux  qui  fe  réfugieront  dans  l'Eglife ,  n'y  porteront  aucunes 
armes ,  il».  Concile  d'Ephefe  tenu  le  2  2  Juin  ,  où  Neftorius  lut  dépofé, 
p.  6  5.  Les  Orientaux  dépofènt  S. Cyrille  &  Mennon,  ib.  Perplexité  de 
Théodofe ,  ib.  L'armée  de  Théodofe envoyée  en  Afrique,  eft  défaite,/», 
66.  Tliéodofc  eft  en  danger  de  h  vie ,  ib.  Acce  vainc  les  Noriques ,  les 
Sucves  rompent  la  paix  ,p.  204.  Placidie  découvre  les  fourberies  d'Aë- 
ce  contre  Boniface  ,  ib.  Darius  regagne  Bonihce,  ib.  Les  Vandales  le  bat- 
tent, ib.  Reçoit  un  renfort  commande  par  Afpar,  ib.  Donne  la  bataille  , 
la  perd ,  ib.  Va  en  Italie  &  Afpar  en  Orient ,  f.  205.  Les  Vandales  brû- 
lent Hypone  ,ib. 
L'an  de  J. C.  4;  2.  de  Theod.TI.  25,24.  de  Valent.  III.  7,  8. 
ylërius  cr  FalerinsCoufals. 

Théodofe  ffit  une  nouvelle  loi  fur  les  ailles  ,p.6  6.  Hiftoire  du  faux 
Moïfe ,  p.  6  7.  Théodofe  s'applique  à  appaifer  le ichifme  ému  à  caulè  du 
Concile  d'Ephefe ,  &  y  réullit ,  ib.  Aëce  bat  les  François ,  /).  20  5 .  Se  re- 
tire de  la  Cour,  p.  206.  Donne  la  bataille  àBoniface,  qui  meurt  de  (a 
blefliu-e ,  ib.  Ai.ce  dépouillé  fe  retire  dans  ime  de  les  terres ,  ib.  Va  à  la 
Cour  du  Roi  des  Huns ,  revient  en  Occident ,  ib.  Fait  fa  paix  avec  l'Em- 
pereur ,  ib.  Sebaftien  gendre  de  Boniface  fe  réfugie  à  la  Cour  de  Théo- 
dofe ,  ib. 

L'an  de  J.C.  43  5.  de  Thfod.  II.  24,  25.  de  Valent.  III.  8  ,  9, 
Theod.  Aiig.  XIV.  &  PetroHtns  Muximus  Confnls, 

Embrafement  effroyable  à  Conftantinople ,  />.  68-69.  Les  Sucves  ac- 
cordent la  paix  à  ceux  de  Galice  ,p.  207. 
L'an  de  J.C.  454.  de  Theod. IL  2  5 ,  2(?.  de  Valent.  III.  9,  10. 
jîreobindusîs'  Afpar  Confnls. 

Théodofe  ordonne  que  les  biens  des  Eccléfiaftiques  &  des  Religieux 
qui  feront  morts  fans  héritiers ,  appartiendront  à  l'Eglife  ou  au  Monafte- 
re ,  pourvu  que  ces  biens  ne  foient  point  engages  au  public  ou  à  des  par- 
ticuliers ,p.  70.  Maximien  Evéque  de  Conftantinople  meurt  le  i  2  Avril, 
S.  Procle  lui  fuccéde,  ib.  La  Princell'e  Honorée  eft  chaffée  à  caufe  de  fa 
mauvaife  conduite ,  &  envoyée  à  Conftantinople  ,  ib.  Elle  excite  Attila 
à  faire  la  guerre  à  l'Empire  ,  p.  loj . 

L'an  de  J.C.  45  5.  de  Theod.  II.  z6 ,  z~.  de  \'alent.  III.  :o  ,  1 1. 
Theod.  XF.&  P'alent.  Aug,  Confnls. 

Théodofe  relègue  Neftoriuj-  au  défert  d'Oafis ,  /».  7 1 .  Confirme  tou- 
tes les  loix  faites  contre  lesPavens,  f.  72.  Nouvelle  place  à  Conftanti- 
nople fous  le  nom  de  Théodofe,  ib.  Le  1 1  Févûer  Valentinien  fait  la 
paix  avec  Genferic  ,p.  207.  La  Gaule  ultérieure  fecoue  le  joug  des  Ro-^ 
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mains  (bus  la  conduite  de  Tibaton ,  ih,  Les  efclaves  fe  (biilevent  &:  g:  of^ 
llffent  la  faction  des  Bagaudes ,  ib.  Dclaite  des  Bourguignons ,  />.  2  i  o . 
L'an  DE  J.  C. 43 6.  deTheod.  II,  27,  i8.  de  Valent.  III.  1 1.  i  ;. 
Antbemins  Ifidorus  &  Senator  Confuls. 
Les  Juifs  font  mourir  l'Arciiidiacre  de  Laodicce,  />.  75 .  Sainte  Me- 
lanie  lajoune  arrive  à  Conftantinople  ,  74.  Vient  vifiter  Voluiien  fon 
oncle  Préfet  de  Rome  envoyé  àThéodofè  ,  ib.  Elle  le  dilpofe  à  recevoir 
le  batcme  avant  la  mort ,  ib.  Gondicaire  ne  jouit  pas  long-tems  de  lapai\-, 
p.  1  \  i .  Les  Bourguignons  font  battus  par  Ai'ce  ,  ib.  5  000,  fe  converrif- 
fent  &  font  batifés  par  S.  Severe  Evoque  de  Trêves  ,p.ziz.  Deviennent 
Ariens ,  ib.  Gondiac  &  Chilperlc  fuccédent  à  Gondicaire, «i.  Théodoric 
Roi  des  Gots  affiége  Narbonne  ;  ib.  Elle  eft  délivrée  ,  /).  2  1 4. 
L'an  de  J.  C.  437.  de  Theod.  II.  28,  29.  de  Valent.  IIL  11,12. 
Âëdus  dr  .Segifviiltus  Confnls. 
Le  25»  Oétobre  mariage  de  Vulentinien  III.   avec  Eudoxie  fille  de 
Théodofe  II.  ./j.  75.   v.  not.  y.  p.  625.  Valentinien  cède  à  Théodolè 
rillyrie  Occidentale  ,  qui  comprenoit  les  deux  Pannonies ,  la  Dalmatie  & 
les  deuxNoriques  ,  ib.  Cenfbrius  eft  renvoyé  cette  année  vers  les  Sué- 
ves ,  />.  514. 

L'an  de  j.  c.  458.  de  Theod.  II.  29  ,  50.  de  Valent.  III.  14,15. 
Theod.  XVI.  Aag.  &  Fatiftus  Confuls. 
Théodofe  fait  rapporter  à  Conftantinople  le  corps  de  S.  Chrifbflô- 
mz,p.  76.  Lui  demande  pardon  pour  fon  pore  &  fa  mère,  ib.  Publie 
cette  année  fon  Code,»^. nof.  i  8  .f.6o8.  Ce  Code  efî  reçu  en  Occident  , 
ib.  Ili'adrefle  à  Florent  Préfet  du  Prétoire,  Ji.  Mort  de  Cotrade  brigand 
&  de  fès  complices ,  />.  77-  Loix  de  Valentinien  furies  bourgeois,  p.. 
2.16.  Défend  de  les  recevoir  dans  le  Clergé ,  ib.  Théodoric  bat  Litorius 
&le  fait  périr  ,p.  219.  Paix  entre  les  Romains  &  Théodoric ,  ib.  Bazas 
efl  long-tems  affiégée  par  les  Huns ,  p.  zzo.  Hiftoire  d'un  grand  mira. 
cle  ,  ib.  Rechila  Roi  des  Suéves  fe  rend  maître  de  Meride  en  Efpagne  &: 
de  Carthage  ,p.  222.  Cette  dernière  ville  prife  achevé  du  ruiner  la  puif- 
fànce  des  Romains  en  Afrique ,  ib. 

L'an  de  J.  C.  439.  de  Theod.  II.  30 ,  31.  de  Valent.  III.  14,  15. 
Theod.  Aug.  XV II.  &  Feftas  Confuls. 
Théodofe  exclud  les  Juifs  &  les  Samaritains  de  toutes  les  Charges  ,  p. 
79.  Leur  défend  de  bâtir  aucune  nouvelle  Synagogue  ,  &d'attirer  quel- 
qu'un à  leur  Religion ,  ib.  Renouvelle  toutes  les  loix  contre  les  Payens  & 
les  Hérétiques ,  ib.  Veut  qu'on  puiffe  appeller  .\  fa  perfbnne  de  tous  les 
Jugemens  rendus  par  les  Préfets  du  Prétoire,  ib.  Veut  qu'on  ne  puiiie 
demander  une  aubeine  qu'un  an  après ,  ib.  Défend  les  lieux  d'impudici- 
té&de  crime,/».  80.  L'Impératrice  Eudocie  prononce  un  difcours  à 
l'honneur  dAntioche,  p.  81.  A  f i  prière  l'Empereur  agrandit  cette  vil- 
le du  côté  de  Daphné ,  ib.  Eudocie  fait  de  grands  biens  à  Jerufilem ,  re- 
tourne à  Conftantinople  ,  ib.  Mort  de  Sainte  Mclanie  ,  p.  8  2.  Théodofe 
fait  faire  des  murailles  autour  de  Conftantinople ,  ib.  Cette  annceSocra- 
te  &  Sozoméne  terminent  leur  Hiftoire ,  />.  83. 
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L'am  de  J.  C,  440.  DE  Tiii  CD.  II.  3 1  ,  5  2.  DE  Valent.  III.  15,15. 
V Aient.  Aug.  V.  &  AtiAtolm  Confuls. 

Gallerie  magnifique  qu'Anatolius  fait  conftruire  à  Antioche  ,  f.  84. 
Thcodofe  ordonne  que  loilquc  quelque  rivière  aura  laifFé  quelque  pla- 
ce vuide ,  cette  pLice  appariiendra  aux  particuliers ,  ib.  Paulin  Maître  des 
Offices  eft  tue  à  Ccfarée  ,  ib.  Melintelligence  entre  Théodofe  &.  Eudo- 
cle  ,  />. 85.  Eudocie  fonde  pluljeursMonafteres  &  Eglifes,  />.  86.  Saint 
I.eon  va  dans  les  Gaules  pour  reconcilier  Albin  &  Acce  ,/>.  m.  Valen- 
tinien  déclare  qu'il  n'accordera  aucune  grâce  pour  des  meurtres  qu'il  n'y 
ait  eu  plus  de  malheur  &  de  néceflîté  ,  que  de  volonté  ,  p.  2  2  5 .  Genfe- 
ric  fort  de  Carthage  arec  une  grande  flotte,  p.  224.  Defcend  en  Sicile 
6c  affiége  Palerme ,  ib.  Cenforius  eft  affiégé  à  Merfola  par  Rechila  Roi  des 
Sucves,  ib. 

L'as  de. t.  C.  44i.deTheod.  II.  3 1 ,  ;  3.  de  Valent.  III.  \6 ,  17. 
Cyrus  fcui  Ccnful. 

Hifl-olre  de  Cjtus  ,  p.  86.  &c.  Cliryfaphe  fe  trouve  le  Maître  abfolu 
de  la  Cour ,  p.  89.  Aflallinat  de  Jean  le  Vandale  ,  p.  90.  mt.  25  ,  />.  61  i . 
Thcodofe  entreprend  la  guerre  contre  Genleric  ,  ib.  Envoyé  une  gran- 
de flotte  concre  lui  commandée  par  Areobinde  ,  Anfille  &  Germain  ,  tO. 
Théodofe  accorde  une  paix  avantageulè  à  Genferic ,  ib.  Les  ennemis  de 
l'Empire  l'attaquent  de  tout  côté  ,  ib.  p.gi.  Anatole  &  Aipar  font  en- 
voyés contre  les  Perfes  ik  les  Sarafins,  ib.  Les  Perfes  violent  le  traité  de 
paix  feicen  4;  2.^.9  2. Entrent  furies  terres  de  l'Empire,  «/'.Concluent  la 
paix,»/-.  Les  Perles  &  les  Romains  fe  partagent  le  Royaume  d'Arménie, /;. 
95.^.96.  not.  zz.  p.  611  .Attila exige  des  Romains  une  paix  honteule , 
la  rompt  &  ravage  la  Mefie.p.  9 6. Prend  plufîeurs  villes  de  la  Méfie  &  de 
la  Pannonie, />.  94.  Rechila  Roi  des  Suéves continue  lès  progrès  en  Et- 
pagne,;.  229. 

L'an  deJ.  C.  442.  deTheod.  IL  55,54.  de  Valent.  III.  16,  17. 
DiofcoïHS  &  Eudoxius  Confuls. 

Comète  qui  dure  long-tems ,  p.  ^^.  Les  Huns  ravagent  la  Thrace  ,  ib, 
Théodole  le  retire  enAfie,  ib.  Attila  fait  tuer  Bleda  ibnfieere,  p.  139. 
Méprife  les  deux  Empereurs,  p.  i  00. />.  140.  Valentinien  fait  la  paix 
avec  les  Vandales,  /?.  2  29. 

L'an  de  J.  C.  44  5 .  de  Theod.  IL  34,  5  5 .  de  Valent.  III.  17,  18. 
Petroniiis  Maximus  &  Puîerius  Confuls. 

Le  1 1  Janvier  Théodolè  fait  la  dédicace  des  bains  d'Achile  ,p.  loi. 
Froid  extraordinaire ,  ib.  Théodolè  revient  à  Conftantinople  ,  ib.  Ce  qui 
lui  arrive  dans  la  Bythinie ,  jé.  Rétablit  la  ville  d'Héraclée  dans  le  Pont  , 
ib.  Valentinien  III. accorde  aux  Africains  la permilHon  défaire  la  fonc- 
tion d'Avocat ,  />.  2  5  o.  Comète  fuivie  d'une  pefte,  p.  231.  Merobaud 
célèbre Pocte  abbat  l'infolence  des  Bagaudes  d'Efpagne  ,  p.  231.  Eft 
rappelle ,  ib. 

L'AN  DE  J.  C.  444.  DE  Theod.  IL  5  5  ,  36.  de  Valent.  III.  18,19 
Theod.  II.  XVII].  &  Albims  Confuls. 

Mort d'Arcadie  fccur  de  Théodofe, f.  104.  Villes  de  Bythinie  rui- 
nées 
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nées  par  h  pluie ,  il/.  Difgrace  de  l'Eunuque  Antioqae  Grand  Chambc- 

lan  ,  p.  7  o  5    Valentinien  taxe  tout  le  monde,  aux  Atlicains'près,  p.  231. 

L'an  de  J.  C.  445. de  THroo-  II.  z6 ,  57.  de  Valent. III.   19  ,  lo. 

raient.  Aitg.  FI.  &  Nomiis  Confuls. 

Sédition  dans  le  Cirque  ù  Conftantinople  ,  />.  i  5  o.  Le  \6  Juin  Va- 
lentinien donne  à  h  prière  de  Saint  Léon  ,  une  loi  contre  Saint  HiJaire 
d'Arles,  &  une  autre  contre  les  Manichéens  ,  p.  tj  z.  Réduit  les  tri- 
buts de  la  Mauritanie  &  de  la  Tripolitaine  à  la  huitième  partie,  ib.  Vi- 
te grand  Maître  delà  milice  ,  fait  des  courfes  dans  la  Bétique  &  la  pro- 
vince de  Carthagene  ,  &  s'enfuit  honteufèment , />.  225. 
L'an  de  J.  C.  441$.  deTheod.  II.  57,58.  de  Valent.  IIL  20  ,  21, 
Aetius  III.  e^  Atireî.  Sjmacbus  Confuls. 

Famine  .\  Conftantinople  fuivie  de  la  pefte ,  p.  i  o^.  Le  Temple  de  la 
Ville  lio)'ale  eft  confumé  par  le  feu ,  ib.  Mort  de  S.  Prode ,  S.  Flavienlui 
lliccéde  ,  p.  1  06.  Valentinien  promet  de  ne  faire  aucun  Règlement  que 
duconfcntement  du  Sénat,  p.  a  54.  Eclypfe  de  Soleil  le  mardi  24  Dé- 
cembre ,  p.  254,  Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  ont  recours  à  Aë- 
ce  ,  &  ne  peuvent  rien  obtenir ,  />.  46  i . 

L'an  de  J.  C.  447.  de  Theod.  II.  38,  59.  de  Valent.  IIL  21,  22. 
ArdAbuïius  ér  Alypius  Confuls. 

Les  tremblemens  de  terre  ruinent  plufieurs  villes,  p.  108.  Une  gran- 
de partie  des  murailles  de  Conftantinople  tombent ,  />.  107.  Conftan- 
tin  Préfet  du  Prétoire  les  fait  rebâtir,  iè.  Attila  attaque  cette  annéeThéo- 
dofe ,  />.  108.  Grands  ravages  que  tout  les  Huns ,  ib.  Arnegefile  un  des 
Généraux  de  Théoiofe  donne  la  bataille  à  Attila  &  eft  tué  ,  p.  109. 
Théodofe  perfécute  Théodoret  ,  qu'on  lui  dépeignoit  comme  Keflo- 
rien  ,p.ïio.  Théodofe  &  Valentinien  fe  renvoyent  mutuellement  leurs 
loix ,  ib.  Valentinien  parle  avec  force  contre  les  violateurs  des  tombeaux, 
/>.  254.  RechilaRoi  desSuéves  meurt  à  Meride  au  mois  d'Août,/?.  2  5  f . 
Requaire  fon  tîls  lui  fuccéde  ,  ib.  Le  Comte  Cenfbrius  eft  aflàillné  à  Se- 
ville  par  Ajulfe  ,  ib. 

L'an  de  J.C.  448.  de  Theod.  II.  59  ,  40.  de  Valent. III.  22,  23, 
Zenon  &  Poflhumiamis  Confuls. 

Théodofe  demande  la  paix  à  Attila,  p.ïii.  Conclud  une  paix  hon- 
teufe  ,  ib.  Défolation  de  l'Empire  ,  p.  1 1  2 .  Valentinien  confirme  les  No- 
velles  de  Théodofe ,  />.  2  3  5,  Requaire  Roi  des  Suéves  époulè  la  fille  de 
Théodoric  Roi  des  Gots ,  p.  236.  Prend  Lerida  ,  pille  Sarragoce,  ib. 
Acce  envoyé  Eocaric  Roi  des  Alains  contre  les  Armoriques  ,  />.  236. 
Saint  Germain  d'Auxerre  l'arrête  ,  ib.  Ce  Saint  meurt  à  Ravenne  le  3  r 
Juillet ,  ib. 

L'an  DE  J.C.  449.  DE  Theod.  II.  40,41.  de  Valent.  III.  23,  24. 
Protogene  &  Ajleriusou  Ajiurius  Confuls. 

Saint  Flavien  acquiert  la  couronne  du  Martyre  ,  Anatole  lui  fiiccédc , 
p.  1 1  3.  Mort  de  Marine  fœurde  Théodofe  le  5  Août,  /).  113.  Théo- 
dofe veut  faire  affalTmer  Attila,  ih.  Son  fecret  découvert ,  ib.  Valentinien 
donne  la  loi  de  la  Prefcripiïon ,  p.  138.  Grande  famine  en  Italie  ,  ib» 
Tome  Vh  P,p  p  p 
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L'AN' DE  J.  C.  450.  DE  TheOD.  IL  4;  ,45.  DE  ValENT.  IIL  24,   !<,. 

Fuient.  A«g.  VII.  &  Av'tenm  Consuls. 

Furieux;  tremblement  de  terre  à  Conftantinople  ,  p.  i  i  5 .  Théodofê 
meurt  à  Conftantinople  le  1 8  Juillet  âgé  de  5  o  ans ,  après  avoir  régné 
près  de  42  ans  &:  5  mois  après  la  mort  de  fon  père  ,  &  un  peu  plus  de 
48  depuis  qu'il  avoit  reçu  le  titre  d'Augufte  ,  tb.  not.  z  5  .  p.  6  i  2 .  Cir- 
conftances  de  ià  mort,  ib.  S. Léon  conjure  Valentinien  de  prendre  la 
proteélion  de  l'Eglife.à  caule  que  l'année  précédente  le  faux  Concile  d'E- 
phefe  avoit  abfous  Eutyche  ,p.  259.  Les  Hiftoriens  ScSçavans  de  ce  rè- 
gne font  Socrate,  Sozomene  n'achevé  pas  fon  hiftoire  ,  />.  224.  i;.  not. 
26.  />.  6  £  5 .  Philoftorge  ,  Philippe  de  Side  ,  Prifque ,  Jean  l'Orateur ,  p. 
121, 122,125, 124,  125,  I2(j,i27,i28,  129,  150,  151, 
152.' 

L'an  de  J.  C.  450.  DE  Marcies  L 

Pulqiiérie  choifit  Marcien  pour  fon  mari ,  />.  284.  Eft  proclamé  Au- 
gufte  le  2  5  Aoùt,ib.  v.  not.  i .  p.  6  j  2.  Epoufe  Pulquérie  ,  p.  285.  Don- 
ne là  fille  en  mariage  à  Anthéme  qui  fut  depuis  Empereur  ,p.  282.  Ré- 
tablit la  paix ,  la  vérité  &:  la  foi  de  l'Eglife  ,  p.  2 8 6.  Va  vifiter  S. Simon 
Stilite  déguifé ,  ib.  Aime  fon  peuple  ,  méprife  l'argent ,  rend  la  juftlce ,  p, 
288. /'•2  89.  Rappelle  tous  les  bannis,  ii.  Eloge  qu'on  a  fait  de  lui, 
p.  290.  Choifit  poiu" Miniftres les  plus  capables,  ib.  Refufe  de  donner  à 
Attila  le  tribut  que  lui  donnoit  Théodofe  ,  p.  292.  i  47.  195.  Mort 
de  Placidie,  mère  de  \'alentinien  III.  arrivée  le  27  Novembre. 

L'an  de  J.  C.  45 1.  de  Valent.  III.  26,  27.  de  Marcien  i  ,  2. 

Marmnus  Attg.  &  Adelphius  Confuls. 
Valentinien  veut  que  les  perfonnes  libres  vendues  pendant  la  dernière 
femine  puiflent  être  rachetées  &  rendues  libres,,  en  ajoutant  un  cinquiè- 
me denier  au  prix  de  la  vente  ,  p.  245.  Valentinien  fe  lie  étroitement 
avec  Marcien  ,  th.  Marcien  aflemble  le  Concile  de  Calcédoine  ,  p.  295. 
Le  Concile  commence  le  §  Oétobre ,  p.2  94.  Marcien  y  affifte  le  2  5  ,p. 

295.  LeConcile  finitle  i  Novembre, f.  294.  Fait  uneloi  pour  déten- 
dre non  feulement  de  facriher  aux  Idoles ,  mais  même  d'orner  leurs  tem- 
ples de  fleurs ,  p.  295, 

L'an  de  J.  c.  45  2.  de  Valent.  IIL  27  ,  28.  de  Marcien  2,3. 
HercuUnus  (^  Sporacius  Confuls. 

Valentinien  déclare  que  les  loix  ne  donnent  point  de  Tribimal  aux 
Prêtres  &  aux  Evéques  peur  les  affaires  civiles ,  &  qu'ils  ne  peuvent  con- 
noitre  que  de  celles  de  la  Religion  ,  p.  2.46.  Il  oblige  les  Evèquesà  com- 
paroître  pour  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires,  tb.  Défend 
le  trafic  aux  Ecdéfiaftiques  ,  ib.  La  pefte  fe  répand  par-tout ,  p.  24.7. 
Manfuet  &:  Fronton  concluent  la  paix  avec  Riquaiie  Roi  des  Suéves  ,  ib. 
Attila  fait  une  defcente  en  Italie ,  245  .  Acce  le  bat  &  Marcien  aufîî,  p- 

296.  La  paix  eft  conclue ,  p.  148.  Les  Nubiens  &  les  Blemyes  con- 
cluent auffi  la  paix,  296,  Attila  ramafte  fon  armée  ,  p.  1 4.8. 
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L'an  de  J.  C  453.  de  Valent. III.  28.  ip.DEMARCiîiT.  5,  4. 
Opilio  &  Vincomalus  Confuls. 

Attila  entre  dans  les  Gaules  ,p.  1 49.  Ruine  Tougres ,  Trêves,  Metz, 
épargne  Troyes,  Sainte  Geneviève  confèrve  Paris ,  />.  i  5  i.  Arrive  à  Or- 
léans ,  S.  Agnan  Evéque  d'Orléans  a  recours  à  Acce,  p.  i  5  5.  S.  Agnan 
engage  Théodoric à  fc  joindre  avec  Acce ,  p.  i  57.  Attila  entre  dans  Or- 
léans, Acce  &Théodoricvont  àfonlècours,  ScchafTent  les  Huns,/;,  i  59. 
Attila  eft  vaincu  par  Acce  aux  plaines  dn  Chalons ,  /».  16  o.  16  i .  Théo- 
doric  Roi  des  Vifigots  y  eft  tué ,  /».  62.  Thorifmond  eft  bleflé  à  la  tcte  , 
ib.  Déclaré  Roi  à  la  place  de  Ton  père ,  p.  1 6  4.  Attila  fe  retire  fur  le 
Rhin ,  p.  T  6  5 .  Martyre  de  S.  Aurée  à  Mayence,  not.  5  .p.  6  i  7.  De  Saint 
Nicaife  &  de  Sainte  Eutropie  fa  fœur  à  Reims , />.  165.  «'"•4'P-  618. 
&c.  La  perte  qu'Attila  fiut  dans  les  Gaules  le  met  en  fureur  ,  il  entre  en 
Italie,  168.  Alfiége  Aquilée  ,  la  prend,  la  pille,  p.ijo.  Saccage  Milan, 
Pavie,  épargne  Rome,  p.  171.  not.  5 .  />.  6  zo.  S.  Léon  va  le  trouver  vers 
Mantoue,  f.  17  a.  S.  Léon  fait  un  traité  avec  lui ,  ib.  Attila  fe  retire  au- 
delà  du  Danube  .p.  173.  Fait  de  grandes  menaces  à  Marcien  ,  retour- 
ne dans  les  Gaules ,  ib.  Thorifiirond  le  prévient ,  le  bat ,  ib.  Circonftan- 
ces  de  la  mort  d'Attila ,  détail  de  fes  funérailles ,  p.  17  ?  •  Les  divifions  de 
lès  enfans  ruinent  l'Empire  des  Huns,  ib.  Thorifmond  eft  tué  par  fes 
lîeres  ,p,  248.  Théodoric  IL  fon  frère  lui  fuccéde,  p.  249.  Dieu  dé- 
livre Marcien  de  Zenon,  que  Théodofe  avoir  fait  Général  de  l'Orient,/». 
^'^9.  Mort  de  Sainte  Pulquérie  au  mois  de  Juillet. 

L'an  de  J.  C.  45  4.  de  Valent.  III.  29  ,  3  o.  de  Marcien  4,5. 

A'étitis  &  Stitdius  Cenfnls. 
Valentinien  promet  fa  fille  eu  mariage  à  Gaudence  fils  d'Acce  ,  p.i  5  o- 
Héracle  décrie  Acce  dans  l'efprit  de  Valentinien ,  ib.  Valentmien  tue  Ac- 
ce,  p.  2  5 1 .  Le  4  Avril  Marcien  éclaircit  la  défenfe  faite  aux  Sénateurs 
d'époufer  des  perfonnes  viles  &abjea:es,  déclare  que  ces  termes  ne  com- 
prennent que  hs  perfonnes  fpécifiées  dans  cette  Ordonnance ,  mais  nul- 
lement celles  qui  font  d'une  naiffance  libre ,  quelque  peu  de  bien  qu'el- 
les ayent,  p.  229. 

L'an  de  J.  C  45  5 .  de  Valent.  III.  5  o.  de  Marcien  5  ,  6. 
Valent.  Aug.  VIII.  &  Anthemitis  Confuls. 

Maxime  Pétrone  fait  aflairmer  Valentinien  ,  p.  25  5.  lequel  règne  29 
an5,&  près  de  5  mois,  à  compter  du  2  3  Oftobre  qu'il  fut  déclaré  Augufte, 
il  étoit  dans  la  trente-quatrième  année  de  fon  âge  ,  ib. 

L'an  de  j.  c.  45  5 .  de  Marcien  5  ,  6.  de  Pktrone  Maxime  i  . 
Pétrone  Maxime  prend  la  pourpre  &  fe  fait  proclamer  Augufte  le  17 
de  Mars ,  p.  2  5  6.  Déclare  Pallade  fon  fils  Céfar ,  ib.  Déclai'e  Avite  Géné- 
ral, ii.  Epoufe  par  force  Eudoxie  femme  de  Valentinien ,  &  fait  époufer 
fa  fille  à  Pallade,  p.  260.  Eudoxie  appelle  Genfèric ,  p.  t(5i.  Maxime  eft 
tué  ,v.  not.  I  z.  p.  628.  Son  corps  eft  déchiré  par  la  populace  ,  ib.  Sa 
mort  arrive  le  i  2  de  Juin  après  trois  mois&  cinq  jours  de  règne ,  «^.Gen- 
feric  entre  à  Rome  ,  la  pille  ,  ib.  S.  Léon  obtient  de  lui  que  les  Vandales 
épargnent  le  feu ,  le  carnage  &  les  tourmens ,  ib.  Emmène  avec  lui  Eu- 

Ppppij 
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docie  &fès  deux  filles,  p.  162.  Les  Sçavans  qui  ont  vécu  fous  Vaîen- 
tinien  fontldace  Evêque  dcChlaves,  p.  z6i.,p,  rC^.  Deux  autres  Au- 
teurs anonymes  dont  l'un  a  compofé  la  Notice  de  l'Empire  ,  v,  not.i  3  . 
)>. 628.  &  l'autre  un  livre,  intitule:  De  Reims bellicis  ,p.i6^.p.  266. 

Genferic  refufe  à  Marcien  Eudoxie  &fes filles,;».  500.  DéputcàGen- 
feric  pour  lui  demander  de  laire  cefTer  le  plUage  de  Rome ,  Genferic  ne 
l'ccoute  pas ,  ib.  Marclen  permet  à  tout  le  monde  de  laifler  ce  qu'il  vou- 
droit  aux  Ecdeliaftiques  &  aux  Moines ,  Se  abroge  les  loix  contraires . 

h  303. 

L'an  DE  J,  C.  45  5.  d'Avite   i. 

Avite  eil:  proclamé  Augufte  le  10  Juillet  ,  ;>.  270.  Proclamé  de  nou- 
veau à  Arles  le  8  d'Août  ,  'ib'td.  Va  à  Rome ,  ibid.  Députe  à Marcien 
^ui  confirme  fon  élection,  ib.  Réunit  la  Pannonie  à  l'Empire  le  7  Sep* 
tembre ,  la  ville  de  Sabarie  eft  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  ,  p^ 
372. 

L'an  de  J.  C.  45  <5.  de  Marcifn  6 , 7.  d'Avite  i  ,  i. 
Vitrane  ^  ^ean  Conftils. 

Marcien  veut  que  l'Oeconome  de  Confl:antinople&  les  autres  Ecclé- 
fîaftiques  ne  puiflent  être  appelles  en  Juftice  que  devant  l'Archevêque  , 
ou  devant  le  Prêter  du  Prétoire ,  p.  303.  Marcien  fait  la  guerre  à  Goljaze 
Roi  des  Lazes,  //'.Sujet  de  cette  guerre,  p.  504.  Marcien  lui  accorde  la 
paix  ,  ib.  Sauterelles  ,  fimine  ,  pefte  défolent  l'Orient ,  ib.  S.  Sidoine 
prononce  le  panégyrique  de  l'Empereur  Avite  ,  />.  2  7  5  .  Grande  guerre 
contre  les  Viiigots  &  les  Suéves ,  p.  174.  Avite  envoyé  à  Requaire  Roi 
desSuéves  Fronton  pour  le  fommer  d'entretenir  la  paix,  ib.  Requaire  ra- 
vage la  Tarraconoife  ,  ib.  Théodoric  entre  en  Efpagne  du  confentement 
d'Avite  ,  ib.  Les  Suéves  font  entièrement  défaits ,  p.  2  7  5 .  Requaire  eft 
pris ,  Théodoric  le  fait  mourir,  ib.  Maldra  eft  élu  Roi  des  Suéves,  ib^. 
Avite  bat  la  flore  de  Genferic, p.  276.  Ricimcr  fait  dépofer  Avite,  &ie 
déclare  indigne  de  régner  ,  ïb.  Cela  arriva  le  6  ou  le  i  C>  d'Oâobre  après 
quatorze  mois  de  règne,  p.  278.  v.  not.  far  Âvtte ,  p.  6  3  o.  Le  fait  ordon- 
ner Evêque  de  Plaifance ,  ib.  Avite  fe  fauve  à  Brioude  ,  &  meurt  en  ciie- 
min ,  ib. 

L'an  deJ.C.  457.  de  Marcien  7.  de  Lf on  I.  i.  de  Majorien  i. 
Conftantius  (jr  Snfus  Confuls. 

Marcien  meurt  le  2  (î  Janvier  après  un  règne  de  fix  ans  &:  fixmois ,  il 
étoit  âge  de  (î  5  ans ,  p.  505.  Léon  Thr;ice  eft  élevé  .\  l'Empire  par  le  Pa- 
trice Afpar  le  7  Février  457.  Ses  bonnes  &  fes  mauvaifes  qualicez,  p. 
360.  Epoiife  Vérine  fceur  de  Bafilifque  ,  ;>.  5  6  6 .  A  deux  filles ,  Ariadne 
qui  époufe  l'Empereur  Zenon ,  &  enfuite  l'Empereur  Anaftafe ,  &  Léon- 
ce femme  de  Marcien,  fils  de  l'Empereur  Anthéme,  ;>•  ■-  8  5 .  Soulèvement 
des  Eutychiens  à  Alexandrie  ,p.  367.  Léon  autorife  le  Concile  de  Cal- 
cédome ,  ib.  Perfécutions  des  Eutychiens  contre  les  Catholiques  d'Egyp- 
te ,  ib.  Léon  reçoit  bien  les  Catholiques ,  p.  368.  Majonca  eft  fait  Géné- 
ral des  armées  le  :.  8  Février ,  p.  569.  Peone  fe  fait  lui  même  Préfet  dei 
Gaules,  ib.  Du  confentement  de  tous  les  ordres,  Majoiicn  eft  fait  Empe- 
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reur  à  la  place  d'Avite ,  ib.  Eft  proclamé  à  Ravenne  à  la  fin  de  cette  an- 
née ,  p.  3  09.  not,  I.  p.  654.  Théodoric  prend  Meride  &  Tes  troupes  Af- 
torga  ,  p.  5  10.  Défait  Ajulfe  ,  iù.  Une  partie  des  Sucves  abandonnent 
Miûdra  ^  &  fuivent  Frantan  ,  ib. 

L'an  de  J.C.  458.  de  LeomL  i  i.  de  Majoriem  t. 
Léo  ,  Quitus  Falerius  Aïajoriunus  Confuls, 

S.Gennade  fucccdc  à  Anatole  au  Siège  de  Conftantinople  ,  Acaceà 
Bafile  d'Antioche,  Anaftafe  à  Ju vénal  de  Jerufalem  ,  p.  568.  not.  2.  p, 
659,  Le  14  Septembre  la  ville  d'Antioche  eft  prefque  ruinée  par  un  fu- 
rieux tremblement  de  terre,  p.  5  70.  Ifaac  Pi-être  d'Antioche  fait  un  poè- 
me &  une  élégie  en  Syriaque,  pour  déplorer  la  ruine  de  fa  patrie,  (on  élo- 
ge,  p.  5  7  i.  Autres  ouvrages  du  même,  not.  2.  p.  640.  Majorien  écrit  au 
Sénat  pour  le  prier  de  prendre  part  au  gouvernement  qu'ils  lui  avoient 
mis  entre  les  mains ,  p.  5  i  i .  Protefte  qu'il  maintiendra  la  juftice  dans  fa 
vigueur  ,  que  l'innocence  fera  en  fureté  &  la  vertu  récompei>fée  ,  il>.  Fait 
élire  des  Défenfeurs  de  chaque  ville  ,  p.  312.  Remet  tout  ce  qui  étoit  du 
au  Fifc  juiqu'au  mois  de  Septembre ,  ib.  Fait  paroître  beaucoup  de  zélé 
pourleChriftianilrae,  p.  313.  Fait  défenfe  de  donner  le  voile  aux  vier- 
ges avant  l'âge  de  40  ans ,  ib.  Décerne  des  peines  contre  les  parens  qui 
n'obferveront  pas  cette  loi,  il;.  Veut  que  les  femmes  qui  demeureront 
%'euves  avant  l'âge  de  40  ans ,  le  remarient ,  ou  cèdent  la  m.oitié  de  leurs 
biens  à  leurs  héritiers  naturels,  ib.  'Veut  que  les  Gouverneurs  ne  puiflent 
fe  fiire  défrayer  par  les  villes  quependant  trois  jours ,  p.  314.  CalTe  les 
mariages  des  bourgeoitès  avec  des  ferfs ,  ib.  Pierre  Ion  Secrétaire  com- 
pofe  plufieurs Ouvrages  en  profe  &  en  vers,  ib.  Eloges  de  Magnus  Pré- 
fet des  Gaules ,  p.  3  i  5 .  Partage  le  fruit  de  la  guerre  avec  Ricimer,  ib. 
Eloge  de  Gille ,  ïi.  Majorien  défiit  les  Vandales,!/'.  Va  .\Lyon  ,  oùSi- 
di)ine  prononce  fon  panégyrique ,  p.  5  1  7.  Pafle l'hiver  à  Arles,  ib.  Eclvp- 
fe  deSoleil  le  28  Mai ,  uot.  5.  p-  6  5  5 .  Mort  de  Frantan,  tous  les  Suéves 
rcconnoiifcnt  Maldra ,  p.  3  18.  Cyrilla  commande  ea  Efpagne  l'armés 
des  Viligots,!//. 

L'as  de  J.  C.  459.  de  Léon  h  i ,  ;.  de  Majorien  2,3. 
kiciwer  cr  Pdtriciiis  Confuls. 

Théodofe Préfet  de  Conftantinoplc,p.  571.  Maldra  pille  la  Lufîta^ 
nie  &  laGalatie  ,  donne  un  combat  contre  les  Galiciens ,  p.  3  18.  Tue 
fon  frère  ,  ib.  Majorien  défait  les  Vifigots,  p.  515.,  Arles  délivrée  par  S. 
Martin  &:  S.  Genès ,  tb.  Fait  une  loi  fur  l'adultère  ,  occafion  de  cette  loi, 
ib.  S'allie  avec  les  Vifigots ,  p.  3  20. 

L'an  de  J.C.  460.  de  Léon  ï.  3 ,  4.  deMaiorien  3 ,  4. 
A'f.ignus  (jt  JfTfUoniusConfufs. 

Mort  de  S.Simon  Stilite  le  premier  jour  de  l'an  4150.  p.  371.  Acace 
d'Antioche  lui  rend  les  derniers  devoirs ,  ib.  Laiffe  la  peau  de  brebis  qui^ 
lui  couvroit  la  tète ,  à  l'Empereur  Léon  ,  mais  Serge  fon  difc'iple  la  don- 
ne à  S.  Daniel ,  v.  372.  Léon  chafle  d'Alexandrie  Timothéc  Elure,  ib^ 
(.'izic  affligée  d'un  tremblement  de  terre  ,  Ib.  Majorien  permet  d'entrer 
dans  l'état  éccléfialtique 5  mais  défend  d'y  élever  perfomie  malgré  foi; p. 
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511.  Demeure  i  Arles  julqu'à  Pâques ,  p,  5  2  2 .  Fait  une  entreprlfê con- 
tre les  Vandales  fans  eflet ,  tb.  Mort  de  Maldra  tué  à  la  fin  de  Février,  ib. 
Rhemifmond  &  Fjumaire  partagent  les  troupes ,  ib.  Se  divifent  entr'eux, 
525. 

L'an  de  J.C.4(>i,deLeon  L  4,  5.  de  Major.  4,  5.deLib.Sev.  l. 
Severiniis  (^  DagaUiphe  CenJHh. 

Les  Gots  troublent  l'Illyrie ,  font  la  paix  6i  donnent  le  grand  Théodo- 
ric  pour  otage,  f.  372.  575-  Léon  obtient  par  les  prières  de  S.  Simon 
Stilite  un  fils  qui  meurt  peu  de  tems  après  ,/>.  5  74.  Séverin  ou  Séverien 
donne  les  jeux  du  Cirque  à  Arles,  où  Majorien  aflîfte  ,p.  524.  S'en  re- 
tourne à  Rome  ,  on  Ricimer  le  fait  tuer  le  7  d'Août  après  trois  ans  & 
quelques  mois  de  règne ,  ».  2  2  5  .  Libius  Séverus  ulurpe  l'Empire  d'Oc- 
cident ,  fnns  avoir  l'agrément  de  LeonL/».  526.  Efl  proclamé  Augufte 
à  Ravenne  le  19  Novembre  par  les  foins  de  Ricimer,  ib. 

L'an  de  J.  C.  462.  Léon  i.  5 ,  6.  Severe  II.  r ,  2. 
Léo  ér  Severus  An^g.  Confuls. 

Larllle  d'Antioche  abîmée  avec  prefque  tous  fes  habltans  ,p.  575.  Sé- 
leucie  a  le  même  fort,  ib.  Léon  eft  guéri  par  un  célèbre  Médecin  ,  f, 
3  7  (5.  Genferic  renvoyé  Eudoxie  &  Placidie  la  fille  à  Léon ,  />.  5  7  7 .  Pla- 
cidie  époufeOlybre ,  le  plus  illuftre  &  le  plus  noble  du  Sénat  de  Rome , 
ib.  En  vain  Léon  veut  empêcher  queGenlèric  ravage  l'Italie  ,  f.  3  79. 
Gratifnme  Moine  &  grand  Chambélan  fonde  l'Eglife  de  S.  Cyriaque  ,  it\ 
Léon  bat  les  Barbares  du  Nord,  &  leur  accorde  la  paix,  ib.  La  mort  de 
Majorien  fait  un  grand  tort  à  l'Empire  ,/>.  3  27.  Gilles  veut  la  venger  , 
i^.  Hiftoire  d'Agrippin,  /^.  528.  Guerre  entre  Gille  &  les  Vifigots,p. 
.350.  Narbonne  livrée  aux  Vifigots  par  Ag:  ippin ,  ib.  im,  i .  p.  6  3  5 . 
Marcellin,  fon  éloge^fe  rend  maître  de  laDalmatie,  ib.  Ricimer  travaille 
à  le  ruiner  ,  ;?.  5  5  i.  Marcellin  s'établit  une  puilîance  fouveraine  ,  ib, 
Léon  lui  envoyé  Phylarque,/^.  Genleric  continue  à  faire  des  delcentes 
en  Italie,  p.  5  5  2. 

L'an  de  J.  C.  465.  de  Léon  I.  <5,  7.  de  Severe II.  2,5. 
Cœcina  Bajilius  &  Vivianus  Confuls. 
Grande  fimine  en  Orient ,  p.  3  S  o.  On  apporte  le  9  Mai  à  Alexan- 
drie le  corps  du  Prophète  Elifée,  ib.  Léon  donne  à  Bafilifque  le  comm.an- 
dement  des  troupes  de  Thrace  ,  ib.  Bafiîe  Patrice  &  Préfet  du  Prétoire , 
p.  ■^12.  Gille  Roi  desFrançois  bat  les  Gots,/».  333.  Tems  auquel  la  ba- 
taille d'Orléans  a  été  donnée ,  ml.  3 .  p.  637.  Théodoric  renvoyé  CyriUa 
contre  les  Suévcs ,  ib. 

L'an  de  J.  C.  454.  de  Léon  L  7  ,  R.  de  Severe  3  ,  4. 
Ruflictis  on  Ruflicitisé'Oljbrius  Confuls. 

Vincomale  jadis  Maître  des  Offices  &  Conilil ,  fe  fait  Moine  ,  &  va 
toujours  au  Sénat  comme  auparavant ,  p.  3  8  o.  Les  Perfes  envovent  une 
Ambaflade  à  Léon,  &  Léon  aux  Perfes ,  p.  3  8  i .  Peroze  Roi  de  Perfe,  de- 
mande un  fecours  d'argent  à  Léon  ,  ib.  Réponle  de  Leon.portée  parCon- 
ftantin  ,  p.  382-  Durée  du  règne  de  Peroze  ,  mt.  2 .  p.  640.  Avanture 
.deConcaRoi  des  Huns,  ib.  Rhemifinond  réunit  tous  lesSuéves  fous 
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Ibn  autoiivé  ,  /?.  ?  5  4.  Théodovic  lui  accorde  la  paix  ,  il.  Les  Vandales 
font  chaficsde  Sicile  par  Marcellin ,  /».  535.  Ricitnor  bat  Beorgor  Roi 
des  Alains ,  ïb.  Gille  meurt  empoifonné,  \h.  Les  Gots  ic  faififlent  des  Gau- 
les ,  ïb.  Syagre  fils  de  Gille  tient  SoifTons,  ib.  Childd  ic  fe  rend  maître  de 
Paris,  après  un  {icge  de  dix  ans,  ;■.  5  5  6.  Les  Saxons  s  ctabliiîent  vers 
Nantes  ikvers  Baveux  ,  \b. 

L'an  de  J.  C.  46 5 .  de  Lfom  L  8  ,  9.  de  Severe  4,5. 
Bafilifcus  &  Hermir.iricHs  ou  Armnn.incus  Confuls. 
Embrafement  de  ConilantinoV'le  le  2  Septembre  ,  prédit  par  S.  Da- 
niel Stilite  ,  p-  5  8  5  •  L'Empereur  &  l'Impératrice  vont  vifiter  S.  Daniel  , 
&  lui  demandent  pardon  de  n'avoir  pas  profité  de  les  avis ,  p.  525.  Les 
Sucves  fe  laiflènt  infeâer  de  rArianifine ,  />.  5  5  7.  Sévère  meurt  le  1  «>  No- 
vembre dans  la  quatrième  année  de  Ton  règne  ,  ib. 

L'an  de  J.  C.  466/DE  Léon  L  9 ,  10. 
Léo  Au^.  IIL  Confid. 
Léon  va  voir  S.  Daniel  pour  fiiire  affermir  fa  colonne  ,  eft  miraculeiile- 
ment  confervé  par  les  prières  du  Saint , p.  587.  Fait  une  loi  fur  les  ailles , 
ib.  Fait  miraculeux  de  S.  Marcel ,  p.  5  8  8 .  Gobaze  Roi  des  Lazes  vient  voir 
Léon,  /).  5  8  9 .  not.  ^.p.  635.  Léon  le  mené  voir  S.  Daniel ,  ib.  Guerre  en- 
tre les  Scvthes  &  les  Gots ,  p.i  90.  Léon  iè  brouille  avec  les  Huns,  ib. 
Anthéme  les  bat,  />.5  9 1.  La  guerre  fe  termine  par  la  mort  de  Dengizic 
fils  d'Attila,  ib.  Expédition  en  Afrique  qui  n'a  point  d'effet ,  />.  3  3  9.Théo- 
doric  eft  tué  par  Euric  fon  frère ,  p.  340.  not,  i .  p.  6  5  8.  Euric  fait  de 
grands  ravages  en  Lufitanie  ,  ib. 

L'an  DE  J.  C.  4(^7. Léon  L  10  ,  11.  Antheme  i. 
Ptiftiis  c^Joannes  Confuls. 
Hiftoire  d'Ifocafe  ,  /».  5  9  3 ,  394.  Léon  choifit  Anthéme  pour  Empe- 
reur d'Occident ,  p.  5  41 .  Qui  il  étoit,  p.  5  41.  Anthéme  donne  fa  fille  au 
fiIsdeRicimer,p.  543.  Eft  proclamé  Augufte  à  Rome  au  mois  d'Avril 
ou  d'Août ,  p,  5  44.  Mande  à  Rome  S.  Sidoine  ,  ib.  Genferic  fait  le  dégât 
dans  les  terrres  de  Léon ,  p-  3  9  5 . 

L'an  de  J.C.  46S.  de  Léon  l.  11,12.  d'Antheme  i  ,  z. 
Anthemiiis  Aiig.  II.  Conftil. 
Léon  ordonne  que  quiconque  n'aura  pas  embralïé  la  loi  de  J.  C.  ne 
pourra  ctre  admis  à  aucun  Tribunal ,  c'eft-à-dire  ,  ne  pourra  exercer  la 
tonftion  d'Avocat,  p.5  95.  596.  Défend  de  proftituer  aucune  perfonne 
libre  ,  ib.  Grand  armement  de  I,eon  ,  p.3  96.  Marcellin  fe  rend  maître  de 
hiSardaigne,  &  Marfe  de  laTripolitaine.  p.  3  9 7.  Bafiiifque  le  lailfe  bat- 
tre ,  p.  3  99.  Marcellin  eft  tué  en  trahifon  ,  ce  que  dit  Genferic  de  cette 
mort ,  p.40  ;.  Bafilifque  fe  réfugie  dans  l'Eglifc  de-Sainte  Sophie ,  obtieat 
fa  grâce  ,ib.  Eft  exilé  à  Héraclée  en  Thrace  ,  ib.  S.  Sidoine  prononce  en 
vers  le  panégyrique  d'Antheme  ,  p.  ;  45 .  Antheme  le  fait  Préfet  de  Rome, 
cnfuite  Patrice  ,  ib,  Anthéme  ordonne  qu'il  ne  fera  plus  permis  A  l'avenir 
d'époufer  fes  efclaves  &  fes  afîranchies,  ib.  Rhemifmond  fè  rend  maître 
de  Lilbonne  ,  p.  343.  Envoyé  un  Ambafiadeur  à  Anthéme,  Ib.  Ariadne 
fille  de  Léon  époule  Zenon,  p.  40 z.  Pourquoi  ou  met  ce  mariage  en 
468. «or.  5.  p.  641. 
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Lan  de  J.C.  45p.  de  LroNL  li,  i  ;.d*Anthe>{e  ,-2,  3, 

A'farci.f'iKs  &  Zeno  Confuls. 

Léon  confirme  toutes  le;  donutions  &  privilèges  accordés  aux  Hôpi- 
taux &aux  Egliles,/).  40  i.  Défend  tout  exercice  du  Paganifme,p.4o5. 
Veut  que  les  Simon  laques  foient  traités  comme  les  criminels  de  leze-mu- 
jefté ,  &  déclarés  infinies ,  il'.  Défend  de  faire  le  Dimanche  aucun  acte  ju- 
diciaire &  de  reprélenter  aucune  efpéce  de  fpeétacles ,  iù.  Pluies  violen- 
tes &  furieufcs  .Z»  40  4.  Zenon  eft  envoyé  en  Orient ,  not.6 . p.  6^r. 
Protège  Pierre  le  loulon  ,  p.  405  .  Martyre  fuccclileur  d'Acace  au  Siège 
d'AntiocIie,  chaiié  defon  Siège  par  Pierre  leFoulon.eft  rétabli  par  Léon. 
p.  40<).  Martyre  fe  retire,  ib.  Datte  de  cette  renonciation  ,  not.  7./'.64i. 
Pierre  le  Foulon  exilé,  f.407.  Julien  eft  élu  Evéque  d'Antioche,  i^.Di- 
vifion  d'Anthéme  3t  de  Ricimer , />.  547.  S.  Eplphanede  Pavie  les  re- 
concilie, /!.;48,  Hiftoire  d'Arvande, />.  349.  3  50.  Datte  de  cet  événe- 
ment, mt.  z.p.6  2,%. 

L'an  de  J.C.  470.  deLfon  L  i  5 ,  14.  d'Antheme,  5 , 4. 
Severus  &Jorditnis  Conff.h. 

Hifloire  de  Sévère  Conful ,  /j.j  5  i.  Punition  de  Scronat,p.5  5  2.407. 
Son  hiftoire,  ib,  Euric  déclare  la  guerre  à  Anrhéme  ,  /'.5  5  3 .  Euric  dé- 
fait les  Bretons,  ïb.  Les  François  s'emparent  d'Angers .  Situent  le  Com- 
te Paul,/».  3  5  4-  Odoacre  &les  Saxons  font  vaincus,  ib^  Les  Bourgui- 
gnons prennent  le  parti  de  l'Empire ,  p.  356. 

L'an  de  J.C.  471.  de  LeonL  14,  15.  d'Antheme  3  ,  4. 
Lco  Aiig.  IV.  &  Probianns  Confuh. 

Léon  défend  aux  Moines  defjrrirde  leurs  Monafteres  ,/>.  408.  Gen- 
nadea  pour  fucceffeur  Acace,  ib.  Hiftoire  d'Afpar  &  d'Ardabure,/'.409, 
Se  brouillent  avec  Léon  &  fe  réconcilent ,  />.  4 1  o.  Patrice  fils  d'Afpar  eft 
fait  Céfar  ,  />.  4 1  i .  412.  Afpar  ,  Ardabure  &  Patrice  font  aflàifinés ,  p. 
413.  Patrice  échape  ,  époufe  une  autre  femme,  &  a  Vitalien  ,  />.  4 1  4. 
Troubles  que  caufent  ces  morts ,  ib.  Théodoric  neveu  d'Alpar  vient  at- 
taquer Conftantinople.  ib.  Propofitions  qu'il  fiit  faire,  p.  41  f.  Léon 
renvoyé  à  Théodomir  le  grand  Théodoric  fon  fils ,  âgé  de  1 8  ans  ,  ib. 
Léon  publie  desEdits  terribles  contre  les  Ariens,  /'.416. 
L'an  DE  J.C.  472.  de  Léon  Li  5,i<?.  D'ANrHF.ME4,5.  d'Olybre  r. 
Olyhre  ,  A'îarci.mus  &  F.iuflus,  Con/iils. 

Ricimerfefouleve  contre  Anthéme  ,  &  le  tue  le  i  i  Juillet,  p.  3  59.360^ 
•Olybre  avoir  été  fait  Empereiu'  vers  la  fin  de  Mars  ,p,  559.  Meurt  trois 
mois  après  Anthéme  le  z  5  Octobre  de  cette  année ,  f .  5  6  i .  Embrafè- 
ment  du  mont  Vefuve  ,  qui  couvre  Conftantinople  de  cendres ,  />.  41  6. 

417. 

L'an  de  J.C.  47 3. de  Léon  L  i6,i'j.  Léon  le  jeune L  Glycere. 
Léo  Aug.  IV.  Soins  Conful. 
Amorcefè  Sarrafin  embraffe  le  Chviftianifme ,  obtient  le  gouvernement 
de  l'Arabie  Petrée  &  l'Ifle  de  Jotabe  ,  /'.41  7.  Léon  déclare  Léon  le  jeu- 
ne fon  petit-fils  Empereur, /).  41  8.  Glycere  ufurpe  l'Empire  d'Occi- 
dent ,  fefait  proclamer  Augufte  à  Ravenne  le  5  Mars,  p.  ai  z,  Videmir 

le 
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le  jeune  attaque  l'Italie  ,  ;>.  42  ^ .    Videmir  fe  retire  dans  les  Gaules,  j*. 
Glycere  accorde  plufieurs  grâces  ;\  S.  Epiphane  dePavie,  ;<.  424. 
L'an  DE  J.  C.  474.  DE  Léon  I.  r7.DELF.0N  LEJKUNE  1 ,  2.  de 
Glïcere  i.de  Nepos  I.  de  Zenon  i. 
Léo  junior  Aiig.  ConfuL 
Léon  fait  déclarera  Ravenne  Julius  Nepos  Empereur  d'Occident,^. 
424.  Léon  meurt  au  moisde  Janvier  après  1 7  ans  de  règne  moinsquel- 
qiies  joiirs.p.  41  9.  424.    Caufe  de  fa  mort,  ;>.  420.  Népos  iurprend 
Glycere  à  Rome  .l'oblige  à  quitter  l'Empire  ,  lui  fait  couper  les  cheveux, 
&  le  fait  ordonner  E véque  de  Salone ,  ;>.  4  2  5 .  Il  n'avoit  régné  qu'un  peu 
plus   d'un  an  ,  ib.  Fait  Caftalius  Innocentius  Audax  Préfet  de  Rome , 
ib.  Grand  éloge  que  fait  S.Sidoine  de  Ion  règne,  ib.  Zenon  eft  élu  Em- 
pereur au  mois  de  Février  ,  p.^-j"^.  Mort  du  jeune  Léon  au  mois  de  No- 
vembre ,  ib.  Dieu  ôte  la  vie  iZenon  fils  de  l'Empereur,/'.  477.  Sebaf- 
tien  Préfet  du  Prétoire ,  ib.  Abhorré  &  pourquoi,  ib.  Erythre,  fon  élo- 
ge, /».  478.  Euric  Roi  des  Vifîgots  déclare  la  guerre  à  l'Empire  ,p.^i6. 
Attaque  l'Auvergne  qui  eft  détendue  par  Ecdice  ,  />.  42  7.  Son  éloge,  ib, 
LesBourguignons  prennent  la  proteétion  de  l'Auvergne, /^.Néposenvoye 
Licinius  demander  la  paix  à  Euric  ,  />.  42  8.  Les  Evèquesde  Provence  la 
négocient  aulîi  ,p.  429. 

L'an  DE  J.C. 47 5.  DE  Zenon  i,î.  de  Julius.  Nepoj.i,  1.  de 
Basiiisque  I.  d'Augustule,  I. 
Zeno  y^ug.  feul  ConfuL 
Eloge  de  Léon  Minillre  d'Euric ,  />.  4  5 1 .  Accorde  la  paix  à  S.  Epipha- 
ne Evéque  de  Pavie  ,  ib.  Eiuic  donne  pour  Gouverneur  à  l'Auve^^ne 
Viârorius ,  (on  éloge,  p.  45  2.  Zenon  députe  aux  Vandales  le  Patrice  Sé- 
vère ,  p.  479.  Eloge  de  ce  Patrice  ,  p.  480.  Concludlapaix,  ib.  Obtient 
que  l'Eglife  des  Catholiques  à  Carthagefera  ouverte  ,  ib.  Mort  deThéo- 
<iomir  Roi  des  Gots ,  il  a  pour  iliccefleur  le  grand  Théodoric ,  il>.  Bafi- 
lifque  fe  (buleve  contre  Zenon ,  ib.  not.  i ./».  64  5 .  Zenon  fe  fauve  à  Cal- 
cédoine ,  p.  48  2.  Va  confulter  S.  Daniel  Stilite ,  qui  le  raffure,  ib.  Bafi- 
lifque  eft  proclame  Augufte,  ib.  Zenon  fe  retire  dans  le  château  de  Thel^ 
fede  ,  ib,  Bafîlifque  déclare  fa  femme  Augufte ,  Se  fon  fils  Céfar ,  />.  48  3. 
Se  déclare  en  faveur  d'Eutyche  ,  ib.  Orefte  fe  fouleve  contre  Népos ,  p. 
45  3.  Orefte  maître  de  l'Empire,  le  donne  à  fon  fils  Auguftule,  qu'il 
fait  proclamer  Empereur  le  29  Oétobre ,  Orefte  fon  père  conduit  les  af- 
fliires,  />.  454. 

L'an  de  J.  C.  47^.  de  Zenon  2,  5.  deBasilisque  i.  de  Nepos  2,3. 
d'Augustule  i. 
EitfJlifcus  &  Armât  IIS  Confuls. 
Armatus  Conful  eft  fait  Général  des  armées  de  la  Thrace ,  perf(>nnage 
Jâns  mérite,  p.  48  J  .  Théodoric  furnommc  le  Louche  ,  s'offenfe  du  cré- 
dit d'Armate  ,  p.  484.   Vices  de  Bafilifque  ,  p.  48  5 .   Embrafement  de 
Conftantinople  ,p.  485.  Zenon  eft  défait  par  Illus  &  Troconde,  p.486. 
Eft  long-tcms  affiégé,  ib.  Auguftule  députe  à  Ikihlifque  le  Patrice  Latin  , 
p.  454.  Les  Barbares  fe  foulevent  contre  Auguftule  .p.  43  5 .  Odoacre 
fe  met  ii  le  u-  tetc ,  ib.  On  ne  connoit  ni  fon  peic  ni  fa  nation  ,  ib.  11  avoit 
Tome  VI.  Q  1  *1    1 
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été  dans  les  Gardes  d'Auguftule ,  p.  43  6.  Demande  en  paflant  à  S.  Se- 
verin  Evéque  des  Noriques ,  fa  bénédiction  ,  ih.  Ce  qui  iè  pafle  entre 
Odoacre&ceSaint,ri.  Odoacre  prend  Orefte.  Se  le  fait  mourlr,p.45  7. 
Ote  à  Auguftule  les  marques  de  l'Empire,  p.  43  7.  A  comoaifion  de  fon 
âge  ,  il>.  L'envoyé  en  Campanie  ,  &  lui  aillgne  6000  livres  d'or  de  re- 
venu ,  ib.  Odoacre  fe  tait  proclamer  Roi  d'Italie  le  z  3  d'Août ,  />.  4  3  7. 
Quoique  Arien ,  Odoacre  ne  fit  jamais  de  la  peine  aux  Catholiques ,  p. 
43  8.  IlhonoroitS.  Séverin  &S.  Epiphane  ,  /»  439, 

^inji finit  r Empire  Ronuin ,  après  avoir  dure  ')Oj.ans  à  quelques  jours 
près ,  depuis  la  bataille  d'Aâium  ,  qui  établit  la  Monarchie  d'Aiigufte.  On 
comptait  alors  l'an  i  zzc^.de  la, fondation  de  Rome. 
L'an  de  J.  C.  477. de  Zenon  3,4.  de  Basilisqut.  r.z.  d'Odoacrei. 
Pofi  ConfiiLitum  Baftlifii  cr  Armati. 
Ilius  &  Troconde  s'uniffent  à  Zenon  , /).  478.  Zenon  part  d'Ifaurie 
avec  ces  deux  Généraux,  ib.  Demande  le  fecoursde  Theodoric  le  Grand 
Gu  l'Amale  ,  ib.  Gagne  l'armée  d'Armate  ou  d'Harmace  ,  ib.  Zenon  fe 
rend  à  Conftantinopîe  ,  ib.  Bafilifque  fe  fauve  dans  une  Eglife ,  />.  48  8 . 
Se  rend  à  Zenon  ,  ib.  Zenon  f  lit  ailembler  les  Evcques ,  ih,  Balilifque  eft 
conduit  en  Cappadoce,  11  y  périt  de  faim  &  dehoid,/'.48c).  Zenon  fait 
Armate  Général  d'j  la  milice  ,  ib.  Fait  Baillirque  Ion  fils  Céfar,  ji'.  Fait 
tuer  Armate  ,&  dépouille  fon  fils  de  la  qualité  de  Céfar,  p.490.  Celui-ci 
eft  fait  Leéteur  dans  l'Eglifè  de  Blaquernes ,  &  depuis  Evtque  de  Cizi- 
que ,  qu'il  gouverna  avec  fagefle  &  pieté  ,  &  tint  un  des  premiers  rangs 
dans  le  Concile  de  Conftantinople  ,  ib.  Zenon  caffe  les  loix  de  Bafilifque, 
ib.  Veut  que  tous  les  refcrits  portent  la  claufe  ,  fi  les  Requêtes  font  fon- 
dées fur  la  vérité ,  ib.  Népos  demande  le  fecours  de  Zenon  ,  p.  44  o . 
Odoacre  lui  envoyé  aulfi ,  tb.  Népos  fait  Odoacre  Patrice,  f .  44 1 .  Ze- 
non s'intéreffe  pour  Népos ,  ib.  Népos  n'en  tire  aucun  fruit ,  ib.  Odoacre 
reconnoit  l'autorité  de  l'Empire ,  ib.  Le  i  :  Juin  le  Comte  Bracilla  eft 
mis  à  mort,  ;>.  441. 

L'an  de  J.C.  478.  de  Zen'ok  4',  5.  d'Odoacre  i  ,  2. 
Illus  feul  Ccr.jiil. 
Zenon  accorde  aux  Illuftres  d'agir  par  Procureur  »»«»;«rMr«»;rfc>fji»f  , 
folt  en  demandant,  foit  en  défendant,  lans  être  obligés  de  comparoître  en 
perfonne,5.49  i  .Grand  tremblement  déterre  à  Conftantinople,'/'. Theo- 
doric le  louche  s'approche  de  Conftantinople  ,p.  491.  Héracle  Général 
de  Thrace  eft  pris  par  les  Gots ,  hiftoire  tragique  de  ce  Général ,  ib.  Ze- 
non appelle  Theodoric  l'Amale  ,  p.  495  .  Theodoric  ne  trouve  pas  le  fe- 
cours promis ,  p.  494.  Eft  obligé  de  faire  un  ttaité  avec  le  Louche  ,  lu. 
Fait  fçavoir  à  Zenon  le  traité  qu'il  a  fait,  />.  494.  Zenon  fait  femblant  de 
marcher  contre  le  Louche  ,  &  fait  la  paix  avec  lui,  />.  49  5 .  Zenon  ôte  la 
■charge  de  General  d'armée  à  l'Amale ,  Se  la  donne  au  Louche ,  ib,  L'A- 
-male  pille  la  Thrace  ,  f .  49  6. 

L'an  de  J.C.  4-9  de  Zesom  ,  5  ,  (î.  d'Odoacre  ,  3  ,  4. 

Zenon  Aug.  [eul  Confttl. 

■  Marcien  ,  petit  fils  de  l'Empereur  Marcien  S:  fils  de  l'Empereur  An- 

îhénie  ,  fe  fouleve  contre  Zenon  ,  p.  497,  «»^  1 1>  ^'645.  Eft  victo- 
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rieux  dans  un  combat  donné  auprès  du  Palais,  iù.  Illus  gagne  une  partie 
de  les  troupes  &  le  bat ,  ib.Marckn  Ce  réfugie  dans  l'Eglife  des  Apôtres  » 
ib.  En  eft  tiré  par  force  &  exilé  en  Cappadoce  ,  ib.  S'échappe  &  caulc 
de  nouveaux  troubles  en  Galatie ,  it.  Éft  repris  &  envoyé  en  exil  en 
Ifaurie  avec  Léoncie  fa  femme,  &  ordonné  Prêtre,  ib.  Le  Louche  vient 
à  Conftanrinople  ,  f.  498.  Zenon  lui  envoyé  Pelage  avec  de  grofles 
fbmmes ,  iù,  L'Amale  entre  dans  la  Macédoine,  pille  &  làccagetout, 
p.  499.  Zenon  lui  envoyé  le  Patrice  Adamance  &  lui  donne  les  honneurs 
Confulaires,  ib.  L'Amale  fe  rend  Maître  de  Duras ,  p.  500.  Sabinien 
défait  une  partie  des  troupes  de  l'Amale ,  p.  j  o  i . 

L'an  de  J.  C.  48  o.  de  Zenon  ,6,7.  d'Odoacre  4,5. 
Bafile  le  jeune  ,  F.  C.  fetil  Confiil. 
Zenon  permet  d  cpoufer  comme  légitimes ,  les  femmes  libres ,  cjuî 
auparavant  n'étoient  que  concubines ,  &  déclare  en  ce  cas ,  légitimes  les 
enfans  nés  de  leur  mariage,  ib.  Ambalfade  d'Alexandre  ,  Intendant  de 
Placldie  ,  veuve  de  l'Empereur  Olybre  à  Hunneric  ,  fucceffeur  de  Gen- 
feric ,  ib.  Alexandre  obtient  une  Egliié  à  Carthage  pour  les  Catholiques , 
/).  5  o  } .  Et  la  permilHcn  d'élire  un  Evéque ,  ib.  S.  Eugène  efl  élu  Evcquc 
ie  28  Juin,  ib.  Zenon  reçoit  les  Ambaiïadeurs  d'Hunneric  ,  i^.  Julius 
Népos  eft  tué  au  mois  de  Mai  auprès  de  Salone,  p.  441.  Odoacre  le 
rend  maître  de  la  Provence,  &  l'abandonne  aux  Vifigots,/'.  443.  Eurlc 
flibjugue  les  Bourguignons,  ib. 

L'an  de  J.C.  48  i.  de  Zenon,  7,8.  d'Odoacre  ,  5  ,  «î. 
Placide  feid  Conful. 
Odoacre  défait  &  tue  le  Comte  Ovide,  p.  444.  Zenon  déclare  U 
guerre  au  Louche  &  ne  peut  lu  finir  ,  p.  5  o  5 .  Le  Louche  fe  tue ,  ib. 
L'an  de  J.  C.  481.  de  Zenon,  8,  9.  d'Odoacre,  6 ,  7. 
Sévériiius  &  TïiCondus ,  Confids. 
L'Amale  ravage  les  deux  Macédoines  &  la  Theflalie , />.  506.  Prend 
&  pille  la  Ville  de  Larilfe ,  ib. 

L'an  de  J.  C.  485.  de  Zenon,  9,  to.  d'Odoacre  ,7,8. 

Fauflus,  V.  C.feul  Conful. 
Zenon  abandonne  à  l'Amale  une  partie  de  la  baffe  Dace&  delà  Méfié 
inférieure ,  p.  5  o  (^.  Le  fait  Général  des  Milices  de  la  Cour ,  lui  fait  drelTer 
une  Starue  &  le  déllgne  Conful ,  ib.  Bafile  Lieutenant  d'Odoacre  ,  veut 
afTifter  à  l'éleftion  du  Pape  ,  p.  444. 

L'an  de  J.  C.  484.  de  Zenon  ,  10  ,  n,  d'Odoacre,  9. 

Theod.  l' Amde ,  Roy  des  Gots ,  ^  VenxnxiiU  Conjnls. 
Hiffoire  d'illus  &  de  Pamprépe,  p.  507  ,  509.  Vérine  veut  faire 
affalliner  Illus,  tb.  Zenon  l'abandonne  à  Illus  ,  ib.  Illus  l'envoyé  au  Châ- 
teau de  Papyre  ,  ib.  Arladne  le  fait  aflaflmer,  p.  510.  Illus  blelTc ,  de- 
mande la  permilTion  d'aller  en  Orient  ,p.  511.  Zenon  la  lui  accorde  , 
&  le  nomme  Général  de  toutes  les  Troupes  d'Orient,  ib  Léonce  fe 
révolte  en  Orient  ;  Illus  fe  joint  à  lui ,  p.  511.  note  m  .  p.  646.  His- 
toire de  Léonce  ,  ib.  Ils  font  de  grands  ravages  en  S)rie  &  en  Ifaurie  ,  ib. 
Longin ,  frère  de  Zenon ,  les  attaque  &  efl  battu  ,  ib.  Yerinc  couronne 
&  déclare  Empereur  Léonce,  ib.  Mort  de  Verine,f.  51J.   Le  17 

Qqqqij 
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Juin  ,  Léonce  entre  à  Astioche  avec  le  titre  d'Empereur,  th.  Fait  Préfet 
LUIen  ,  ib.  Zenon  envove  Jean  le  Scythe  ,  ou  le  Boiru,  &  Theodoric 
contre  Léonce  &  lUus,  p.  514.  Hunneric  ,  Roi  des  Vandales ,  exerce 
une  grande  perfécution  contre  les  Catholiques  ,  ib.  E>ieu  le  fait  mourir , 
ih.  Les  Samaritains  fe  Ibulevent  contre  Zenon  ,f.  515.  Fondent  fur  les 
Chrétiens,  ib.  Choifiirent  pour  Roi,  Juftafas,  Chef  des  Voleurs,  ib. 
Afclepiade  ,  Duc  de  la  Paleftine ,  lui  livre  le  combat  &  le  tue  ,  iv.  Zenon 
l'es  punit ,  ib.  Euric ,  Roi  des  Vifigots ,  meurt  à  Arles  dans  la  19  année 
de  (on  règne,  />.  44.6.  Ravages  qu'il  avoit  faits  dans  l'Eglilèjp.  446. 
C'eft  le  premier  qui  donne  aux  Gots ,  des  loix,  par  écrit,  p.  447.  A 
pour  fùcceffeur  Alaric  ,  ib. 

L'an  de  J,  C.  485.  de  Zenos  ,11,  12.  d'Odoacre,  io. 
SymnMchHs  F.  C.  fetil  Conful. 
Jean  le  Botïu  dé&it  abfolument  Rlus  &  Léonce  ,  p.  516.  Calendion , 
d'Antioche  ,  exilé  à  Oafis  &  pourquoi ,  ib.  Mort  de  Troconde  ,  ib.  Lon- 
gin  fort  de  prifon  ,  />.  5  i  7.  Eft  fait  Conful  &;  Chef  du  Sénat,  ib,  Zenoa 
cherche  les  moyens  pour  perdre  Theodoric ,  ib. 
.'      L'an  de  j.  C.  48  5.  de  Zfnos  ,12,15.  d'Odoacre  ,  i  r. 
Longmus  &  Deciiis  ConfuLs. 
Zenon  ordonne  de  punir  ceux  qui  auront  porté  un  faux  témoignage  . 
?.   518. 

L'an  de  J.  C.  487.  DE  Zen'om  ,  15,  14.  d'Odoacre  ,  12. 
Boëtiiis ,  F.  C.feul  Conful. 
Theodoric  prend  les  armes  contre  Zenon,  p.   519.  Ravage  tout 
jùfques  à  la  Capitale  ,  ib.    Fait  un  traité  avec  Zenon,  ib.  Lui  confeille 
d'attaquer  Odoacre,  ib.  Odoacre  prend  Fava,  Roi  des  Ruges,  p.  448» 
L'an  de  J.  C.  488.  de  Zenon,  14,  i  5.  d.'Odoacre  ,  i  2  ,  1 3  = 
Sifidius  é"  Dynami/ts  Confuls. 
Odoacre    envove  contre  Frédéric  ,    fils  de  Fava  Roi  des  Ruges. 
Onoulfe,  fon  frère  ,  p.  449,  Frédéric  le  réfugie  auprès  de  Theodoric, 
ib.  Tranfplante  les  Ruges  en  Italie  ,  p.  4  5  o .  Theodoric  rafiemble  fes 
troupes ,  ib.  Artemidore  ,  allié  de  Zenon  ,  le  fuit ,  ib.  Bat  les  Sarmates , 
f.  521.  Arrive  à  Aquilée,  ib.  Illus  fait  mettre  en  pièces  Pamprépe  ,  tb^. 
Jllus  &  Léonce  font  pris  &  décapités ,  ib.  Sévérien  confpire  contre  Zenon 
en  faveur  du  paganifme,  ib.  Sa  confpiration  efl  découverte  , />.  J22. 
Zenon  ôte  les  Etats  à  plufieurs  Princes  d'Arménie  ,  ib. 
L'an  de  J.  C.  489.  de  Zenon  ,  15,  i  <5.  d'Odoacre  ,13,14. 

Antcius  Prob'tnus  (y  Cbrouion  Euftbitu ,  Confuls, 
Zenon  enflé  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  fur  les  Tyrans ,  fem- 
bloit  avoir  pris  une  autre  nature  ,/>.  ^22,.  Fait  chercher  Heraïfque ,  Plii- 
lofophe  payen  Magicien ,p.  525.  On  prend  Agape  ,  ib.  Theodoric  bat 
Odoacre  le  28  d'Août,  p.  451.  Défaite  prédite  par.S.Sévérin  ,ii.  Se  retire 
à  Veronne  ,p.  451.  Efl  vaincu  une  féconde  fois  auprès  clc  Veronne  le 
?  o  Septembre  ,ib.  Se  retire  à  Ravenne  ,  ib  Tuffa',  Général  d'Odoacre, 
{è  donne  à  Theodoric ,  f.  4  j  2 .  Rentre  dans  fon  parti ,  j>.  Frédéric  prend 
ie.  parti  d'Odoacre ,  ib. 
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L'an  de  J.  C.  490.  de  Zenon,  16,  17.  d'OdoAcre,  14,  15. 
Longin  II.  &  Fiiufle  le  jeune  ,  Coiiftih. 

Zenon  confulte  des  Magiciens  pour  connoître  Ton  SuccefTeur,  p.  514. 
Pelage,  Ton  éloge,  »/>.  Zenon  le  f;iit,  mourir ,  th.  Arcade  évite  la  mort 
en  fe  fauvant  dans  Ste  Sophie  ,  />.  ^  ::  5 .  Odoacre  marche  du  côté  de 
Milan  )  p.  4  5  5 .  Laurent  Evcque  de  Milan  ,  éprouvé  par  la  £iim  ,  le  froid 
&  divers  (upplices ,  ib.  Les  Bourguignons  font  de  grands  ravages  en 
Liguriei  ib.  Odoacre  affiege  Thcodoric  à  Pavie,/>.  454.  Thcodoric 
demande  du  fecours  à  Alaric  Roi  des  Oftrogots ,  qui  lui  en  envoyé ,  ib. 
Odoacre  vaincu  une  troifiéme  fois  le  1 1 .  d'Août ,  p.  4  5  4  Thcodoric 
pourfuit  Odoacre  à  Ravenne  ,  &  en  fait  le  fiége  ,  ib. 
L'an  de  J.  C.  491.  de  Zenon  ,  17,  18.  d'Odoacre  ,15,1^, 
Oljbre,  fils  d''  Areob'tnde  ,  feul  Cou  fui. 

Mort  de  Zenon  au  mois  d'Avril  49 1 .  après  dix-lept  ans  trois  mois  de 
règne ,  &  foixante-cinq  ans  &  neuf  jours  de  vie ,  p.  515.  Les  Ecrivain» 
qui  ont  écrit  fous  fon  règne ,  font  le  Prêtre  Théodule ,  fes  ouvrages ,  p. 
5  26.  Jean  le  Grammérien  ,  Maie  Sophifte  ;  celui-d  a  écrit  l'hiftoiie  de 
Zenon  Se  de  Badlifque ,  ib.  Candide  a  écrit  trois  livres  d'hiftoire  des 
règnes  de  Léon  &:  de  Zenon ,  ib.  Euftache  de  Syrie  écrit  une  hiftoire 
abrégée  depuis  Enée  jufques  à  Anaftafe,  ib.  Viélorin  ,  &  Indore  ,  Philo- 
fophe  Payen,/'.  5  iS.Sous  le  règne  de  Zenon,  vécurent  encore  plufîeurs 
Moines  iïluftres  ;  Léonce ,  à  qui  Dieu  avoir  accordé  le  don  de  prophétie  , 
iù.  Anien  ,  Auxent ,  Daniel  ,  Videmel  ,  Manaffé  ,  Scvére  ,  qui  brilloient 
par  leurs  miracles  ,  ib.  Gelaze  de  Cizic  ,p,  529,  5  50.  Naiflance  d'A- 
nafrafo  à  Duras ,  Ville  de  !a  nouvelle  Epire  ,  p.  5  5  3 .  Sa  mère  étoit  Arien- 
ne, i^.  Eft  traité  lui-même  de  Manichéen,  ib.  Eft  Eutychien,  ib.  Ses 
parens  p.  553.  Fait  nauftrage  ,  eft  bien  traité  par  Talaïa  ,  tb.  Eft  chaffé 
de  l'Eglife  ,  ib  Ariadne,  femme  de  Zenon,  lui  met  le  diadème  &  le  pro- 
clame Empereur ,  ?•  5  5  3 .  Euphéme  ,  Patriarche  de  Conftantinople,  s'y 
oppoFe,  ib.  Exige  une  promeffe  de  fa  main ,  que  s'il  eft  élevé  à  l'Empire, 
il  confervera  la  foi  Catholique  dans  fon  intégrité ,  p.  534.  Anaftafe  ac- 
compagne cette  promefle  des  plus  grands  fermens,  ib.  Eft  couronné  le 
1 1  Avril ,  ib.  Epoufe  Ariadne  ,  ib.  Son  portrait ,  p.  5  5  5 .  Ses  dcfiuts  p.  • 
535,  5  3  6 .  Ses  bonnes  qualitez  ,  p.  537,  538.  Abolit  le  Chryfigire  ; 
ce  que  c'étoit ,  ib.  not.  1 1 .  p.  6^%.  Guerre  civile  à  Conftantinople  ,  p.  ■ 
541. 

L'an  de  J.  C.  49;.  d'Anastase,  iî.  d'Odoacre,  16, 
ylnafi/iJÎHs  yliig.  ^  Rtife  ,  Confuls. 

Anaftafe  ôte  à  Longin  ,  fîere  de  Zenon  ,  fes  charges  &  le  renvoyé  en 
Ifmrie  fi  patrie,  p.  Î4Z.  Chaffe  tous  les  Ifaures ,  p.  548.  Ils  prenent 
les  armes  ,  ib.  Anaftafo  arme  de  fon  côté  ,  ib.  Jean  le  Scythe  les  bat  à 
Cotycé  ,  ib.  Us  fo  fortifient  dans  un  Château  ,  p.  5  44,. 

L'an  de  j.  c.  493.  d'Anastase,  i  ,  5.  d'Odoacre,  17. 
Eufcbe  in  &  Albin  le  jennt',  Confuls. 

On  abbat  les  Statues  d'Anaftafe  à  Conftantinople,  p.  544.  Le  Gé- 
néra! Julien  eft  tué  par  les  Barbares ,  ib.  Odoacre  le  remet  avec  Ihcian' 
fou  fils  à  Théodoric ,  pr  4  5  $ .  Thtodoric  les  £iit  mourir  après  leur  avoir  •' 
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promis  la  vie ,  ib.  Sa  moi  c  arriva  le  5  Miirs  49  5 .  après  avoir  régné  (ei»f 
ans  &  demi  &  quelques  jours ,  ib.  Théodoric  députe  à  Anaflafe ,  Faufte , 
niairre  des  Offices  &  Jrcne,  p.  545.  Anaftafe  lui  envoyé  les  ornemer* 
du  Palais,  ib. 

L'a  N  D  E   J.  C.    494.    D'A  M  A  STASE,    4,    5. 
ylfteriiis  é"  Pr<ejidius  Confi'ls. 
Les  Ifâures  aifiégent  Diogéne  ,  Jean  le  Boflu  va  à  fbn  iecoiurs  Se  les 
bat ,  p.  546. 

L'an  de  J.  C.  495.  d'An  a  stase,  4,  5. 

Fi.itor  F.  C.  feid  Conful. 

L'a  s  d  e  J.  c.  49  (î.  D'A  N  A  s  T  A  s  E  ,    5  ,  6. 

P.ml  F.  C.  feul  Coufu/. 

Les  Indes  envoyent  cette  annce  des  préfens  à  Anaftalè  ,  p.    547. 

Ennuyé  de  la  guerre  des  llaures,  il  s'en  ouvre  à  Euphéme,  qui  découvre 

Ion  fecret ,  ib,  Anaftafe  le  chalTe,  ib. 

L'an'  DE  J.  C.  497.  d'Anastase,  6 ,  7. 
Andflafms  Aug.  Il.Jeul  Conful. 
Jean  le  Scythe  force  Longin  &  Athénodoro  Cliefs  des  Ifaures,  &  les 
tue,  p.    548.  not.  III.  p.  648.  Diftinction  de  divers    Longins ,  ib. 
Anaftafe  écrie  à  Clovis  &  le  prie  de  demander  à  Gondebaud ,  Roi  des 
Bourguignons ,  le  fils  de  Laurent ,  illuftie  Bourguignon  ,  ib.  Le  Patrice 
Fefte  eft  député  par  Théodoric  à  Conftantinople  , /».  549. 
L'an  de  j.  C.  498.  d'Anastase,  7,   8. 
Jouîmes  Scyiha  ô"  PmHiiks  ,  Cou  fuis. 
Longin  de  Selinonte  &  Inde  ,  autres  Chefs  des  liaures ,  font  pris  par 
Jean  le  Boliu ,  p.  549.   On  ote  la   vie  à  Longin  par   divers  fuplices , 
ib.  On  tranfporte  les  Ifaures  en  Thrace ,  ib.  En  quelle  année  il  faut 
mettre  la  fin  de  la  guerre  des  Ifaures.  not.  IF.  p.  649.  Juftin  eft  dé- 
livré miraculeuiement  de  prifon ,  />.  550.  Anaftafe  le  lauve  avec  peine 
du  Cirque  ,  ib.  Quelques  avantages  remportés  fur  les  Sarrazins,/»,  551. 
Défordres  que  font  les  Sarrazins ,  ib.  Hiftoire  delà  punition  d'Olympe  , 
blafphémateur  ,  p.  5  5  z.  voy.  not.  F.  p.  6^(j. 

L'an   d  e  j.   C.  499.  d'Anastase,  8,  9. 

Jttannes  Gibbus  &   Aflepion ,  Cunjuls. 

Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace  ,  p.   5  5  5-  Battent  Arifte ,  Général 

d'Illyrie  ,  ib.  Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Province  de  Pont,  ib. 

L'an  de   J.  C.  500.  d'Anas  t  a  se  j  9  ,   10. 

Patricius  &  Hyatius ,  Confuls. 
L'an  de  J.  C.  501.  d'Anastase,   10,   11. 
Pompeius  &  Avienus  ,  Confuls. 
Trois  mille  habitans  de  Conftantinople  tués  en  regardant  les  jeux 
publics  ,  p.  554.  Hiftoire  de  ce  mallieur  ,  ib.  Famine  &  grande  multi- 
tude de  fauterelles  ,  ib. 

L'a  n  de  j.  c,   502.  D'A  nastase.  ii,  i:. 
Probus  (^  Avienus  le  jeur.e  ,  Confuls. 
Trois  loix  d'Anaftafe  fur  les  émancipations ,  ».  555.  Bulgares  conti- 
nuent leurs  ravages  en  Tluace  6c  en  lUyrie ,  ib.  Mort  de  Perofe  I. 
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Roi  des  Perfcs ,  p.  5  5  6 .  A  pour  fon  SuccefTeur  ,  C  ibade  ,  xh.  Hiftoire 
de  Cabade,    ib.  Eft  dcpofc  ,  />.   558.  Zamalphe   fon  fi-ere  prend  fa 
place  ,  ib.  Cabade  eft  rétabli ,  ïb.  mt.  Fil.  p.  6  50.  Sujet  de  la  euerrs 
entre  Anaftafe  &  Cabade, />.  659.  Cabade  prend  plufieurs  Villes  en 
Arménie,  p.   560.  Campe  devant  Amide,  ib.  Alype  la  défend    ib. 
Cabade  force  la  "Ville,  ib.  Hiftoire  d'un  folitaire  appelle  Jacques,  p,  562, 
L'an  de  J.  C.  503.  d'Anastase,  iz,  15. 
Dexicrates  &  Foliiciunus  ,  Confuls. 
Anaftafe  envoyé  une  armée  formidable  contre  Cabade  ,  p.  5  6  ^ .  Le 
Fendez-vous  des  troupes  eft  Samofite  &  EdelTe  ,  />.  564.  La  divifion 
fe  met  parmi  les  Chefs ,  ib.  Cabade  tombe  fur  eux  ,  ib.  Areobmde  s'en- 
fuit ,  ib.  Cabade  en  lait  un  grand  carnage  ,  p.  565.  Cabade  ravage  tout 
le  pays  jufques  aux  confins  de  h  Syrie,  ib.  Baradot  fauve  Conftantine, 
ib.  Alamondare  ,  Roi  des  Sarrazins ,  couit  la  Paleftine  &  l'Arabie ,  />.  j  6  6. 
L'am  DE  J.  C.  504.  d'Anastase  ij,  14. 
Cethegus  feid  Confttl. 
Celer  arrive  l'an  504.  Son  éloge  ,  fait  de  grands  ravages  en  Perle  , 
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L'an  de  j. c.  505.  d'Anastase  13  ,  14. 
Sdbinianti!  é"  Thcodorus  Confuls. 
Celer  fait  le  fiégc  d'Amide  ,  &  l'acheté  à  deniers  comptans ,  p.  5  (Î8 . 
LesPerfes  concluent  la  paix  avec  les  Romains  ,/>,  5  69.  Anaftafe  déchar- 
ge Amide  de  toutes  fortes  d'impôts  pour  fept  ans ,  />.  570.   Mondon  Go: 
chef  des  Voleurs  ,  fe  fait  déclarer  Roi ,  ib,  Anaftafe  envoyé  contre  lui  Sa- 
binien  ,ib.    Pitzia General  de  Théodoric  vient  au  fecoûrs  de  Mondon. 
p.  5  7  I .  Le  combat  fe  donne  ,  Sabinien  eft  battu,  ib.   Théodoric  tuit  la 
paix  avec  Anaftafe,  ib.  Loi  fur  les  défenfeurs  des  Villes,  tb.  Défenfe  de 
lecevoir  perfonne  dans  aucune  charge  qu'il  n'ait  juré  lin-  lesfiints  Evan- 
giles en  préfence  de  trois  témoins  &.  d'iui  Notaire,  qu'il  ell  Chrétien  &; 
Orthodoxe,/».  5  72.  Viéloire  d'unEvéque  Catholique  contre  un  Arien,j^. 
L'an  dk  J.  C.  5  06.  d'Anastase  i  5  ,  i  fi". 
Areobimius  &  MejfaU  Confuls. 
Anaftafe  fe  ftit  élever  une  fl:atue, /'.5  75  . 

L'an  de  j.  C.  507.  d'Anastase  16 ,  17. 
AnajhtJîusAug.  IlI.&Fenantius  ,Cnnfuls. 
Anaftafe  fait  faire  la  longue  muraille  qui  porte  fon  nom  ,f.  J  7  3 . 
L'an  de  .T.  C.  508.  d'Anastase  17,  18. 
Celer  é'  VeriAniius  Confuls. 
Anaftafe  fonde  la  ville  de  Daras ,  f.  5  74.  Rcfule  la  garde  des  portes 
Cafpiennes, /).5  7  5-  Ravage  l'Italie  ,  p. 5  76.  Envoyé  à  Clovis  les  oine- 
mens  Confulaires ,  ib. 

L'an  de  J.  C.  509.  d'Anastase  18,  19. 
/mporninus  feul  Conful. 
Grand  embrafèmenr  a.  Conftantinople,p.5  76. 

L'an  de  j.  c.  510.  d'Anastase  19,10. 
Boétitif  V.  C.  feul  Conful. 
Le  célèbre  Boéce  eft  Conful ,  tb,  ml,  i  o,  /.  6  5  i .  Conftântin  Général 
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d'armée ,  eft  fait  Evéqiie  de  Laodicée ,  Appion  Evcque  de  Nlcce ,  p„ 
"i-j.  Miracle  au  batcme  de  Barbas  Arien ,  il  fe  convertit ,  ib. 
L'an  ue  J.  C.  5  i  i.  d'Anastase  ao,  21. 

Secundinus  &  Feltx  Cotifuls. 

L'an  de  J.  C.  j  i  2.  d'Anastase  21 ,  22. 

Paulus  &  Ainfclnanus  Confuls. 

Anaflafè  reçoit  les  Herules,  />.  578.  Envoyé  enfuite  une  armce  contre 

eux  ,  qui  les  fuit  prefque  pafler  au  fil  de  l'cpee,  ib.  Reçoit  en  grâces  ceux 

qui  relient ,  ib. 

L'an  de  J. C.  51 5.  d'Anâstase  22  ,  25. 
Probusé'CiementinHS  Confuls.     : 
Sédition  à  Conftantinople  ,  p.  579. 

L'an  de  J.  C.  51 4.  d'Anastase  2  ; ,  24. 
CajfiodoïHs  Senator  F.  C.  Confiil. 
Vitalien  fait  la  guerre  à  Anaftafc ,  /».  5  79. 

L'an  de  j.  c.  515.  d'Amastase  24,  25. 
Antbemius  &  Florentitts  Confuls. 
^Tort  de  rimpératrice  Ariadne  arrivée  à  Conftantinople  ,  th.  LesSabi- 
res  ravagent  l'Arménie  ,  la  Cappadoce  ,  la  Galatie  &  le  Pont ,  ib. 
L'an  de  J.  C.  <yi6.  d'Anastase  25  ,  z6. 
Petrtis  V.  C,  feul  Conful. 
Mort  de  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne ,  il  a  pour  fuccefTeur  S.  Sigif- 
mond ,  /).  5  8  o . 

L'an  de  j.  C.  517.  d'Anastase  16,  27. 
Anafiafius  Attg.  IV.  &  AgAfiim  Confias. 
Anaftafe  élevé  au  rang  des  enfans  légitimes  ceux  qui  font  nés  des  fem- 
mes non  légitimes  félon  les  loix  Romaines,  mais  qui  néanmoins  tenoient 
Eeu  de  femmes ,  &  étoient  époufées  avec  un  contrat ,  />.  5  8  i .  Grande 
inondation  de  Barbares,  ib.  Cabade  laiffe  à  les  Sujets  la  liberté  d'embraH 
fer  la  foi  Chrétienne ,  />.  582. 

L'an  de  J.  C.  51  8..  d'Anastase  27 ,  28. 
Aiagntis  V.  C.  feul  Conful. 
Effroyable  tremblement  de  terre  dans  la  Dardanie ,  P-  5  8  5 .  not.  T  i ,  Z». 
651,  Anaftalè  environne  de  murailles  la  ville  de  Melitine ,  ib.  Veut  con- 
noître  (on  fuccedeur ,  />.  5  84.  Diftérens  fentimens  llir  fa  mort ,  />•  5  8  5". 
Meurt  le  $  Juillet ,  />.  5  1 8  •  Après  avoir  régné  2  7  ans  &  3  mois  5  jours , 
âgé  de  90  ans&:  5  mois  ,;>.  jSé.KW.  i  a.  p.  6  5  a.  Son  nom  eft  rayé  des 
Dyptyques ,  p.  587.  Avoir  travaille  à  rétablir  à  Athènes  les  écoles  de  la 
Philofophie  Payenne  ,  />.  588.  Sous  Ton  règne  on  met  encore  la  conver- 
fion  des  Imm.irenes  ,  peuples  du  Midi,  Sujets  de  la  Perfe,  i^.Théodofè  le 
Lefteurcompofe  l'Hiftoire  del'Eglife,  depuis  Conftantin  jufqu'à  Jufti- 
nien,  p.  5  89.  Enée  deGazecompofèun  Dialogue  fur  l'immortalité  de  l'a- 
me  &  de  la  rélurreétion  des  corps ,  p.  5  9  ï .  Hiftoire  de  fa  vie ,  ib.  Hiftoi- 
res  remarquables  qu'il  rapporte ,  p.5  9  2 .  595.  Procle  Philofophe  Plato- 
nicien écrit  contre  la  Religion  ,p.  5  9  3  •  Marin  natif  de  Naploufe  Payen  , 
/>.  5  9  4.  Ifidore  ,  dont  Damafce  a  écrit  la  vie ,  ib.  Damafce  ,  ib.  Procle  de 
Laodicée  a  larlTé  des  écrits  de  Mathématique,/^.  Zozime  l'Hiftorien  a 
écrit  jufqu'au  tems  d'Honoré  &  d'Arcade ,  ib.  TABLE 
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jl'Bra.hetm  (S.)Evéque  de  Carres  meurt 
"^  à  Conftantinople  en  odeur  de  lâinte- 
îé ,  Théodofèll.  lui  rend  des  honneurs 
extraordinaires ,  /i.  17. 

Abtharit,  Comte  d'Orient ,  Théodore 
lui  adrefle  une  loi,/>.  71. 

jicace ,  Evoque  d'Amide,  vend  fès  va- 
fes  facrcs  pour  racheter  les  Perles  ,p.  46. 
Varaniie  admire  cette  adion ,  it. 

Acace  Evéque  d'Antioche  ,  fuccéde  à 
BaHle ,  f.  570.  Eft  le  témoin  de  la  ruine 
d'Antioche  ,  ib.  Sa.  more  ,  f.  371.  Apour 
rucceiFeur  Martyre  j  ib. 

Acacc  Intendant  des  Largeffes,  Thco- 
ûofell. lui  adrerte  uneloi  ,/>  fS. 

Ac. aires  ou  Acalzins ,  Thcodofè  em- 
ployé de  grandes  fommes  pour  gagner 
leiu'  Prince  ,  />.  100. 

Achanouar  Roi  des  Nepthalites  ,  bat 
Peroze  Roi  des  Perfès  ,  &  le  tue  ,  f .  ç  5  (?. 
Adamance  envoyé  à  l'Amale  pour  lui 
demander  la  paix,/i.  499.  PreiTe  l'Amale 
de  rendre  Duras  ,  p.  5  00.  Parole  d' Ada- 
mance,^.  5:01.  Revient  de fon  Ambadh- 
de ,  ib. 

.fldelphiiis  Clodius  Conful  ,p.  141. 
vîi/erc  (S.)martyriré  , /).  168. 
Aece  ,  fa  nai/Tance  ,  /a  patrie  ,  fes  pa- 
■  xens,  fes  emplois  ,f.  179,  Donné  en  ota- 
ge à  Alaric  &  aux  Huns,  ;>.  18  o.  Epoufe 
la  fille  de  Carpillon  ,  ih.  A  deux  fils ,  ib. 
Ses  qualitez  perfonnelles  ,  ib.  Comjiiet 
des  perfidies  honteufès  , />.  iS  i.  Jean  lui 
donne  le  foin  du  Palais ,  tb.  Combat  qu'il 
donne  contre  Alpar ,  ;>.  1  S  5 .  Renvoyé  les 
Barbares,  ib.  Eft  fait  Comte  ,  ib.   Ses  in- 
trigues contre  Boniface  ,  p.  191 .  p. 19  1, 
Combat  les  François  dans  les  Gaules  ,  p 
i^î  Fait  tuer  Félix,  p.  10  r.  Devient  Gé- 
néral des  armées  Romaines  ,   ib.  Eft  fait 
Patrice ,  ib.    Défait  une  troupe  de  Gots 
auprès  d'Arles  ,  &  prend  Anaulphe  leur 
Chef, /i.  Aletitred'Illuftre,/*.  Bâties 
Vindeliciens',  f.  104.    Envoyé  à  Attila 
Conftance  Gaulois  pour  lui  lèrvir  de  Se- 
•cxetaire,  p,  144.  Promet  à  S.  Agnan  de 
Tome  FL 


fecounr  Orléans,^,  iç  ; .  Députe  S.  Agna» 
à  Théodoric  pourle'prefFerde  joindre  fes 
troitpes  avec  les  fiennes ,  pour  s'oppofer  à 
Attila , />  is6.  St  laifle gagner,  ib. Théo- 
doric &  Thorifinond  fon  CIs  le  viennent 
joindre  ,  p.  1 57.  Levé  une  armée  formi- 
dable ,  fecourt  Orléans  ,  chafle  Attila  , 
p,  1  5p  Haï  par  ce  Prince,  />.  i  6  i.  Se  met 
à  l'aile  gauche,  bat  Attila  ,/>.  163.  164. 
Villon  de  Grégoire"  de  Tours  ,  p  16^. 
TrompeAttila,  /■•ifif.  Envoyé  un  plat 
d'or  à  Thorilmond  ,  ib.  Pourfuit  Attila 
jufqu'au  Rhin ,  ib.  S'enrichit  des  dépouil- 
les ,  ib.  Eft  fait  Conful ,  />.  zo  y  not.  i  g  , 
p  fio'^. Vainc  les  Gaulois,  ib.  Fait  la  paix, 
ib.  Envoyé  Cenforius  aux  Suéves ,  tb.  A 
la  nouvelle  de  la  faveur  deBoniface  ,  fè 
retire  dans  les  lieux  forts ,  p.  106.  Se  bat 
avec  Boniface,  ib  BleiTe  Boniface  &  le 
hzt,  tb  Bat  les  Bourguignons,  p.>io. 
Faitleverle  ficge  deNarbonne,  f.  215. 
Valentinien  lui  adrefle  une  loi  y  p.  14J. 
Son  éloge ,  ;>.  2  50.  Se  brouille  avec  Va- 
lentinien ,  /'/'.  Eft  décrié  par  l'Eunuque 
Heracle,!^.  PreiTe  Valentinien  pour  le 
mariage  de  fon  fils  avec  Eudoxie  fille  de 
cet  Empereur, <'i.  Ambition  de  là  femme, 
J>  if  I.  On  veut  afFoiblir  lès  Officiers,  ib. 
Valentinien  le  mande,  'b.  Le  tue  aidé 
par  fès  Officiers  &  par  l'Eunuque  Hera- 
cle ,  ib.  Suites  de  cette  mort ,  />.  1  j  2. 

Aice  Préfet  de  Conftantinople  eft  fra- 
pé  d'un  coup  de  poignard  dans  l'Eglife  , 
p.-}  ■y.  A  voit  été  Préfet  du  Prétoire,  Con- 
ful &  Pauice ,  'b. 

Aëce  Comte  des  domeftiquesaflîfteau 
Concile  de  Calcédoine ,  p.  2JP4.  Conful, 

Z99. 
f  •  Afranrus  Syagrius  Confiil  trois  fois  i 
Préfet, eft  grand-pere  deTonance  Ferreol,' 
/>.  242.  Eft  enterré  à  Lyon  ,  tb. 

Agape  Philofophe  ,  &  autres  amenés 
devant  les  Juges ,  f .  5 1 5 . 

Agapet  de  Synnades ,  Philoftorge  le 
met  au  nombre  des  Saints  ;  Baronius  fc 
trompe  en  le  fuivant ,  p.  229. 

Agxpit  Conful,  p.  581. 

Agnun  (S.)  Evcque  J'Orleans ,  Sainte 
Rrrr 
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Cienevieve  '  le  met  entre  les  plus  (âints 
Evêqiies  de  l'Eglife  ,  ?.  1 5  r.  Son  culte,  ;■• 
153.  Fait  beaucoup  de  miracles,?.  154- 
A  pour  fucceiTeur  Profper ,  lù.  Va  trou- 
ver Acce  à  Arles  ,  />.  1  f  5.  Acce  va  à  (à 
rencontre,  ii>.  Agnaii  déclare  que  la  ville 
d'OrJeans  tomberoit  entre  les  mains  d'At- 
tila le  14  Juin ,  fi  elle  n'étoit  ftcourue,'^. 
Acce  lui  promet  de  la  lêcourir  ,  ib.  Fait 
fortifier  la  ville  ,  il'-  Acce  l'envoyé  à 
Théodoric  Roides  VifigotSjp.  156.  Ce 
qu'il  fit  per.Jant  un  grand  aflàut  qu' At- 
tila donne  à  Orléans, f.  158.  Attire  une 
pluie  etiVoyable  contre  ces  Barbares  ,  ilr. 
Va  trouver  Attila  dans  Ion  camp,  /".i  5  p. 
La  ville  efl  forcée,  /i.  Secourue  par  Aë- 
ce  ScThéodoric ,  Attila  eft  battu  &  chaiTé 
de  la  ville, «^.  Orléans  eft  délivré  par  (es 
prières ,  ib.  Sa  vie  eft  remplie  de  choies 
incertaines , -v.  »of  i.p.6i';. 

Agrefse  Evêque  de  Lugo  prétend  être 
Métropolitain  ,  p.  2,07.  Paftor  &  Syagre 
font  ordonnés Evêques malgré  lui,  ib. 

Agrippin  Comte  des  Gaules,  fon  Hi- 
fioire,  f,  -^tj.  518.329.  not.  i.p.  (^^. 
Livre  Narbonne  aux  \'ii'îgots  ,  ^.  319. 

i4;;îA;  Galate  de  natlon,infei5te  les  Sué- 
yes  de  l'Arianifine ,  />.  3  3  7. 

Alamandure  Commandant  des  Sarra- 
zîas  ,  promet  au  Roi  de  Perle  depoulTer 
Ces  conquêtes  jufqu'à  Antioche  ,  />.  43. 

Alamandare  Sicice  Roi  des Sarrazins  , 
f.  •;66. 

j4/è<»  deux  fois  Préfet  d'Italie  ,  f.  ijo. 
•v.not.  lo.f.  617.  Patrice,  Conful,  ib. 
Valentinien  III.  luiadreffe  plufîeurs  lois, 
^i3^ 

Alexandre  Intendant  de  Placidie,  veu- 
ve d'Olybre,  envoyé  à  Hunnetic  Roi  des 
Vandales  ,p.  501.  Obtient  la  liberté  d'é- 
lire un  Evcque  Catholique  à  Carthage  , 
J>.  5'03.  Ramené  avec  lui  les  Ambalia- 
deurs  d'Hunneric  ,  ib.  Eft  fait  Intendant 
du  Domaine,  'b. 

Alype  Préfet d'Illyrie,?. 78. Conful,/». 
i^-i.not.  II.  f>.  617. 

Alype ,  fon  éloge  ,  le  tient  entre  Ami- 
de  &  Nifibe  ,p.  560.  Eft  donné  pour  ota- 
ge à  Cabade,  là  mort ,  tb. 

Amuceon  Amiite  Préfet  des  Gaules, 
Placidie  lui  adrefle  une  loi ,  p.  18^. 

AmaUfride  mère  de  Théodoric  ,  p. 
jio. 

Amiirice,îz\i  un  longe  que  Procle  ex- 
plique, de  lamortd'Anaftale,?.  58^. 

Amimx.oHc'iixa, ,  Élit  offiir  àAnaftale 


de  le  rendre  maître  dupafT  -p  des  Portes 
Cafpiennes,?.  5  7Î.  Anaftafe  refufe,  & 
pourquoi ,  ib . 

Ambroife  Aurélien  ,  les  Bretons  com- 
mencent à  refpirer  fous  lui  ,  p.  467. 

Ambroife  convaincu  d'adultère  ,  puni 
par  Rogatien  ,  eft  rélégué  par  l'Empe- 
reur Majorien  ,p.  319.  j  10. 

Amide  ville  de  Méfopotamie  ,  Te  dé- 
fend vigoureulèment  contre  Cabade  ,  f. 
î^r.  Eft  forcée,  ib.  DitFérens  (èntimens 
des  Hiftoriens ,  iè.  Affiégéepar  les  Géné- 
raux Romains,  p.  fSS.  Prifeàforce  d'ar- 
gent ,  ib.  Anaftalê  lui  fait  de  grands  biens, 
p.  î70. 

Amorefe  Sarrazin  ,  s'empare  de  l'Ifle 
de  Jotabe,  ?>.  417.  EmbrafTe  le  Chriftia- 
nifine,  ib.  Reçoit  de  Léon  de  très-grands 
honneurs  ,  obtient  le  commandement  de 
l'Arabie  Pétrée  &la  propriété  de  l'Ifle  de 
Jatabe,  ib. 

Anagafie  Général  de  l'armée  de  Thra- 
ce,tue  Dangizic,/'.39i.  Commande  les 
Romains  contre  les  Scythes  &  les  Gots, 
f.  3i?i. 

Anaft.ife  Empereur,  fon  origine,  lès 
parens,  (à  Religion  ,  ^.  Ï3  i.Fait  naufra- 
ge, lêfauve  nud  ,;>.  551.  Eft  Silentiaire, 
ce  que  c'étoit,  ib.  Fait  élever  fur  le  trô- 
ne d'Antioche  Pallade  Eutychien  ,  ib. 
Caufe  du  trouble  dans  l'Eglile  de  Con- 
ftantiaople ,  th.  ChalTé  de  l'Eglile,  «^.  A- 
riadne  lui  met  le  diadème, '^.  Euphéme 
s'y  oppofe,'i. Promet  avec  les  plus  grands 
lêrmens  de  conlèrver  l'intégrité  de  la  Foi 
Catholique  ,  p.  534.  Eft  couronné,  ib. 
Accueil  que  lui  fait  le  peuple,  ib.  Epoule 
Ariadne,/^.  Son  portrait,  p.  535.  A  pour 
l'argent  une  Ibifinlatiable  ,  ib.  Vend  les 
charges,»^.  Oteles  biens  des  habitans  & 
fait  bâtir  des  murailles,  ié. Acheté  la  pai.< 
des  Barbares  ,  »è.  Eft  foii-Ie ,  avare ,  &  n'a 
du  courage  que  contre  l'Eglile,  p.  536.  H 
témoigne  une  grande  ingratitude  à  Ta- 
laia  fon  bienfaiteur ,  ib.  Ses  bonnes  &  les 
mauvaifes  qualitez  ,;>.  537-  Î38.  Abolit 
le  Chryfargire  ,  ce  que  c'étoit,  P.^^p- 
Ï40.  Chalfeles  Ifaures  ,  ala  guerrecon- 
tr'eux,>.544.Envoyeles  ornemens  du  Pa- 
lais àThéodoric  ,/'.545.  Envoyé  mille liv. 
'  d'or  en  Illyrie  pour  racheter  les  captifs  , . 
fi.îSi.  Entoure  de  murailles  la  ville  de- 
i  Militine  capitale  de  la  petite  Arménie,^. 
583.  Connoit  que  fès  crois  neveuxnelë- 
ront  pas  les  fucceifeurSjp.  $8  • .  Fait  ar- 
rêter Juftin  &  Juftinien  ,  &  eu  obligé  de 
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DES  MA 
les  relâcher  ,  ib.  Auixe  vifion ,  ih.  Pro- 
cle  l'explique,  ^.585.   Difterens  détails 

de  iâ  mon  ,  p.  587.  rétablit  les  écoles!  îSj.  eftfeit  Comte,  Général  delà  mili- 
payennes  d'Athènes,  ;■.  5SS.  Durée  de   ce  Romaine,  Conful,  Patrice,  :*.  lapa- 


j4i.époure  la  fille  deMarcien,^. iSj. 
1  refuie  l'Empire  à  la  mort  de  Marciea  ,  f. 


Ion  règne  ,  not.  1 1.  p.  6^: 


i  trie ,  p.  3  41-  L'éloge  qu'en  fait  S.  Sidoine, 


^n^/j/f  Evéque.de  Jerjfàlem,(bnhi- }'*•  Ion  inclination  pour  les  Idoles  ,  ib 
ftoire ,  p.  5  éS.  fa  mort ,  f.  ;  70.  durée  de  ;  amené  à  Roipe  un  Macédonien  nommé 
fonEpilcopat,»cf.  i.^.  6;^.  jPhilothée,  ?.  34J.   Le  Sénat  &  les  Ro- 

Anafl.ife  ami  d'Antheme  le  grand, /'.4.  ;  mains  députent  à  Léon  pour  lui  deman- 

Anafi.ife  Solitaire  brille  par  plufieurs  :  der  Anthéme,  p.  345.  on  demande  pour 
miracles ,  f.  52S.  j  condidon  que  Ricinier  époufe  lli  fiUc,  ib. 

Auaulphe  Chef  des  Gots  battu  auprès  I  arrive  en  Italie  à  la  tête  d'une  amue ,  ik 


d'Arles,  p.  103 

Anatole  Préfet  d'Orient  eft  un  de  ceux 
qui  concluent  la  paix  avec  \'aranne ,  p. 
45.  Conful,  p.S;.  Patrice,  H.  aflifteau 
Concile  de  Calcédoine ,  it.  fait  faire  une 
gallerie  magnifique  à  Antioche,/^.  Sui- 
das le  loue, p. 84.  envoyé conn-e  les  Per- 
fes  ,p.  91.  leur  accorde  la  paix  ,  p.  92. 
Théodolè  II.  lui  adreiîe  une  loi,  p.  loi. 
Ar.dage  Got  perce  d'un  dard  le  Roi 
Théodoric,p.  l6ï. 

Andronijtie  Gouverneur  de  la  Penta- 
pole,  o'otient  d'Anthéme  ce  gouverne- 
ment par  furprile,  p,  9.  Synefe  l'excom- 
munie ,  i^.  obtient  avec  le  lècours  de 
Troïle ,  la  dépofition ,  ih. 

Anglo:s  font  connus  du  tems  de  Tacite, 
p.  465.  leur  demeure  ,  ib.  Les  Anglois 
curent  l'Angleterre  Orientale,  c'eft-à-di- 
re  ,  le  Royaume  d'Eftuangle ,  où  eft  Nor- 
wich  avec  ceux  de  ^leurcie  &  de  Nor- 
thumberlanJ ,  p.  469. 

Anicitis ,  Aciliits  Cluhrio  F:xujitis  Pré- 
fet de  Rome,  p  iif.  Valentinien  III.  lui 
adreffe  une  loi,  ib.  Préfet  d'Italie  &  Con- 
ful ,  th. 

Anien  guérit  par  lès  prières  les  goûteux, 
p.  518. 

Anthéme  Préfet  d'Orient ,  appelle  le 
Grand ,  p.  3  gouverne  l'Empire  au  com- 
mencement du  règne  de  Théodolè  II.  p. 
2.  de  qui  eft-il  fils  &  père  ,  ib.  eft  Maître 
des  Offices,  Ambafladeur  en  Perfe,Ji.  vi- 
iite  S.  Aphraate,  ce  qui  1»  paffe  dans  cet- 
te vifite,  ib.  eft  fait  Conful,  Préfet  du  Pré- 
toire, Patrice,  tb.  S.Chrilbftome  lui  é- 
crit  comme  à  fon  ami ,  ib.  fon  éloge  ,  p. 
3.La  perfécution  de  S.  Chrifoftôme  fait 
tort  à  fa  réputation  ,  Théodolè  luiadrelTe 
quelques  loix,p.  10.  environne  Conftan- 
tinople  de  murailles  ,  p.  1 3 . 

Anthéme  Empereur  luccéde  à  Sévère , 
environ  quatre  moisaprcs(amort,p.3  39. 
394-  petit-^fils  d'Aothéme  le  Grand ,  p,  2. 


fiiivi  de  Marcellin  ,  ib.  eft  proclamé  Au- 
gufte  à  Rome  ,  tb.  Le  Pape  Hilairele  fait 
jurer  qu'il  ne  fuivra  pas  les  conlêils  de 
Philothée,  p.544.  mande  Saint  Sidoine^ 
Lyon,  ih.  la  malheureulè  expédition  con- 
tre Genlèric ,  p.  346.  S.  Epiphane  de  Pa- 
vie  le  reconcilie  avecRicimer,  p.  547. 
appelle  les  Bretons  à  Ion  fecours  ,p.3  55. 
eft  aiîaflmé  à  Rome  par  Ricimer ,   />, 

Anthéme  Préfet  du  Prétoire  fous  At\a- 
fta!è,p.  54É^-  Anaftafe  lui  adretTe  plu- 
lîeurs  loix ,  ib. 

Anthéinius  ifiiorus  Préfet  d'Orient, 
p.  71.  Préfet  de  Conftantinople  ,  d'IUy- 
rie  ,  Préfet  du  Prétoire  ,  Conful,  p.  72. 
S.  I/îdoreluiécrit  en  faveur  d'un  maître 
de  Navire,»^.  Théodolè  lui  addieifedeus 
loix ,  p.  72. 

Ant-.ociH  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  ,  p.  5  70.  Léon  fait  rebâtir  les  é- 
difices  publies,  p.  371.  remet  à  la  ville 
1 000  talens  ,  ib.  Jean  l'Orateur  en  parle 
dans  fon  hiftoire ,  ib.  Ifaac  Prêtre  d'An- 
tioche  fait  un  poème  &  une  élégie  pour 
déplorer  la  ruine  de  la  ville ,  ib. 

Antioque  Préfet  d'Oriont  rétablitquel- 
ques  bâtimeus  .1  Conftantinople ,  p.  1 10. 
Théodoret  lui  écrit,  ib.  Théodolè  lui  a- 
drelTe  une  loi  contre  les  Neftoriens  ft 
contre  Irenée  Evcque  de  Tyr,p.  m. 

Antioque  Eunuque  ,  Précepteur  de 
Théodofell.p.  13.»»».  i.f.  598.  conduit 
les  affaires  conmie  il  veut ,  p.  24.  eft  ex- 
clus par  Pulquérie  des  aft'aires  ou  du  Pa- 
lais,/'.27.  eft  rétabli  &  monte  aux  premiè- 
res charges ,  ib.  eft  fait  Préfet  du  Prétoi- 
re, p.  63.  70-  fon  hiftoire,  p.  104.  loj. 

Antor.i"  Evcque  de  Meride,  Métropo- 
litain de  la  LuIîtanJe  ,;>.  264. 

^«fo;«c  Evcque  de  Germe  dans  l'Hel- 
lelpont  tué  parles  Macédoniens  ,p.6i. 

Anyfe  Duc  de  la  Pentapole  ,  dont  Sy- 
nefe fait  l'éloge ,  bat  les  Aufutiens.p.  lo. 
R  r  r  r  ij 


*lo  T  A 

eft  IntenJant  des  largefTes ,  il/, 

Aeniilfe  ou  Onoiilphe  frère  d'Odoacre, 
▼aine  les  Ruges,  p.  44p.  Odoacre  Jui  or- 
donne d'amener  en  Italie  tous  les  habi- 
tans,  t>.  4^0.  eft  vaincu  par  Thcodoric  , 
ië  retire  au-delà  du  Danube  ,  f .  45'!'. 

Afhrants  Solitaire,  refufe  une  tunique 
^ue  vouloitlui  donner  Anthéme,  &  com- 
ment,/!. 2. 

Appion  Egyptien  ,  Patrice  ,  Intendant 
de  l'armée  d'Anaftad-  contre  Cabade  ,  p. 
563.  Anafta(ê  dit  l'avoir  artbcic  à  l'Em- 
pire ,  />.  1(^4.  Anaftafe  le  rappelle,  p. ^67. 
eft  banni,  p.  5  7  7-  ordonné  malgré  lui 
£véque  d;  Nicée,  ib. 

Appoltinarie ,  que  les  nouveaux  Grecs 
font  vivre  parmi  les  folitaires  de  Sceté  , 
Ibus  le  nom  de  frère  Dorothée,  &  qu'on 
dit  mal-à-propos  féconde  fille  d'Anthéme 
le  Grand  ,  p.  z,  not.  z.p.  599. 

Appollonelntenà'àntàes  largefles  ,  ami 
deThéodoret  qui  lui  écrit ,  ?.  75  •  eft  Pré- 
fet de  Conftantinople  ,  afllfte  auConcile 
de  Calcédoine,  <&.  eft  Préfet  d'Orient,  ih. 
Théodo(ê  II.  lui  adresTe  une  loi ,  le  loue 
d'aimer  le  bien  public  &  de  le  procurer  , 
/>.  piP.lui  en  adrefle  une  autre,  /•.  103.  eft 
envoyé  par  Marcien  à  Attila,  p,  z?^.  eft 
fait  Conful,  lè. 

Aquutlfe  ou  Ajulfe  eft  fait  Gouver- 
neur des  Suéves  par  Théodoric  ,  p.  17^. 
veut  s'en  faire  Roi,  '/'.  Théodoric  le  dé- 
fait ,  le  prend  &  le  fait  décapiter,  it. 

Arcade  Empereur  d'Orient  père  de 
Théodolê  le  jeune ,  (a  mort , />.  i .  On  pré- 
tend fauflement  qu'il  a  voulu  mettre  Ton 
fAs  fous  la  protedion  du  Roi  desPer/ês  , 
it.  a  plulîeurs  filles ,  f .  i  >.  Théodolê  lui 
fait  élever  une  ftatue  fur  une  colonne ,  p. 
39- 

Arcade  Préfet  du  Prétoire,  Zenon  lui 
adrelTe  une  loi ,  ^.  j  1 8.  commande  qu'on 
îe  tue,  &  pourquoi,  f.5 14- ^e  réfugie  dans 
Sainte  Sophie,/),  f  25. 

Arcadie  foeur  deThéodofe  II.  là  mort, 
/.104. 

Arcadiople  ville  de  la  province  de  l'Eu- 
îope,  p.  108. 

Ardaliire  Général  de  l'armée  deXhéo- 
dofe ,  bat  Narfes  Général  du  Roi  des  'Ptt- 
fes^p.jx.Tiot.  ii.f.  604.  fuit  Narfts  juf- 
qu'à  Nifîbe  &  l'affiége,  p.-ii.  L'épouvan- 
te fe  met  parmi  les  troupes  Romaines  , 
elles  brillent  leurs  machines  ,   lèvent  le 
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donne  le  commandement  d  ^on  armée 
contre  Jean,/»,  ^z.  173.  eft  fait  prifonnier 
à  Ravenne,;».  183.  gagne  les  Officiers  de 
Jean  ,  ii. 

Ardab:tre  Conful  fils  du  Général  AC- 
par,  p.  \o6.  il  ét^it  Arien,  th.  Marcien  le 
fait  Général  des  troupes  d'Orient ,  p.zçii, 
Patrice,  té.  fon  hiftoire ,  /1.409.  410.. 
411.  eft  tué  par  ordre  de  Léon  ,  p.  413. 
Arda-ric  ^oi  des Gepides,  Ion éloce  , 
p.  140.  eft  à  la  fuite  d'Attila  ,  iè.  entre: 
dans  fou  Confeil ,  j^.  le  Ibuleve  contre 
le5  enfans  d'Attila  ,  ^.  1 76.  les  bat,  ii.  de-- 
meure  maître  de  toute  la  Dace,  ib. 

Areobinde  Général  des  Romains,  tue- 
dans  un  combat  fingulier  un  Perlân  ,  p. 
44.  Conful ,  p.  69.  Patrice ,  fa  mort ,  tb. 
Areobinde  Générai  de  l'Orient,  fils  de 
Dagalaiie ,  p.  f  63,  fa  famille  ,  ib.  époiilè 
lulienne  fille  de  l'Empereur  Olybre  ,  tb^. 
Anaftalè  l'envoyé  contre  Cabade  ,  p.<iC}^ 
marche  contre  Nifibe  ,  p.%6i\.  Anaftalè 
le  renvoyé  en  Méfopotamie  &  le  rappelle, 
/..Î67.  568. 

Areavinda,  Anfille  ,  Germain,  Inno- 
binde  &  Arinthée  Généraux  de  la  flote  de 
Théodolê  II.  contre  les  Vandales ,  p.  90, 
Are  tas  père  de  Budicarim  Chef  des 
Sarrazins  ,  Anaftafe  conclud  la  paix  avec 
lui,  p.  '(')6. 

Ariadne  fille  de  l'Empereur  Léon  &  de. 
Verine,/". 401 .  (e  fauve  enifaurie  avec 
Léon  ,  p.  481.  demande  à  lllus  le  retour 
de  Verine  ,  ?■.  ^  10.  lllus  la  refufè  ,  »*,. 
veut  faire  périr  lllus,  ih.  charge  de  cette 
commiflîon  Urbice  Chambélan  ,  ib.  mec^ 
le  diadème  fur  la  tête  d'Anaftafe,p.  533.. 
époufe  Anaftafe, p.? 3 3.  fa  mort,;>.5  79. 
Arifte  Général  de  rillyrie,eft  battu  pat 
les  Bulgares,/'  Î53. 

Arles  ville  de  Provence  ,  tous  ceux  qui 
ont  pris  le  Confulatdans  les  Gaules  ^on^ 
pris  à  Arles,r.2  5  S.  Avite  y  prend  la  pour- 
pre ,p.  2.7 1.  Majorien  y  palle  l'hiver  ,  ;■. 
3  1 7.  eft  délivrée  par  les  prières  de  Saint 
.Martin  &  de  Saint  Gênés  ,  />  319.  Majo- 
rien y  fait  une  loi  contre  les  adultères  , 
ib. 

Armure  ou  Harmafe  a  beaucoup  de. 
part  à  la  révolte  de  Bafili'que  ,  ;>  48 1  eu 
fait  Conful,  f.4^  î .  Bafilifque  le  fait  Gé- 
néral des  les  armées  en  Thtace,  ib.  ex- 
travagances qu'il  fait ,  p.  484.  Bafîlifqua 
a  recours  à  lui  ,  P  4S7-  fe  lailîé  gagner 


:fiége  &  fe  retirent,  p.  43.  tue  fept  Com-  ;  par  Zenon ,  <b.  lui  remet  fon  armée,  ib^ 
aandwsPcriàns ,  f  .44.  Théodofe  II.  Jui   promelTçj  ijue  lui  fait.Zenon ,  <^.  «Ifc^r 
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ré  Général  de  là  milice  de  la  Cour,  p. 
489.  &  F.afilifque  fon  fils  Cétàr  ,  ib.  Ze- 
non le  fait  maffacrer  par  Onoule  Barba- 
re ,  p.  490. 

Armafe  Préfet  du  Prétoire  d'Orient , 
f.  40t.  Léon  lui  adreffe  deux  loix  ,  f. 
503. 

ArmAte  ou  Arniufe  fils  de  PJinta  ,  eft 
envoyé  en  Lybie  contre  les  Auluriens,  la 
mort ,  />.  91. 

Arménie,  les  Romains  &  les  Per/ês  le 
partagent  l'Arménie,  f.514.  Quels  éroient 
leurs  droits, /i.  ■v.  not.  zz.  p  611. 

Armoiie  Secrétaire  de  l'EmpereurAna- 
fia/è,/'.  ?«?. 

Armorique!  peuples  des  Gaules  fitués 
entre  la  Loire  &  la  Seine  ,  />.  1 5  7.  i  10. 

Arnegifclc  tue  Jean  Général  des  ar- 
mées Romaines,  p.  90. 

Arface  Roi  d'Arménie  ,  f'.94« 

Arface  fils  du  précédent ,  veut  faire 
caflerleteftamentde  fon  père,  p. 94.  don- 
ce  fon  Royaume  aux  Romains ,  i 
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prelTe  Léon  de  faire  un  de  Tes  enfans  Céfar, 
».  56e.  commence  une  citerne  ,f.  571. le 
diflingue  dansl'embrafementdeConftan- 
tinople,  p.  -:S3.  'bnhiftoire,  p.  405.  410. 
411.  le  reconcilie  avec  Léon  ,/>.  411.  eft 
tué  ,  p.  413. 

Afpece  ou  Afpebe  Général  des  Perlés, 
p.  $69.  conclud  une  trêve  av3c  Celer,  ib. 

AflureoM  ^/fi?,  Flavius  Comte  d'EA 
pag^e,  ancien  Maître  de  la  milice,  Con- 
ful  en  Occident.  Patrice  ,p.  i  ?  - .  &  ;  5  8 . 
commence  fon  confulat  à  Arles  ,  ib. 

Art/ixerta  ville  d'Arménie,  f.  /. 

Artem-dorc  allié  de  Zenon,  luit  en  lia- 
lîsTliéodoric,  p.  510.  Il  le  fait  Patrice 
&  Préfet  de  Rome  ,  ih,  , 

Ath.t!7iir!C 'Roi  àes  Gots,p   zii. 
Ataulphe  Roi  des  Gots ,  Théodolè  IL- 
fait  de  grandes  réjouiflances  à  là  mort,- 
^  30. 

Athenodore  Chef  des  Ilâures ,  eft  tac  , 
p.  548.  (a  tète  eft  expofée,  ?5. 

Athenaïs  ou  Athena'iie  nom  de  l'Impé- 


Arfacc  appaife  le  peuple  de  Conftanti-  1  rati'ice  Eudocie  ,  p.  37 


nople ,  p.  6. 


j      Attaltewiutçs  à  Rome  le  titre  d'Au- 
ipurtf-d.    îr.  pft  vnlnrii  nnr  Honoré.  :^. 


Artaxe  ou  Artaxerce  grand  Chambé-  !  gufte ,  f .  31.  eft  vaincu  par  Honoré ,  ib 


lan  de Théodole ,  p.\\9 

Aï'VtiK.deVîé^tt  à\.\  Prétoire  ,  fon  hif- 
ftoire,/'.34^.  550.  datte  de  cet  événement, 
net.  x./i.  6  ^8 

Afcleptitde  Duc  de  la  Paleftine  ,bat 
&  tue  Juftalàs  Roi  des  Samaritains ,  p. 
51Î. 

Afclepiade  Evêque  de  Cherfônefê  de- 
mande la  grâce  de  quelques  perfbnnes  ac- 
cufées  d'avoir  appris  à  des  Barbares  l'art 
de  conftruire  les  vailTeaux  ,  &  l'obtient , 
j^.  3  5 .  -y.  not    9. p.  60;. 

Afclepiodote  Comte  &  Intendant  des 
largelïes  ,  Théodofe  II.  lui  adreife  une 
loi  ,  />.  4  7- 

AjeLlus  ,  Flavius  Eugenius  Intendant 
des  largefles ,  f .  149.  On  lui  confie  Ar- 
Tande,  ib.  eft  fait  Préfet  de  Rome  ,!b. 

Afemonte  château  de  la  Thrace  ,  extrê- 
mement fort  fe  défend  contre  les  Huns,  p. 
108. 

Afpar  dis  d'Ardabure,eft  défait  en  Afri- 
»fue  par  les  Vandales ,  p.  6f.  Conful ,  p. 
éff.  Envoyé  contre  les  Perles ,  />.  j)  i .  con- 
tre Jean,  p.  183.  lé  laifit  d'Aquilée  ,  ib. 
-arrive  a  Ravenne,  le  rend  maître  de  la 
perlbane  de  Jean,  ib.  combat  qu'il  don- 
ne contre  Acce  , />  185  eft  en  grand  cré- 
dit Ibus  l'Empereur  Marcien  ,  p.  19 1,  Pa- 
trice, /i. élevé  à  l'Empire  Leon,^.  361. 


Grandes  réjouiflances  que  fait  Théodofe 
à  Conftantinople  pour  cette  viftoire,  f. 

Attila  Roy  des  Huns ,  Théodole  II.  lui 
envoya  Plintba  &  Epigene  ,p.  9^-  Ils  con- 
cluent avec  lui  une  paix  honteufe  ,  p.  96. 
il  entre  dans  ITUyrie,  ib.  Hoftilités  des 
Huns,  ib.  p.  ç)7.  Théodole  tâche  de  re- 
nouer la  paix  ,  ib.  Attila  va  fon  chemin, 
p  98.  prend  plulîeurs  Villes,  ib.  ruine 
NailTe,  tb.  ravage  l'illyrio  &  la  Thrace  , 
c.  99>  fe  rend  maître  du  pays  des  Acarty- 
res,/».  100.  melFage infolent  qu'il fait-faire 
.-.  Théodole, îi.  attaque  rudement  Théo- 
dofe, court  toute  la  Thrace,  p.  108.  ra- 
vage l'Illyrie,  la  Thrace,  les  deux  Daces, 
la  Mifie,  la  Scvthie,  ib.  devient  maître  ab- 
lôlu  de  fa  nation ,  p.  1 39.  de  toute  la  Scy- 
thie  &  la  Germanie,  ih.  a  à  fon  fervice  une 
troupe  de  Rois,  140.  fes  qualitez  perfon- 
nelles  , /^. />.  141.  fon  gouvernement,  îi. 
là  famille, /i.  141.  fait  un  préfênt  .t  Aéce^ 
d'un  Maure,  p.  144.  entreprend  .i  la  fois 
la  guerre  contre  Théodole  &  Valentinien, 
p.  146.  prétextes  qu'il  prend  ,  tb.  p.  147. 
demande  Honorée,  ib.  réponfe  quj  lui  fait- 
Valentinien  ,  î^. Réponfe  fiere  que  lui  fait 
Marcien  (ucceïïeur  deThjcdolc'i.  con- 
clud  la  paix  ,  p.  148.  envoyé  des  Ambal^ 
fadeurs  à  Valentinien  pour  le  tromper ,  f^  ■ 
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raffemble  una  arniée  formidable ,  ib.  en- 
tre dans  les  Gaules  comme  ami  &  (ê  con 
duit  en  ennemi,  f.  i+p,  244.  fait abbatre 
des  forêts  entières,  pour  conftruire  des 
vaifleaux,  ib.  emporte  grand  nombre  de 
Villes  par  force,  ib.  Ce  gui  arrive  à  S. 
Servais  ,  f.  ijo.  fes  cruautez.  procurent 
la  couronne  du  martyre  àplufieurs,  ib. 
détruit  Trêve?,  Strasbourg,  Spire,  Wor- 
mes,  Mayence  ,  Andernach,  Metz,  p. 
151.  S.  Loup  (âuve  Troyes  ,  &  Ste.  Ge- 
neviève Paris ,  ib.  arrive  devant  Orléans , 
*  157.  donne  l'allautjp.  15*).  conduite 
de  S-  Agnan,  ib.  S.  Agnan  va  le  voir, 
*.  lîp.  entre  dans  Orléans,  Jè.  eft  chaffé 
par  Accc  &  Théodoric ,  tb.  S.  Agnan  fau- 
ve Orléans  par  fes  prières ,  ib.  quitte  Or- 
léans &  fuit  du  côté  du  Rhin ,  f .  \6o.  pal- 
fe  par  Troyes ,  oblige  S.  Loup  de  l'ac- 
compagner ,  pourquoi  ,  ib.  s'arrête  pour 
donner  un  combat  dans  les  plaines  de 
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clamé  à  Arles,  p.  171.  va  à  Rome,  ib, 
envoyé  des  députez  à  Marcien  ,  tb.  donne 
la  garde  de  Ton  Palais  à  Confence ,  '/'. 
réunit  la  Pannonie  à  l'Empire ,  ib.  S.  Si- 
doine prononce  Ton  Panégyrique  ,p.iy<j. 
envoyé  des  AmbalTadeurs  à  Requiaire,  p. 
174.  défait  une  flotte  des  Gots,  p.  27 fi. 
députe  à  Genferic  ,  ib.  Genfêric  méprife 
(es  menaces,  ib.  envoyé  Ricimer  contre 
lui  qui  le  bat  &  qui  fe  révolte  contre  lui , 
p.  277,  efl: battu  &  fait  prifonnier,p  278. 
différens  fentimens  fur  fa  mort ,  ib.  not. 
S-  p. 6^0.        ^ 

A-uitien  Général  Romain  achevé  la 
défaite  des  Romains  ,  p.  44. 

Aiirée  (S.)  &  Sainte  Juftine  martyrifé? 
à  Mayence  du  tems  d'Attila ,  p.  1 66.  leur 
culte,/».  i6y.v.  not.  5 .;-.  S17. 
I  Anrélien  Préfet  d'Orient  ,  fuccéde  à 
Anthéme  ,  fait  placer  dans  le  Sénat  les 
buftes  d'Honoré,  de  Théodore  &  de  Pul- 


Chaalons, '^.fe  prépare  à  la  bataille  ,  ^è.  Iquérie,  f.  27.  continue  dans  fa  charge 
donne  d'abord  le  combat  contre  les  Fran-  jufqu'en  4 1 6.  ib.  efl:  Patrice  ,  ib.  Théo- 
(^ois&  lesGépides,  ib.  confulte  les  Aruf-  dofe  II.  lui adrelTe  une  loi,  f.  28. 30.  met 
pices,  p.  léi.  leur  réponfe  ,  ib.  il  n'oie   une  ftatue  d'or  de  Thcodofe  dans  le  Sé- 


attaquer  Rome,  f.  171.  S.  Léon  va  le 
trouver,  p.  172.  il  quitte  l'Italie  après 
avoir  fait  une  trêve  ,  p.  173-  vient  atta- 
quer les  Alains  dans  les  Gaules,  ib.  eft 
vaincu  par  Thorilrnond,  ib.  Sa  mort,  f- 
374.  p.  2517.  fes  obfeques,  «i.  &  i75.fon 
empire  eft  renverfé  ,  tb. 

Attiqae  Evéque  de  Conftantinople , 
reçoit  plufîeurs  Chrériens  Perfes  ,  cher- 
che tous  les  moyens  poffibles  pour  les  fe- 
courir ,  p    40. 

AugHfiide  Komule  déclaré  Empereur 
par  Orefte  fon  père,  p.  433.  on  loue  la 


nat,  ib.  Théodolè  lui  adrefle  une  loi,  eft 
Préfet  du  Prétoire,?.  32. 

Autor  ou  Auteur  ou  Victor^  Evéque  de 
Metz  ,  honoré  comme  un  Saint  ,p.  154. 

Aufii  uns  Barbares ,  ravagent  la  Pen- 
tapole,  Anylè  les  repoulTe  ,  p.  10.  deux 
ans  après  ils  font  d'effroyables  ravages 
fous  le  gouvernement  d'Innocent ,  tb. 
Marcellin  rétablit  toutes  chofes ,  ib. 

Aicvergnats  ,  leur  vigoureufe  défenfê 
contre  Euric  ,  p  24(<.  font  foutenus  par 
Ecdice,  /).  4 2  7.  reçoivent  les  Rogations  de 
S.Mamert,  tb.  font  attaqués  ptulieurs  fois 


beauté  ,  p.  434.  envoyé  le  Patrice  Latin  à  jpar  les  Gots,  /'.42  8.  Les  Gots  brûlent  les 
Balîiifque  qui  avoit  ufurpé  l'Empire  fur  jbleds,  ib.  S.  Patient  de  Lyon  leur  en  en- 
Zenon  ,  ib.  not.  II. p.  ^43.  voyc unegrande  quantité ,  ib.  Euric  leur 

Avienus  Conful ,  là  noblelTe,  l'éloge    donne  pour  Gouverneur  Viétorius  ,  p. 
qu'en  fait  S.  Sidoine  ,^238, 23  p.  I 

Anjit  Evéque  de  Vienne  ,  Saint ,  écrit 
à  l'Empereur  Anaftafe  au  nom  de  Sigil-  ! 
mond  Roi  des  Bourguignons ,  p.  580. 

Avite  Empereur,  fa  naiffance,  fà  pa- 


43^- 

Aiixcnce  deux  fois  Préfet  de  Rome, 
p.  232. 

Atixence  de  Mopfuefte,  Pliiloftorge  le 
met  au  nombre  des  Saints  ,  Baronius  le 


trie,  fon  nom,  p.  269.  S.  Sidoine  époufe  j  fuit  &  fe  trompe,  />.  129. 
fa  fille,;'.  270.  fes  premiers  emplois,  ib.\  Anxent(S.)  SoUtzhe  exhorte  tout  le 
eft  fait  Général  des  armées  Romaines  par  monde  à  ne  point  travailler  le  Diman- 
Ma;;ime,  'b.  envoyé  à  Touloufe,  'b.  ob-  che  &  le  Vendredi  ,p.  403.  chaiTe  les  dé- 
tient la  continuation  de  la  paix  avec  les  mons,?.  528. 
Gots, /'^.Théodoric  prefie  Avite  de  pren-  Atixilifiireffékt  du  Prétoire,  /.  230. 
dre  la  pourpre ,  ib.  eft  proclamé  Auguf^ 
te  à  Touloufe,  tb.  il  n'en  prend  pas  en- 
core la  qualité ,  ib,  eft  de  nouveau  pro- 
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75  fidicfl,rim  Chef  des  Sarrazîns,  Romain 
-^  fait  fon  poillble  pour  le  prendre,  mais 

en  vain,  l>.  5î<^- 

Bagatides ,  fe  foulevent ,  f.  208.  ce  que 
c'étoit ,  ib.  leurs  Chefs ,  ils  font  pris ,  p. 
209.  où  habitoient-ils  f  p»  210.  S.  Maur 
auprès  de  Paris  s'appelloit  autrefois  le 
chlteau  des  Bagaudes ,  ib. 

B:Zi-,i;iot  Evêque  de  Conftantins  ,  fon 
éloge,;'.  5éj.(âuve  l'avilie  ,  ib. 

Bxrbxres  ,  i-avages  qu'ils  font  dans 
l'Empire  ,/>.  90,  j>i.  &c.  nom  des  Barba- 
res duNord,/>.  14S. 

B.irL.is  Evéque  des  Ariens  à  Conftan- 
îinople  ,  là  mort ,  Sabace  lui  lliccéde  ,  f- 

6h 
£.^fic PrinceHun ,  p,  zi9 


^«5 


MATIERES. 

lui  recommande  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion ,  ib. 

Ba/ih  (Cecina)  Sidoine  en  parle  très- 
avantageufement  ,p  j  1 1 .  eft fait  Préfet 
du  Prétoire  en  Italie  ,  ib.  Conftil  &  Pa- 
trice ,  ;>.  3  3  i  ,  3  3  3  •  fait  un  décret  pour  dé- 
fendre au  Pape  même  ,  fous  peine  d'ana- 
théme,d'aliéner  quoi  que  ce  foit  des  fonds 
donnés  à  FEglife,  p.  444. 

Baftle  le  jeune  Conful, /f.5'02.  eft  Pa- 
trice Si  Préfet  d'Italie ,  j^. 

Bip  lis  Conful ,  Préfet  du  Prétoire  lous 
V'alentinien  III.  f.  63 . 

Bebui  Roi  des  Sarmates  vaincu  &  tue 
par  Thcodoric  ,  /».  41?. 

Bcorgor  Roi  des  Alains ,  battu  par  Ri- 
cimer,  f.  33?. 

-Bf/se/ peuples  de  la  Thrace  ,  f.  ^^4. 

Bigcle  Roi  des  Gots,  Léon  le  fait  tuer 
par  Ardabure,  ?.39ï. 

BUfe  fait  lloi  de  Petfe  à  la  place  de  Ca- 
de  quelle  manière  Cabade 


i;  iy?/;/'rj«s  Empereur  ,  Conful  ,f. 3 3/î 
Léon  époule  fa  fœur,;>.  36  e.  eli  nommé  jbade,  p.  ^fS 
Patrice  ,  ib.   A  le  commandement  des  1  le  traite,  ib. 
armées  de  Thrace ,  réuffit  bien,/i.  3S0   j      bW:ï  Roi  des  Huns  fiicccde  avec     t- 
Leon  le  fait  Général  de  la  flote  contre  |  tila  àRoas,  p.  137.  leurs  conquêtes^;», 


Genferic  ,  f.  597.  lès  défauts ,  tb.  le  lig 
lècrétement avec  Alpar,  li/  promet  d'é- 
pargner Genferic,  celui-ci  le  corrompt  , 
en  lui  eiivoyant  de  l'or  ,  p.  398.  ramené 
en  Sicile  les  débris  de  Ion  armée  ,  jf .  4  ^o 
fe  réfugie  dans  l'Eglilê  de  Sainte  Sophie 
ib,  obtient  la  grâce  par  le  crédit  de  fa 
lôeur,  ib.  (efouleve  contre  Zenon,  p  481. 
r.ot.  i.p.  6'^z.  eft  proclamé  Augufte ,  ib. 
fait  Zenonide  fa  femme  Augufte,&  .Marc 
/bn  fils  Célâr ,  p .  5  S  3 .  fait  fon  fils  Augufte, 
ïi'.fe  déclare  pour  les  Eutychiens  ,  :i.  le 
feit  Conful,!».  fes  vices  ,;).485.  devient 
odieux  au  peuple  de  Conftanrinople,  tb. 
à  la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Zenon  a  re- 
cours à  Harraace,!é  4517.  fe  réfugie  dans 
la  grande  Eglife ,  p.  488.  Zenon  lui  pro- 
met la  via ,  ii.  le  fait  juger  par  le  Sénat , 
ib  lefait  bannir  eu  Capadoce  &  le  fait 
mourir,  ib.  circonftances  de  cette  mort , 

B'tftlifque  fils  d'Harmace  ,  eft  déclaré 
Célàr,  p.  489.  eft  dépouillé  de  la  qualité 
de  Célàr ,  p.  490.  eft  fait  Ledeur   de  l'E 


,8.  Attilale  faitasTafllner  , p.  13p. 

Elcda  Evêque  Arien  ,  Marcien  l'en- 
voyé à  Genferic  ,  p.  300. 

Baëce  Conful,  p.  ^76.  "et,  10. p.  (îji. 

Boëce  Préfet ,  eft  tué  ,  p.  2^1. 

Bo'ifques  Barbares  qui  demeurent  au- 
près du  Danube,/!  pf.  Roas  Roi  des 
Huns  leur  fait  la  guerre, p.  137- 

Boniface  obtient  la  révocation  d'une 
loi  de  Théodofe  ,/>.  44. 

Bonifxcf  Comte  d'Afrique,  allîfte  Pla- 
cidie  contre  Jean  ,  p.  178.  Ibn  éloge  ,  p. 
Ï90.  fe  remarie,  ib,  eft  fait  Comte  des  do- 
meftiques ,  f .  1 9 1 .  intrigues  d' Aece  con- 
tre lui ,  />.  191 ,  191.  Valentinien  IIT.lui 
déclare  la  guerre  ,  tb.  tue  Sinex,  tb.  l'Em- 
pereur envoyé  encore  contre  lui  Sigil- 
vult ,  ib.  fait  entrer  les  Vandales  en  Afri- 
que ,  p.  195.  Placidie  découvre  les  four- 
beries d'Aëce  ,  p.  204.  Darius  le  gagne  , 
ib.  Celui-ci  veut  leponeràs'en  retour- 
ner en  Efpagne  ,  ih.  eft  affiégé  à  Hipon- 
ne ,  ib.  reçoit  un  renfort  de  lloms  &  ds 
Conftantinople  ,  ib-  livre  la  bataille  ;  eft 


glilèdes  Biaquernes,  >b.  Ariadnefa  cou-  battu,  tb.  va  en  Italie  ,  p.  20^.  eft  trcS' 

lîne  lui  conlerve  lavie  ,  ié.  eft  fait  Eve-  bien  reçu  de  l'Empereur,  /-.eft  élevé  .t 

quede  Cizique,  gouverne  fon  Eglifeavec  la  dignité  de  grand  Maître  de  la  milice  , 

beaucoup  de  ûgelTe  &  de  piété,  'é.  aftî--  «è.  eft  fait  Patrice,  «é.  Placidie  fait  battre 
fte  au  Concile  de  Conftantinople,/'.  490  ■  la  médaille  de  Boniface,  où  il  eft  repré- 

B.iji  s  Evêque d'Aix ,   négocie  la  paix-  fente  triomphant ,  ib.  (è  bat  contre  Aëce  , 

entre  Méposisc  Euric,  p.^z^.  S.  Sidoine  'p.  106.  eftblefl'é&meiirt  3  mois  après,  «^. 


c. 

CAh.'zde'Roi  des  Per(ês,hiftoire  de  fâ  vie, 
/'•î5é>î57'îila  guerre  avec  les  Ro- 
mains ,  p.  557.  caraftere  de  ce  Prince  ,  p. 
558.  eft  dépofé  ,  «i.  eft  enfermé,  it.  Ce 
iauve  dans  le  Corazan,  il>.  eft  rétabli ,  il>. 
vient  fondre  dans  l'Arménie  ,  p.  ^  ^9.  fait 
plufîeurs'conquêtes ,  />.  5  éo.  campe  devant 
Amide,«i.  faprife,?.  ^60. réponlê qu'on 
lui  fait ,  f.  5^1.  marche  contre  les  Ro- 
«lains ,  p.  5  64.  bat  Agpage  &  Patrice ,  p. 


^S4  .TA    ^ 

BodtroU,  lieu  à  trois  milles  de  Kome , 

Antlîéme   y  eft  déclaré   Empereur  ,  f- 

Bourgeois  ,  ce  qu  on  entendoit  par  ce 
mot, p.  1 1 6.  Valentinien  III.  ne  veut  pas 
qu'on  les  reçoive  dans  le  Clergé,  >b.  ^ 

Bourguignons  peuples ,  où  habitoient- 
ils,  f.  210.  vaincus  par  Aiice ,  tb.  font 
"oattus  auffi  parles  Huns,?.  2i/-^'ê  con- 
vertirent., font  batifespar  S.  Sévère  Evé- 
que  de  Trêves ,  ib.  s'emparent  d'une  par- 
•tie  des  Gaules ,  p-  z79-  défendent  l'Empi- 
re, /.  3  5<^.  partagent  les  parties  méridio- 
nales des  Gaules  avec  les  Gots,  ;>.  443- 
étendue  du  Rovaume  de  Bourgogne  ,  il>. 
ravagent  toute  la  Ligurie,,  />-  4î  2. 

Br.icilo  ou  Bmi/ila  ,  Odoacre  le  fait 
tue/,?.  442., 

Bretons  ,  Hiftoire  des  changemens  ar- 
rivés dans  la  grande  Bretagne  durant  le 
V. fiécle,  f. 4î8.&  4^9.  demandent  du 
fecours  aux  Romains,  ?  461.  leurs  terres 
font  pillées,  p  463.  ont  plufieurs  Rois, 
th.  fontfoumis ,  p.  ^^6^  font  affligés  de  la 
pefte,  ib.  commencent  à  re(î)irer  fous  Am- 
broife  Aurélien  ,  p.  467.  remportent  la 
vidoire  contre  les  Saxons  ,  ib.  Ce  réfu- 
gient dans  les  Gaules ,  &c.  f.  470. 

JBubnlqiie  Comte  ,  fur  fes  remontran- 
ces l'Empereur  fait  une  loi,  p.  110. 

Btuoleon  ,  endroit  le  plus  élevé  du  Pa- 
lais Impérial  de  Conftantinople  en  for- 
me de  citadelle,  p.  116. 

Bulgures  peuples  ,  nous  n'avons  rien 
déplus  ancien  fur  ce  peuple  que  ce  que 
dit  Ennode,/.^!?.  ravagent  laTfhrace, />• 
<5  3.  battent  les  armées  Romaines,  tb, 
continuent  à  ravager  la  Thrace  ,p.  f  5^. 

Bumn  Officier  envoyé  contre  les  Alle- 
Hiands ,  p.  308. 

Buf.ilbe  fe  réfugie  auprès  de  Théodo- 
tic  le  Louche  ,  Zenon  le  fait  demander  , 
Théodoric  le  refufe ,  p.  503. 
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5^?.  eft  battu  devant  Edefle  p.ir  Areo- 
binde  ,  ib.  traite  de  la  paix  avec  Celer  , 
p.  569.  (ê  ûifitdu  paifage  des  pertes  Caf- 
piennes,?.  %7^.  perfécuteles  Chrétiens, 
p.  5ii.  fe  rend  maître  d'un  grand  tréfor, 
ib.  Cz  mort,  p.  555.  i^st.  7  p.  650.  é'  not. 
S  p.éu- 

Caltan  Prince  des  Turcs,  donne  une 
puiflante  armée  à  Cabade,  p.  558. 

Caltndion  Evéque  d'.'lntioche  ,  chaflc 
de  fon  Siège  &  pourquoi,  p.  513.  Zenon 
le  relègue  à  Oafis  &  pourquoi  ,p.'^i6. 

Calefode  domine  Cous  Théodole  II ,  ?, 
117. 

Calliope  Intendant,?.  5^7. 

Callixte  Préfet  d'Egypte,  tué  par  Ces 
gens,  p.  4^.  _       _ 

Candide  Hiftorien  du  règne  de  Léon 
jufques  à  celui  d'Anaftafe  ,  p.  527. 

Cxnuidicn  £;omte  dtf  Domeftiques, 
afïifte  au  Concile  d'Ephefe ,  f.  66.  eft 
Général  d'armée  avec  Ardabure  ,  contre 
Jean,  ib.  p.  173.  prend  beaucoup  de  Vil- 
les, ?.  175. 

C  xr-aton  Roi  des  Huns ,  eft  appaifé  par 
les  préfens  de  l'Empereur ,  ?.  11. 

Carpïilon  fils  d'Aéce ,  envoyé  en  otage 
à  Attila  ,  p..  144. 

Curfe  Château  fur  le  Danube,  dans  la 
Scythie,  p.  96. Knilz  y  fait  périr  quelques 
Princes  dufang  Royal  des  Huns  ,  ib. 

Cnjfîus  Illuftre,  commande  les  troupes 
à  Arles,  p.  201.  contribue  a  élever  S. 
Hilaire  à  l'Epilcopat ,  ib. 

Cxjfiodore  bifayeul  du  Sénateur ,  chafle 
Genlèric  de  la  Sicile  &  de  la  Calabre ,?. 
204.  voyex,  not.  6.  p  ^1^. 

Cnffiodore  Secrétaire  d'Etat ,  fait  tra- 
duire en  latin  Socrate  ,  Sozoméne  & 
Théodoret,  pourquoi,?.  1:7.  c'eft  ce 
qu'on  nomme  l'iiiftoire  Tripartite  ,  ib. 
député  avec  Carpillon  &  Attila  ,  détruit 
les  vains  prétextes  de  ce  Prince,?.  147- 
conclud  la  paix ,  ?.  138. 

CafialtHs  Innocentius  Andnx ,  Préf«t 
de  Rome  ,?.  416. 

Ctijlin ConC\il  en  Occident,?.  50  & 
173.  banni  quelque  tems  après  comme 
coupable  de  la  révolte  de  Jean,?.  51  , 
171 ,  185.  ^ 

Celer  Maître  des  Offices ,  un  des  Chefs 
de  l'armée  d'Anaftafe ,  contre  Cabade , 
?.  563  ,  5^7.  fon  éloge ,  ib.  fait  de  grands 
dégâts,?.  <j67.  Anaftalè  lui  adrelTe  une 
loi,  ?.  5 Si. 

Cenforiui  envoyé  au-x  Stiéves,?.  214; 
aflîégé 


DES  MA 
affiegé  paf  RechiJa  à  Merfola,?.  î24' 
affalnnéà  Séville, />.  13$. 

Ccthegui  Conful  &  Patrice,^.  î^r. 

ChumbeUiin;  lifte  des  grands  Cham- 
bellans qui  ont  gouverné  lous  Thcodofe 
II.   f.  117  ,  118. 

Chundax  Roi  des  Alains,/".  390. 

Cbaitdd'iiHd  lîls  aine  de  Clodion ,  f. 

ÏOO. 

Childerk  Roi  des  Bourguignons,  Gé- 
néral des  troupes  Romaines  ,  où  demeu- 
re-t'il?  p.  3  57.  eft  Maître  d'une  partie 
de  ]a  Province  des  Séquanois ,  ib.  tué  par 
Gondebaud ,  /<.  3  <  S .  laiiïe  deux  fiUes ,  '''• 

Chrlderic  Roi  des  François  ,  fê  rend 
maître  d'Angers  &  tue  le  Comte  Paul , 

Chrétiens  y  perfccutcs  par  Cabade,  f. 
Î82.  ils  rendent  maître  ce  Roi  du  Château 
«le  Zumbadir ,  il/.  reconnoilTance  de  Ca- 
bade ,  ib, 

Chryfaphe  Eunuque  devient  le  maître 
abfolu  de  la  Cour  de  Théodofe  II.  par 
l'éloignement  de  Cyrus,  />.  85.  fait  tuer 
Jean  le  Vandale,/',  ^o.  Marcien  le  fait 
périr,  p.  185. 

Chryfargire,  ce  que  c'étoit  ,  Anaftafe 
l'abolit,  p.  <;i9  ,  540. 

Chryforette  Chambellan  de  Théodofe 
II.  p.  118. 

C^r^j^fi/ÔOTff S.)  grande  réception  que 
l'Empereur  Théodolè  II.  fait  à  fon  corps, 
}•  76.  lui  demande  pardon  pour  fon  père, 
ib. 

CirilU ,  envoyé  par  Théodoric  à  Gen- 
.  féric  ,  />.  333.  renvoyé  par  le  même  au 
même  Prince, p-  334. 

Cléarque  frère  de  la  mère  de  l'Empe- 
reur Anaftafe,/».  531- 

Clfopater  Préfet  d'Egypte,  Théodofe 
II.  lui  adrefl'e  une  loi ,  p.  71. 

Clodion  Roi  des  François ,  />.  ipy  de  qui 
étoit-il  fils  ïp.  196.  furnommé  le  chevelu , 
'b.  fait  le  paix  avec  Acce  ,  f.  197  ,  ip8. 
fait  (à  téfidence  à  Docsbcurg,  ib.  eft  fur- 
pris  par  Acce ,  ib.  paffe  fur  le  ventre  des 
Romains,  prend  Cambrai ,  «^.  poufie  fes 
conquêtes  julques  à  la  Somme,  ib.  pille 
Trêves,  p.  i^g,  pofFede  Cologne  ,  ib.  (à 
mort,  p.  iç)<j. 

Clotilde  (  Sainte)  femme  de  Clovis , 

Clovis  Roi  des  François,  Anaftafe  lui 
envoyé  les  expéditions  ordinaires  pour  le 
déclarer  Conful ,  p.  <;• 

Ctiltmque  Ville  de  l'Ofrkoëne ,  p.  f . 
Tome  ri. 
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Cologne  Ville,  prife  par  Clodion,;». 
I  199.  appellée  alors  Agripine  ,  ib, 

Com.ts ,  Comte ,  les  Gots  fè  joignenc 
À  lui  à  Conftantinople,  p.  83, 

Comète  avec  une  très  -  longue  queue  , 
fuivie  d'un  tremblement  de  terre  ,  p  46^, 
58.  Comète  &  grande  perte, /).  531. 

Co«/.T  Roi  des  Huns  Cidarites ,  Pérofâ 
le  trompe,  p.  381.  comme  il  (h  venge, 
ib.  ^383. 

Concile  Aq  Calcédoine,  commence  I« 
I.  Novembre  ,  Anatole  aflîfte  à  toutes  les 
fceances,  excepté  à  la  troifiéme  où  Diof^ 
core  futdépofê,p.  294.  Marcien  aflifle 
à  la  féancedu  25  Oftobre  ,  ib. 

Connctiibles  &  Ciiropalsites  ca  qua 
c'ctoient,/;.  12. en  queltems  ils  ont  com- 
mencé ,  p.  13. 

Conon  &  Longin  frères  de  l'Empereuii 
Zenon,  efpeces  de  monftres,  p.  477. 

Confiance  Secrétaire  d'Attila ,  envoyé 
.1  ce  Prince  par  Aece ,  p.  98.  ce  qui  liïi 
arrive  avec  Théodofe  II.  p.  114.  Attila  le 
fait  crucifier,  p.  98. 

Confl.-ince  ou  Confiantin,  Préfet  d'O- 
rient, p.  106.  aiîifteau  Concile  de  Cal- 
cédoine ,  ib.  rétablit  les  murailles  de 
Conftantinople  ,  p.  107.  Marcien  lui  ad- 
drefTe  une  loi  ,p.  302.  Patrice  ,  ib.  Léon 
l'envoyé  à  Pérofe  Roi  de  Perfê ,  'b.  eft 
ami  de  S.  Auxent ,  ib.  eft  fait  Confùl,/, 
304. 

Confi.zKce  Conful ,  Général  des  armées 
Romaines  dans  l'Occident,  arrive  jufques 
à  la  dignité  Impériale,^  ly.  Théodofe 
II.  refulè  d'y  conièntir  ,f.  37.  &  mort, 
ib. 

Cofi fiance ,  Auteur  de  la  vie  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre,  réunifies  Auvergnats. 

Coftflxnce  ou  Coiiflanti?j ,  Préfet  de 
Conftantinople ,  Théodofe  II.  lui  adreffe 
deux  loix,  p.   5f. 

Cd?îyî.-îK(  Général  des  armées  Romai- 
nes en  Orient,  &  Maître  de  la  milice  dans 
laThrace  ,f.  1  î- 

Coiift.intin  Confùl .  &  trois  fois  Pré- 
fet du  Prétoire,  envoyé  à  Pérofè  Roi  des 
Perfes  ,  p.  3  8  i.  Pérofè  lui  donne  audien- 
ce &  point  de  réponfe  ;  ib. 

Cotifiantinc  ville  de  la  Méfbpotamie»' 
p.  î6o.  Areobindefuit  à  Conftantinople, 
p.  564.  il  abandonne  cette  place , />.  jéj. 

Confiantinople ,  Anthéma  l'environne 

de  murailles,/).  14.  réjouiffances  qu'on  y 

fait  fur  la  mort  d'Ataulphc  Roi  des  Gots, 

autiôs  fur  la  vi'-'toire  d'Honoré  fur  Atta- 

Sfff 


€U  ^        .        T  A  E 

le,  p.  3î.  grand  incendie  ,p.6%.  mortali- 
té à  Conftantinople ,  f.  loy.  famine  &  pe- 
lle ,  le  feu  brûle  l'Egli(ê  de  Sainte  Sophie, 
f.  io6.  tremolement  de  terre  ,  fon  hiftoi- 
te,p.  io6,  107.  terrible  embrafement , 
^.584.  détail  de  cet  embrafemeat,  il>.p. 
_;8f.  cendres  dn  mont  Veluve  qui  cou- 
'Vr«iu  Conftantinople,  p.  416,  417.  in- 
cendie à  Conilantinople  ,  /■.485.  grand 
fremblement  de  terre./». 491 ,  ?  18. guer- 
re civile  entre  le  peuple,  p.  554.  LesRo- 
inainss'entretuentdana  le  Cirque, p.  566. 
nouvelle  Icdltion  dans  le  Cirque ,  p.  f/j. 
embrasement,  r.  576.  on  nettoyé  le  port 
Julien, /^.  autre  embrafcment ,  ib.  fcdi- 
tion,p.  57^.  Anaftale  fait  faire  plufîeurs 
b.îiinicns  dans  cette  ville,  p.  5 S 8. 

Cofme  (S.  '  &  S.  Damien  célèbre  Mo- 
Baftero  près  de  Conftantinople ,  p .  8. 

Cotrade  ou  Conrad  brigand,(à  mort,  p. 
77. 

Cotycé  bataille ,  Ninilingue  y  eft  tué  & 
les  Ifaures  battus  ,  p.  f  44. 

Coiirdiac  Roi  des  Acatyres ,  eft  le  der- 
nier .1  qui  Théodofe  II.  fait  offrir  despré- 
lêns,  p.  138.  Courdiac  s'en  pique,  ib. 
avertit  Attila  ,  ib.  Attilale  mande,  ib.  re- 
fufe  d'y  aller  &  pourquoi,  ib.  lui  envoyé 
fon  fils  &  Onegefe  ,  ib. 

Crocus  Evéque  ,  Euric  le  bannit  ,  p. 
441?.  d'où  étoit-il  Evtque,  not,  3. p.  643. 

Curjic  Prince  Hun  ,p.  1151. 

Cybire  ville  de  Phrygie  en  Afîe  ,  abî- 
mée par  un  tremblement  de  terre,  p.  33. 

Cyprien ,  éloge  qu'en  fait  CalTiodore  , 

Cyrille  [  S.)  d'Alexandrie  ,  chaffe  les 
Juifs  de  cette  ville  ,  &  fe  brouille  avec 
Oreûe  Gouverneur  d'Egypte,  p.  28.  dis- 
pute avec  Neftoriun  ,p.  61.  écrit  à  Tliéo- 
<Io(e  n.  &à  Pulquérie,p.  65.  le  Concile 
d'Ephelè  le  dépofe  ,  p.  6^. 

C;'rtti  Préfet  d'Orient,  p.  78.  Théodo- 
fe II.  fait  une  loi  à  là  prière ,  p.  84.Con- 
ful,p.  86.  fon  hiftoire,p.  87,  «8.  Tes  ou- 
vrages ,  p.  8i?  d'oii  a-t-il  été  Evéque,  not. 
•  g  p.  608.  en  quel  tems  a  été  la  diigrace 
dsCyrus,  «0;,  20. p.  60?, 


yyAlmace  Ahbé  de  Conftantinople ,  p. 

Dumnfce  Difciple  de  Marin  ,  écrit  la 
[Vîed'Ifidore,p.  5^4. 
Daniel  (S.j  Stiiitemenace  l'Empereur 
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&  le  Patriarche  de  la  coîere  du  Seigneur 
fur  la  ville  de  ConftantinopIe,p.  383.  ex- 
horte tout  le  monde  à  la  prière  &  au  jeii- 
ne  ,p.  38 f.  promet  que  l'embrafement 
de  Conftantinople  ceflera  dans  fept  jours, 
ib  l'Empereur  &  l'Impératrice  vont  le  vi- 
iïter,  &  lui  demander  pardon  de  n'avoir 
pas  profité  de  Tes  avis  ,.?^.  les  vents  ébran- 
lent là  colonne,  p.  3 S  6.  menace  que  fait 
Léon  à  ceux  qui  l'avoient  entreprife ,  ih, 
préferve  l'Empereur  d'une  mortfunefte  , 
p.  587  convertit  l'Ecuver  de  l'Empereurî! 
ib.  Lton  lui  fait  conduire  tous  les  Am- 
bafTadeurs  &  Prince^  qui  arrivent  à  là 
Cour,  p.  390.  prédit  que  Genl'jric  ne 
pren droit  aucune  place,  p  355.  Zenon 
vilîte  S.  Daniel ,  p.  4 1 3.  Zenon  va  le  con- 
lulter ,  p.  482.  (a  rcponle,  ib.  va  le  vilitei 
encore ,  tb. 

Diifhné,  un  vent  impétueux  déracine 
fes  beaux  cyprès,  p.  587. 

D,^r^s  ville,  Anaftafela  fortifie,  «.^74» 
fa  fituation,  lè  Anaftafe  y  fait  tranlpor- 
ter  le  corps  de  S.  Barthelemi ,  ib. 

Dardante  ,  effroyable  tremblement  de 
terre  qui  arrive  dans  cette  province  ,  p. 
Î83. 

Darius  fiiccéde  à  Ifîdore  dans  fa  charge 
de  Préfet  d'Orient ,  p.  73.  (à patrie,  ib-  S. 
Auguftin  eftime  là  connoiifance  &  fon 
amitié ,  ib. 

Denis  ConfuI ,  Général  de  l'armée  de 
Syrie ,  p.  6^2, 

I>c«.-j  Romain  caufe  de  la  guerre  de 
Colehide  ,  p.  303.  emmené  Gobaze  à 
Conftantinople  ,  not  j    p.  65  <;. 

Dent  ère  Evéque  Arien  ,  fa  conver/îon, 

P-  577-  .       ,  .  V 

Dcxiocrnte  Patrice  bâtit  a  Conftantino- 
ple une  Eglifè  &  un  Hôpital  pour  les 
vieillards  ,p.\\6. 

Dint:^io  ou  Dtngizic  fils  d'Attila ,  fait 
le  dcg.it  dans  le  pays  des  Gots,  p.  177. 
ceux-ci  marchent  contre  lui  &  le  chaf- 
fent  de  fon  pays,  ib,  déclare  la  guerre 
à  Léon  ,  eft  tué  ,  p.  391.  fa  tête  eft  appor- 
tée à  Conftantinople  &  «lifè  fur  une  pi- 
que, p.  391. 

Dwgene  Général  d'Anaftalè  ,  prend' 
plufieurs  villesen  Ifaurie  ,  p.  545. 

Dio^ene  Evéque  d'Arras,  tué  durant  le 
ravage  des  Huns  ,  p.  léS. 

Df/twre Conlùl,p  99- 

Diofcore  Préfet  du  Prétoire  d'Orient, 
p-  402,   Léon  lui  adrefle  deu«  ioix»  i'. 

Î4i, 
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TJoàmée  &  Protfonefe ,  leurs  marbres 

(ont   fort    recherchés    &    extrêmement 

blancs  ;  les  uns  lêmés  de  taches  violettes, 

les  autres  déveines  noires,/).  27. 

Donat  Roi  des  Huns,  Olympiodore  eft 
envoyé  par  Théodofe  II  à  ce  Prince ,  f 
II. 

D«c ,  différence  des  Ducs  &  des  Com- 
tes,/" 431' 

E. 

77  Ciice  gendre  de  l'Empereur  Avîte  , 
défend  lesAuvergnats  contre  les  Got?, 
f.  12.7.  fait  lever  le  fiége  de  Clermont,  il>. 
Népos  le  fait  Patrice  &  Général  des  ar- 
mées des  Gaulois,  fè.  nourrit  plus  de  qua- 
tre mille  personnes,/!  41S.  fon éloge,  tb. 

Zdyffe  de  Soleil ,  p.  5  3 . 

Ecojitis  ou  5c«f^,  leur  origine,  ^.4^5, 
leurs  coutumes ,  p.  4(0.  depuis  queltems 
fbnt-ils  connus  ?  Rentrent  dans  les  terres 
des  Bretons  j  f.^Sz.  les  Subjuguent,  f. 
464. 

Edecon  ,  Théodofe  II.  l'envoyé  pour 
tuer  Attila  fon  maître  ,  p.  113.  fon  entre- 
pr'fèeft  découverte,  ib. 

Eli/es  Prophète ,  on  apporte  fon  corps 
à  Alexandrie  ,/>.  380. 

Efl<tc fils  d'Attila,  Ton  père  le  fait  Roi. 
/>.  138.  fes  frères  s'y  -opporent ,  p.  ij6  la 
mort,  ib. 

tuiilten  Préfet  de  Rome ,  p.  311,  Ma- 
jorien  lui  adreife  une  loi  ,^.  ;  i  i- 

Empire  Romain  ,  défbrdre  de  l'Empire 
Romain  ,p  iif.  différentes  bonnes  qua- 
litezdes  Barbares,/»  117. 

Enée  de  Ga/.e  Sophifte  ,  Es  ouvrages  , 
f  5P I  fonDialogue  intitulé  :  Théophrafie, 
tb  ce  qu'il  contient ,  />.  ^9-' 

£»no</i;  Intendant  du  Domaine,  ^5  11. 

Epigene  ,  député  avec  Plintha  à  Attila  , 
f.  pj.  concluila  paixavec  ce  Prince,  p. 
i>6. 

Ef/'nw  Officier  de  Vérine  ,  livre  entre 
les  mains  d'Illus ,  p.  çop  découvre  tout , 
tb. 

S.  Ep'iph.ine  F.vîque  de  Pavie  ,  réunit 
Anthénie  avec  Ricimer ,  détail  de  cette 
réconciliation  ,/>.  347.  va  trouver  Gon- 
debaud  Roi  des  Bourguignons, />.  357. 
l'Empereur  Glycere  a  beaucoup  de  conlî- 
dération  pour  lui,  414.  Népos  l'envoyé 
à  Euric  ,  conclud  un  traité  avec  lui ,  p. 
431.  OdoacreRoi  d'Italielerefpefte,!*. 
lui  accorde  une  remilè  des  inipoïïtions 
pour  cinqaasj/i.  43^;.  obtient  la  dépoli- 
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non  de  Pelage  Préfet  du  Pïétoîfe,  ib. 

Erythre  Prcfec  du  Prétoire  ,  Léon  lui 
adreiïe  une  loi  pour  les  afyles  ,  />.  3S5  , 
40Z.  Léon  lui  adreife  une  autre  loi,  /'.403. 
voyant  que  l'Epargne  ne  pouvoitpasfuf- 
fîreaux  dépenfes  de  l'Empereur  Zenon  , 
demanJela  permiflîon  defè  retirer,/'.478. 
fon  éloge  ,  tb.  Erythre  Préfet  da  Prétoire 
re  ,  Anaftafe  lui  adreife  une  loi ,  p.  ^77. 
EfcU-ues  Barbares  ,  empêchent  l'Office 
divinàConftantinopIe,  brûlent  l'Egiife 
&re  tuent,/!.  64. 

Etienne  (  S.)  main  droite  de  ce  Saint, 
que  Juvenal  dejerufalem  envoyé  àThéo- 
dole  II.  /!.  8 1.  ce  qu'en  fit  cet  Empereur  , 
/-.Si. 

£«<<«:/(»  Impératice  femme  de  Théodo- 
fe II.  fon  hirtoire ,  f.  3  7-  Pulquérie  la  ma- 
rie à  Théodofe,  i^.  Attique  la  bati(ê,/é. 
quel  étoit  fon  nom,/i'.  fa poflérité, ^.  58. 
fes  ouvrages  poétiques  ,  tb  pardonne  à 
fes  frères ,  />.  39.  va  vifiter  Jerufalem  ,  p. 
So.  prenonce  à  Antioche  un  difcours  en 
l'honneur  de  cette  ville,  /-.Si.  on  lui 
dreife  une  ftatue  qu'on  place  au  Mufée  ,  • 
<^  fait  de  grandes  diflributions  par  tout 
où  elle  palfe  ,  ib  vifite  Sainte  Melanie, 
ib.  fait  un  fécond  voyage  à  Jerufalem  ,  p. 
Sj.febrouiile  avec  Théodofe,  ib  meurt 
à  Jerufalem,  ib  fait  rebâtir  les  murailles 
de  jerufalem  &  augmente  la  ville  ,  />.  8f. 
a  le  malheur  de  tomber  dans  l'hcrcfie 
d'Eutiches,  Dieu  l'en  retire,  .-/'.-clcges 
qu'on  fait  d'elle  ,  tb. 

Eudoxie  Impératrice  fille  de  Théodofe 
II.  &  d'Eudocie  fiancée  àV'alentinien  III. 
p.iSz.  époufe  Valentinien  ,  p.  ii4^épou- 
fe  par  force  l'Empereur  Maxime  ,  p.  160. 
écrit  à  Genferic  pour  le  porter  à  la  venger 
de  Maxime,  ï'i.  va  àRome,  p. 161.  Ma- 
xime eft  tué,  ih-  Genferic  l'envoyé. i  Car- 
thage,/!.  léi.Marcien  la  fait  demander 
.1  Genleric ,  .•/'.  Genferic  la  renvoyé  avec 
Placidie  à  Léon  fon  flicceffeur,  ib-  />  3  54s 

.  377.  parle  avec  beaucoup  de  re/peftà  S. 

I  Daniel  Stilite  ,  />.  3  77. 

i      Eudoxie  fille  de  Vaientir.ien  IIL  épou- 

jfèHunneric  fils  de  Genleric,  />.  377.  efl 

I  mère  du  Roi  Hîlderic  ,  ib.  fè  fauve  à  Je-  ' 

I  rulalem,  ih  fà  mort,  th. 

I      Ettdoxe  Préfet  d'Illyrie,»<'*- 1  6.p.6o7., 
eft  fait  Conful,/".  pi». 

j      Eudoxe  Médecin  ,  Attila  le  reçoit,  f. 

!  146.  acculé  d'avoir  part  à  un  fbuieve- 

iment  des  Bagaudes ,  p.ii6. 
Eitdoxiople  ville,  l'a  fituarlon  ,  fes  dif-  ' 
Sfffij 
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féretis  noms,/'.  5î.' 

Eve  que  Catholique ,  û  vlûoire  Gir  un 
Evéque  Arien ,  p.  ^71. 

Eugène  (S.)  eft  nommé  Evîque  de  Car- 
tilage, p.  503. 

Eitloge  Philolbphe,  ce  que  dit  I  Em- 
pereur Léon ,  des  (cience5 ,  /».  3 1?  ?. 

EttAome  Héréfiarque,  Philoftorge  com- 
pole  un  ouvrage  eiitierpour  le  louer, />. 
lz6. 

E«».oOT^  Evêque  de  Théodofîople,  Tou- 
tîent  avec  les  habitans  de  fa  ville  un  fié- 
ge  contie  les  Perfe,  &  les  force  de  (è re- 
tirer ,  />.  42.  Ion  éloge ,  ib. 

Eiinonneni  Hérétiques  ,  Théodole  II. 
les  déclare  incapables  d'aucune  donation 
ou  legs ,  />.  8.  veut  que  leurs  Evéques  & 
leurs  Clercs  foient  dépouillés  de  leurs 
biens ,  &  profcrits  avec  ceux  qui  auront 
foufFert  qu'ils  s'afTembleat  dans  leurs 
niaifons  ou  dans  leurs  terres  ,  f.  if-Théo- 
dofe  leur  défend  de  rebatifêr,  ^.  i4-49- 

EiiphJme  Patriarche  de  Coaftantino- 
ple  ,  réprimande  Anaftafe  ,  p-'ii''—  le 
chafTe  del'Eglilê,  tb.  s'oppofe  àfbn  élec- 
tion, />.  f3i.  n'y  conlênt  qu'après  avoir 
exigé  un  écrit  oii  il  promet  qu'il  confer- 
vera  l'intégrité  de  la  foi  Catholique  ,  p. 
Î34.  couronne  Anaftafe  ,  ib.  Analtafe  le 
prie  de  faire  demander  par  les  Evéques  la 
paix  pour  les  Ifaures,  p.  ^47.  révèle  le 
fêcret  que  lui  avoit  confié  l'Empereur  , 
iû.  Anaftafe  en  eft  averti,  ib.  Anaftafe  le 
fait  dépolêr  ,  ib- 

Euphîme  Mahie  des  Offices,  fbn  élo- 
ge, f.  291. 

Eitric  ou  Earic,  Evar'ic  &  Euthoric  Roi 
des  Vifîgots,  affaffine Théodoric  II.  Ton 
frère,/".  340.  envoyé  difterens  AmbalTa- 
deurs,  ib.  fait  de  grands  ravages  dans  la 
Lufitanie ,  ib.  fe  rend  maître  de  toute  la 
haute  Efpagne  ,  ib.  rompt  la  paix  avec 
l'Empire  ,  p.  353.  fait  alliance  avec  les 
Frani^ois  ,  p.  354.  fait  la  guerre  k  Népos , 
f.  4x6.  attaque  l'Auvergne,  ib,  grande 
réfiftance  des  Auvergnats  qui  font  défen- 
dus par  Ecdice  beau. frère  de  S.  Sidoine  , 
^.417.  prend  Arles  &  Marfeille  , />.  443. 
«ft  prefque  maître  de  toute  l'Efpagne,  ib. 
meurt  à  Arles  &  règne  dix-neuf  ans  ,  p. 
444.  fon  caraèlere  ,/>.  445.  réflexions  de 
S,  Sidoine  lur  la  profperité  d'Euric  &  de 
G«n(êr»c,  ib.  eft  Arien  &  ennemi  de  l'E- 
glilè Catholique  qu'il  perfécute, />.  44S. 
trifte  état  des  Gaules  fous  Ton  règne  ,  ib. 
c'eA  le  premier  ijui  JQaae  aux  Gots  des 
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loiï  par  écrit ,  p.  447-  époufê  Règiiatlf- 
de,  t^.  a  pour  fucccffeur  Alaric  Ton  fils, 
ib. 

Eufebe  ConfuI ,  auparavant  Maître  des 
Offices  fous  Anaftafe ,  />.  ^44. 

Eiifitiche  Préfet  du  Prétoire,  Anaftafe 
lui  adreffe  deux loix, />.  571  ,  571. 

Eujiache  Gouverneur  d'Alexandrie, 
p.  ^66. 

Euftache  d'Epiphanie  en  Syrie ,  fait  un 
abrégé  des  Hiftoriens,  p.  ';6-^.  finit  à  la 
douzième  année  d' Anaftafe ,  ib.  fait  d'au- 
tres ouvrages ,  ib.  (à  mort  :b. 

Etijlxche  de  Syrie  ,  fa  patrie  ,  compolë 
une  hiftoire  depuis  Enée  jufques  à  Anaf- 
tafe ,  p.  527.  _ 

Eiiji.iche  Vicaire  du  Préfet  dans  l'Afie , 
Thcodofe  II.  lui  adreffe  une  loi,/).  71. 

Eujlache  Préfet  de  Conftantinople, 
étoit  auparavant  Quefteur  ,  ;>,  32.  Préfet 
d'Orient  ,  ih.  Thèodofe  II.  lui  adrefle 
plufîeurs  loix  ,  p.  ^6,  45. 

E:arop:e  (Sainte)  martyrifcelRheims, 
arrache  les  yeux  de  celui  qui  tue  S.  Nicai- 
ze  fon  frère,  p.  167.  fon  culte,  iù. 

Entychés  ou  Eutyque ,  trouble  que  caufê 
fon  héré/îe  ,/>.  1 10. 

Ea/)'ciif»(Jean)écrit  cent  cinq  livres  de 
l'hiftoire  Ecclé/îaftique,?.  131.  jugement 
que  porte  Phoiîus  de  fon  ouvrage  ,  ib. 

Eiitychicns,  perfécutent  les  CathoH- 
ques,  p.   367. 

ExHpérance  Préfet ,  tué  dans  les  Gau- 
les ',  /».  1 8  7. 

F. 

inAltonius  Probiis  Alypius  Confîzl ,  au- 
■*    trefois  Préfet  de  Rome  ,  p.  234. 

Fi'-tJ.ï  Roi  des  Ruges ,  eft  vaincu  par 
Odoacre ,  qui  le  fait  périr,  />.  443,  449. 

Faviancs  Ville  fur  le  Danube,  p.  44S. 
différente  de  Vienne  ,  nor.  ^.  p.  644. 

FiUffic  Préfet  du  Prétoire ,  Valentinien 
III.  luiadrelîe  une  loi ,  ConfuI,  p.  ii?. 

Faiefte  Evêque  de  Riez,  négocie  la 
paix  entre  Euric  &  Nepos  ,  p.  429. 

Félix  ConfUl  ,p.  59. 

Félix  Grand  Maître  de  la  milice  ,  Chef 
des  ennemis  de  Boniface , />.  191.  Acte 
eft  mis  à  là  place  ,/>•  201.  Aece  le  fait  tuer, 
ib.  avoir  été  ConfuI,  Patrice ,  fâ  femme 
s'appelloit  Padulîe ,  ib. 

Félix  Grand  Chambellan,^.  73, 

Ferreol  Préfet  des  Gaules ,  empêche  par 
un  dîner  Thorifmond  de  prea4re  Arles  5 
p.  148.  V,  TonnuriH, 
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Tejlas  ou  Taiiflui ,  Niger  Chef  du  Sé- 
nat de  Rome ,  député  par  Théodoric 
Roi  d'Italie ,  à  Zenon  ,  pour  obtenir  les 
marques  delà  dignité  Royale, f.  544. 

F/j^f,  Evêque  de  Dor  ou  Doron  ,  en- 
voyé par  Anaftafe  à  Jérutalem  à  S.  Eu- 
thyme  , p.  7,69- 

Virmin  Préfet  du  Prétoire  &  Patrice , 

Flacide  fille  de  l'Empereur  Arcarde,  p. 

F  lâchée  Roi  des  Ruges  ,  confulte  S.  Sé- 
vérin  ,  p.  413.  laiiTe  deux  fils,  Fava  & 
Fridéric,p.  448. 

TUvien-  Evêque  de  Confiantinople , 
penie  plu;  à  fon  devoir  qu'à  l'avarice  de 
Chrylaphe,  ;».  io6-  ce  que  ce  Miniftrefit 
contre  lui ,  ib.  Concile  d'Ephefè  où  il 
acquit  la  couronne  du  martyre  ,p.  113. 

tltivius  Areobindiis  Murti.ïlis ,  Maître 
des  Offices,/».  69. 

FUvtus  Augiiflus  ou  AHgufluhts  ,  voy. 
'Aiignflule. 

Flavius  Simplicius  Rhc^inus,  Théodo- 
fe  II.  lui  adreffe  une  loi,  p.  71.  Préfet 
d'illyrie ,  ilr. 

Flavius  Ettgen'ut!  Afelhis,  -v.  AfiUiis. 

Florus  Préfet  d'Egypte ,  &  Général  des 
troupes  en  cette  Province  ,  p.  19  ?. 

Florent  Préfet  d'Orient,  poifede  /îx  fois 
cette  dignité ,  p.  60.  Préfet  du  Prétoire  , 
ï*.  avoit  été  Préfet  de  Conftantinople  , 
Conful  &  Patrice ,  &  une  fepticme  fois 
Préfet  d'Orient,  fous  Marcien ,  ti>.  Théo- 
Jofe  II.  lui  adrefle  deuxloix;  belle  adion 
qu'il  fait  ,p.6ï.  alTifte  au  Concile  de  Cal- 
cédoine ;  S.  Ifîdore  de  Pelufe  lui  écrit 
contre  Gigance,  'b.  Théodoret  contre  fês 
calomniateurs, î^.Théodofe  IL  luiadref- 
ïê  une  nouvelle  loi ,  p.  103. 

Frantan ,  partage  l'autorité  fiir  les  Sué- 
ves  avecMaidra,/».  301.1a  mort, p.  318. 

Truterne  (Saint)  eft  égorgé  par  les 
Huns,  le  jour  de  fonfacre,f.  iji. 

Fronton  (  le  Comte)  député  aux  Sué- 
ves,  p.  147. 

Fronton  Cornélius  ,  fon  éloge,/».  45 1. 

FriJsric  fils  de  Flacitée,  S.  Severin  lui 
(défend de  toucher  aux  biens  des  pauvres, 
p.  448.  il  le  promet  &  fait  le  contraire, 
li.  eft  tué  par  fon  neveu  ,  >l>. 

Fi-ideric  fils  de  Fava,  embrafTe  le  parti 
<ae  Théodoric,/».  l'abandonne,/».  451. 
fe  brouille  avec  Odoacre ,  eft  vaincu ,  ik 

Frideric  frère  du  Roy  des  Vifigors  ,  va 
faire  la  guerre  aux  Bagaudes  de  i,a  Tarra- 
goaoifeSc  les  bat,/,  np. 


T  I  E  H  E  S.  -^^ 

Frum.tire  pzrtûgi  leRovaUfllf  des  Sué- 
ves  avec  Rhemifmond  ,  p.  ^ti.  furprend 
Idace  Evêque  de  Chiaves ,  l'enimene  pri- 
fonnier  ,  eft  délivré  trois  mois  après  de  (a 
prifon,/.  313.  fa  mort ,/».  334. 

F.'ilgsnee  Homme  de  Lettres  ,  entend 
plulîeurs  fois  Maxime  s'écrier  :  heureux 
Damocle  ,  qui  n'a  été  obligé  de  régner 
que  durant  un  feul  dîner ,  p.  ijS. 


^  A'naltcl  Patriarche  des  Juifs  ,  a  urt 
^-'brevet  de  Préfet  honoraire,  abufè 
de  (on  pouvoir,  p.  2<7.Théodofe  IL  don- 
ne ordre  à  Helion  de  retirer  ce  brevet,  /^. 
réduit  à  fon  premier  état,  ib.  S.  Jérôme 
parle  de  lui ,  /i.eft  le  dernier  des  Patriar- 
ches ,  /».  30. 

Gciudence ,  Comte ,  Général  de  la  Ca- 
valerie Romaine ,  Comte  d'Afrique ,  pè- 
re d'Aece,  tué  daus  les  Gaules,  179. 

Gaulois,  députent  à  Zenon  contre  O- 
doacre  ,  441.  réponfê  de  Zenon,  p.  443. 

Gelaz.e  de  Cizique^  donne  un  ouvra- 
ge fur  le  Concile  deNicée,/».  519. 

Geneviève  (  Sainte  )  confèrve  la  Ville 
de  Pari? ,  /».  151. 

Gennade  Evêque  de  Conftantinople, 
fait  connoître  à  Léon  ,  l'innocence  de 
Martyre  d'Antioche  ,  p.  406.  Sa  mort/». 
40  8.  a  pour  faccelFeur  Acace  ,  ib. 

Gennude  Intendant  du  Domaine  ,  p. 
194.  afTifte  au  Concile  de  Calcédoine, 
>b. 

Genferic  Roi  des  Gots ,  «levé  le  fîége 
de  Bazas,  pourquoi,/».  2,19.  ce  que  rap- 
porte Grégoire  de  Tours  de  ce  fîége,  p. 

110. 

Genferic  Roi  des  Vandales  ,  fùccéde  à 
Gonderic  fon  frère  ,  /».  193.  conduit  le* 
troupes  à  la.batai!le  contre  Caftin,/i.  194. 
fait  noyer  la  femme  de  Ton  frère  &  périr 
l'es  enfans,  ib.  Boniface  l'introduit  en  A- 
frique,  ib.  lui  en  promet  la  moitié,  ib, 
va  contre  Hermigaire  Suéve ,  l'atteint 
dans  la  Luiîtanie  &  le  tue,  /».  194  entre 
dans  l'Afrique  par  Gibraltar,  i^.fiit  une 
defcentc  en  Sicile  &  en  Calab:e,;).  lof. 
eft  chaffé  par  Caftlodore  bifayeul  da 
Sénateur ,  ib.  fait  la  paix  avec  Vaientinien 
III.  p.  108.  pourquoi.,  ib.on  lui  donne 
une  partie  de  l'Afrique ,  'b.  donne  fbn 
fils  en  otage ,  '/'.  prend  Carthage ,  /». 
211  &  autres  conquêtes ,  il.  part  de  Car- 
thage,/». 124. fkitHBe  defceuteen  Sicile, 
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ib.  affiégô  Palerme ,  ih,  appelle  par  Eu- 
doxie  femme  de  Maxime  ,  p.  2(^0.  arrive 
à  Rome.;;.  161.  Maxime  prend  la  fuite 
&  eft  tué  ,  ib.  prend  Rome,  ib.  la  piile  , 
ib.  fait  un  butin  immenfe,  p.  z6z.  s'en 
retourne  à  Carthage,  défait  Afpar,  ^. 
i82.  pronoftic  favorable  qu'il  aperçoit 
en  faveur  de  Marcien  ,  'b.  ce  qui  fe  palfe 
entre  eux ,  ib.  Théodoric  s'unit  avec  lui 
contre  Majorien  ,p.  318.  fait  la  paix  avec 
cet  Empereur,  ;?.  322.  après  la  mort  pille 
la  Sicile,  l'Italie  ,  &  s'empare  de  la  Sar- 
daigne  ,  p-  3  27«  rend  à  Léon,  Eudoxie 
&  Placidie  ip.  3  5  2.  demande  les  biens  de 
Valentinien  III.  dont  la  fiilaainée  avoit 
cpoufê  Hunneric  Ton  fils  ,/;.  332.  deman- 
de les  biens  d'Acce  ,5<è.  pille  l'Occident, 
pourquoi ,  ib.  Cl  jette  (ur  l'Empire  d'O- 
rient, p.  3i)<r.  vient  à  Alexandrie  ib.  at- 
taque la  flote  Romaine  ,  p.  3^)9.  y  met 
le  feu.  ib  &  bat  les  Romains,  tb.  cède 
la  Sicile  à  Odoacre/?.  439.  fait  la  paix 
avec  Zenon  &  meurt ,  p.  439  ,  4S0. 

Germain  (Saint)  Evéque  d'Au>erre  , 
va  à  la  rencontre  d'Eocaric  Roi  des  A- 
lains,  inlpke  tant  de  refpeft  à  ce  barbare, 
fu'ii  promet  de  ramener  Tes  troupes  lur 
la  Loire,  f.ï  3  6.  va  à  Ra  venue  ,  obtient  le 
pardon  des  Armoriques,  î^.  fait  plufieurs 
miracles,  ib. 

Gérance  Evêque  Euticlriea  de  Jérufâ- 
lem,f.  370. 

Gefius  frère  d'Eudocie  femme  de  Théo- 
dolè  II.  eft  Préfet  d'Ulyrie,/.  ;?. 

Gêtes  peuples  ,  innondent  le  Nord  ,  f. 

Cille  Général  d'armée  dans  les  Gaules , 
f.  3 1  y.  perfonnage  d'un  mérite  extraor- 
dinaire ,  ib.  eft  père  de  Syagre ,  p.  3 1 6.  de 
race  Patricienne  ,  tb.  fft  afllégé  dans  une 
Ville  des  Gaules  ,  p.  3  ip.  invoque  S. 
Martin  ,  attaque  &  difllpe  les  ennemis ,  ib. 
îraMt  Aggiipin  ,/).  327.  fê  Ibuleve  con- 
tre Sévère,  /'.  33>i.  là  guerre  contre  les 
Vifigots,  ^.330.  reconnu  Roi  des  Fran- 
çois ,  ib.  vainc  les  ennemis  ,  ib.  fait  lever 
le  fiége  d'Arles  par  l'intercefllon  de  S. 
Martin ,  ib.  remporte  la  victoire  contrôles 
Vjiîgots auprès  d'Orléans,^.  333.  tems 
auquel  cette  bataille  a  été  donnée  ,  not. 
3.  {.  657.  afl'iége  Cliinon  ^n  Touraine& 
ne  peut  la  prendre ,  tb.  fà  mort ,  f  33  J. 

Clone  Gouverneur  d'Amide,  f.  561. 
tué  ,f.  08.  foH  fils ,  de  chagrin  ,  brûle  le 
Temple  de  Simeon  ,  ;•.  5  69. 

Cl^icereQov^K  des  Domeftiques,  prçad 


BLE 
le  titre  d'Empereuf ,  pouffé  par  le  Patrice 

Gondebal  ji.  422.  fait  des préfens  au  jeu- 
ne Videniir,/>.  4:3.  a  beaucoup  de  con- 
fidération  pour  S.  tpipliane  de  Pavie,». 
424.  eft  battu  par  Népos  qui  lefaitrafer 
&  ordonner  Evéque  de  Saione  en  Dalma- 
tie ,  ih. 

Cobrze  Roi  des  Lazes  ou  de  la  Col- 
chide  ,  Marcien  fait  la  paix  avec  lui ,  p. 
308.  Denis  l'eramene  à  ConftantinopJe, 
b.  ■voy.  not.  3.  p.  (,^  5.  promet  de  quitter 
le  titre  de  Roi  ,^.  38p.  témoigne  beau- 
coup d'attachement  pour  la  religion  ca- 
tholique ,  ib.  Léon  le  meue  voir  S.  Denis 
Stilile ,  ib.  il  le  proftenie  à  terre ,  ib.  rend 
grâces  à  Dieu  d'avoir  vu  cet  homme  cé- 
lefte  ,  ib.  le  choifit  pout  arbitre  entre  lui 
(&  l'Empereur ,  ib.  lui  témoigne  fon  efti- 
me  ,/>.  3i)o. 

Gondeb.zl  Patrice ,  poulfe  Glycere  à 
prendre  le  titre  d'Empereur, />.  422. 

Goiidcbciud  Roi  de  Bourgogne  ,  fà 
mort  ,p.  î8o. 

Cor.deric  Roi  des  Vandales,  s'empare 
de  la  Eciique  ,  ?.  193.  eft  poilcdé  du  dé- 
mon &  meurt  miférableme-.t  ,  :b.  laife 
plufieurs  fils  ,  tb.  a  pour  (ùccefleur  foo 
frère  Genféric,  ib.  homme  de  mérite  ,  ib, 
fon  portrait, /i. 

Gondiac  &  Chilperic  Rois  des  Bour- 
guignons ,  fils  de  Gondicaire,  f.  212  , 
213. 

Gc^tdiac  Roi  de  Bourgogne,  Général 
des  armées  Romaines, /i.  357.  époule  la 
fcur  de  Ricimer  ,  tb.  a  quatre  fils ,  tb. 

Cendicaire  Roi  des  Bourguignons  ^ 
vaincu  par  Aèce ,  />.  a  i  o.  fà  mort  ,f,  m, 

Gots  font  de  grands  efforts  pour  fe  ren- 
dre maîtres  de  l'Auvergne,/,  355.  en- 
voyent  des  Amballàdeurs  à  Léon ,  /.  4 1 4. 
demandes  qu'ils  lui  font ,  ib.  Léon  fait  la 
paixaveceux,  à  quelles  conditions,/>.4i  5. 

Goujanafiadc  Général  des  Perles ,  s'of- 
fre d'aller  poignarder  Cabade ,  p.  558, 

Gr.!/(/J/V/e  Grand  Chambellan  de  Léon, 
p.  3  59.  fè  fait  moine,  tb.  continue  à  faire 
(à  charge ,  ib. 

Grec  Evéque  deMarfeille,  négocie  la 
paix  entre  Euric  &  Népos  ,  p.  4iy.  S.  Si- 
doine lui  écrit  une  lettre  flir  le  bruit  qui 
couroit  qu'ils  cédojent  à  Euric  l'Auver- 
gne,/'. 430. 

Guerre ,  ouvrage  fur  ce  qui  regarde  la 
guerre  avec  la  Notice  del'Empire,/!.  2(^7. 
ce  que  c'eft ,  ib.  en  ^uel  tems  vivpit  l'Aii- 
teur,  ;■•  268. 


H. 
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^^73.  portrait  <-u'en  fait  Procope,r^.font 


"j'iLù-.Lti  Prîfet  de  Conflantinople , 

Hci-.oit-  Maître  des  Offices  ,  Théodofe 
II.  lui  adrelie  une  loi,  f.  i8.  lui  ordonne 
de  retirer  de  Gamaliel ,  le  brevet  de  Pré- 
fet honoraire  ,  f.  19  ,  50.  Tliéodofe  II. 
lui  donne  la  commiflion  de  négocier  la 
paix  avec  le  Roi  de  Perle  ,  />.  45.  envoyé 
Maxime  ,  'é.  fait  la  paix  ,  tb.  lui  adreife 
deux  loix  ,p.  5  I .  revêt  Valentinien  III. 
de  la  robbe  de  Cefar  ,  p.  %7. ,  174.  de- 
vient Patrice, /i.  53.  porte  la  Couronne 
&  le  Diadème  à  Valentinien  III.  ib,  p. 

1S7. 

HelUde  Profefleur  grec  d'humanitez  , 
Théodofe  II.  lui  accorde  la  dignité  de 
Comte  ,  p.  5  5-  les  ouvrages  ,p.  $6. 

Heraclée  ,  Théodo(e  If.  y  va,  f.  31, 

HemcL'  Général  de  Zenon  ,  eft  pris 
par  le  Louche,/;.  491.  il  lemetàrançon  , 
tb.  eft  mis  en  liberté  ,  ib.  des  Gots  l'at- 
tendent fur  le  chemin ,  ib.  le  tuent ,  ib. 

Her.Tchen  Conful ,  le  révolte  contre 
Théodolê  II.  fon  nom  efr  ôté  des  falces , 
p.  II. 

iï«r^j,r/Kff  Philosophe  payen  ou  Magi- 
cien ,  Prêtre  des  Idoles ,  Zenon  le  fait 
cherche",Gefe  célèbre  Médecin  le  cache , 
p.  523.  fa  mort ,  ib. 

HercuLin  Conful,  b.  145'. 

Hercule  Préfet  d'Illyrie ,  S.  Chryfof- 
îôme  lui  écrit  de  fon  exil ,  p.  7.  (e  déclare 
pour  ce  Saint,  îi.ThéodoIè  II.  lui  adreffe 
quelques  loix    f.  10. 

Hermanaric  ou  Armaneric  ConluI ,  p. 
336.  le  lauve  par  le  moyen  de  Zenon  en 
Ifaurie  ,  p.  414.  revient  à  Conflantino- 
ple après  la  mort  de  Léon  ,  ib. 

H^rmeric  Roi  des  Suéves  ,  Aéce  le 
idompte  &  le  foumet  à  l'Empire, /».  103. 
s'empare  de  la  Galice  ,  eft  contraint  de 
demander  la  paix  ,  ib.  il  la  rompt,  p.  104. 
accorde  la  paix  à  ceux  de  Galice,/».  Z07. 
là  mort,  p.  21  î. 

Hermigaire  Capitaine  Suéve,  Genfé- 
ric  marche  contre  lui  avec  une  partie  de 
fes  troupes  ,  lui  tue  la  plus  grande  partie 
«le  fon  arm.ée  ,  p.  194.  la  mort ,  ib. 

Hermogene  Comte  des  LargelTes  ,  p. 
ii'o. 

Hermccrute  Préfet  du  Prétoire. 

Bernac,  un  des  fils  d'Attila,/».  141. 

HiniU: peuples ,  défcendeat en  Galice, 


entièrement  défaits ,  ib.  font  re'cûs  dans 
)■";  terres  des  Romains  par  Anaftafe  , 
^  57J.  cet  Empereur  eft  irrité  contre  eux  , 
pourquoi ,  ib.  envoyé  une  armée  contre 
eux,  ib.  les  bat  &  pardonne  à  ce  qui  refte  j 
ib. 

Hcfiq;.e  Proconful  d'Acl?  ie ,  Théo-  ' 
dofe  II.  lai  adreffe  une  loi,  />.  -/i.      '    ' 

HefiqHc  Médecin  d'Argos  ,  ;i.  576. 

Hiere  Préfet  d'Orient°  Théodofe  II. 
lui  adreffe  une  loi,/'.  57  &  58.  dédie  à 
Théodofe  les  bains  de  Conftantino  ..le 
ib.  autre  loi  que  cet  Empereur  lui  adreffe  * 
p.  60. 

Hyerocrxte  Intendant  du  Domaine  , 
Théodofe  lui  adreffe  une  loi  ,/>.  71. 

HiL:ire[S3.int)  Evéque  d'Arles  ,  Caf^ 
fîus  contribue  beaucoup  à  fon  élection  , 
^.  20 1_.  Loi  contre  ce  S.  Prélat  donnée 
à  la  prière  de  S.  Léon ,  p.  2^2. 

Honoré  Empereur  d'Occident,  veut 
aller  à  Conflantinople  donner  ordre  à  la 
fureté  de  la  perforîne  &  des  Etats  de 
1  héodofe  Je  jeune  fon  neveu  ;  mais  il 
ne  peut,  p.  z.  preffé  dans  Ravenne  par 
Attale  &  par  Alaric ,  penfe  à  fe  retirer  en 
Orient  ,  p.  7.  délivré  par  le  fècours  de 
Théodofe ,  ib.  fa  mort ,  p.  jo.  fa  naiffan- 
ce,p.  170. 

Honorée  ^nfta  Grata ,  fceur  deVzlen- 
tinien  III.  déclarée  Augufte  ,  p.  143  , 
187.  envoyé  (ecretement  un  Evêque  à  At- 
tila ,p.  144  ,  207.  fon  âge  ,  ib.  a  un  gar- 
çon d'Eugène  fon  Intendant,  tb.  Placidie 
la  fait  enfermer ,  &  l'envoyé  enlùite  à 
Théodofe  IL  îb.p.  72.  Attila  prétend  l'a- 
voir époufée,  /.  147.  Valentinien  le  nie  , 
ib.  dit  qu'elle  étoit  mariée .  ib. 

Hormidac  Hun  ,  eft  battu  par  Anthé- 
me,  p.  391. 

H  or  fa  ,  l'un  des  Chefs  des  Saxons  ,  ePr 
tué  ,  on  lui  dreffe  un  monument  ,/>.  467. 

Huneric  Roi  des  Vandales  ,  fucceflear 
de  Genferic,  reçoit  l'Ambaffade  d'Ale- 
xandre, Intendant  de  PIacidie,/'.f02.  per- 
met l'cleftion  de  S.  Eugène,  p.  403.  en- 
voyé des  Ambaffadeurs  à  Zenon  ,  ib. 
exerce  une  horrible  perfécution  contre' 
les  Catholiques,  r-  51 4-  Zenon  lui  en- 
voyé Urane,îè.  fa  mort,  ib. 

Huns  peuples  ,  traverfent  les  Palus 
Méotides,  s'étendent  jufques  au  Danu- 
be,/». 134.  defcription  de  leurs  perfbn- 
nes,  î^.kur  nourriturCj  leurs  maurs,  th.- 
/>.  13  5.  piUsBt  les  terre*  çlçs  Romains,  il>i- 
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leurs  différens  peuples,  ib.  différens  Kor, 
f.  l'i^,  137.  leurs  conquêtes  ,  ib.  làrca- 
gent  MiJaiî  ,/>.  170.  renver/ènt  Pavic,  »^. 
ruinent  prefqu.'  toute  l'Italie,  ib. 

Hymeric  fils  aine  de  Genferic  ,  cpoute 
la  fille  de  Thcodoric  Roi  des  Gots  ,  p. 
1^6.  la  maltraite  cruellement  &  la  ren- 
voyé à  fon  père  ,  'b. 

Hyf.xce  y  un  dos  Chefs  de  l'armée  d'A- 
naftafe  contre  Cabade  ,p.^6^.  avoit  été 
Conlul ,  'i. 

Hyp.icf  Maître  de  la  milice  d'Orient  > 
Théodofell. lui  adrefle  quelques  loix,f. 30. 

Hyp.itie  Pliilûfophe  eft  maiTacré  dans 
un  tumulte  tp.  18. 

HypererjHi  Grammairien  d'Alexandrie 
laifle  q^uel:]iies  écrits,/».  366. 
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'fAcqties  Moine  auprès  d'Amide,  fon  hi- 
J  {ioire,p.  %6i.. 

y.icques  l'I  cuhnfie  fameux  Médecin, 
guérit  l'Empereur  Léon  ,  f".  37^.  fon  élo- 
ge ,  ib. 

ibrions  peuples   de  la  Viadelicie  ,  p. 

»  Idace  Hiftorien  ,  !a  patrie  ,  p.  tgi.  cîr- 
conftances  de  (a  vie,  p.  16^.  eft  fait  Evé- 
que  de  Chiaves  ,  ib.  eft  envoyé  à  Aëce , 
ib.  examine  des  Manichéens,  p  264.  eft 
pris  par  les  Suéves ,  fort  de  fa  captirité ,  ià 
mort ,  ib.  jugement  de  (a  Chronique . 
ib.  on  lui  attribue  desfaftes  Confùlaires, 
ib.  un  François  fait  un  abrégé  de  la  Chro- 
nique ,  ib. 

Ildico ,  époufê  Attila  ,/>.  17^. 

^exn  le  Boini  ,  Zenon  l'envoyé  avec 
unearmée  couEre  Léonce  &  Illas,f.  513. 
donne  la  bataille  &  les  bat  ,p.%ï6.  gagne 
la  bataille  de  Cotycé  ,  />.  544.  palfe  le 
mont  Taurus,  fond  fur  les  Ifaures  ,  ib.  les 
défait  ,p.  ^16.  remporte  une  féconde  vic- 
toire ,/>.  546.  eft  fait  ConfuI,/-.  ^  H- 

Çeun  premier  Secrétaire',  fe  fait  décla- 
rer Empereur  après  la  mort  d'Honoré, 
p.  ÎO&  178.  }7or.  14. p.  (;o4.  &  nor.  j,  p. 
^ii.députeàThéodolè  IL  p.  179.  enfui- 
te  demande  du  (ècours  aux  Huns  ,  :b.  eft 
p.is  ,p.  iS3.fa  mort,  p.  1S4.  Procope  le 
loue,  ib.  cafte  les  privilèges  desEgli(ès,/i. 

Çeaii  Intendant  des  largefles,  Théodo- 
fe  II.  luiadrefleuneloi,  p.  6z.  fait  arrêter  ' 
Neftorius ,  Cyrille  &  Mennon,  /..  6j.  eft  j 
fait  Maître  des  Offices,  p.  66 


dans  le  combat  contre  Genlêric,^.  351^»' 
le  précipite  dans  la  mer ,  ib. 

Jc.in  le  Vandale ,  Général  des  armées 
Romaines,  là  mort, /i.  8^,  yo.  f.  not.  ij. 
p.6i\. 

Jean.  le  Scythe ,  eft  à  la  tête  d'une  ar- 
mée contre  Léonce  &  Illus,/i.  îi3.fem- 
porte  la  vidoire  contre  les  Ilàures ,  f. 
Î48.  eft  fait  Conful ,  p.  s -9. 

Jean  député  de  Bafilifque  ,  fês  belles 
aélions&  (a mort,  p.  199. 

Jean  Hiftorien ,  termine  Ton  hiftoire  i 
la  cinquième  année  de  Juftinl.p.  131. 

Jean  le  Grammairien  Prêtre  d'Antio- 
che,  Auteur  de  quelques  écrits*,  p.  517. 
Jean  leSi;entieux(S.)  p.  ^66. 
Jean  Cliimifte ,  trompe  beaucoup  de 
gens,;.  573.     ^  ^ 

lUiiSy  envoyé  contre  Zenon  (ê  reunit  à 
lui,;'.  486.  eft  fait Conful  ,  ;'.4>'i- «dé- 
bauche i'armée  de  Marcien,  le  bat,  ^.497» 
Pampréi>e  l'encourage,  ib.  eft  uni  étroi- 
tement à  Zenon  ,/>.  507  fon  pays ,  /i.  eft 
Conful ,  tb.  Ion  éloge,  ib.  caulèdelà  per- 
te ,  '.b.  Vérine  veut  le  faire  aftaftîner  ,  p. 
jop.  Zenon  l'abandonne  à  Illusqui  l'en- 
voyeen  Ciiicie  ,  f^.  Ariadne  veut  le  flé- 
chir ,  mais  en  vain,/".  î  10.  cherche  les 
moyens  de  le  faire  alFafllner  ,  ib.  Spanice 
lui  coupe  une  oreille  ,  'b.  fe  retire  à  Ni- 
cée  ,p.'^i\.  demande  à  Zenon  la  permil- 
fion  d'aller  en  Orient , />  511.  eft  décla- 
ré General  de  toutes  les  armées  d'Orient, 
gagne  Léonce  ,  ib.  not.  4.  p.  6^6.  le  fait 
élire  Empereur ,  gagne  la  bataille  contre 
Lontin,  ib.  va  à  Antioche  ,  />•  513.  eft 
battu  par  Jean ,  fe  retire  au  château  de 
Papyre,^.  î  1  6.  fait  mettre  en  piecesPam- 
prépe ,  p.  î  1 1.  eft  pris  &  décapité ,  ib.  là 
tête  eft  pertée  àConftantinopIe ,  :b. 

Immirenes  peuples,  embralTent  la  Re- 
ligion Chrétienne, />.  f  8s>. 

ImiTiorttls ,  corps  de  Perlâns  ,  s*oppo-> 
Cenz  à  la  paix ,  p.  4^.  défaits  &  battus  par 
Procope ,  ib. 

Importun  Confùl,  p.  ^76. 
Innocent  Duc  de  la  Pentapoîe  ,  Ion  ca- 
raftere,/".  10.  ne  peut  arrêter  les  Aulk- 
rien»,  ib. 

Jofiph  Patriarche  fils  de  Jacob ,  &  Za- 
charie  père  de  S.  Jean-Baptifte ,  leurs  re- 
liques font  portées  à  Conftantinople,d€- 
polées  dans  la  grande  Eglife  ./>.  30. 
]ourd.%m  Conful ,  p.  407. 
Jourdain  ,  Pulquérie  lui  livre  Chrylâ- 


Jea>]  député  de  Bafilif^ue  ,  fe  lîgnale  phe ,  il  le  fait  mourir, ^^o, 
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Irène  fille  de  Magna  fœur  d'Anafiafè , 
cpoiife  l'Empereur  Olyhre,p.  -^n- 

if^ac  Prêtre  d' Antioche,  fait  un  poème 
&  une  élégie  Syriaque  pour  déplorer  la 
ruine  d'Antioche,/'.  571.  fait  beaucoup 
d'autres  ouvrages  contre  les  Neftoriens 
&  les  Eutychiens,  //'.  la  mort,  ib.  Ton  élo- 
ge, «'^.autres  ouvrages  du  même,  not,  1. 
f.6l9. 

///i«i-fj  peuples  ,  guerre  civile  contre 
eux  à  Conflantinople ,  p.  ^41.  Anaftafe 
ne  veut  point  continuer  la  penfîon  que 
l'Etat  leur  faifoit ,  p.  541.  Anaftafe chaiTe 
tous  les  Ifaures,  p.  ^43.  ils  fe  foulevent , 
ii>.  ils  s'avancent  jufqu'à  Cotycé  en  Phry- 
gle ,  donnent  la  bataille  ,  la  perdent ,  /), 
Î44.  la  guerre  dure  encore  fix  ans ,  ib. 
.  ifdegerde  Roi  des  Parles  ,  on  prétend 
fauflemeiK  qu'Arcade  avoit  voulu  mettre 
Thcodolell.lbus/â  proteétion  ,  p.  i.not. 
1.  p.  <;97-  (à  mort,/'.  36.  circonftances  de 
ia  mortj  ib.  VaranneBattramjaurluifuc- 
céde  ,  ib. 

ifdegerde  II.  Roi  des  Perles ,  Théodo- 
fe  II.  lui  fait  la  guerre,  p.s>i.Si  lui  accor- 
de la  paix ,  iè. 

Ifidore  (S.)  Evéque  de  Pclulè  ,  ce  qu'il 
écrit  à  Théodofe  II.  p.  20.  avertit  ce 
Prince  de  réprimer  la  liberté  de  fes  Mini- 
ères qui  le  rendoient  Juges  de  matières 
de  la  foi,/»,  iç.  prétend  que  la  piété  des 
Princes  religieux  a  été  caulê  fouvent  de 
î'irreligion  des  Evèques  ,  ib.  écrit  à  Ifi- 
dore Anthémius ,  /-.  7 1 . 

ifidore.,  fuccéde  à  Monaxe  dans  l'em- 
ploi de  Préfet  de  Conftantinople,/».  7.  eft 
enlùite  Préfet  du  Prétoire  ,  ib. 

Ifidore  dilciple  de  Procle  ,  Damalce 
écrit  la  vie,  p.  594. 

Ifocace,  Philolbphe  ,  fon  hiftoire  ,p. 
3P3î3?4. 

Italica  femme  de  Gaudence  &  mère 
«i'Aéce  ,p.  1 79.  on  croit  que  c'eft  la  mê- 
me qui  eft  lî  célèbre  dans  les  écrits  de  S. 
Auguftin  &  de  S.  Chrifoûôme ,  ib.  ce  qui 
n'eft  pas  fondé  ,  ib. 

Juifs ,  Théodofe  II.  leur  défend  de  met- 
tre le  Signe  de  notre  lâlut  dans  leurs  di- 
vertiiTemens ,  p,  î.  ils  tuent  un  enfant  en 
Syrie,  >b.  S.  Cyrille  les chalfe d'Alexan- 
drie ,  ?.  18.  Gamaliel  le  dernier  des  Pa- 
triarches des  Juifs,  f.  30.  Théodofe  II. 
leur  défend  d'acheter  desElclaves  &  d'en 
recevoir ,  />.  3 1.  crucifient  un  enfant  , 
font  punis  ,^.33.  Théodofe  II.  défend  de 
les  maltraiter ,  />.  14.  Loix  pour  &  contre, 
Joms  VI, 
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^47  ,  48.  établifTetit  des  Primats  dans 
chaque  province,  p.6t.  font  obligés  d'ap- 
porter au  tréfor  des  large/Tes  ce  qu'ils 
avoient  reçu  depuis  l'extindion  des  Pa- 
triarches,  r^.  hiftoire  d'un  ]uif  qui  fe  dit 
Moife,/".  67.  font  mourir  l'Archidiacre 
de  Laodicée  en  Syrie,  p.  75.  Théodofâ 
II.  les  exclud  de  toutes  charges ,  p.  75. 

Jules ,  eft  fait  Patrice  &  Gouverneur  da 
Lycie  ,/>.  Z9Z. 

Julien  Générai ,  eft  battu  par  les  Scy- 
thes, ^544. 

JuUen  ,  élu  tout  d'une  Voix  Evêquc 
d'Antioche,  ;■. 407. 

Julienne  ^\\q  de  l'Empereur  Olybre  & 
de,  Placidie,  &  femme  du  grand  Areobin- 
de  &  mère  du  jeune  Olybre  ,  p.  3  78. 

Juftm  ,  eft  mis  en  prifon ,  fa  délivrance, 
p.  54>'.  eft  dans  l'armée  d'Anaftafe,  ;'.î64. 
Anaftafe  connoît  qu'il  fera  fbn  fuccelTeur, 
p.  5)j4.  Anaftafe  le  fait  arréter;ileft  forcé, 
de  l'élargir,  ïi. 

Ji'.ftiviin,  Préfet  de  Conftantinople , 
Zenon  lui adreffe une  loi,  /;.  473. 

Jufliifas  Quluftafas ,  Chef  des  voleurs, 
élu  Roi  des  Samaritains ,  f.  5 1  j.  eft  batt» 
&.  tue  dans  un  combat ,  ib. 

Jutes  anciens  peuples  de  la  grande  Bre- 
tagne peu  connus  ,  p. ^-^6.  s'emparent  de 
Wicgt  &  du  Royaume  de  Kent  ,p  46?. 

Tutonges  peuples  d'Allemagne  battus,  /, 
20J. 


T  .durent  (S.)  Evéque  da  Milan ,  ce  qu'il 
~  fouffie  pendant  la  guerre  d'Odoacre 
&  de  Théodoric ,  />.  45 3.  eft  remis  en  li- 
berté, ib. 

La/jfe  grand  Chambélan  jfon éloge, ^i 
117- 

Lentiens  ou  Lijiens  habitans  des  envî-; 
rons  de  la  Lis  en  Flandres ,  f .  1 5  7. 

Léon  (  S.  )  va  trouver  Attila ,  p.  172." 
fait  une  trêve  , /^.  vient  dans  les  Gaules 
pour  concilier  Albin  &  Aèce,f.  224.  eft: 
mandé  à  Rome  après  la  mort  de  Sixte  III. 
écritàAfpar  Arien,  pourquoi  ,/>. 3 66.  em- 
pêche qu'on  ne  tienneun  nouveau  Con- 
cile pour  examiner  celui  de  Calcédoine, 

Léon  Empereur ,  la  patrie,  fes  premiers 
emplois,  ce  qui  l'élevé  à  l'Empire,/». 
362.  proclamé  par  l'armée  ,p  363.  cou- 
ronné par  le  Patriarche  Anatole,  ib.  lès 
bonnes  &  fes  mauvaifès  qualitez,  />  363  i 
364>3^î'  cpoulê  Vériae ,  en  a  deux fil- 
Tttt 
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kb  .  p.  ^66.  réponfè  qu'il  fait  à  Afpar  ,p. 
367.  arrête  lesdeflTeins  des  Barbares,  ib. 
fait  rebâtir  les  édifices  publics  d'Antioche 
&fait  une  grande  remifê  à  cette  ville,  f- 
371  fait  la  paix  avec  Valamir,?.  573- 
éleva  avec  foin  Théodoric ,  />.  ;  74.  Saint 
Daniel  lui  obtient  un  enfant ,  'h-  fait  faire 
deux  colonnes  à  S.Daniel,  'i.eft guéri 
par  Jacques  Plicochrifte,  p.  37  e.  deman- 
de Eudoxie  &  PlaciJie  à  Genferic  &  les 
obtient,  p.  ^77-  demande  que  Genferic 
ceiïe  de  piller  l'Italie,  p.  3  7  S.  envoyé  des 
Ambaiîadcurs  au  Roi  de  Perfe  &  le  Roi 
de  Perfe  lui  en  envoyé ,  j>.  381.  envoyé 
une  de  fes  filles  pofledée  à  Rome,  qui  eft 
guérie  par  l'Archidiacre  de  Lyon,/".  5  -'6. 
récompenlè  &  prélênt  que  fiit  Léon  à  l'E- 
glilê  de  Lyon ,  iù.  Chute  qu'il  fait  en  def 
cendant  la  montagne  ,  S.  Daniel  arrête 
par  les  prières  la  malice  du  démon  &  pré- 
îèrve  l'Empereur  d'une  mort  funefte  .  ib. 
beau  fentiment  de  pieté  de  Léon  ,  ik.  me- 
nace Genferic  de  lui  faire  la  guerre ,  p. 
39  5.  Levé  une  armée  considérable,  p.  396. 
reçoit  un  grand  fecours  d'Anthéme  &  de 
Marcellin  ,  p.  397  donne  la  conduite  de 
cette  armée  à  Bafilifque  ,  tk  promet  du 
(ècoursaux  Lazes,  p  400.  fait  le  jeune 
Léon  Empereur,  ;>.4  i  S.  genre  de  fa.  mort, 
p.  410.  fonde  quelques  Eglilès,  il>. 

Leonle  jeune  fil»  de  Zenon  déclaré  Em- 
pereur, p.  418.  fon  âge,?.4i5>.  Conlul, 
ih.Ca.  mort,  f.  473.  Zenon  accufé  de  fa 
mort ,  ilf.   ■ 

Léon  Miniftre  d'Euric,  honore  Epipha- 
aede  Pavie,approuve  Ton  difcours  &  tra- 
vaille à  la  paix,  ;>.  411.  fon  éloge  ,  ib-fa 
naiffance,  ib.  profefle  la  Religion  Catho- 
lique, ib.  éloge  que  fait  de  lui  S.  Sidoine, 
*,43î.  S. Grégoire  de  Tours  le  blâme  , 

Léonce  Empereur,  fa  patrie ,  ;>.  j  1 1.  Pa- 
trice, 2^. habile  dans  la  guerre,  ib,  Pam- 
prépe  corrompt  fà  foi,:?.  Illus  le  fait  éli- 
re Empereur,  />.  5 1 1.  fait  du  ravage  dans 
la  Syrie  &  dans  l'Ilâurie  ,  défait  entiè- 
rement Longin,  ib  fe  rend  maître  du  ch.i- 
teau  de  Papyre  ,  ib,  renvoyé  Vérine  en 
Tarfê  où  elle  couronne  Léonce  ,  ib.  af- 
fîége  Calcide  ,  />.  ?  i  3.  eft  vaincu  par 
Jean ,  p.^i  6.  Ce  retire  au  château  de  Pa- 
pyre ,  ib.  eft  afliégé  ,p.  jii  pris  &  déca- 
pité ,  ib,  fa  tête  eft  apportée  à  Conftanti- 
nople ,  ih. 

Léonce  Evêque  d'Arles ,  négocie  avec 
^el^ueê  autres  Evéqwes  de  Provence ,  la 
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paix  entre  Népos  &  Eurîc  ,  p  4a<>, 

Lcotue  premier  Secrétaire  d'Etat,  fbus 
Marcien,  aflifteau  Concile  de  Calcédoi- 
ne ,  p.  294. 

Léonce  Préfet  d'Illyrie  &•  enfuite  de 
Conftantinople,Théodofe  IL  lui  adreffe 
quelques  loix  ,  p.  10  ,  i  3  ,  70  ,  71. 

Léonce  Sophifte  à  Athènes  ,  père  de 
l'Impératrice  Eudocie  ,  />.  27. 

Léonce  Moine  ,  doué  du  don  de  pro- 
phétie,/>   518. 

Leoncic  fille  de  l'Empereur  Léon ,  fian- 
cée à  Patrice  fils  d'Afpar,  /'.411.  mariée 
à  Marcien  Patrice  fils  d'Anthéme,/'.  4 14. 

Libère  Patrice  ,  Théodoric  relevé  la 
fermeté  avec  laquelle  il  foutient  Odoa- 
cre,/!.  4Î1,  4Î7. 

Licmien  Quefteur  ,  Népos  l'envoyé- 
dans  les  Gaules  porter  à  Ecdice  le  brevet 
de  Patrice,  p.  429.  négocie  la  paix  avec 
Euric,  tb.  ne  peut  la  conclure,  p.  430. 

LrtariHs  ,  avec  une  partie  de  l'armée 
des  Huns  ,  rafraîchit  Narbonne  ,  &  fait 
ôter  le  fîége  de  cette  ville ,  ;;.  2 1 3  ,  114, 
afllége  Théodoric  à  Touloufè,  perd  la  ba- 
taille ,  p.  2 1 8.  eft  fait  prifonnier  ,  &  on  le 
fait  mourir, f.  ii9. 

Loix  de  l'Empereur  Anaftafè  ,  défend 
aux  maîtres  d'époufèr  leurs  elclaves  ou 
leurs  affranchies,;;.  34Î-  furies  donations 
fous  le  titre  d'aubaine ,  'b.  ne  veut  pas 
qu'on  trouble  dans  la  jouiflance  des  fonds 
ceux  quiJes  porté  dent  depuis  40  ans,/?. 
Î41.  ordonne  de  n'avoir  aucun  égard  aux 
refcrits  lorfqu'ilsparoitront  contraires  au 
droit  public,  ib.  Réglemens  fur  les  im- 
pôts,/'.546.  fur  les  defenfeurs  des  villes,/?». 
571.  veut  qu'on  jure  pour  poiféder  une 
charge,qu'on  eft  Chrétien  &  Orthodoxe, 
p.')7i  ,  572.  caife  tous  les  traités  &  tous 
les  aftes  faits  pour  transférer  des  fonds 
où  il  y  aura  des  Eglilès  ou  des  Chapelles 
des  Catholiques,  /?.  5  77- 

Loix  de  Léon ,  autorité  le  Concile  de 
Calcédoine ,  p.  3  ^7.  confirme  tout  ce  que 
les  prédécefleurs  &  particulièrement  mar- 
cien avoient  ordonné  contre  les  Héréti- 
ques ,  ib.  confirme  le  droit  d'a(île,/?.5S7. 
veut  qu'il  n'y  ait  que  les  Chrétiens  qui 
puifTent  exercer  la  fondions  d'Avocat  ,. 
p.  196.  défend  de  proftituer  aucune  per- 
fonne  libre  ,  ib.  confirme  les  donations 
&  les  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux 
&  Egliles, /?.  403.  veut  que  les  fîmonia- 
ques  l'oient  traités  comme  les  criminels 
de  leze-majefté ,  p  403 .  fut  les  promelTes 
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àe  mariage  rompues  à  caufè  de  la  diver- 
iîté  des  Religions,  ib.  défend  défaire  au- 
cunade  judiciaire  le  Dimanche,  &  de  re- 
~  prclenter  aucune  forte  de  fpedacles  ,  ik 
ordonne  que  les  Moines  ne  pourront  fortir 
deleursMonafteres,;>.4o8.  contre  les  A- 
riens,/'.  416. 

Loix  de  Majorien  ,  remet  générale- 
ment tout  ce  qui  étoit  dû  au  Fifc ,  f .  3  1 1. 
veut  que  les  impôts  Joient  levés  félon 
l'ancienne  coutume  ,  tb.  défend  de  tou- 
cher aux  anciens  édifices  ,  ib,  défend  de 
donner  le  voile  aux  vierges  avant  l'âge  de 
40  ans,  p  315.  peines  contre  les  parens 
&  lesiDiacres  qui  contreviendront  à  cette 
loi,  ib.  veut  que  les  femmes  devenues  veu- 
ves avant  l'âge  de  40  ans  fe  remarient ,  ou 
qu'elles  cèdent  la  moitié  de  leurs  biens  à 
leurs  héritiers  naturels  ,  tb.  que  les  tefta- 
mens  de,s  femmes  qui  laifleront  l'Eglife 
ou  des  Etrangers  héritiers,  foient  nuls,  ib. 
que  les  mariages  faits  fans  dot  de  part  & 
d'autre  ne  foient  pas  réputés  pour  maria- 
ges ,  tb.  que  ceux  qui  feront  héritiers  ou 
légataires,  ne  l'étant  point  naturellement, 
céderont  au  File  le  tiers  de  leiu's  hérita- 
ges pour  le  rétabliflement  du  Corps  de 
ville  ,  'b.  veut  que  les  Gouverneurs  dans 
leur  vifit«  ne  Ibient  défi^ayés  que  trois 
jours,  fur  peine  de  prévarication  de  leurs 
charges ,  p.  3 1 4.  cafle  abfolument  les  ma- 
riages des  bourgeois  avec  les  fêrfs,  ib. 
contre  les  adultères  ,  occalîon  de  cette 
loi ,  p.  319.  permet  d'embraifer  Fétat  Ec- 
clefiaftique,  mais  il  défend  d'y  élever  per- 
fonne  malgré  lui  ,  peine  qu'il  décerne 
contre  lescontrevenans ,  ib. 

Loix  de  l'Empereur  Marcien ,  défend 
la  vénalité  des  charges,  p.  288.   remet 
tout  ce  que  les  particuliers  doivent  à  l'E- 
pargne,;^, défend  fous  peine  de  la  vie  non 
feulement  de  facrifier  aux  Idoles,  mais 
même  d'orner  leurs  temples   avec  des 
fleurs ,  f.  19?.  contre  les  Eutychiens  ,  ib, 
explique  une  loi  de  Coaftantin  qui  défen- 
doitd'époulêrdes  perfonnes  viles,p.  299. 
permet  à  tout  le  monde  de  laifler  ce  qu'il 
voudroit  aux  Eccléfiaftiques  &  aux  Moi- 
nes ,  f.  301.  ordonne  que  les  Eccléfiafti- 
ques &  rOeconome  de  Conftantinople 
ne  pourront  être  appelles  en  juftice  que  f 
devant  l'Archevêque,  fi  le  demandeur  y  ' 
confent ,  ou  devant  le  Préfet  du  Prétoire ,  ' 
f.  301.  ne  veut  pas  qu'on  exige  le  ferment  : 
des  Eccléfiaftiques  &  pourquoi, p.  301. 

Lotx  de  Placidie,enf4veiu  desEglifes,  | 
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p.  18  5-  contre  les  Juifs  &  les  Payens,  f, 
ï%6.  contre  les  Manichéens  &  les  Aftro- 
logues ,  ib. 

Loix  de  Théodofê  II.  fur  le  commer- 
ce,  p.  ç.  fur  la  traite  du  bled  ,  f.  6.  autre 
de  concert  avec  Honoré  pour  arrêter 
ceux  qui  pafToient  d'Occident  en  Orient, 
p.  8.  fur  le  rétabliffement  des  murailles 
des  Villes  frontières  de  l'Iliyrie ,  de  la 
Bythinie  &  la  réparation  des  chemins ,  p. 
ïo.  contre  la  rebatilation  , />.  14.  fi^r  les 
Médecins  &  ProfelTeurs  des  Arts  libéraux 
f.  28.  {\xr  ceux  qui  époufoient  leurs  bel- 
les-fours ,  tb.  contre  les  Juifs,  p.  30.  dé- 
fend à  toutes  perfonnes  de  demander  le 
gouvernement  de  fon  Pays,  &  pourquoi, 
p.  8.  fur  le  mariage  ,  ié.  contre  les  Proto- 
pafquitez ,  p.  14.  fur  les  Prifcilianiftes  f. 
28.  fur  les  Médecins,  tb.  contre  les  Sol- 
dats ,p.  19.  contre  les  Montaniftes ,  p.  7.9. 
contre  les  Eunomiens,  />•  8  ,  ij.  contre 
les  Payens  qu'il  exclud  des  charges  delà 
Milice  ,  de  la  Cour  ,  de  l'adminiftration 
des  biens  Impériaux  &  des  judicatures  , 
p.  ;a.  fur  les  difpofiiions  faites  en  faveur 
des  Princes,  ^.31.  lur  les  diftributions 
gratuites  du  pain  au  peuple  de  Conftanti- 
nople ,  ib.  contre  les  ]  uifs  aufquels  il  dé- 
fend d'acheter  des  elclaves ,  ni  d'en  rece- 
voir,/!. 3 1.  défend  aux  Comtes  inférieurs 
d'obliger  les  Villes  de  leur  fournir  des 
Bains,  ib.  contre  ceux  qui  apprennent  à 
des  Barbares  à  conftruire  des  vaifieaux  , 
/).  3  5.  permet  d'entourer  les  terres  de  mu- 
railles ,  tb.  défend  de  porter  aucune  mar- 
chandife  aux  Barbares ,  p.  3  6.  veut  que  les 
caufes  de  l'Eglife  d'Illyrie  foient  portées 
devant  l'EvéquedeConfiantinople, p.  43. 
Boniface  premier  en  obtient  la  révoca- 
tion, p.  44.  fiar  les  Officiers  furnuméraires 
de  la  maifon  de  l'Empereur ,  p.  4^.  fur  les 
Soldats  vétérans ,  ib.  fur  les  Prympiles  , 
p.  47.  fur  les  Officiers  du  Palais  qui  for- 
tent  de  charges ,  tb.  fur  les  Maîtres  de  la 
chambre  de  l'Empereur ,  ib.  pour  &  con- 
tre les  Juifs,  p.  48.  fiar  les  Payens  &  les 
Hérétiques,/'.  49. fijr  les  Chanceliers  des 
Gouverneurs  des  Provinces  ,  ib  contre 
ceux  qui  portent  un  habit  de  pourpre ,  p. 
îi.  lîir  la  Ville  de  Delphes  ,  tb.  fur  les 
Quefteurs  ,  tb.  établit  la  prelcription  de 
30.  ans,  p.  î2.  fpeélacles  détendus  les 
jours  de  fêtes  ,  p.  54.  fur  les  études  qui  fe 
faifoieni  à  Conftantinople ,  tb.  régie  le 
nombre  des  Profeflèurs  Grecs  &  Latins, 
ib,  en  faveur  de  quelques  Profelfeurs ,  «^, 
Ttttii 
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contre  le  fafte  de  l'adoradon  de  l'Empe- 
reur ,  p.  57.  fur  les  biens  des  perfonnes 
profcrites  ,  iù.  fur  les  Officiers  fubalter- 
nes.,/».  5  8.  fur  le  ligne  de  la  croix  ,i^.\'eut 
que  les  Juifs  apportent  au  tréfor  des  lar- 
gelfes  tout  ce  qu'ils  ont  reçu  depuis 
l'extindion  des  Patriarches  ,p.  6z.  (lirles 
Afiles ,  p.  (Î4.  augmentation  de  cette  loi , 
i^.  autre  loi  fur  le  mcme  fujet,  par  rap- 
port aux  ECcla.\'es,p.  66.  pour  remettre 
tout  ce  qui  eft  dû  à  l'Epargne  ,  f.  68  ,  70. 
fûrla  diftribution  du  bled,  i^.  fur  les  biens 
des  EccK-fîaftiques  &  Moines,  îT».  contre 
les  Neftoriens,/). 7i.furlesPayens,;'.  7:. 
attribue  aux  corps  de  Ville  le  quart  des 
biens  de,  ceux  du  corps  qui  mouroient, 
excepté  des  biens  qui  paffbient  direfle- 
ment  aux  enfans ,  p.  100.  ordonne  que 
les  héritiers  auroient  le  choix  ou  de  faire 
eftimer  le  quart  de  leur  lucceflion  pour 
la  Ville  ,  ou  de  le  partager  eux-mêmes 
en  quatre  parts  ,  dont  la  Ville  anroit  cel- 
le qui  lui  écherroit  parle  fort ,  p.  loi. 
ordonne  qu'on  rendra  aux  Villes  tous  les 
biens  aliénés  depuis  30  a.ns  ,  p,  101.  fur 
les  Soldats  ,  ib.  fur  les  Ducs  comman- 
dans  les  Soldats  ,  il>.  ne  veut  pas  qu'on 
inquiète  ceux  qui  n'étant  point  engagés 
au  corps  de  Ville  ,  y  auront  fait  volon- 
tairement quelque  fonction  ,  />.  103.  per- 
met aux  pères  qui  n'auront  point  d'enFans 
légitimes,  de  laifler  tout  leur  bien  à  leurs 
fils  naturels,/*,  ôte  les  privilèges  aux  Of- 
ficiers qui  ne  prenoient  les  charges  que 
pour  les  privilèges  &  non  pour  fervir,  lù. 
envoyé  les  loix  à  Valentinien  III.  p. 
iio.  cafle  toutes  les  augmentations  faites 
fur  les  terres  abonnées  &  remet  les 
augmentations  ,  ib.  défend  d'accorder 
des  Infpeéteurs  pour  régler  les  taxes  des 
terres  ,  excepté  à  une  Province  ou  à  une 
Ville  ,p  114.  augmente  aux  uns  le  loge- 
ment des  Soldats&  le  diminue  aux  autres, 
ib. 
Loix  de  l'Empereur  Valentinien  III. 
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unemailon  de  Rome,/".  îij.  modifie  cet- 
te loi  ,  ib.  fur  les  meurtres,  ib.  contre  les 
deferteurs  ,  p.  1x4.  foumet  A  tous  les  im- 
pôts ,  ceux  qui  tenoient  des  terres  du  do- 
maine,^. 2 i 8.  en  faveur  des  Avocats,  p. 
iiy.  ordonne  de  nouvelles  levées  de  trou- 
pes ,  p.  130.  permet  aux  Afriquains  de 
faire  la  fondion  d'Avocat,  pourquoi ,  tb. 
décharge  les  Africains  de  payer  les  in- 
térêts des  (bmmes  prêtées  ,  tb.  ordonne 
que  ceux  qui  avoient  été  dans  les  gran- 
des charges  fourniroient  une  certaine 
fomme ,  p.  13  1.  ordonne  que  ceux  qui 
auroient  quitté  les  corps  aufjuels  ils  c- 
toient  aggrégés  ,  feroient  remis  dans  les 
mêmes  corps,  quand  m.êms  ils  feroient 
Eccléfîaftiques  , />.  151.  contre  S.  Hilaire 
d'Arles  &  contre  les  Manichéens ,  ib.  r»:- 
duit  les  Tributs  de  la  N'umidie  &  de  la 
Mauritanie  à  la  huitième  partie  ,  <*.veut 
que  les  appels  des  Africains  aux  Juges  or- 
dinaires aillent pardevant  le  Préfet  de  Ro- 
me ,  ib.  que  les  Gouverneurs  ne  fortironi 
de  leurs  Provinces  que  trois  mois  après 
qu'ils  feront  hors  de  charge,  p. 233.  con- 
tre ceux  qui  démoliffoieiK  les  tombeaux, 
peines  qu'il  impofe ,  p.  2,34,  235-  con- 
tre les  Clercs  ,  ib.  confirme  les  nouvelles 
loix  de  Tiiéodofe  II.  ib.  donne  la  loi  de 
la  prefcription  de  trenteans,/».  2 3 3. qui 
la  cita  le  premier  dans  les  Gaules  ?  ;/'.  veut 
que  les  perfonnes  qui  auront  été  vendues 
à  l'occalion  de  la  dernière  famine ,  pour- 
ront être  rachetées ,  en  ajoutant  un  cin- 
quième denier  au  prix  delà  vente,/».  248. 
ordonne  que  l'on  diftribuera  treize  mille 
mefures  de  terre  ou  deux  cens  livres  d'or 
dans  l'Afrique ,  ib.  loi  fameulè  de  Valen- 
tinien ,p  24e.  défend  le  trafic  aux  Eccié- 
iiaftiques,  ib, 

Loix  de  l'Empereur  Zenon  ,  permet 
d'époufer  comme  légitimes,  les  femmes 
libres  ,  qui  auparavant  n'ctoient  que  con- 
cubines,p.  J02.  ordonne  de  punir  les  faux 
témoins  ,  f.  çiS.  défend  d'avoir  des  pri» 


qu'un  Bourgeois  du  corps  de  Ville  ne  fera   fons  particulières  ,  ib. 

relponfable  que  de  fon  propre  bien ,  &  ne       Loge  Stlentiaire,  LeonTenvoye  en  Am- 

pourra  être  pourfuivi  pour  la  taille  d'un   baiTade  ,  p.  414' 

autre, f    201.  qu'une  quittance  donnée j       Longin  fuere  de  l'Empereur  Zenon, 

par  un  Proconful ,  vaudra  pour  tous  Ces  peid  la  bataille  contre  Léonce  ,  ;».  512. 

îùcceffeurs,   ib.  qu'on    donnera   quatre  eft  faît  prifounier ,  ib.not.<,p.  647.  (brt 

mois  pour  apporter  l'argent  des  levées  au   de  la  prifon  ,  p.  516.  défigné  Gonful  & 

Capitole,  ib.  contre  les  bourgeois  qu'il    Chefdu  Sénat,  f.  517-  fe  flate  defuccé- 

ne.  veut  pas  qu'on  reçoive  dans  le  Clergé,    der  à  Zenon  p.  53?.  fe  rend  odieux  par 

/).  2 1 6.  prive  Appollodore  qualifié  Illul^   fes  violences  &  par  lès  infamies ,  ib.  AnzC- 

tte ,  des  droits  ^u'il  fQiivQit  prétendre  %  '3^  i»i  adrelTe  un  rég^leaient  pow  h  diC- 
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tïîbutlon  lie  l'argent  aux  folclats, />.  554. 
excite  de^  troubles,  541  privé  de  fes  char- 
ges &  len.ijyé  en  Ifkurie ,  'l/.  eft  tué  ,  / . 
54.S-. 

Lùngin  de  Selinonte ,  un  des  Chefs  des 
Kîiures  eft  pris ,  p.  ^49.  eft  renvoyé  à 
Conftantinople,  i'^.  mené  à  Nicée,  où  on 
lui  ôte  la  vie  pat  divers  fupplices,  ib. 
Libiiiiuts,  '.  fi-  écrit  à  Varane,/'.  ?• 
i«fî«î,  e(l  feul  Conful, />.    iz. 
Luce  Général  des  troupes  entreprend 
GxT  la  vie  de  Théodofe  II.  eft  arrêté  par 
la  frayeur  ,  p.  ii- 

Lufercien  Préfet  du  Prétoire  ,  />.  345 
Lucien  Comte  ,  &  maître  de  la  milice 
d'Orient,  Théodofe  II.  lui  adreife  quel- 
ques ioix,  p.  10. 

M. 

Xyf  Scelle  ,  iobriquet  de  l'Empereur 
'^'^^  Léon,  p.^6z. 

Macrobe  Grand  Chambélan  deThéo- 
dolê,  Auteur  des  Saturnales  ,/>.  117. 

Mxgna,  lœur  de  l'Empereur  Anaftalê , 

Magnus  Préfet  des  Gaules ,  S.  Sidoine 
relevé  la  làgefle,  />•  ?  15-  Confiilî^.  hom- 
me de  lettres ,  :b.  là  patrie ,  ib. 

Aîiijorien  Empereur  ,  là  famille />.  306, 

307.  fou  éloge,  'b.  s'unit  à  Ricimer  & 
prend  part  à  la  révolte  contre  Avhe,p. 

308.  proclamé  Empereur  à  Ravenne  ,  p. 
305.  quand  il  a  été  proclamé  Empereur , 
not.  i.p.  634.  guerrier,/».  31Ï.  ennemi 
des  Délateurs,  ib,  fait  nommer  des  dé- 
fenfeurs  en  chaque  Ville  ,  p.  ^iz.  fait  un 
grand  armement  contre  les  Vandales  ,  p. 
31^.  va  fur  les  Alpes  à  pied  au  milieu  des 
glaces  ,..f.  317.  parte  rhyver  à  Arles,  ib. 
défait  les  Vifîgots ,  />.  3  i  y.  fait  la  paix  avec 
Théodoric,/'.  320.  fait  un  grand  arme- 
ment contre  les  Vandales ,  mais  en  vain , 
p.  321.  perfifte  dans  fon  deffein  ,  Genfé-i 
rie  lui  demande  la  paix  &  l'obtient,/^, 
donne  à  louper  à  Arles  auConful  &  à  plu- 
fîeurs  perfonnes  démarque,  p.  324. fur- 
pris  &  dépofépar  Ricimer  qui  iefait  tuer, 
p.  315.  on  lui  dreffe  un  tombeau  magnifi- 
oue ,  ib. 

Maldra  eft  élu  Roi  des  Suéves,  p.  27^. 
une  parue  des  Suéves  l'abandonne  pour 
illivre  Frantan ,  p.  3 10.  pille  la  Lulîtanie , 
ib.  Ce  met  à  la  tête  des  Suéves ,  /•.  3  1 8.  va 
piller  la  Galice ,  ib.  pille  une  féconde  fois 
ia.Lulj»nie,<^,Rheniilmond  fon  iils  pille 
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la  Galice  ,  'b.  tue  Ton  frère ,  /^.  entre  dans 
le  Château  de  Portucal  ,  ib.  eft  tué  , 
ib. 

Maie  Sophifte  ou  Orateur ,  a  écrit 
rhiftoire  de  Léon  &  de  Ba(îlifque,/>.  527^, 
divi/ion  de  cet  ouvrage  ,  ib. 

AIJimert(_S.')  Rogations,  f.  427. 

Miiiaffé  Moine ,  brille  par  plulîeurs 
miracles ,  t.  528-. 

Mine ,  le  ciel  en  fait  pleuvoir  pour 
nourrir  les  hommes ,  p.  304. 

M.infmt  Comte  d'Efpagne  &  le  Comte 
Fronton ,  députés  vers  les  Suéves  obtien- 
nent la  paix  ,  p.  247. 

M. irai  répond  à  la  lettre  deTEmpereu? 
Anaftafe,  p.  '^69. 

Marcom»ns  &  Unigrades,  peuples  ,  fto 
9,10. 

Marcel  (S.)  Abbé  des  Acemétes  don- 
ne retraite  à  Jean ,  p.  3  ^?.  le  refulè  à  Ar- 
dabure  ,  ib.  celui-ci  envoya,  des  troupes  , 
ib.  détail  de  cette  aft'aire ,  'b.  le  ciel  lance 
fiirles  troupes  des  Feux, /è.  vifîon  qu'il  a, 
p.  410,  41 1.  prie  Léon  de  vouloir  choilîr 
pour  fuccefleur  un  Catholique  ,  f .  41  z- 

Marcellin,  fon  éloge  ,  p.  350.  ne  veut 
point  (e  foumettre  à  Valentinien  III.  ib, 
on  veut  le  faire  Empereur,  ib.  le  foumet  à 
Majorien  ,  p.  3  3 1.  eft  fait  Patrice  d'Occi- 
dent,  Ricimer  veut  le  ruiner,  p.  331. 
s'empare  de  la  Dalmatie ,  &  s'établit  une 
puiflance  fouveraine ,  'i-  perfonne  n'oie 
le  combattre ,  ib.  il  eft  oncle  de  Julius 
Nepos  ,  qui  fut  Empereur  ,  ib.  Sévère  lui 
envoyé  Phylarque,  il  donne  parole  de  ne 
point  faire  la  guerre  aux  Romains,  2^. 
chaffe  les  Vandales  de  Sicile,  p. 33  J.  Léon 
lui  em'oye  Phylarque  qui  réulfit ,  ;>.  357. 
le  rend  maître  de  la  Sardagne,  p.  357. 
tué  en  trahifon  par  les  Romains  ,  p.  400, 
ce  que  dit  Genferic  de  cette  mort ,  ib. 

Uarccllin  Intendant  des  LargelTes  ,• 
Théodofe  II.  luiadrefie  une  loi ,  p.  77-^ 

Marà^lSi  Placite  affiftent  au  Conci- 
le de  Calcédoine  ,  p.  293.  v.not,  i.p. 
652. 

Marcien-  Empereur  ,  fa  patrie  ,  là  fa- 
mille ,p.iSo.  accident  qui  lui  arrive ,  i^. 
fuite  de  là  vie,  ;>.  28  1.  pronoftic  favora- 
ble, ib. p.  zSt.  fon  premier  mariage  ,  p. 
283.  marie  fa  fille  à  Anthéme  ,  'i.  Pul- 
quérie  jette  les  yeux  fur  lui  pour  le  faire 
Empereur, f.  284..eft  proclamé,  tb.nou- 
i.;'.;<3  2. Valentinien  III.  ratifie  fon  élec- 
tion ,/>.  283.  époufePulquérie,'^.  éloge 
^tt'en  fait  S-  Léon  ,  /è.  grandes  choies 
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qu'il  fait  &  pour  l'Etat  &  pour  l'Eglife ,  />. 
2.S6,  2.:Î7.  là  piété,  ?è.  fà  juftice  ,/<.  iSS. 
rappelle  tous  les  exilés,  f.iS'j.  Ion  élo- 
ge ,  p-  2.9  -.  refufe  de  payer  le  tribut  à  At- 
tila ,  f.  Z92.  va  en  Illyrit;  contre  les  Huns, 
p.  294.  envoyé  Tatien  à  Valentiniea  III. 
p  195.  envoyé  des  troupes  en  Italie  con- 
tre Attila,/».  196.  députe  à  Genferic  pour 
avoir  Eudoxie  >S:  Placidie  ,  p.  500.  n'ob- 
tient rien,  ib.  députe  Bleda  Evéque  Arien 
qui  n'obtient  rien  ,  ib  obferve  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  à  Genferic ,  p.  301,  prend 
parti  pour  la  faélion  bleue  &  punit  la 
Terte,/'.  304.  la  mort,/;.  305;.  fon  éloge, 
iè. 

Marciea  fils  de  l'Empereur  Anthéme, 
fe  révolte  contre  Zenon  ,p.  4p6.  not.  z.  />. 
^41.  gagne  une  bataille  contre  Zenon,  lO. 
il  l'artîége  dans  le  Palais ,  tè.  Illus  gagne 
une  partie  de  fês  troupes  ,  l'attaque  &  le 
bat ,  p.  497.  fe  lauve  dans  l'Eglile ,  eft  or- 
donné Prêtre  &  rélégué  en  Capadoce,  ib. 
caulè  de  nouveaux  troubles  en  Galatie  , 
»i.  eft  rélégué  en  Ifaurie,  'b. 

Marcien  (S.)  Oecononie  de  Conftanti- 
nople,  bâtit  l'Eglifede  S.  Anaftalè,;'.38f . 

Margtie  (  TEveque  de  )  eft  accufé  d'a- 
voir pillé  les  tréfors  des  Huns  ,  p.  96.  les 
Huns  demandent  qu'on  le  livre  ,  les  Ro- 
mains le  refufent ,  il,,  cet  Evéque  leur  li- 
vre là  ville,  p.  38f. 

Mai-;»  Préfet  du  Prétoire,  ennemi  de 
J'Eglife  &  des  pauvres  ,  p.  536.  not.  z.f. 
647.  fon  petit-fils  &  Baflien  fon  lûccef- 
leur  ruinent  la  province  de  Lybic/i.f  36. 
on  lui  attribue  le  changement  que  fitAna- 
ftafe  dans  la  levée  des  impots  ,  lè.  perd  fa 
niaifon  de  Conftantinople  dans  une  fédi- 
tion,  p.  578. 

Marin  natif  de  Naplouze  en  Palefline, 
difciple  du  Philofophe  Procle  ,  p  594. 
écrit  la  Vie  de  fon  maître,  iè.  a  pour  dif- 
ciple Ifidore  ,  ib.  ce  qui  le  palTe  entre  lui 
&  Damafce  ,  il>. 

Manne  fœur  de  Théodolè  II.  (a  mort, 
^113. 

Martyre  Evéque  d'Antioche,  fuccéde 
à  Acace,?.  571.  rend  les  derniers  devoirs 
à  S.  Simeon  Stilite,  eft  dépofé,  p.  404. 
a  recours  à  Léon  qui  le  renvoyé  à  fbn 
F.glife,?.  io6.  abandonne  fonEglife,  ib 
-datte  de  cette  renonciation  ,  not.  7.  p 
642. 

Martyrs  en  Provence  Ibus  Euric  ,  p. 
^i^j.  not./^.p  644. 

Matronien  Préfet  du  Prétoire ,  Anafta- 
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lé  lui  adrelTe  deux  îoix  ,p,  y^^; 

Maiiriac  ,  où  fe  donna  la  bataille  con- 
tre Attila  auprès  deChâlons,  p.  166.  v. 
not.  z.  p.6l6, 

Maiirioi  ou  M  arien  Comte ,  Aftrolo- 
gue,  Zenon  le  confulte  ,  p  514.  lui  ré- 
pond que  fon  fucceffeur  (êroit  un  des  Of- 
ficiers du  Palais  du  nombre  des  Silentiai- 
res ,  tb. 

Max:me  Empereur  ,  confpire  contre 
Aéce  &  contre  Valentinien  ,  p.  252,  253. 
prend  la  pourpre  le  lendemain  de  la  mort 
de  Valentinien  III.  ;'.2  f  3.  eft  déclaré  Au- 
gufte,/».  256.  fanoblefle,  ib.tes  grands 
biens,  p,  257.  fon  humeur  commode  ,21.-. 
eft  trop  foible  pour  régner,  /'.258.  s'en 
repent  des  la  première  nuit  ,  ib.  veut 
abandonner  Rome  &  l'Empire,  tb.  accor- 
de la  grâce  aux  meurtriers  de  Valentiniea 
p.  25^.  fait  Avite Général  de  Tes  troupes, 
tb.  époufe  par  force  Eudoxie  femme  de 
Valentinien  ,  &  donne  la  fille  à  Pallade  . 
p.  2éo.  Eudoxie  appelle  Genferic ,  ib.  ce- 
lui-ci arrive  à  Rome,  p.  161.  Àlaxime 
prend  la  fuite,  ib.  eft  attaqué  à  coups  de 
pierres  ,  tué  &  précipité  dans  le  Tibre  , 
durée  de  fon  règne ,  lO.  -v.  not.  \  2.  p.6zo. 
j  Maxime  Afleireur  d'Ardabure, envoyé 
pour  prefientirle  Roi  de  Perfe  fur  lesdif' 
pofitioas  de  la  paix,/».  45.  Varanne  ac- 
cepte la  paix ,  'b. 

Maxime  deux  fois  Conful ,  p.  zo6. 

Maximien  ,  eft  élu  Evéque  de  Con- 
ftantinople par  les  Pères  du  Concile  d'E- 
!  phele  ,  p.  65.  fâ  mort,  p.  71. 

Maxtmin,  le  Comte,  AffeiTeur  du  Gé- 
néral Ardabure ,  />.  291.  fait  la  paix  entre 
les  Romains  &  les  Perfes  ,  ib.  envoyé  à 
Attila ,  ib  grand  Chambélan  ,  p.  190.  paf- 
fe  en  Thébaide,fait  la  paix  avec  les  Ble- 
inyes  ,  p.  Z96.  confirme  par  un  article  ex- 
près leur  impieté,  p.'Z97.  là  mort ,  ib.  Ma- 
ximin  Général ,  les  foldats  le  font  mourir, 
,''-3v 

Magiques  peuples  ;  courent  la  Lybie 
&  y  font  des  maux  effroyables ,  p.  587. 

Melanie  (Sainte)  la  jeune,  fait  un  voïa- 
ge  à  Conftantinople ,  p.  74.  va  voir  Vo- 
lufien  Préfet  de  Rome  fon  oncle,qui  étoit 
envoyé  à  Théodofe  II. ,  th.  obtient  là 
converfîon  ,  ib.  convertît  beaucoup  de 
Neftoriens ,  ib.  fes  inftruâions  fervent  à 
l'Empereur  &  à  l'Impératrice,  ib.  porte 
Eudoxie  à  vifiter  les  lieux  (àints ,  ib.  loge 
à  Conftantinople  chez  le  grand  Chamoé.» 
lan,  ib.  retourne  à  Jerulalem,/».  7J» 


DES    MA 
Mertandre  ^{liÇiitue,  Marcienla  fait 

abbattve,p.  îSy. 

Mcfic  Capitaine  du  guet  à  Conftanti- 

nople,  efl:  mafTacré  parle  peuple, />■  38^. 
Me  mon  ,  Zoile  &  Callixte  Chrétiens, 

font  faire  divers  bâtimens  à  Antioche  , 

Merobaud  célèbre  Poète  ,  envoyé  en 
Efpagne ,  bat  les  Bagaudes ,  p.  13..  rap- 
pelle ,  '0. 

Meronée'Roi  desVtznco'is  ,  eft envoyé 
Ambalfadeur  à  Rome  à  l'âge  de  in  ans  , 
Ï98.  Aece  le  faitfon  fils  adoptif,  lui  don- 
ne (es  armes  ,  ik  le  renvoyé  chargé  de 
prélèns ,  Valentinien  lui  en  fait  aufli ,  il. 
luccédeà  Clodion  ,/>.  100.  not.  ^.p.  éz.3. 
eft  appuyé  par  Acce&  les  Romains  ,  /i.a 
part  à  la  grande  bataille  qu'Aece  rempor- 
te lùr  Attila ,.  ib.  étend  Tes  conquêtes  de- 
puis la  Somme  jufju'à  la  Seine,  (^.  fa 
mort,  p.  zoî. 

Mefften  ,  envoyé  par  Avite  à  Théodo- 
ric  Roides  Vifigots,/».  î6o.  Patrice,  ib. 

Mifitcles  ,'Enès  àe  Gaze  en  rapporte 
plufieurs  dont  il  a  été  témoin  ,p.^siz. 

Monaxc  Préfet  de  Conftantinople  ,  le 
peuple  manque  de  pain  &  brûle  fa  mai- 
iba,p.6.  not.  î.  p.  55)51.  Théodole  lui 
adrefle  une  loi,  /1.28.  Conful,  />.  34.  il 
lui  adreffeune  autre  loi  contre  ceux  qui 
avoient  appris  à  des  Barbares  à  conftrui- 
re  des  vaiffeaux ,  f .  3  j.  lui  en  adreffe  une 
autre, f.  36. 

Afo«<;(i3»Got  voleur  inlîgne,  />.  570.  fe 
fait  déclarer  Roi ,  ib,  Anaftafe  envoyé 
contre  lui  Sabinien  ,  ib.  eft  lècouru  par 
Pitzia  Général  de  Théodoric./'.îyi.  bat 
Sabinien ,  ib. 

Moine,  ofê  excommunier  Théodofe 
II.  ce  que  fait  cet  Empereur ,  p.  17. 

Montanifles ,  Théodolê  IL  fait  une  loi 
contr'eux  par  laquelle  il  les  exclud  de  tous 
les  Offices  de  la  Cour  ,  mais  non  de  ceux 
delà  Ville,/».  8,  29. 

MitcHYune  fille  du  RoiGondebaud  , 
embraùe  la  virginité, p.  358. 

Mandiiique  ou  Mtindzveque  père  d'At- 
tila ,  p.  1 3  6. 

M «/«'''<' gfand  Chambélan,  Théodofe 
li.;lui  adreife  une  remife  ,p.  27  ,  117. 


N 

jsjAïpe  ville  de  la  Méfie  fupéricure , 
■^      Attila  s'en  rend  maître  ,  p.  p8.  la 
îuine  ,  ib, 
Harbonne  ,  affiégée  par  les  Gots ,  déli- 


T  I  E  R  E  S.  699 

vrée  par  Litorius  ixwi  de  quelques  Huns, 
^,213,214. 

Nurfe  Général  des  Perles ,  vient  à  la 
rencontre  d'Ardabure  avec  une  armée  , 
ils  fe  battent,  Narfe  eft  défait  &  obligé 
de  prendre  la  fuite  ,  p.  41. 

Nectaire  Vicaire  d'Orient  ,  Théodolê 
II.  lui  adre-Te  une  loi ,  p.  7 1 . 

Népos ,  Julius  Empereur,  fils  de  Népo- 
tien&  d'une  four  de  Marcellin  ,  f.424, 
Léon  le  déclare  Empereur  dans  Ravenne. 
ib.  la  patrie ,  'b.  éloge  qu'en  fait  S.  Sidoi- 
ne ,  î^.  batGlycere  ,  p.  425.  grand  éloge 
que  S.Sidoine  fait  de  Ion  règne  ,  r^.  en- 
voye  Orefte  dans  les  Gaules  ,  p.  43  ; .  eft 
dépofledé  pae  Orefie  ,  fe  fauve  à  Salone 
en  Dalmatie  ,  envoyé  des  Députés  à  Ze- 
non pour  lui  demander  du  fecours  ,  p. 
440  ,  491.  fait  Odoacre  Patrice, il  eft  tué 
en  Dalmatie  ,  p.  44  t . 

Népotien  Général  d'armée  de  Théodo- 
nc,p.  320.  là  mort ,  p.  334. 

Nepthalites  peuples  de  la  Méfopota- 
mie,  p.  î^4. 

Neftoruis  eft  fait  Evéque  de  Conftan- 
tinople, p.  60.  difpute  contre  S.  Cyrille, 
Théodolê  ÏI.  l'appuyé,  p.  61.  dépofé  dans 
le  Concile  d'Ephefe ,  p.  ë^. 

Nicitife  (S.)  Evéque  deReims&Sain- 
te  Eutropie  fa  fœur  ,  martyrifés  par  les 
Huns  ,p.  167.  leur  culte ,  ib. 

Nicundre  ami  d'Anthéme  le  Grand  , 
p.  4. 

Nicet  Avocat,  cite  le  premier  la  loi  de 
la  prefcription  tlans  les  Gaules, />.  238. 

Nicoftrate  Préfet  du  Prétoire  ,  Léon 
lui  adreffe  une  loi,  p.  395. 

Ninilingue  ou  Lilingne  autrefois  Gou- 
verneur d'Ifaurie ,  le  met  à  la  tête  de  150 
mille  Ifaures ,  p.  543.  Anaftafè  levé  une 
armée  contr'eux  ,  ib.  Ninilingne  eft  tué 
dans  la  bataille  donnée  à  Cotycé,  ib. 

Nifihe  ,  Théodolê  II.  veut  que  le  com- 
merce des  deux  Empires  (e  faife  dans  cet- 
te ville ,  aufll-bien  qu'à  Callinique  dans 
rOfrhocne  &Artaxeta  dans  l'Arménie  , 
p.  5.  les  Romains  en  lèvent  le  lïége  ,  p. 

143.  ,        .        ,    . 

Nonus  Préfet  du  Prétoire  ,  Théodolê 
II.  lui  adreffe  une  loi,f.io2.  lui  en  adref- 
fe une  autre  ,  p.  104. 

Notice  àe  l'Empire  ,  ce  que  c'eft  ,  j». 
2  66.  en  quel  tems  elle  a  été  coinpofce,  ib, 
-v,  not.  n  .  p  61S. 

Novelles  de  Théodofe  II.  nouvelles 
loix  que  fit  Théodofe  1 1.  après  avoir  don- 
né foa  Code  fur  l'obligation  qu'ont  les 
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Princes  de  faire  du  bien  à  leurs  peupIes,/>. 
77.  exclud  les  Juifs  &  les  Samaritains  de 
toutes  les  charges  civiles  ,  p.  79.  ordonne 
la  mort  des  Payens  &  la  corîtilcation  de 
tous  leurs  biens,  s'ils  offrent  de;  làcrili- 
ces,  'h.  ordonne  qu'on  pourra  appeller  à 
lui  des  jugemens  des  Préfets  du  Prétoire, 
ii  veut  qu'on  nepuilTe  demander  une  au- 
baine qu'un  an  aprcs,  &  pourquoi,  ib. 
que  quand  une  rivière  aura  la ilfé  quel- 
que place  vuide  ,  cette  place  appartiendra 
non  au  File  ,  mais  aux  particuliers  ,  />. 

84. 

O 


B.ile  ,^o\  de  Perfe  luccéde  à  Perolê 
fon  frère,  ^  5  55-  règne  quatre  ans. 


O 

ib. 

Orfaacr?  Roi  d'Italie,  Ion  élévation  ,;>. 
4îî.res  differens  noms  ,  ib  fa  patrie,  ib. 
vft  dans  les  Gardes  de  l'Empereur  Augu- 
fîule,  /»  43  6-  demande  à  S.  Séverin  fa  bé- 
ncdidion,'^.  quilui  prédit  fon  élévation, 
th.  appuyé  des  Barbares  tue  Orefte,  dé- 
pcfe  Auguftule ,  ?•  43  •  'ê  fait  proclamer 
Roi ,  ib.  conferve  l'ancienne  police  des 
Romains, p.  438.  établit  fon  fîége  à  Ra- 
venne,  ib.  diftribuele  tiers  des  terres  aux 
Barbares  ,  ib.  Ennode  le  blâme  aufll-bien 
que  Cafliodore,  tb.  eft  Arien  ,  &  ne  per- 
fécute  pas  les  Catholiques,  ;i^.  écrit  à  S. 
Séverin,  'b  accorde  à  ce  Saint  la  grâce 
d'Ambroifè,?.  439.  refpefte  S-Epiphane 


Olympe,  blafphémateur  contre  la  Ste. 
Trinité  ,  périt  miférablement  parla  main 
d'un  Ange,;-.  552.  détail  de  ce  prodige, 
ib.  -voy.  not.  ^.p.  6^9. 

Olym/todore  Hiftorien ,  député  auprès 
de  Donat  Roy  des  Huns,  p.  ii.circonfl 
tances  de  fon  voyage,  tb, 

Ontdfc  ou  OnoHiff  Barbare,  tue  Ar- 
mace,  ;■.  490.  ell  fait  Comte,  eiifuite 
Général  d'Illyrie ,  ib. 

Opilio  I  Maître  des  Offices,  ^i32.Con- 
fol  en  Occident,  ;>.  147.  bâtit  i'Eglife  de 
£te.  Juftine  à  Padoue ,  p.  148,  eft  enterre 
dans  cette  Eglifè  ,  'b. 

Orefie  gendre  de  Romule,^,  14^,  {g 
joint  à  Attila  quand  il  va  en  Italie,  ib. 
Attila  l'envoyé  piufieurs  fois  à  rhéodofê 
IL  ib.  Népos  l'envoyé  dans  les  Gaules, 
eil:  fait  Patrice  &  Général  des  armées 
dans  les  Gaules, />■  433.  dépofè  Nepos  , 
ib.  donne  l'Empire  à  Auguflule  fon  fils, 
ib. 

Orens  (S.)  député  à  Théodorîc  ,  à  Li- 
torius  &  à  Acce ,  /;.  2  :  o.  Evéque  d'Auch , 
ïi.f'es  vertus,  p.  221  obtient  la  grâce  d'un 
Seigneur  ElpagnoJ ,  ib.  fes  reliques  ib, 
■voy.  not.  8./'.  6z%. 

OticHÎe  ou  Oncle  (S.)  martyrifé  auprès 
de  Rheims  pat  les  Huns,  p.  i6H. 

oftroiti  Capitaine  Got,  commande  les 
Romains  contre  les  Scythes ,  p.  3512.  tire 
plufîeurs  flèches  au  Palais  après  la  mort 
d'Afpar,  p.  414-  le  donne  entre  les  gar- 


nie Pavie ,  &  lui  accorde  une  remile  des  !  des  &  lui  un  combat ,  ib.  le  peuple  eM- 


împôts  pour  cinq  ans ,  ib.  envoyé  des  Dé- 
putés à  Zenon,  p.  440.  eft  fait  Patrice  par 
Népos  ,  ib.  cède  la  Provence  aux  Vifî- 
gots  ,  p.  44?.  eft  attaqué  par  Théodoric  , 
f.  4^0.611:  battu, />.  451.  fê  retire  à  Vé- 
ronne  ,  y  eft  attaqué  &  vaincu ,  ib-  le  re- 
tire à  Raveiine  ,  p.  45 1.  s'avance  jufqu'à 
Crémone,  t)  4  Ç3.  marche  du  côte  de  Mi- 
lan, ib.  affiége Théodoric  dans  P  vie,/" 
4  j  4.  eft  aflîégé  à  Ravenne ,  ib  eft  enco- 
re vaincu  ,;>. 45'-  elTuye  une  grande  fa- 
mine ,  p.  ^6.  fè  rend  à  Théodoric  avec 
Thelan  fon  fils ,  ib.  eft  tué ,  ié. 

Odo^cre  Saxon  eft  vaincu  par  ChilJeric 
à  Orléans  &  à  Angers  ,/>.  3^4.  vaincu  par 
îes  Romains  ,  ib.  s'unit  avec  Childeric  & 
conquit  l'Allemagne  ,  ib. 

Ol';hrc  eft  déclaré  Empereur  ,;>.  330. 
cpoufe  Piacidie  fille  de  Valentinien  III. 
p.   332.  Conful,  p.  354.  ce  que  c'étoit 


me  Ion  courage ,  tb.  ravage  la  campagne  , 
ib. 

Ovide  ,  le  Comte  ,  tue  julius  Nepos  , 
^.442.  attaqué  par  Odoacre ,  eft  tué,/". 


P. 


T)  AlUde  Préfet  d'Orient,  fon  éloge  »' 
p.  291.  aflîfte  au  Concile  de  Calcé- 
doine, ib.  Marcien  lui  adrefTe  une  loi, 
;.  302. 

Pallade  Courrier  de  Théodofê  II.  eiï 
trois  jours,  fait  400.  lieues,  p.  42  ce  qui 
fïirprend  le  Roi  de  Perfe,  tb, 

Pamprépe  ,  fon  hiftoire,  />.  Î07  ,  ^08, 
Illus  mené  Pampiepe  en  Orient  ,/>.  51 1. 
Léonce  le  fait  Maître  des  Offices  ,/"•  p  j. 
Illus  le  fait  mettre  en  pièces ,  f  21. 

Pannonie  Province  de  l'Empire  d'O- 
rient fous  Théodofê  II.  p.  <i9. 

papianitte  louée  pourfachafteté,feni- 


qu'Olybre  ,  378.  fait  Patrice  Gondebal, 

neveu  de  Ricimer ,  p.  360.  là  mort,  />. ,  me  de  Tonance  Ferreol,/».  241 
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Tàjlor  &  Syagre,  font  ordonnés  Evé- 

ques  dans  l'Audience  de  Lugo  ,  contre  la 

volonté  d'Agrefte  Evêque  de  Lugo ,  p. 

i07. 
Paffarion  (S.)  Corvêque  &  Abbé  à  Jé- 

rufàlem,  date  de  fa  mort ,  f .  Si. 

P^fer£  Préfet  du  Prétoire,  Con(ul,p. 

Patient  de  Lyon  (S.)  envoya  quantité 
de  bled  en  Auvergne,  />.  4z8. 

Patraciole ,  dans  l'armée  d'Anaftafè  , 

^  ^69. 

Patrice  fils  d'Afpar,  a  le  titre  de  Cciar , 
p.  41 1.  eft  fiance  à  Leoncie  fille  de  Léon , 
Jb.  eft  afiaflîné  par  ordre  de  Leon,^.  41  >• 
Jlechappe  eft:  banni  ,  lè.  Léon  lui  6k 
Leoncie  ,  a  d'une  autre  femme ,  Vita- 
lien  ,  célébra  fous  Anaftafe,  p.  414. 

Patrue  un  des  Chefs  de  l'armée  d'A- 
-nallale  contre  Cabade  ,p.  féj.  avoit  été 
Conlul ,  ib.  marche  du  côté  d'Amide,,/'. 
Î64. 

Patrice  Maître  des  Offices ,  Verine  veut 
J'élever  à  l'Empire,/?.  481.  Bafilifqiie  le 
fait  mourir,  f.  484. 

Patrocle  Eveque  d'Arles ,  Placidie  lui 
adrefle  une  loi  contre  les  Pélagiens  ,  p. 
,186.  (à  mort  funefie  ,  p.  1 8  S .  ce  que  M . 
de  Tillemont  dit  contre  lui,  th. 

Puni  (S.)  de  Conftantinople ,  Philippe 
ie  fait  étrangler  pour  mettre  à  la  place 
Macédone,/'.  2. 

Paul ,  le  Comte ,  fait  la  guerre  aux 
Gots,  p.  354.  eft  tué  par  Childeric , i^. 

Paul  Préfet  d'Illyrie  ,  p.  518. 

Paul  feul  Conful,  eft  frère  de  l'Empe- 
reur Anaftafe,  p.  54e. 

P/i«/ Chambélau ,  fbus  Théodolê  IL 

Paul  Evêque  Novatien ,  empêche  par 
lès  prières,  l'incendie  de  fon  Eglilê  ,  p. 
69. 

Paulin  Maître  des  Offices ,  eft  tué  à 
•Cefarée, p.  84.  fon  hiftoire,'^.  &  p.  S<;. 

p.iycns  Théodole  IL  les  exclud  des 
charges  de  la  milice ,  de  la  Cour ,  de  l'ad- 
jniniftration  des  biens  Impériaux  &  des 
judicatures ,  p.  50.  ordonne  la  mort  & 
la  confiTcation  de  tous  leurs  biens,  lors- 
qu'ils auront  offert  des  fàcrifices,/).  79. 

Pelage  Patrice  ,  tué  fbus  Zenon , 
Payen ,  a  compofé  un  centon  fur  Homè- 
re, p.  38, 

Pelage  Préfet  du  Prétoire ,  homme  in- 
jufte  &  violent ,  S.  Epiphane  obtient  d'O- 
doacre  qu'il  foit  puni,/',  43 ?• 
Tome  VI% 
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Pelage ,  Zenon  fe  fert  de  lui  pour  em- 
pêcher Théodoric  le  Louche  d'entrer  à 
Conftantinople,/».  515.  fon  éloge,  ib. 
oppolé  au  deifein  de  donner  Longin  pour 
(uccelfeur  à  Zenon  ,  ib.  Zenon  le  fait  ar- 
rêter &  l'envoyé  prifonnier  àrifle  de  Pa- 
norme ,  ih.  le  fait  étrangler ,  ib. 

Peonc  fe  fait  lui-même  Préfet  des  Gau- 
bs  ,  p.  308.  Majorien  lui  en  envoyé  le 
brevet,  ib.  veut  faire  Empereur  Marcelliu, 
p.lio. 

Pépite  ou  Pepiifeniens  .  efpéces  de  Mon- 
taniftes  ,  p.  48. 

Perle ,  hifloire  miraculeufe  avec  fes  cirr 
confiances ,  p.  no. 

Perofe  Roi  des  Perfes  ,  envove  des  Am- 
balTadeurs  à  Léon  ,;i.  3  s  i.  a  la  guerre  avec 
Hormifdas  ,  ?&.  Hormifdas  eft  tué  ,  ib.  fa't 
la  guerre  contre  les  Cydarites,  /?.  38:. 
trompe  Conça  Roi  des  Cydarites,  ib. 
envoyé  une  AmbafTade  à  Léon  ,  p.  401. 
pourquoi,  ib.  durée  de  fon  règne,  not. 
11.  p.  640. 

f  t  >/i/,guerre  avec  lesPerfes  finie  par  un 
traité ,;;.  5.  divers  chrétiens  Perfès  fe  fe- 
tirent  fur  les  terres  des  Romains,  Atti- 
que  Eveque  de  Conftantinople  les  reçoit, 
p.  40.  la  guerre  recommence ,  ib.  Arda- 
bure  gagne  une  bataille  contre  Narfes, 
p.  -il.  le  Roi  de  Perfe  appelle  à  fon  fe- 
cours  les  Sarrazins , /?.  41.  Varanne  Roi 
des  Perfes  accepte  la  paix ,  ;>.  4  ^ .  les  Par- 
fis demandent  du  fecours  aux  Romains,' 
p.  3STI.  réponle  des  Romains,  ib. 

Pefte  dans  les  deux  Phrygies ,  p.  303. 

Pctrone  Maxime  Empereur  efî  dans  le 
confeil  de  l'Empereur  en  qualité  de  Tri- 
bun &  de  Notaire  ,  p.  157.  Comte  & 
Intendant  des  largeiTes ,  ib.  Préfet  de 
Rome,  ib.  Honoré  &  Confiance  lui  font 
dreifer  une  ftatue,  th.  Préfet  pour  la  fé- 
conde &  troifîéme  fois  ,  ib.  Valentiniea 
m. lui  adrelTe  une  loi  fur  les  Bourgeois, 
p-  2.16.  deux  fois  Conful  &  Patrice  ,  ib. 
prend  la  pourpre  &  eft  déclaré  Augufte, 
p-  1 5  ^.  fait  déclarer  Céfar  ,  Pallade  fou 
fils ,  ib.  -voy.  Maxime  Empereur. 

Phti.ppe  Préfet  d'Orient ,  fous  Conf- 
tance,  grand-pere  d'Anthémc,  fait  étran- 
gler S.  Paul  de  Conftantinople,  met  à 
fa  place  Macodone,  p.  1. 

Philippe  Préfet  d'Illyue  ,  Théodole 
II.  lui  adrefle  une  loi  eti  faveur  des 
Juifs  ,  /).  34.  une  autre  qui  ordounoit  que 
les  caufes  des  Evcques  d'Illyrie  feroient 
portées  devant  l'ivcijue  de  Conftanti- 
Vuuu 
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nople ,  p.  44» 

Philippe  de  SyAe  Hiftorien,  fâvie,  p. 
130.  jugement  fur  Ton  hiftoire ,  p.  131. 

rhilipople  Ville  de  Thrace  prife  par 
les  Huns,/).   108. 

Phdometor  Intendant  des  Largefles ,  p. 
6. 

Philûflorge  Hiftorien,  de  quelle  fefte 
étoit-il?p.  117.  û  vie 'è.  nous  n'avons 
de  Ton  hiftoire  que  l'extrait  qu'en  a  con- 
fervé  Photius ,  v-  118.  jugement  fur  fon 
ftils  &  fur  Ion  hiftoire,  ib. 

Piififfj ,  leur  origine, p.  4^9.  fiibjugués 
par  les  Ecoffois ,  ib.  en  quel  tems  font-ils 
arrivés  dans  la  grande  Bretagne? p.  460. 
rentrent  dans  les  terres  des  Bretons  ,  p. 
4*1.  fubjuguent  les  Bretons ,  p.  464. 
rieriHS  Préfet  de  Rome, />.  2.13. 
pierùcs  le  Comte ,  chargé  d'emmener 
en  Italie  les  habitans  de  la  Norique,  p. 
4  f  o.  Comte  des  Domeftiques  fous  Odoa- 
cre  ,  ib,  eft  tué  à  la  bataille  donnée  au- 
près de  Pavie  ,454. 

Pierre  Secrétaire  de  Majorien,  fait  un 
livre  dont  S.  Sidoine  fait  l'éloge,  p  3 14. S. 
Sidoine  lui  dédie  le  panégyrique  de  Ma- 
jorien, ib.  Majorien  le  mande  à  Lyon,& 
pourquoi  ,;>.  317. 

Pierre  le  Foulon ,  les  mœurs,  Ion  hiA 
toire  ,  p.  404  ,  406.  Gennadele  fait  ban- 
nir à  Oafis ,  />.  406.  fuites  de  fon  hiftoire  , 
f.  407, 

Pierre  Prêtre ,  ce  qui  lui  arrive ,p.zio. 

Pirmene  Prêtre  Italien  ,  eft  le  confêil 

d'Orefte, />,  434.  fon  éloge,  i^.  s'enfuit 

dans  la  Norique  auprès  de  S.  Sévérin ,  p. 

417. 

Pit^ia  Général  deThéodoric,  va  au 
fècours  de  Mondon ,  /».  5  7 1 ,  bat  Sabinien, 
ib. 

placidie  Impératrice  femme  de  Conf- 
iance, chalTée  d'Occident  vient  à  Conf- 
tantinople,  p.  fo-  Théodole  II.  lui  fait 
prendre  le  titre  d'Augufte  , />.  5 1 ,  174. 
crée  Célàr  VaJentinien  III.  fon  fils  ,  :^. 
les  envoyé  avec  l'armée  qui  va  en  Dal- 
iBatie  ,  ib.  fait  une  loi  pour  rétablir 
les  privilèges  accordés  aux  Eglilês,  p. 
185.  exclud  les  Juifs  &  les  Payens  du  Bar- 
leau  &  des  Charges  de  l'Empire,  p.iS6. 
bannit  les  Manichéens  &  les  Aftrologues, 
ib.  vœu  qu'elle  acquitte  avec  fes  enfans  , 
p.  18,.  not.  ;  .p.  61Z.  découvre  les  four- 
beries d'Aéce  contre  Boniface  ,  p.  204. 
regagne  Boniiace  ,ib,ù^  mort ,  fon  éloge, 
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Platon,  brûlé  fous  Bafîlif  me  pour  s'ê- 
tre oppofé  à  lui  ,p. 48<.on  lui  drefleune 
ftatue,  «^.  Baroniusen  fait  un  Martyr,  «t. 

Platon  Préfet  delà  ville  de  Conftanti- 
nople ,  p.  5Î0. 

Plinthia  Got ,  eft  défait  en  Paleftine  , 
;■.  3  3 .  fait  la  paix  avec  Théodoric  II.  fait 
Coîiful  l'année  fuivante  &  Général  de  la 
Cavalerie  &  de  l'Infanterie ,  ib.  réunit  les- 
Plâthyriens  avec  les  Ariens  ,  ?•.  34.  dépu- 
té vers  Attila ,  p.  ji  ; .  ce  qui  fe  parte  pen- 
dant fa  dépuration ,  ib.  conclud  une  pai>: 
honteufe  avec  Attila ,  p.  9  ( . 

Poflhumien  lUuftre  &  ConfuI  ,p.  1-4. 

Prifcien  Préfet  de  Conftantinople  , 
Théodofe  II.  lui  alrefle  une  loi  fur  les 
Comtes  du  premier  ordre  ,  p.  1 2.  ce  que 
c'étoient  que  ces  Officiers  ,  ib. 

PrifciUiamftes ,  Théodofe  II.  fait  une 
loi  contr'eux  ,  p.  8. 

Prifq:ie  Hiftorien  ,  écrit  Thiftoire  de« 
guerres  qu'Attila  fit  à  Théodolè  II.  p. 
I  5 1 .  &  autres ,  /i.  (a  vie ,  ;è. 

Probe,  Pompée  &  Hypace  neveux  d'A- 
naftafe,/».  ^32. 

ProiSr»»  Coniùl,  p.  319  ,  408  ,   îii. 

Procle  (S.)  Eveque  de  Conftantinople, 
là  mort ,  p.  io6. 

Procle  Ph'iioCoçihe  Platonicien,  dilci- 
ple  d'Enée  de  Gaze,  p-  S9i-  (a  vie  ,  ib.  a 
pour  dilciple  Marin  &  Damaice  ,  p.  ^94. 
eft  plus  ancien  que  le  Procle  qui  expli- 
que le  fonge  d'Anaftale  ,  ih. 

Procle  de  Laodicéeen  Syrie  ,  lès  écrits, 
p.  Î94.  Pontife  des  Idoles  ,  ib. 

Procope  d'Edefle  Gouverneur  delà  pro- 
vince punit  du  dernier  fupplice  les  Sama- 
ritains, p.  fSç. 

Vrocope  pcre  de  l'Empereur  Anthéme, 
bâties  Immortels ,  p.  45.  eft  un  de  ceus 
qui  concluent  la  paix  avec  les  Perle; ,  ib. 

Prodiges ,  plufîeutsdans  les  Gaules, ;>. 
^47-  ,  4'^^4. 

Profper  (S.)  luccéde  à  S.  Agnan,  p.  1 5  4  • 
fouhaite  ardemment  que  S.  Agnan  foit 
loué,  ib.  engage  S.  Sidoine  à  écrire  la, 
guerre  d'Attila  &  le  Siège  d'Orléans ,  ib. 

Protere  (S.)  Evêque  d'Alexandrie  a/Taf- 
fîné,p.3'^7. 

Protogene  ConfuI ,  Préfet  &Patrice,  f. 
111.  Théodoric  lui  écrit  ,-a(rifte  au  nom 
de  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine,'^. 

Protopafquites  ,.qu!  ils  étoient  ,   font 

compris  dans  la  loi  de  Théodofe  II. p.  14. 

Pnlquérie  Impératrice  fille  d'Arcade ., 

p.  j  5.  iUuftrepar  les  dons  de ia nature  & 
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ie  la  grâce ,  n'a  que  deux  ans  plus  que 
Théodofe  II.  fort  frère  ,  iè.  la  Providen- 
ce l'établit  la  tutrice  de  Ton  frère  avant 
l'âge  de  i^ans,  ib.  déclarée  Augufte,  />. 
1 6.  prend  foin  de  fon  éducation  ,  ib.  ap- 
porte du  changement  dans  les  affaires,  p. 
z6.  donne  l'Empire  à  Marcien  ,  p.  184. 
l'époufe .  f .  i  8  î  fa  mort ,  p.  zgj.  laifle  les 
pauvres,  héritiers ,  it. 

Q. 

/j Vadratien  Préfet  du  Prétoire ,p.zi9. 
-^C  Ghtelcul  Capitaine  Hun, Lieutenant 
tl'Afpar  ,  anime  les  Scythes  contre  les 
Huns,;».  391.  les  Scythes  font  un  grand 
carnage  des  Romains ,  ib. 

§luerfone[e ,  combat  donné  contre  les 
Huns  qui  font  vidorieux  ,f.  10?. 


R. 


•n'EchiU  Roî  des  Suéves ,  remporte  la 
-*^^  viftoire  fur  Andevote  ,p.  115.  s'em- 
paredeMéride  ,p.ziz,  prend  Séville,  la 
Bétique  &  Carthagene  ,  f.  iiji.  meurt  à 
Méride ,  />.  z  3  f . 

Regin  Ambafladeur  de  Zenon  à  Car- 
thage-,p.  506. 

Remifmond  Roi  des  Suéves  ,  fuccéde  à 
Maldra  Ton  père ,  />.  3 1  : .  partage  fes  Etats 
avec  Frumaire  ,  ib  réunit  tous  les  Suéves 
lous  fon  autorité  ,  f  534.  envoyé  un  Am- 
bafladeur à  Théodoric  pour  lui  deman- 
der la  paix  &  l'obtient ,  ib.  furprend  la 
.  ville  de  Conimbre ,  ?.  3  ?  î.  prend  Lisbon- 
ne, />.  346.  envoyé  des  Ambafladeurs  à 
Anthéme ,  ib. 

Requiatre  Roi  des  Suéves  ,  (uccéde  à 
fon  père  ,  f.  13  î.  époufê  la  fille  de  Théo- 
doric ,  ib.  prend  Lérida  ,  />.  1  j  6.  pille  Sar- 
ragolTe,  ib.  fait  le  dégât  dans  la  province 
de  Carthagene,  ib.  fait  des  incuiiîons  fur 
les  terres  de  l'Empire  ,  p.  274.  A  vite  le 
fomme  d'entretenir  la  paix;  /è.  ravage  la 
Tarraconoife  ,  Ambafiade  de  Théodoric , 
ib.  réponfe  fiere  qu'il  lui  fait ,  ib.  Théo- 
doric prend  les  armes  &  le  bat ,  Requiai- 
re  lui  eft  livré,  &il  le  fait  mourir  ,  p. 

Rheims  (la.  ville  de  )  alTiégée  &  prifè 
par  les  Huns,  p.\6'7.  une  terreur, pani- 
que fait  fortir  les  Huns  de  cette  ville,  «J. 

Rhiotan  Roi  des  Bretons  eft  vaincu  par 
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Richiirdl.véque  d'Atidrî ,  dans  la  terre 
de  Barri  en  Italie,  f'.  469. fon  hifloirefiùr 
peifte , />.  470. 

Ricimer  Suéve ,  Avite  l'envoyé  contre 
Genferic,  p.  276.  s'en  va  en  Sicile,  bat 
les  Vandales  ,  ib.  fanaiflance  ,  ib.  éloges 
que  lui  donnent  S.  Sidoine  &  Jornande  , 
p.z77-  fes  bonnes  Scmauvaifes  qualitez  , 
tb.  le  révolte  contre  Avite,  ib.  le  bat  &  le 
fait  prifbnnier  ,  p  27S.  lui  fauve  la  vie  , 
ib.  eft  fait  Patrice  ,p  306.  Majorien  par- 
tage avec  lui  les  foins  de  l'Empire,  p.^i';. 
Conful ,  f.  3 1 S .  Majorien  lui  adreffe  une 
loi ,  f.  321.  fait  prifonnier  Majorien  &  le 
fait  tuer  ,  f.  325.  fait  élire  Libius  Sévé- 
rus,f.  315.bat  Beorgor Roi  desAlains,' 
&  les  détruit  abfolument,  p.  35 f.  con- 
fent  àl'éledion  d'Anthéme,  ?.  343.  eft 
fiancé  avec  la  fille  d'Anthéme  ,  p.  344. 
S.  Epiphane  de  Pavie  le  réconcilie  avec 
Anthéme,  p.  347.  le  brouille  de  nouveau 
avec  Anthéme, p.  349.  l'afllége  dans  Ro- 
me &  le  tue  ,p.  360.  meurt  40  jours  après 
Anthéme ,  p.  fSi. 

Riocat  (S.)  Evêque  des  Bas-Bretons  , 
f.  470. 

Riveriens  ou  Ripuariens ,  habitans  des 
rives  du  Rhin  devers  Cologne  ,  f.  1 57. 

Rol^e  de  la  Vierge  ,  Léon  fonde  une 
Eglife,  où  il  met  une  Robe  miraculeufè 
&  incorruptible  de  la  Vierge,  p.  410. 

Romam  Patrice ,  eft  exécuté  à  mort  , 
pourquoi,/).  351. 

Romain  ,  chafle  les  Sarrazins ,  (ë  trou- 
ve dans  l'armée  d'Anaftafè  ,  f.  '^6.\.  en- 
voyé en  Italie  avec  une  armée  de  8000 
Iiommes,  p.  576.   Maître  des  Domefti- 

ques  ,  ib. 

Romule  le  Comte  ,  Valentinien  lU, 
l'envoyé  avecPromote  &  Romain  à  At- 
tila ,  p.  I4Î.   qui  étoit  ce  Romule,  i^. 

Romule  &  Procope  frères  de  Marcien 
(ont  pris  ,  p.  497.  s'échappent ,  ib.  fe  reti- 
rent auprès  du  Louche  ,  ib.  Romule  fc 
retire  en  Occident ,  f.  498.  Procope  vi- 
voit  .1  Conftantinople  fous  Juftinien  ,  ib. 

RoHgxs  ou  Roiiilas  Roi  des  Huns  va  aa 
fècours  de  Jean,  p.  •;}.  menace  Conftan- 
tinople,/>.  î4.  eft  tué  par  la  foudre,  ik, 
V.  not.  z^.p.  606. 

Rufius  Vr&textatus  Pofthumi-intis  Con- 
fùl ,/».  235.  qualifié  lUuftre,  ib. 
I      RH/îicfi  Général  des  armées  de  Leoit, 
Conful, /i.  380. 

I     Rufii^ue  Capitaine  des  Gardes ,  ?.  y  7^, 
V  U  W  U  ij 
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çAb-is  (S.^  vifîon  qu'il  a  ^prcs  la  mort 
<^  cl"Anaftare,i).î86.  ^ 

Sabm  Evêque  de  Scville  ,  ehaflc,/'- 

2îi). 

Sabinien  ,  Léon  lui  envoyé  le  brevet  de 
Général,  p.  499-  (011  éloge  -.b.  tombe 
fat  une  partie  de  rarmte  dePAmale,  la 
taille  en  pièces,/'.  501.  Ta  mort,/>.  ^01. 

Suh'mien  Général  de  l'Illyrie,  fils  du 
grand  Sabinien ,  f.  570.  eA  battu  par  Pit- 
zia,  p.  Î7I- 

S^bh-es  peuples  ,  courent  &  ravagent 
l'Arménie, la  Capadoce  ,  la  Galatie  ,  le 
Pont,  p.  Î75I. 

S.iLilerge  (Sainte)  on  prouve  par  fà  vie 
qu'Attila  ne  peut  prendre  la  ville  de  Lacn, 
!>.  lîo. 

Salvien  ,  Ion  livre  des  Jugemens  de 
Dieu,p-  1 2.  î.  loue  la  pudicitédes  Vanda- 
les,&  dit  que  les  Gots  ne  fouft'roient  point 
qu'aucun  des  leurs  tombât  dans  la  forni- 
cation, ;■.  2i7. 

Sabtfte  Quefteur  ,  Théodolè  II.  lui 
adrefle  deux  loix  ,/••  î  i. 

Samaritains ,  Ce  révoltent  contre  Ze- 
non ,  />.  î  14.  fondent  tout  d'un  coup  fur 
les  Chrétiens ,  ib.  couvrent  de  plaies  leur 
Evéque  ,  'b.  couronnent  Roi  Juftaias 
Chef  des  voleurs  ,  ib,  Zenon  les  punit  , 
p.  î  I  ?.  &  comment  ,  ib. 

Sarus  Général  d'I-Jonoré  ,  eft  contraint 
«le  laifler  tout  ce  qu'il  avoit  pillé  dans  les 
Gaules  ,  p.  109- 

Sarrazins  ,  courent  les  frontières  d'E- 
gypte,^. 10  Varanne  Roi  des  Perfes  , 
en  appelle  plufîeurs  à  Ton  fecours ,  f .  4  î  . 
une  terreur  panique  les  (iiifit ,  ils  s'ima- 
ginent que  l'armée  Romaine  tombe  l'ur 
eux  &  le  précipitent  au  nombre  del  00000 
dans  l'Euphrate,  />.  45  infeftent  la  Pale- 
fiine  &  la  Syrie  Euphrate/iene  ,  f.  f  5  i . 
font  vaincus  par  Eugène ,  ?^.  Romain  les 
défait  &  prend  Arétas ,  tè.  reprend  l'Ille 
de  Totabe  ,  ib.  reviennent  en  Paleftine 
conduits  par  Badicarim  frère  d'Agare  , 
Anaftafè  conclud  la  paix  avec  eux,  p.  j  y  6. 

Sxturnin  Comte  des  Domefliques  ,  p. 
114.  Zenon  enlevé  fa  fille  ,  tb,  Théodolè 
II. fait  confifquer  fes  biens  ,  ib. 

J"«;>r(î)2 5- appelles  parles  Bretons,;',  41^5, 
conquièrent  la  Bretagne ,  p.  ^66.  chaiïent 
-les  Pides  &  IcsEco/ibis  , />.467.  demeu- 
seat  awîues  de  l'IUe ,  f-  4<î8.  forment  le- 
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Royaume  d'ElTex  ou  deLon  'res,  ib. 

Scarpunthe  lîle  de  l'Archipel ,  p.  é. 
_  Schires  peuples  barbares  du  Nord ,  en- 
tièrement détruits,  p.  f. 

ScoUflique  Chambélan  ,  fort  puiflant 
fous  Théodofe  II- p.  118. 

Scythes  Nomades  ,  pillent  la  Thrace , 
menacent  Conftantinople  )/).  Î4.  Roylas 
leur  Chef  périt  par  la  foudre,  ib.  la  perte 
fait  mourir  la  plus  grande  partie,  rb.  le 
feu  du  Ciel  confume  le  refte ,  ib.  S.  Pro- 
cle  fait  un  grand  difcours  fur  cet  événe- 
ment,;^. 

Seb.iftien  Comte  gendre  de  Boniface  , 
/i- io(î.  fuccéde  à  fa  charge,  ib.  td  cott- 
rraintde  quitter  la  Cour,  ib.  eft  banni  & 
chané ,  ib.  le  ritire en  Afrique ,  p.  70,  7 i>. 
Gen(eric  lefait  mourir,  ib. 

Schaftien  Préfet  du  Prétoire,  a  unpoUî- 
voir  abfolu  fur  Zenon,  vend  toutes  les 
charges, /). 477.  Zenon  lui  adre/Te  deuz 
loix  ,  p.  4S0.  il  lui  en  adreile  encore  deux 
autres  ,  49 1  &  ç  i  <?• 

Secondin  beau-frere  de  l'Empereur  Ana- 
ftafè ,  Patrice  &  Conful  ,p.  577. 

Selymbie  ville  ,  c.  573. 

Scnator  Conlùl ,  p-  74.  Patrice,Théo- 
dcret  lui  écrit  ,  />. 73^  contracte  amitié 
avec  Théodoret  &  avec  S.  Jacques  illu- 
ftre  Solitaire ,  ib.  Théodoret  lui  demande 
(a  proteélion  ,  ib.  envoyé  Ambafladeur 
vers  Attila  ,  tb.  alïifte  avec  Marcien  au 
Concile  de  Calcédoine,  ib.  fait  bâtir  une 
Chapelle  à  Conûantinople ,  ib,  Ambaf- 
fadeur ,  &c.  p.  96. 

Sen.%toY  Patrice,  fait  bâtira  Conftanti-. 
nople  une  petite  Chapelle  de  S.  Michel,/?, 

Serre 'Ptikt  du  Prétoire,  Anaflafe  lui 
adrelfe  deux  loix , p.  58 1. 

Scron.Tc  Préfet  du  Prétoire  ,  (es  vio- 
lences &  fes  extorlîons , />.  552.  là  puni- 
tion ,  ib.  p.  359. 

Sévérus,  Libius  ,  Empereur  élevé  à 
l'Empire  par  Ricimer  ,/>.  3Z6.  proclamé 
Augufte  .1  Ravenne,  'b.  fa  mon  ,  ».  33  7>- 
règne  environ  quatre  ans ,  'b. 

sévère.,  qui  portoit  en  Occident  le  ti- 
tre d'Augufte,  meurt,  p  358. 

Sévère  (S  )  Evèque  de  Trêves  ,  con- 
vertit &  batile  une  partie  des  Bourgui- 
gnons, p.  III.  éloges  qu'on  fait  de  lui , 

p,  Zll. 

Sé'vére  ou  Séverin  ,  EvêquC  de  la  No- 
rique  ,  les  Rois  desRuges  lui  obéi/Tent 
avec  un  entier  relpeft  j  p.  34^-  prédit  à 


Gdoacre  Con  éleration ,  p.  43  6.  écrit  à  ce 
Prélat  ;>.  43  :J.  menace  Frideric  delà  puni- 
tion de  Dieu  s'il  touche  après  (a  mort 
aux  biens  des  pauvres,  p.  44S  (à  mort , 
Ji.  prédit ':;ue  les habitans  de  la  Norique 
fêroient  tranfportés  en  Italie,  p.  4<o. ?;of. 
1.  p  (?42.  recommande  qu'on  tranfporte 
fon  corps, /&. prédit  qu'Odoacre  ne  re- 
gneroitque  1 3  à  14 ans,/».  451. 

sévère,  cii  fait  Patrice  par  Zenon,/». 
479  envoyé  en  Afnbaffhde  à  Genferic  , 
iè.  Ton  éloge  ,  p.  4S0  obrient  la  liberté 
des  captits ,  vend  Ion  argenterie  pour  ie; 
racheter,  ;6  obtient  l'ouverture  de  l'E- 
glife  de  Carthage,''^. 

sévère  Conlùl  ,/>.  324.  donne  à  Arles 
les  jeux  du  Cirque  où  Majorien  afîifte  , 
ih.  cet  Empereur  lui  donne  à  louper  ,  ce 
qui  le  palFe  dans  cette  occaiîon ,  />.  5  i  5. 

sévère  ou  Sévérien  Conful,  p  40?. 
promeffe  que  lui  fait  Zenon  ,  ib  forme 
une  conjuration  en  faveur  du  Paga,nirnie, 
/.  521.  ^       _ 

Stvénen  ,  Sénateur  ,  eft  députe  par 
Anaftafe  au  Sénat  de  Rome,  fait  la  paix 
avec  Théodoric  ,  p.  580. 

sévère  Moine, brille  par  plulîeurs  mi. 
racles,;»  î'8. 

Seupe  Métropole  delà  Dardanie,  ren- 
rerfée  de  fond  en  comble,  p.  583. 

Sidoine  Apfoll'.nurre  (S.)  le  reconcillie 
avec  Majorien,  p.  517.  prononce  à  Lyon 
Ton  panégyrique,  lui  adrelTe  encore  un 
petit  poème  ,  ib.  Anthéme  le  mande  à 
Lyon  ,p.  344.  prononce  en  vers  Ton  pa- 
négyrique ,  p.  14?.  Anthéme  le  fait  Pré- 
fet de  Rome  &  Patrice ,  ih.  éloge  qu'il 
fait  du  Règne  de  Népos,  f.  425.  écrit  a 
Baille  d'/Mx,/'. 4i9.écrità  Grecde  Mar- 

ièille  >p-  4-0- 

Siiifmond  Roi  de  Bourgogne  ,  députe 
à  Anaftafè,  un  de  fes  Officiers  pour  lui 
rendre  (es  devoirs,  p.  5S0.  Anaftafè  lui 
confirme 'edignitez,  ^.&  donne  à  Sigil- 
mond  le  tiae  de  Patrice  ,  de  Comte  des 
largelfes ,  ib.  remercie  Anaftafè,  ib. 

sdvniu  Banquier  de  Roire ,  Attila  pré- 
tend qu'il  lui  a  volé  des  valês  facrés,;». 
14c.  les  Romains  ne  peuvent  le  réfoudre 
à  lui  livrer  un  innocent ,  ih.  Valentinien 
III.  envoyé  à  Attili ,  Roniuie,  ib.  Attila 
menace  Valentinien  de  la  guerre  s'il  ne 
lui  remet  Silvain  ,  ;>.  14?. 

Simon  Stilite  (S.)  écrit  d'une  manière 
très-forte  à  Théodofc  II.  en  faveur  des 
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dofe  révoque  la  loi,  /'^.damandj  au  Sai'it, 
part  à  fes  prière  ,  ib.  la  vilîjn  qu'il  a  , 
p.  33- 

Simplice  fils  de  Philippe ,  la  dilgrace  , 

Sing:biin'^oi des  Alains,  fê retire  d'Or- 
léans , />.  155.  diverefes  conjeilures  fur 
ce  Roi ,  /i.  1 5e  ,  125.  Bucherius  le  croit 
luccelfeur  d'Eocaric ,  ib. 

Singtdon  ville  de  la  Méfie  lupérieure,' 
eft  prilè  par  Attila,  p.  y8.  célèbre  par 
l'épilcopat  d'Urlàce,  ib. 

Sirmich  dans  la  Pannonie ,  affiégés 
par  les  Huns,  p.  9%. 

Sifinne  ,  Valentinien  III.  lui  fait  ren- 
dre les  biens  que  Tranquille  lui  avoir  étés, 
;.  251. 

Socrate  Si  Sofomene  commencent  leurs 
hiftoires  où  a  fini  Eufebe,&la  terminent; 
à  l'an  4<?,  p.  83.  vie  de  Socrate,  p. 
ii>>.  idée  de  Ion  hiftoire  ,  p.  110.  i'oa 
ftile ,  ctoit-il  Novatien  .' />.  izi  ,  122. 

Soiidus,  fignification  de  ce  mot, p.  217." 

Solitaires  tués  dans  l'Egypte ,  p.  7. 
Sorafqite  Bleda  &  Attila  font  la  guerre 
à  Théodofell.  p   138. 
Sorts  ,ièieàas  Sorts  ou  de  Mardochée', 

Sofomene  hiftorien ,  (a  vie,  p.  ri  ; .  (on 
hiftoire  eft  imparfaite  ,  p.  124.  il  ne  l'a- 
chevé pas,  not.  z6.  p.  613.  jugement 
qu'on  en  a  poné,  ib.  elle  eft  conforme  à 
celle  de  Socrate  ,p.  1 2  y .  on  le  traite  de 
Novatien  ,  pourquoi ,  iz6. 

Sporace  Comte  des  Domeftiques ,  a£^ 
lifte  au  Concile  de  Calcédoine,/».  î<)j. 
Conliil,  p.  251?. 

S!jn!rres,  peuples,  Leon  leur  envoya 
du  (ecours  contre  les  Gots  ,  p.  3510. 

Stdtcûn  beau-pere  &  premier  Miniftre 
de  l'Empereur  Honoré,/»,  2.  (à  mort, 
/'•4. 

Storace  Prékt  de  Rome,  Valentinien 
m.  lui  adrefle  une  loi, p.  230. 

Stratège  Intendant  du  domaine  ,  Théo- 
dofe  II.  luiadrelFeune  1  i  contre  les  Eu- 
nomiens,  .".  1  avoir  été  Vicaire  d'Afri- 
que, Préfet  d'Illyrie,  ib.  Théodolè  lui 
adreife  d'autres  loix  ,/».  30. 

Stude  Coniùl,  p.  19?.  bâtit  le  Monaf^ 
tere  des  Studites  ,  ib. 

Stytai-  Général  d'Egypte,/».  571. 
Sucron  Seigneur  Perlan  ,  ramalfe  l'ar- 
mée de  Pérofe  Roi  de  Perfe,  &  fait  la 
paix  avec  Achanouar,/».  55 


Chrétiens  contre  les  Juifs  ,{•  48 .  Théo-  j      Sunieric  Général  des  troupes  de  Théo^ 
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tloric  contre  les  Suéves ,  p.  3 1  S.  prend 
Sainarin  ,p.  313. 

Syagre  fils  de  Gilles ,  tient  longtems 
SoilTons,/).  33f.  fon  éloge,/».  5^^- 

Symcon  Evéque  d'Amide  ,  p-  îé?. 

Symphofc  envoyé  par  Hcrmeric  Roi  des 
Sueves  à  Valentinien  III.  fucccs  de  fon 
Ambaflade ,  ib. 

Synefe  Intendant  des  largefles,?.  6.  ù 
inort ,  ii>.  avoit  fuccédé  à  Philometor  , 
Théodofê  II.  lui  adrelfe  quelques  loix  , 
p.  10.  n'eft  pas  frère  de  l'Evcque  ,  «ot.  6. 
f.  600. 

Synefe  Evcque  de  Ptolomaide ,  excom- 
munie Andronic  ,p.9- 

S/wwPliilofophe Platonicien,/".  ^93. 


Cj-  Ala'ia  (  Jean  )  Oeconoined'Alexan- 
-*  drie,  ;i.53i.reçoitfort  bien  Anaftafe 
après  fon  naufrage,  f.  $31.  ingratitude 
d'Anaftafè , />.  539. 

Talmis -ç-ays  aude-là  de  l'Egypte , />. 
II. 

Tatien  Préfet  de  Conftantinople  vient 
à  Rome  trouver  Valentinien  III.  delà 
part  de  l'Empereur  Marcien  ,  p.  143  fait 
une  union  entre  ces  deux  Princes,'^./». 
296.  alTifte  au  Concile  de  Calcédoine, 
p.  291.  Patrice  ,  envoyé  Ambaifadeur  à 
Genféric   par  l'Empereur  Léon  ,  it.  p. 

TawHs  Confùl ,  p.  <i9-  avoit  ete  In- 
tendant du  domaine  privé  ,  ib.  Préfet 
d'Orient  &  Patrice ,  tb.  S.  Ifidore  de  Pé- 
lufe  lui  écrit  plufieurs  lettres  où  il  parle 
avantageufement  de  lui ,  ib  Théo'doret 
lui  demande  fa  proteftion,  p.  éo.  fa  mort, 
ii.  Théodole  lui  adrelfe  une  loi,/>.  68. 

Te fl liment  en  faveur  d'un  Prêtre ,  con- 
firmé par  Marcien  ,  p.  ;oi. 

Thal.jjfe  Intendant  du  domaine ,  en- 
fiiite  Préfet  d'IUyrie,  Evequc  de  Céfâ- 
rée  en  Capadoce  , />  153. 

Théagene  Philofophe  &  Sénateur  ,  a 
une  dilpute  avec  Pamprépe,  p.  508. 

ThecU  (Ste.)  l'Empereur  Zenon  fait 
bâtir  à  Seleucie  en  Kaurie  ,  une  belle  E- 
glile  à  l'honneur  de  cette  Sainte  ,  p.  ^po. 

The'oûifte  Abbé  (S.)  fa  mort  ,  p.  3  69. 
Anaftafe  de  Jerulalem  va  lui  rendre  les 
derniers  devoirs  ,  &  pourquoi,  ib. 

Tkéodemir  &  Vtdemir  Rois  des  Oflro- 
gots  ,  fondent  fur  l'Orient  &  fur  l'Italie , 
p.  4 13  •  meurent  tous  les  deux  j  ib.  Vide- 


I    E 

mir  fils  de  celui-ci  ,  fait  fà  pai;-i  avec  Glr- 
cere  &  s'en  va  dans  les  Gaules ,  &  Tliéo- 
doric  le  Grand  fuccéde  à  celui-là ,  :b. 

Théoiitmir  Roi  des  Gots  dans  la  Pan- 
nonie ,  f.  4 1  Ç .  Léon  lui  renvoyé  le  Grand 
Théodoric  fon  fils,  ib. 

Théodore  Iq  Leéleur ,  lès  ouvrages,  p. 
489,490,  491  .fait  un  compofé  de  l'hif^ 
toire  de  Socrate,  de  Sofomene,  deThéo- 
doret  ,  li  6.  l'ouvrage  n'eft  pas  imprimé  , 
ib. 

Théodore  de  Mopfuefte ,  />.  71. 

Théodoric  Roi  des  Vilîgots,  S.  Agnan 
y  va  par  ordre  d'Acce  pour  lui  deman- 
der la  jonflion  de  fes  troupes ,  p.  156.  fê 
laiiTe  gagner ,  ib.  va  joindre  l'armée 
d'Aéce,f.  157.  eft  tué  , />.  i6z. 

Theodoric'Ro'i  des  Gots ,  rompt  la  paix, 
aïïiége  Arles  ,  ;>.  188.  eft  affiégé  à 'Tou- 
loufe ,  p.  118.  gagne  la  bataille  contr» 
Litorius,  ib.  accorde  la  paix  aux  Romains, 
p.  Zl9- 

Théodoric  II.  Roi  desVifigots,  fuccéde 
à  Thorifmond  fon  frère,  p.  249.  étudie 
les  Poètes  Latins  ,  ib.  S.  Sidoine  fait 
fon  éloge ,  ib.  prelTe  Avite  de  prendre  la 
pourpre,/).  270.  va  à  Arles,  pourquoi, 
p.  xyi.  fait  prier  Requiaire  d'entretenir 
la  paix  avec  les  Romains ,  p.  274.  ré- 
pon(ê  fiere  qu'il  lui  fait ,  ib.  prend  les  ar- 
mes contre  lui ,  lui  donne  la  bataille  &  la 
gagne  ,  !b.  le  fait  mourir  ,p.  275.  don- 
ne pour  Gouverneur  aux  Suéves  Aquiul- 
fe,»^.  celui-ci  fe  fouleve ,  Théodoric  lé 
bat  &  le  fait  décapiter ,  ib.  met  le  fitge 
devant  MériJe  ,  la  prend,/».  509.  prend 
Aftorga  ;  Palence  eft  battu  à  Coriac  , 
revient  dans  les  Gaules  ,  f.  5  10.  envoyé 
une  armée  en  Elpagne,  fous  la  conduite 
de  Cirilla  ,  />.  3 18.  celui-ci  pafle  dans  la 
Betique,  ib,  s'unit  avec  Genféric  contre 
Majorien  ,p.  3  i  S.  rappelle  Cirilla  &  en- 
voyé à  (à.  place  Suniéric  ,  eft  battu  par 
Majorien  ,  fait  la  paix  avec  lui  ,/>.  310. 
les  peuples  de  Galice  lui  demandent  Gl 
protedion  contre  les  Sueves  p.  533. 
Théodoric  envoyé  Cirilla  .1  Rhemilmond 
Roi  des  Suéves ,  ib.  Ambaflades  inutiles, 
ib.  envoyé  Salla  à  Remjfmond,  339.  eft 
affafliné  par  Euric  fon  frère  ,  p.  340.  la 
longueur  de  fon  règne,  tb.  datte  de  là 
mort,  l'oy.  not.  i.p.  638. 

Théodoric  fils  de  Triarius  ,  frère  ou  ne- 
veu de  la  femme  d'Afpar  ,p.  414.  vient 
attaquer  Conftantinople  ,  'b.  eût  caufé 
beaucoup  de  défordxes  £  Zenon  n'y  fût 
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accouru ,  il',  envoyé  Ces  Ambaffixdeurs  à 
Léon,  p.  41  f.  envoyé  une  partie  de  Ces 
troupes  à  Philippe  ,«è.  qui  eft  contrainte 
de  Ce  rendre  ,  fait  la  paix  ,  iè.  devient  le 
maure  de  l'une  &  de  l'autre  milice ,  & 
unique  Roi  des  Gots ,  il>. 

Théodoric  le  Grand  Roi  des  Gots  & 
d'Italie,  dit  l'Amale  ,  fils  deThéodenrir, 
eft  envoyé  en  otage  à  l'Empereur  Léon , 
41  ï.  eft  renvoyé  à  fon  père  ,  il>.  va  at:a- 
quer  Bebai  Roi  des  Sarmartes,  le  tue  & 
prend  Singidon  ,  ib.  vient  au  fecours  de 
Zenon,  p.  4^3,  Patrice  ,  Général  de 
fès  troupes,  tb.  cet  Empereur  l'adopte 
pour  fbn  fils ,  ib.  eft  appelle  par  cet  Em- 
pereur pour  combattre  Théodoric  Je  Lou- 
che ,  ib.  maiche  &  ne  trouve  pas  les  trou- 
pes promilès  au  rendez-vous ,  p.  494,  eft 
forcé  de  faire  un  traité  avec  le  Louche  , 
p.  494.  fait  fçavoir  à  Zenon  le  traité  qu'il 
a  fait,  it.  eft  follicité  de  Je  rompre,/». 
49  ?.  refufe ,  ib.  ravage  les  plus  beaux  en- 
droits de  la  Thrace  ,  p.  496.  Zenon  en- 
voyé des  troupes  contre  Jui ,  ii.  entre  dans 
la  Macédoine,  f .  499-  Zenon  lui  fait 
parler  de  paix ,  ib.  lui  envoyé  Adamance , 
ib.  Ce  faifît  de  Dnras,  p.  ^00.  réponfe  qu'il 
fait  à  Adamence ,  ib.  oftre  de  remettre 
Népos  fur  leTrone,  p.  ^01.  devientpuif- 
lànt ,  p.  506.  ravage  les  Macédoines  &  la 
Theflâlie,  ib.  Zenon  Jui  abandonne  Ja 
baflè  Dace  &  la  Méfie  inférieure,  le  fait 
Général  des  milices  de  Ja  Cour ,  &  de  cel- 
les de  Thrace ,  ib.  Jui  fait  dreffer  une  fta- 
tae,  &  le  défigne  Confûl,  ib.  marche 
contre  Léonce  &  IJlus ,  />.  f  1 5.  les  bat  & 
lesaflîége  dans  Papyre  ,  p,  517.  revient  à 
Conftantinople  ,  &  palTe  en  Thrace ,  'b. 
fe  brouille  avec  Zenon  ,  ib.  vient  à  la  tête 
d'une  armée  jufques  à  Conftantinople  , 
p.  çio.  Ce  retire  à  Noves,  ib.  Zenon  lui 
confeilJe  de  porter  Tes  armes  contreOdoa- 
cre  ,  p.  Î19.  marche  contre  Odoacre  p. 
^îo.  l'attaque,  lebat  ,/>.  45 1.  Théodoric 
fils  de  Fava  Ce  réfugie  auprès  de  lui ,  p. 
^10.  Arteniidore  le  fuit  en  Italie,  prend 
la  route  de  l'Ionie  &  de  la  mer  Adriati- 
que, ib.  bat  les  Gépides  ,  p.  5zi.  arrive 
auprès  d'Aquilce  .  ^.  511.  prend  Milan 
&  Pavie  ,;>.  4ÎI.  vainc  Odoacre  pour  Ja 
troifiéme  fois  ,  J'afllége  dans  Ravenne, 
ib.  le  bat  encore  ,p.  4?^.  conquit  toute 
l'Italie,  f.  544.  promet  avec  ferment  Ja 
vie  A  Odoacre ,  &  le  fait  mourir  avec  tous 
ceux  de  fà  Cour  ,  p.  456.  fc  fait  procla- 
mer Roi  par  les  Gots .  p.  545-  Anaftuiè 


T  I  E  R  E  S.  707 

lui  renvoyé  les  ornemens  du  Palais ,  ib. 
écrit  à  Anaftafe,  p.  ç 71.  lui  demande  I3 
paix ,  ib.  relève  le  Gouvernement  d'Anal^ 
tafe ,  ib.  Ce  brouille  avec  lui ,  p.  j8o.  ce- 
lui-ci lui  envoyé  des  députés  qui  rétablif- 
fent  la  paix ,  ib. 

Théodoric  dit  le  Louche ,  conçoit  de  la 
jaloufie,  contre Harmace,/).  4S4. BafîliP- 
que  le  fait  Général ,  ib.  confeiile  à  Ba(î- 
lilque  de  calfet  les  milices  Romaines  , 
parce  que  les  Gots  fuflRfoient,  ib.  fait  un 
traité  avec  l'Amale,  p.  494.  fait  de  nou- 
velles demandes  à  Zenon  ,  ib.  Ibus  pré- 
texte d'aller  à  fbn  (êcours,  s'avance  vers 
Conftantinople  ,  p~  498.  Zenon  Jui  en- 
voyé ,  mais  en  vain  un  cavalier ,  ib.  il  lui 
envoyé  Pelage  avec  de  l'argent  &  lui  fait 
abandonner  Ion  entreprife  ,  ib.  fujetde  la 
guerre  avec  Zenon ,  p.  505 ,  504.  (è  tue  , 
circonftances  de  ia  mort ,  ^.  505. 

Théodofe  II.  ou  le  jeune,  Empereur,  fà 
naiftance ,  f.  i.  déclaré  Augufte,àquel 
âge  ,  ib.  Anthéme  conduit  l'Empire ,  p. 
1.  Dieu  le  met  fous  fa  prote(fiion,  p.  4. 
conferve  J'Empire  (ans  troubles  &  guerres 
civiles ,  ib.  diflipe  l'armée  des  Huns  &  des 
Schyrres ,  ib.  Théodolè  fait  orner  les 
Bains,  ^.  n.  Pulquerie  lui  infpire  de  la 
piété  ,p.  16.  régie  fon  Palais  ,  ib.  fe  levé 
de  grand  matin  pour  chanter  les  louanges 
de  Dieu  ,  ib.  fçait  l'Ecriture  par  cœur  ,  :b. 
fon  éloge, f.  17.  vifite  un  Moine  à  ConA 
tantinople  ,p.  1 8.  ce  qu'il  fait  dans  J'Am- 
phithéatre,  p.  19.  faite  de  fon  éloge,  ib, 
p.  10,  21,11,  23.  lès  défauts,  p.  23  ,  24. 
2î  ,  26.  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  devenir 
Saint  dans  une  vie  privée ,  ib.  célèbre  la 
quinzième  année  de  (on  règne  ,  p.  28.  (à 
ftatue  d'or  eft  mife  dans  le  Sénat  ,p.  30. 
devient  maître  de  tout  J'Empire  par  la 
mort  d'Honoré  , />.  fo.  tient  cette  mort 
cachée,  'è. reçoit  très-malles  députés  de 
Jean,  ib.  fait  marcher  fon  armée  en  Dal- 
matie  contre  Jean,  p.  5 1.  fait  reprendre  la 
pourpre  à  Placidie  fa  tante, &  lui  donne  le 
j  titre  d'Augufte,'^.  fait  Valentinien  Célâr, 
/^.apprend  la  mort  de  Jean ,  va  à  l'Eglilè 
en  rendre  fes  aftions  de  grâces ,  p.  53, 
187.  fait  V^aJentinien  Augufte,.'^.  appuyé 
I  Neftorius,  convoque  le  Concile  d'Ephè- 
\Ce,  p.  62,  63.  ignore  long-tems  que 
Neftorius  étoit  légitimement  dépofè  ,  p.  - 
6^.  fait  arrêter  Neftorius,  Cyrille  &  Men- 
non,  ib.  (Il  conduite  dans  cette  affaire,  ib. 
eft  en  danger  de  la  vie  ,  p.  66,  s'applique 
à  étoi»rter  le  fchiline  &  en  vieat  à  bout , 
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éS.  bannit  Neftorîus,f.7i.fait  uneremi- 
fe  à  des  Receveurs  ,  p.  74-  va  à  Ciiiqus 
&  à  Apamée,  il>.  publie  fon  CoJe,^.  7<^- 
wof.  .  S.p  648.  reçoit  le  corps  de  S.  Chry- 
foftùme,  lui  demande  pardon  pour  fon 
père,  il),  ajoute  de  nouveiles  loix  à  fon 
Code  fous  le  utre  de  Soi,  il  les,  p.  77.  fait 
fiiirc  des  murailles  tour  au  tout  de  Con- 
fiantinople  du  c6tc  de  la  mer ,  p.  8 1.  en- 
treprend la  guerre  contre  Genleric  Roi 
des  Vandales,  /-.pi.  envoyé  contre  lui 
une  grande  flotte  qui  ne  fert  de  rien  ,  tb. 
fe  retire  de  Conftantinople  ,_/'.95.  rap- 
pelle les  troupes  qu'il  avoit  envoyées 
contre  Genferic,  fait  la  paix,  /^.trem- 
ble devant  Attila,  p.  ICI.  fait  la  dédi- 
cace des  bains  d'Achile  ,  p.  _  ici.  fait  iin 
voyage  en  Afe ,  î^.  belle  atlion  qu'il  fait, 
?7;.'eil touché  de  l'état  d'HéracIée,J'.i02. 
veut  voir  tous  les  ans  l'état  de  fes  trou- 
pes &  de  fes  vaiffeaux  ,  w.  célèbre  la  qua- 
rante-cinquième année  de  fon  règne,/'. 
103. a  la  guerre  avec  Attila,  p.  108.  lui 
oppofe  Afpar  ,  Areobinde  &  Anegifcle  , 
f  \o9.  envoyé  à  Attila  le  Patrice  Anatole 
&  Virgile,  p.  m.  ils  concluent  unepaîx 
hontfulc  ,  ib.  impofe  des  taxes  exceffives, 
ib.  triftes  fuites  de  cette  paix  ,  ib.  p.iiz. 
veut  faire  alTafTiner  Attila,  hiftoirede  cet- 
te conjuration  ,  />.  1 1 3  •  niort  de  Théodo- 
fe-  p.  iif.  not.  1 5.f.  éii.  circonftances 
de  cette  mort ,  p.iï6,  240»  on  croit  qu'i; 
avoit  eu  révélation  que  Marcien  devoit 
lui  fucccder ,  ib.  ouvrages  qu'il  avoit  fait 
faire  à  Conftantiuoplf , '^.  _ 

Théodoft  premier  Secrétaire  d'Etat,  fait 
un  difcours  très-élégant,;».  1S8  ,18?. 

r/jfWoT/of/i'&Manyrople  villes  de  Per- 
fe,p.  Î70.  A  naftafe  veut  changer  le  noni 
de  Théodofiople  ,  &  ne  peut  en  venir  à 
bout ,  tb. 

Théodote  Comte  &  Préfet  d'Egypte  , 
Théodofell.  luiadreffe  une  loi  , />.  71. 
S-Ifidore  dePeluze  lui  écrit  deux  lettres  , 
ib. 

ThéoduU  Prêtre ,  Ce  rend  célèbre  dans 
la  bafîe  Syrie  par  fes  écrits, />.  5  2  5.  lès  ou- 
vrages vrais  ou  (uppofés ,  ib. 

Théophile  ,  prétendu  miracle  que  Phi- 
loftorge  rapporte  de  lui ,  p.  i  ip  ,  130. 

Théophile  Préfet  de  Conftantinople  , 
Théodofell.  lui  adreiïe  une  loi,  /;.  58. 

Théopompe  Comte  des  domefliques ,  efl 
envoyé  au  Sénat,  p.  580.  fait  la  paix  avec 
Théodoric,  tb. 

Jkéotime  ami    d'Anthéme  le  grand  , 
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Poète ,  p.  4.  éloge  qu'en  fait  Sinefe,  ib. 

Thérebinthe  Hvèque  de  Naplouze  ,  efl 
couvert  de  plaies  ,  ;>.  5 1  j.  fe  préfente  ù. 
Zenon ,  ib. 

Thetidimont  frère  de  Théodoric  l'Ama- 
le  ,  battu  par  Sabinien  ,p.  501. 

Thtmothée  £//(reéluEvéque  d'Alexan- 
drie y  p.  ^67.  protégé  par  Afpar ,  ib.  Leoa 
le  rélègue  dans  la  Querfbnefè  Taurique  j 
^37l. 

Thimothce  Sulofacinl,  fuccéde  àTimo- 
thée  Elure,  f  372. gouverne  paifîblsmeat 
fon  Eghfë  fous  le  règne  de  Leoa,  ib. 

Thorifmonii  Roi  des  Gots  ,  eft  bleffé  à 
la  bataille  contre  Attila  ,  ^.  1^2.  eft  dé- 
claré Roi  ,  p.  1^3.  veut  pourfuivre  les 
Huns  ,  p.  1 64.  eft  arrêté  par  Aèce,  /».244. 
fomme  Acce  de  fa  promeife,  p.ï6^  vainc 
Attila  ,  f.  173-  étendue  de  fes  Etats  ,  p. 
2  5S.fîer&  arrogant,  /£..  Ferreol l'empê- 
che de  prendre  Arles ,  ib.  circonïlances  de 
fa  mort ,  ib. 

Tibdton  ,  fècoue  le  joug  des  Romains, 
p.  2o3., eft  pris,/).  209. 

Tfgrane  Se  Arface ,  voyez  Arménie. 

r/.'e  Diacre,  alTafliné  à  Rome.  p.  188. 
l'Egiiîêle  compre parmi  fes  Martyrs,  i^. 

l'on.Tr.ceFcrreo! ,  trois  fois  Préfet  des 
Gaules,/.  242.  loué  par  S.Sidoine,  ib, 
de  qui  étoit-ilfïls  ?  ib.  qui  étoit  la  femmel 
ib.  (es  fils  ,  rb.  Ces  terres  ,  ib.  vit  d^nsla  re- 
traire, f.  543.  empêche  Thorifmond  de 
prendre  Arles ,  p.  248. 

Tolon  Patrice,/!.  571. 

Topife  ouXopise  danslaMacèdoine,/).  J3. 
Traiifttla  &  OpîiU  ou  Occylla  Barba- 
res, amis  d'Aece,  tuent  Valentinien  III. 

/'•M3; 

Trêves  ville  des  Gaules  ,  entièrement 
renverfée  par  un  quatrième  fâccagemen-^' 
p.  198.  ruinée  ablblument  ,/>.  212. 

Trigcce  ,  conclud  la  paix  avec  Genfë-> 
rie  ,f.  208. 

Troile ,  ami  d' Anthéme  le  Grand ,  p.  4, 
obtient  ladcpolîtion  d'Andronic  ,  p.  9. 

TrojeSjÇla  ville  de)  prend  l'épouvante, 
p.  166.  S.Loup  la  trouve  fî  abandonnée  , 
qu'il  le  retire  fur  une  montagne ,  ib. 

Tnfii  Général  des  armées  d'Odoacfe, 
fe  donne  à  Théodoric,/».  452.  aflîège  O- 
doacre  à  Ravenne  ,  ib.  reprend  le  parti 
d'Odoacre,/^, 

Tx.imdAder  ou  ZKroi^^fr  château  aux 
confins  delaPerfe,/'.5  82.il  étoit  plein  d'or, 
ib.  comment  eft-ce  que  Cabade  en  devient 
maître?  ib, 

y. 
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fefouieve  contre  Zenon;  f.  481.  met  la 
couronne  à  Bafilifqae  fon  frère,;».  481. 
conçoit  une  haine  mortelle  contre  lui ,  p. 
484 .  en  eft  maltraitée,  i&,  veut  frare  aflaA 
(îner  Illus ,  p.  <;o9.  Zenon  l'abandonne  à 
Illus  ,  th.  celui-ci  l'envoyé  prifomiiere  en 
Cilicie,  ib.met  la  couronn;  fur  la  tête 
de  Léonce,/),  ^i.  ,  513.  écrit  au  peuple 
d'Antioche  &  à  tous  les  Gouveraeui's  , 
ib.  là  mort ,  iè. 

Vetton  Got  va  en  Galice  pour  quelque' 
intrigue  ,  f.    104. 

Viciorin  d'Antioche,  dont  Photius  loue 
leftile,/-.  Î18. 

ViBorius ,  Euric  le  donne  pour  Gou- 
verneur à  l'Auvergne,/'.  431.  S.  Sidoi- 
ne le  loue ,  &  S.  Grégoire  de  Tours  le 
blâme ,  ib. 

videmiel  Moine  ,  brille  par  plufîeurs 
miracles,/!.  518. 

vigile  interprète  deMaximin,  f.  113, 
Attila  le  fait  arrêter  &  pourquoi ,  tb.  luj 
donne  (à  liberté ,  />.  1 1 4. 

Vincomale  (Jean)  Conful  fe  retire  dans 
unMonaftere  de  Conftantinople,  va  tou- 
jours au  Sénat ,  p.  380.  on  le  conduifoit 
jufques  à  la  porte  comme  un  Confiil ,  ib. 

VtiuomaU  Maître  des  Offices  ,  />.  2^3. 
afllfte  au  Concile  de  Calcédoine ,  ib, 
Conful,/!.  297. 

Vitulien  fils  de  Patraciole  ,  p.  5  64.  fait 
la  guerre  à  Anaftafe,/!.  575. 

Vitalien  petit  fiis  dAfpar  ,  devient 
célèbre  fous  Anaftafe,/>.  414- 

Vitric,  célèbre  par  fes  aftions  militai- 
res,  p.   liO. 

Viite  fait  des  courfes  dans  la  Bétique^ 
&  prend  la  fuite  ,  />.  133.S 

Vldis  ou  Vldin'Roi  des  Huns ,  envoya 
une  armée  effroyable  en  Thrace  contre 
Théodofe  IL  Dieu  la  dilTipe  ,  p.  4-  fert 
utilement  l'Empire  contre  Gainas  &  Ra- 
dagaife ,  ib.  Ce  brouille  avec  les  Romains , 
ib.  fbn  armée  l'abandonne  ,  tb.  (è  fauve 
au-delà  du  Danube,  ib. 

Vo3ilin  ou  Voiin  Evê|ue  de  Londres 
(S.)  tué  par  Hangeft ,  f.  ^(^-  &  pourquoi, 
ib. 

Voden  Chef  de  plufîeurs  familles  qui 
I  regnoicnt  en  divers  pays   du  Nord,/». 


rAndales ,  ravages  qu'ils  font  en  Efpa- 
gne,  p.iSy.  leur  établiflemement  dans 
îa  Bétiquc,/.  193. entrent  en  Afrique  en 
418.  not.4'p'  62,2.  Gonderic  Roi  périt 
mifcraWement ,  ib. 

V'ilonir  ou  Batemer  Roi  des  Oftrogots, 
fon  éloge  , /».  140.  à  la  fuite  d'Attila,  en- 
tre dans  fon  Conlêil ,  tb.  bat  les  enfans 
d'Attila,  p.  373.  Marcien  lui  accorde  la 
Pannonie,/^.  prend  les  armes  contre 
Léon,  tb.  ravage  l'Illyrie ,  fait  la  paix, 
e/ivoyé  pour  otage  à  l'âge  de  huit  ans  à 
Théodoric,  ib. 

VaUntinien  III.  fa  naiflance  ,  />.  Jî. 
créé  Céfâr  ,  tb.  fiance  Eudoxie  fille  de 
Théodole  W.p.  182.  reçoit  le  diadème"  , 
la  robe  Impériale  &  le  titre  d'Augufte,/?. 
53,  187.  fait  plufîeurs  loix, />.  18 j).  vœu 
acquitté  par  Valentinien ,  tb.  fait  l'Edit 
pour  le  fbulagement  de  l'Empire,  p.ioi. 
fait  la  paix  avec  Genleric  ,p.  207.époufê 
Eudoxie  à  Conftantinople  ,  p.  214.  not. 
7.p.  éij.fait  la  paix  avec  les  Vandales, 
f.  2  25>.  fait  undifcours  an  Sénat ,  />.  234. 
vient  à  Rome,  S. Léon  le  conjure  de  pro- 
téger l'Eglife  ,  /i.  239.  remet  tout  ce  que 
le  peuple pouvoit  devoir, «^.  ce  qu'il  dit , 
ib.  Valentinien  s'enfuit  ,/>.  245.  fait  tuer 
Aèce  ,  f.z^i-  fuites  de  cette  mort  ,  p. 
252.  fait  tuerBoêce,  ib.  eft  aflafliné  par 
deux  Barbares,  p.  2^3.  fon  .îge  &  la  durée 
de  fon  règne  ,  tb.  fes  mauvaifes  qualitez, 
^.  2  <;4.  fes  faufles  vertus  ,  tb. 

Valentinien  Préfet  d'IUyrie,  p.  25i<. 

Valcre  Maître  des  Offices ,  f.  1?.  Inten- 
dant des  LargeiTes  &  du  Domaine  ,  ib. 
Conful,?.  66,  71. 

Varane  Roi  des  Perlés  ,  battu  par  les 
troupes  de  Théodolè  II.  p.  4 1 ,  44.  fait  la 
paix  ,  p.  4<f.  ad.mire  le  génèrolîté  d'Aca- 
ce  Eve  que  d'Amide,  />.  46.  combien  de 
tems  regne-t'il  ?  «of.  10. />  603. 

Varannt  ConluI ,  un  de  ceux  qui  ap- 
paifè  le  peuple  de  Conftantinople, /'  6. 
envoyé  à  Honoré  ,  p.j  Général  de  l'O- 
rient,i^.  Libanius  lui  écrit,  ib. 

Venize  ville,  fon  origine, /i.  170. 

Vefteve  ,  le   mont ,   jette  une  grande  ;  460 
^antité   de  cendres  qui  couvrent  toute  ;      Volujien  Préfet  du  Prétoire  ,  Valenti- 
l'Europe ,  />.  41 6.  nien  IIL  lui  adreffe  un  £dit ,  !».  20: .  lui 

Vérine  femme  de  Léon  ,  vit  d'abord    ndreffe  une  loi ,  ib.  AmbafTadeur  aijprés 
•dans  la  piété,/).  36e.  veut  dominer  ,  tb.  '  àt  Théodofe  II./».  75.  Mélanie  faniécele 
TomeVJ..  \  Xx.\x. 
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